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LETTRES,

INSTRUCTIONS DIPLOMATIQUES

ET

PAPIERS D'ÉTAT

DU CARDINAL DE RICHELIEU.

ANNÉE 1642.

I.

Cabinet de S. A. R. M81le duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré1.

Bibl. imp. Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 124. —
Copie.

-

Saint-Germain, 1023, fol. 63 vD..— Copie.
—

Missions étrangères, 170. -
Copie.

— Imprimée dans les Mémoires de Montrésor.

AU ROY2-'

De Tarascon, ce 2 juillet j £42.

Il m'est impossible de demeurer davantage sans envoyer sçayoir des

nouvelles de la santé du roy. Je ne doubte point qu'elle ne s'augmente

1
N'ayant point sous les yeux, au mo-

ment de l'impression, le manuscrit que

j'ai vu il y a longtemps, il est possible qu'il

se rencontre quelque erreur dans l'indi-

cation que je donne, de souvenir, au sujet

de l'écriture; mais cette erreur serait sans

importance, toutes ces lettres étant de la

main de Charpentier ou de celle de Gberré.

qui l'un et l'autre écrivaient sous la dictée

de Richelieu et méritent la même con-

fiance.

2 Les manuscrits ne donnent point de

suscription; malgré la tournure indirecte,

ce billet doit avoir été adresséau roi lui-essé gu roi lui-

même. H .se pourrait cependant qu'il eût

été adressé à Cliavigni on à de Noyers,

qui, chacun à son tour, ou tous deux en-

semble, restaient à cette époque auprès de

Louis XIII et recevaient toutes les com-

munications que Richelieu voulait faire

à S. M. On lit. au dos de l'original, cette

note écrite par un secrétaire de Chavigni :
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et ne s'affermisse, plus sa personne s'approchera
de son air natai; ce

que je souhaitte avec beaucoup plus
de passion qu'elle

ne sçauroit faire

elle-mesme.

J'ay receu la lettre que Sa Majesté
m'a faict l'honneur de m'escrire' ;

comme je n'a y jamais
abusé des honneurs qu'il luy

a pieu me £ ure,

je la puis asseurer que j'useray
du pouvoir qu'il luy plaist me donner,

avec la modération que je dois, et l'advantage que je pourray pour son

service, qui me sera tousjours plus
cher que ma propre vie.

II.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —

Original dela main de Cherré.

Bibl. imp. Saint-Germain-Harlay, n° 351, fol. 126. - Saint-Germain, n° ioa3, fol. 65yO.

- Missions étrangères, n° 170.
—

Imprimée par fragments

dans les Mémoires de Montrésor, p. 184.

[A M. DE NOYERS2.]

De Tarascon, le 2juillet 1642.

La pensée du roy pour M* Duplessis Praslin est très-raisonnable,

il mérite d'estre lieutenant général; mais Mr le cardinal Mazarin dit

qu'il craint que cette qualité fasse grande peine en sa personne àu

marquis de Ville, qui prétendoit, en son voyage de Paris, le mesme

employ; et croid qu'ainsy que Mr de la Motte et Mr de Turenne en ont

IlS. Ém. au roy.» Ajoutons une fois pour
toutes que le manuscrit de Mgr le duc

d'Aumale venant originairement de chez

de Noyers, lorsque la suscription manque
et qu'aucun indice ne laisse deviner le

destinataire, la présomption est que la

lettre va à de Noyers.
1 C'est celle où le roi informait Riche- -

lieu qu'en retournant à Saint-Germain il

lui donnait, dans les provinces où il le lais-

sait, une autorité presque royale. (Tom. VI:

p. 957.) -
! La suscription manque dans les ma-

nuscrits; mais cette lettre est la réponse
à une dépêche de de Noyers, datée de

Bagnols, le 3o juin; laquelle dépêche se

trouve
dansles

manuscrits de la biblio-

thèque cités aux sources.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 5

pris possession hors d'Italie après y avoir commandé, il faudroit en

user ainsy pour Mr Duplessis Praslin.

Mr Mazarin estime que Mr de Longueville, arrivant de delà, peut es-

tablir doucement Mr Duplessis Praslin lieutenant général ; mais que de

le faire maintenant il y a quelque hasard d'altérer certains esprits, et

croid que l'avis qu'a toute l'armée que Mr de Longueville va la com-

mander maintiendra tout le monde en union jusques à son arrivée1.

Il adjouste que tous obéir oient volontiers présentement à Monsieur

de Turenne, mais je ne croy pas que Monsieur de Turenne veuille aller

servir en ces quartiers là ensuite de ce qui est arrivé à son frère.

Quand Mr de Chassé sera venu je luy bailleray
2 des mémoires.

MonJjras se porte mieux, graces à Dieu, à ce que disent les méde-

cins et les chirurgiens.

Je viens de recevoir la lettre que vous m'avez escrite par le courrier

de Monsieur le Premier président, qui m'escrit en fort bons termes, et

exprime fort bien l'estât auquel estoit la France si les desseins de ce

misérable eussent réussy.

Je ne trouve plus estrange qu'il en voulust à ma vie, puisque, comme

un monstre dénaturé, il désiroit la fin de celle du roy, ainsy que vous

me mandés que Sa Majesté vous l'a dit elle-mesme.

3
J'envoye savoir des nouvelles du roy et vous m'avez ravy de me

mander qu'il se porte mieux, souhaittant sa santé mil fois plus que

ma vie.

1 Ce paragraphe manque dans les co-

pies, et aussi dans les Mémoires de Montré-

sor, l'éditeur de cette compilation n'ayant

pas connu les originaux des pièces qu'il a

publiées, d'où les lacunes et les fautes

qu'offre cette publication.-
a Le compilateur des Mémoires de Mon-

trésor a mis «je luy demanderay;» c'esttrésor a mis «j e lu-
une de ses bévues. Cliasé, chargé d'ins-

truire le procès de Cinq-Mars, recevait des

mémoires; il n'en donnait pas.
3 Ce dernier paragraphe manque dans

Montrésor.
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III.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Chprrf.

[A M. DE NOYERS.]

De Tarascon,ce tj'u~et)~)~.

J'envoie sçavoir des nouvelles de Sa Majesté, que je ne double point

qui ne soient bonnes 1.

Il est temps, à mon avis, de commencer à interroger les prisonniers;

mais il faut avoir des commissaires.

Depuis deux jours le fils de Chavagnac arreste icy autour, avec

3o chevaux; nous tascherons de le faire attraper, s'il continue ses

galanteries.

Je convieray Mr le comte d'Allez d'aller luy-mesme à la coste.

IV.

Arch. des Aff. étr. France, 16.42, juin-août, fol. 162.—

Minute de la main de Charpentier.

AU ROY.

Du 4 juillet iG42.

Ne pouvant estre content que je ne sois du tout asseuré que la santé

du roy soit telle que je la souhaitte, je renvoye de nouveau pour en

apprendre des nouvelles.

Il n'y en a point icy que je puisse mander à Sa Majesté. Ceux de

Perpignan ne disent rien encore parce qu'on les entretient d'une fausse

espérance de secours. Ma pensée est que l'espérance qu'on avoit en

Espagne du changement qu'ils espéroient devoir estre faict à la cour,

, 1 La lettre adressée au roi ne pouvait
se trouver avec celle-ci, dans le manuscrit

du cabinet de M. le duc d'Aumale, puis-

qu'elle ne devait pas rester dans les mains

de de Noyers; mais nous en avons eu la

minute aux Affaires étrangères.
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et du mouvement qui devoit arriver du costé de Sedan, en may, par

le party qui estoit formé, est la cause des ordres qu'on leur donne de

Madrid de tenir jusqu'à la dernière extrémité. Quoy qu'ils facent, je

croy que ce mois ne se passera point que Vostre Majesté n'ait son

compte. J'en prie Dieu de tout mon cœur, et que je puisse luy revoir

autant de tendresse pour ses créatures qu'elles en auront toute leur vie

pour sa personne et pour ses intérests1.

V.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. -

Original de la main de Charpentier.

Bibl. imp. Saint Germain-Harlay, 35], fol. 131. —Copie. —
Saint-Germain, 1023, fol. 70 yO.— Copie.

— Missions étrangères, 170.
—

Copie.
-

Imprimée dans les Mémoires de Montrésor, p. igo.

[A M" DE "NOYERS ET DE CHAVIGNI2.]

De Tarascon, le Ajuillet 1G42.

Les énigmes les plus obscures commencent à s'expliquer, le perfide

public cognoissant, au lieu où il est, qu'il a eu de mauvais desseins

contre la personne de monsieur Amadeau-3, mais qu'il n'en a point

eu que le roy n'aye consent y ; le mal est que la liberté qu'il a eue

jusques à présent de se promener deux fois le jour4 faict que ce

discours commence à estre bien espandu en cette province, ce qui peut

faire beaucoup de mauvais effects.

1 Richelieu affecte d'être sobre en pa-
roles avec Louis XIII sur tout ce qui con-

cerne Cinq-Mars, il s'en dédommage avec

ses confidents, comme on le verra dans la

lettre suivante, écrite le même jour que
celle-ci.

* Point de suscription, mais la lettre est

, adressée à Chavigni et à de Noyers, comme

on le voit par cette lettre même (ligne 13

de la p. 8). Un secrétaire qui avait accompa-

gné ces ministres auprès du roi a écrit au

dos, après la réception: «Son Eminence. »

(Voyez note 1 de la lettre du 2 juillet.)
3 Ces premières lignes sont cliiffrées

dans l'original. «Amadeau, Il nom de con-

vention pour désigner Richelieu.
il Dès le lendemain, cette liberté lui

était ôtée. (Lett. du 5 juillet.)
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1Vous aurés beaucoup de peine
à raprivoiser l'esprit d'Amaéeau

qui, sçachant le consentement du Ghesne2, aura toujours peur aux.

lieux où ce que l'on a voulu faire pourroit
estre faict tandis que ceux

qui estoient destinés à l'exécution seront presens3.

Céton a tousjours laissé promener
Mrle Grand deux fois le jour;

il n'y a que trois jours qu'il en usoit encore ainsy, ce qui me faict

croire que les premiers
ordres que Mr de Noyers dit avoir envoyez

ont esté perdus.

Monsieur de Bouillon n'a demandé qu'un médecin et deux valets de

chambre; le perfide public a six personnes qui doivent estre, a mon

advis, retranchées; autrement il sera impossible qu'il ne fasse sçavoir

tout ce qu'il vouldra, et jamais prince n'en eust davantage.

Vous parlerés adroitement de ce que dessus, sans me mettre en jeu

en aucune façon.

Si j'avois icy un bon commissaire, je ferois interoger le dict perfide,

et je voy qu'il est temps. J'attends Mr Chazey 4, que nous essayerons

par Mr de Thou. Mr de Lavuson seroit du tout nécessaire.

Parlés au roy comme de vous mesme pour qu'il vous donne ordre

de me mander qu'on le fasse interoger, soit par Mr de Chazé, soit

par un autre.

Si Mr de Chazé est habile, pour rendre l'affaire plus authenticque,

on y pouroit joindre le premier président de Grenoble, qui est affidé.

Je le dis parce qu'il faut telles gens, estant seur, entre nous trois, que
le perfide dira beaucoup de choses à taire; et le roy doit adjouster le

premier président, parce que son service requerera peut-estre que le

Ce paragraphe est chiffré dans l'ori-

ginal.
2 On a vu que ce mot désigne le roi.
3 Les copies mettent : « auprès du

Chêne» au lieu de : Ilprésens. » On voit à

quelques variantes, peu importantes du

reste, que ces copies n'ont pas été faites

d'après l'original.
4 Nous ne rectiifons point cette varia-

tion d'orthographe, à deux ligne de dis-

tance, parce que, outre l'exactitude scru-

puleuse dont nous faisons notre règle, cette

variation dans un mot diversement écrit,

tandis que la prononciation reste la même,

prouve la dictée. — Ce M. de Chasé était

intendant de justice, police et finances. en

Dauphiné.
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CARDIN.DERICHELIEU.-- VII. 2

parlement fasse ce procez, parce que monsieur de Bouillon y pourra

estre amené aisément.

Je recognois de plus en plus la grace que Dieu m'a faicte de m'en-

voyer mon mal. Je ne vous en dis pas davantage, vous entendrés bien le

reste 1. Faicte haster Mr de Chasé par le Rhosne, car le temps nous

presse, et il est nécessaire que je sois icy pour l'aider à ces interro-

gatoires que je luy donneray touttes digérées.

Je ne responds point à ce que vous me mandés touchant la conduitte

de Monsieur hors du royaume, parce que vous avés veu mes pensées

sur ce subject par mes dernières dépesches,

2II est bon que3 Mr de Chavigny die au roy que Mr le Grand di-

soit que Fontrailles avoit dict un bon mot sur ses maladies, sçavoir est :

il n'est pas encore assez mal; pour monstrer comme le dict perfide et

ses conifdents estoient mal intentionnés vers elle4.

1 Ici se trouvent, dans les copies, ces

mots que ne donne pas l'original: avous

imaginant facilement le péril que je cou-

rois. Il Peut-être est-ce la minute que les

copistes ont eue.
2 Ce paragraphe est en partie chiffré.
3 Ici les manuscrits de la Bibliothèque

mettent: aque le fidèle marquis de Morté-

mart die au Chesne, comme le perfide pu-
blic disoit que Fontrailles- etc. Est-ce

encore ici une variante de l'original à la

minute ?
4 Les confidents du cardinal n'avaient

pas attendu cette recommandation; De

Noyers lui écrivait, de Pierrelatte, le

iCTjuillet au soir: «S. M. est eschauffée

plus que jamais contre Mr le Grand, et

avec grande raison, car elle a sceu que,
durant sa maladie, ce misérable, que Mrle

premier président nomme fort bien le per-

fide public, avoit dit : il traisnera encore,

tesmoignant du regret de ce que S. M.

avoit encore à vivre. Cela a extresmement

picqué S. M. et elle m'a dit souvent depuis
le meschant, il east vouluquejefusse mort. A

quoy je responds comme il convient. J'ay
dit à S. M. le terme dont se sert le premier

président, qu'ila trouvéfort bon. J'ay eu

aujourd'huy, en deux fois, deux heures et

plus d'audience sur ce subject, et il me

semble queje ne les aypas mal employées. »

Et, dans un billet du 2 juillet, de Noyers

ajoutait: «S. M. continue de très-grandes

démonstrations d'amour pour monsei-

gneur, dans une exécration non pareille
de œ..malheureux perfide public. 11Chavi-

gni, à son tour, écrivait de Montélimart,

le 3 : «Le fidèle marquis de Mortemart

prendra son temps aujourd'huy pour parler
du dessein qu'on a eu sur MI le cardinal;

il a dit depuis deux jours des choses qui

ont faict un très-grand effect. «Un peu plus

tard, Chavigni mandait encore à Riche-

lieu: «Le roy s'aigrit tous les jours de

plus en plus contre Mr le Grand; S. M.

en parla hier à son coucher comme du
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VI.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Charpentier.

[A DE NOYERS.]

De Tarascon, ce 5ejuillet 1642.

Je ne me souviens point du nom du bénéfice que j ay accorde cy-de-

vant à Mr Bontemps1, de quelle abbaye il deppend, ny par la mort de

qui il est vacant. Si il le sçait vous en ferés prendre
un mémoire par un

de vos commis, que vous m'envoyerés par
la première occasion; sinon

vous dirés aud. sr Bontemps qu'il escrive à Paris pour le sçavoir, que je

luy accorde encores de nouveau le d. prieuré, et que je luy en feray

plus scélérat et du plus grand traistre qui

ayt jamais esté.» Sur quoi Chavigni, en-

chérissant, dit au roi que toutes les nou-

velles qu'il recevait de Hollande, d'Espagne,

d'Angleterre étaient des plus alarmantes;

que partout on croyait le cardinal perdu
et la France perdue avec lui. «Il me semble,

ajoute Chavigni, que cela fit grande im-

pression sur l'esprit de S. M.» (Ms. des

Aff.étr. France, juin-août, fol. 276; lettre

du 20 juillet.) Enfin dalis sa lettre sui-

vante: «Le roy m'a dit depuis deux jours

que, lorsqu'il fut si mal à Perpignan, Mr

le Grand luy avoit tenu des discours qui
tendoient à luy laisser la tutelle de messei-

gneurs les enfans de France, sans pour-
tant le luy demander ouvertement. J'exa-

géray, comme je devois, l'effronterie du

jeune audacieux *, et je dis ensuite, en gé-

néral, tout ce que je crus à propos. Je

puis asseurer à Mer qu'il ne sçaùroit sou-

haitter les choses en meilleur estat qu'elles
sont pour luy. aEt nous ne sommes encore

qu'au 22 juillet; qu'on se figure l'effet de

ces obsessions de tous les jours jusqu'au

jour du supplice.
l De Noyers disait le 2, dans une lettre

écrite de Pierrelatte: «Le pauvre Bon-

temps a obtenu ce jourd'huy, avec un peu

d'aide, l'abbaye d'Ivernaux; il en a remer-

cié le roy et attendri le cœur de son

maistre. » Le nom d'Ivernaux est écrit en

surcharge, il y avait d'abord Desguipeam.,
nom que nous trouvons encore écrit: de

Guespeaux.

* Je retrouvelamrmenouvelle,presquemotpour
mol, dansune lettre suivante,datéedu 28 juillet,
aveccetteaddition: «S. M.medit: SiDieume met
en estatde penserà cequiseferaaprèsmoy,je ne

puislaisserunetellechargequ'àMrle cardinal.» On
se demandecommentChavignia pu omettre, dans

son premierrécit, uue tellecirconstance.Kt rien

n'indiquequel'uneoul'autredecesdeuxlettresn'ait

pas été envoyée.Remarquonsaussi que Richelieu
écrit dans sa lettre du 22 : «leroy m'adit depuis
deuxjours; et, dans la lettre du 28,il dit depus
quatrejours. (Mss.citésaux sources.)
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donner les expéditions de tel jour qu'il voudra du temps que je luy

ay premièrement accordé.

Souvenés-vous, s'il vous plaist, de faire garder les lettres que Mes-

dames de Bouillon, la vieille et la jeune, escrivent àMr de Bouillon

par lesquelles la vieille tesmoigne à son filz avoir esté fort surprise de

l'arrivée de sa belle fille; et la jeune à son mary, que tous ceux de

Sedan en sont estonnez et ne peuvent croire qu'il n'y ayt quelque

finesse en son voiage, parce que ces lettres pourront servir au procès

du d. sr de Bouillon et de ces autres Mrs. Je vous prie de faire partir

sans remise Mr de Chazé2 parce que le temps nous presse, et que les

délays nous nuisent.

Je prie Mr Desdiguieres de demeurer tousjours auprès du roy jus-

ques à ce qu'il ayt passé Lyon; après quoy, s'il me veut venir voir, il

le pourra faire.

Mr le comte d'Allez est party aujourdhuy pour aller visiter toute la

coste de son gouvernement, préparer les milices et la noblesse.

Ce qui deppendra de nos petits soins ira avec diligence.

Mr de Vautorte partit des avant hier.

Si Mr de Chazé veut, il peut estre en un jour icy par le Rosne.

Si le roy veut aussy m'envoier le premier président de Grenoble, le

Rosne le peut apporter aisément.

Si, quand il sera icy, je juge qu'il ne soit pas propre, je m'en defferay

bien par quelque excuse.

1Ces lettres, adressées au duc deBouillon

en Italie, où elles n'arrivèrent qu'après son

arrestation, de Noyers en annonçait la sai-

sie au cardinal dans sa lettre du 1erjuillet.
2 On a vu que Richelieu l'attendait pour

faire interroger les prisonniers.
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VII.

Manuscrit du cabinet de S. A. R Mer le duc d'Aumale. -

Original de la main de Cherré.

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 35i, fol. 134va. — Copie.
-

Saint-Germain, 1023, fol. 75.
— Copie.

—

Missions étrangères, 170, vol. non chiffré. — Copie.

[A CHAVIGNI OU DE NOYERS

De Tarascon, ce 5e juillet 1642.

Pensant et repensant souvent à l'affaire des conjurez, je me suis

advisé qu'il est impossible qu'il n'y ait un traicté particulier faict entre

eux, ce qui faict qu'il fauldra le demander à Monsieur, aussy bien que

le" traicté général d'Espagne. Si l'on peut avoir ces deux pièces, le pro-

cès se fera aux prisonniers sans peine.

Il fault présuposer nécessairement, en parlant
à la Rivière, que le

traicté est2, comme c'est chose hors de doute.

Puisque vous estimés du tout nécessaire de donner un acte, ou passe-

port, à Monsieur, pour sortir hors du royaume, je vous en envoye un,

que j'ay dressé, aux paroles substantielles duquel il est à propos de s'at-

tacher pour beaucoup de raisons que vous jugerés bien.

3
Apres avoir faict représenter au duc d'Orléans, nostre frère, que

le vray lieu auquel il doit se rendre, est auprès de nostre personne,

particulièrement depuis la faute en laquelle il est tombé depuis peu,
les instantes et réitérées suplicafions qu'il nous a faict faire, de luy

1 Sans suscription. (Voy. ci-dessus, p. 3,

note2.) -
2 Une légère variante dans la copie

que donnent les Mémoires de Montrésor,

p. 194, fausse un peu le sens: «le traicté
est come une chose hors de doute.,,

3 Les deux copies transcrivent le passe-
port à la suite de la lettre sans aucune sé-

paration. L'original de ce passe-port, con-

servé dans le manuscrit de monseigneur le

duc d'Aumale, est sur une feuille séparée,
et écrit, ainsi que la lettre, de la main de

Charpentier, auquel le cardinal l'a dicté.

( Montrésor n'a pas connu les originaux, el

n'a pu suivre que les copies.)
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permettre
de sortir de nostre royaume, font que, puisqu'il n'a pas

voulu suivre nos conseils, ny satisfaire à ce à quoy son devoir

l'obligeoit, sans auctoriser sa sortie du royaume, nous voulons bien

la tollérer. En cette considération nous commandons à tous nos gou-

verneurs de provinces et de places, aux maires et eschevins de nos

villes, et à tous autres, nos officiers et suj ets, de laisser passer libre-

ment nostre dict frère, avec son train, composé de1 pour

aller à Venise, d'où il ne poura revenir en nostre royaume
sans nostre

expresse permission.

VIII.

Cabinet de Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

[A M. DE CHAVIGNI.]

De Tarascon,ce 5 juillet 16A2.

Tous les ordres que vous avés envoiés à Mr Seton, pour les prome-

nades de Mr le Grand, ont esté receus et exécutez, à ce qu'il a mandé.

Le d. sr le Grand a autant de gens que Mr le prince en avoit. Je

croy qu'il luy faut deux valets de chambre, un cuisinier et un somme-

lier; mais qu'il luy
faut oster deux aides qu'a le cuisinier, et deux

aides au sommelier, comme aussy un cordonnier et un boulanger.

Mr Seton est de cet avis, comme il a mandé à Mr de la Vrillière.

Vous ne m'allegueres point, s'il vous plaist2.

NOTA.

La réponse que fit Chavigni, le lendemain, à cette lettre de Richelieu, du

5 juillet, est assez curieuse et assez importante, dans cet exposé des procédés dont

1 Le détail est resté en blanc dans l'ori-

ginal.
2 Richelieu avait déjà fait, la veille (ci-

dessus, p. 8), à de Noyers la même re-

commandation, et il l'a répétée plusieurs

fois. On voit le soin qu'il prend de se tenir

toujours à l'écart, en mêmetemps qu'il

ordonne tout jusque dans les moindres

détails.
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011usa, afin de perdre Cinq-Mars dans l'esprit du roi, pour qu'il soit à propos

de la donner icy. Elle est conservée en original dans le cabinet de Mgr le duc

d'Aumale.

A Vienne, ce 6 juillet, à six heures du soir, 16^2.

Nous louons Dieu detout nostre cœur de ce que Mrle Grand commance à parler,

cela nous donne lieu d'espérer que, s'il a esté assés détestable pour concevoir de

mauvais desseins, Dieu permettra qu'il se découvre luy-mesme.-

Le roy trouve bon qu'on retranche ses gens et qu'on ne luy laisse que ceux que

Monseigneur estimera à propos. Sa Majesté aussi juge très-nécessaire qu'on com-

mance à interroger les prisonniers, et elle est demeurée d'accord qu'on emploiast

a cet effect Mrs le premier président
de Grenoble et de Lauzon, dont le premier doit

estre maintenant auprès de S. Ém.M1' de Chazé y doit estre aussi, estant parti il y

a trois iours.

L'ordre pour reserrer Mr le Grand a esté porté au sr de Ceton-, par Mr de

Choupes, le jour mesme qu'il a esté commandé par le roy; en cas qu'il eust oublié

de le laisser en passant on en envoie le duplicata.

Nous avons parlé au roy de tout ce que dessus comme de nous mesmes, sans y

mesler le nom de Monseigneur. Sa Majesté est si animée contre le perfide public,

qu'il y auroit plus de peine à luy faire user de douceur qu'à la porter à la rigueur.

Nous supplions très-humblement Monseigneur de se mettre l'esprit en repos, et de

croire qu'il ne fut jamais aussi puissant auprès du roy qu'il est, et que sa présence

opérera tout ce qu'il voudra. Nous n'eussions jamais creu pouvoir estre obligés à

nous consoler de la longue et fascheuse maladie.de Monseigneur, par les raisons

que nous jugeons, parce qu'il luy plaist de nous escrire; il fault louer Dieu de toutes

choses, et s'assurer qu'il n'a pas commancé un si grand ouvrage pour le laisser

imparfait.

Le roy estime que lorsque Monseigneur jugera à propos de faire sortir Mr le

Grand de Montpellier, pour le mettre ailleurs, il le faudra faire accompagner par

cinq cens chevaux, entre lesquels il nomme le régiment d'Anguien, il avoit pansé
a celuy de Mrle mareschal de la Melleraie, mais il a changé d'advis à cause de Mrde

Ruvigni, et tout cela de son propre mouvement. Si S. Ém. veult emploier à cette

conduitte d autres troupes, Elle peut estimer très certain que Sa Majesté n'y trou-
vera rien à redire.

Lorsque nous avons parlé au roy du fils de Chavagnac, il nous a aussitost dit

qu'il falloit le faire prendre et que S. Ém. y pouvoit emploier la cavallerie qu'elle
avoit auprès d'elle. S. M. trouve bon aussi qu'on arreste Cioujac en quelque lieu

qu'on le puisse trouver.

La santé du roy ne va pas si bien que nous souhaitterions, il a esté aujourd'hui
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fort foible, et a vuidé quantité de bile et de mauvaises matières qui luy donnent

de la douleur en passant.

Mr Bouvard fait estat de le purger à Lion, où Sa Majesté arrivera demain, et y

séjournera mardi et mecredi pour attendre le retour de La Rivière, duquel nous

n'avons eu encor aucunes nouvelles.

Sa Majesté tesmoigne tousjours
désirer passionnément la guérison de Monsei-

gneur, et de le voir auprès d'elle. Ses véritables créatures font tous les jours, du

meilleur de leur cœur, des vœux pour cela, et elles donneroient volontiers leurs vies

pour celle de leur maistre.

Cette lettre est signée «de Noyers, Chavigni » dans la copie que nous avons

vue à la Bibliothèque impériale, manuscrit de Harlay 351, fol. 138; elle se trouve

aussi dans le fonds de Saint-Germain 1023, et dans celui des missions étrangères,

n° 170.

1 IX.

Cabinet de S A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

[A M. DE NOYERS.]

DeTarascon,ce 7ejuillet 1642.

Je vous envoie une lettre dont vous dirés le nom de celu y qui vous

l'escrit en trois lettres1, après que vous l'aurés leue. Je l'ay ouverte

pour voir ce qu'il vous mande, croyant que ce fust quelque chose de

conséquence.

De Loynes
mande que le bonhomme commandeur des Goutes luy

a escrit, qu'il craint que l'armée navale ne manque de poudres à cause

de celles que le chevalier de Cangé a consommées, et qu'il seroit né-

cessaire d'en avoir un magazin à Barcelonne; à quoy vous avés desjà

pourveu. Le dict de Loynes mande qu'il y
a cinquante miliers de

poudre
à Arles, et autant à Narhonne, qui sont destinez pour la mer;

que pour ceux qui sont en Arles, il a prié Mr Arnoul de les envoier

quérir;
mais que, pour ceux qui sont à Narbonne, elles sont entre les

1 On sait le proverbe dont Molière a fait un piquant emploi.
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mains du garde de l'arcenal nommé du Cos, qui en a donne son récé-

pissé, et promis de ne les deslivrer que par
mon ordre. Je vous prie

de me mander si la dicte poudre
est encores aux lieux cy dessus, et si

les cinquante miliers que Mrle Grand Maistre a envoyez
à Barcelonne,

pour
l'armée navale, sont ceux qui estoient à Narbonne entre les mains

du d. du Cos, garde de l'arcenal, ou si s'en sont d'autres; enfin ce

que sont devenus les cent miliers de poudre ; et s'il y en a encores ou

en Arles ou à Narbonne. Je vous prie d'envoier promptement
ordre à

ceux qui les ont en garde de les faire conduire en diligence à Barce-

lonne, entre les mains de celuy qui a desjà celles que vous y avés

faict porter, dont vous donnerés avis à Mr d'Argemon.

Je crains bien aussy que nostre armée ne manque de boulez après

un sy grand combat que celuy qu'ilz auront faict. Si vous sçavés le

moyen d'y donner ordre vous me ferés un très-grand plaisir.

X.

Manuscrit du cabinet de Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 142. —
Copie.

-

Saint-Germain, 1023, fol. 83. —
Copie.

—

Missions étrangères, 170, vol. non chiffré —
Copie.

['A MM. DE CHAVIGN1 ET DE NOYERS?]

De Tarascon, ce 7ejuillet 164 i.

2J'attends avec patience le succez de la demande du gouverne-

ment que vous sçavés 3. Je ne croy pas que cette affaire puisse man-

1 Sans suscription. (Voy. la note 2 de la

page"3.)
2 Ce premier paragraphe manque dans

l'original; c'est sans doute sur une mi-

nute que la copie a été prise.
3 Une lettre signée «Chavigni et de

Noyers,» du 8 juillet, explique cela; il s'a-

gissait de récompenser les services secrèts

que Mortemart rendait, en ce moment,

à Richelieu, auprès du roi: 1la propo-
sition du gouvernement de Touraine, pour
Mrde Mortemart, a esté laite au roy (disent-

ils), S. M. a remis la résolution de la

chose a monseigneur.» Nous lisons dans

cette même lettre: «S. M. a grande impa-
tienced'estre à Fontainebleau, et d'y voir
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 3

quer1; l'exemple
de messieurs de Lesdiguieres et de Roussillon2 la

favorisent.

Monsieur de Thou, pour le premier interrogatoire,
a suivy le stile

de tous les criminels, niant tout absolument.

J'ay de l'impatience de sçavoir ce qu'aura faict Monsieur, et s'il don-

nera une bonne déclaration; ce que je désirerois grandement, car,

s'il fournissoit le traicté général faict en Espagne, et l'association par-

ticulière faicte entre lui et messieurs de Bouillon et le Grand, le pro-

cès seroit aisé à faire. Sans ces pièces on aura une claire cognoissance

du crime, mais il sera difficile de le justifier en un procez.

Monsieur de Chazé a fort bien interrogé monsieur de Thou et asseu-

rement il n'est pas incapable; mais, pour la conduite du général de

l'affaire, il nous faut, à mon advis, monsieur de Lauzon, estant besoing

qu'un commissaire qui aura cette charge soit capable de philosopher

et songer perpétuellement aux moyens qu'il devra tenir pour venir à

ses fins.

Quand monsieur de Bouillon sera à Pignerol, je crois qu'il le fault

faire interroger par monsieur
le Tellier; mais tout cela présupose que

nous sçachions ce qui se fera premièrement avec Monsieur.

Si ceux qui sçavent beaucoup de particularitez
de cette affaire vou-

loient estre alléguez, on n'auroit pas tant de peine;
mais la raison veult

qu'on choyé ses amis, et qu'on s'en serve selon leurs gousts. Avec le temps

monsieur de Schomberg seroit nécessaire de deçà, car, outre qu'il

sçait quelques particularitez, il y
a apparence que si monsieur le Grand,

estant resserré comme il est maintenant plus qu'il n'estoit, estoit pressé

monseigneur pour qui il a plus d'affection

que jamais. » (Autographe de Cliavigni.

Arch. des Aff. étr. France, juin-août,

fol. 192.)
l

Chavigni avait écrit au cardinal le 4 :

«Mrde Mortemart fera ce soir la demande

du gouvernement; il est serviteur de Son

Éminence, très adroit et très fidèle, il

mérite cette reconnoissance. »

2
Dans la même lettre nous lisons: «Le

roy a dit aujourd'huy à M. de Tournon

qu'il donnent la lieutenance de roy de

Dauphiné à M. le comte de Roussillon; le

pauvre homme a esté si surpris de joye

qu'il ne pouvoit parler. Il sçait à qui il a

l'entière obligation de cette grâce, et en

est tout à fait reconnoissant.» (Arch. des

Aff. étr. Voy. ci-après, p. 19, 2e sous-note.
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par un commissaire, son humeur le porteroit peut
estre à parler au

dict sr de Schomberg 1; mais il fault attendre la prise de Perpignan

que monsieur de la Meilleraye juge devoir estre bientost, si le marquis

de Brezé a esté assez heureux pour gaigner un grand combat naval,

selon les espérances qu'en donnent les premières
nouvelles qui sont

venues de la mer 2.
t,

J'espère que le temps apportera resclaircissement que nous deman-

dons, et que le service du roy requiert en cette affaire.

Un cappitaine du colonnel Monty va trouver Mr de Noyers. Par son

discours Mr de la Mothe désire que ce régiment repasse de deçà. Cela

estant, je ne suis pas d'advis qu'il repasse cette année en Italie, mais il

est beaucoup meilleur qu'il achève cette campagne deçà les monts ou

en Guyenne, ou en Bourgongne, où il sera proche de la Champagne,

pour servir s'il en est besoing.

Monsieur de Noyers sçaura la volonté du roy, et luy donnera ses

ordres conformément.

Le d. cappitaine dit que le marquis de Leganez n'avoit point

d'armee, qu'il n'a pas plus de quatre mille hommes d'infanterie payée,

et que Tortoze s'emportera fort aisément.

Deux jours après la date de la pré-
sente missive, le 9 juillet, Richelieu ré-

pondant à une lettre du maréchal de

Schomberg, lui disait: «Lorsque le siège
de Perpignan sera fini, vous me ferés plai-
sir de venir icy le plus Lost que vous

pourrés, et Mrle cardinal de Mazarin vous
ira rencontrer devant que vous arriviez à

Montpellier, pour aviser à ce qu'il faudra

faire selon l'ouverture qu'en a faite le

présent porteur.» C'était sans doute un
homme envoyé par Schomberg à Richelieu

qui remportait cette réponse; mais quelle

ouverture cet homme était-il venu faire?

( La lettre adressée à Schomberg sera notée

aux Analyses.)
2 Une note de la main de Charpentier

porte que M. d'Argenson a envoyé une

lettre du chevalier de la Lande, de Barce-

lonne, le 1er juillet, laquelle confirme le

bruit de cette victoire navale, et en donne

les détails. Le maréchal de la Meilleraie

en envoyait de son côté des nouvelles. La

note de Charpentier, non datée, est classée

dans le manuscrit de Mgrle duc d'Aumale

entre le 6 et le 7 juillet.
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3.

XI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 175. —

Original, sans signature, de la main de Cherré.

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 141. —
Copie.

—

Saint-Germain, 1023, fol. 82. —
Copie.

—

Missions étrangères, 170, vol. non chiffré. — Copie.

[AU ROI.]

De Tarascon, ce 7ejuillet 1642.

Ayant sceu par monsieur de Chavigny la nouvelle descouverte qu'il

a pieu au roy faire du mauvais desseing que monsieur le Grand

avoit à Lyon contre moy 1, et l'indignation que Sa Majesté en a conceue,

1 Il est nécessaire, pour mettre le lec-

teur au fait, de rapporter ici ce passage

d'une lettre de Chavigni, qui accompagnait

toujours le roi dans son retour vers Saint-

Germain. La lettre adressée au cardinal

est datée de Valence, le 4 juillet, et lui

rend compte de la scène vraiment curieuse

qui se jouait en ce moment à son profit:
(1Mortemart a dit tout au long au roy le

coup qu'on avoit manqué à Lyon, et ce

que M. le Grand avoit'dit, voyant S. Em.

malade. Le roy n'a pas manqué aussytost
de rapporter ce discours mot à mot à moy,
et je crois qu'il en a fait de mesme à

M. de Noyers. Le roy m'a commandé

expressément de le faire sçavoir à S. Em.

et luy dire qu'il croyoit M. le Grand assez

détestable pour avoir eu une sy horrible

pensée, et qu'il se souvient quiil avoit à

Lyon plus de cinquante gentilshom. qui

dépendoient de luy. Qu'un sy damnable

dessein estoit seul capable de le porter à

l'extrémité contre luy, et qu'il falloit luy

faire son procès jusqu'au bout. Mortemart

a adjousté encore que M. le Grand luy

avoit dit* que, si Monsieur fust arrivé à

Lyon, l'affaire estoit faite. Sur quoy le roy

dit merveilles contre luy. On n'a rien

oublié pour entretenir S. M. en belle hu-

meur. Ensuitte de tout ce que dessus, le

roya répété plusieurs fois que M.le Grand

estoit le plus grand menteur du monde. Je

l'av fait encore souvenir, à ce propos, des

sermens qui furent faits à Ruel de part

et d'autre. il me semble que le roy est

demeuré très-satisfait **.IIOr ce dont le roi

* QuelleapparencequeCinq-Mars,quelqueléger

qu'il fût, ait ditune pareillechoseà un hommequi
non-seulementn'étaitpassonami,maisqu'onpou-
vait croireunecréaturedu cardinal.

** La lettre de Chavigniest aux arch. desAff.

étr. en minute (France,1642,juin-août,fol. 165),

chiffréesansdéchiffrement.Maisj,enai rencontréà la

Bibl.imp.troiscopiesenclair,fondsSaint-Germain-

Harlay,351, fol. 135 v°.— Saint-Germain,1023,

fol. 76; et Missionsétrang.fol. 170. La copiede

Saint- Germainprésente quelqueslégères diffé-

rences.
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je
ne puis que je ne luy en tesmoigne le ressentiment que j'en ay.

J'avoue qu'il estoit aisé à monsieur le Grand d'exécutter son des-

seing, du quel je ne me fusse jamais douté, ne croyant pas qu'il eust

esté assez meschant pour se résoudre à se souiller du sang d'un car-

dinal qui, depuis 25 ans, a, par la bénédiction de Dieu, assez heu-

reusement servy son maistre, et qui sera tousjours prest
de mettre

mille vies, s'il les avoit, pour son advantage.

Plus la malice de ce malheureux esprit est grande, plus
la bonté

de Vostre Majesté paroist elle. La raison veut bien que les roys pro-

tègent leurs serviteurs, mais c'est la bonté de son naturel qui a faict

qu'elle m'a protégé avec chaleur en touttes les occasions qui s'en sont

présentées. Quelles que puissent estre mes parolles en ce suj et, mon

ressentiment sera bien plus grand. Toutes les actions de ma vie le

feront paroistre,
ne désirant la santé que pour tesmoigner à Sa Ma-

jesté, et à tout le monde, que je ne veux point
estre à moy, pour

estre entièrement à elle.

se hâte de faire informer le cardinal, c'est

précisément ce que le cardinal avait, en

secret, chargé Mortemart de rapporter au

roi. Et Richelieu entre aussitôt dans la

comédie, comme on le voit par les pre-
miers mots de la présente lettre. Rien

d'ailleurs n'égale la perfidie du langage

qu'on tient au roi, si ce n'est peut-être la

naïveté avec laquelle le roi remplit le rôle

qu'on lui fait jouer. On pourrait. trouver

un côté plaisant à cette comédie, si ce

n'était pas le bourreau qui en dût faire le

dénouement. La lettre de Chavigni est con-

servée aux Aff. étr. France, juin-août,
fol. i65, en minute chiffrée; des copies
en clair se trouvent à la Bibl. imp. dans

les trois mss. cités aux sources.
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XII.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. M61le duc d'Aumale. -

Original de la main de Cherré.

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 140va. - Copie.
—

Saint-Germain, 1023, fol. 81. —
Copie.

—

Missions étrangères,i yo, vol. non chiffré. —
Copie.

[A CHAVIGNI OU DE NOYERS1.]

DeTarascon,ce 7 juillet 1643.

Plus je pense
et repense à l'affaire de la conjuration de messieurs

le Grand, de Bouillon et de Monsieur, plus je reconnois qu'une dé-

claration ingénue et entière de Monsieur seroit nécessaire. Partant, je

vous fais ce billet pour vous dire que si on peut l'avoir telle, en

accordant à Monsieur quelques conditions plus advantageuses que

celles qu'on s'est proposé, je crois qu'il ne fault pas perdre l'occasion

d'avoir la dicte déclaration, qui emporte avec soy la dellivrance du

traicté faict en Espagne,
et de l'association faicte en France.

S'il n'y a point d'espérance d'avoir une telle preuve
de la conjura-

tion, il fault suivre ponctuellement
les premiers projects; mais, si on

la peut avoir, de l'argent davantage, et quelques autres conditions que

le roy jugera
n'estre pas préjudiciables peuvent et doivent estre accor-

dées; tout est remis à la prudence du roy et de ceux qui ont l'honneur

d"estre auprès d'Elle2.

1
L'original ne porte point de suscrip-

tion. Les copies mettent en tête: «AM. de

Chavigny.» (Voy. la note 2, p. 3.)
2 Le jour même où Richelieu écrivait

cela, Monsieur mandait à Chavigni : «Je

ne puis desavouer d'avoir failli, la confes-

sion que j'en envoie en est la preuve.

Je me résous de faire toutes les choses

dont je m'aviseray et que vous me con-

seillerez. Je vous conjure d'ouvrir à la

Rivière les voies qu'il faut qu'il tienne

près du roy et de S. Ém. pour obtenir que

je ne sorte point deTEstat. Il n'y a point

de condition, ny de demeure que je refuse

pour cela.» (Arch. des Aff. étr. France,

1642, de juin-août, fol. 177.) On verra

qu'en effetGaston se soumit à tout ce qu'on

exigea de lui; mais en ce moment on se

fiait peu à cespromesses, et on prenait des

mesures en conséquence. De Noyers et

Chavigni écrivaient de Lyon, le 8, au

cardinal: « On dit que M. est allé a
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XHI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 191.
-

Original, sans signature, de la main de Cherré.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

Du 8juillet 1642.

Je suis extresmement aise d'avoir veu par vos lettres la bonne dispo-

sition de l'esprit du roy en mon endroit.

Mais je suis très fasché que sa santé n'est pas encore restablie jusques

au point que ses vrais serviteurs la désirent.

Quant à la mienne, chaque jour y faict trouver du changement.

J'ay esté cinq ou six jours que la faculté me croyoit proche de ma

guérison; enfin l'ancienne
playe du ply du bras, dont les chairs sem-

bloient prestes à cicatrizer, s'est rouverte, et il s'est trouvé ce matin

qu'elle estoit plaine de chairs fongeuses dans les quelles, mettant la

seringue, l'injection a passé par la playe d'en hault. Maintenant ils font

estat de m'y mettre un ceton, à quoy je me résouds, tant j'ay envie

de guérir et d'estre en estat de servir le roy. Entre nous trois,

M. Juif est un chirurgien comme un autre, capable de grandes béveues.

Je vous prie n'en parler point à la cour, mais certainement je ne

voudrois pas qu'un de mes amis fust pansé par luy seul.

Je ne vous escris rien sur les affaires; parce qu'il faut voir ce

qu'aura faict la Rivière devant que de prendre ses mesures.

Aigueperce on attend ce soir la Ri-

viere. Nous préparons toutes choses

pour faire partir demain les troupes de

M. de Noailles.» (Orig. de la main de Cha-

vigni, au fol. 192 du ms. que nous ve-

nons de citer.) Henri Arnauld mandait de

Paris, le 9 : «L'affaire de Monsieur tient

les esprits en suspends. tous les passages
sont fermés; on a fait défense de luy. rien

payer, aux receveurs des biens de Made-

moiselle et à l'espargne. a
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XIV.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —

Original de la main de Cherré.

Arch. des Afr. étr. France, 1642, juin-août, fol. 197.
—

Minute de la même écriture.

À MM. DE CHAVIGNI et DE NOYERS1. ]

DeTarascon,ce 9 juillet 1642.

La conclusion du combat naval a esté que les ennemis ont perdu

deux de leurs grands gallions et trois de leurs bruslots consommés

inutilement.

Et nous avons perdu le vaisseau du chler de Cangé2.

Ainsy un de leurs grands gallions estant entre nos mains, il se

trouve que nous avons autant de vaisseaux de combat que nous avions,

et que les ennemis en ont perdu deux. Et, ce qui est à remarquer,

est que nos gallères n'estoient point au combat, ce qui
nous doit faire

espérer que, s' y trouvant en une autre occasion, nous serons encores

plus
heureux.

-

La personne du gr de Cangé est une grande perte.

Ayant leu les avis de l'amy Espagnol, envoyez par Mr d'Argençon,

je ne, veoy rien à faire pour asseurer le siège de Perpignan que de for-

tiffier Mr de la Melleraie du régiment de Mouty dont Mr de la Motte

demande d'estre affoibly.

Toutes mes playes
sont maintenant en une. Il y

a un ceton passé,

et les tentes qu'on met des deux costés se touchent.

L'original manque de suscription, mais

Cherré a écrit au dos de la minute: «A

M" de Chavigny et de Noyers, secrétaires

d'estat.» (Voy. ci-dessus, p. 3.)
2 Le galion que commandait le chevalier

de Cangé s'étant trouvé accroché à un ga-

lion espagnolqui brûlait, lesdeux vaisseaux

furent incendiés. La gazette du 26 juillet

en donne la nouvelle enparlant du combat

naval livré devant Barcelonne, dont elle

avait déjà annoncé le succès le 12 et le

19 juillet.
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Le fils de Mr de Chavagnac est pris luy sixiesme, le reste de sa

troupe s'estant retiré en Auvergne le jour de devant sa capture.

XV.

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 153 v°. —
Copie. —

Saint-Germain, 1023, fol. 95.
—

Copie.
-'-

Missions étrangères, 170, vol. non chiffré. —
Copie.

MÉMOIRE DONNÉ A M. DE CHAVIGNY,

S'ENDETOURNANTTROUVERLE ROY1.

De Tarascon, le 13 juillet 1642.

Autre chose est cognoistre un crime et autre le pouvoir prouver

en justice. Le roy sçait que le crime de monsieur le Grand, et celluy

de monsieur de Bouillon, ne peut estre plus clairement cogneu qu'il

est; si on peut vérifier ledit crime, en justice, des sieurs de Bouillon

et de Cinq Mars, sans l'intervention de Monsieur, je croy qu'il le fault

laisser aller à Venise; mais si son intervention est nécessaire2, le roy

Chavigni, retournant auprès du roi,

joignit S. M. à Roanne, et, de concert

avec de Noyers, écrivit au cardinal une

lettre datée du 16, où nous lisons: «Le

roya approuvé entièrement l'advis que

Monseigneur luy a donné sur les affaires

de Monsieur.» Chavigni disait à la fin :

«Le roy part demain avec très grande

joye pour Fontainebleau. Il L'autographe
de Chavigni est conservé aux Affaires étran-

gères, France, juin-août, fol. 229. En

même temps Louis XIII écrivait à son

frère qu'une confession entière pouvait
seule le sauver. Nous trouvons la minute

de cette lettre du roi à la Bibliothèque

impériale, fonds de Béthune, 9337,
fol. 59.

2
Chavigni écrivait à ce sujet, au duc

d'Orléans, une lettre, dont la minute au-

tographe se trouve aux Affaires étrangères,
mais qui est en réalité une lettre de Ri-

chelieu lui-même, ainsi que nous l'apprend
cette note mise au dos: «Lettre que je

pourrai escrire à Monsieur, après en avoir

eu la permission du roy.» — Dictée mot

à mot, à Tarascon, par MonsgTle cardi-

nal, le 12 juillet 1642. »

«Monseigneur,
«Le roy m'a commandé de vous escrire

qu'au cas que vous paracheviés de con-

vaincre ceux qui vous ont voulu perdre,
en perdant l'estat, par la dernière conju-
ration à laquelle ils vous ont porté avec

l'Espagne, en sorte qu'il n'y ait point de

difficultés à leur procès, il vous permettra
de demeurer à Blois, en réglant vostre
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luy peut faire sçavoir que, pourveu qu'il fasse tout ce qu'il faudra

pour faire chastier des meschans qui l'ont voulu perdre en perdant
l'estat, il luy permettra de demeurer particulier1 en ce royaume,
aux conditions qu'il luy prescrira, qui est ce qu'il demande. Cepen-
dant avant de luy rien accorder, il lault que luy et quelques uns

des siens soient confrontés le plus noblement que faire se pourra
aux criminels, en sorte que la

preuve de leur crime soit complette,
et cela doit estre faict

promptement; et Monsieur ne peut appré-
hender cette confrontation2, parce que, la faisant hautement comme

il fault, elle passera pour un acte de la bonté d'un prince qui tasche

de vouloir sauver3 ceux qui se trouvent en peine avec luy.
Par exemple, quand on amènera Mr le Grand au lieu où sera

la
personne de Monsieur, Monsieur luy doit dire : Mr le Grand,

bien que nous soyons de différente qualité, nous nous trouvons en

mesme peine, mais il fault que nous ayons tous recours au mesme

remède.

J'ay confessé nostre faute et suplie le roy de me la pardonner, c'est

à vous d'en faire autant. Ou Mr le Grand prendra le mesme chemin

et demeurera d'accord de ce qu'aura dit Monsieur, ou il voudra faire

l'innocent; auquel cas Monsieur lui dira : Vous m'avez parlé en tel

lieu, vous m'avez dit cela; vous vinstes de Saint-Germain me trouver,

en mon escurie, avec Mr de Bouillon, tel
etmoy,

tels et tels, là nous

maison selon qu'il estimeraà propos pour
vostre bien, celuy de l'estat, et pour em-

pescher que demauvais esprits ne puissent

plus vous porter à de pareilles fautes à

celles que vous avés commises. Sa Majesté
m'a commandé de vous en bailler sa pa-
role et celle de S. Ém. à qui il commande

de vous servir auprès d'elle, en l'exécution

d'icelle, aux susdites conditions. (France,
1642, juin-août, fol. 217.)

l La piècejointe aux mémoires de Mon-

trésor met Ilparticulièrement,» c'est une

faute qui dénature le sens. Les copies dont

on s'est servi pour cette compilation sont

fréquemment incorrectes.
2

Monsieur, au contraire, s'est toujours

refusé à l'humiliation de porter témoi-

gnage en face de ses complices; le chan

celier Séguier trouva un subterfuge pour
donner à une simple déposition la valeur

judiciaire d'une confrontation.
3 La confrontation allait sans nul doute

à la perte des accusés.On ne comprend pas

que Richelieu aitpu faire sérieusement une

telle argumentation et y insister comme il

fait ici.
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formasmes l'union qui estoit entre nous pour faire la guerre au roy

conjointement avec le roy d'Espagne, où il fut résolu que Fontrailles

iroit, ce qui fut faict depuis; ensuite Monsieur dira tout le reste de

l'histoire.

Il fera de mesme lorsqu'on lui amènera Mr de Bouillon. Faisant ouïr

ensuitte le comte de Brion, et autres qui auroient cognoissance des

crimes, et ausquels il voudra faire pardonner. Il fault aussy que Mon-

sieur déclare au roy tous ceux qui devoient estre de ce party, soit

d'espée ou de robe longue.

Cela fait, Monsieur renonçant au gouvernement d'Auvergne, à ses

compagnies de gens d'armes et chevaux légers et consentant le règle-

ment1 de ses gardes, et desclarant qu'il ne prétendra jamais charge,

employ ou administration dans le royaume, en quelque temps et en

quelque occasion que ce puisse estre, Sa Majesté luy peut accorder

de vivre particulier à Blois, avec le train dont il sera convenu, sans

jamais pouvoir avoir aucune personne auprès de luy que Sa Majesté

luy tesmoigne luy estre désagréable, mon d. sieur se soubmettant

de deschoir de toute la grace que le roy luy aura accordée s'il con-

trevient en aucune façon à la moindre de ces conditions. -"

Mais il n'est point besoin maintenant de faire sçavoir que le roy

désire toutes ces conditions de luy; il suffira de luy dire, en général,

qu'ayant convaincu ceux qui l'ont voulu perdre, le roy luy permettra

de demeurer en France, à certaines conditions qu'il advisera. Monsieur

se contentera présentement de cette promesse, et lorsqu'il sera temps

de l'exécuter on l'expliquera.

Après avoir bien philosophé sur cette affaire, qui peut. estre celle

de la plus grande importance qui soit jamais arrivée dans le royaume,
de cette nature, j'estime que Mr le chancelier peut venir à Lyon pour

esviter toutes les acroches qui arriveront s'il n'y est point. Mr de Ma-

rillac fut à Nantes au procès de Chalais, Mr de Chasteauneuf à Thou-

l Cette leçon des manuscrits n'est pas
très-claire; mais celle du recueil de Mon-

trésor, «conservantle régirnent,) est en

contradiction avec ce qui suit: s vivre en

particulier. »
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louze à la mort de M. de Montmorency, et Mr de Bellièvre à Paris

au procès de M. de Biron.

L'auctorité et l'intelligence qu'ont ces messieurs des formes de jus-

tice est tout à fait nécessaire.

Il est à propos qu'il plaise au roy laisser à Lyon quelques compa-

gnies de ses gardes Françoises et Suisses et cent chevaux de ses gens

d'armes et chevaux légers; c'est chose du tout nécessaire, parce qu'il

faudra souvent mener d'un lieu à l'autre les prisonniers, ce qui ne se

pourroit faire seurement1, que parce aussy qu'il fault qu'il y ayt quel-

que corps de trouppes qui puisse estre considéré de Monsieur, et avec

le quel on le puisse pousser s'il manquoit à sa parolle.

Il faut aussy faire approcher les gens d'armes de Maurevert, ceux

de Pompadour, et- les carabins de la Roque, qui sont en Bourgongne.

Il est besoing que Mr de Chavigny fasse mettre au bas dé toutes

les pièces du traicté d'Espagne : Nous, Gaston, etc. certifiions que le

contenu cy-dessus est la vraye coppie du traicté original que Fon-

trailles a passé en Espagne avec le Comte-duc.

Que le contenu cy-dessus est la vraie
coppie

de la déclaration que

Mr de Bouillon, Mr le Grand et moy avons donnée à Fontrailles pou-

voir de faire remplir des noms des dicts sieurs de-Bouillon et le Grand,

à Mr le Comte-duc, après qu'il auroit passé le traicté avec luy, au quel

traicté ils ne sont exprimés que sous le nom de etc.

IL faut aussy que M. de Chavigny retire la lettre que M. de Bouillon a

envoyée à Monsieur pour le faire recevoir à Sedan; enfin il est besoin

qu'il adjuste avec Mr de la Rivière, et Mr de la Rivière avec Monsieur,

tous les moyens de rendre la preuve la plus complette qu'il pourra,

puisque de là seullement deppend sa demeure en France.

Si Monsieur s'opiniastre de demeurer en France -auparavant que de

voir Mr le Grand face à face, je croy que le roy luy peut permettre

de venir à Trévoux, qui est sur la frontière, où on pourra luy faire

faire les mesmes choses et bien plus commodément que s'il demeuroit

1 La phrase est défectueuse dans les

deux manuscrits, et dans Montrésor, il

semble qu'on doit lire : « Tant parce qu'il

faudra, etc.»
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à Anicy. Et au cas qu'il ne donne pas à Sa Majesté la satisfaction

qu'il doit et qu'elle peut désirer, on le pourra aisément faire sortir du

royaume suivant la résolution qu'elle
a priser

-

Muni de cette -instruction, Chavigni retourna trouver le roy; on négocia avec

Monsieur, et l'abbé de la Rivière signa, à Fontainebleau, le 2 août, au nom de

son maître, un écrit où nous lisons :

« Au cas qu'il plaise au roy promettre par escrit de remettre son

A. R. en France, à dans la jouissance de tout son appanage avec

une déclaration pour le pardon de sa faute, vérifiée au parlement.

S. A. R. m'a commandé de donner sa parolle au roy qu'il recognoistra,

devant Mr le chancelier qui le viendra trouver à Trévoux ou Ville-

franche avec une lettre de S. M. que ce qu'il a eserit dans l'aveu de

sa faute est vray, et il recognoistra aussy le traicté faict avec

l'Espagne.-. Monseigneur m'a commandé aussy de dire qu'il désire

le secret en cette affaire.

Et à la suite vient la déclaration du roi qui accorde à son frère ce qu'il de-

mande, au cas qu'il exécute de point en point ce qu'il a
promis.

XVI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 218.

Minute dela main de Cherré.

AU ROY.

DIl 13juillet 1C12.

J'ay donné par escrit à Mr de Chavigny tout ce que je pense sur

l'affaire de Monsieur. Il importe extresmement de bien achever.

Il y a ici une confusion tout à fait inin-

telligente dans les manuscrits: après les

mots Ilqu'elle a prise," ils mettent une

virgule et ils continuent avec le texte de

l'écrit signé par l'abbé de la Rivière; la

distinction est rétablie dans les pièces im-

primées, Mêm.de Montrésor, p. 225.
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On a descouvert une grande cabale que les gens de Mr le Grand

faisoient pour le sauver. Pruges est pris, le sr Siongeac et d'autres.

On taschera de descouvrir ceux qui estoient de cette intelligence

dans la citadelle et qui donnoient moyen au prisonnier descrirel

Tout ce qui se pourra de deçà pour le service de Sa Majesté sera

fidellement exécutté.

La tendresse qu'il plaist au roy me tesmoigner avoir pour sa fidelle

créature et me promettre pour tousjours à l'avenir, me redonne la vie

et ne facilitera pas peu ma santé, que je ne désire que pour faire voir

à Sa Majesté de plus en plus la plus tendre, la plus ardente et la plus

fidelle passion que jamais créature ayt eue pour son maistre.

XVII.

Bibl. imp. Baluze, pap. des arm. lettr. paq. i,n° 1, p. 106.
-

Original de la main de Cherré. —

Saint-Germain-Harlay, 351, fol. 147. —
Copie.

-

Saint-Germain, 1023, fol. 88 vO.— Copie.
-

Missions étrangères, 170, volume non chiffré. -
Copie.

SUSCRIPTION:

A MONSEIGNEUR LE DUC D'ORLÉANS,

FRÈREUNIQUEDUROY.
13juillet.

Monseigneur,

J'ay esté extresmement aise d'apprendre par la lettre qu'il vous a

'a S. M.estimequ'il faut changerl'exempt
et.les gardes qui sont auprès de M. le

Grand, parce qu'il ne peut avoir escrit sans

leur participation; elle a esté très-surprise
des billets que je luy ay fait voir, et a tes-

moigné une grande apréhension qu'il ne

se sauvast; elle m'a commandé de conjurer

S. Ém. d'y faire plus grande garde que

jamais.» (Lettre autographe de Chavigni,
ms. cité aux sources, fol. 241.) Et dans

une autre lettre du même jour, Chavigni

disait encore: «Le principal entretien du

roy maintenant est de l'énormité du crime

des conjurés et des moyens de les con-

vaincre; il nous a commandé de vous

envoyer deux lettres qui peuvent servir à

l'instruction ». «V. Ém. trouvera jointe
à la présente lettre un mémoire de M. de

Bouillon, sur quoy le roy nous a dit à l'o-

reille que Sedan valoit bien une abolition,
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pieu m'escrire1, et par-Mr de Chavigny et Mr de la Rivière, que Vostre

Altesse prend le vray chemin qu'il faut pour se tirer du malheur et du

crime où les ennemis de Testât et du roy l'avoient precipitee. Je ne

doute point, continuant comme elle a commancé, quelle ne reçoive

des effects de la bonté de Sa Majesté.
- Je tiendray à faveur de vous

y servir, dans les termes de ce que je doibs au roy et à l'estat, et

m'y porteray d'autant plus volontiers que j'oublie sans peyne les pro-

jects qui se font contre moy; pourveu qu'en ce faisant je ne préju-

dicie point aux intérests publics. Vous le cognoistrés tousjours, Mon-

seigneur, et que je suis véritablement,

Monseigneur,

de Vostre Altesse,

Le trèshumbleet très obéissantserviteur.

De Tarascon, ce 13e juillet 16^2.

XVIII.

Cabinet de S. A. R. MErle duc d'Aumale. -
Original de la main de Cherré.

[A M. DE NOYERS.]

DeTarascon,ce 14ejuillet 1642.

Mr le chancelier m'escrit que l'on continue la levée des sergens, et

qu'ilz proposent, pour s'exempter de servir en personne, de donner

un homme à leurs despens, dont ilz respondront. Je trouve que cet

mais que pour Mr le Grand il ne luy par-
donnèrent jamais, et qu'il l'abandonnoit
aux juges pour en faire selon leur cons-

cience. » Cette lettre, signée de Chavigni
et de de Noyers, est de la main de ce der-
nier. (Même ms. fol. 247.) Ainsi on était

parvenu à faire de Louis XIII le plus ar-

dent accusateur de son ancien favori. Mal-

heureusement pour lui Cinq-Mars n'avait

pas de Sedan à donner au roi pour une

abolition.
l La lettre de Monsieur, datée d'Ai-

gueperce, le 7 juillet, se trouve en copie
dans les manuscrits précités de Saint-Ger-

main, fol. 86, et Saint- Germain-Harlay
fol. 145.
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expédient est fort bon et qu'on le peut recevoir, mais je n'estime pas

qu'on doive s'en servir cette campagne, à cause qu'elle est fort avancée

et que les hommes que donneront lesdits sergens ne peuvent estre

assemblez et conduictz dans l'armée qu'elle ne soit preste de se retirer

pour se mettre en garnison, ce qui apporteroit grande despense aux

sergens sans qu'on en tirast aucun avantage.

Il vaudroit mieux, ce me semble, réserver cette levée pour la cam-

pagne prochaine, et faire sçavoir dans les provinces, à tous les sergens

en général, de se tenir prestz pour y aller ou envoi er servir, ainsy

qu'ilz le proposent. Vous sçaurés, s'il vous plaist, la volonté du roy

sur ce sujet, et la ferés sçavoir ensuite à Mr le chancelier.

S'il survient quelque chose vers la Champagne et la Picardie,

qu'on ne juge pas maintenant, il ne faut point différer lad. levée

de sergens. Je me remetz de cela à ce que vous en apprendrés de

delà.

XIX.

Cabinet de S. A. R. M61le duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 226. -

Minute, même écriture.

A MM. DE CHAVIGNI ET DE NOYERS'.

DeTarascon,ce 15juillet J 642.

Si, par hasard, mon mal ne m'eust retenu en ce lieu, on peut dire

avec vérité
-que M. le Grand ne seroit plus à Monpellier, et qu'il se

seroit sauvé.

Les prisonniers que nous avons ont enfin tout déclaré.

Il a escrit et receu des lettres tant qu'il a voulu.

Son cordonnier, son blanchisseur et son boulanger, qui estoient

1 Point de suscription; mais au dos de la minute on lit, de la main de Cherré : «A

M"de Chavigny et de Noyers »
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dans la ville, portoient les lettres, et les siens qui estoient dans la ci-

tadelle les recevoient et les luy donnoient.

Les confidens de dehors qui menoient la trame sont Sionjac et

Prugues. Prugues est pris. Nous sommes après à attraper Sionjac, qui

s'est longtemps retiré à Sommière, avec un lieutenant du régiment des

gardes, tellement attaché à Mr le Grand qu'il recherche avec les

siens les moyens de le sauver.

Le dessein de Mr le Grand estort de sortir la nuict de sa chambre

par le moyen des gardes du corps qu'il a gaignés, que les prisonniers

croyent estre en bien plus grand nombre que ce qu'ils cognoissent.'

Ceux qu'ils ont déclaré cognoistre de ceste faciende sont un nommé

Rodes,
et l'autre Carpentier, lesquels seront arrestés aujourd'huy.

M. le Grand n'attendoit plus qu'à faire gaigner par ses gens quel-

ques soldats de la citadelle pour favoriser sa dessente dans le fossé

tout du long d'un bastion; Sionjac avoit des coureurs pour luy.

On a averty M. Céton de toute cette descouvèrte, et l'y a-t-on bien

recommandé de redoubler ses soins.

Comme il est extresmement fidelle, il est peu soupçonneux, et

ne croyoit pas que M. le Grand eust peu escrire n'y recevoir des let-

tres, et n'entroit en aucun soupçon des gardes, bien que nous crai-

gnions qu'il y en ayt beaucoup de gaignés, auxquels M. le Grand a

faict croire des merveilles par luy et par les siens.

On a donné ordre au Repaire d'augmenter sa garnison de 5o hommes

pour un mois, et de tripler ses sentinelles aux lieux par où on pour-

roit dessendre dans le fossé.

Pour conclusion, il est du tout nécessaire d'oster promptement
M. le Grand du lieu où il est.

La question est de le faire si seurement qu'il ne puisse se sauver

par le chemin, ce qui semble assez difficile veu le soupçon qu'on a

des gardes, le peu qu'il y en a et les diverses couchées qu'il faut faire

entre cy et Lyon.

Cependant je me resouds de faire ainsy qu'il s'ensuit, aussy tost
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que, par le retour de ce courrier, j'apprendray si le roy le trou-

vera bon.

On ostera tous les gardes accusés ou suspects au Sr Céton, main-

tenant que cette descouverte luy aura ouvert les yeux davantage.

J'envoyeray de Mance avec
vingt

de mes gardes au dict Sr Céton

pour l'y obéir en tout et partout et supléer au manquement qu'il en

aura.

Marsal ira avec trente mousquetaires à qui je feray donner des bi-

dets pour garder les dehors de tous les logements qu'il fera, posant
des sentinelles sy bien à tous les lieux par où ii pourroit sortir de

son logis, qu'il luy soit impossible.

M" de Paluau et Mr des Marestz l'accompagneront jusques à Lyon
avec neuf vingts maistres complets.

Le tout est de jetter les yeux sur quelqu'un qui soit vigilant, actif

et un peu rude pour la garde de ce seigneur, qui, parfois, crie, tem-

peste et faict l'enragé, et d'autres fois s'adoucit, selon la diversité de

ses humeurs.

Nos prisonniers persévèrent à dire que Sionjac reçoit toutes nou-

velles de la cour par leurs affidés. Le roy pourra mieux pénétrer que

personne qui ce peut estre, et, si on le descouvre, son service re-

quiert qu'il y mette ordre
promptement, estant du tout nécessaire de

travailler également de tous costez, et de
nettoyer la cour des affidés

de ce perfide public, qui vouloit perdre l'estat et le roy tout en-

semble.

Je ne me plains point, en mon particulier, de ce misérable, tenant

à grande vanité que ceux qui en veulent au
roy et à l'estat commen-

cent tousjours par tenter ma ruine, parce que c'est un signe asseuré

de ma fidélité et de la créance qu'ils ont que je ne suis pas inutile à

l'un et à l'autre.
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XX.

Arcli. des Aff. étr. France, 16^2, juin-août, fol. 243. -

Original de la main de Cherré. —

La minute, écrite de la même main, est au fol. 23g.

A MM. DE NOYERS ET A CHAVIGNY1.

De Tarascon, ce 17juillet 1642.

Trois choses me font faire cette dépesche ; la première est pour

vous dire qu'il vaut mieux ne changer point Mr Céton que de parler

de delà de son changement, en sorte qu'il en puisse sçavoir quelque

chose; et, en ce cas, on se pourroit contenter de changer les gardes;

ce qui, avec le chastiment qu'il faut faire de ceux qui se trouveront

avoir esté gaignez, pourroit peut-estre contenir les choses en l'estat

qu'il est à désirer.

La seconde est qu'il est du tout à propos, selon l'ouverture qu'en

a faicte Mr de Chavigny, qu'il plaise au roy, aussy tost qu'il sera à

Fontainebleau 2, envoier un gentilhomme à Mrde Beaufort 3, avec une

lettre de la teneur sui vante : ---/

« Mon Neveu, l'instruction du procès qui se faict du sr de Cinq Mars

m'ayant faict cognoistre que le sr de Thou vous estoit allé trouver, de

sa part, pour vous embarquer en ses mauvais desseins, ce que vous

n'aviés pas voulu faire, j'ay bien voulu vous tesmoigner par la présente

que vous avés commis une grande faute de ne m'en avertir pas, et

que, pour l'amour que je vous porte, je veux Foubuer, pourveu que

vous me fassiés
sçavoir sincèrement comme le tout s'est passé. Je désire

qu'en cette considération, aussytost la présente receue, vous me veniés

trouver; vous asseurant, comme je fais, qu'en me disant la vérité, vous

recevrés tout contentement en vostre voiage4.
»

1 Cette indication se trouve au dos de la

minute.
2 « Mieux ne changer point M. Céton.))

Ces mots sont chiffrés.

s
Voy.ci-après, lettres du 2-gjuillet, des

5, 10 et 23 août, et du 3 septenibre.
4 Cette lettre a été imprimée dans le

Journalde Richelieu, p. 267 de la 2e par-
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5.

Mr de Beaufort estant venu, il faut sçavoir bien distinctement, sans

dissimulation, ce que luy aura dit Mr de Thou, de la part de qui, les

instances et solicitations que de son mouvement il luy aura faictes pour

le porter aux fins de son voiage.

Après qu'on luy aura faict dire ce qu'il sçaura, le roy l'engagera à

l'escrire et à le signer, ainsy qu'il fit à la Rivière; et ce tesmoignage

donnera grande ouverture à convaincre Mr de Thou et M1' le Grand etc.

Mr de Beaufort ne peut refuser de le rendre, parce que s'il n'entroit.

en cette affaire comme un homme qui dit la vérité, il y entreroit

comme accusé et criminel, pour ne l'avoir pas dit.

Il ne faudra point faire cognoistre à Mr de Beaufort qu'il sera besoin

de le confronter1.

La troisiesme chose qui cause cette dépesche est qu'estant constant

que Mr le Grand a parlé, dans la maison du roy, à plusieurs dans ses

colères, dans ses passions et dans ses mauvais desseins, il est impos-

sible qu'il n'y en ayt qui ayent cognoissance de ses crimes; et partant

j'estime du tout nécessaire encores, selon l'ouverture que Mr de Cha-

vigny en fit estant icy, qu'il plaise au roy parler à ceux qui paroissoient

amis du d. sr le Grand, ainsy qu'il s'en suit, et hautement, diverses

fois en toute sa maison :

a Personne ne peut plus ignorer les crimes de Mrle Grand; ils vont

non seulement contre ceux qui me servent, ce qui seroit assez pour

me les faire détester à jamais et chastier, mais ils vont contre ma per-

sonne et contre mon estât. En ceste considération je commande à tous

ceux à qui il a dict quelque chose qui puisse importer à l'esclaircisse-

ment de ses mauvais desseins, de me le venir dire, ou à Mr de Cha-

vigny ou à Mr de Noyers, et déclare que s'il se descouvre, par le procès,

tie, avec la date «du 23 juillet, à Né-

mours, 11où le roi était en ce moment. On

a mis à la suite la réponse du duc de

Beaufort, lequel s'excuse sur une maladie,

de ne pas venir trouver le roi, et proteste

«que de sa vie il n'a eu confidence de

M. de CinqMars.i,
1 Ce petit paragraphe a été ajouté, par

réflexion, dans la minute.
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que le d. sr le Grand ayt parlé à quelqu'un qui ne l'ayt pas dit depuis

que je l'ay commandé, non seulement le casseray-je, mais je le feray

chastier rigoureusement.
»

Ce discours peut estre de grand fruict estant faict en sorte que ceux

qui l'entendront voyent bien que le roy le faict avec affection.

XXI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 237. —-Original.

A MM. DE NOYERS ET DE CHAVIGNY.

Du 17 juillet iô42.

Puisqu'il plaist au roy avoir mon avis sur le sujet de la reyne sa

mère1, ma pensée est qu'il doit y envoier un gentilhomme sage et

avisé, qui aille en diligence, avec une lettre semblable à la teneur qui

s'ensuit 2 :

« Madame, Aussy tost que j'ay apris vostre indisposition, je n'ay pas

voulu manquer à vous dépescher ce gentilhomme pour vous tesIliqigner

1De Noyers, alors à Saint-Saphorin avec

le roi, écrivait, le 14 juillet, à Chavigni

que, s'il était encore auprès du cardinal,
il lui dise que: aLe roy le prie de luy
mander ce que Sa Majesté a à faire pré-
sentement sur le sujet de la maladie de

la reyne mère.» Et de Noyers, posant la

double hypothèse de la prolongation de la

maladie ou de la mort de Marie de Médi-

cis, propose la double missive qu'on pour-
roit envoyer. Nous voyons par la présente
lettre que Richelieu a tenu peu de compte
du projet rédigé par de Noyers.

8La reine mère était morte le 3 juillet;
on l'ignorait encore à Tarascon le 17,
mais il ést visible, par la dernière partie de

la présente lettre, qu'on ne doutait pas que

cette princesse ne fût à l'extrémité. On

remarquera la froideur de la lettre que,
dans une telle occurrence, Richelieu dicte

pour le roi. Ce fut seulement le 19 que la

Gazette annonça le décès de Marie de Mé-

dicis. «Elle était, dit la Gazette, veuve de

Henri le grand, et mère des rois et reines

qui possèdent les principales couronnes de

l'Europe. Le regret de sa mort a été accreu,

en cette cour, par celuy de l'absence qu'elle
s'estoit causée, suivantle conseilde quelques

esprits brouillons, ausquels la facilité du

sien avoit laissé prendre trop de créance. »

Voilà toute l'oraison funèbre. Est-ce le car-

dinal qui, dans la prévision de cette mort,

- l'aurait envoyée à Chavigni?
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le desplaisir extresme que j'en ay et le contentement que ce me sera

d'apprendre, par son retour, que vous en soyés deslivrée, et que

vostre santé soit entièrement restablie. Je suplie Dieu de tout mon

cœur qu'il luy plaise vous la rendre et vous la continuer autant de

temps que vous pouvés le désirer vous-mesme. Vous le croirés, s'il

vous plaist, madame, et que je suis. Il

J'estime que ce gentilhomme du roy doit estre accompagné d'un

homme entendu et fidelle, qui ne porte pas plus haute qualité que

celle de commis de l'espargne, le quel ayt avec luy des lettres de

change1 de cent mil livres. Il me semble que le sr de Chantelou fera

bien ce voyage là.

Le gentilhomme du roy et celuy qui l'accompagnera doivent avoir

charge d'aller trouver Mrs les nonces, à qui Sa Majesté escrira un mot

de créance pour leur dire que le roy n'a pas voulu manquer de se-

courir la reyne sa mère en cette occasion, mais que son dessein n'estant

pas que Fabrony s'accomode de l'argent qu'il envoye, au lieu d'en se-

courir la reyne, il leur a donné charge de voir, avec nos d. srs les

nonces, le moyen de l'empescher.

Qu'il leur semble qu'il faudroit sçavoir ce que la reyne despend

au vray, en l'estat au quel elle est, et pourvoir au courant de cette

despense, comme aussy donner quelque chose aux pauvres petits offi-

ciers de la maison, lesquels Fabron y ne faict pas payer; et, du reste,

attendre les ordres de Sa Majesté sur ce qu'ils luy feront sçavoir par

l'avis de nos d. srs les nonces.

S'il avoit pieu à Dieu de disposer de la reyne quand ils arrive-

ront ils doivent s'addresser tout de mesme. à mes d. srs les nonces

pour prendre lumière d'eux en leur conduitte. Cependant ils doivent

faire habiller toute la famille de la reyne de deuil, prier mes d. srs

les nonces de donner l'ordre qu'il faut pour la conduitte de son corps

jusques en France, dont ceux de sa famille demeureront chargés, et

où le roy le fera recevoir avec la dignité requise.

1 Il y a dans la minute cette phrase
effacée: «dont il ne dira pas l'estendue à

Couloigne, quoyqu'elles aillent jusques à

cent mille liv.»
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Il faudra qu'ils pourvoient aussy aux frais qu'il y aura à faire pour

la conduitte du d. corps.

Les d. envoyez doivent estre chargés des pouvoirs nécessaires pour

demander, en cas que la reyne fust morte, que ses meubles et pier-

reries soient inventoriez et mis hors les mains de Fabrony, pour estre

desposées entre celles de personnes solvables, pour en estre usé, par

après, ainsy que de raison.

Les d. sieurs doivent prier Messieurs les nonces de dire nettement,

de la part
du roy, à F abrony, que s'il se gouverne autrement qu'il ne

doit en cette occasion, il n'esvitera pas son indignation en quelque

lieu qu'il puisse aller.

Ceux qu'il plaira au roy y envoier diront, s'il leur plaist, à Mrs les

nonces, de ma part, que je les ay priez de leur tesmoigner l'extresme

desplaisir que j'ay de la maladie de la reyne, que je n'ay pas osé le

faire sçavoir à Sa Maj esté, de peur qu'elle l'eust désagréable ; mais que,

s'ils le jugent autrement, j'estimerois à très particulière obligation s'ils

avoient agréable de luy en donner cognoissance.

XXII.

Arch. des AIT. étr. France, 1642, juin-août, fol. 234. —

Original de la main de Cherré.

[A MM. DE NOYERS ET DE CHAVIGNI.]

De Tarascon, ce i 7juillet 1642.

J'envoie ce que je pense sur le sujet de la reyne mère, comme

aussy sur le sujet de Mr le Grand, le quel nous ferons conduire par

d'autres troupes que celles que j'ay icy, si Perpignan se rend, ainsy

qu'on dit.

Il est certain que le gouverneur a demandé à capituler. Mrs les géné-
raux ne m'en ont faict sçavoir aucune chose, mais cette vérité est très

certaine, et je ne doute point que ce commencement n'apporte bien-

tost la redition de la place.
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Je croy que le sr de l'Isle sera bien propre à faire le voiage de

Couloigne.

Le petit M. Gobert m'a escrit pour me prier de faire demander au

roy, pour luy, une prébande de la Ste Chapelle, qui a vacqué par la

mort de l'abbé Desrivaux. Je ne l'ay pas voulu faire estant absent

comme je suis, parce que j'ay creu qu'elle auroit esté courue première-

ment. Je prie Mrs de Chavigny et de Noyers de me mander qui a obtenu

les d. bénéfices.

Ces Mrs aviseront s'ils devront proposer ce que je leur mande de

Mr le Grand comme venant de moy ou d'eux; j'estime lé dernier

le meilleur, et en effect c'est Mr- de Chavigny qui en a faict les ou-

vertures.

XXIII.

Cabinet de S. A. R. M81le duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

[AU ROI.]

De Tarascon, ce 19 juillet 16A2.

Je mande à Mrs de Chavigny et de Noyers ce qui est de nouveau

de deçà, pour en faire rapport à S. M.

Ainsy il ne me reste que la suplier de me faire sçavoir des nouvelles

de sa santé, qui est le meilleur unguent dont je me puisse servir

pour avancer la mienne. Je ne doute point que l'air de Fontainebleau1

ne la luy rende tout à faict. Je suplie Dieu que ce courrier m'en

rapporte les nouvelles que je désire, et qu'il me donne occasion de

luy faire de plus en plus cognoistre quelle est la tendresse de mon

cœur envers elle, et que jamais aucune passion de sujet et de servi-

teur n'a point esgalé celle que j'auray toute ma vie pour un sy bon

maistre.

Le roi y arriva le 23 juillet.
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XXIV.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgr le duc d'Aumale. -

Original de la main de Cherré.

[A MM. DE NOYERS ET DE CHAVIGNI.]

DeTarascon, ce 19ejuillet 16/12.

La capitulation qu'ont voulu faire Mrs de Perpignan est pour se

rendre dans 2 mois, dont ils ont enfin voulu rabatre 20 jours, c'est

une pure moquerie. Je vous envoyé les lettres que m'escrit Mr de la

Melleraie pour ne m'engager pas à plus grand discours.

J'ay escrit à Mr de Schomberg, selon ce qu'ils ont éstimé tous deux,

ce qu'il estoit à propos de faire pour amasser la noblesse et la milice

des Eveschez1. La prise de Perpignan est si importante qu'il n'y a rien

qu'il ne faille faire pour en venir à bout. Si par malheur il ne se prenoit

pas (ce que je ne puis croire), ce mauvais évènement seroit deub à

Mrs le Grand, de Bouillon et Monsieur.

J'ay des gens avec le régiment du baron d'Anduze pour le faire

avancer.

Vous verrés des avis que Mr d'Argençon donne à Mr de la Melle-

raie.

Je vous prie me mander bien particulièrement des nouvelles de la

santé du roy, qui est ce que je désire le plus au monde.

1 «Les considérations publiques devant

estre tousj ours préférées aux particulières,.
lui mandait Richelieu, trouvés bon faire

un tour dans vostre gouvernement et aux

frontières de Guyenne, pour y amasser les

gens de cheval et de pied que vous avés

proposés vous-mesmes. Vousserés syproche
de Perpignan qu'il n'y peut rien arriver

que vous ne vousy trouviés. D(Lettre notée

aux Analyses. )
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 6

XXV.

Arcli. des AIT.étr. France, 1642, juin-août, fol. 270. —

Original de la main de Cherré. Minute de la même mainl.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

De Tarascon, ce 20juillet 1642.

J'ay receu les papiers que vous m'avés envoyez; jusques icy la

lettre- de Monsieur à Mr Mazarini est esgarée.

Lorsque M1 de la Rivière sera de retour, auprès du roy, d'Anecy,

vous pourrés juger avec monsieur le chancelier certainement si la

preuve du procès sera complette.

Je croy que la coppie des traictés passez en Espagne, recogneus de

Monsieur, ne servira pas peu.

L'affaire de MT de Beaufort estant bien conduitte sera de poids

contre Mr le Grand, de la part du quel Mr de Thou l'est allé trouver 2.

Le commandement que le roy fera à tous ceux de sa maison, sur

peyne de disgrâce, peut produire quelque chose de bon, qui jusques

icy nous est incogneu.

Je vous
ramentoy tout ce que dessus, parce que je ne voudrois pas

que Mrle chancelier partist de Fontainebleau pour venir à Lyon qu'il

ne juge la preuve suffisante pour l'effect que la justice et le bien de

la France requièrent. Il ne faut rien oublier en cette affaire trop im-

portante pour ne s'y appliquer pas tout à faict.

Perpignan nous tient un
peu

en cervelle, mais j'espère que tout ira

bien.

Si ce sont les petites troupes que j'ay auprès de moy qui accompa-

gnent Mr le Grand, Mr Céton sera le chef de la conduitte et comman-

dera.

1 Cette minute n'a point de date, elle

n'est point cotée, n'étant pas comprise dans

la collection primitive; on l'a placée, dans

la collection reliée à nouveau, immédiate-

ment avant le fol. 287.
2

Voy. ci-dessus à la date du 17 juillet.
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Je ne vous mande rien des lieutenans des gardes dont vous m'es-

crivés, parce que je ne veoy pas qu'il y ayt encores de resolution à

prendre par Sa Majesté pour faire changement, et j'incline à conserver

Céton autant qu'on pourra.

XXVI.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —

Original de la main de Cherré.

Arch. des Afr. étr. France, 1642, juin-août, fol. 268. —

Minute, même écriture. - Au fol. 270 est une mise au net.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS'.

De Tarascon, ce 20juiUet 1642..

Vous trouverés estrange que par le mémoire de Mr de la Motte,

il die n'avoir qu'aprochant de trois mile chevaux et deux mile hommes

de pied pour la campagne.

Vous verrés, par vos dépesches, que de part et d'autre ils sont,

avec raison, en quelque alarme qu'on veuille secourir Perpignan.

Tous les ordres partirent hier pour lever jusques à sept mile hommes

de pied et douze cens chevaux dans le Languedoc, et la frontière de

Guienne, pour estre prestz au 10e d'aoust.

Je croy fermement qu'auparavant ce temps, Perpignan sera ès

mains du roy. Cependant comme la prise de -cette place est un coup

décisif, je suplie le roy de me faire sçavoir diligemment si, en cas

qu'on voye que les ennemis y viennent, il trouveroit bon qu'on for-

tiffiast son armée des neuf compagnies de ses gardes, qu'il a laissées

à Lyon.

Si Sa Majesté l'approuve, le premier courrier que vous dépescherés

de deçà, leur portera ordre de s'avancer jusques à Valence, d'où on

l Cesmots, écrits en tête de la mise au net, donnent la suscription, qui manquait.
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6.

ne les fera point partir sans nécessité, et où ils seront fort bien parez

pour servir au Roussillon, ou à l'affaire de Monsieur, selon qu'il en

sera besoin. Je parle seulement des neuf compagnies des gardes, parce

qu'il est à propos que les cent chevaux que le roy a laissés à Lyon y

demeurent avec Mr de Nouailles.

Le marquis de Brézé est à Barcelone, où il faict faire aygade aux

gallères
1 et radouber quelques uns de ses vaisseaux pour retourner

chercher les ennemis, selon que Mr de la Melleraye me le vient

d'escrire.

Mr d'Amontot escrit de Gènes que l'escadre de Naples ne sçauroit

estre preste pour entrer en nos mers que vers le 15 d'aoust.

Pour conclusion, je croy certainement que le roy sera dans Perpi-

gnan plus de huict jours devant ce terme 2. -

XXVII.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 287. -

Minute de la mainde Cherré.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS,

SECRÉTAIRESD'ESTAT.

Du 22 juillet 1642.

3 Je suplie Dieu de tout mon cœur qu'il ayt donné un repos éternel

à l'âme de la reyne.

J'ay de la joye d'avoir veu par des lettres qu'elle ayt eu grande re-

l La fin de ce paragraphe a été suppri-
mée dans la mise au net.

2
Perpignan ne fut pris qu'un mois

après l'époque assignée ici par Richelieu.
3 La présente lettre est écrite en suite

d'une missive de Chavigni dont un extrait

nous semble nécessaire pour l'intelligence
de celle de Richelieu. Chavigni, toujours

empressé de complaire aux passions du

cardinal, s'y excuse d'oser donner des

conseils, qui (Chavigni le savait bien) se-

ront fort agréables à Richelieu. Fabroni

était sans doute un personnage fort peu
intéressant et qui n'avait pas manqué de

mettre à profit sa fidélité à la reine exilée.

Marie de Médicis elle-même n'inspire au-
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pentance de ses fautes, et qu'elle ayt pardonné
de bon cœur à ceux

qu'elle tenoit ses ennemis. Je n'ay rien à adjouster
au mémoire que

j'ai envoié à Mercier sur son sujet.

Je croy que si on y envoi oit cent mile francs on payera ce qu'elle

doit de pressé à Couloigne, on habillera sa famille, et amènera t on

son corps honorablement à Dieppe. J'estime que Mr de Meaux sera

très-propre pour avoir commission d'aller recevoir son d. corps à

Dieppe, et l'amener avec honneur et dignité à Saint Denis.

Quand il sera là, on pensera à loisir à sa sépulture, faisant faire

préalablement celle du feu roy. Quand nous serons à Paris chacun

ouvrira ses pensées, et on taschera de prendre les meilleures, et je

serai ravy d'avoir soin de ces ouvrages1.

cune sympathie; mais lui imputer à crime

l'exil où on l'avait forcée, fouler aux pieds
ses dernières volontés, non-seulement à

cause de Fabroni, mais parce que son se-

cond fils vient en partage; et en même

temps lui faire de pompeuses funérailles,

pour faire éclater dans toute la chrétienté
(selon l'expression de Chavigni) la géné-
rosité de Richelieu, ce sont là des conseils

qu'on voit sans surprise donnés par Cha-

vigni, et accueillis par le vindicatif cardinal,
ainsi que par le fils de Marie de Médicis.

La lettre de Chavigni est datée de «Desi-

ses, le 19 juillet.— On a eu, dit-il, nouvelles

de la reyne mère; on a apporté son testa-

ment. — La première pensée du roy est

de ne pas exécuter ce testament, s'il n'y
est absolument tenu en conscience, parce
qu'il 1oblige à donner des sommes im-

menses; outre qu'il a peyne de voir Mon-
sieur nommé héritier avec luy, qui, par

conséquent, devroit partager les meubles
avec S. M. sur lesquels elle faisoit desjà
fondement. — Fabroni ayant destourné les

principales pierreries de la défunte reyne, il

me semble qu'il ne le faudra point effa-

roucher d'abord, pour le laisser aller dans

les estats du grand-duc, où on aura meil-

leur marché de luy que chez les ennemis

du roy, et si sa femme venoit apporter la

bague que la reyne-mère laisse à la reyne,
on la pourroit obliger à faire restituer tout

ce qu'elle et son mari auroient pris. Il

semble que ce seroitune action qui esclatre-

roit dans toute la chrestienté que de rendre

à la reyne mère, après sa mort, tous les

honneurs deubs à une princesse de sa con-

dition, et que, si monseigneur vouloit

prendre quelque soin de sa sépulture, on

ne pourroit assez louer sa générosité. Je

n'aurois pas la hardiesse de dire mes pen-
sées avec tant de liberté, si je ne scavois

que monseigneur escoute avecune extraor-

dinaire bonté toutes les choses qui partent
du cœur. »

l Il y avait trente-deux ans que Henri IV

était mort, et sa sépulture était encore à

faire; ni sa veuve-,ni son fils, ni le ministre

qui gouvernait depuis dix-huit ans, ne s'en

étaient occupés. Richelieu y songeait un

peu trop tard, il n'eut le temps de rien

exécuter.
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J'ay leu son testament tout au long 1. Rioland escrit doutant de sa

validité. Je croy que Mr le Chancelier, bien entendu en telles matières,

y trouvera des nullités. Si cela est, je ne croy pas qu'il le faille exé-

cuter; mais bien que S. M. pourra par libéralité et générosité faire du

bien à ceux de ses gens qui l'auront mérité.

Ce qui est laissé, dans le testament, à la discrétion de Fabrony est

bien mal à propos. Je m'asseure que les dons faicts dans le dict tes-

tament, les promesses que la reyne aura laissées au tiers et au quart

monteront, sans parler de ses debtes de France, à plus de cinq ou six

cent mile escus; et c'est asçavoir s'il est juste qu'une personne qui est

en l'estat auquel la reyne estoit hors du royaume, c'est-à-dire en

crime/ face de tels dons.

La reyne devant comme elle faict, je croy que l'ordre veut, et

que c'est le plus court, de faire vendre tous ses meubles et pier-

reries, et le roy se rendra adjudicataire de tout ce qu'il y aura de

bon.

Il faut promptement faire liquider toutes les debtes de la reyne,

commençant par d'Argouges2, ce dont Mr de Rancé a une entière co-

gnoissance. Il faut aussy donner charge à ceux qui iront à Couloigne,

de faire un estat exact et bien justiffié de toutes les debtes de la

reyne, et demander la deslivrance des pierreries ou, au moins, le

deppost en main asseurée.

La pensée de laisser venir Madame Fabrony en France apporter

le diamant à la reyne, et, par après3, il l'y faudra retenir jusques à

ce qu'on soit sorty d'affaires avec son mary, est fort bonne.

Je croy qu'il est à propos d'envoyer à Monsieur la coppie du testa-

1 Je le trouve en copie manuscrite dans

divers recueils: aux Affaires étrangères, à

la Bibl. imp. 5oo Colb. 81, fol. 341. Dupuy
t. 5go, fol. 2/io, et tom. 869. Bibliothèque

Mazarine, H,17 18, fol. 191, et ailleurs.

Cette pièce a été imprimée.
* II avait été trésorier de la reine mère

dès le temps qu'elle était régente. Bouthil-

lier de Rancé, frère du surintendant des

ifnances, etpère du fondateur de la Trappe,
fut longtemps secrétaire des commande-

ments de cette princesse qui le, congédia

après la journée des Dupes.
3 Ce paragraphe a été estropié dans la

dictée; on voit que le sens est «et, par

après, l'y retenir. »
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ment de la reyne, et, sur ce fondement, j'ay laissé passer le valet de

chambre.

Je voudrois de bon cœur que le roy peust
faire faire des fossés à

Luxembourg, mais il est impossible, tant à cause que l'espace ne s'y

trouveroit pas sans perdre tout le jardin et beaucoup des rues, que

parce que les fondations du logis n'ont pas esté faictes à cette fin; que

parce encores que ce sont toutes carrières qui font craindre qu'en

esbranlant le bastiment ne demeurast pas asseuré.

Vous sçaurés plus tost que moy si Monsieur fera ce qu'il faut

pour aller demeurer à Trévou, et partant vous escrirés, s'il vous

plaist, à M1 de Champigny1, de deslivrer le passeport quand il le

faudra.

C'est une bonne affaire de quoy Mr de Brion fust confident de

Monsieur, à l'entrevue de Mrs de Bouillon et le Grand, lorsqu'ils furent

trouver Monsieur à son escurie.

C'est aussy une bonne circonstance que Monsieur ayt dit à Mr le

marquis de Villeroy que Mrs de Bouillon et le Grand lui ayent dicté

toute la substance du traicté d'Espagne.

Ce sera aussy une heureuse rencontre si le marquis d'Effiat prend

Aubijoux2.

1.Richelieu avait de l'amitié pour Mr de

Champigni; à la date même de la présente

lettre, il faisait écrire, par Charpentier au

secrétaire d'Etat de Noyers, un billet que
nous conservons ici parce qu'il a été dicté

par le cardinal: «De Tarascon, ce 22 juil-
let 1642. J'ay leu à S. Em. le mémoire

qu'il vous a pieu m'adresser touchant Mrde

Champigny, sur quoy elle m'a dit qu'affec-
tionnant toute sa maison, et particulière-
ment sa personne, comme elle faict, elle

sera très-aise qu'il ayt une place de semestre

au conseil, où elle se promet qu'il servira

dignement; et que si vous prenés la peine

, d'en faire la proposition au roy(s'il en est

besoin), ou à Mr le Chancelier, elle s'as-

seure que cette grâce vous sera aussy tost

accordée que la demande. » (Original au-

tographe, du cabinet de Mgrle duc d'Au-

male.)
2

Chavigni et de Noyers avaient mandé

dans leur lettre du 17 : «Mr de Phe-

ligonde vient d'arriver d'Auvergne, qui
asseure que le marquis d'Effiat a faict

investir le baron d'Aubijoux dans sa mai-

son et il espère qu'il ne luy eschappera pas.«

Aubijoux était un des favoris de Monsieur

et des plus ardents à la perte du cardinal;

il était alors en fuite. «C'est, ajoute la lettre,

un de ceux qui sçait le plus de nouvelles

de cette maudite conspiration. »
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Il semble que Dieu dispose toutes choses à un grand bien pour la

France.

H faut bien se donner garde de laisser venir le médecin de Mr de

Bouillon libre en France, c'est un moyen asseuré par lequel il pourroit

faire sçavoir toutes ses pensées à Sedan, et recevoir instruction de tout

ce qui se passe et de tout ce qu'il a à dire. Vous priant de croire, ce

que vous avés au faict de Mr le Grand, que telles gens trouvent divers

moyens de recevoir et faire sçavoir de leurs nouvelles. J'escris à Mr de

Champigny de faire arrester le dict médecin, s'il passe, jusques à ce

qu'il sache la volonté du roy.

Mr de Bouillon a commencé à bien parler par le sr de Florimond ;

j'espère qu'il achèvera quand il se verra plus pressé 1; et, quand il

1 Le jour où Richelieu mandait cela, il

écrivait à la mère et à la femme du duc

de Bouillon en réponse aux supplications

qu'elles lui avaient adressées. A la douai-

rière de Bouillon il disait: «Madame,

pendant que j'ay creu M*vostre fils re-

cognoissant des graces que le roy lui a

faites, et plein d'affection et de fidélité

pour son service, je n'ay rien oublié de ce

qni m'a esté possible pour luy estre utile,

et pour procurer ses avantages auprès de

S. M. Maintenant qu'il s'en est rendu in-

digne par la nouvelle infidélité qu'il a

commise contrele roy et contre l'Estat au

mesme temps qu'on luy avoit donné moyen
de réparer le passé en servant l'un et l'autre,

vous me blasmeriés si je ne contribuois ce

que je dois à l'esclaircissement de sa mau-

vaise conduite et à la fin qu'elle doit

avoir., Il De telles paroles étaient peu
rassurantes. A la jeune duchesse, Richelieu

écrivait à peu près dans les mêmes termes;

nous trouvons cette phrase dans sa lettre :

«Si vostre mari est innocent, ainsy que
vous tesmoignés le croire, il est en lieu et

en estat de le faire voir au roy, qui aime

trop la justice pour ne la luy rendre toute

entière. » On comprend ce que signifiait
foule entière, dans le cas où l'innocence ne

serait pas reconnue; Richelieu voulait évi-

demment effrayer les princesses, qui étaient

encore maîtresses de Sedan. Cesdeux lettres

ont été imprimées et seront seulement no-

tées aux Analyses. Dès le 3 juillet le roi lui-

même avait écrit de Montélimart à la douai-

rière une lettre dont Richelieu avait sans

doute envoyé la matière, et qui ne laissait

pas d'être assez menaçante: «Empeschés,
disait le roi, qu'il n'entre et séjourne dans

Sedan aucun de mes sujets qui me puisse
estre suspect, et qu'il ne s'y fasse aucune

cabale préjudiciable à mon service,.. J'es-

père que je n'auray aucun sujet d'estre mal

satisfait de vostre conduite, et de m'en res-

sentir par le mauvais traitement que je serois

contraint de faire au duc de Bouillon. C'est

à quoy je désire que vous pensiés bien. »

(Impr. dans Aubery, Mém. t. V, p. 210.)
— Mrde Florimond était capitaine de che-

vau-légers dans Casai; c'était lui qui avait

apporté le mémoire dont il est question
"ci-dessus, p. 28, note.
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sera à Lyon, on fera plus d'affaires en un jour avec luy qu'on n'en

feroit avec son médecin en six mois.

Je suis très-aise de l'avantage que
l'admirai de Hollande a remporté

sur les vaisseaux ennemis.

Lorsqu'il faudra conduire Mr le Grand à Lyon, Mr Ceton comman-

dera à toute l'escorte.

Je croy qu'il est très à propos de faire sortir de Luxembourg toutes les

hardes et les gens de Monsieur, et mander à madame d'Aiguillon, qui

en est cappitaine concierge, de faire sortir quantité de petites gens qui

y logent et qui gastent tout, ainsy que Mr de Noyers a fait du Louvre.

Après ce que Castelan escrit d'Italie j'estime qu'on peut faire, dès

à présent, MrDu Plessis Praslin lieutenant général de l'armée du roy, et

donner au d. sr de Castelan la conduitte de la cavalerie françoise.

Fortiffication de la Rochelle. Renvoyer le testament.

Vous aurés bien veu par la response que j'ay faicte à Mr le Grand

prieur sur le sujet des fortiffications de la Rochelle, que je suis de

l'avis du roy, qui est qu'il ne les faut point faire.

De Tarascon, ce 23ejuillet 164,2.

2
Après avoir repensé à la proposition que faict Mr de Castelan, de

commander la cavalerie françoise en Italie, je croy que personne n'y

peut estre intéressé, Saint André et Salles estans beaucoup plus jeunes

mareschaux de camp que luy. Partant je croy que le roy luy peut ac-

corder sa requeste, et envoyer déclarer Mr Du Plessis Praslin lieute-

nant général, afin qu'il puisse employer une des plus belles armées

1 Dans la lettre datée de Dijon, 17 juil-
let, Chavigni et de Noyers avaient mandé

au cardinal : «Mr de Castelan escrit que la

croiance de l'armée d'Italie est que le roy
faict M1'du Plessis Praslin lieutenant gé-
néral, et qu'il n'y a personne qui ne le dé-

sire. Il supplie en ce cas Msr de luy faire

donner le commandement de la cavalerie,

personne ne luy pouvant disputer puisqu'il

sera le plus antien mareschal de camp de

cette armée là. »(Ms.cité aux sources f" 248.)
2 Cette courte missive nous semble être

comme un post-scriptum de la lettre du 22.

C'est un original, de la main de Cherré,

conservé dans le cabinet de Mgr le duc

d'Aumale; la suscription est: Pour MM. de

Chavigny et de Noyers, secrétaires d'estat,

à Fontainebleau.
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CARDIN.DERICHELIEU.VII. 7

qui ayt esté de
longtemps en Italie, et non la laisser inutile comme

elle a esté jusques à présent à cause de l'infidélité de Mr de Bouillon.

XXVIII.

Arcii. des Aff. étr. France, 1642, juin-acmt, fol. 291.
-

Original de la main de Cherré.

SUSCRIPTION:

POUR M. DE CHAVIGNY,
SECRETAIRED'ESTAT.

DeTarascon, ce 22j uillet 1642.

Madame d'Aiguillon estant
cappitaine concierge de Luxembourg,

je ne vous recommande point ses intérests en ce rencontre, sachant

bien que vous en aurés le soin qu'elle peut désirer; mais m'ayant
escrit que Bony, que est concierge du dict Luxembourg, n'a ny brevet

duroy, n'y de la reyne sa mère, que c'est un homme très-mal affec-

tionné, et qui faict entrer, pour de l'argent, tant de gens dans le parc

qu'il est presque tout gasté, et qu'elle seroit bien aise qu'il pleust au

roy de donner cette charge à Mariotte, qui est extresmement fidelle et

très affectionné, et qui entretiendra toutes choses en fort bon estât,

je vous prie de faire addroitement ce qu'il faut auprès de Sa Majesté

pour luy faire recevoir cette satisfaction, qu'elle prétend deppendre
de sa charge. Quand vous la verrés vous agirés ensemble, sur ce su-

jet, empeschant cependant que personne ne
prévienne le roy.

Mrs les
commissaires reviennent de Montpellier. Mr le Grand nie

tout absolument depuis un bout jusques à l'autre toutes les véritez

les plus cogneues.

Il nie avoir escrit et receu des lettres, et ses gens le recognoissent.
Il nie avoir jamais porté autre couteau à son espée qu'un ordinaire

pour couper du pain, et le roy et vous sçavés ce qui en est.

Il
nie avoir eu aucune intelligence avec Mr et Me de Bouillon.

Enfin il nie tout. Ce qu'il y a de bon est que n'ayant rien dit contre

Monsieur, il ne sçauroit plus luy donner de reproches valables.
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Les commissaires croyent qu'il a esté instruit depuis qu'il est dans

la citadelle. Pour moy je ne sçay qu'en dire, mais tout cela ne luy

servira de rien.

Le bonhomme Céton est fort coquelineux.
Le premier président

de Grenoble m'a dit qu'en luy parlant de Mr le Grand il luy a veu les

larmes aux yeux. Il se rend aysément mescontent. Je ne doute point

de sa fidélité; je vous manderay certainement, avec le temps, ce que

je penseray sur son sujet. Ce qui me fasche est qu'il n'advertit d'au-

cune chose, et dit que Mr le Grand ne luy dit rien, quoyque vous

sachiés bien que son humeur est de parler beaucoup.

XXIX.

Arch. des Aff. étr. France, 16^2, juin-août, fol - 3og
Minute de la main de Cherré.

A MM. DE NOYERS ET DE CHAVIGNY.

Du 25 juillet 1642.

Il me tarde extresmement que je n'aprenne l'arrivée du roy à Forn

tainebleau, où je croy que son air natal le remettra en sa première

santé, ce que je désire et demande à Dieu de tout mon cœur, ayant

tant de tendresse pour sa personne et pour son estat qu'il ne s'y peut

rien adjouster.

Je vous avoue que toutes les fois que vous m'asseurés par vos let-

tres que S. M. vous tesmoigne en avoir pour moy, j'en ressens une

grande joye, ne désirant rien autre chose en ce monde.

Perpignan ne dit rien encore; cette affaire nous tient en suspens.

On lève dans les diocèzes les gens dont je vous ay escrit, et j'espère

qu'ils seront prests devant le dixme d'aoust.

Il est besoin de faire promptement venir un officier des gardes du

roy à Lyon, pour garder Mr de Bouillon; et, après y avoir bien pensé,
il nous vaut mieux des pères rustaux que des douillez. Cela faict que

je croy que S. M. doit trouver bon qu'on envoyé quérir en diligence
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Boislouet, luy mandant que s'il y a quelques gardes desquels il se

fie plus que des autres, il les face venir, selon les ordres qu'on pour-

roit luy en envoier de Mr de Charost ou d'un autre, selon ce qui se

pratique; ce que je ne sçay pas.

Le bonhomme Mr Céton est si bon, qu'il ne peut croire qu'un

garde du roy puisse estre gaigné. Il croit qu'y en ayant de couchés

dans la chambre de Mr le Grand, c'est tout de mesme que s'il y estoit,

et, en cette considération, ny luy, ny l'exempt n'y couchent pas, et

Mr le Grand a tenu si difficile de gaigner des gardes que le premier

ordre qu'il donna en arrivant à la citadelle de Monpellier, à son

maistre d'hostel qui luy parla, fut de dire à Siouzac qu'il asseurast

bien au dehors tout ce qu'il falloit pour le tirer de là, et qu'il ne

se mist pas en peyne du dedans où il gaigneroit autant de gardes qu'il

luy faudroit. Le bonhomme Céton a dit à quelque personne en qui

il a confiance à
Montpellier, que

le roy luy donnant la garde de

Mr le Grand luy avoit dit : « Je vous le mets entre les mains parce

que je sçay que vous estes tout à moy.
» D'où ce bonhomme, qui n'a

pas estudié comme le sr de Lamont, peut tirer de fausses consé-

quences. Pour y remédier, il est à propos qu'il plaise au roy luy faire

escrire une lettre, de la main de Lucas, de la teneur qui s'en suit :

« Je vous fais ces trois lignes pour vous dire que, depuis que j'ay

faict arrester Mr le Grand, j'ay encores descouvert tant de malices et

de crimes que vous devés vivre avec luy comme avec un homme qui

est ennemy de ma personne et de mon estat. »

La lettre de Jars1 à Mr de Thou se trouve d'importance, mais

Mr de Thou a une mesme responce pour tout, qui est qu'il ne sçait

rien. J'espère que quand Mr de Bouillon sera venu les choses s'esclair-

ciront encores davantage, mais le tout est de mettre des gens auprès

d'eux fidelles, affectionnés et meslians.

Le roy se souviendra, s'il luy plaist, que Mrs de Loustre et La-

mont vouloient que le prestre qui disoit la messe à Mre de Vandosme

1 Le chevalier de Jars, qui avait été

condamné à avoir la tête tranchée et auquel

on avait envoyé sa grâce sur l'échafaud,

était alors en exil à Rome.
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prononçast l'évangile haut, de peur de dire autre chose au lieu, et

que, quand il luy donnoit la communion, ils luy regardoient soi-

gneusement aux mains de peur qu'il luy donnast quelque billet sous

l'hostie. Je croy qu'on se peut passer d'estre mesfiant jusques à ce

point, mais il ne le faut guères moins estre.

Mandés-moy, je vous prie, des nouvelles de la santé du roy, et

vous asseurés de mon affection et de mon service pour jamais.

XXX.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 317. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE CHAVIGNY,

SECRÉTAIRED'ESTAT.

Du 26juillet 1642.

Il est sy important de destromper les peuples des mauvaises impres-

sions qu'ils ont eues de l'affaire de Mr le Grand, que je croy qu'il est

à propos d'envoyer et aux pays estrangers, aux gouverneurs généraux,

aux parlemens et autres communautés, la lettre que je vous en-

voye, si le roy la trouve bien ainsy 1. Je me feusse bien davantage

estendu sur l'affaire de Monsieur, descouvrant la déclaration qu'il a

faicte, mais le procès qu'il faut faire à Mrs le Grand et de Bouillon

ne le permet pas. Encore communiquerés - vous, s'il vous plaist, la

lettre à Mrs le chancelier et surintendant pour voir s'il n'y a rien qui

puisse préjudicier au
dessein qu'on a. Il est difficile de passer entre

deux escueils sans en toucher quelqu'un; il faut donner cognoissance

au monde de ce qui se passe, et
cependant il ne faut pas en dire tant

que les accusés sachent ce que Monsieur a dit 2.

l
Voy. ci après, p. 70.

2 La déclaration de Monsieur, au sujet
du traité d'Espagne, ne pouvait pas res-

ter bien secrète; une fois l'aveu fait, lui-

même ne s'en gênait guère. Nous trou-

vons aux Aff. étr. dans le manuscrit pré-

cité, fol. 293, une pièce en tête de la-

quelle est ce titre, qui nous semble écrit

de la main de Mazarin: Memoriedi quello
che il marchese di Vileroy ha cavato di Mon-

sieur, quando Vha accompagnato, per ordini

di S. M. a Anissi. C'est le récit des princi-
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Il faut
envoyer promptement Boislouet pour Mr de Bouillon, et

donner les ordres, si vous ne l'avés desjà faict, qu'on l'amène jusques
à Lion.

Mr de Schomberg est sort y de l'armée pour venir lever la noblesse,

et Mr de Turenne a la fièvre, ce qui est fort fascheux pour Mr de la

Melleraie qui a la goûte, dont toustes fois la violence est passée.
Les médecins et chirurgiens m'asseurent que mon mal se porte

beaucoup mieux qu'il n'a encore faict.

Je croy qu'il suffit que le sr de Chantelou, ou quelque autre, aille

porter de l'argent à Coulogne sans envoyer le sr de l'Isle.

On peut et doit-on demander honnestement aux Espagnols le passe-

port pour faire venir le corps de la reyne par la Meuze, etjls n'ose-

roient le refuser.

Je croy que le roy peut faire response à l'électeur de Cologne.

Je vous envoie un petit mémoire de Mr Riolan sur les nullités au

testament de la reyne.

XXXI.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —*

Original de la main de Cherré.

Arcli. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 33o.

Minute de la même écriture.

A MM. DE NOYERS ET DE CffA VIGNY.

De Tarascon, ce 29 juillet 1642.

Monsieur le premier président de Grenoble m'ayant rapporté, au

retour de son voyage de Montpellier, que Céton luy avoit parlé avec

grande tendresse de Mr le Grand, et mesme les larmes aux yeux,

nous estimasmes qu'il estoit bien à propos que Mr le cardinal Mazarin

et Mr de la Vrillière fissent un voiage à Montpellier pour cognoistre le

fond de cette affaire.

paux incidents de la conspiration, fait de

manière à charger beaucoup Cinq-Mars, et

Monsieur le moins possible. Les clauses du

traité n'y sont pas oubliées.
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En leur voiage ils ont faict pourvoir de plus en plus à la seureté

de la personne du d. sr le Grand, qu'ils disent n'y avoir pas lieu

de craindre qu'il se puisse sauver.

Pour ce qui est de Céton, ils ont recogneu la tendresse dont avoit

parlé
le premier président de Grenoble très véritable, l'esprit du per-

sonnage fort petit, homme qui parle beaucoup et dit beaucoup de

choses contre les fins qu'il voudroit avoir luy-mesme, de façon que

Mr le Grand, estant beaucoup plus fin que luy, fengeolle et tire proffit

de ce qu'il luy dict au lieu de luy donner prise. Il a persuadé à ce bon-

homme que le roy ne l'a mis là que pour un temps et qu'enfin il sera

deslivré.

Ce qui est de pis est que nous sçavons certainement des choses que

Céton a dict à des personnes qui luy sont conifdentes à Montpellier,

lesquelles choses il leur a dict avoir sceues de Mr le Grand, lesquelles

il ne nous dict point.

En outre le d. Céton avoue franchement qu'il l'a prié de ne luy

rien dire par ce qu'il seroit obligé de le redire au roy, et Mr Mazarin

pense avoir pénétré qu'il sçait mesme quelque chose qu'il ne veut pas

dire.

Il a dict au d. sr le Grand: « Mais que dirés vous si vous voyés que

Monsieur ayt faict une belle déclaration au roy de tout ce qui s'est

passé? Que dirés vous contre luy P » Qui est le discours le plus préjudi-

ciable qu'on pouvoit faire.

Il a dict encores à ces Messieurs : « Si Ml'le Grand estoit asseuré de la

liberté et de sa charge, je croy qu'il parleroit; si vous voulés que je luy

propose ces conditions, je croy qu'il parlera.
»

Pour conclusion, c'est un esprit foible, coquelineux et quinteux, qui
est emporté par l'autre plus fin que luy, et par ses propres quintes.

J Mon advis est que si la preuve que vous portera Mr de la Rivière

est sy entière qu'il n'y aye rien à désirer, ou que si la déclaration de

M. de Beaufort ou celle de ceux de la maison du roy la mettent en

! Ce paragraphe est chiffré dans l'original.
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cet estât, on peut laisser Céton là où il est; maiss'il y a quelque chose

à désirer à vos preuves qu'il soit besoin de fortiffier par ce que dira

l'accusé, je tiens du tout nécessaire de l'oster et croy qu'il le faudroit

faire si secrètement qu'âme vivante ne le peust pénétrer, et ce le len-

demain seulement qu'il seroit arrivé à Pierre-Ancise. Le roy est sy

prudent à ses affaires et a un sy bon conseil auprès de luy, qu'il ne

sçauroit manquer à prendre une bonne résolution en ce sujet, qui est

d'importance.

Après avoir veu le roole des officiers des gardes, je croy que Bois-

louet est propre pour M1-de Bouillon, et qu'on aura peyne à en trouver

llIl autre que Quernel pour l'autre.

Je sçay qu'il s'en mesfiera comme d'un démon, mais il vaut mieux

qu'il se desfie de celuy qui le gardera que d'y avoir confiance, si celuy
en qui il se confiera ne luy veut pas nuire.

Je vous prie, encores une fois, que cette affaire soit secrétissime,

qui n'est sceue ici que de Mr Mazarin, de moy et de celuy qui l'escril.
Devant que de rien résoudre, j'auray lieu de sçavoir les pensées de

delà et d'y respondre.

Il n'y a
point à douter de la fidélité de Céton pour la garde de la

personne de Mr le Grand.

Souvenés-vous de donner tous les ordres nécessaires pour faire

venir M. de Bouillon bien seurement de Pignerol, où il est arrivé,

à
Lyon. Je croy qu'il faut que ce soit Mr de Castelan qui l'y amène.

Il nous est tombé un paquet de lettres intercepté entre lesquelles
il s'en est trouvé de Campis et de Ruvigny, qui font cognoistre un

attachement tout entier à la personne de M" le Grand, et que le
roy

ne se peut asseurer d'eux en aucune façon contre luy.

On ne sçauroit prendre une meilleure résolution sur l'affaire de

Mme de Chevreuse que de suivre le jugement du roy, qui va, comme

vous m'avés mandé 1, à ne la laisser point revenir. Je croy qu'il faut

l Voici le passage de la lettre de Cha-

vigni : a Boispillé est de retour; il ne

rapporte, à mon advis, que des chansons,

et le principal service qu'offre de rendre

Madame de Ch. est de maintenirl'esprit
de la reyne en bonne assiette, si on la re-
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dire à Boispillé quelle avoit laissé espérer par luy de descouvrir beau-

coup de choses et de faire voir en quoy elle pouvoit servir, que jus-

ques icy on ne voit que des paroles qui n'ont point d effect, que c'est

à elle à trouver, par son bon esprit, quelque occasion qui donne lieu

au roy de luy accorder la grace quelle demande, et à moy de la soli-

citer puissamment. Que quand je seray auprès de Sa Majesté on verra

à faire un nouvel esfort pour son service. J'adjouste ces mots afin de

la laisser en quelque espérance.

J'ay veu, dans des extraicts que Rossignol m'a envoyez, une négocia-

tion de trefve par le roy d'Angleterre avec Mr le P. d'Orange; je ne

croy pas qu'elle puisse avoir d'effect, mais il est fascheux que le-d.

prince n'ayt point averty de ce qui a esté négocié sur ce sujet et par

Mélander et par le d. roy. C'est à vous autres, Messieurs, d'avoir bon

pied bon œil.

Les avis que Mrs de la Motte et d'Argençon escrivent de Cata-

logne, du 22 de ce mois, asseurent sy pressament que le secours

que le roy d'Espagne faisoit préparer pour Perpignan s'avance, -et

qu'ils ont divisé leurs forces en deux corps : celles qui sont à Ta-

ragone
de dix mile hommes de pied et deux mile chevaux, com-

mandés par Taracousse, qui a S'-Aunais avec luy; et l'autre, com-

mandée par le marquis de Léganez, qui doit entrer par le costé de

Lerida, de deux mile chevaux aussy et de huit mile hommes de

pied, qu'il semble qu'il n'y a pas lieu d'en douter. On demande du

renfort, et nous ne sçavons où le prendre. J'y renvoye, en mon parti-

culier, la petite cavalerie que j'ay auprès de moy, qui fera deux cens
-

chevaux. Nous hastons les milices de ce pays autant qu'il se peut; et,

voyant de quelle importance est ce coup, j'ay mandé au marquis de

met dans la cour. Nous voyons par les

advis des espions en Flandres qu'elle est

enragée contre D. Francisco de Mellos, qui
n'a pas fait ce qu'elle desiroit. et qu'elle
s'est vantée que pour se vanger du roy

d'Espagne elle se raccommoderoit avec

Monseig', et qu'elle perdroit la reyne,

dont il faut, par conséquent, qu'elle ne

soit pas contente. Il paroist clairement que
cette bonne dame ne se veut raccommo-

der que pour brouiller. Le roy est d'advis

de ne la pas recevoir, »(Lettre du 22 juil-
let, ms. des Aff. étrang. cité aux sources,

fol. 276.)
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Villeroy qu'en gardant les gens d'armes et les chevaux légers du roy,

qu'il a près de luy, qu'il face embarquer les compagnies des gardes

françoises et suisses pour venir jusques icy; d'où, si les avis conti-

nuent, on les fera passer jusques en Roussillon. Je m'asseure que
S. M.

approuvera cette diligence comme nécessaire à son service.

XXXII.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Charpentier.

POUR M. DE NOYERS,

SECRETAIRED'ESTAT,ÀFONTAINEBLEAU.

DeTarascon, ce 29ejuillet 16^2.

On mescrit de Paris la mort de Mr de Cordes, et que sa biblio-

thèque, qui est rare et curieuse, est à vendre. Je vous prie de vous

faire enquérir sous main de la quantité et de la qualité des volumes

qui sont dans lad. bibliothèque, et du prix qu'on la voudra vendre,

parce que je serois bien aise de l'avoir, si on en vouloit faire bonne

composition1. Le d. sieur de Cordes a ordonné par son testament

que sa bibliothèque ne soit point dissipée, et qu'elle soit vendue en

, gros par l'avis de Mr Bignon et du Sr Aubert, professeur du
roy, qui

est exécutteur dud. testament. Vous pourrés leur faire parler, sur ce

sujet, comme il faut.

Je vous prie de dire à Mr Rossignol2 qu'il face
porter dans mon

logis, à Paris, tous les livres que le sr Stella m'a acheptez, afin que

je voye l'employ de mon argent.
-'

L'abbé de Guron demande un prieuré nommé le prieuré de Prie,

sciz dans l'isle de Mezières, vacquant par la mort d'un flamant. Il dit

que le Pape y a tousj ours pourveu des personnes de cette nation, et

1 On voit que Richelieu conserve jus-
2 Nous avons dit qu'il était l'un des se-

qu'à la fin le goût des livres, ainsi que le crétaires de Richelieu, spécialement pour
soin minutieux de ses intérêts d'argent. le chiffre.
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que Mr de Bussy Lamet, qui luy en a donné l'avis, luy mande qu'il

est important à la seureté de sa place qu'il soit possédé par un Fran-

çois. Vous verrés si c'est chose que le roy puisse et doive donner, au-

quel cas vous en parlerés,
s'il vous plaist,

à S. M. en faveur dudict

sr de Guron.

XXXIII.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Charpentier.

[A M. DE NOYERS OU A CHAVIGNI

De Tarascon, ce 3ojuillet2 1642.

Je commençois à me vouloir plaindre à moy mesme du ralentisse-

ment de vostre diligence à mon esgard, lorsque vos lettres des 22

et 24e en font une ingénue confession. Ne doutant point qu'elle ne soit

accompagnée de repentir, je vous donne de très bon cœur absolution

de cette faute, à condition qu'à l'avenir vous ne perdrés plus aucune

occasion de me faire sçavoir de vos nouvelles. Vous asseurant qu'outre

que c'est la plus grande consolation que puissent recevoir des absent,

ce m'est un contentement particulier d'en recevoir d'une personne que

j'ayme comme vous. -

J'ay esté bien aise' de voir que Mr du Hallier ayt pris Dieuze et Vi-

viers, car, bien que ce ne soit pas grand chose, c'estoit des espines

fascheuses pour Nancy.

L'extrait des propositions de Mr du Hallier et de l'abbé de Cor-

meille, dont vous me parlés, ne s'est point trouvé dans vostre pacquet,

mais la lettre que m'escrit Mr du Hallier parle de faire quelques forts

auprès de la Motte, ce dont je me remets à ce que le roy sçaura bien

résoudre avec le conseil qu'il a près de luy. Si la Motte peut tomber

cet hiver, c'est toujours une nouvelle espine arrachée de la Lorraine,

1 Il n'y a point de suscription; cette

lettre ne peut s'adresser qu'à l'un des deux

secrétaires du roi.

2 «Receuele 4aoust à Fontainebleau.))

(Note mise au dos.)
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qui doit estre désormais considérée comme un membre de la France

qui n'en peut plus estre séparé.

La proposition de Tenance est une chanson.

Je ne
reçois point plus de

joye que quand j'aprends par vos dépes-
ches l'amendement de la santé du roy, et la bonne disposition en la-

quelle elles me font cognoistre qu'il est en mon endroit; je ne désire

la santé que pour le servir en servant Dieu.

Si l'abbé d'Ernault meurt, je seray ravy que S. M. tesmoigne sa

bonté en cette occasion à Mr le premier président.

Vous m'avés faict grand plaisir de me mander ce que vous m'avés

escrit de mes petits bastimens. Mon desplaisir est que j'ay peur qu'ils
sojent plus tost pretz à me recevoir que moy à les visiter. Mon mal va

toujours en amandant, mais lentement.

J'ay receu les lettres de Mr de Bouillon que je garderay soigneuse-
ment.

Les gardes arriveront demain, icy d'où je les feray partir le len-

demain.

XXXIV.

Bibl. du Louvre, Emplois de M. d'Argenson, F. 325, t. XII, fol. 67. -

Original de la main de Cherré.

SUSCHIPTION:

A MONS. MONSIEUR D'ARGENSON,

CONSEILLERDUROYENSESCONSEILSD'ESTATETPRIVE.

3o juillet i6d2.

Monsieur, Le soin que vous avés pris d'envoier sçavoir des nou-

velles de ma santé 1 ne me permet pas de laisser retourner ce por-

teur vers vous sans vous en remercier et vous faire cognoistre par ces

lignes le gré que je vous en sçay. Mon bras me retient tousjours icy,

l Un billet autographe de Cherré était

joint à cette lettre; c'est à ce secrétaire

que d'Argenson avait envoyé un sr Croze

pour s'informer de la santé du cardinal.

Cherré répond que le bras de S. Em, la

retient toujours au lit.
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mais les médecins et les chirurgiens me font espérer qu'il sera bien-

tost guéry; ce qui ne deppend pas tant de leurs remèdes que de la

prospérité des affaires du roy aux quartiers où vous estes. Sa Majesté

y a desjà eu tant d'avantages qu'il y a tout lieu d'en espérer la con-

tinuation. Je les (sic) attends de la bénédiction de Dieu, du bonheur et

des soins de ceux qui y sont employez. Je ne vous convie point de con-

tribuer en vostre particulier tout ce qu'il vous sera possible à cette fin,

sachant bien que vous n'y oublierés rien. Je me contenteray seule-

ment de vous asseurer que je feray valoir vos services ainsy que vous

le pouvés attendre d'une personne qui vous ayme et qui est véritable-

ment, Monsr,

Vostreaffectionné à vousrendre service.

De Tarascon, ce 3o juillet 1 642.

XXXV.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. -

Original de la main de Cherré.

Arch. des AIT.étr. France, 1642, juin-août, fol. 33a. —

Minute de la même écriture.

A M. DE NOYERS.

De Tarascon, ce 3ojuillet 1642.

J'ay tant de créance en ce qui vient de Mr de Noyers qu'il n'est pas

besoin qu'il m'envoie des contrôles et des reveues des troupes qu'il

sçait bien que je ne veoy jamais1. Il suffit qu'il prenne la peyne de

m'escrire ce qui est.

Il me fera plaisir de me mander des nouvelles de la santé du roy

et de sa bonne disposition en mon endroit le plus souvent qu'il pourra.

Ceux qui sont esloignez de la lumière du soleil prenent plaisir à sçavoir

que, s'il ne les esclaire de près, sa lumière leur est favorable de loin.

J ai rencontré plus d'une de ces pièces- où1 écriture de Richelieu témoigne qu'il
les voyait quelquefois, et s'il en négligeait

souvent les détails, il semble impossible

qu'il n'en vit pas toujours les totaux et les

résultats.
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La Catalogne nie tient en cervelle; les ennemis se préparent à y

faire un grand effort; ils sont assez puissants en nombre, et nous nous

fions en la bonne fortune de Mr de la Motte et en la bonne disposi-

tion en la quelle sont les troupes qu'il a avec luy. Nous hastons le

secours des diocèzes autant qu'il se peut, dont Mr de la Melleraie luy

fera part aussy tost qu'il l'aura joint.

Mr d'Anguien va en personne mener tout ce que nous pouvons amas-

ser de noblesse icy autour1 ; je croy qu'y com prenant Paluau, que je

luy donne avec sa compagnie entière, il y mènera 4oo bons chevaux.

Souvenés-vous tousjours des absens, qui vous aymeront également

en quelques lieux qu'ils soient et en quelque temps qui arrive.

XXXVI.

Manuscrit du cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —

Original de la main de Cherré.

Arch. desAff. étr. France, 1642, juin-aoùt, fol. 34i. —
Minute de la même écriture;

A M. DE NOYERS.

DeTarascon,ce 3i juillet 1642.

J'envoie à Mr de Noyers une lettre de Mr de la Melleraie, qui nie

met un peu en peyne.

Vous verrés par icelle qu'il demande des troupes réglées, et je ne

sçay où on les peut prendre, si ce n'est qu'au lieu d'occuper Gransay

davantage dans la Lorraine, vous le feissiés venir avectson infanterie

par la Saone et par le Rosne, ce que le roy avoit desjà pensé à Nar-

bonne, la cavalerie demeurant à Mr du Hallier, pour garentir tout le

1
L'évêque de Rennes, Henri de la

Motte, frère du maréchal d'Houdencour,

était alors à Tarascon, auprès de Riche-

lieu. Nousavons une lettre de lui, datée du

même jour et adressée à d'Argenson, in-

tendant de-l'année de Catalogne. Nous y
lisons : « On fait des puissantes levées de

noblesse et de milice en Languedoc pour

Perpinian. La noblesse de Guyenne y va

aussy; M'le duc Danguienpart aussy de-

main de Terrascon avec la noblesse que son

crédit et sa naissance luy acquerrent. n

(Mss. de d'Argenson, Bibl. du Louyre,

F, 325, tom. XII,fol. 73.).
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pays, le reste de la campagne.
Je sçay bien que la demande que faict

M1 de la Melleraie de troupes réglées supose deux choses, et que la

ville puisse tenir deux mois, et que les ennemis veuillent et puissent

commodément subsister autant de temps aux lieux où ils sont, devant

que de rien entreprendre.

La dernière de ces deux choses est difficile, et la première semble

du tout impossible.

Cependant Perpignan est de telle conséquence que je vous prie de

voir si la proposition de Gransay se peut faire, et s'il n'y a point

quelques troupes non employées qu'on luy peust joindre, en sorte

qu'il peust amener quatre mile hommes bien effectifs.

S'il avoit réussy quelque chose de vos Escossois, leur arrivée pour-

roit faciliter cette affaire remplaçant1 ce qu'on prendroit des troupes

plus prochaines pour fortifier Gransay; ce que je dis craignant qu'il

n'ayt pas les quatre mil hommes : car, s'il les a, c'est tout ce que Mr de

la Melleraye peut désirer.

Ala vérité, il seroit fascheux qu'une entreprise que le roy a faicte,

à la quelle il a tant pené en personne, s'en allast en fumée.

Je ne sçay si Dieu veut que je demeure icy longtemps malade,

mais j'ose penser et vous dire que j'ay bien peur que ma présence y

so]t aucunement nécessaire, car c'est chose très certaine qu'il n'eust

pas esté à Perpignan la moitié des milices qui yront quelque nombre

qu'on y en puisse faire aller.

Si le roy se résoud à envoier Gransay, il faudroit mander au mar-

quis de
Villeroy de luy préparer quelques recreues de 3 ou 4oo

hommes, qu'il peut trouver, à mon avis.
2 La permission que Mr de la Melleraye dict, dans la lettre, m'avoir

envoié demander, est qu'il me dépescha pour sçavoir si j'approuverois

qu'il traitast avec ceux de Perpignan pour rendre la place dans un temps

l Nous prenons ce mot de la minute,

i original met «remplissant, »ce qui semble
une faute de copiste.

2 Ce paragraphe nese trouve que dans

la minute, il a été supprimé dans l'origi-

nal; le cardinal a-t-il voulu que le roi

ne fut pas informé de cette autorisation

donnée à la Meilleraye?
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préfix, sans les obliger à montrer s'il leur resteroit des vivres; sur

quoy je luy manday que le roy approuveroit tout ce qu'il feroit, et

cela pour le bien de son service.

Toutes les inquiétudes que me donne cette affaire sont un mauvais

remède pour ma guérison.

XXXVII.

Cabinet de S. A. R. MBIle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 355-357. —
Minute de la main de Cherré et de la main de Charpentier.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS1.

DeTarascon, ce 2 aoust j 642.

Enfin nous avons eu avis de Gènes que l'escadre de Naples doit se

rendre à Ligoume le 3, 4 ou 5 de ce mois. Elle est composée de

1 3 gallères de Sicile et de Naples et de quatre de Doria; de 20 vais-

seaux, dont il n'y en a que six de guerre, le reste estant vaisseaux

marchands qui portent des vivres et de l'infanterie, et 4 ou 500 che-

vaux, pour desbarquer à Taragonne ou à Rose.

Aussy tost que j'ay eu cet avis j'ay dépesché au marquis de Brézé

pour l'en avertir, et luy ay mandé que la principale fin qu'il doit avoir

estant de favoriser la prise de Perpignan, si les ennemis, au lieu d'aller

à luy, vont droit desbarquer leur infanterie et leur cavalerie à Tara-

gonne ou à Rose, comme il y a grande apparence, ce sera à luy de

faire tout ce qu'il pourra pour les incommoder.

Jusques à présent quatre choses m'ont travaillé l'esprit,
la maladie

du roy, le siège de Perpignan, le procès de Mr le Grand, et mon mal.

Par la grace de Dieu les asseurances que vous me donnés de la

1La suscription.manque, mais on lit au

dosde la minute: «à M"de Chavigny et de

Noyers.,, Ces deux secrétaires d'Etat re-

çurent cette lettre le 7 août, à la Maison-

Rouge, ainsi qu'on le voit
par

l'annotation

mise au dos de l'original. La minute est

écrite sur plusieurs feuillets; un passage
est déplacé, un autre manque, et l'on-re-

marque en outre quelques légères diffé-

rences de rédactionv
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santé du roy, et une lettre que j'ay veue de Mr Bouvard à Mr Citoys

m'ont tiré d'inquiétude sur le sujet du premier, qui est le principal.

Il me semble aussy que je commance à voir que ma guérison aproche1.

Reste de pourvoir à Perpignan et au procès de Mr le Grand.

Pour Perpignan, nous avons faict tout ce qui se peut faire de deçà,

et tout ce qu'on doit attendre pour ne rien oublier pour faire réussir

cette affaire. Le reste deppend maintenant de votre costé.

J'ay veu les propositions 2 que faict Mr du Hallier de prendre Cirque

et Longvi; et bloquer, avec un autre petit corps, la Mote. Cette

proposition est raisonnable et avantageuse, et je la tiens d'autant plus

faisable que Mr du Hallier ne l'aura pas faicte sans avoir bien considéré

ses mesures. Cependant comme Perpignan est la pièce décisive
de

cette campagne, la lettre que je vous ay envoyée, par Boispillé, de

Mr de la Melleraie, m'embarasse en sorte que tout ce que je vous puis

dire est que peut-estre, dans deux ou trois jours, nous recevrons des

nouvelles qui donneront toute liberté à Mr du Halier d'exécuter son

dessein. Jusques là je n'ose penser qu'il s'y doive embarquer, de peur

d'estre contrainct. de le laisser l'aiant cOlllinancé. Cependant il em-

peschera le dégast de Mets.

3 Si on en a affaire pour Perpignan il suffira qu'il soit icy le

i ome septembre. Vous verrés avec le
roy à faire la suputation du temps

auquel il devroit partir4.

!
Chavigni répondait de Paris, le 9 août:

«Nous avons rendu compte au roy de tout

le contenu de la dépesche de Mgrdu 7 de

ce mois; S. M. n'y a rien vu de plus

agréable que l'asseurance de la guérison
de S. Em.» Venant à la santé du roi, Cha-

vigni énumère toutes les médecines que le

roi a prises depuis six semaines: Il avec

cela Mr Bouvart ne craint rien, et espère

tousjours trouver le fond du pot.»
2 Ce qui suit, écrit par Charpentier sur

un autre feuillet, devait faire une lettre sé-

parée, ainsi que l'indique une première

ligne rayée; on en a fait la suite de la mi-

nute écrite par Cherré.
3 Le secrétaire a écrit en marge de ce

paragraphe, sur la minute: «Armée navale

d'Espagne plus mal traitée. »
4

Après avoir donne des nouvelles du

duc Charles et du pays messin, Chavigni

marque les étapes des troupes de M. Du

Hallier, a et quand elles ne partiront,

dit-il, que le 25 de ce mois du blocus

de Lamotte, elles peuvent arriver à Boc-

querre, ainsy que S. Em. le juge à pro-

pos. »
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lEt pour conclure, Perpignan estant préférable à toutes choses, je

suis d'avis, le dégast du pays Messin empesché, ce que je croy main-

tenant faict, ou en estat de l'estre bientost, qu'on face approcher les

troupes de Mr de Gransay de la Saône, et qu'on face tenir des bat-

teaux prests pour les embarquer.

Quant au procès de M.le Grand, je croy que M.le chancelier sçaura

sy bien trouver des expédiens d'accomoder les formes2 à la nouvelle

honte que pourra avoir Monsieur qu'il trouvera bien l'invention de

sortir de cette affaire. S'il se trouve quelqu'un dans la maison du roy

à qui Mr le Grand ayt parlé, comme il y en a certainement, qui que

puisse estre ce personnage, Brion et la déclaration de Monsieur rendra

la preuve complette3.

J'attendray à vous mander au long mes pensées sur ce sujet après

l «Le roy (répond encore Chavigni) a

entièrement approuvé tous les sentimens

de S. Em. sur ce sujet, ayant mesme ré-

solu d'envoyer à M. du Hallier mille

hommes de ses gardes françoises et suisses

pour continuer le blocus de la Motte, en

cas qu'il faille tirer de l'armée de Lorraine

trois mille hommes pour la continuation

du siège de Perpignan. Il

Ce paragraphe est chiffré, dans l'ori-

ginal, d'ici jusqu'à la fin. Le déchiffre-

ment interlinéaire met : nouvelle et décla-

ration là où, dans la minute, il y a : mau-

vaiseet déposition.11s'agit ici d'une con-

frontation entre Monsieur et Cinq- Mars

que prescrivaient, pour la condamnation,
les formes de la procédure. Mais, malgré
ses lâchetés habituelles, Gaston se refusait

obstinément à subir cette humiliation. H

a déclaré, mandait Chavigni, «qu'il n'y a

.point d'extrémité qu'il ne souffre plustost

que de se résoudre à voir M" le Grand et

de Bouillon en face. il offre de ratifier

sa confession en présence de M. le Chan-

celier et de toutes autres personnes qu'on
voudra choisir, d'y ajouter tout ce qu'il

pourra avoir obmis et tout ce donton lefera
souvenir.» (Ms.citéaux sources, fol. 335.)
Sur une pareille déclaration le chancelier

eut ordre de consulter les plus habiles, et il

trouva, dans son abismejudiciaire, cet expé-
dient, de substituer une déclaration de Mon-

sieur à la confrontation. La consultation

fut donnée tout d'une voix, Chavigni l'an-

nonça au cardinal le 2 août, et le chance-

lier lui en envoya le texte le lendemain.

On comprend pourquoi le mot déclaration

a été substitué, dans la lettre signée, au

mot déposition, que Richelieu avait dicté

dans la minute; on aura réfléchi que ce

dernier mot n'était pas de mise dans cette

singulière procédure. Au reste, quelques
autres mots de la minute ont été modifiés

dans l'original.
3

Chavigni répond: «Personne n'a parlé

jusques à cette heure dans la maison du

roy, quelque menace que S. M. ayt pu
faire. D
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avoir veu celles que vous aurés puisées dans l'abisme judiciaire, dont

les chanceliers sont tousjours pourveus.
l Les Capucins sont en grande alarme d'un commissaire général

que le cardinal de Saint-Oneufre envoie encore en France avec pou-

voir, à ce qu'ils disent, de casser les supérieurs, et de faire beaucoup

d'autres changemens préjudiciables
à l'ordre. On estime qu'il faut faire

deffense, de la part du roy, au dit commissaire général d'exécutter

sa commission qu'avec l'avis des quatre définiteurs qui sont en France,

les quels l'advertiront de ce qui pourroit contrevenir aux coustumes

du royaume.

Nous
-

croyons que c'est le P. de Fossés qui a porté Ml" le cardinal

de Saint-Oneufre à envoyer ce visiteur en France, et qui entretient

correspondance avec le chevalier de Jars et Mr de Thou, parce que,

dans la lettre que le d. chevalier de Jars escrit au d. sr de Thou, il

luy mande que le d. P. de Fossés luy dira toute nouvelle; ce qui faict

que je juge du tout à propos qu'il plaise au roy faire escrire au d. père

de Fossés, qui doit estre à Lyon, de se rendre près de sa personne;

et lorsqu'il y sera de luy faire faire commandement de s'en aller de-

meurer au couvent d'Angers, sans en partir que par la permission du

roy et l'obédience de ses supérieurs.
2 On escrit de Barcelonne que l'armée navale des ennemis fut

beaucoup plus maltraitée par celle du roy, dans le dernier combat qui

s'est donné, qu'on ne le manda d'abord, et qu'ils perdirent deux de

leurs plus grands gallions par le feu, lorsque Gangé se brusla.

Mr d'Arpajon a envoyé donner avis qu'il a arresté le jeune Flama-

reins et qu'il l'a mis dans le Chasteau- Trompette. Cette prise dissipera

toutes les caballes qui se pourroient former en Guyenne.

1Ce qui suit est écrit, sur un petit feuillet

séparé, de la main de Cherré.
2 Cette fin, qui manque dans la minute,

a été ajoutée en suite de l'annotation mar-

ginale mentionnée ci-dessus, note 3 de la

page 63.
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XXXVIII.

Cabinet de S. A. R. MIfrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août., fol. 353. —

Minute de la main du même secrétaire.

POUR M. DE NOYERS..

DeTarascon,ce 3eaoust 1642.

Estant venu, depuis la dépesche que je feis hier par l'homme de

madame de Lanssac, un courrier dépesché extraordinairement par

Mr d'Amontot, pour nous avertir que la flotte de Naples est partie,

et qu'elle apporte cinq mille hommes de pied Alemans et Napolitains,

et 5, 6, 7 à 8 cens chevaux pour mettre à terre, il n'y a point à

douter, à mon avis, à l'envoy de l'infanterie du sr de Gransay.

Les bruicts qui commencent à estre tenus
quasy pour certains, en

- ces quartiers, que les ennemis ont des vivres pour passer au delà de

la my-septembre, et l'opiniastreté de Don Diégue Cavalier, doivent

confirmer en ceste pensée, qui reçoit d'autant moins de doute, à mon

avis, que j'estime que la cavalerie qui demeurera à Mr du Hallier, et

les milices du pays Messin, ou autres lieux où Mr de Lorraine vou-

droit aller, sont suffisantes pour empescher les desordres.

Si le roy prend Perpignan, son année sera très glorieuse, et ses

affaires en excellent estât. Si, par malheur, il ne le prenoit pas, le

roy d'Espagne devroit tout ce qu'on peut devoir au perfide public qui

- en sèroit la cause, et on ne sçauroit croire, en ce cas, le déchet qui

arriveroit à la réputation des affaires de la France. J'espère que nous

n'en viendrons pas là, et c'est pour l'empescher qu'il nous faut fortiffier

les armées de deçà; et, puisqu'il le faut faire, le plustost est le meilleur.

Ainsyje conclus à ce qu'il plaise au roy envoier quatre mile hommes

de Gransay, qui, à mon avis, pourront arriver à la fin du mois en

Roussillon, à cause de la commodité de la Saone et du Rosne, si on

les faict partir bientost.
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Je ne veux pas vous dissimuler qu'outre cela, me servant du pou-

-voir que le roy m'a donné, je fais lever deux mile hommes par M1' de

Lesdiguières, qui en amènera, selon ce que je croy, effectivement

quinze cens dans la fin du mois.

J'escris encore, par ce courrier, à Mr de Villeroy, que je prie de

lever cinq cens hommes pour fortifIier son régiment, luy promettant

de luy payer la levée à mon passage à Lyon.

En un mot, comme je vous conjure de ne rien oublier de ce qui

se pourra de vostre costé, le roy sera, s'il luy plaist, asseuré que de

deçà rien de possible ne sera obmis.

Les grandes affaires ont de cuisantes espines; mais à la fin, avec

la fermeté et l'ayde de Dieu, on en sort.

J'ay prié Mr de la Malleraie, aussy tost qu'il aura commencé à re-

cevoir le secours des milices de deçà, d'envoier deux mile bons

hommes à Mr de la Motte.

Aparemment le reste de cette campagne produira deux grands com-

bats, l'un de mer et l'autre de terre. Je suplie Dieu qu'il favorise le

roy en tous les deux. Pourveu qu'il luy plaise confirmer de plus

en plus sa santé, et m'en donner assez pour le servir, j'espère que

tout ira bien, et que ma demeure de deçà ne sera pas inutile-

Je vous ay escrit touchant la bibliothèque de feu Mr de Cordes,

la quelle il a ordonnée estre vendue en gros et non à diverses per-

sonnes, je vous prie de vous souvenir que, quand on vend ainsy de

grandes bibliothèques, on ne les vend jamais la moitié de ce qu'elles

ont cousté. Mr du Bignon est un des vendeurs, vous pourrés vous

servir de Mr de Rheims en cette négociation, mais avec les précau-
tions nécessaires qui obligent à avoir bon pied bon œil.
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XXXIX.

Cabinet de Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Charpentier.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 373. -
Minute de la main de Cherré.

À M. DE NOYERS.

De Tarascon,ce 4 aoust1642.

Bien que je ne parte point du lict, vous ne m'accuserés pas de pa-

resse, puisque tous les jours je vous escris 1.

1Nous avons déjà eu occasion de remar-

quer que les souffrances du cardinal ne

lui ôtaient rien de sa pFodigieuse activité;

lui-même se rend ici ce témoignage; et, à

ceux qui douteraient, nous dirions très-

précisémentl'emploi de son temps au mo-

ment même où la présente lettre fut écrite.

«Monsg*le cardinal (mande H. Arnault
-dans une lettre du 10 août) se porte assez

bien quand il est dans le lict, mais il ne

se peult lever. H n'a jamais plus travaillé

qu'il faict. TItravaille et faict escrire soubs

luy depuis 7 h. jusques à 8. Depuis 8 jus-

ques à 9 on le pense. Depuis 9 jusques
à 10 il parle à ceux qui ont à faire à luy.

Depuis 10 jusques à 11 il travaille; après
cella il entend sa messe et disne. Jusques
à 2 il s'entretient avec M. le card. Mazzarin

et autres. Depuis 2jusques à 4 il travaille,
et puis il donne audiance à ceux qui ont à

faire à luy. D n'a jamais plus agi qu'il a

faict pour l'affaire de Perpignan, qui con-

tinue à tenir les esprits merveilleusement

en suspends. a (Bibl. imp. fonds Béthune,

9274, p. 3L.) Et cependant M. Bazin,

dans son Hist. de LouisXIII (t. IV, p. 36g-

388), représente le cardinal comme ré-

duit à une impuissance absolue et laissant

au roy tout le fardeau du gouvernement.
Ainsi voilà près d'une année, la dernière

et l'une des plus remarquables de la vie

de Richelieu, supprimée d'un trait de

plume par un historien auquel pourtant
des mérites réels ont d'ailleurs concilié la

confiance. C'estle roi qui a tout fait quand
le cardinal, tombé dans un complet en-

gourdissement, avait tout abandonné!

(Mon VIe vol. p. 947.) S'il arrive parfois

que Richelieu laisse une décision à pren-
dre au roi, en alléguant sa maladie (même
vol. p. 926), c'est une forme de déférence

dont ila usé. en tout temps pour ne pas

paraître s'imposer à la volonté royale. Ba-

zin va même jusqu'à faire cette singulière

supposition, que Richelieu a bien pu
«exagérer à dessein son mal »

pour mieux

embarrasser le roi par sa complète inac-

tion; supposition tout à fait inadmissible

pour ceux qui ont la moindre notion de

la véritable histoire de cette époque. Écri-

vain élégant et judicieux, Bazin est un

historien mal informé; il n'a su du temps
dont il écrit l'histoire que ce qu'ont pu
lui apprendre les livres; il a fait tout ce

que peut faire le talent privé du secours

des sources originales.
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Vous verres les nouvelles que m'escrit Mr de la Melleraye; il croit

que les ennemis marchent pour venir en Roussillon.

Mr d'Argenson crie à l'argent, et dit que les troupes périssent et

que les peuples se plaignent. Cela faict que, encore que j'eusse résolu,

depuis les bons offices de Mr le Grand, de n'avancer plus d'argent,

je n'ay peu m'empescher de luy envoyer promptement vingt mile

escus, et de vous en offrir quatre vingt mile1, qui sont prests à Lyon

sur mon crédit, si Mr le surintendant n'a desjà envoyé d'autres fonds.

C'est à vous à faire pourvoir à toute cette affaire, qui est très im-

portante en ce rencontre. Au nom de Dieu faites y mettre ordre sans

délay quelconque.

Vous ne m'avés point envoyé le nom du prieuré2 que j'ay donné à

Mr Bontemps, pour en faire faire les provisions.

Au mesme temps que je vous escris ce billet, il vient d'arriver un

courrier3 d'Italie qui crye à l'argent. Je vous conjure d'y mettre ordre,

en sorte que je n'aye plus la teste rompue de ces choses là, vous

avouant franchement que je n'y sçaurois suffire. Monsgr le cardinal

Mazarin vous escrit au long sur ce sujet4.

Je vous envoie une lettre en chiffre du gouverneur de Roze, que

vous donnerés au sieur Rossignol, afin que nous sachions toutes

choses5.

1 Le cardinal en informait M. d'Ar-

genson par une lettre du même jour, la-

quelle sera notée aux Analyses; dans la-

dite lettre, la somme est portée à cent

mille écus.
2 La fin de ce paragraphe est restée en

blanc dans la minute.
3 Ce courrier était envoyé par le maré-

chal de camp d'Aiguebonne, qui récla-

mait l'envoi des sommes destinées pour
l'exécution du traité des princes de Sa-

voie. M. de la Vrillière, secrétaire d'état,

qui était alors à Tarascon, eut ordre du

cardinal d'écrire à Champigny, intendant

de la justice en Lyonnais, de recevoir

des sieurs Dugué et Lumague 220,000

livres laissées en leurs mains pour cet

objet.
4 La lettre de Mazarin, en italien, est

classée fol. 376 du manuscrit des Affaires

étrangères; elle traite surtout des demandes

d'argent et de quelques détails d'affaires.
5 Ce dernier paragraphe manque dans

la minute.
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XL.

Bibl. imp. Baluze, pap. des arm. lettres, paquet i, n° 1. —
Originall.

Arcli. du départ, de la Marne, dans les papiers de la famille de Praslin. — Original2.

Arcli. des AIT.étr. France, 1.101, pièce non cotée, entre les feuillets 344-346.

Bibl. imp. Bétliune, 9276, fol. 248; copie; et 9277, fol. 1; copie.
—

Dupuy, 5go, fol. 229-231; deux copies.
— -

Imprimée: Gazette extraordinaire du 27 août, p. 791 3. -

Mémoires de Montrésor, p. 334 de l'édition de i663.—

Journal de Mr le cardinal duc de Richelieu, 1664, p. 205. -

Dans la collection de mémoires de Petitot, t. 54,à la suite de la relation de Fontrailles.

Dans le Bulletin de la Société de l'histoire de France, 4 avril 1854.

DE PAR LE ROY.

4 août 1642.

Chers et bien amez,

Le notable et visible changement qui a paru depuis un an en la

conduite du sr de Cinq Mars, nostre grand escuier, nous fit resouldre

aussy tost que nous nous en aperceumes,
de prendre soigneusement

garde à ses actions et à ses paroles pour pénétrer et descouvrir quelle

en pourroit éstre
la cause. Pour cet effet, nous nous résolusmes de le

laisser agir et parler avec nous avec plus
de liberté qu'auparavant.

1 Les originaux de cette lettre de cachet

circulaire ne doivent pas être rares, la pièce

ayant été envoyée aux parlements, aux

corporations des villes principales, aux gé-
néraux en chef des armées, aux ambassa-

deurs, etc. Celui que Baluzea conservé

est adressé aux maire et eschevinsde la ville

de Tulle, le 4 août. La signature du roi

est contre-signée: Sublet.
2

Cet originaloffre quelques variantes,
-

nous notons les principales. Toutes les

circulaires ne sont pas datées du même

jour; celle-ci porte la date du 8 août. Les

copies des manuscrits de Béthune et celles

de Dupuy sont datées, les unes du 5 août,

les autres du 6.
3 Je donne le texte de la Gazette, dont

la fidélité est garantie par Richelieu lui-

même, qui, écrivant à Chavigni le 13août,

lui recommandait de veiller à ce que cette

lettre fût imprimée par Renaudot, avec

toute la correction possible. (Voy. ci-après,

p. 92) La Gazette donne ce titre à la pièce

officielle: «La lettre que le roy a escrite

aux principales villes de ses provinces et

aux ambassadeurs sur le sujet de l'empri-

sonnement du duc de Bouillon et du s' de

Cinq-Mars, grand escuyer de France il
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Par ce moyen nous descouvrismes qu'agissant selon son génie, il

prenoit un extresme plaisir à ravaler tous les bons succez qui nous ar-

rivoient, relever les mauvais, et publier les nouvelles qui nous estoient

désavantageuses.

Nous descouvrismes qu'une de ses principales fins estoit de blasmer

les actions de nostre très cher cousin le cardinal duc de Richelieu,

quoyque ses conseils et ses services ayent tousjours esté accompa-

gnez de bénédictions et de succès, et de louer hardiment celles du

comte duc Olivarez, bien que sa conduite ait tousjours esté malheu-

reuse.

Nous descouvrismes qu'il estoit favorable à tous ceux qui estoient

en nostre disgrâce, et contraire à ceux qui nous servoient le mieux.

Il improuvoit continuellement ce que nous faisions de plus utile

pour nostre estât, dont il nous rendit un notable tesmoignage en la

promotion des sieurs de Guébriant et de la Mothe à la mareschaussée

de France, la quelle luy fut insuportable1.

Il entretenoit une intelligence très particulière avec quelques uns

de la religion prétendue réformée mal affectionnés, par le moyen de

Chavagnac, mauvais esprit, nourri dans les factions, et de quelques

autres.

Il parloit d'ordinaire des choses les plus saintes avec une si grande ,

impiété qu'il estoit aisé à voir que Dieu n'estoit pas dans son cœur.

Son imprudence, la légèreté de sa langue, les divers courriers qu'il

envoyoit de toutes parts et les pratiques ouvertes qu'il faisoit en nostre

1 L'un des savants ouvriers de l'his-

toire de France, Jean le Laboureur, qui
cite ce paragraphe, l'accompagne de ces

mots: «Il y a cela de particulier dans la

lettre qui fut envoyée au comte de Gué-

briant. Il Le paragraphe se trouve dans

tous les exemplaires de cette lettre com-

mune. Le Laboureur n'a pas osé rapporter
la pièce, il s'excuse même de cette citation:
«Je fais difficulté de rappeler ici cette lettre

pour quelque chose de trop aigre contre la

personne d'un prince que l'on devait plus

respecter. » (Hist. du Comte de Guébriant,

p. 465, in-fol.) Ce blâme du style Riche-

lieu est peu digne d'un historien; Gaston

méritait d'être traité plus sévèrement en-

core que ne fait ici le cardinal. Mais en

i656, Gaston vivait encore, quoique bien

oublié depuis ses dernières équipées de

la Fronde. Le Laboureur aurait-il parlé
de la sorte si ce fût Richelieu qui eût sur-

vécu?
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CARDIN.DERICHELIEU- VII. 10

arméer nous ayant donné juste sujet d'entrer en soupçon de luy, l'in-
térest de nostre Estat (qui nous a toujours esté plus cher que nostre

vie) nous obligea à nous assurer de sa personne et de celle de quel-

ques uns de ses complices. Nostre résolution ne fut pas plustost exé-

cutée que, par la bouche des uns ou des autres, nous n'ayons eu con-

noissance que le dérèglement de ce mauvais esprit l'avoit porté à

former un
party en nostre Estât; que le duc de Bouillon devoit don-

ner entrée aux estrangers en ce royaume par Sedan; que nostre
-
très

cher frère l le duc d'Orléans devoit marcher à leur teste, et que ce

misérable esprit devoit se retirer avec eux, s'il
voyoit ne pouvoir mieux

servir ce parti et ruiner nostre cousin le cardinal duc en demeurant

auprès de nous.

Nous apprismes que le roy d'Espagne devoit fournir à ce parti
douze mile hommes de pied et cinq mile chevaux; qu'il luy devoit

donner quatre cens mile escus pour faire des levées en France; qu'il
donnoit à nostre d. frère six vingt mile escus de pension, au duc de

Bouillon soixante mile escus2, et au d. Sr de Cinq Mars vingt mile

escus, et qu'en outre il devoit munir la place de Sedan et en payer
la garnison.

Cette connoissance nous fit résoudre de faire arrester le duc de

Bouillon, et avoir tellement l'œil aux déportemens du duc d'Orléans,

nostre frère, qu'il ne pust nous faire le mal qu'il avoit projetté. Dieu

bénist tellement nos résolutions 3 que le duc de Bouillon fut trouvé

caché dans du foin où il s'estoit mis pour pouvoir ensuitte se retirer

dans le Milanois.

Au mesme temps, nostre d. frère le duc d'Orléans, pressé par sa

conscience et par le mauvais succez
qu'avoient eu ses desseins, nous

1 « Que mon frère.» (Lettre à M. de

Praslin.)
2a Aud. duc de Bouillon et aud. sr de

Cinq Mars, nostre grand escuyer, à chacun

quarante mille escus. »Autres textes: quel-

ques-uns, au lieu d escus, mettent alivres.»
3 «Et confond, au contraire, les mau-

vais desseins des mal affectionnés au bien

de ces Estats, que led. duc de Bouillon

aiant pressenty quej'avoisadvis de ses mau-

vaises intentions, n'a pu s'eschapper, quoy

qu'il se fust caché dans la ville de Casai,.aù

il estoit, pour se retirer ensuitte dans le

Milanois. » (Lettre à M. de Praslin.)
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envoya l'abbé de la Rivière pour nous dire en général qu'il avoit failly

et avoit besoin de nostre grâce, sans spécifier particulièrement en

quoy.

Nous respondismes que, bien qu'il deust estre las de nous offensér

et d'agir contre luy mesme, agissant contre nous et contre l'Estat, nous

ne voulions pas nous lasser d'user de nostre clémence envers lùy.

Qu'en ceste considération, nous désirions qu'il nous donnastune entière

et sincère confession de sa faute , une déclaration particulière de tous

ses complices et de tous les desseins et projets qui avoient esté faits;

auquel cas il recevroit des effets de nostre bonté.

Nous aurons l'œil à sa conduite et agirons avec luy- selon que le

bien de nostre Estat le requiérera, sans toutes fois nousséparer du

bon naturel dont il a tousjours receu des preuves.

L'importance de ceste affaire nous a obligé
1 à vous en donner avis,

pour vous convier à rendre graces à Dieu de l'assistance continuelle

qu'il luy plaist nous départir pour garentir ce-royaume des mauvais

desseins qui se font tant au dehors qu'au dedans d'iceluy pour en trou-

bler la prospérité.
2 Au reste, les diverses expériences que nous avons faites de vostre

fidélité, en différentes occasions, font que nous sommes très asseurez

que si elle estoit capable d'accroissement, vous la redoubleriez en ces

rencontres, où la malice de ce mauvais esprit fait voir que nos bonnes

intentions ont besoin d'estre secondées.

1 «M'a convié à vous en informer par
ceste lettre, pour vous faire cognoistre que
Dieu, par sa bonté, m'assiste continuelle-

ment pour garantir. (Lettre à Praslin.)2 IlL'affection et la fidélité que vous
avez pour mon service, dont vous avez
donné des tesmoignages en diverses occa-

sions, me rend très asseuré que vous veil-
lerez incessamment, dans l'estendue de

votre charge, à ce qu'il ne s'y passe rien

qui [me] puisse préjudicier, et que vous

redoublerez vos soings, s'il est besoing,

pour cet effect, ce qui me convie de plus
en plus à vous faire paraistre ma bonne

volonté en vostre endroict; priant sur ce

Dieu, qu'il vous ayt, Mr le marquis de

Praslin, en sa sainte garde. Escrit à Ver-

sailles, ce nlle aoust 1642. Louis. Et

plus bas: BODTHILLIER.1 Plusieurs exem-

plaires sont contre- signés Loménie; le

contre-seing varie selon la destination des

circulaires.
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10.

Cependant nous vous asseurons qu'il n'y a rien que nous ne voulions

faire pour vostre avantage en tous rencontres.

Escrit à Fontainebleau, le 4e jour d'aoust 164.21.

XLI.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. - Original de la main de Clierré

DeTaraseon,ce 4eaousl.

J'ay leu à Son Eminence le mémoire qu'il a pieu à Monseigr de

Noyers m'envoier par Mr de Figean. Elle désire que l'on continue, les

peintures et doreures, tant du dedans que du dehors du Dôme de la

Sorbonne, dont le sr Tiriot s'est chargé, et qu'on afferme la terre

de Treve à son proffit.

Pour ce qui est de la justice et des droicts seigneuriaux de la terre

que Mr du Rivau a vendue aux pères de la Mission, Son Eminence ne

se résoudra point si elle les doit retenir ou non, qu'après avoir veu

l'advis, qu'il plaira à Monseigr de Noyers luy donner sur ce sujet,

]
Quoique cette pièce ait été plusieurs

fois imprimée, nous avons cru ne pas pou-
voir nous dispenser de la placer dans ce

recueil, comme un singulier monument

de la faiblesse du roi et de la toute-puis-
sance de son ministre. Cette longue énu-

mération des méfaits de son favori n'est-

elle pas, de la part du roi, l'humiliante

confession d'un aveuglement que rien ne,

dissipait, et qui ne s'est subitement éclairé

que par la découverte tout à fait inopinée
d'un crime d'état. Cette confession, dictée

par le cardinal et signée du roi, envoyée
aux parlements et aux grands fonction-

naires du royaume, cette confession n'est-

elle pas un des actes les plus caractéris-

tiques de ce règne ?Si l'on n'était déjà in-

formé que, dans les occasions de quelque

importance, Richelieu ne laissait jamais à

d'autres le soin d'exprimer sa pensée, on

saurait que lui-même a composé cette

pièce par le témoignage de Chavigni et de

de Noyers qui, dans une lettre signée de

tous deux, datée de Fontainebleau le

3o juillet, lui disaient: «La lettre qu'il a

pieu a monseigneur de dresser sur ce sujet

(la conjuration) pour envoyer tant dedans

que dehors le royaume, est si délicate et

si judicieuse, qu'elle fera sans doute le

bon effet, dans tous les esprits, qu'on en

attend avec raison,n (Arch. des Aff. étr.

France, de juin en août, fol. 335,,orig.)
2 Cette pièce, à laquelle on n'a point

donné la forme d'une lettre, est en réalité

un mémoire dicté à Cherré par le cardinal,
et qui a du être envoyé à de Noyers.
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lequel il prendra avec Mr de Loynes, qu'il envoyera quérir pour cet

effect.

Quant à la compagnie qui est. vacquante dans le régiment de la

marine par la mort du sr des Genets,
fils du sr de Verton, Mme la du-

chesse d'Anguien l'ayant demandée pour le sr de Gadagne, neveu de

la supérieure des Carmélites de St-Denis, Son Eminence prie Monseigr

de Noyers de s'informer si led. sr de Gadagne en est capable. Son Emi-

nence ne rejette pas la proposition que Mr de Charost faict du frère du

chlerl de Rivière pour une compagnie aud. régiment, ayant dit que

celle dud. sr chier est aussy à donner, s'estant battu en duel, et ayant

esté condamné; mais elle ne s'est point expliquée davantage sur ce

sujet.

Estant très important de justiffier que le lieutenant des gardes de

Mr de Bouillon 2 n'est parti de la cour que sept ou huict jours après

que Monseigr de Noyers l'eut expédié, et faict deslivrer ses dépesches,

Son Eminence prie Monseigr de Noyers de faire retirer des mains

de Mr de la Barde toutes les d. dépesches qui furent trouvées sur

le d. lieutenant des gardes de Mr de Bouillon, lorsqu'il fut arresté,

lesquelles Saladin luy donna, et de les luy envoier, afin de justiffier

par les dattes que le d. lieutenant n'est party de la cour que le jour

que Mr le Grand fut arresté, et que ses lettres estoient expédiées

6 ou 7 jours auparavant3.

Son Eminence se porte tousjours de mieux en mieux, et les plays de

son bras sont en sy bon estat qu'elle pourroit aysément le remuer et

1 L'abréviation est ainsi indiquée dans

le manuscrit.
2

Ce lieutenant, nommé Dozonville, fut

arrêté; sa déposition est conservée aux Aff.
étr. France, t. 101, avec d'autres pièces
non cotées et placées après le fol. 3kk-

3
Le manuscrit cité aux sources contient

un billet de Richelieu à de Noyers, daté
du 7 août, lequel répète presque en mêmes
termes la substance de ce paragraphe. Et
le cardinal ajoute: «Je vous escriray dans

peu plus amplement.» Il doit y avoir quel-

que erreur entre ces dates: 4 et 7 août.

— Dans ce billet nous lisons encore :

«Vous verrés par les dépesches de M" de

la Motte et d'Argenson, que je vous en-

voie, que les affaires vont mieux en Ca-

talogne que nous ne croyons, et qu'ils
n'ont que 6,000 h. de pied et deux mile

trois ou quatre cents chevaux qui se def-

font. — Ma santé va tousjours de mieux

en mieux, grâcesà Dieu. It
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mesme le porter en escharpe, si elle ne craignoit d'exciter quelque

nouvelle lfuxion ou retarder son entière guérison, qu'on luy faict

espérer dans peu de temps, et à quoy il y a toute sorte d'aparence.

XLII.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 38o. —

Minute du même secrétaire'.

A MM. DE CHAVIGiVY ET DE NOYERS2.

De Tarascon,ce 5 aoust 1642,

Si la pensée de Mr le chancelier pour le faict des crimes de lèze-

majesté a lieu comme elle semble bien raisonnable, tout ira bien.

L'importance est qu'elle soit dans l'esprit de ceux qu'il amènera avec

luy comme dans le sien, et que ce soient gens de probité et d'autho-

rité pour
la maintenir.

On m'a dict qu'il a choisy Mr de Marca, de Laubardemont3 et

1 Cette dictée a été laborieuse, la pièce
est toute chàrgée de renvois. - Au fol. 294
de ce volume se trouve une copie, et deux

phrases ajoutées en font une seconde mi-

nute. Quoiqu'on y remarque quelques lé-

gères différences avec la première, ainsi

qu'avec l'original, cette pièce est parfai-
tement authentique, venant de Mazarin,

comme le prouve un titre écrit de la main

de ce cardinal, lequel était alors auprès de

Richelieu à Tarascon.
2 Je trouve cette indication au dos-de la

minute,l'original n'a point de suscription.

Chavigni avait écrit, de Fontaine-

bleau, une lettre du 3, que le cardinal ne

pouvaitpas encore avoir reçue, et où il lui

nommait, outre ces deux personnages,
M. de Miromesnil et de Paris, et il disait

de tous les quatre que le chancelier les

amenait « comme gens très entendus et

auxquels il se fioit. » On verra bientôt que
l'un d'eux ne remplit pas tout à fait l'attente
du cardinal. On apprend par cette même

lettre, que Chavigni avait pressé le départ
du chancelier : «Nous avons estimé qu'il
estoit du service du roy que M1le chance-

lier partist présentement pour se rendre à

Lyon,, pour deux raisons: la première

parce quenous avons recogneu qu'il avoit
des ouvertures et des lumières qui, estant

'dirigées par Mgrle cardinal, pourroient
faciliter l'esclaircissement du crime des

conjurés. La seconde pour faire cesser les

mauvais bruicts queaon retardement, pour
attendre Mrde la Rivière, avoit faict naistre

dans Paris à l'avantage des accusés.» (Ca-



78 LETTRES

quelques autres que je ne sçay pas; ceux dont j'ay cognoissance sont

de très-bonne réputation
et affectionnés à rEstat.

En effect, il y a des circonstances avec lesquelles la vérité qu'on veut

prouver est évidente et ne peut estre fausse.

Monsieur demande pardon
et s'accuse luy-mesme en accusant autruy.

- Sa propre accusation faict que celle qu'il faict conjoinctement de

ses complices ne peut estre suspecte.

Si on dict qu'il obtient son pardon et non celuy de ses complices,

lesquels par conséquent il luy est bien aisé d'accuser comme bon luy

binet de Mgrle duc d'Aumale, minute de

la main de Chavigni; et Arch. des Aff. étr.

ms. cité aux sources, fol. 365, original.) Le

cardinal tenait à ce que ce fût le chancelier

lui-même qui conduisîtce procès; il avait

chargé Chavigni et de Noyers, qui accom-

pagnaient le roi dans. son retour vers

Paris, de faire agréer cette mesure à

Louis XIII; et, dans une lettre signée de

tous deux, et datée de Roanne le 16 juillet,
ils lui disaient: «Le roy a trouvé bon que

Mr le chancelier allast à Lion pour le

procès de M" de Bouillon et de Cinq

Mars, et nous sommes obligés de dire

qu'il reçoit très-agréablement tout ce qui

luy est proposé de la part de Monsei-

gneur.» (Ms. des Aff.etr. fol. 229.) Et

quand le chancelier eut préparé-le procès
autant qu'il le pouvait faire à Paris, le roi

annonça son départ à Richelieu dans une

lettre dont la minute, de la main de Cha-

vigni, avait été faite sur une matière que
celui-ci avait reçue du cardinal, et qu'à
cause de cela il convient de donner ici :

«Mon cousin, je juge qu'il est si impor-
tant pour ma personne,.pour celle de mes

enfans et pour le bien de mon. Estât,
d'esclaircir entièrement les preuves du

crime du duc de Bouillon et du sr de

Cinq Mars, que j'ay creu devoir donner

ordre à monsieur le chancelier de s'ad-

vancer jusques à Lyon, afin que, si vous

l'estimés à propos, il puisse conférer avec

vous et vous faire les ouvertures, par son

intelligenoe et par l'expérience qu'il a en

de semblables affaires, qui puissent mettre

celle-ci en l'estat que je désire. Je vous

prie de voir avec luy tout ce qui s'y pourra
faire en conscience, et de résoudre tout

ce que vous verrésestre du bien de mon

service. Je m'en remets entièrement à

vostre jugement et je me suis trop bien

trouvé, jusques à cette heure, de la con-

fiance sans réserve que j'ay eue en vous,

pour ne continuer pas à vous en donner

des marques en cette occasion. Je vous

conjure de faire tout ce..que vous pourrés

pour haster vostre guérison, car jamais Je
n'eus tant d'impatience de vous voir. *La

minute, de la main de Chavigni, est con-

servée aux Affaires étrangères, France,

tome 101. L'original se trouve dans le

manuscrit du cabinet de Merle duc d'Au-

male, et au bas de la page on lit cette

note: «Cette lettre fut escrite par le roy,
de sa main, à Mgrle cardinal, le 4 aoust

16^2, à Fontainebleau, S. Em. estant à

Tarascon. »
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semble, cette instance ne peut diminuer la force de son accusation

contre ses complices, puisqu'il obtient son pardon à des conditions

ruineuses pour luy telles que sont celles auxquelles il se sousmet pour

demeurer en France, ce qui montre bien que le crime qu'il déclare

est d'autant plus véritable qu'il se sousmet volontairement, pour

peyne d'ieeluy, à souffrir une mort civile
qui luy est plus cruelle à

luy que la naturelle à ses complices1.

Il est encores à remarquer que Monsieur, déclarant son crime et

celu y de ses complices, ne le faict pas pour leur procurer du mal,

mais au contraire demande pardon pour eux comme pour luy, ce qui

justifie que rien ne le faict parler, que la descharge de sa conscience,

la vérité qui le presse, et le désir qu'il a d'éviter l'extrémité qu'il sçait

bien avoir méritée.

La déclaration de Monsieur porte qu'ils devoient se retirer à Sedan,

et, au mesme temps, il se voit qu'il s'estoit mis en lieu de le pouvoir

faire par la Franche Comté.

Il se voit encores qu'au mesme temps Mr de Bouillon faict retirer

sa femme à Sedan, si inopinément contre les projets qu'ils avoient faicts

en partant de Sedan, qu'elle mesme escrit que la d. ville et madame

de Bouillon la mère en ont esté extresmement surprises, ce que la

mère confirme elle mesme.

Il se voit de plus qu'au mesme temps Mr le Grand a un gentilhomme

de Mr de Bouillon auprès de luy, qui demeure caché dans Narbonne

pour l'aller avertir de l'instant auquel il devroit sortir de la cour.

Il se voit en outre qu'au lieu que le duc de Bouillon avoit charge

d'attaquer quelques places des ennemis, il se loge au delà de Cazal,

sy à propos pour se sauver quand il le voudroit, qu'en deux heures

il pouvoit se rendre en trois places du Milanois.

1
Toute cette argumentation est peu

sérieuse, et peu digne d'un esprit tel que
celui de Richelieu; Monsieur savait fort

bien qu'il ne tarderait pas à recouvrer tout

ce qu'on,semblait lui ôter en ce moment;

et d'autant plus tôt qu'il chargerait davan-

tage ses complices; il ne pouvait ignorer,

surtout, qu'on ne tenait si fort à son té-

moignage que parce qu'on y trouvait le

moyen le plus sûr de les faire condamner

à perdre la tête.
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Il se voit encores qu'aussytost qu'il
sceut que MTSdu Plessis Praslin

et de Castelan estoient arrivés à Cazal après luy, sa conscience, sans

en avoir aucun avis, luy fit juger qu'on le vouloit prendre et le fit ca-

cher dans du foin pour se sauver dans le Milanois1.

Il est encores à remarquer que le traicté porte que devant que les

conjurés en France peussent estre obligés à agir ils prétendoient qu'on

eust chassé Mr de Guébriant au delà du Rhin.

Et, au mesme temps, ce qui est du tout considérable, que Melos

eust gaigné une bataille ensuitte de laquelle il eust peu entrer en France

avec avantage ; il quitte ce dessein pour aller aud. sr de Guébriant

selon que le traicté le portoit.

Ensuitte ayant esté destourné d'attaquer led. sr de Guébriant, par

la prise de Mrs de Bouillon et le Grand, Mesdames de Bouillon re-

cognoissent ingénuement que led. Melos leur a, par deux fois, faict

offre de son service et de toutes les forces de son maistre.

C'est, en outre, chose certaine dont le roy pourra dire les circons-

tances , qu'en ce mesme temps Mr le Grand travailloit aussy puissam-

ment qu'il le pouvoit auprès de luy, pour luy faire disgracier le car-

dinal. -

2 Je croy qu'il ne seroit pas mauvais de dire au roy comme Mr le

Grand ne nie pas qu'il n'ayt rendu force mauvais offices au cardinal,

et que mesme il a dict quelques fois luy avoir offert de l'en deffaire,

ce qui paroist bien que le roy n'a jamais voulu, puisque Mr le Grand,

désespéré de venir à bout de sy mauvaises fins,
-
s'est jetté dans le party

d'Espagne.

La déclaration qu'il plairoit au roy donner de ce que l'autre peut

luy avoir dict sur ce sujet ne feroit pas peu d'effect dans l'esprit des

juges.

] «-Ce que le sr de Florimond a dit,
escrit et signé au roy, par ordre de
Mr de Bouillon, est encore très-consi-
dérable. Il Cette phrase, qui est dans la

seconde minute, ne se trouve ni dans

la première, ni même dans l'original.
2 Ce paragraphe et le suivant sont écrits

en marge de l'original; le second ne se

trouve pas.dans la première minute.
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CARDIN.DERICHELIEU.—VU. 11

- On laisse au jugement de Mrs de Noyers et de Chavigny de parler

ou de ne parler pas au roy
du contenu en cet article, selon qu'ils l'es-

timeront plus à propos. Si on adj ouste à tout ce que dessus les trait tés

passés en Espagne et les contre lettres recogneues par Monsieur, l'ins-

pection des pièces fera voir clairement que ce ne peut estre une chose

supposée.

Il y a encores une circonstance que Monsieur a dicte à Mr de Ville-

roy, que j'estime bien pressante1, qui est que Mre le Grand et de

Bouillon luy avoient apporté le traitté tout formé lorsqu'ils le furent

trouver à son escurie la nuit, et qu'il croit, ce qu'il n'affirme pas posi-

tivement, qu'il estoit escrit de la main de M1' le Grand.

Les 30,000
tt en pistoles d'Espagne pesantes qu'il avoit faict porter

à Lyon est encore une circonstance qui fortiffie la cognoissance de

ce dessein.

Enfin, il y en a tant qu'il est impossible de n'en cognoistre pas
la

vérité.

Si Mr de Beaufort refuse de venir et de parler comme il doit, ma

pensée est qu'il n'y a point à marchander, et qu'il faut le rendre fu-

gitif ou le prendre; cette affaire mérite d'estre poussée avec vigueur.

XLIII.

Archives de Condé, n° 125. - Communication de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale.

A M. LE PRINCE.
5août.

Monsieur je reçois

tous les jours tant de tesmoignages de l'honneur de vostre souvenir

et de vostre affection en mon endroit, que j'en suis confus. Celuy qu'il

vous a pieu me donner par l'envoy de Mr de Figean me touche sy

l Ensuite de tous les aveux de Mon-

sieur, Richelieu lui envoya la promesse

que le roi lui accorderait les conditions

dont il avait fait faire la demande par
l'abbé de La Rivière. (Lettre du 7 août

notée ci-après aux Analyses.)
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sensiblement que je ne sçaurois vous l'exprimer, non plus que le res-

sentiment que j'en ay. J'ay prié led. sr de Figean de vous le représenter

et de vous dire, Mr, que rien
ne m'a faict oposer au désir qu'il vous

plaist me faire cognoistre avoir, de faire un tour en ces quartiers, à

mon occasion, que l'incommodité que je sçay que vous recevriés d'un

sy long voiage; vous asseurant que j'ay une extresme passion de vous

voir pour vous remercier de vive voix de toutes les obligations que vous

avés acquises sur moy, qui suis véritablement, et seray toute ma vie,

autant qu'on le peut estre,

Monsieur,

Vostrebien humble et trèsaffectionnéserviteur.

De Tarascon, ce 5e aoust 16^2.

XLIV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 101, pièce non cotée, placée après le fol. 381. —

Mise au net de la main de Cherré.

Biblioth. imp. Baluze, pap. arm.lett. pâq. nos2 et 3, fol. 14. —
Copie.

MÉMOIRE DE M. LE CARD. DE RICHELIEU,

POUR M. LE CARDINAL MAZARINV

[7 ou 8 août2. ]

Verra à Valence le lieutenant des gardes de M1' de Bouillon.

Item le Cordellier.

Parlera à Mr de Valence qui est icy pour sçavoir la preuve qu'il y

a du voyage du Cordellier.

Faut représenter au lieutenant que, si on luy demandoit quelque

Ce titre semble mis en tête après

coup, de la main de Baluze.
2 Le manuscrit ne nous donne point

de date, mais nous avons des lettres de

Mazarin qui nous l'indiqueront à peu près.
Il écrit de Tarascon, le 4 août, que le

cardinal a résolu de le faire partir pour

Lyon, où il s'abouchera avec le duc de

Bouillon, et une autre lettre, du 12, nous

apprend qu'il est arrivé à Lyon. L'instruc-

tion doit être du 7 ou du 8 août au plus
tard.
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11.

chose de secret qui peust nuire à Mr de Bouillon, il auroit raison de

ne le dire pas.

Mais qu'en ne luy demandant qu'une chose qui est publicque, qui

est peut-estre recogneue par Mr le Grand et Mr de Thou, la nier

faict paroistre de la dissimulation qui donne à croire qu'il sçait des

choses qu'il estime estre crime, ce à quoy on ne pense peut-estre pas.

Enfin il le faut convaincre par ses propres dépesches, luy deman-

dant pourquoy il n'est pas party aussytost qu'il fut dépesché par Mr de

Noyers, et où il est demeuré depuis, et pourquoy
il partit aussytost

que Mr le Grand fut arresté.

Pourquoy
il dist à celuy qui l'arresta que si c'eust esté Saladin qui

se fust approché de luy il l'eust tué.

Si ce lieutenant dit quelque chose d'iluportance, il faudra luy faire

dire devant Mr de Venes, ou quelque autre, et addroitement en faire

prendre la déposition par Mr de Sene (ou Seve) ou autre.

Faut sçavoir du Cordellier pourquoy il a esté à Turin sy diligem-

ment, qui l'y a envoyé, à qui il a parlé, ce qu'il y a faict; pourquoy

il est sitost revenu 1 ?

Verra Mr de Bouillon se faisant désirer de luy.

Luy dira le voir sans charge, mais d'estre bien ayse de s'estre trouvé,

par occasion, à Lyon puisqu'il
a désiré le voir.

Fera le personnage d'escoutant et non de proposant.
Battra fort froid

avec led. sieur, si ce n'est qu'il vienne à son poinct. Et si led. sr faict

le
renchéry,

il tesmoignera ne s'en soucier pas; et luy fera cognoistre

que le compte du roy se trouve plus
à faire un coup de partie,

en cette

occasion, qui asseure le repos de l'estat, qu'à luy pardonner
à quel-

ques conditions que ce soit.

Le coup de partie consiste à faire chastier Mr le Grand et luy; et

mettre Monsieur hors du royaume, en estat de ne nuire jamais, pour

1 Ici le manuscrit des Aff. étr. laisse

la fin de la page en blanc et met ce qui
suit à l'autre feuillet; c'est à ce feuillet

seulement que commence la copie de Ba-

luze.
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éviter toutes les récidives qui sont
desjà

arrivées plusieurs fois, et

aud. duc de Bouillon et à Monsieur.

Au reste il luy fera cognoistre que le roy pense avoir Sedan plus

seurement en le chastiant qu'en luy pardonnant, parce que sa punition

emportera confiscation de tous ses biens; ensuitte de quoy il sera plus

avantageux à ceux qui agiront pour ses enfans de tascher de r'avoir

leur bien en quittant Sedan que de le livrer aux Espagnols, sur de

grandes promesses qu'il sçait bien n'estre jamais suivies de rien de

solide.

Enfin il lui tesmoignera qu'il n'est pas allé là pour luy faire dire

quelque chose qui vérifie son crime, parce qu'on en a assez de preuves,

mais qu'il y est allé pour voir s'il luy voudroit dire quelque chose qui

luy peust ayder à luy en faire obtenir le pardon; ce qu'il a faict d'au-

tant plus volontiers qu'estant intime amy de Mr de Turenne, il seroit

bien aise si, en servant l'aisné, il pouvoit tirer le cadet de la peine en

laquelle il est.

1Faut sçavoir de M1 de Castelan et de tous ceux qui ont amené M* de

Bouillon s'il n'a rien dict de conséquence.

Faut establir la garde bien seure avec Mr de Villeroy2, et voir"si

on ne luy laissera point quelqu'un de ceux qui l'ont amené jusques à

ce que l'officier des gardes du corps soit arrivé.

Faut mettre ordre que Mr de Bouillon ne sache point ce qui se passe

avec Monsieur 3.

Donner ordre qu'on fasse venir à Beaucaire les gendarmes de Mr de

Lesdiguières et les carabins qui ont escorté Mr de Bouillon jusques à

Lyon, où ils recevront les ordres du roy de ce qu'ils auront à faire4.

1 Dans le manuscrit des Affaires étran-

gères, ce qui suit est écrit sur un troisième

feuillet, et commence au milieu de la

page, dont la moitié supérieure est restée
en blanc.

2
Gouverneur de Lyon.

3 Ici finit la copie de Baluze.
4 On voit que la mission de Mazarin

vers le duc de Bouillon était bien pré-

parée, et que Richelieu laissait peu à faire

à l'habileté de sonfrère coupe-chou,comme

il appelle quelquefois Mazarin.
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XLV.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

[A M. DE NOYERS.]

DeTarascon, ce 8eaoust 1642.

Ayant apris, par la venue de Citoys, que le duc Charles faict le

mauvais dans la Lorraine, et qu'on craint qu'il assiège Saverne et

Hagnau, et que Mr du Hallier le suit; et voyant d'autre costé que les

ennemis ne sont pas si puissans
en Catalogne qu'on le disoit, je vous

redépesche Citoys en diligence pour vous dire qu'on peut différer

l'envov des troupes de Gransay de deçà, et que peut-estre n'en sera

t'il point de besoin. Ainsy Mr du Hallier ne sera point empesché de

garentir la Lorraine et l'Alsace des mauvaises volontez du duc Charles,

et dans peu de temps
il aura aparemment

liberté d'agir comme il

voudra, croyant qu'on pourra se passer de deçà de ses troupes.

Je ne puis vous escrire davantage pour cette heure. Vous verrés dans

la lettre de Mr de Chavigny ce que je pourrois vous mander de plus.

Mes playes vont bien, mais je me porte mal.

Ne trouvez pas estrange s'il y a du changement en la demande qu'on

faict des troupes de Gransa y et en ce qu'on vous escrit de ne les en-

voier pas, par ce que ces ehangemens
ne deppendent pas de moy, mais

bien de la diversité des nouvelles qui nous arrivent du Roussillon et

de la Catalogne.
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XLVI.

Cabinet de S. A. R. MgrJe duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

POUR M. DE "NOYERS,

SECRÉTAIRED'ESTAT,ENCOUR.

De Tarascon, ce 9eaoust 1642.

Je vous prie d'escrire au sr Mercier1, qui est à Richelieu, qu'il vous

envoie un plan de l'église de Richelieu, du bastiment qu'on a faict

tout proche, pour le logement des prestres de la mission, et de l'espace

qu'on leur peut donner joignant ce dit bastiment, pour faire un jar-

din; afin que, quand je seray à Paris, je puisse résoudre ce qu'on fera

pour cela.

Je vous prie aussy de recommander qu'on ne mette pas les livres

que le sr Stella m'a acheptez dans ma bibliothèque, mais bien dans

quelque lieu de mon logis, parce que je les désire voir, à mon arrivée

à Paris, auparavant qu'on les mette dans ladite bibliothèque, et juger

avec vous si mon argent a esté bien employé2.

XLVII.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

POUR M. DE NOYERS,

SECRÉTAIRED'ESTAT.

De Tarascon, ce geaotlst 1642.

Monsr des Marests, guydon de mes gendarmes, et qui commande

l On sait que c'était son architecte.
2

Richelieu avait déjà fait cette recom-

mandation (ci-dessus, p. 57).
— On voit

par cette lettre, comme par celles du

29 juillet, du 4, du 10, du i3 août, et

d'autres encore, que l'accablement des af-

faires, les plus graves soucis, les plus cui-

santes douleurs n'ont jamais empêché Ri-

chelieu de donner quelques-unes de ses

pensées aux lettres, aux arts, à ses livres,

et aussi à ses moindres intérêts privés.
Nous avons eu plus d'une fois l'occasion

de le remarquer.
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la brigade qui est icy près de moy, est l'un des cappitaines gardes

costes de la province de Normandie. N'en pouvant pas
faire la fonction

luy-mesme, à cause du service qu'il rend dans les armées durant les

campagnes, commet trois gentilzhommes voisins de la coste qui s'en

acquittent très dignement. Ilz luy ont escrit depuis peu qu'on les a

compris au nombre de ceux qui sont commandez pour
l'arrière ban

en ladite province de Normandie, et taxez pour ce sujet; et parce qu'ilz

ne peuvent pas servir en deux lieux, et qu'ils
ont tousjours esté

exemptez de l'arrière ban jusques à présent, aussy bien que de toutes

les taxes faites sur les gentilzhommes pour ce sujet, je fais ce billet

à Monsieur de Noyers pour le prier de conserver lesdits gentilzhommes

en l'exemption dont ilz ont jouy jusques icy, en considération qu'ilz

gardent actuellement la coste, et leur expédier ce dont ilz auront

besoin pour empescher les poursuites qu'on pourroit faire contr'eux,

si c'est chose
qui

se puisse faire sans tirer à conséquence 1.

XLVIII.

Arch. des AS. étr. France, 1642, juin-août, fol. 3g8.
- -

Original de la main de Cherré.

POUR M. DE CHAVIGNY,

SECRÉTAIRED'ESTAT.

De Tarascon, ce 10 aoust 1642.

Je vous porte envie du voiage que vous faites à Pont2. Je voudrois

avoir esté de la partie, à cause de la maistresse du logis que j'estime

et honore de tout mon cœur3.

l
Remarquons cette réserve habituelle

chez Richelieu; même dans les choses qui
l'intéressent personnellement, il songe

toujours à l'intérêt public. On pourrait

ajouter que de Noyers n'était pas homme

à dire non sur quoi que ce fût dont il lui

eût exprimé le désir, et Richelieu le savait.

2 Nousavonsdit que c'était une maison

de campagne du surintendant Bouthillier.
3

Chavigni répondait au cardinal le

15 août: «J'ay monstré à ma mère ce que
M8*m'a faict l'honneur de m'escrire sur le

voyage que j'ay faict à Pont, dont elle a

jetté des larmes de joye. Elle voudroit de
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Je suis ravy de la bonne santé du roy,
et recevray la mienne quand

il plaira à Dieu me l'envoier 1.

Je suis bien fasché que l'affaire
du marquis soit accrochée; mais

j'espère que le temps la meurira.

Pourveu que Mr de Beaufort die franchement la vérité, ainsy que

vous me mandés qu'il y est résolu, j'espère que l'affaire de Mr de Thou

ira aussy bien que les autres.

Je suis entièrement à tous mes amis, au nombre des quels vous ne

tenez pas une petite place.

Je n'ay point receu de lettre de madame d'Aiguillon depuis qu'elle

a veu le roy 2.

bon cœur avoir eu celuy d'y voir S. Ém.

en parfaitte santé, et que tout son basti-

ment fut renversé.» (Ms. précité, fol.

470.)
l Dans une lettre à Bouthillier, et qui

sera seulement notée aux Analyses, parce

qu'elle a déjà été imprimée, Richelieu

dit au sujet de sa santé: «Je vous puis
dire que l'on avoit chanté le triomphe avant

la victoire, le bruit ayant esté espandu à

Paris, comme vous me le mandés, de

ma convalescence avant qu'elle fust telle,
en effet, que j'avois lieu de le désirer.

Vous aurez sceu, particulièrement par
M. de Chavigny, la suitte de mon mal,
c'est pour quoy il ne me reste maintenant

qu'à vous dire que le dernier abscès qui
m'est survenu après les deux précédents
s'est, par la grace de Dieu, percé de luy.

mesme, cette nuit, lorsque les médecins

et les chirurgiens estoient en peyne de

recognoistre l'endroit par lequel on le de-

voit percer, ce qui me faict attribuer cette

opération à la bonté de Dieu seule, de la-

quelle j'espère aussy la guérison entière. »

Les recueils imprimés classent au hasard

cette lettre sans date; elle a été écrite très-

peu après la présente, vers le 12 août.
2

Chavigni, faisant un pompeux éloge
de la nièce de Richelieu, écrivait le 28

juillet : «Le roy devant demeurer encore

12 ou 15 jours à Fontainebleau, mad.

d'Aiguillon y viendra un jour pour le voir,

ce que S. M, a tesmoigné avoir très agréa-
ble.» Et nous lisons dans la correspon-
dance de Henri Arnauld que la duchesse

avait fait sa visite le 3o juillet.
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CARDIN.DE RICHELIEU.VII. 12

XLIX.
-

Cabinet de S. A R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arcli. des AIT.étr. France, 16A2, juin-août, fol. 399.
-

Minute du même secrétaire.

[A M. DE NOYERS1.]

DeTarascon,ce 10aoust 1642.

La résolution que le roy a
prise de n'envoier pas les troupes de

Mr de
Gransay de deçà a esté très judicieuse, voyant crfmme les

affaires alloient en Lorraine et Alsace; et, en effet, je tire à quelque

vanité, ce que vous verres par la dépesche que je vous ay faite par

Citoys2, qu'aussy tost que j'ay ouy parler du siège de Saverne et de

Hagnau, j'ay esté du mesme avis, que les troupes ne vinssent point

auparavant que d'aprendre la résolution qui en avoit esté prise à la

cour.

C'est donc à Mr du Hallier à
agir puissamment contre le duc Charles,

avec toutes les troupes qu'il a, et à ces Mrsqui commandent de deçà,

à prendre Perpignan avec celles qu'iïz ont, et les renforts dont nous

pouvons les raffraischir de temps en temps. Et, en effet, pour ne laisser

pas le
roy

en
peyne, je croy très certainement que le régiment de

Tavane, la recreue que fera Mr le marquis de Villeroy et la levée que

faict Mr de
Lesdiguières

suffiront pour mettre Perpignan à bout.

Je suis ravy de la confirmation de la santé du roy.

Quant à la mienne, je la souhaitte ardemment pour servir Dieu et

Sa Maj esté tout ensemble, mais elle a bien de la peyne à venir; mes

playes vont bien, et cependant la foiblesse de mon bras et la diffi-

culté de me lever demeurent toutes entières. Je feray humainement

tout ce qui se pourra pour guérir, et attendray de Dieu ce qui est

ordonné dans sa providence.

1 Ce nom écrit au dos de la minute

indique la suscription.

2 C'est la lettre du 8 août. Voy. ci-

dessus, p. 85.
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J'attendray de vous le jugement de Biaise sur la bibliothèque de

Mr de Cordes, le nombre des volumes et le prix.

Si je l'achepte, il se faut bien donner garde de-la confondre dans ma

bibliothèque, mais la mettre en quelque lieu séparé dans le pallais

cardinal, avec les mesmes tablettes où elle est maintenant chez Mr de

Cordes. En tout cas, si on ne peut trouver de lieu, il la faudra mettre

dans ma petite gallerie, mettant les tablettes en sorte quelles
ne

touchent point les murailles, pour ne gaster point nos peintures. Je

ne prétends pas, comme vous pouvés penser, qu'elle soit là pour y

demeurer. Au cas que vous l'y mettiez, Desbournais 1 en aura les

clefs et n'y lairra entrer personne.

Je suis très aise du voiage que vous faites à Pont. Je voudrois bien

avoir esté de la partie plus à cause de la maistresse du logis que du

logis mesme 2.

Je prie Dieu que Mr du Hallier batte bien le duc Charles, et mette

Saverne et Hagnau en l'estat qu'il faut.

L.

Arch. des Afr. étr. France, 164a,juin-août, fol. 4ag- —

Original de la main de Cherré. La minute, de la même main, est au foL 428.

A M. DE CHA VIGNY.

De Tarascon, ce 12aoust 16^2.

J'ay veu une lettre du srllioland, qui escrit. que si l'électeur de Co-

loigne veut entrer en l'exécution du testament de la reyne, ses domes-

tiques qui tiennent le bon party s'y opposeront et prétendront qu'il est

nul. Je croy que si on avoit la comodité de leur faire sçavoir que le roy
sera bien aise qu'ils suivent le mouvement qu'ils ont en cela, et qu'ils

exposent bien leurs causes de nullité, il seroit très à propos.
Il faudroit aussy, à mon avis, leur faire cognoistre que Sa Majesté

1 Le premier valet de chambre du

Cardinal.

1 Richelieu avait dit cela et à peu près
dans les mêmes termes à Chavigni, p. 87.
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désintéressera les bons; mais je croy qu'il ne faut pas leur escrire for-

mellement ce qu'on veut en cela, mais bien au sieur de Chantelou,

qui pourroit
le leur faire faire.

Je vous envoie une lettre qui vient de Couloigne, par la quelle vous

verrés les bons sentimens des domestiques de la reyne. Je croy que

l'avis qu'ils donnent de demander à l'électeur que toutes les pierreries

de la reyne soient envoiées en France, est très bon, et que, si on ne l'a

faict,cela mérite l'envoy d'un second courrier, avec une dépesche fon-

dée en bonnes raisons, comme vous sçaurés bien faire.

l J'estime qu'il seroit bien à propos de faire payer les intérests du

Mont de Piété pour empescher la vente des pierreries de la reyne.

Le sr Rioland escrit qu'ils me gardent le perroquet de la reyne

qu'autresfois j'avois eu l'honneur de luy donner. Je suplie le roy de

trouver bon que je sois héritier de cet animal.

Je ne vous escris point de mon mal, à cause des petits changements

qui y arrivent souvent.

LI.

Cabinet de S. A. R Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Charpentier.

POUR M. DE NOYERS,

SECHÉTAÏRED'ESTAT,

ET POUR M. DE CHAVIGNY.

De Tarascon,"ce i3 aous11642.

Mr de Chartres dict cognoistre la bibliothèque de Mr de Cordes, et

croit qu'à vingt mile francs elle seroit bien payée. Elle est complète

pour l'histoire, les livres en sont curieux et bien choisis, mais fort

mal reliez. S'il en faut cependant donner vingt deux mile francs, j'y

consens.

Ce paragraphe n'est point dans la minute.
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Il est bien important de donner la lettre que vous aurez escrite aux

provinces et aux ambassadeurs, au sl' Renaudot. Je vous prie luy

donner sy bien escrite et si bien ponctuée, qu'il mette dans l'impres-

sion a lignea tout ce qu'il faut, et qu'il n'y ayt point de faute.

Je suis ravy de la confiance qu'a Mr du Hallier d'empescher les

desseins du duc Charles. Toutes les troupes qu'il a ne sçauroient estre

employées à meilleur usage qu'à garentir Saverne et Hagnau.

LU.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

[A M. DE NOYERS.]

De Tarascon, ce i5° aoust i 64a.

Je ne sçaurois mieux faire sçavoir au roy l'estat des nouvelles de

Perpignan, qu'en vous envoyant la dernière lettre que j'en ay receue

de Mr de la Mellerale

Je vous puis asseurer que les Gardes2, Anduze, toutes les milices qui

sont excelentes, et 5oo hommes de Mr de Villeroy qui arriveront di-

manche icy, fortifient l'armée de 8 mille hommes bien effectifs.

Ils auront, en outre, pour ce qui est de la cavalerie, ma compagnie

de chevaux légers et la noblesse de Languedoc que meine Mr d'An-

guien feront bien mil chevaux. J'ay prié Mrs de Schomberg et de la

Melleraie d'envoyer 2 mille hommes à M. de la Mote.

Mr de la Luzerne est mort3; il a suplié le roy, en mourant, de

1 C'est sans doute une lettre du 13 août,
conservée dans le ms. de Mgrle duc d'Au-

male, et qui informait Richelieu des mou-

vements de troupes du marquis de Lega-
nez, de l'arrivée des milices françaises et

de la misère qui régnait dans Perpignan, où

il n'y avait plus de vivres que pour unmois.
2 Le manuscrit met une majuscule àce

mot; est-ce un lieu du département du

Gard, ainsi qu' An.luze, sur le Gardon ?
3 La Luzerne était un officier qui ser-

vait en Catalogne sous le maréchal de

Brézé; il venait de succomber aux suites

de blessures reçues plusieurs mois aupara-
vant. Richelieu lui avait plusieurs obliga-
tions. Un autre officier, LeTerrail, venant

de la cour, était venu visiter la Luzerne

au lit, où ses blessures le retenaient, et lui



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 93

conserver à son fils le gouvernement du mont Sl-Michel, en Norman-

die, et son régiment. Je croy que Sa Majesté ne sçauroit mieux faire.

Il a 14 ou 15 ans, à ce qu'on m'a dict, et 3o ou 40 r;r tt de rente.

Mr de Gordes est malade d'une grande apoplexie dont on n'atend

que la mort. Il suplie le roy de permetre la vente de sa charge, qu'il

a acheptée. Je croy qu'il y a de la justice à sa demande. Seulement

estimeroy-je qu'il faudroit en limiter le prix à 80 mille escus, et que

le roy doit avoir grand soin qu'elle tombe entre les mains d'un honeste

homme, point factieux, ny brouillon. Il suffira de faire cognoistre

l'intention du roy telle qu'elle est, si Mr de Gordes [meurt] (?)

Après avoir faict tout ce que je puis pour le service de Perpignan,

quoy que je ne sois pas guéry, je me suis resolu de partir dimanche

pour gaigner Valence par le Rosne.

J'enmèneray Mr de Thou avec moy, et feray partir 5 ou 6 jours

après Mr le Grand avec la cavalerie qui a amené Mr de Bouillon d'Italie,

avec toutes les précautions requises pour une seureté entière.

Je fais faire demain un service fort solennel pour la reyne mère du roy.

LIll.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 477.—

Minute ou copie de la main de Charpentier.
Bibl. imp. Baluze, pap. arm. lett. paq. 11, n°' 2 et 3, fol. 15.

Extrait de la main de Baluze.

A M. LE CARD. DE MAZARIN.

DeTarascon,ce 16eaoust 1642.

J'ay veu ce que vous a dict Mr de Bouillon. Il n'est pas fin en con-

fessant une partie de son crime, suffisant pour
le faire mourir, de

desnier le reste. Cependant
il est aisé à concevoir pourquoy il le faict.

avait répété des discours menaçants de

Cinq-Mars contre le cardinal; la Luzerne

en avait averti le maréchal de Brézé, qui

s'empressa d'en informer Chavigni, par
une lettre datée de Barcelone le 16 avril,

lettre conservée aux. Affaires étrangères.

(Espagne, t. XXI, fol. 176.) L'avis venait

à propos, au moment où Richelieu cher-

chait par tous les moyens à pénétrer les

mauvais desseins de M. le Grand.
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Il sçait bien que Sedan n'est à craindre qu'en tant que ceux qui le

posséderont voudroient s'entendre avec les Espagnols. En cette con-

sidération le désir et l'espérance qu'il a de pouvoir conserver cette

place luy faict desnier qu'il ayt voulu traicter avec eux, et dire ce qu'il

peut pour faire croire qu'il n'estime pas qu'on puisse rien faire avec

telle gens, afin que nous ostant, par ce moyen, la crainte des intelli-

gences qu'il pourroit avoir à l'avenir avec ces bons seigneurs, il nous

oste aussy l'envie de luy oster Sedan.

Au reste, si vous prenez garde à ce qu'il vous a dit, ladit in æqui-

vocis; car il est vray qu'il n'a pas veu le traicté d'Espagne arresté, veu

que Fontrailles, à son retour, l'a déposé entre les mains de Monsieur;

il peut estre vray encore qu'il a dict à Fontrailles, comme il alloit en

Espagne, qu'il prist bien garde à ne parler point de luy, et ne l'en-

gager pas; c'est-à-dire que tout le traicté ne fust bien asseuré, comme

il paroist que Fontrailles a faict, aiant dict dans le traicté au comte

duc, que Monsieur avoit deux personnes d'importance de son party, les

quelles il avoit charge de ne déclarer pas dans le traicté, mais qu'il

feroit cognoistre par après; ensuitte de quoy quand le traicté a esté

signé, il les a nommés par des contre lettres qui ont mesme vigueur

que le traicté.

Tous ces artifices sont grossiers et inutiles, le personnage vous

en a assez dict pour le faire condamner, et s'il perséveroit en sa con-

duitte il n'en dict pas assez pour obtenir sa grâce.

Vous sçaurés bien le mesnager petit à petit, et le faire estandre

autant que vous le pourrés sur le
particulier

des mesfiances que Mr le

Grand luy a données, comme aussy sur la cognoissance qu'a eue Mr de

Thou de tout ce qui s'est passé entre ces Mrs; et il est impossible, à

mon avis, que le dit sr de Bouillon n'achève pas, aiant commencé

comme il a faict.

Vous recommanderés, s'il vous plaist, à Mr de Villeroy qu'il ne die

à personne que Mt. de Bouillon confesse la debte, mais qu'il est bon

qu'il tasche tousjours d'en tirer quelques nouvelles particularités quand
il le verra.
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Je parts demain, avec l'ayde de Dieu, comme je vous ay mandé,

et je n'atends que Mr d'Arziliers pour faire partir le prisonnier.

Ce 17 aoust, enpartant deTarascon.

Tandis que vous serés nécessaire de delà pour les affaires qui vous

y ont mené, ne revenés point, s'il vous plaist, car il les faut dépescher

le plus tost qu'il se pourra1.

LIV.

Arch. des Aff. étr. France, 16^2, juin-août, fol. 48o. —

Original de la main de Cherré.

[A MM. DE NOYERS ET CHÀVIGNI2.]

De Tarascon,ce 17aoust 1642.

Mr de Cordes est mort à Paris, Mr de Rhodes est mort en Limosin,

et Mr de Gordes est mort en Provence. Ceux qui ont des noms en ordes

prendront garde à eux, s'il leur plaist 3.

La famille de Mr de Gordes eust bien voulu conserver la charge de

cappitaine des gardes pour son filz; mais je leur ay dict que le roy ne

donnoit point ces charges à des enfans, et que tout ce qu'ilz pouvoient

prétendre estoit la récompense qu'il plaira au roy leur ordonner.

Mr le comte de Carces s'offriroit volontiers pour cappitaine
des

gardes, mais le roy jugera, à mon avis, que ce n'est pas son faict, et

1 Ces lignes, que nous trouvons-dans le

même manuscrit, fol. 479, écrites de la

main de Cherré, ne portent point de sus-

cription; il ne nous semble pas douteux

qu'elles ne s'adressent à Mazarin, et, quoi-

que datées du lendemain, elles doivent

être une espèce de post-scriptnrnde la lettre

à laquelle nous les joignons.
2 La suscription manque, mais la ré-

ponse étant signée: de Noyers et Cha-

vigni, c'est à eux que la lettre était

adressée. On lit au dos, de la main de

Chavigni : «Son Éminence. a
3 C'est apparemment à cause de ce jeu

de mots que de Noyers et Chavigni ré-

pondaient au cardinal, le 26août:- aNous

avons esté ravis de voir la bonne humeur

en laquelle est Mgrpar sa dépesche du 17. Il

(Manuscrit cité aux sources, fol. 55g.)
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homme de bonne qualité m'a dict qu'il estoit partisan
de Mr le Grand.

Je croy que le roy peut, s'il le veut, sans faire tort à son service, con-

server le gouvernement du St-Esprit au filz de Gordes. Il est le maistre,

c'est à luy d'en user ainsy qu'il l'estimera plus à propos.

Je vous escrivis avant hier que le filz de la Luzerne avoit 14 ou

15 ans; d'autres m'ont dict depuis qu'il n'en a que deux, vous le

pouvés sçavoir.

Mon bras va beaucoup mieux que de coustume, je pars aujour-

d'huy pour aller à Arramon1.

Je fis faire hier un service pour la reyne sy solennel qu'on croid que

dans Paris on n'eust sceu-mieux faire.

Mr de Bouillon commence à parler comme il faut; on croit qu'il

achèvera.

Je suis, Messieurs, celuy qui est entièrement tout vostre.

LV.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 5o8. -

Original de la main de Cherré. — Minute de la même main, fol. 5og.

[AU ROI2.]

DeMornas, ce 20' aoust 1642.

L'extresme désir que j'ay de m'aprocher de Sa Majesté m'a faict

avoir du courage et des forces pour quitter Tarascon, bien que je ne

sois pas encore guéry. Je gaignerai demain, s'il plaist à Dieu, le Saint

Esprit, où je séjourneray un jour, pour de là aller faire une pose à

Valence. Si j'avois autant de force que j'ay d'envie de voir Sa Majesté,

je serois bientost auprès d'elle; mais la nécessité n'ayant point de loy,

]
Aramont, petite ville sur le Rhône, à

quatre lieues environ de Tarascon.
2 Point de suscription, mais au dos de

la minute Cherré a mis CIau roy.» C'est

donc par erreur qu'en tête de cette même

minute, est écrit, de la main de Baluze (?),
«à M. de Noyers. »Cette annotation signifie
seulement sans doute que la lettre fut en-

voyée à de Noyers pour être remise au

roi.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 97

cet honneur m'est encores deffendu pour quelques mois, à monavis ;

ce qui n'empeschera pas que je ne la serve en tous les lieux où je me

trouveray, ne voulant ny esprit, ny vie, que pour luy tesmoigner, au-

tant que je seray en ce monde, non seulement la passion et la fidélité

que ma naissance m'oblige d'avoir pour ses affaires, mais, en outre,

toute la tendresse que peut jamais avoir une créature pour son mais-

tre, de qui elle attend certainement le
réciproque, par sa justice et

par sa bonté.

LVI.

Cabinet de Mgrle duc d'Auniale. - Original de la main de Cherré.

Arcb. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 511.- Minute du même secrétaire.

A M. DE NOYERS.

De Mornas,ce 20 aoust 1642.

Je vous remercie de ce que vous
me mandés de mes bastimens.

Je veoy que Ruel sera plus tost prest à me recevoir que moy à y

arriver.

Je suis bien aise que vous battiez froid sur la
bibliothèque de

Mr de Cordes, car Mr de Chartres qui l'a veue estime qu'elle seroit

bien payée à 20 mil livres, et ce d'autant plus que les livres sont fort

mal reliez l, qui sera une nouvelle despense.

Je ne m'attendois plus aux trouppes de Mr de Gransay2, mais n'estant

pas nécessaire de delà je croy qu'elles ne seront pas inutiles de deçà ;

et, entre vous et moy, je ne vous puis dissimuler qu'il y a un peu de

l'air d'Arras à Perpignan, et is'il pouvoit arriver du mal à nos affaires

en ces quartiers, ce que je ne croy pas, il pourroit venir de
n'y

avoir

pas autant d'intelligence et d'adjustement entre nos généraux de Rous-

siUon et de Catalogne qu'il seroit à désirer plus tost qu'en d'autre

chose. Je n'ay rien oublié de ce que je
doibs pour prévenir tels in-

-
1 Richelieu avait déjà mandé à peu

à

de
Noyers

et à Chavigni,

pr. Q.7 t. — VoyJ ci-dessus, pr 85.p. 91.
— 2

Voy. ci-dessus,
p. 85. - -

13CARDIN.DERICHELIEU.- VII.
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convéniens. J'espère que Dieu, qui faict toutes nos affaires, mettra

la main à celle là, à nostre avantage1.

Vous ne m'avés rien mandé des bastimens de Pont, ce que je

trouve un peu estrange.

LVII.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 502. -

Original de la main de Cherré. Minute de là même main, fol. 504.

[A M. DE CHAVIGNI2.]

De Mornas, ce 20 aoust 164-2.

Je suis extresmement fasché de ce que la santé du roy ne va pas

tout à faict comme nous le désirerions. Puisque Mr Bouvard, qui co-

gnoist son naturel, estime qu'il tirera enfin le fond du pot, et qu'il

le remettra en son premier et bon estât, il m'est impossible de n'es-

pérer pas ce que je souhaitte.

J'ay veu la lettre de Pujols; je croy ce qu'il dict de l'estat d'Espagne

et de l'humeur du comte duc3, et'vous sçavés que nous en avons tous-

1 Le cardinal écrivait à de Noyers le 22

qu'il envoyait un exprès au roi pour lui

annoncer que le sr de Choupes venait

d'arriver (au Pont-Saint-Esprit) de la part
de M. de la Meilleraie, apportant que Per-

pignan avait demandé à capituler, aet que
c'estoit tout de bon à cette fois, que les

ennemis n'avoient plus que trois onces de

pain par jour, et n'auroient plus rien à la

fin du mois. Si cette nouvelle a suitte,
comme je n'en fais nul doute, je ne luy

puis dire la joye que j'en ay.» (Notée aux

Analyses.) Le cardinal ne tarda pas à être

détrompé; il reçut du maréchal de Schom-

berg un mémoire qui lui exposait au vrai

l'état du siège de Perpignan, «duquel

(disait Richelieu dans sa réponse) il faut

attendre avec patience le succez, qu'avec

l'ayde de Dieu, j'espère estre enfin tel

qu'on a lieu de se le promettre.» (Lettre
notée aux Analyses, à la date du 28 août.)

Perpignan tint encore une vingtaine de

jours.
2 Point de suscription. Je lis au dos, de

la main de Chavigni: «Son Éminence. Il
3 Il s'agit sans doute ici d'une lettre du

14 juillet, que nous trouvons aux archives

des Affaires étrangères (Espagne, t. 22,

fol. 247 ); on y lit: «Le comte-duc parloit

depuis trois ou quatre mois qu'il rendroit

son maistre le seigneur du monde par

voyes incogneues.» C'était le temps où il

avait signé le traité de Fontrailles, et où

l'on ne pouvait savoir à Madrid que la
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jours faict ce jugement, lors mesme que Pujols croyoit le contraire.

Je croy que le
roy peut enfin permettre à ce pauvre Pujols de s'en

revenir chez luy, et qu'on luy doit envoier mile ou douze cens escus

pour cela; ensuitte de quoy cest à luy de voir si le comte duc le lairra

venir.

L'envoy des
troupes de

Gransay m'a surpris, venant lorsque je ne

m'y attendois plus, croyant le siège de Saverne ou de Hagnau; mais

ne faisant point faute de delà, peut estre ne seront elles pas inutiles

de deçà1.

J'ay veu les avis que donne Mr d'Harcourt de la marche des enne-

mis, il ne sçauroit mieux faire que de les suivre.

La prise de la Motte ne sera pas inutile, si elle arrive; et le roy

montre bien le désir qu'il a de bien faire aller ses affaires par la dispo-

sition en la quelle vous me mandés qu'il est de faire fortiffier Mr du

Hallier de mile hommes de ses gardes françoises et suisses, s'il en

est besoin.

Le
voiage de Mr le cardinal Mazarin à Lyon a esté desjà très utile,

Mr de Bouillon
ayant commancé à parler comme il faut.

Mr le Grand a dict à Mr Céton, s'il eust tant soit peu continué à

estre bien avec le roy, qu'il eust faict sauter Mr le cardinal Mazarini.

Mr d'Arzilliers arrive aujourd'huy à Beaucaire
pour

aller quérir

Mr le Grand. Mr de la Vrillière ira avec luy à Montpellier pour le faire

partir, et tout ira avec seureté2.

conspiration de Cinq-Mars était décou-

verte. Pujols ajoutait: «Vous devés croire

à mon advis sur l'homme qui avoit cor-

respondance isy; si vous aviés veu et ouy
ce qui cest passé isy depuis quelque temps,
vous le jugeriés ainsy soit en parlant de

lamaladie de monseigneur, soit de sa mort,
sait du danjer où il estoit de descheoir de
son autorité. Il parloit avec des sircons-

tances qui ne pouvoient estre inventées

isy, et venoit de delà sans doute. » Pu-

jols était un homme du Midi, qui écrivait

en un français fort incorrect; mais, à travers

ce mauvais langage, on voit qu'il avait su

et annoncé des choses pleines de menaces.
1 Richelieu répète à Chavigni ce qu'il

vient d'écrire à de Noyers; le plus souvent,

à cette époque, il leur écrivait des lettres

communes, lorsque tous deux étaient en-

semble auprès du roi.
2 On a trouvé plus dramatique de mettre

Cinq-Mars dans une barque traînée par le

navire du cardinal, mais ce n'est pas de

l'histoire.
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J'enmène Mr de Thou avec moy afin que tout arrive à Lyon en

mesme temps.

Le Boullay vient d'arriver icy de la part de Monsieur pour tes-

moigner la joye que son maisjre a de pouvoir demeurer en France.

Il dict qu'il est party pour venir à Villefranche satisfaire à ce qui a esté

arresté.

Mr le chancelier arrive aujourd'huy à Lyon, je l'ay prié d'aller à

Villefranche 1 devant que de me voir, afin d'avancer les affaires.

Perpignan est toujours en mesme estât; on dict que leurs vivres

ne sçauroient passer le cinqe septembre; si cela est (ce qui ne m'est

pas constant) , quelques secours que les Espagnols voulussent tenter

ne sçauroient venir à temps. Je croy que dans le quinziesme septembre

on verra la fin de cette affaire 2.

On n'a
point

encores veu dans les provinces de deçà la lettre que le

roy a trouvé bon d'y escrire3, pour oster les mauvaises impressions

qu'on y a semées à son préjudice, par les artifices de Mr le Grand.

Cependant il est important qu'elle ayt cours. Mr de la Vrillière, qui

est près de moy, ne peut pas l'envoier dans les lieux de son départe-

ment. Il faut que ce soit celuy de vous autres MMr? qui faict pour

lnyll.

Cressentin estant pris, j'ay trouvé bien extraordinaire que Mr de

Longueville ne se mette point en campagne, parce que Mr Mazarin

m'escrit qu'il vous mande qu'il ne le peut faire sans avoir la montre,

je luy dépescheray demain un gentilhomme pour le prier de n'attendre

pas cela, et luy respondre, en mon propre et privé nom, qu'il recevra8

la dite montrer et, pour en faciliter le payement, si Mr le surintendant

n'a son faict prest, je trouveray bien, sur mon crédit, à Lyon, jusques
à cinq cens mile francs, afin de ne perdre pas un temps sy propre à

1 Ici il y a dans la minute: «trouver

Monsieur".
2 Elle fut finie trois jours plus tôt. -
3

Voy.ci-dessus, à la date du 4 août.
4 On sait que chacun des secrétaires

d'État avait dans ses attributions une por-
tion déterminée des affaires intérieures de

la France.
5 Il y avait dans la minute: «prompte-

ment.»
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faire progrez en. Italie comme celuy-cy, où les Espagnols y sont très

faibles.

Au nom de Dieu, faites pourvoir d'une façon ou d'autre à cette

affaire avec toute sorte de diligence et sans perdre un moment.

LVI1I.

Arcb. des AIT.étr. France, 1642, juin-août, fol. 516. —

Original de la main de Clierré.

SUSCRIPTION:

POUR M. DE CHAVIGNY,

SECRETAIRED'ESTAT.

DeMornas, ce 21 aoust1642.

Je nay rien à vous dire outre la lettre que je vous escris en com-

mun1, sinon que j'attends l'extrait que je vous ay demandé sur les

affaires de Hollande, afin de vous envoier mon avis, et vous faire

sçavoir ce que j'estimeray à propos d'escrire à Mr le prince d'Orange.

Dès à présent je vous diray qu'il faut mander à Mr d'Estrades qu'il

se rende à Paris au commencement d'octobre, afin de l'instruire de ce

qu'il faudra qu'il face en Hollande, où il le faudra r envoier; mais vous

ne luy en manderés rien2.
-

LIX.

Arch. des Aff. étr. France, 16^2, juin-août, fol. 537. -

Minute de la main de Cherré.

A MM. DE NOYERS ET DE CHAVIGNY.

Du 23 aoust r642.

Selon ce que nous aprenons des affaires d'Italie, nous voyons que,

1 Je n'ai point de lettre du 21 août adressée en commun à Chavigni et à de Noyers.
— 2

Voy.ci-après, à la date du 25 septembre.
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sans la montre, on y perdra l'occasion de prendre une place qui asseure

le passage de Cazal et desgoutera-t-on tout à faict le prince Thomas

qui s'est déclaré en prenant Cressentin. J'ay dépesché un courrier à

Mr de Longueville, pour le prier de n'attendre point la montre; et

j'escris par Mr le cardinal Mazarin à Mrs du Gué, Lumague, Vidault,

pour voir s'ils la voudront faire fournir, sur mon crédit. Je vous avoue

que je ne sçaurois voir qu'on puisse avancer les affaires du roy sans le

faire, quand mesme il m'en devroit couster ma ruine.

M1'le cardinal Mazarin est revenu de Lyon, où il a négocié si adroite-

ment que Mr de Bouillon en a dict assez pour rendre nostre preuve

complette. Son intervention est sy nécessaire en toutes ces affaires,

que je l'ay prié de retourner demain, pour faire faire à Monsieur ce

qu'il faut, et au dit sr de Bouillon aussy.

Dans la recognoissance que Mrde Bouillon faict, il déclare que les

principaux artifices dont Mr le Grand s'est servy pour le perdre ont

esté de luy faire croire, l'un que je le voulois perdre, et qu'on pren-

droit la première occasion de l'arrester prisonnier et luy oster sa place ;

et l'autre, que le roy estoit extresmement mescontent de moy parce

que je luy faisois faire le voiage de Roussillon contre son gré et à mau-

vaise fin.

Le roy sçachant bien que c'est luy qui se porta de son propre mou-

vement à faire ce voiage, sans que je luy proposast, je le suplie très

humblement d'avoir agréable que la vérité, en paroisse, selon le mé-

moire que je vous envoyé, au quel il ne sçauroit trouver de difficultés

parce que l'affaire y est desduite mot à mot, et qu'il n'est question que

d'une chose publique, qui ne nuit directement à personne.

En ce cas, il faut que le corps du mémoire soit transcrit de la main

ordre de Mr Lucas, et que le roy mette au bas, de sa propre main,

depuis ces mots : ce que dessus est là pare vérité, jusques à la fin.

On ne sçauroit mieux faire que de poursuivre vertement (?) Mr de

Beaufort, l'envoyant arrester, s'il se peust, s'il ne veut pas venir, car

non seulement en ce cas refusera-t-il de faire son devoir, mais il a

attiédy Monsieur, qui voudroit bien varier sa déclaration sur le sujet
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du dit sr de Beaufort et de Mr de Thou; mais le roy peut s'asseurer

que Monsieur fera tout son (P) devoir de deçà1.

LX.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 535. —

Original de la main de Charpentier. Minute de la même main, fol. 536. —

Bibl. imp. Extrait de la main de Baluze, pap. des arm. lett. paq. 6, n052 et 3, fol. 15 v°.

AU ROY.

23 août.

Sire, t

Mr de Bouillon ayant commencé à recognoistre ingénuement sa faute,

je supplie très humblement Vostre Majesté de trouver bon que je le

puisse assurer de sa grâce, au cas qu'il achève dé faire une ingénue
declaratidh de tout ce qu'il sçait, sans espargner personne, et qu'il re-

mette Sedan entre vos mains.

Je sçay bien que Vostre Majesté dira d'abord que je suis trop facile 2.

Mais quand j'auray l'honeur d'estre
auprès d'elle, je me fais fort de

luy faire voir que cet expédient luy est plus utile et
plus glorieux

qu'aucun autre qu'elle peust prendre

Elle m'a dit plusieurs fois qu'ae ne s'est jamais trouvé mal de mes

conseilp, je la suplie d'avoir encores la mesme créance en ce sujet,

l
Le cardinal avait reçu tout récem-

mentune missive du duc d'Orléans quilui
donnait cet espoir, et à laquelle il avait

répondu la veille du jour où il écrivait la

présente lettre. Sur le remercîment que
Monsieur adressait au cardinal pour les

services qu'il en avait déjà reçus dans

la position critique où il s'était mis, Ri-

chelieu lui disait: «Je seray très ayse de

continuer à servir V. A. dans la suitte de

cette fascheuse affaire, pourveu qu'elle
m'en donne lieu, en satisfaisant religieu-
sement à ce à quoy sa conscience et sa

parolel'obligent. » ( Lettre notée aux Ana-

lyses. )
2 Ce sera sans doute la première fois

qu'on aura fait ce reproche à Richelieu.
3 Ici finit l'extrait de Baluze.
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et1 que je ne désire la santé et la vie que pour continuer à luy rendre

des preuves de la fidélité de celuy qui est,

Sire,
*

de Vostre Maj esté

Le très humble, très obéissant, très fidelle et trèsobligé sujet et serviteur.

Du Pont-Sl-Esprit, ce 23e aoust 164.2.

LXI.

Cabinet de Msr le duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 16A2, juin-août, fol. 539.
—

Minute de la même main.

A M. DE NOYERS2.

Du Pont-Saint-Esprit, ce 23 août 1642.

Je remetz à Mr de Noyers de faire, avec Mr Bouvard et son fils, tout

ce qu'il estimera à propos, pour s'accorder avec eux sur le sujet-de

Jardin 3.

Quant à Compiègne, je seray très aise qu'il soit secouru pour

mettre sa fille en religion ; mais il n'y a que l'une de deux voyes : ou

que le
roy donne ce secours, au quel cas il luy faut demander; ou si

Mr de Noyers juge que je
doive faire cette charité, je serois bien

aise de n'en avoir point la vanité, et que celuy qui m'en auroit l'obli-

gation ne s'en ressouvinst que devant Dieu.

Je suis extresmement affligé- de la maladie du bon père Sirmond.

Je
croy, avec Mr de Noyers4, qu'il faut aller au bon père du Milieu5

1 «de croire. aCe mot qu'on lit dans la

minute rend la phrase plus régulière.

2 Loriginal manque de millésime et de

suscription, mais la minute note l'un et
l'autre. -

3
Voy. ci-après, p. 110.

4
Chavigni mandait au cardinal le

17 août: aMrde Noyers escrit à Mgrl'estat

auquel est leP. Sirmond, et ce qu'il pense

pour son successeur. IlJe n'ai pas la lettre

de de Noyers.
5 Dans la minute on lit toujours nle
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que je ne vis jamais. Partant, si le cas y eschet, luy et Mr de
Chavigny

feront ce qu'il faut à cette fin, et s'il arrivoit que la fin du bon père

Sirmond fust sy subite que le père du Milieu ne peust arriver à la pre-

mière feste, on pourroit porter le roy à prendre quelque prestre sécu-

lier, ou quelque récolet, qui ne peust tirer à conséquence, Sa Majesté

ayant premièrement déclaré qu'elle auroit choisy, pour son confesseur,

le
père du Milieu.

Ayant sceu qu'on m'a envoyé deux hardes1 de Barbes à Paris, l'une

de 22 et l'autre de 12, je prie Mr de
Noyers d'envoyer quérir Roques

aussy tost, et
luy

en faire choisir pour mon escurie huit des plus

beaux, masles ou femelles, ce que je dis parce qu'on m'a dict qu'il y
a une

jument extresmement belle; et, le choix estant faict, vendre les

26 autres à quelque maquignon, au quel, pour les vendre mieux, on

pourra donner six mois de termo, pourveu que le payement en soit

bien asseuré. Toutes ces despenses extraordinaires m'incommodent

et je n'en veux plus faire.

Je vous ay escrit ce que je pensois pour Mr de Chandeniers pour la

charge de Gordes 2.

Je ne responds point aux
charges de Rodes, parce que vous me

mandés que le roy attendra mon retour, ce que je croy, en vérité,

estre à propos pour son service.

Je suis bien aise de
vous voir disposé à ne vous haster point au faict

de la
bibliothèque de Mr de Cordes de la quelle, n'y ayant point

d'inventaire, on peut soustraire tels livres que l'on voudra.

Les variétés sont sy grandes au faict des nouvelles de la Catalogne et

du Roussillon3 que j'ay envoyé quérir les deux mile
hommes

de

Mr de Gransay à St-Jehan de Laune; j'espère cependant que tout ira

bien, avec
l'ayde de Dieu.

bon père de Milieu. »Il ne paraît pas que
ce père. du Milieu ou de Milieu ait été

confesseur de Louis XIII.
l

Ce mot ne s'entend aujourd'hui que
des troupes de bêtes fauves; l'académie ne

l'a conservé que comme terme de chasse.

2
Voy. ci-après, p. 111.

3 Au lieu de Roussillon, il y avait Per-

pignan dans la minute. Nous remarquons
encore quelques légères différences qu'il
est inutile de noter ici.
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Il me semble que Melo prend bien de petits avantages en Picardie;

niais je ne dis rien sur ce sujet, parce que je craindrois qu'en voulant

faire plus qu'on ne faict il arrivast quelque accident; cette année il se

faut conserver.

Je trouve bien à propos que Roque me face venir son beau frère;

je luy escrissur ce sujet. Vous luy envoierés, s'il vous plaist, ma lettre.

LXII.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 534. -

Original de la main de Charpentier.

A M. LE CARD. MAZARIN.

Du Pont-Saint-Esprit,ce 23 aoust 16^2.

Ce billet est pour tesmoigner à monseigneur le cardinal Mazarin

qu'après avoir releu la lettre que Mr le duc de Bouillon luy a escrite,

bien que je me sente d'autant plus offensé de son procédé passé que

je m'estois rendu respondant de ses actions au roy, la franchise -avec,

la quelle il a commencé à déclarer ce qu'il sçait me faict résoudre

à employer tout le crédit qu'il plaist au roy me donner auprès de luy

pour obtenir sa grâce, pourveu qu'il parachève de déclarer tout ee

dont il a cognoissance, sans vouloir excuser personne, et qu'il re-

mette entre les mains de Sa Majesté ee qui jusques à présent a tous-

jours esté l'unique cause de ses malheurs1.

Son Éminence luy peut donner cette parole, dont il est en luy de

recevoir les effeets.

1 La souveraineté de Sedan.
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14.

LXIII.

Arch. des Aff. étr. France, l Ô42, juin-août, fol. 576.
—

Minute de la main de Charpentier.

[AU ROI.]
.-

30aoust1642.

J'escris à Votre Majesté du lieu où elle m'a faict l'honeur de me

mander qu'elle désiroit que je feusse1- Sans le Rosne présentement

il me seroit impossible de faire voiage. Je seray, avec l'ayde de Dieu,

dans 8 jours à Lyon; et dans ce temps j'espère que mon bras se

fortifiera, en sorte que je pourray gaigner la rivière de Loire.

Mr le Grand a
failly à se sauver; Mr de la Vrilière qui estoit sur

les lieux en envoiera une relation plus ample. On 'croit qu'il avoit

intelligence avec diverses
personnes gaignées, entre les quelles l'en-

seigne de la citadelle s'est trouvé coulpable.

Ceux de Perpignan qui avoient mandé qu'ils sortiroient le len-

demain pour capituler ont encore différé l'effect de leur
résolution,

mais enfin ils y seront contraincts.

Le régiment de Tavane est passé avec 700 hommes, qui, avec la

recreue de 3oo du régiment de Villeroy, font mil.

Demain matin il part d'icy autre mil hommes, sans les officiers du

régiment de Me le duc de Lesdiguières, et dans 8 jours, il en aura en-

core autant.

J'ay arresté Mr de
Grancey à Lyon, jusques à ce que nous voyons

dans 4 ou 5 jours comme quoy iront les affaires.

Je croy qu'il y aura bien 1 500 gentilshommes de service 2 dans le

Roussillon* aussy il n'y a rien à craindre. Pourveu que Vostre Majesté

se porte bien, rien ne sçauroit aller mal, avec l'aide de Dieu, de qui

j'espère beaucoup de bénédictions sur vostre personne
et sur vostre

1
Le 3o août, le cardinal était à Va-

lence.

2 Ce mot est douteux; mis en abrévia-

tion, il n'est pas nettement écrit.
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royaume, pourveu qu'il y soit servy comme je sçay que vous le

désirés.

LXIV.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 577.—

Original de la main de Charpentier.

A M. LE SURINTENDANT.

3oaoust.

Monsieur, j'ay veu, par vostre lettre du 2 4 de ce mois, que ce

courrier m'a apportée, la joye que vous me tesmoignés avoir receue

de ma meilleure santé, dont je vous remercie, sachant de longue

main la part que vous prenés à ce qui me touche. Je suis bien aise

d'avoir cogneu que la siatique qui vous a travaillé vous ayt donné

quelque relasche. Si les médecins jugent que les eaux de Bourbon

vous y soient absolument nécessaires, je n'ay rien à vous dire, sinon

qu'au lieu de vous dissuader ce voiage, je vous conseille de le faire,

pour destourner le mal dont vous estes menacé; mais si ce n'est seu-

lement que pour le désir de me voir, vous pouvés, à mon avis, différer

ce contentement jusques à mon arrivée à Paris. Cependant je vous

diray que j'estime à propos que vous et Mr de Noyers travailliés au

retranchement des despenses que vous jugerés moins importantes,

n'estant pas encore en estat de vacquer à des affaires de cette nature l.

1 Dans cette lettre du 24, Bouthillier

avait fait à Richelieu un triste tableau de

la situation financière de l'État. Nous

donnons l'extrait de cette dépêche, où l'on

trouvera des détails curieux pour l'histoire

des finances à ce moment. Le cardinal

n'en dit qu'un mot, alléguant sa maladie;
mais tout le monde se préoccupait sérieu-

sement de cet état de choses. H. Arnauld,
dans une lettre du 27 août, parlant de

cette assemblée à Chantilly, mande que
le surintendant avait dit «que la Catalogne
coûtait, par mois, 1,200,000 livres. 1.Dans

sa lettre à Richelieu, il ne nomme la Cata-

logne que pour célébrer la glorieuse con-

quête. — Au dos, de la main de Boutliillier:

«A monseigr le Cardinal. De Paris ce di-

manche matin 24"- aoust 1642.» —

«. Nous fusmes M"les intendans et moy

jeudy dernier, suivant le commandement
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Au reste, je n'ay point ouy parler ny d'un quatriesme intendant, ny

d'un contrôleur général, que par ce que vous m'en avés escrit1 du bruict

qui en court à Paris; m'estant arresté à ce que vous m'en mandastes

incontinant après la mort de feu Mr du Houssay, que les trois inten-

du roy à Chantilly, où M"le prévost des

marchands et les eschevins de la ville

avoient aussi eu l'ordre de se trouver, sur

le suject du reculement d'un demi quartier
des rentes de la ville, sur les gabelles, les

aydes, et les cinq grosses fermes, et non sur

les autres natures des rentes qui sont celles

du clergé, celles des liuict millions et les

antiennes sur les receptes générales. Le

roy leur parla très bien, je dis très bien, de

sorte que, Sa Majesté m'ayant commandé

de leur parler ensuite, je n'eus presque
autre chose à leur dire., sinon que Sa

Majesté avoit tout dict en trois mots, leur

adjoustant seulement que ce qu'elle desiroit

estoit fondé en raison et en exemple; ce

qu'aiant un peu estendu, je leur dis

pour fin, qu'au moins ils voyoient les fruicts

des despences excessives à la vérité, mais

nécessaires et inévitables, et que toute

l' Europe Voyoit avec estonnement le pro-

grès des armes du roy et ses glorieuses

conquestes en Allemagne, en Lorraine, en

Flandre, en Italie, en Catalogne; et que.
nous espérions, avec l'ayde de Dieu, dire

bientost dans le Roussillon. Mr le prévost
des marchands aiantresponduselonle deub

de sa charge, luy et les eschevins s'en

allérent avec cette résolution du roy, et je

n'ay point sceu qu'elle ait esté improuvée.

J'ay signé l'arrest commandé par Sa Majesté

suivant le quel ce demi quart des rentes

sera retranché, c'est à dire reculé dans les

estats du roy, ce qui revient environ à

xiiiClmtt par an. Je suis obligé de dire à

V. Exc. en cet endroict qu'il nous fault

bien chercher d'autres fonds; mais ce qui

m'affiige est que les extraordinaires se

peuvent dire taris, et est à craindre que les

ordinaires nous manquent tout d'un coup
en beaucoup d'endroicts du royaume, que
la longueur de la guerre de 8 années, peu
s'en fault, a entièrement désolés. Il est

besoing, monseigneur, de penser à cela

sérieusement, et est du tout nécessaire de

régler les despences selon les fonds,

n'estant plus du tout possible de régler
ni trouver les fonds selon les despences
faictes en l'année passée et en la présente,
de la quelle il n'y a encore que 7 mois

23 jours descoulés. Je n'oze presque
dire à V. Em. que les despences en mon-

tent à plus de lxiiii millions de livres, je dis

despences effectivesen argent comptant de

l'éspargne, ouen assignation, promptes et

indubitables, sans les despences qui se

feront encore aux quatre mois huict jours
restans. Je craindrois d'estre ennuieux et

importun à V. Em. si je luy en disois

davantage. Si j eussepeu, je ne luy en eusse

pas tant dict, mais il fault cognoistre le mal

pour y apporter le remède. Nous parlerons
de tout cela Mr de Noyers et moy, affin

que V. Ém. voie le tout nettement, et ce

qui se peut faire aux finances pour le ser-

vice du roy. »(Arch. des Aff. étr. France,

1642, juin-juillet-août, fol. 55o. Minute

de la main d'un secrétaire du surintendant.)
1 Bouthillier avait laissé percer quelque

inquiétude à ce sujet, dans la lettre où il

rapportait ce bruit, avec le dessein assez

visible de savoir la pensée du cardinal.
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dans qui restoient suffisoient pour faire la fonction, tant de l'inten-

dance que du contrôle général.

C'est ce que je puis vous mander pour response à vostre dépesche,

à quoy j'adjousteray
l'asseurance que je vous donne d'estre tousjours

certainement,

Monsieur,

Vostretrèsaffectionnéà vousrendre service.

De Valence ce 3o aoust 1642.

LXV.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, juin-août, fol. 581. -

Minute de la main de Cherré.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

Du 3o aoust 1642.

Je vous avoue que la hardiesse de Mr Bouvard 1 m'a surpris; ou

elle procède d'une estresme ignorance, ce que je ne puis croire,-ôu

d'une extresme confiance du pouvoir qu'il a auprès de son maistre et

du peu qu'il croit que j'y en ay, ce qui seroit très fascheux. Cette action

montre que la caballe n'est pas morte, car asseurément, à mon juge-

ment, Bouvard n'a point faict de luy mesme ce qu'il a faict, mais il

y a esté fortiffié par quelqu'un.

Je ne luy ay jamais dit qu'il ne tenoit qu'au roy que le mariage ne

se fist, mais je luy ay bien dict ce dont le roy et moy estions demeurés

d'accord, sçavoir est, que Sa Majesté m'avoit dict que Mr Bouvard luy

avoit parlé de ce mariage et qu'il lui avoit tesmoigné ne l'agréer pas,

parce que Mr Ribier estoit un fascheux esprit, qui du temps de Mr de

Lopès avoit tousjours brouillé.

Je prie Mrs de Chavigny et de Noyers de considérer si, ensuitte de

1 On sait que Bouvart était le médecin du roi; je n'ai rien trouvé qui explique l'in-

trigue dont Richelieu se plaint ici.
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cette action, Mr de
Noyers se doit accorder avec le dit sr Bouvard sur

le sujet de Jardin1.

Je ne décide pas qu'il ne le faille pas faire; mais ils verront si, en

ce cas, il n'en deviendroit point plus orgueilleux et plus entreprenant,

croyant qu'on l'apréhanderoit.

Quant à Tréville 2, si le roy le mettoit en la charge de capitaine de

ses gardes, il ne faudroit plus demander si la caballe demeureroit en

pied; les enfans le croiroient et ce seroit chose évidente, et cette action

seroit de telle conséquence que, si Dieu la permettoit, je croy qu'il

authoriseroit ma retraitte.

Il faut vuider le procès qui est à Lyon, et par après nous verrons au

reste.

Je ne veoy en conscience aucune apparence de ne donner aux

héritiers de Mr de Gordes3 que 50,000 escusâ; il a achepté la charge

quatre vingt six, et, s'il a vendu des charges, cela s'est consumé dans

le temps, et sa maison demeure obérée. Ma pensée est que le moins

qu'on leur puisse donner est 200,000 livres, ou soixante et dix mil

escus; et, autant qu'on le peut juger, le roy ne l'auroit à cinquante
mil escus que pour en pouvoir disposer en faveur de ce

personnage 5,

et le vray moyen de rompre son dessein, qui ne
peut avoir effect sans

luy6 porter grand préjudice, c'est de mettre la charge à hault prix.

Après tout je ne voudrois pas qu'une personne qui seroit recogneue
estre portée de moy y entrast pour 50,000 escus, tant à cause du peu de

justice qu'il y auroit d'en user ainsy, que parce aussy que tous les
cap-

pitaines des gardes croiroient que je serois cause de la diminution qui

arriveroit à leurs
charges, en les mettant à sy bas prix.

J'ayme beaucoup mieux
ayder MT de Chandenier de 10,000 escus

s'il y peut entrer.

1
Voyez p. 104 ci-des:us.

Richelieu savait que cet officier s'était

offert, dans les conciliabules de Monsieur,

pour le débarrasser du cardinal.
3 On a vu que c'était l'un des capitaines

des gardes du roi.

4 Le signe que nous traduisons par
écus ressemble un peu à celuiqui signifie
livres; le premier est le plus vraisemblable.

5 Tréville.
6 La phrase est obscure; «lui» ne peut

se rapporter qu'au roi.
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Je vous envoyé une lettre que le d. sr 1 escrit à Mr Citoys par la quelle

vous verres qu'il présuppose que j'ay consent y au mariage. J'admire la

simplicité de ce bonhomme. Il en faut demeurer là, à mon avis, et ne

parler pas davantage de cette affaire.

Souvenés vous, s'il vous plaist, que je n'ay point d'aversion que

Mr de Noyers face son accomodement avec Mr Bouvard pour le Jardin;

mais considérés seulement ce qui sera le meilleur.

Mr le Grand s'est cuidé sauver; s'il fust demeuré davantage à Mon-

pellier, je croy que nous ne tenions rien; le bonhomme Ceton est trop

pauvre homme pour ces choses là; mais il faut ensevelir la sinagogue

avec honneur. Mr de la Vrillière enverra au long une relation de tout

ce qui s'est passé en ce sujet. L'enseigne de la citadelle de Montpellier,

qui estoit gagné, est prisonnier.

Les mil hommes de Tavanes et de Villeroy sont présentement au

moins à Narbonne, mile de Mr Desdiguières partent aujourd'huy, et

autre mile seront prests devant huict jours.

Gransay est à Lyon où je l'arreste jusques à ce que nous sçachions

de nouvelles nouvelles de Perpignan, qui n'a pas capitulé encores,

quoyque ceux de dedans eussent mandé à Mr de Schomberg qu'ils

sortiroient le lendemain pour le faire. Il n'y a rien à craindre qu'un

peu pour nostre armée navale, qui ne sera pas malheureusement sy

forte que celle des ennemis; mais j'espère bien de tous costez.

Je croy que le sr Peny
2 fera fort bien l'affaire de Coloigne.

Je suis très aise que les affaires aillent bien en Allemagne, et que

NIl' de
Chavigny espère bien de celles de Hollande3.

1
Bouvart. Le cardinal revient ici, sans

transition, à la première pensée de salettre.
2 Il avait été secrétaire de l'ambassade

de France en Espagne.
3

Malgré toutes les belles protestations
du prince d'Orange, on avait à Tarascon

de sérieuses inquiétudes de son côté.Cha-

vigni s'efforçait de rassurer le cardinal;
il avait écrit le 21 août: «Msr verra, par

un extrait de lettre de Mrde la Tuillerie,

combien il est satisfait de la conduite de

Mr le prince d'Orange. Je me confirme de

plus en plus à croire qu'il n'a escouté les

propositions du traité de Treve que parce

qu'il s'est imaginé, avec raison, que la

France estoit perdue si les détestables ca-

bales de la cour avoient le dessus, ou que le

mal de Son Em. eust un mauvais succès,
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ClnDTN.DERICHELIEU.- VII. ]5

Je ne vous escris point en particulier1 parce que je n'ay rien à vous

mander et
que je suis accablé.

La
plus haute de mes playes est fermée, l'autre le sera bientost,

mais je ne m'ayde point de mon bras.

Je ne vous dis point que je suis entièrement à vous, parce que vous

le sçavés bien.

J'ay veu Mr le prince, qui s'en est desjà allé; il est gaillard et bien

affectionné.

LXVI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. i3. —

Minute de la main de Charpentier.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

De Condrieux,3 septembre 1642.

Je dépesche ce courrier en diligence pour avoir prompte responce

et qu'à présent qu'il voit qu'il n'y a plus
rien à craindre, ny de costé ny d'austre,
il s'est remis dans le bon chemin. »Et le 26

Chavigni disait encore: «Mr le maral de

Guébriant me mande qu'on ne peut pas
agir plus franchement, et avecplus d'affec-

tion pour le service du roy, que Mr le

prince d'Orange a fait avec luy. Et M. de
la Tuillerie confirme la mesme chose, de

sorte que je croy de plus en plus que Ms'

ne doit avoir aucune inquiétude de ce costé

là. » (Ms. cité aux sources, fol. 517, 561.)
l C'était une précaution dont on usait

en écrivant aux secrétaires d'État qui.
étaient auprès du roi, lorsqu'on leur man-

dait certaines choses dont ils ne voulaient

pas que LouisXIII fût instruit; nous

voyons de Noyers recommander encore

cette prudente réserve au chancelier, qui

lui avait écrit des lettres fort embarras-

santes les 21 et 26 août: «Le roy, lui

écrivait de Noyers le 2 septembre, me

demandant tous les jours si je n'ay point

reçu de vos nouvelles, j'estois assez em-

pesché à luy respondre. Je vous prie

que nous observions cet ordre à l'avenir,

que je luy puisse faire voir vos lettres; et

quand il y aura quelque chose qui ne

devra pas estre vu, vous preniez la peine
de l'escrire dans une lettre à part.» On

sait qu'à ce moment le chancelier était

appelé à Lyon pour le procès de Cinq-
Mars, et l'on redoublait de précautions afin

que le roi ne reçût pas d'autres impressions

que celles que les confidents de Richelieu

étaient chargés de lui donner. Cette lettre

autographe de de Noyers est conservée à la

Bibl. imp. fonds St.-Germ.-Harl. kqk.
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de ce qui s'ensuit : Mr de Bouillon a confessé tout ce qu'il faut de

son propre mouvement, et, par sa repentance, pour se faire trancher

la teste.

Maintenant il demande grace au roy, moyennant qu'il luy remette

la place de Sedan.

Tous les serviteurs du roy, qui sont de deçà, jugent qu'il la luy doit

accorder; et, si ce dessein succède, ils seront ravis de la bonté de

Dieu sur la France.

Pour le faire réussir, le d. duc estime qu'il faut aucunement

tromper sa mère et le peuple de Sedan, se conduisant en sorte qu'ils

croient qu'on ne doive faire aucun changement en ce qui est du gou-

vernement politique de la ville, ny des presches, escoles et sémi-

naires qui sont pour les huguenots dans Sedan.

Sur cet article nous le conduirons de deçà et auprès de Mme de

Bouillon comme il faut, pourveu que nous sachions la volonté de Sa

Majesté; car, en ce cas, je prieray Mr le cardinal Mazarin, qui s'est

conduit avec grande adresse envers Mrde Bouillon, de vouloir aller en

poste à Mézières pour empescher que les dames1 de delà ne s'alarment

mal à propos.

Mr de Bouillon, de son costé, faict estat d'envoyer Mr le comte de

Roussy, qui est icy, pour faire entendre à sa mère ses intentions, et

l'estat auquel il est.

Il estime qu'il faut mettre là dedans un gouverneur merveilleuse-

ment sage pour se bien conduire avec les habitans, ministres et sa

mère qu'il ne croit pas qui enveule sortir sa vie durant, mais qui ne

demeurera pas dans le chasteau.

Il croit qu'il y faut d'abord une garnison forte.

Si j'adjoustois foy aux impostures par les quelles Mr le Grand avoit

desbauché les esprits quil a révolter contre le roy et contre ses créatures,

je ne dirois point mon avis sur ce sujet, ce misérable leur aiant per-
suadé autant qu'il a peu que Sa Majesté avoit une telle aversion de

1 La femme du duc de Bouillon et la duchesse douairière, sa mère.
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15.

moy que depuis que je luy nommois ou présentois quelques uns pour
des

employs, leurs affaires estoient faites dans son cœur. Mais pour faire

voir la confiance que j'ay en Sa Majesté, j'useray de la mesme liberté

qu'il a
tousjours approuvée, sans la quelle on ne sçauroit servir un

maistre, luy disant franchement ce que je pense, ensuitte de quoy il

fera librement ce qu'il luy plaira.

J'estime donc que 1 homme le plus propre qu'on puisse mettre en

cette charge est Faber1, aiant, à mon avis, toutes les
qualités requises

pour adoucir les aigreurs et d'une femme et d'un peuple qui d'abord

seront affligés de se voir sousmis à une domination sous la quelle ils

appréhenderont du
changement pour leur religion.

Je
croy que le roy doit

envoyer commander aux onze compagnies
des gardes qu'il a

envoyées à la Mote, d'aller droit à Rhétel, et nous

envoyer icy un ordre secret aux d. gardes pour faire ce qui leur sera

ordonné par Mr le cardinal Mazarin.

Si le roy approuve le sr Faber, il me commandera de
l'envoyer quérir,

et je l'envoieray en poste trouver mon d. sr le cardinal.

Cet affaire doit estre secrétissime, car on n'en peut commencer

l'exécution
qu'après le jugement de Mr le Grand; ensuitte du quel

Mr de Bouillon envoira prier Mr le chancelier de le voir; et, en présence
de la plus part des juges il le supliera de différer son jugement jus-

ques à ce qu'il ait peu envoyer conjurer le roy de luy donner grâce, à

condition de luy remettre Sedan.

Le roy se confiera, s'il lui
plaist, que nous n'oublierons rien en la

conduitte, quand nous sçaurons ses volontez.

Il faudra que Mrle cardinal Mazarin porte la grace de Mr de Bouillon,

pour la donner à Mme sa mère, lorsque la garnison entrera dans la
-

place.

Je ne vous dis rien du revenu de Sedan, parce que nous ajusterons
l'affaire quand le

roy sera dans la
place.

Il est temps qu'il plaise au roy d'envoyer Mr de Vaubecour, qu'il a

l De Noyers répondait le 7, de Mon-

ceaux : «Le roya parfaitement bien receu

la proposition de MrFaber pour Sedan, »

(Ms. cité aux sources, fol. 37.)
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choisy, pour Perpignan, et je croy qu'il est à propos qu'il vienne en

poste.

Thiault dict qu'il n'a point l'ordre pour les 3oo mil livres qu'il

présuppose devoir estre fournis par luy pour le ravitaillement de la

place; nous ferons le mieux que nous pourrons estans à Lyon, et ce-

pendant on y donnera ordre de la cour.

Vous sçavés ce que nous avons faict pour la montre d'ltalie 1. Nous

ne perdrons, s'il plaist à Dieu, aucune occasion de servir.

Ml' le Grand arrive demain à Lyon.

Je
renvoyé

Mr de Grançay avec ses troupes à la Mote.

JI faut bien prendre garde à ne mettre pas des Suisses huguenots

Sedan.

La résolution que le roy a prise de faire venir dire la vérité à Mr de

Beaufort est excelente.

Mr d'Hudicourt ou Mr Bourdonné me sembleroient bien propres pour

Landrecy. Je croy que Mr d'Hudicourt tiendroit sa garnison plus com-

plette et plus réglée, et ses fortifications plus parfaites.

LXVII.

Aff. étr. France, t. 101,1642. — Minute dela main de Charpentier.

DÉCLARATION DU ROY

SUR SON VOYAGE DE ROUSSILLON2.

Versle commencement de septembre 1642.

Sur la fin de la campagne précédente, après la prise de Bapaume,

l
Voy.ci-dessus, p. 102, et ce que Ri-

chelieu ajoute dans une lettre du 9 sep-
tembre, p. 11g.

2 Ceci est écrit au dos, de la main de

Cherré. Le manuscrit ne nous donne point
la date de cette déclaration; mais nous

voyons, par les pièces du procès, que ce

fut dans son interrogatoire du 31 aoùt que
le duc de Bouillon parla du voyage du roi

en Roussillon, et l'on peut croire que
Richelieu- se hâta de demander au roi une

déclaration qui pouvait avoir quelque in-

fluence sur les juges de Cinq-Mars. Cha-

vigni et de Noyers, qui étaient alors au-
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-je dis un jour à mon cousin le cardinal de Richelieu que j'estois en

peine et ne voiois pas quelles entreprises on pourroit faire doresenavant

en Flandres, veu la difficulté qu'il y auroit à faire porter des vivres

aux places avancées que l'on pourroit attaquer, et que je le priois de

me dire ce qu'il pensoit que l'on pourroit faire l'année suivante.

Il me respondit que mes pensées estoient très fondées, qu'il croioit

qu'il faloit se mettre sur la deffensive du costé de Flandres, tant à cause

de la dicte difficulté des vivres, que par ce aussy que tout ce qu'on

pouvoit espérer de ce costé là, où les ennemis avoient des forces

aguerries, estoit de prendre une place en
chaque campagne, ce qui

ne ruineroit pas les affaires du roy d'Espagne et ne l'obligeroit pas de

venir à la paix, qui est la seule fin qui m'avoit mis les armes en main.

Qu'à son avis, le seul moyen de contraindre le d. roy à ce à quoy
la raison ne l'avoit pu porter jusques icy, estoit de l'attaquer dans son

propre pays; et que, par cet effect, il estimoit qu'il faloit faire passer

pendant l'hiver 10 ou 12 mille hommes de pied en Languedoc, et

2 mille chevaux pour fortiffier les troupes qui estoient dans le Rous-

sillon, et leur donner lieu
d'ataquer puissamment au mois de mars le

pays, et passer plus avant si cette conqueste réussissoit heureusement.

J'approuvay cet avis; mais considérant que, par ce moyen, je n'au-

rois rien à faire en mon particulier, je demanday sur le champ à mon

d. cousin s'il ne vaudroit pas mieux que j'y allasse en personne.

A quoy il me respondit que ce n'estoit point à mes serviteurs à me

conseiller de tels voiages, mais bien à moy mesme à considérer ce

que ma santé me pouvoit permettre et ce à quoy mon inclination me

portoit; que tout ce qu'il me pouvoit dire, en ce sujet, estoit que si,

après y avoir bien pensé, je me résolvois audit voiage, il m'y suivroit.

Sur cela je luy dis
que j'aimois beaucoup mieux l'entreprendre que

de demeurer les bras croisez à Saint-Germain, ce qu'il savoit bien estre

contre - mon humeur; mais que toute ma crainte estoit qu'il n'éust

près du roi, ne manquèrent pas de lui

faire donner prompte satisfaction; la dé-

claration put donc être signée dès les pre-

miers jours de septembre. Dans ce temps-
là un courrier exprès de Lyon à Paris

faisait la route en trois ou quatre jours.
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pas assez de force pour en supporter la fatigue. A quoy il me dit qu'il

me prioit de n'avoir point de considération à sa personne en ce sujet,

tant parce qu'il estimoit que Dieu l'assisteroit en me servant, que par

ce aussy qu'il ne faisoit point de distinction entre mourir en un lieu

ou en un autre; que c'estoit à moy à penser à loisir à ce dessein, et à

luy de se conformer à ce que je résoudrois.

Depuis je me résolus de plus en plus à ce voiage, croiant qu'il me

seroit glorieux, et ne pouvant me résoudre à demeurrer à Saint-Ger-

main plustost qu'en mes armées qui agiroient.

Ce que dessus est la pure vérité, que j'ay voulu faire mettre par

escrit, sur ce que j'ay veu, par la recognoissance que le duc de Bouillon

faict de sa faute, que le sr de Cinq-Mars luy a voulu persuader que

mon cousin le cardinal de Richelieu, qui m'a tousjours conseillé pour

mon bien, m'avoit porté à entreprendre ce voiage à mauvais dessein,

et que je le faisois mal volontiers, ce qui paroist d'autant plus faux que

c'est moy mesme qui en ay eu les premières pensées, et qui en fis

l'ouverture à mon d. cousin, en présence des sre de Chavigny et de

Noyers1.

1 Cette déclaration du roi, faite évidem-

ment sur la demande du cardinal, a été

rédigée par lui. Richelieu met ainsi dans la

bouche du roi lui-même le démenti qu'il
donne à ses ennemis. Hs lui imputaient de

sacrifier aux succès de son ambition la

santé, la vie du roi; c'est le roi qui déclare

l'accusation calomnieuse, c'est lui seul qui
a voulu faire ce qu'on impute à crime à Ri-

chelieu de lui avoir conseillé, et il l'a fait

presque contre l'avis de son ministre; bien

plus, c'est le ministre qui risque sa santé

pour le service du roi. La vérité est que

Richelieu désirait vivement que Louis XIII

vînt au siège de Perpignan, car l'affaire lui

tenait à cœur, et la présence du roi était

toujours un grand encouragement pour ses

troupes; mais, en même temps, le cardinal

avait pris ses précautions, afin que, s'il

arrivait quelque malheur, on ne pût le lui

imputer. Peut-être regretta-t-illa résolution

qu'il avait fait prendre au roi, lorsque, la

maladie le forçant de rester en chemin, il

vit Louis XIII entièrement abandonné à

l'influence de ses ennemis; ce fut à lui que
le conseil faillit être funeste.
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LXVin.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 42. -

Original, sans signature, de la main de Cherré;

minute de la même main, au fol. 47.

[A M. DE CHAVIGNI ET DE NOYERS1.]

DeLyon, ce 9 septembre1642.

Vous sçaurés par Mr de Sevigni que si nous n'eussions envoie la

montre d'icy, rarmée d'Italie estoit perdue. A cela je vous diray que

la présence du cardinal de Richelieu et de son frère Coupechou

Mazarin n'ont pas esté inutiles. En affaires la diligence faict tout, je

vous lay dict cent fois, et vous me l'avés veu pratiquer toute ma vie.

Sur cela, je vous diray que vous n'en avés pas usé
ainsy en l'envoy du

sr de Peny à Couloigne, qui a
trop tardé d'un mois à partir, ce qui

a donné lieu à
Fabrony de s'en aller.

J'attends responce de Saladin. Les affaires de Lyon vont fort bien.

Le procès sera vuidé, comme je croy, dans cette sepmaine; et, si

l'affaire de Sedan réussit, je suplie le roy de considérer quel chemin il -

y a depuis la Rochelle jusques à Pignerol, Nancy, Brizach, Arras, Per-

pignan et Sedan, sans compter ce qui est au dedans de ces limites. En

vérité, bien que tout soit deub à la bénédiction de Dieu, et à la vertu

du roy, le zèle et la vigilance de sa créature n'y ayant pas esté inu-

tiles, il me semble qu'il a fallu estre démon comme Mr le Grand pour

vouloir persécuter et perdre un homme qui a si bonne intention pour

la France et pour le service de son maistre.

J'ay envoyé 250 bons chevaux à Mr du Hallier, commandés par le

baron d' Arzilliers.

Je supplie le
roy de trouver bon que Mr de Noyers envoie, dès à

présent, de l'argent et un de ses faciendaires à Ardres 2 pour faire tra-

l La suscription manque, mais une lettre de de Noyers du 12 dit que cette lettre

était adressée à tous deux.— 2
Voy. ci-après, p. i3o.
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vailler aux dehors tout l'hiver, et qu'on donne quarti er d'hiver dans le

Boulonnois à deux bons régiments, parce que cette place est la seule

que les ennemis, sortant de bonne heure en campagne, comme ils

ont faict cette année, pourroient emporter, sans cette précaution,

devant qu'on soit en estat de la secourir.

Je vous prie de ne négliger point cette affaire, et de croire que, si

on n'y prend bien garde, les ennemis nous préviendront à mettre^^en

campagne.

1M1' le cardinal Mazarin vous escrit par Mr de Sevigni, que je vous

prie de favoriser en ce qui vous sera possible.

LXIX.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, t. 101. — Mise au net de la main de Clierré2.

Bibl. imp. Baluze, pap. arm. lett. paq. n, nos2 et 3, fol. 15 v°. -

Copie de la main de Baluze.

[AU CHANCELIER.]

[Versle io septembre--el

Aussy tost que Mrle Grand sera jugé et que son arrest aura esté mis

à effect, Mr de Bouillon priera instament le sr de Boislouët d'aller

trouver Mr le Chancellier pour le supplier qu'il le puisse voir.

Nfrle Chancellier ira, s'il luy plaist, accompagné de six des commis-

saires; et lors Mr de Bouillon luy dira qu'ayant sceu le jugement et

1 Ce dernier paragraphe n'est point
dans la minute.

2
Voyez la note1 de la pièce du 26

septembre, intitulée : «Mémoire de M. le

cardinal de Richelieu pour M. le cardinal

Mazarin.»
3 La date manque ainsi que la suscrip-

tion; mais on voit que cela doit avoir

été écrit pour Mazarin, chargé d'une mis-

sion non ostensible auprès de M. de

Bouillon. ou pour Séguier, qui dirigeait la

procédure contre les trois accusés. La note

que Mazarin a écrite en marge du ms.

prouve qu'au moins la pièce lui fut com-

muniquée; il est même vraisemblable

qu'elle fut envoyée à tous deux. Riche-

lieu dictait ici le langage qu'il voulait faire

tenir au duc de Bouillon, et que Séguier
et Mazarin étaient chargés de lui inspirer.

Quant à la date, elle devait être très-voi-

sine de celle de la condamnation des deux

autres accusés.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 121

CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 16

l'exécution de Mr de Cinq-Mars, et cognoissant, par les charges qui
sont contre luy et sa propre confession, qu'il ne sçauroit éviter un

pareil événement, s'il estoit jugé, il le suplie au nom de Dieu de dif-

férer à mettre son procès sur le bureau jusques à ce qu'il ayt response

d'une proposition qu'il veut faire au roy.

Que la
place ayant esté cause de tous ses malheurs, et estant extres-

mement importante pour la France, il suplie le roy de la recevoir et la

prendre en ses mains, et luy donner grâce1.

Qu'il n'a point de condition à faire avec son maistre; qu'il la luy

remettra purement et simplement pour en user ainsy qu'il semblera

bon à Sa Majesté. Et cependant2 qu'il dressera un mémoire particu-
lier de ce qu'il désireroit en remettant la dite place, lesquelles3 toute-

fois il soumet à la volonté du
roy.

Qu'il ne faict point cette proposition pour gaigner temps et allonger
cette affaire, parce qu'il prétend, si Sa Majesté l'aggrée, luy faire re-

mettre la dicte place de Sedan dans dix jours, envoyant expressément
à Sedan, comme il fera, l'un de ses beaux frères à cet effect4.

1 Baluze s'arrête ici, et met en note:
«Le reste est comme dans le procès-verbal
de M. le Chancelier du 13 septembre,

jusques à sesbpcuiœfrères à cet effect.» (Ma-
nuscrit de Baluzecité aux sources, fol. 16.)

2 Mazarin a écrit en cet endroit, à la

marge: aqu'il prendra l'ardiesse d'escrire

un petit mot àMOle cardinal duc, pour faire

conoistre à S. Em. ce qui est de son

intention, la quelle seroit toutefois entiè-

rement à la volonté du roy. » Cette phrase
semble un changement proposé pour la fin

du paragraphe, dont une partie a été sou-

lignée. Nous laissons en blanc trois mots

en abréviation que nous ne pouvons lire.
3 Ce mot n'a ici de relation gramma-

ticale avec rien; mais la phrase se com-

prend: «les choses qu'il désireroit. a
4

On sait le résultat des conférences du

chancelier et de Mazarin avec le duc de

Bouillon; celui-ci donna Sedan pour sauver

sa vie. On vient de voir que, deux jours
avant le jugement, Richelieu parle de

Cinq-Mars et d'Aug. de Thou comme de

gens à qui on a déjà coupé la tête. Il faut

convenir que Mazarin et le chancelier
avaient là un argument très-propre à se-

conder leur éloquence et à triompher des

hésitations du duc de Bouillon. L'abo-

lition fut donnée par le roi, et Sedan

fut remis à Mazarin par la duchesse le

29 septembre. Voyez plus loin, à la date

du 26, l'instruction donnée à Mazarin

allant recevoir la ville de Sedan des mains

de la duchesse. L'engagement qu'avait

pris Mazarin à l'égard du prince com-

plice de Cinq-Mars, portait: «Tout aussv
tost que la ville, chasteau et citadelle de
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LXX.

Cabinet de S.A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

[AU ROI.]

DeLentilly,ce 12eseptembre164.2.

Vostre Maj esté aura tout à la fois deux nouvelles bien différentes :

L'une est la rédition de Perpignan, qui est la plus belle et la plus

considérable place de la terre pour la France ;

L'autre est la condamnation et l'exécution de Mr le Grand 1 et de

M1' de Thou, qui se sont trouvez sy coulpables au jugement de tous

leurs juges2 qu'ils ne virent jamais un procès sy clair.

Ces deux événements font voir combien Dieu ayme Vostre Majesté.
Je le suplie qu'il continue à verser ses bénédictions sur elle, et qu'il
me renvoie la santé que je désire pour la servir.

Sedan seront entre les mains de Sa Ma-

jesté, on donnera tous les ordres néces-

saires pour faire sortir le sr duc de Bouil-

lon du chasteau de Pierrencise, pour aller

à Roussy, Turenne ou autre de ses mai-

sons telle qu'il luy plaira. Faict à Lyon,
le 15 septembre 1642. Le cardinal Maza-

rini.» (Voy. l'Hist. de Mazarin, d'Aubry,

p. 93 de l'éd. de 1688.) L'acte d'aboli-

tion, dont Richelieu a sans doute donné
le thème, et qui même emprunte quelques

passages à la présente pièce, a dû être ré-

digé à la chancellerie. J'en ai vu le texte
aux Affaires étrangères (France, 1642, de

septembre à décembre, fol. 69). Une copie
se trouve à la Bibliothèque imp. dans un

manuscrit de Béthune (9237, fol. l 14) , où

cette pièce est précédée d'une lettre du duc
de Bouillon au cardinal, datée de Pierre-

Encise, le 13septembre. Dès le lendemain

de l'exécution, le duc écrit «qu'il a fait le
matin au chancelier une ouverture; il offre

de céder la ville et le château de Sedan au

-roy à condition qu'on lui accordera la vie et

la liberté. Il dépendra toute sa vie du roy
et du cardinal.» (France, septembre<léc.
fol. 39. Copie de la main de Cherré.)
L'abolition fut enregistrée au parlement le

5 décembre. Le 23 octobre, la Gazette

avait informé le public, en termes magni

fiques, de la cession de Sedan. (P. 985.)
1 Le mot cruel imputé à Louis XIII au

sujet du supplice de son ancien favori est

évidemment inventé. Non-seulement le roi

n'a pu savoir à l'avance l'heure de l'exécu-

tion, il est même tout à fait impossible

qu'il ait su le jour du jugement. Le P.

Griffet (p. 536) le rapporte sur la foi de

Montglat, et celui-ci ne peut l'avoir cité

que sur quelque ouï-dire qu'il n'a pas
pris la peine de vérifier.

2 Pour de Thou les juges n'ont pas été

unanimes; deux ont refusé de conclure à

la mort. (Voy. ci-après, p. 125.)
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16.

LXXI.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 59.
—

Original de la main de Cherré.

SUSCRIPT10N:

POUR M. DE CHAVIGNY,

SECRETAIRED'ESTAT.

DeLentiily,ce 12 septembre1642.

J'ay tant de choses à vous escrire que je ne le sçaurois faire. Ces

trois mots vous apprendront que Perpignan est ez mains du roy, et

que
Mr le Grand et Mr de Thou sont en l'autre monde1, où je prie

Dieu qu'ils soient heureux. Je vous en diray davantage une autre

fois 2.

Mr du Lieu, maistre des courriers de Lyon, demande à establir un

bureau de la poste dans Perpignan, et prétend que cela luy appartient,

tant comme maistre des courriers des pays estrangez, que parce que

les bureaux du bas-Languedoc, dans lequel Perpignan est comme en-

clavé, luy appartiennent. Il dit que cela luy donnera moyen de bien

servir. Vous verrez si c'est chose qui se puisse sans faire préjudice à

vos intérests ou à ceux de Mr de Nouveau3.

1 Nous avons une lettre autographe de

Séguierà Chavigni, datée du 10, où nous

lisons: «Demain vendredi on procédera au

jugement.. l'on diffère le jugement de

MM. de Bouillon et de Thou après la con-

damnation du sieur le Grand. »Que signifie
cela? C'est que le 11 septembre, la veille

du jugement, on ne croyait pas encore pou-
voir faire condamner de Thou à la peine

capitale. Cette lettre, que nous ne voyons
citée nulle part, jette une lumière nou-

velle sur la fin de ce procès et sur le récit

assez peu clair du P. Griffet (p. 512 et

suiv.), où l'on entrevoit quelque perfide
manœuvre employée au dernier moment

et lorsque Cinq-Mars allait être interrogé

sur la sellette, pour obtenir de lui un té-

moignage contre de Thou. Nous lisons

encore dans la lettre du chancelier: «Je

demeure en cette ville pour achepver
le procès tellement que je ne crois pas

partir qu'au commencement du mois qui
vient,a Pourquoi la prévision de ce long
retard? tout devait être fini le lendemain

pour Cinq-Mars; tout fut fini le 15 pour
M. de Bouillon, qui consentait à tout, et

le chancelier le savait bien.
2

Voy. p. 125,la lettre du 15 septembre.

3^M. de Nouveau était général des postes
de France; mais quel intérêt y avait

Chavigni?
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LXXII.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

POUR M. DE NOYERS,

SECRÉTAIRP,D'ESTAT,ENCODR.

DeLantiHy,près Lyon, ce 1a0septembre1642.

Madame d'Aiguillon m'a escrit qu'on vendra les meubles de la

reyne, et que le roy ayant quantité de belles tapisseries ne,
prendra

pas celles qu'elle avoit. En ce cas, je seray très aise de les achepter

et je prie Mr de Noyers d'adjuster cette affaire avec ma niepce, ne les

prétendant qu'en les payant comme un autre; et, à dire le vray, je

les conserveray mieux qu'on ne faict celles du roy dans les galletas

où elles se pourrissent; et, si jamais le roy les.vouloit avoir, je les luy

bailleray pour le mesme prix qu'elles m'auront cousté.

Il y a aussy quantité de cristaux, et, entre autres, des pièces qui

n'ont point de semblables dans la chrestienté. Le roy en a desjà beau-

coup. La raison veut qu'on joigne le tout ensemble pour en faire un

beau cabinet dans le Louvre, qu'on puisse montrer aux estrangers.

Je n'ay pas loisir de vous escrire plus au long.

Perpignan est ès main du roy;

Et Mrle Grand et Mr de Thou en l'autre monde.

Ce sont deux effets de la bonté de Dieu pour l'Estat et pour le roy

qu'on peut dire estre bien esgaux.
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LXXIII.

Bibl. imp. Saint-Germain-Harlay, n° 47/4, volume non chiffré (vers le quart).
—

Original de la main de Cherré.

SUSCRIPTION:

POUR M. LE CHANCELIER.

DeLentilly, 13 septembre 1642.

Je remercie Mr le Chancelier du soin qu'il a pris de me faire savoir

ce qui s'est passé en l'exécution du jugement de Mrs le Grand et de

Thou'

Je le conjure de me mander confidemment quels sont les deux

d'entre les juges qui n'ont pas opiné à faire mourir le dit sr de Thou.

Je conjure aussy Mr le Chancelier de se reposer et d'avoir soin de

sa santé.

LXXIV.

BibI. imp. Baluze, pap. des arm. lett. paq. I, n° 1, fol. i32. —

Copie de la main de Baluze.

A MESSIEURS DE CHAVIGNY ET DE NOYERS2.

De Tarare, ce i5 septemhre 1642.

Mr le Grand est mort avec constance et quelque affectation de

mespriser la mort; il a porté son humeur hautaine jusques à l'escha-

faut, ayant désiré d'en avoir un séparé de
celuy auquel seroit exécuté

Mr de Thou et qui éust plus de
dignité,

ce qui n'a pas esté, comme

1
C'étaient MM. de Sautereau et de

Miromesnil; ce sont des noms que l'his-

toire doit conserver. Le P. Griffet dit que
M. de Sautereau changea d'avis, pour se

rangerà celui de la majorité; la lettre du

chancelier au cardinal prouve le con-

traire.

2 Nous avons la réponse du roi à Ri-

chelieu dans une lettre de Chavigni du19;
Louis XIII donna pleine satisfaction à son

ministre: «Sa Majesté a esté bien aise

d'apprendre, par la veue des mémoires de

Mgr du 15 de ce mois, les circonstances

de la mort de Mr le Grand.»
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vous pouvés croire. Jusques à la prononciation
de son arrest il avoit

apparemment peu pensé en Dieu. Son confesseur tesmoigne estre

fort content de sa repentance et de l'estat auquel il est mort. Il a

parlé sur la selete, de son propre mouvement, fort avantageusement

de moy x.

M' de Thou est mort avec plus d'inquiétude, grande dévotion et

grande humilité.

Le dit sr le Grand a voulu parler deux fois en particulier à Mr le

Chancelier; en l'une il prenoit le chemin de vouloir parler de son

maistre, mais Mr le Chancelier le rembarra sy vertement et sy forte-

ment qu'il s'arresta2; à l'autre, il a, pour la descharge de sa cons-

cience, déclaré que Fontrailles luy conseilla de me faire tuer, et que

F s'estoit envoyé offrir à luy de le faire, et que B3 luy avoit apporté

cet offre.

Cette cognoissance ne passera point le roy, Mr Bouthillier, Mr Cha-

vigny et Mr de Noyers; autrement il seroit impossible de prendre F,

ce qui est du tout nécessaire.

Je laisse à la prudence et à la bonté du roy, et à ceux qui sont au-

près de luy, de penser aux moyens d'attraper cet homme, lequel a

mandé qu'il sçavoit le moyen d'exécuter sa proposition, et qu'il ne

demandoit au dit sr le Grand que protection. On dit qu'il vient quel-

quefois chez son beau père à Paris; si cela est il sera bien aysé de

le prendre.

Je croy qu'il va assez souvent à Chartres, il faut s'en enquérir bien

secrètement. Il faut prendre garde s'il n'ira point voir Monsieur.

1 Richelieu exagère; le procès-verbal
constate que Cinq-Mars a parlé de lui en

termes convenables seulement.
2 «Sa Majesté eust fort désiré que Mrle

Chancelier luy eust laissé dire tout ce qu'il
vouloit contre elle; cela eust confirmé tout

le monde dans la croyance de sa mes-

chanceté et de son extresme ingratitude. »

(Lettre de Chavigni.) Voilà qui était bon

à dire maintenant que Cinq
-Mars était

mort.
3 «Sa Majesté ayant veu le deschiflré

du mémoire a tesmoigné une grande im-

patience de veoir les deux personnages y
denommez pris, et l'on fera pour cet effect

toutes les diligences imaginables,» (Lettre
de Chavigni.)
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Je croy qu'il se faudra fier de cette affeure au prevost de l'Isle, luy

recommandant le secret extraordinairement.

Quant à B, s'il paroist de delà, il faudra le faire prendre aussy, et

dire qu'on le prend pour n'avoir point esté à sa compagnie.

Mr le Grand a escrit une lettre à sa mère, et un billet de ses debtes.

l'envoyé le tout afin que le roy en fasse user comme il l'estimera à

propos. Il convie sa mère à demander les cent mil escus qu'il a em-

ployés en sa charge, mais je me rencontreray sans doute en ce point

de mesme advis avec Sa Majesté, et ceux qui sont auprès d'elle de

delà1, la raison ne permettant pas qu'un tel crime
ayt esté commis sans

quelque diminution en une maison pleine de biens par les bienfaits du

roy, et ce d'autant plus que la diminution est petite au respect des

richesses qu'elle possède.

Je
croy qu'après avoir donné trois semaines ou un mois à madame

d'Effiat de demeurer à Chilly, puisqu'elle y est encore, pour
vérifier

les dettes de son fils, si elle le veut faire, ce dont je doute, il la faut

envoyer en Touraine, ainsy qu'on avoit premièrement résolu. Tels

esprits ne font rien de bien proche de Paris, où toutes sortes de mes-

chancetés se projettent d'ordinaire.

Mademoiselle d'Espesses, c'est-à-dire, autant qu'on peut juger, ma-

dame d'Effiat sous son nom, avoit envoyé un Espagnol déguisé en

gueux, avec deux billets dans un bouton et dans une plume, pour

donner à Mr le Grand; le tout a esté pris. Ces billets estoient des

conseils à leur mode.

Le jour auparavant que Mr le Grand mourut, sa pensée et ses dis-

cours estoient du prix qu'il vouloit vendre sa charge, dont il ne vou-

loit pas moins, à son compte, que quatre à cinq cens mil escus.

A ce propos, je croy que je me
rencontreray encor volontiers dans

l «Sa Majesté a veu la lettre que M. le

Grand escrità sa mère, et a tenu indif-

férent de luy rendre ou non; ainsy l'on

luy a envoiée, avec le commandement de

se retirer en Touraine, dans le temps porté

par le mémoire. Elle se passera de cent

mille escus, Sa Majesté n'estant pas ré-

solue de les luy rendre. » (Lettre de Cha-

vigni.)



.128 LETTRES

la pensée du roy, luy conseillant de faire de cette charge comme il a

fait de celle de grand maistre, c'est-à-dire de la retenir en ses mains.

Sa Majesté prendra plaisir à en faire le destail, et gaignera cent mil

livres tous les ans1.

Mr de Bouillon a eu sy grande peur de l'exécution de ces Messieurs,

que s'il avoit trois Sedan, il les donneroit pour sauver sa vie.

M1 le cardinal Mazarin partira
demain avec Mr le comte de Roussy et

Mr d'Estrade, et je croy que, la vieille madame de Bouillon estant

morte, cet affaire ne recevra point de difficulté.

J'ai envoyé quérir Mr Fabert auquel je diray ce que le roy veut tou-

chant sa compagnie.

Je ne sçaurois assez admirer le profit que le roy tire de cette mal-

heureuse conjuration qui estoit faite pour sa ruine.

Vous ne m'avez point mandé si on a envoyé ordre au P. de Fossés

de se retirer à Angers; je persiste à l'estimer nécessaire2

Je croy qu'il seroit bon aussy d'oster de Paris la vicomtesse de'

Fruges3 et sa fille, bien
-

dangereux esprits;
et que Bourges seroit un

vray lieu à les envoyer. Si on ne nettoye la cour et les lieux circon-

voisins des esprits qu'on cognoist mal intentionnés, il seroit impossible

de faire subsister les affaires.

J'oubliois à vous dire que je croy que l'abbé d'Effiat mérite d'estre

abaissé. C'est un mauvais petit esprit qui ne vit pas selon Dieu. Ma

pensée est que le roy peut et doit révoquer le brevet de l'abbaye du

mont Saint-Michel4, estant chose assez ordinaire que les crimes de

lèze-majesté privent les familles de beaucoup de grâce, voire mesme

leur attirent des peines, ce dont il n'est pas question en ce fait icy.

1 «Sa Majesté retiendra la charge de

grand escuyeren ses mains, suivant r advis

de M?r.« (Lettre de Chavigni.)
2 «Aussytost que Mer manda son avis

sur le P. de Fossé, il fut exécuté, et il par-
tit de Paris deux jours après. (Lettre
de Chavigni.) Voy. ci-dessus, p. 65.

3 IlL'on fera commandement à la vi-

comtesse de Fruges, et à sa fille, de s'en

aller à Bourges,» (Lettre de Chavigni.)
Cette dame de Fruges est-elle celle dont le

cardinal de Retz parle dans ses Mémoires?
4 «Sa Majesté a trouvé fort à propos

d'arrester l'expédition des bulles de l'ab-

baye du mont Saint-Michel pour l'abbé

d'Effiat. » (Lettre de Chavigni.)
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Sa Majesté, par cette
abbaye, pourroit gaigner le cardinal des Ursins,

ou quelque autre des plus importans cardinaux de Rome; et les

brévets n'obligent point après six mois, lorsqu'ils ne sont point exé-

cutes, principalement quand il arrive de nouveaux
sujets, comme il

est arrivé en cette occasion.

Mr d'Argenson demande avec grande instance un pouvoir pour faire

faire le serment aux
évesques de Catalogne 1 qui ne l'ont point faict,

afin que l'on face ensuitte chasser ceux qui ne le voudront pas faire.

Il est du tout nécessaire de le luy envoyer.
Il est important que Mr d'Estrades croye que le roy accorde prin-

cipalement la grace à Mr de Bouillon en considération de Mr le prince

-d'Orange. Je luy en ay parlé ainsy; et, pour lui faire croire, je luy ay
dit que Sa Majesté estimoit que pour avoir Sedan, ce qu'elle voit

bien lui estre du tout utile, le moyen de faire trancher la teste à Mr de

Bouillon estoit un moyen plus asseuré que de luy faire grâce, mais

qu'elle a changé sur rinstance de Mr le prince d'Orange 2. Vous parlerés

ainsy, s'il plaist au roy, et Sa Majesté mesme jouera conformément

son personnage.

J'ay envoyé les deux mille hommes de Mr de Lesdiguières en Italie,

parce que Mr de
Longueville demandoit du secours. Il se promet qu'il

y en
passera quinze cens effectifs.

Mr le Chancelier et
moy avions résolu, deux jours avant le juge-

ment de Mr le Grand, qu'il seroit condamné à estre appliqué à la ques-

tion, mais qu'on ne la
luy feroit que présenter3; ce qui a esté faict. Il

a esté condamné tout d'une voix.

l
Chavigni répond qu'il a expédié cepou-

voir il y a quelque temps, et que M.dAr-

genson doit l'avoir. (Lettre du 21 sep-
tembre, fol. 101 du même ms )

2 Pour appuyer ce que d'Estrades devait

faire croire au prince d'Orange, Richelieu

fit mettre, dans l'article précité (ci-dessus

p. 121) de la Gazette, la phrase suivante:
«La miséricorde de Sa Majesté accorda la

vie et la liberté au duc de Bouillon par
l'intercession de quelques alliez de cette

couronne, etnotament du prince d'Orange,
et aux grands services que luy a rendus

le vicomte de Turenne, son frère.»Il est

douteux que le prince d'Orange ait bien

voulu être dupe de cette petite ruse.
3

Séguier avait déjà mandé cela à Cha-

vigni le 10 septembre: aJe vous mande
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Je supplie le roy de commander à Mr de Noyers d'envoyer un de ses

faciendaires actif et entendu à Lerida pour faire fortifier cette place 1

le plus diligemment qu'il se pourra.
Cette affaire est de telle impor-

tance que le roy d'Espagne
ne peut ruiner les Catalans que par la

prise de cette place. Je ne m'estends pas davantage sur ce sujet,

parce que le roy et ceux qui sont près de luy sçavent fort bien ce

que je leur en pourrois
dire.

LXXV.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. —
Original delà main de Cherré.

[A M. DE NOYERS.]

De LaFontaine, ce 15eseptembre 1642.

Ce courrier vous va trouver de la part de Mrs les généraux de

l'annee de Roussillon, pour pourvoir aux nécessités de Perpignan et

de Roussillon.

4es trésoriers de l'extraordinaire des guerres méritent une am-

madversion puissante. Hier leur commis me vint trouver pour me dire

que les trois cens mile escus, destinez au ravitaillement de Perpignan,

estoient à Narbonne; et cependant vous verrés bien qu'ilz n'y sont pas,

quoyqu'ilz l'aient receu, par sa confession, dès le 8e juillet.

Je vous envoie la lettre que les dits trésoriers m'ont escrite et celle

de Mr de la Melleraie. Je vous prie de mettre ordre à tout, car je ne

suis point capable de cela.

cette particularité par avance, disait-il, afin

que, si l'on faisoit quelque discours au roy,
vous puissiez luy faire cognoistre la vérité. »

(Arch. des Aff. étr. France, 1642, de sep-
tembre en décembre, fol. 49.)

1 Richelieu avait fait la même recom-

mandation pour Ardres, dans sa lettre du

9 septembre. Chavigni répond que M. de

Noyers a fait mettre en bon état l'une et

l'autre place.
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LXXVI.

Cabinet de S. A. R. Mglle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 87. —
Minute, même secrétaire.

[A M. DE NOYERS1.]

De La Fontaine, ce 16septembre 16/12.

L'empire de la raison devant avoir lieu partout, je suis bien aise de

vous dire que quand je vous ay mandé que j'achepterois volontiers des

vieilles tapisseries de la
reyne, j'entends si le

roy ne les prend pas:

et, à vous dire le
vray, je ne mets pas grande différence entre n'avoir

point le
palais de

Luxembourg et l'avoir démeublé. Ainsy ma
pensée

est que le roy doit prendre tous les meubles au
prix de l'estimation

et du parisis, et que Mr de
Noyers face en sorte qu'on me laisse seule-

ment venir, pour mon
argent, quelque vieille tapisserie, non des pre-

mières, mais de la seconde classe, ce que Mr de Noyers sçaura bien

choisir,

Je me trouve bien empescbé pour mon logement de Ruel, et je ne

sçay comment je pourray faire. Je pourray bien loger ma personne en

la chambre où j'ay âccoustumé de manger, en l'accomodant; mais i]

faudra que tous mes gardes couchent en un nouveau bastiment ou

j'ay peur qu'ils tombent tous malades.

Je puis loger chez Mr de Bullion; mais je ne sçay comme logera loute

ma famille2, et où se pourront faire mes cuisines; il faudra prendre

les logis de devant. Je croy que ce dernier
party sera le meilleur, et

je vous
prie d'avertir Mr de Bonelle3 de faire mettre de bons chassis

1
L'original n'a point de suscription;

mais le nom de de Noyers se trouve au dos

de la minute. Cette minute portela date du

18 septembre; Richelieu était à Roanne.
2 Les domestiques, sens latin du mot

famille; il est maintenant passé d'usage,
mais on s'en servait encore chez nous au

XVIIesiècle. La Fontaine en offre peut-être
un des derniers exemples dans sa fable:

L'alouette et ses petits avec lé maître d'un

champ; le poëte y met nettement en oppo-
sition la famille et les parents.

3 Le fils de feu Bullion.
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partout; autrement il me faudroit tousjours demeurer à Paris, ce qui

seroit terriblement contraire à mon humur 1.

, Je suis très fasché de la maladie de Mr de Fours, et seray très aise

de tesmoigner à ses enfans, par la continuation de la charge qu'a le

père à Honfleur, combien j'estime toute la maison.

LXXVII.

Cabinet de S. A. R. Msrle duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

[AU ROI. ]

De La Fontaine, près Saint-Saphorin,ce 16eseptembre 1642.

Je ne sçaurois ny assez me louer de la bonté qu'il plaist au roy me

tesmoigner, par le soin qu'il veut prendre de ma conservation, ny

trop estimer celuy qu'il a de pourvoir, dès cette heure, à ses armées

de l'année qui vient2. Ce sont des effets et d'un bon maistre et d'un

grand roy. Je tascheray de recognoistre les uns comme je' doibs, et je

n'ôuhlieray rien de ce qui deppendra de-moy pour seconder les autres.

J'espère que tous réussiront au contentement de Sa Majesté, que je

désire plus que ma propre vie.

1 Cette ligne n'est pas dans la minute,
à la marge de laquelle on lit: «ce qui se-

roit très incommode pour mon escurie. »
2 Le 1o septembre, le roi, qui était à

Monceaux, envoyait à Richelieu, dans un

mémoire autographe, un projet des opéra-
tions militaires pour 1643.« Si vous trouvés

ledit projet bien (écrit Louis XIII),je feray
les logemens du cartierd'iver sur iceluy. »

Puis dans un P. S. il ajoutait: « M" de Cha-

vigny et de Noyers exécuteront de point
en point les deux derniers mémoires que
vousavés envoiés. »Quant à l'établissement

des quartiers d'hiver, chose si nécessaire à

une époque où l'indiscipline des soldats

ruinait les provinces, le roi tint la pro-
messe qu'il faisait de s'en occuper. DansS.1

lettre du 19 octobre, Henri Arnauld ap-

plaudit à cette mesure: «Le roya envoyé
les routes pour les quartiers d'hiver, et en

chaque province, un intendant et un gen-
tilhomme pour les faire observer; avec

ordre de cliastier sur le champ ceux qui

logeront autre part qu'aux étapes qui seront

establies. Si cela est bien observé, le plat

pays aura un peu de repos. »



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 133

LXXVIII.

Arch. des Aff. étr. France, 16A2,de septembre en décembre, fol. 91.
—

Original de la main de Cherré. Minute de la même main, fol. 88 et 89.
Bibl. imp. Baluze, pap. des arm. lett. paq. 1, n° l, fol. 134. —

Extrait de la main de Baluze.

[A M. DE CHAVIGNIl.]

De Rouane, ce 18 septembre16/12.

Ayant communiqué ma
pensée à Mr Je cardinal Mazarin, qui est

icy, sur l'eschange des prisonniers, il le renchérit bien sur moy, et

tous deux ensemble avons formé l'avis qui s'ensuit :

Il n'y a point d'apparence, en l'estat auquel sont les affaires d'Es-

pagne, que Dom Francesco de Meloz, demandant une injustice, con-

traigne le roy, en la souffrant, de faire une bassesse.

Ayant beaucoup plus grand nombre de prisonniers que les Espa-

gnols et de plus grand tiltre, et le défaut des nostres qui sont pris
ne rendant pas nos armées sy delfectueuses comme

celles d'Espagne

(qui n'en sçauroient faire une bonne de ce costé là sans les prisonniers

que nous avons), il est plus important à l'Espagne de ravoir ses pri-

sonniers qu'à nous les nostres.

N'y ayant point de quartier général faict et arresté, et les Espagnols
ne l'ayant jamais voulu jusques icy, il n'y a point de raison de ne

vouloir pas consentir à l'eschange des prisonniers qu'ils ont, selon le

nombre et la qualité, mais vouloir d'authorité absolue, estans les plus

faibles, donner la loy selon leur volonté et leur utilité.

Ainsy nous estimons que le roy doit demeurer ferme en la proposi-

tion qu'il a faite d'eschanger prisonnier pour prisonnier, selon sa qua-

lité, y ayant apparence que les
Espagnols retirant, par ce moyen,

1 La suscription manque;la lettre est-

elle adressée à Chavigni et à de Noyers,
comme celle du 15, à laquelle celle-ci se

réfère? Un secrétaire de Chavigni a écrit

au dos: «Son Eminence.«
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grand nombre d'officiers en Espagne,
ils entendront à la raison par

leur utilité.

Si les Espagnols veulent establir un quartier général, le roy le peut

et le doit faire, pour l'avenir; mais il ne seroit pas raisonnable qu'ils

voulussent en retirer l'effect pour, un temps auquel il n'estoit pas

arresté, la France demeurant pour l'avenir au hazard de leur foy,

qu'ils ne gardent jamais.,

l Je vous ay mandé que M. le Grand avoit porté sa hauteur jusques

sur l'eschaffaut; ceux qui l'ont veu mourir en rapportent la con-

firmation. En montant sur l'eschaffaut, un archer du prévost luy osta

son chapeau, parce que les condamnés n'y paroissent jamais couverts.

Il le reprit brusquement2, le mit sur sa teste, et fit deux ou trois

tours sur l'eschaffaut, les deux mains sur les costés, regardant tout le

monde couvert; par après, il salua le peuple, et jetta son chapeau.

Ensuitte il s'essaya sur le billot, y mettant le col pour voir s'il seroit

bien il se releva par après, et se promena encore sur l'eschaffaut, tenant

la croix sans se desganter; il ne voulut pas estre bandé. En venant à la

place en carosse avec M. de Thou et leurs confesseurs, M. de Thou

demanda à son confesseur si on luy donneroit le temps de prier Dieu

sur l'eschaffaud. M. le Grand luy respondit : « N'avez vous pas prié

Dieu? »

On dit qu'il avoit dit souvent qu'il tesmoigneroit plus de résolution

en mourant que M. de Montmorency et M. de Saint-Preuil; mais, à

mon jugement, les autres sont morts bien plus chrestiennement. Ce

n'est pas que je ne croye qu'il ne soit mort en bon estât, son confesseur,

qui est icy venu de sa part pour me dire beaucoup de choses, tesmoi-

gnant en estre satisfaict. Son confesseur a eu charge de luy de me de-

mander pardon, et je me suis chargé de le demander au roy de sa part.

1 C'est ici seulement que commence

l'extrait de Baluze.
2 Dans Baluzeil y a : « le remit;» c'est

la leçon de la minute, qui offre quelques

légères variantesavecl'original ; Baluze a

copié sur la minute.
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LXXIX.

Arch. des Aff. étr. France, 1642, t. 101, pièce non cotée, classée après le feuillet 234.
— Minute de lq main de Cherré.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

18septembre 16/121.

Quand le dessein que propose le sieur de Courtelle2 seroit le meil-

leur du monde, il n'est pas de saison, à mon avis. Le roy a trop de

hesoigne taillée pour ne la coudre pas avant que d'en entreprendre
d'autre. Je ne m'estends point à en dire les raisons, parce que celles

que M. de Noyers m'a mandées de la
part de Sa Majesté sont sy bonnes,

qu'il faudroit les répéter inutilement.

Il faut, par nécessité, prendre, l'année qui vient, Rose et Tortose, et

M. de Turenne doit estre, à mon avis, employé au premier dessein.

Quant à ceux qui se doivent faire des costez de deçà, je n'en sache

point d'autres que ceux que propose Sa Majesté, Cambray
et la Franche-

Comté, et je croy que Sa Majesté s'attachera au dernier plustost qu'au

premier. Ainsy, il faut faire les projets de quatre armées, l'une pour

le Roussillon, l'autre pour la Catalogne, l'autre pour la Bourgogne,

et l'autre pour la Picardie. Celle du Roussillon requiert peu de cava-

lerie; mille à douze cents chevaux y suffiront; mais il faut dix mile

hommes de pied effectifs.

1 Cette pièce a été vue par Baluze:

nous avons remarqué, dans ses papiers,

qu'il en a copié, desa main, un paragraphe,
le second (BibI. imp. pap. des arm. lettres,

paquet 11,nos2 et 3, fol. 16). Cette pièce se

trouve classée dans le manuscrit des Affaires

étrangères, entre deux autres du 17juillet;
c'est là une date évidemment fausse; celle

du 30 août, dont Baluze a marqué le frag-
ment qu'il a recueilli, est également
inexacte. Tout au bas de la première page

du manuscritdes Affaires étrangères on

peut lire: «le 18septembre 1642. » Quoique
cette annotation soit d'une autre main et

semble avoir été mise après coup, la date

doit être bonne, la lettre a été écrite peu
de temps après la prise de Perpignan,
où les Français étaient entrés le 9 sep-
tembre.

2 C'était un officier récemment revenu

de l'armée et dont parle le roi dans les

mémoires cités note 2 de la page 132.
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Je ne dis rien de celle de Catalogne, parce qu'elle est desjà sur

pied. Tandis qu'on attaquera Rose, on pourra se contenter de la faire

de trois mile chevaux et de six mile hommes de pied à la campagne,

parce que Rose prise, elle sera fortifiée des troupes du Roussillon.

Pour la Bourgogne, il en faut commencer et poursuivre l'attaque

puissamment; ainsy il faut au moins douze mile hommes de pied, et

trois mile chevaux.

La Picardie requiert une armée assez puissante pour combattre les

Espagnols, qui feront sans doute quelque attaque en ce pays. Partant

je crois qu'elle doit estre de huit mile chevaux et de quinze mile

hommes de pied.

Je me resjouis des règlemens qu'il plaist au roy de faire pour

avoir de l'infanterie l'année qui vient; mais il se souviendra, s'il luy

plaist,, que si on ne chastie ceux qui ont mal faict cette année, quoy

qu'il face n'aura point de lieu. Il faut mettre cinq ou six mestres de

camp des plus coulpables dans la Bastille, quantité de capitaines; on

les deslivrera devant la fin de l'hiver, à la charge de réparer leur

faute.

Les desseins de Catalogne et du Roussillon requièrent une armée

navale; en cette considération, j'ay mandé, de la part du roy, au mar-

quis de Brézé, qu'il évitast, maintenant que Perpignan est pris, autant

qu'il pourra, un combat général. Que quand M. de la Motte ne
juge-

roit point qu'il fust nécessaire à la conservation de Barcelonne, il se

retirast en Provence, où les galères sont contraintes de s'en aller pour

éviter les tempestes et le péril du golfe de Lion. Mais il est nécessaire

d'envoyer diligemment deux monstres pour le désarmement, parce que

l'année qui vient on ne trouveroit pas un matelot.

La reyne d'Angleterre m'a envoyé M. d'Angoulesme avec une lettre

de créance qui abboutissoit à me prier de porter le roy à la recevoir en

France. Je luy ay dit qu'il n'estoit point besoin de soliciter Sa Majesté

d'une chose où son bon naturel le porteroit tousjours quand les affaires

de la reyne le requerreroient; que je luy conseillois de retourner en

Angleterre le plus tost qu'elle pourroit, si les affaires du roy son mary
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lui donnoient lieu de cela. Mais que, si elles ne le permettaient pas, je
ne doutois point que le roy ne luy donnast retraite. J'ay demandé à

M. d'Angoulesme ce qu'elle prétendroit en ce cas. Il mefit cognoistre

qu'elle se contenteroit de 5o mil escus par an, parce qu'elle en

recevoit tousjours d'Angleterre. Je n'estime pas que cette somme
soit

excessive en une occasion qu'on ne peut desnier à une sœur.

LXXX.

Cabinet de Mg,le duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

[A M. DE NOYERS. ]

Duportde Digouain, ce 21 septembre1 6-42.

Je ne sçaurois mieux vous faire sçavoir ce qui se passe en Catalogne

et en Roussillon qu'en vous envolant les dépesches que j'en viens de

recevoir et la
response que j'y fais. Je vous prie de pourvoir effecti-

vement et diligemment à ce que ces messieurs désirent, et qui dep-

pend de vous, et de messieurs des
ifnances,

afin de maintenir les

affaires de tous costez.

Je vous envoie aussy une lettre que le bailly de Forbin m'escrit,

par où vous verres le besoin qu'ont les gallèrcs de ce qui leur est deub

de reste de cette année. Vous ferés, s'il vous plaist, ce qu'il faut en-

vers les trésoriers à ce qu'ils les secourent promptement.

Je mande à M. de la Melleraie de donner à M. de Turenne les deux

mile escus que vous verrés dans la copie de ma lettre, parce que je

sçay bien qu'il n'a pas un sou, et qu'il avoit envoie chez ses fermiers t

pour luy envoier quelque argent, sans qu'ils luy ayent envoyé un

teston. -
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LXXXI.

Arch. des Aff. étr. France, 16^2, de septembre en décembre, fol. io5. -

Original de la main de Cherré. Minute de la même main, fol. 107.
Bibl. imp. Baluze, pap. arm. lett. paq. l, n° i, fol. i35.—

Extrait de la main de Baluze.

A M. DE CHAVIGNY.

DeBourbon-Lancy,ce 22 septembre164i

Je prie M. de Chavigny de se souvenir de faire nommer aux gou-

vernemens de Perpignan, Colioure et de Salces, des gouverneurs ca-

talans, selon que le porte le traité, car il faut prévoir et prévenir de

loin les plaintes que peuvent faire les Catalans et les inconvéniens qui

en peuvent arriver.

1 Sa Majesté a pris une bonne résolution sur le sujet de l'abbé

d'Effiat, c'est à vous ensuitte à envoier une révocation à M. de Fon-

tena y, comme aussy de faire signifier la dicte révocation au monastère

de
l'abbaye du mont Saint-Michel, et faire deffences au fermierde

rien payer au d. abbé d'Effiat en vertu de l'œconomat qu'il avoit

obtenu., lequel vous révoquerés aussy.

Je croy qu'il est bien à propos dé fortiffier, autant qu'on pourra,

l'armée de M. de Guébriant, d'infanterie, et qu'il vaut beaucoup mieux

la lever aux quartiers où il est, que de l'envoler en France, tant parce

que la despense en sera moindre, que parce aussy que les soldats

tiendront beaucoup mieux.

Je suis ravy de voir la bonne disposition en laquelle est le roy en

toutes façons2; pourveu qu'il y demeure, comme je n'en doute point, et

qu'il plaise à dieu fortiffier sa santé en l'estat au quel elle est, j'espère

que tout ira à souhait.

1
C'est ce paragraphe qu'a extrait Ba-

luze.
2 Il y a ici quelque différence entre la

minute et l'original; la phrase: «pourveu

qu'il y demeure» n'est pas dans la mi-

nute.
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.8.

La nouvelle de la capitulation de Salces resjouira Sa Majesté.

J'arrivay hier en ce lieu, où je séjourneray, à mon avis, 10 ou 12

jours.

Je me resjouis avec vous de l'heureux accouchement de madame

vostre femme, et du choix que vous avés faict de Mr de
Noyers pour

vostre compère. Il tesmoigne en avoir un grand ressentiment.

Asseurés-vous de mon affection et de mon service pour tousjours.

LXXXII.

Cabinet de S. A. R. MIP'le duc d'Aumale. —
Original de la main de Clierre.

[A M. DE NOYERS.]

De Bourbon-Lancy, ce 22*septembre i G42.
De

Bourbon-Lancy,ce 22 septembre 1G42.

La redition de Salces resjouira Sa Majesté, qui sçaura bien y mettre

un bon et sage gouverneur, car cette place estant telle qu'elle est, et

pouvant ayder beaucoup à contenir le
pays dans l'obéissance du roy,

j'estime que Sa Majesté ne doit pas penser à la raser.

Je suis très aise que vous ayés envoie fortiffier Lérida et Ardres.

Souvenés-vous, dans l'estat des armées que vous ferés pour l'année

qui vient, que vous ne trouverés pas vostre compte, si vous ne faites

dix ou douze mile hommes de pied de deniers revenans bons.

Je,suis d'avis, pour le service du roy, qu'il vous donne à vous mesme

la garde de la bibliothèque1, et vous aurés soin, je m'asseure, de la

faire bien changer2. Si vous
approuvés

cette pensée, comme vous le

devés, Mr de Chavigny en fera volontiers la proposition au roy.

1 Richelieu avait pensé aussi à de

Noyers pour une autre dépouille des con-

damnés de Lyon, le don des cartes qu'avait

Cinq-Mars. (Voy.ci-après aux Analyses,
24 septembre.)

2
C'est M. de Thou qui avait eu cette

place; méritait-il le blâme qu'exprime ici

Richelieu? Homme du monde, et ayant
des emplois qui l'éloignaient de Paris, il

est possible qu'en effet il se soit peu occupé
de ,la bibliothèque; mais on peut douter

que de Noyers eût fait mieux. Aug. de Thou
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Vous pouvés disposer du prieuré de Saint-Thibault comme bon

vous semblera, soit avec réserve d'un tiers de pension, soit sans icelle,

désirant celuy qui vous contentera le plus, c'est-à-dire avec pension ou

sans pension.

Je trouve très à propos que vous envoyés Mr de Chantelou 1 en

Italie.

Vous m'avés faict très grand plaisir de faire travailler en Sorbonne

aux despens de Thiriot. -

Je suis aussy très aise que vous fassiés abattre les maisons qui em-

peschent la veue de la chapelle de Sorbonne; mais je voudrois bien

que Mr de Mauroy 2fist exécutter le marché qu'il avoit faict à quinze

mile francs pour les démolitions des logis que j'ay acheptez, car ce me

seroit chose fascheuse de donner de l'argent de ce dont j'en devois

recevoir.

Mfde Mauroy me fera très grand plaisir de retirer tout ce qui m'est

deub de la Marine, afin que nostre fonds, qui se desballe bien viste,

se remplace autantqu' on pourra.

On ne sçauroit mieux faire que de faire chasser Mr de Lorraine

hors de l'Alsace par Mr du Hallier. Je suis ravy
de voir la facilité qu'il

plaist au roy apporter maintenant à ses affaires. S'il continue,

comme je n'en doute point, j'espère que tout ira comme il le peut

souhaiter.

Je suis bien aise du baptesme que vous avés faict depuis peu3.

Je
suis icy pour 10 ou 12 jours à mon avis.

avait succédé à son père; bien que, par
son instruction variée, il fùt capable de

remplir convenablement cette charge, il

n'y apportait pas sans doute les mêmes

titres que le savant historien.
1 On a déjà vu que M. de Chantelou

était un des employés supérieurs du minis-

tère de de Noyers; il avait été chargé, en

164o, d'une mission en Italie concernant

les arts (p. 691 de notre VIevolume) ; et, l'an-

née précédente, de Noyers, qui le nomme

«mon commis, »l'envoyait à Turin, dont

on faisait mettre en état les fortifications.
2 Il était devenu premier commis de de

Noyers; il est plusieurs fois nommé dans

les lettres de Richelieu.
3 Il avait été parrain d'un énfant de

Chavigni. (Lettre précédente, p. 189.)
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LXXXIII.

Arch. des Afr. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 116. -

Original de la main de Cherré. Minute de la même main, fol. 152.

[A M." DE CHAVIGNI\]

De Bourbon-Lancy,ce 25eseptembre1642.

Ii m'est impossible de prendre tout seul
résolution sur la dépescbe

de Mr d'Avaux. Je
seray très-aise que Mrle cardinal Mazarin, destiné

par le roy pour traitter la paix, soit de retour, et que vous y soyés

aussy, pour porter à Sa Majesté ce que nous aurons pensé. En cette

considération, je croy qu'aussy tost que Mr le cardinal Mazarin aura

faict à Sedan2, et qu'il aura veu le
roy, vous devés tous deux me

venir trouver, amenant Mr d'Estrades, dont nous aurons besoin pour

sçavoir particulièrement ce qu'il sçait des pensées de Mr le
prince

d'Orange3, et l'envoier aussy tost le trouver.

1 On lit au dos: «Son Éminencé, » de
- la main d'un

secrétaire de Chavigni ; ainsi
c'est à celui-ci que va cette lettre sans

susctiption. -
2

H y avait été envoyé pour recevoir la

place que le duc de Bouillon abandonnait

au roi, et qu'il avait chargé sa femme de

lui remettre. Mazarin en prit possession le

29 septembre.
3 Une instruction fut, en effet, donnée

au comte d'Estrades.le mois suivant; elle

commence ainsi: aM. d'Estrades tascliera

de pénétrer les sentimens de M. le prince

d'Orange sur le sujetde la paix. à quelles
conditions il estime qu'elle peut et doit

estre faite, tant pour les intérestsde M"les

Estats que pour ceux de la France et de la

couronne de Suède. » On recommande à

d'Estrades de persuader aux États «qu'on

ne peut faire une paix seure qu en la faisant
à des conditions si cuisantes pour l'Espagne

qu'elle appréhende de rentrer en guerre.»
Il devra rappeler à ce sujet les dispositions
du traité fait à la Haye, le 15 avril 1634.

et que, par une conséquence nécessaire du-

dit traité, tout ce que la France s'est acquis
lui doit être conservé dans le traité projetté.
Il insistera sur ce que la pensée de la France

est qu'ondoit combiner les plans dé la pro-
chaine campagne de sorte que la Hollande

ait en ses mains quelque place importante

qui lui reste à la paix. - Nous noterons aux

Analyses cette pièce dont nous ne donnons

ici qu'un extrait, parce qu'elle a été impri-

mée. Remarquons cependant que la pré
sente lettre de Richelieu peut nous aider

à établir la date de l'instruction donnée à

d'Estrades. Le cardinal Mazarinne revint de
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Mr le cardinal Mazarin vous aura diet ce que nous avons pensé sur

le sujet de la dépesche de Mr de Lyonne.

Je ne sçay encores quel proffit
me feront les bains dont je me sers,

seulement pour mon bras.

LXXXIV.

Cabinet de S. A. R. Mgrle duc d'Aumale. -
Original de la main de Cherré.

Arch. des Afr. étr. France, 1642, de septembre en décembre, foL 115. —

Minute de la main du même secrétaire.

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS'.

DeBourbon-Lancy,ce 25 septembre 1641.

J'escris au roy qu'il est impossible de n'approuver et ne louër pas

le deppartement qu'il a faict de trois armées projettées pour l'année

qui vient, pour la Picardie2, Champagne et autres lieux voisins, et

qu'il ne reste qu'à faire les quatre autres d'Allemagne, d'Italie, de

Roussillon et de la Catalogne. Je le suplie d'en vouloir faire les projets,

avec l'ayde de Mr de Noyers.
-

Destinant trois armées, comme Sa Majesté faict, pour les frontières

voisines des lieux où vous estes, je croy que cela sufifra, principalle-

ment si elles sont complettes, ce que le chastiment des délinquans de

cette année peut faire asseurément.

Vous vous souviendrés, s'il vous plaist, qu'il faut que l'armée du

Roussillon travaille dès le premier de mars; et que celles de Picardie

et de Champagne soient prestes au 2ome d'avril, et celle qui devra

Sedan que dans lespremiersjours d'octobre

(lettre du 7 aux Analyses); il fallut le temps
de s'entendre et de préparer les dépêches
du comte d'Estrades; la date du 4 que
donnent un manuscrit et l'imprimé ne

peut donc être véritable, et il convient

d adopter celle du 15, ainsi que nous le

- montrerons en classant la pièce aux Ana-

lyses. Nous devons dire la même chose

d'une lettre du cardinal que M. d'Estrades

était chargé de remettre auprince d'Orange
en lui expliquant ce qui s'était passé au

sujet du duc de Bouillon.

L'original n'a point de suscription.
On trouve les noms au dos de la minute.

3
Voy. ci-dessus, p. 135.
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agir où vous sçavés, au ier de may, à cause que les herbes sont
plus

tardives de ce costé-là.

Je vous prie de me mander si le régiment des gardes escossaises est

venu voyant que vous en faites estat asseuré.

Forces gens me desconseillent d'aller à Ruel
passer l'hiver, dans

un autre logis que le mien.
Pour moy je me desconseille de le passer

tout-à-fait à Paris, et prends résolution de le
partager entre Paris

et Ruel.

Je ne sçay encores quel proffit me feront lea bains dont
je me sers

seulement
pour mon bras.

LXXXV.

Cabinet de S. A. R. M81le duc d'Aumale. —
Original de la main de Cherré.

Arch. des AIT.étr. France, - 1642, de- septembre en décembre, fol. 12 o. -
Minute de la main du même secrétaire.

[AU ROll.]

De Bourbon-Lancy,ce 26 septembre 16A2.

J'ay veu les
projets qu'il a

pieu au
roy de faire pour ses armées des

frontières proches de Paris; sur quoy je n'ay rien à dire qu'à louer la

vigilance et la
prudence de Sa

Majesté. Ensuitte
de quoy j'oserois

*

bien luy respondre que, si elle a les troupes telles qu'elle se les propose,
il ne luy peut rien arriver2 qui ne la contente.

Reste a faire les
projets des armées d'Italie, de

Roussillon, de Ca-

talogne et
d'Alemagne. Elle a sy bien réussy en ce qu'elle a faict, que

j'ose la
suplier de vouloir travailler au reste.'

En l'armée d'Italie il n'y aura pas grand
-
changement à faire, à mon

avis.

En celle
dAlemagne, j'estime qu'il n'y a autre chose à faire qu'à

1 L'original manque de date et de sus-

cription; la minute est datée, et au dos
est écrit: «au roy. »

2 il y avait dans la minute: «en ces

quartiers; a cette restriction a disparu dans

l'original.
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donner moyen à Mr de Guébriant de faire de nouvelles levées sur

les lieux, ainsi que le propose Mr le prince d'Orange.

Celles de Catalogne et de Roussillon seroient un peu plus pénibles;

mais Sa Majesté, qui est intelligent en toutes ses affaires, entend sy

particulièrement celles de ce genre-là, qu'elle en viendra à bout, sans

beaucoup de travail.

.-
Mr de Noyers sçaura sy bien la soulager en ce quelle luy comman-

dera qu'elle me pardonnera bien, s'il luy plaist, si je luy propose de

prendre
cette peyne.

Je suis ravy d'apprendre la confirmation de la bonne santé de Sa

Majesté, et de voir comme, dans ses divertissemens, elle songe à ses

affaires. J'espère que Dieu continuera à les bénir, comme il a faict par

le passé, et qu'elles iront, par sa grâce, à souhait; c'est ce que désire

ardemment la plus passionnée et la plus fidelle créature que jamais

maistre ayt eue.

Je suplie Sa Majesté se souvenir des chastimens qu'elle a résolu de

faire des officiers de cavalerie et d'infanterie qui n'ont pas faict leur

devoir durant cette campagne.

LXXXVI.

Arch. des AIT.éir. France, 16^2, de septembre en xlécembre, fol. 124. —
Copie.

MÉMOIRE A M. LE CARDINAL MAZARIN,

S'ENALLANTÀSEDANPARORDREDUROY1.

- 26 septembre.

La place de Sedan est de telle importance à ce royaume, pour sa

situation sur la rivière de Meuze qui borde la frontière de ce costé là

1 Ce long mémoire n'a certainement

pas été dicté par le cardinal; mais il a été

dressé d'après ses instructions, dans le

cabinet d'un des secrétaires d'État, de Cha-

vigniou de Noyers. Nous en conserverons

seulement quelques passages où nous cher-

cherons la pensée de Richelieu (Voy. au

sujet de cette mission de Mazarin, ci-des-

sus, p. i 20.)
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CARDIN.DERICHELIEU.-- VII. 1()

et pour ses fortiffications, que l'acquisition n'en peut estre qu'avanta-

geuse à la France.

Il s'en présente maintenant une très juste occasion qui a esté si

bien mesnagée par led. sr cardinal avec Mr le duc de Bouillon, qu'il
est tombé d'accord de mettre cette

place entre les mains du roy.
Le plus difficile reste à faire qui est l'exécution; Madme la duchesse

de Bouillon est dedans; les Espaignols en sont voisins qui luy veulent

faire comprendre qu'au lieu de la donner au roy, elle doit y recevoir

garnison de leur part, etmespriser toutes choses pour conserver cette

pièce à ses enfans. Ses habitans sont affectionnés à la maison de

Bouillon et, pour la
pluspart, de la religion prétendue refformée qui

n'ont pas peut estre grande inclination à estre soubz l'obéissance de

Sa Majesté.

Pour surmonter toutes ces difficultés, il est besoin que cette affaire

soit conduitte par une personne de grand addresse et capacité; c'est

ce qui a convié le roy à donner ordre à mon d. sr le cardinal Mazarin.

d'y mettre la dernière main, espérant qu'il n'y sera pas moins heureux

qu'en plusieurs autres de très grande importance, qu'il a maniées, par
sa prudence et dextérité, avec

beaucoup de succès.

Et l'instruction rappelle avec de grandes louanges la paix faite devant Casai,
en i63o, l'occupation de Pignerol par la France, et.

les signalés services que le d. sr cardinal a rendus au roy despuis

qu'il s'est attaché à la France, et particulièrement pendant ces années

dernières dans la négociation de la reconciliation des princes de Savoye
avec Sa Maj esté et Madame.

Une partie de l'instruction est ainsi consacrée au panégyrique du négociateur
et au récit de ses succès passés, circonstances assez nouvelles dans le stylé des

instructions diplomatiques.
Venant à l'objet spécial de la mission, on trace à Mazarin la conduite qu'il doit

tenir du moment de son arrivée à Rethel. Il faudra beaucoup d'adresse pour dé-

terminer la duchesse à livrer la ville où elle est encore maîtresse.
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Le dit sr cardinal sçaura bien luy faire cognoistre que, si elle s'oppi-

niastroit à vouloir cette place, elle mettroit la vie de Mr le duc de

Bouillon en péril certain, et feroit perdre, en mesme temps, à ses

enfans les biens qu'il a en France; qu'elle ne peut conserver la place

avec ses propres forces contre celles du roy, et que si elle y reçoit

une garnison espaignolle, ce sera la perdre à l'heure mesme avec son

mary.

De sorte que le meilleur party qu'elle puisse prendre est de quitter

Sedan pour conserver la vie et les biens aud. sr duc, et éviter l'entière

ruine de sa maison.

Si la duchesse se rend à ces raisons, il s'agira de faire avancer les

troupes qui devront occuper Sedan, et d'user d'adresse pour tromper

les Espagnols qui pourroient tenter de s'y opposer 1.

L'instruction règle les circonstances de l'occupation de la place, celles de l'en-

trevue du cardinal avec.la duchesse, qui en doit sortir; le langage à tenir aux

habitants: il faut leur parler au nom du roi, les rassurer sur les craintes qui les

ont agités.
- v

Le cardinal parlera particulièrement à ceux de la religion prétendue

réformée en sorte qu'ilz n'ayent aucun sujet de croire que le change-

ment arrivé dans cette place leur en doive faire appréhender aucun en

ce qui les concerne.

Fait à Noisy-le-Grand, le 26 septembre 1642.

Signé Louis.

1 Les Espagnols avaient imaginé autre

chose. Henri Arnauld écrit dans sa corres-

pondance, le 5 octobre: «Il n'y a rien

au monde que les Espagnols n'aient fait

pour rompre cette affaire (de Sedan); et

pour une dernière extremité, ils*avoient

fait dessein de prendre M. le cardinal Ma-

zarin sur son passage; et, sans une dili-

gence extraordinaire qu'il fit, cela pouvoit
réussir. Ils s'estoient imaginés que la vie

dudit sr cardinal pouvoit respondre de celle

de M. de Bouillon. C'estoit le comte de

Buquoy qui conduisoit l'entreprise avec

1,200 chevaux choisis, et il devoit passer
la rivière à un gué près de Sedan.» (Bibl.

imp.
fonds Béthune, 927A, fol. 68.)
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LXXXVII,

Arcli. de Condé, n° 126. — Communication de S. A. R. Mgrle duc cFAumale.

A M. LE PRINCE.

27 septembre.

Monsieur L'intérest

que vous avés aux prospéritez de l'Estat, et l'affection dont il vous a

tousjours pieu m'honorer, ne me permettent pas de douter de la joye

que vous me
tesmoignés avoir de la prise de Perpignan', de ce qui

s'est passé à Lyon, et de ma meilleure santé. Je vous supplie de croire

que je ne la désire entière qu'affin d'estre plus en estat de continuer

mes services au roy, et de vous donner des effects du ressentiment

que j'ay de vos -soins en mon endroit. Nous n'avons point encores de

nouvelles de Mr le Card. Mazarin, qui est allé proche de Sedan, de

ce qu'il aura faict; on les attend de jour à autre, et j'espère qu'elles

seront telles qu'on les peut désirer. Je vous suis bien obligé de la

bonne volonté qu'il vous plaist me faire cognoistre avoir pour mon

cousin de la Melleraie. Je vous puis asseurer, Monsieur, qu'il n'oubliera

rien de ce qui deppendra de luy pour mériter vos bonnes grâces par

les services qu'il vous rendra et à Monsieur d' Anguyen, en toutes

sortes d'occasions. En mon particulier je n'en perdray jamais aucune

de vous faire voir que je suis véritablement et seray tousjours, autant

que je le peux estre,

Monsieur,

Voslrebien humble et très affectionnéserviteur,

De Bourbon-Lancy, ce 2 7e septembre 16^2.
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LXXXVIII.

Arcli. des AIT.étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 130. -

Original de la main de Cherré. -

A MM. DE CHAVIGNY ET DE NOYERS.

De Bourbon-Lancy,ce 27 septembre 16/12.

Monsr d'Anguien estant party d'icy pour s'en aller à Paris, j'estime

qu'il est du service du roy que Messieurs de Chavigny et de Noyers

facent souvenir Sa Majesté de luy faire bonne chère, tesmoignant luy

sçavoir gré de l'amas qu'il a faict de six cens gentilshommes pour

Perpignan.

J'ay veu, dans des mémoires de Mr Rossignol, divers desseins que

font les ennemis pour l'année qui vient; à quoy, s'il plaist à Dieu, on

trouvera remède.

Je ne respondray point aux dépesches de Mr d'Avaux, que Mr de

Chavigny ne soit icy, avec le cardinal Mazarin l, et Mr d'Estrade, ainsy

que je luy ay mandé qu'il estoit à propos que je les visse tous au-re-

tour de Sedan.

Depuis que le roy a pris la résolution de priver l'abbé d'Effiat de

l'abbaie du Mont St-Michel, il m'est venu, de la part de religieux

bien refformez et autres, de grandes plaintes des scandales qu'il a

faicts à Angers et à Tours; lesd. personnes qui m'ont donné cet avis

demandoient à mains jointes ce que le roy a faict.

Les mesmes croyent que la fille qui est religieuse a faict profession

par force, au moins est-il vray qu'elle a souvent foulé son voile aux

pieds.

Ils estiment qu'il seroit de la piété du roy, devant qu'elle entrast

dans l'abbaye que Sa Majesté luy a donnée, de commettre deux ou

trois évesques pour sçavoir si elle en est capable, et si en effet elle

1
Mazarin ne tarda pas à revenir auprès

de Richelieu, Sedan ayant été remis au

roi à la fin de septembre. (Voy. aux Ana-

lyses, 3 octobre.)
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est vrayment religieuse et le veut estre. Les évesques pourroient estre

Mrs de Rheins, de Lisieux et de Meaux. Je remez le tout à la piété
et prudence du roy.

LXXXIX.

Cabinet de Mgrle duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

A M. DE NOYERS.

De Bourbon-Lancy,ce 27eseptembre 1642.

Je prie Mr de
Noyers de faire différer, selon qu'il me le propose,

l'ouverture de l'inventaire des meubles de la reyne, jusques à ce que

nous
soyons

à Paris ; luy et Mr le surintendant en trouveront cin-

quante inventions, sans faire tort à personne.

Madme d'Aiguillon m'a dit qu'il y aura des tapisseries pour meubler

tout Luxembourg, sans y comprendre le Scipion et les triomphes de

Pétrarque et Tobie 1. De façon que toutes choses pourront fort bien

s'accommoder.

On me mande de Richelieu que Prevost n'a plus rien à faire que

les tableaux de la chapelle d'en bas, à quoy il ne travaille pas pour

ne sçavoir pas quelle histoire on y veut mettre. Mr de Noyers luy fera,

s'il luy plaist, sçavoir que je désire qu'il y mette la vie de la sainte Vierge.

XC.

Arch. des Afr. étr. France, 16/12, de septembre en décembre, fol. 160. —

Original de la main de Clierré. — Minute de la même main, fol. 157.

A M. DE NOYERS2.

De Bourbon-Lancy,ce 2 octobre1642.

Ces trois mots sont pour vous dire que je parts demain pour m'en

aller.

1
Voy.ci-après, lettre du 25 octobre.

2
L'original n'a point de suscription; mais

une annotation, au dos de la minute, dit à

qui va la lettre. Cette minute est datée du 1er,
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J'iray en cinq jours avec l'ayde de Dieu à Briare ; de Briare je côn-

tinueray mon voiage sur le canal pour me rendre par eau, le plus

proche que je pourray,
de Fontainebleau.

De là je me rendray par terre à Fontainebleau, puisqu'il plaist au

roy que j'aye l'honneur de le voir là, selon que Mr de Chavigny me

l'a mandé.

Il m'est impossible
de vous dire particulièrement quel jour j'arri-

veray à Fontainebleau, parce que je ne sçay pas quelles journées je

feray sur le canal ; mais en contant cinq jours d'icy à Briare, un jour

de séjour pour me purger, je présupose qu'en cinq ou six jours je

seray à Fontainebleau1.

Je ne vous dis point la joye que j'auray de voir Sa Majesté 2, bien

1 Richelieu y arriva le lundi i3. «Plus

de soixante carrosses à six chevaux allèrent

au devant de luy jusques à Nemours; il

alla descendre à l'hôtel d'Albret, et on

l'apporta à l'ordinaire dans son lit. Il ne

fut pas sytost dans sa chambre que le roy

y arriva; il estoit dans une chaise de la-

quelle il se leva, appuyé sur les bras de

M" de Chavigny et de Noyers. S. M. l'em-

brassa étroitement par deux fois, et furent

tous deux assez longtemps sans parler, ce

qui s'attribua à l'excès de la joie. Enfin le

roy commanda que tout le monde se reti-

rast et demeurèrent seuls trois heures. n

(Lett. de H. Arnauld, du ig octob. BibI.

imp. Béthune 9274, fol. 76.) La Gazette

du 18 (p. 976) informa le public de cette

entrevue, dans un court récit envoyé sans

doute par ordre du cardinal. Ce journal
annonce « l'entière convalescence du mi-

nistre. » La présente lettre, plus vraie que
la Gazette, n'est pas si rassurante. Richelieu

partit de Fontainebleau le 16 et arriva le

17 à Paris, «où il fut receu, dit la Ga-

zette, avec tous les tesmoignages de la

bienveillance publique deùe aux grands

services que S.Ém., nonobstant les incom-

moditez d'une longue et très-périlleuse

maladie, a renduz au roy, à la France et à

la cause commune à la meilleure partie de

la chrestienté.» La correspondance de H.

Arnauld, qui nous a fidèlement raconté les

vives émotions de l'entrevue royale, se tait

sur ces témoignages de la bienveillance

populaire, et se borna. à nous parler des

prescriptions de police: «Son Em. arriva

à Paris avant hier, et les commissaires des

quartiers eurent ordre de faire nettoyer les

rues depuis le port St-Paul, où il quitta
son bateau, jusqu'à l'hostel de Richelieu.

Il fut porté dans son lit.» (Lettre précitée.)
2 Richelieu était toujours inquiet des

tristesses du roi et de l'impression que les

amis de Cinq-Mars pouvaient faire sur l'es-

prit dé Louis XIII; aussi les confidents du

cardinal s'appliquaient sans cesse à le ras-

surer; Chavigni lui avait écrit le 26 sep-
tembre : «Il y a longtemps que je n'ay veu

le roy en meilleure santé, ny mieux dis-

posé pour Mgr.Il m'a parlé toute la ma-

tinée de la tendresse qu'il avoit pour sa

personne, et de la résolution dans laquelle
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fastfhé qu'elle ne me trouvera pas en l'estat que je désirerois, c'est-à-

dire en disposition d'aller et de venir comme je désirerois, mon bras

estant tousjours de laine.

On me faict croire que je recevra y à l'avenir du soulagement du

séjour que j'ay faict aux eaux; mais, pour le présent, je n'en veoy pas

grand effect, quoyque je sois mieux que quand j'y suis arrivé.

J'ay prié le sr de Beauregard, qui est à Mr d'Anguien, de vous

donner seurement cette lettre, afin que, l'ayant receue, vous me faciés

sçavoir de la part du roy ce que j'auray à faire.

Je n'escris point à Mr de Chavigny parce que je le crois en chemin

pour venir icy.

XCI.

Cabinet de S. A. R. Mg.le duc d'Aumale. — Original de la main de Cherré.

POUR M. DE NOYERS,

SECRÉTAIRED'BSTAT.

DeFerriëre 1,ce 11eoctobre1642.

J'ay esté très aise de voir les nouvelles d'Alemagne que vous m'avés

envoiées, lesquelles je ne sçavois point 2; je vous remercie du soin

il est de vivre à l'avenir avec S. Ém. avec

une ouverture de cœur toute entière, et

de ne se plus embarrasser l'esprit de ceux

qu'il verroit le vouloir entretenir dans ses

mauvaises humeurs. Ensuitte il a fait des-

sein d'aller dans toutes les maisons de Brie

où il pourroit trouver des loups, en s'ap-

prochant de Fontainebleau, afin d'aller

jusques là au devant de Mgr » ( Ms.cité

aux sources, fol. 121.)
1

Bourg entre Montargis et Nemours.
2 Il s'agissait de la -prise de Stockem,

de Dalem et du château de Steckenbog

par le maréchal de Guébriant, et de la

déroute d'une troupe de Jean de Werth,

qui faillit être fait prisonnier. La Gazette

en donna des nouvelles le 11 octobre et en

fit le récit dans un extraordinaire du 21.

On ne comprend pas trop que Richelieu

dise ici qu'il ne savait point les nouvelles

d'Allemagne, puisque quatre jours aupa"
ravant il écrivait à Chavigni : «C'est un

grand coup que les affaires d'Allemagne
aillent comme M. d'Avaux le mande.»

(Lett. du 7 octobre notée aux Analyses.)
Peut-être s'agissait-il de quelques détails

nouveaux.



152 s LETTRES * * V

que vous avés pris de m'en faire part. Si Jean de Wert ne se fust

point sauvé, c'eust esté une bonne affaire; mais il faut se contenter

de ce qu'il plaist à Dieu nous donner.

Je seray demain au soir, qui est dimanche, à Nemours où vous

pouvés venir, si les affaires le peuvent permettre; vous asseurant que

je n'ay pas peu d'impatience de vous voir, pour vous asseurer de nou-

veau d'une chose de laquelle je veux croire que vous ne doutés pas,

qui est que je suis tout à vous.
-

xcir.

Bibl. du Louvre, manuscrits de d' Argenson, t. XII, fol. 261. -

Original de la main de Clierré.

[A M. D'ARGENSON1.]

24octobre[1642].

Monsieur, je ne sçaurois assez vous tesmoigner la joye que j'ay de

l'avantage que Mr le maréchal de la Motte a remporté sur les ennemis

du roy en la dernière bataille qu'il a gagnée2. C'est un effect de la

bénédiction de Dieu, de son bonheur et de sa valeur tout ensemble.

Je vous prie de luy recommander de ma part de se mieux conserver

qu'il n'a faict par le passé, lui réprésentant que le service de S. M.

le requiert ainsy.

Je luy escris pour
le prier de ne rien oublier de ce qui se pourra

pour faire prompterhent fortiffier Lerida. Je vous conjure d'y tenir la

main; vous promettant que, si les cinquante mil livres que M. de

Noyers a envoyez pour cette despense ne suffisent pas, j'aura y soin

d'y faire pourvoir de nouveau, aussy tost qu'ils seront employez.

Je luy escris aussy qu'il est important de faire sortir du pays les

évesques de Barcelonne, de Gironne, et tous autres mal-affectionnez.

l
Il n'y a point de suscription, le second

feuillet étant enlevé.
2 La bataille de Lérida, livrée le 7 oc-

tobre. La Gazette en donna, le 24, un

amplerécit.
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Vous vous en souviendrés, s'il vous
plaist, comme

aussy de la bonne

police qui doit estre gardée dans toute la
Catalogne; à

quoy je me

prometz que vous n'oublierés rien de tout ce
qu'on peut attendre de

vostre affection, de vostre prudence et de votre adresse.

M. de
Noyers vous escrivant

amplement de toutes choses, je ne

vous
feray cette lettre plus longue que pour vous dire que ma santé

se fortifie de jour en jour, et que je serois très-aise qu'elle me donnast

lieu de vous faire cognoistre que je suis véritablement,

Monsr,

Vostretrès affectionnéà vousrendre service.

De Paris, ce 24 octobre.

XCIII.

Arcli. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 214. -

Original de la main de Cherré.

[A M. DE CHAVIGNI1.]

De Paris, ce samedyau soir, 25 octobre i642.

Monsr Bouthillier doit aller trouver le roy pour luy porter l'inven-

taire des meubles de la reyne mère. Songeant, comme il faict, à l'es-

pargne, son intention seroit de faire tout vendre. Quand à moy je suis

contraire, et persiste en ce que j'ay mandé de Lyon, que c'est chose

égale au roy de n'avoir point le pallais du
Luxembourg ou de l'avoir

sans meubles, puisque, par ce moyen, on n'y sçauroit loger personne.
Ma pensée est que le

roy doit choisir de quoy meubler ce palais hon-

nestement, et laisser vendre ce qu'il ne voudra point.
Je

seray bien aise d'avoir, pour la prisée et le parisis au dessus, une

tapisserie de Tobie que j'ay autresfois donnée à la
reyne. Elle m'avoit

1 Au dos de cet original, sans suscrip-
tion ni signature, se trouve cette anno-

tation de la main de Chavigni : «Son

Eminence. »
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cousté dix mille francs de Mr de Langres; et, si elle me revient, elle

en coustera autant. Si le roy
ne la retient point je la prendray. -

J'iray demain coucher à Ruel.

XCIV.
*

Arch. des Aff. étr. France, 1642, de septembre en décembre, fol. 213.—

Original de la main de Cherré.

[A M. DE CHAVIGNI.]

DeParis, ce 25 octobre 1642.

Mr le chancelier s'en allant tantost trouver le roy, je vous fais ce

billet pour vous dire qu'ayant servy, comme il a faict, au voiage qu'il

vient de faire, j'estime que Sa Majesté le doit bien recevoir, luy faire

bon visage et luy tesmoigner gré de ses soins.

Mr de Noyers m'a rapporté au long tout ce qu'on a dit au roy sur

le sujet de la reyne1, à quoy je vous avoue que je ne puis adjouster

aucune
foy, et croy fermement que ce sont impostures et inventions

de Frontrailles, qui est, comme vous sçavés, capable de toutes sortes

de malices.

Cependant, en faisant venir ceux qui ont parlé au gentilhomme qui

a parlé au roy, on esclaircira mieux cette affaire.

1
Chavigni, alors à Saint-Germain, avait

écritla veille, 24 octobre, à Richelieu:

«Le roy fist hier assez mauvaise chère à la

reyne, mais elle ne soupçonna point pour-
tant qu'il eust quelque chose de nouveau

dans l'esprit contre elle, estant accoutumée

à recevoir souvent de semblables traitte-

ments. Il est toujours fort animé contre

elle, et en parle à tous moments. » (Ma-
nuscrit cité aux sources, fol. 206.) —Il s'a-

gissait de la part qu'on prétendait que la

reine avait prise dans la conspiration de

Cinq
-Mars. On voit qu'en démentant ces

bruits, Richelieu nelaisse pas de vouloir

s'en éclaircir. Il ne paraît pas qu'il ait eu

le temps de donner suite à cette enquête.
Dans cette même lettre autographe de

Chavigni,je trouve encore cet incident:

«Sa Majesté a esté fort estonnée du coffret

plein de poisons qui s'est trouvé dans

Luxembourg; elle approuve qu'on en fasse

un procès-verbal, et puis que le tout soit

bruslé. « Est-ce une insinuation contre la

reine mère? Elle avait très-peu habité le

Luxembourg, et depuis douze ans elle en

était absente.
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20.

XCV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 102. — Minute de la main de Charpentier.
Bibl. imp. Baluze, pap. des arm.lett. paq. 1,11° 1, fol. 120-123. —

Copie de la main de Baluze

M. LE GRAND2.

[ octobre 1642 •> ]

Lne foiblesse eslevée est rarement exempte de malice; parce qu'ainsy

que la foiblesse et l'eslévation sont les vrayes sources de la jalousie,
la jalousie et la puissance sont celles de la malice, et

produisent

presque tousjours tout le mal qu'elles peuvent faire, si elle n'en est

destournée par la timidité, perpétuelle compagne de la foiblesse.

1 Baluze ne dit point la source où il a

puisé ses copies, et il donne seulement

cette indication: vol. 123, n° 126. Or

nous trouvons sur trois des feuillets de la

minute des Affaires étrangères les numé-

ros 126, 127, 128 notés anciennement

au bas desdits feuillets; c'est donc sur cette

minute que Baluze a copié.
2 La pièce en tête de laquelle est écrit:

IlM. le Grand" se compose de sept feuil-

lets qui ne se trouvaient pas primitivement
dans ce volume de la collection France.

Lors du remaniement qu'on en a fait après

l'époque de mon premier examen, ils y
ont été intercalés entre les feuillets 59 et

60, sans avoir été numérotés. Ces sept
feuillets, dont plusieurs ne sont écrits que
d'un côté, d'autres dans une portion de la

page, où le reste est en blanc, sont sans

ordre et ne présentent pas un sens suivi;

c'est un premier brouillon dont les frag
ments paraissent avoir été réunis comme

au hasard; la pièce d'ailleurs n'est point da-

tée; les deux lettres entre lesquelles elle

se trouve sont du 12 septembre. C'était le

jour même de l'exécution de Cinq-Mars. Il

est bien certain que ce mémoire, médité

et composé à loisir, ne saurait porter cette

date. Rien n'indique s'il a été écrit pendant
le procès ou après l'exécution, soit pour
étouffer dans le cœur du roi toute velléité

de clémence, soit pour justifier une sévé-

rité dont on craignait qu'il ne s'inquiétât.
Toutefois, si le cardinal a mis ce mémoire

sous les yeux du roi, il a dû modifier quel-

ques phrases de ce brouillon, qui évidem-

ment n'étaient pas écrites pour être lues

par Louis XIII. Au reste, il me semble vrai-

semblable que Richelieu destinait cette

pièce à entrer dans la suite de ses mémoi-

res, dont il n'a pas cessé de s'occuper.
—

L'absence de date et l'impossibilité où nous

sommes d'en proposer une avec quelque
certitude nous font placer cette pièce
dans le voisinage d'autres mémoires égale-
ment composés contre le favori, et dont

cette pièce semble comme un premier

crayon.
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Il y a des esprits sy malheureux qu'ils
ne peuvent se contenter en

ieurjDonne fortune.

-11 y a des esprits qui ont une malignité sy naturelle qu'ils ont peine

à vouloir et à consentir ce qui leur est le plus nécessaire, lorsqu'il est

utile ou agréable à ceux qui leur proposent,
et à d'autres.

Ces trois trahisons furent trouvées sy extraordinaires, qu'il n'y eut

personne qui n'estimast qu'elles avoient esté faictes à l'envy, ou pour

voir si ceux qui les avoient commises emporterbient
le prix de l'in-

famie. L'illustre sang de Monsieur, le nombre de pareilles actions

qu'il n'avoit jamais manqué de faire lorsqu'il avoit
veu le roy occupé

pour
le bien de son Estât, sembloit rendre son infidélité présente,

qui estoit la quatriesme, supérieure à toute autre.

Mais le duc de Bouillon 1
pouvoit dire que, bien que la trahison qu'il

commettoit ne fust que la troisième, elle estoit d'autant plus noire qu'il

la faisoit sans prétexte, au sortir d'une obligation en vertu de laquelle

il estoit redevable au roy et de son bien et de la vie. Il la faisoit dans

un employ de confiance qu'il avoit pieu au roy lui donner, qui l'obli-

geoit,, par ce nouveau lien, à une -estroite fidélité, et qu'il l'avoit pro-

jettée au mesme instant qu'il recevoit abolition de son premier crime.

Mr le Grand disoit que bien qu'il ne fust d'une naissance pareille

à ceux avec lesquels il entroit en
dispute, que bien qu'il n'eust pas

commis nombre de trahisons comme eux, la sienne pouvoit estre esga-

lée aux leurs, en ce qu'en son apprentissage il faisoit un coup de

maistre, ne se pouvant trouver en ce genre un chef d'œuvre
plus par-

fait que l'entreprise qu'il avoit faicte de faire oster l'autorité, la liberté

et la vie, non seulement à son bienfaiteur, mais à celuy de toute sa

maison; s'attaquer à son roy, ruiner son maistre, renverser la prospé-

rité de ses affaires, et se joindre impudemment à son ennemy capital;

n'y ayant point de chef-d'œuvre plus parfaict en ce genre que celuy

qui, tout d'un
coup, le rendoit ingrat envers son bienfaicteur, traistre

à son maistre, et rebelle à son roy;

1 La minute des Affairesétrangères ne

met ici que l'initiale du nom, aussi bien
que quelques lignes plus haut, M. pour
Monsieur.
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Ingrat à son bienfaicteur jusques à
conspirer contre sa fortune et sa vie;

Traistre à son maistre jusques à déceler ce qu'il sçavoit de ses prin-

cipaux secrets à ses ennemys capitaux, et à parler de luy avec un

effroyable mespris et des injures outrageuses ;

Rebelle à son roy jusques à former un
party puissant en son Estat

contre son service, et se joindre à l'Espagne pour luy faire
plus cruel-

lement la
guerre.

Peu s'en fallut que cette année, qui de longtemps avoit esté prédite
devoir estre une année de miracles, ne fust une année de funestes

prodiges pour l'Estat et pour moy.

Cognoissant l'humeur du roy jalouse, il luy persuadoit continuelle-

ment que ma réputation estoufoit sa gloire, et
que l'autorité qu'il me

donnoit rabaissoit la sienne, bien qu'il n'y eust personne qui ne sceust

fort bien que je ne prétendis jamais autre honneur que celuy qu'une

créature peut recevoir à l'ombre de celuy de son maistre, et qu'il est

impossible qu'un ministre face de bonnes actions dans un Estat sans

en remporter de l'estime, aussy peu préjudiciable à celle de son

maistre que la lumière des estoiles l'est à celle du soleil.

Le cognoissant peu libéral de sa nature, il luy représentoit qu'es-
tant d'un naturel contraire, j'estois cause de

beaucoup de despenses

qu'on pouvoit espargner, luy faisant croire qu'on donnoit de l'argent

au tiers et au quart, à son insceu; et cependant ce misérable sçavoit

bien que l'on avoit une pratique contraire; n'ayant rien oublié de ce

qu'il avoit peu pour persuader qu'on luy en devoit donner ainsy, sans

qu'il eust jamais peu parvenir à ses fins.

Cognoissant
le roy soupçonneux, il le mettoit en ombrage de toutes

choses.

Il luy disoit, avec autant
d'impudence que peu de raison, que

l'alliance contractée entre M1- le prince et moy, huict ans après que

le roy nous l'avoit
permise, luy devoit estre fort

suspecte.

Sa malice alloit jusques à ce poinct de persuader au roy que Mr le

prince, en son absence, pourroit attenter sur la vie de ses enfans; le

roy, dont la facilité est esgale à la bonté, receut cette impression à tel
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poinct que, lorsqu'il fut question de venir au voyage, il désira que Mr le

prince n'allast point vdir messrs le Dauphin et d'Anjou accompagné.

Je sçavois bien que cette impression
estoit dans l'esprit du roy, mais

je ne me mettois pas en peine d'y remédier, me semblant qu'il n'y a

personne qui peust ignorer qu'outre qu'un tel crime ne peut estre

conceu que par un démon d'enfer, il n'y avoit point de prince au monde

qui voulust commettre un crime exécrable pour qu'un autre en re-

ceust le fruict, ce qui fust arrivé, Monsieur estant en ce cas héritier

de la couronne.

Ce Démon prévoyant cette response avoit dict au roy qu'il falloit

considérer que Monsieur n'avoit point d'enfans, et que partant Mr le

prince ne seroit pas destourné d'une telle pensée par la considération

des droicts que Monsieur avoit à la couronne. Mais outre que M. le

prince a vingt ans plus que Monsieur, ce qui faict qu'il ne pouvoit

pas prétendre la couronne après luy, je voudrois bien sçavoir s'il n'eust

pas fallu estre plus que fol pour ne sçavoir pas que, s'il eust commis

un crime impossible à exécuter, Monsieur, en recevant le fruict, eust

esté obligé d'en estre le vengeur, et pour faire cognoistre qu'il n'en

estoit point complice, et
pour asseurer sa personne qui, en ce-cas,

eust deu craindre qu'on luy en eust faict autant.

Enfin ces accusations estoient sy ridicules, que j'eusse quasi faict cons-

cience d'y respondre, ne le pouvant faire sans penser qu'elles fissent im-

pression en l'esprit du roy 1,qu'on ne les pouvoit croire sans luy faire tort.

Ce misérable disoit au roy qu'il le vouloit faire respecter, et il par-

loit de luy, et le traictoit avec un
effroyable mespris, et le portoit

à

des résolutions qui l'eussent rendu le mespris du monde; au lieu

que le cardinal avoit tousjours vescu avec luy avec une extraordinaire

révérence, et le faisoit estimer et redouter de tout l'univers.

Il disoit à Sa Majesté et se plaignoit dans toute sa maison qu'on

1
La phrase est embarrassée; faut-il

entendre, malgré la construction: si ridi-

cules. qu'on ne le pouvait croire, etc. ? —

Il y a d'autres passages obscurs et incor-

rects; il y en a même qu'un texte, sans

doute interrompu, rend à peu près inintel-

ligibles; nous notons le mauvais état du

manuscrit, du reste très-facile à lire.
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ne faisoit rien pour ses domestiques, et lorsque je parlois au roy

pour quelqu'un, il luy faisoit trouver mauvais, en disant que je vou-

lois gaigner contre luy-mesme.

Si je donnois de l'argent à quelques pauvres officiers blessés dans

les armées, il me
fimputoit à crime, et en empruntoit de tous costez

pour faire le mesme, quoyqu'il n'eust aucune fonction qui l'y obligeast
comme la mienne.

En ce voyage Dieu voulut me visiter d'une grande maladie, qui me

tint quatre mois au lict, non sans péril de ma personne au commen-

cement; et, au mesme
temps, la malice des hommes, favorisée par

celle des démons, n'oublia rien de ce qu'elle peut pour me perdre.
Mrle Grand projeta, avec ses complices, diverses entreprises sur ma

personne, dont une cuida estre exécutée, à Lyon, à ce qu'il a dit depuis.
Il n'oublia ny calomnie, ny imposture, ny autre moyen pratiquable

pour me faire perdre les bonnes grâces du roy et le porter aux extré-

mitéz contre moy.

Il semble que Dieu
m'envoyoit cette maladie expressément, pen-

dant de sy grandes persécutions, pour me mettre en un estat auquel

je ne peusse ignorer qu'estant inutile à moy-mesme, je ne pouvois

estre redevable de ma défense qu'à sa bonté.

Il m'osta l'usage du bras droit, à mon avis, pour faire voir que

c'est de sa dextre dont il se sert pour protéger les siens, que ceux

qui en sont assistez n'ont rien à craindre, et qu'il n'y a point de puis-

sance humaine qui puisse prévaloir à sa force.

Il me mit en estât de ne pouvoir sortir de mon logis et du lict

pour me mettre en estât de ne pouvoir aller au logis du, roy, qui

estoit le seul lieu auquel ils pouvoient me tuer facilement, et auquel

ils avoient projeté d'exécuter leur mauvais dessein.

Je courus trois périls notables en ce voyage; le premier d'estre tué

dans Lyon, sans que j'eusse peu m'en garantir, si Dieu n'eust arresté

quelques-uns de ceux qui estoient de cette conspiration, et dont l'au-

torité estoit du tout nécessaire pour la mettre en exécution. Je dis sans

que j'eusse peu m'en garantir, parce que le dessein estoit faict de m'as-
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sassiner dans le logis du roy, lieu auquel on ne va pas en estat de se def-

fendre, et auquel, mesme quand on y seroit, le respect arreste la force.

Ce misérable esprit avoit porté Monsieur à consentir ce détestable

dessein, et à luy faire promettre qu'il l'authoriseroit par sa présence.

La bonté de Dieu se servit de sa timidité et de sa foiblesse pour le

destourner de ce voyage, et en rompit l'effect par ce moyen.

Le second péril fut de ma maladie, de la grandeur de laquelle je

ne parle point, mais dont la malignité fut telle dès son abord qu'il me

fut impossible d'en sortir qu'au bout de quatre mois.

Le troisiesme fut un second dessein que ce démon infernal fist de

me faire tuer dans Narbonne, dans mon lict1, dessein d'autant plus

détestable qu'il l'authorisoit du nom du roy dans l'esprit de ceux

qu'il rendoit ses complices, leur faisant croire meschamment et fausse-

ment que le roy seroit bien ayse d'estredeffaict de moy.

Par quel moyen n'a-t-il tesmoigné l'immortelle haine qu'il portoit

au roy qu'en le privant d'une créature qui l'a servy si utilement depuis

longtemps, et en l'en privant par une violence d'autant plus exécrable

qu'en ostant la vie au cardinal, elle eust entièrement terny la répu-

tation de son maistre, bien qu'elle eust esté commise à son insceu?

Qui eust peu ne croire pas qu'on n'eust osé attenter, dans le logis

du roy, sur la vie de son principal ministre, cardinal et prestre tout

ensemble, ministre dont les services ont peu de pareils, et dont la

réputation est espandue par le monde, sans que Sa Majesté en eust

esté participante?

L'esprit humain, voire mesme celuy du démon, peuvent-ils conce-

voir deux crimes plus exécrables, l'un de tuer un cardinal innocent,

et l'autre de faire perdre à un prince vertueux la réputation par une

action criminelle dont il eust esté innocent ? et le tout pour l'ambi-

tion de l'esprit le plus déréglé qui eust jamais esté au monde, de l'âme

la plus impie, en un mot d'un homme qui, ne cognoissant point Dieu,

1 On parle souvent, dans le procès de

Cinq-Mars, du dessein qu'il aurait conçu
de faire assassiner le cardinal à Lyon; mais

nous ne voyons pas qu'il y ait aucun in-

dice, ni même qu'il ait été question de

cet autre projet d'assassinat à Narbonne.
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eust peu à peine recognoistre son roy, après avoir traitté son - bien-

faicteur comme il le projetoit.

Le moyen dont se servit ce malheureux esprit pour s'affermir pre-
mièrement dans l'esprit du roy, se mettre en estat de

luy
faire mal,

et d'y entreprendre tout ce qu'il voudroit contre luy-mesme, fut de

luy représenter qu'il y alloit de son honneur de ne souffrir jamais

qu'il fust esloigné de sa personne, qu'il devoit bien prévoir qu'on ne

cognoistroit pas plus tost qu'il eust une entière confiance en luy, et que

luy prit la liberté de luy parler de toutes choses, qu'on ne fist toutes

sortes d'efforts pour le perdre, ce qui le priveroit du moyen de sçavoir

beaucoup de vérités qui luy seroient souvent grandement importantes.

Sur ce fondement spécieux le roy luy promit qu'il mourroit plus-

tost que de l'esloigner; ce dont l'autre luy fit faire tant de sermens,

et en tira sy souvent des confirmations, de vive voix et par escrit,

comme aussy de luy garder le secret, à l'exclusion du cardinal et de

toutes autres sortes de personnes ; ce qui estoit proprement obliger

le roy à le garder contre luy-mesme.

Ce fondement posé, et la liberté de luy faire toutes sortes de mau-

vaises ouvertures, tant parce qu'il luy faisoit à toutes heures renou-

veller le serment de son secret, que parce aussy qu'il croyoit que

quand mesme on eust descouvert quelque chose de ses malices, rien

n'estoit capable de le faire chasser; le roy prenant sa conservation au

poinct d'honneur, sans considérer que, lorsqu'il avoit esloigné quel-

qu'un de sa cour, ce n'avoit point esté. ses ministres qui en avoient

esté la cause, mais les crimes et les fautes de ceux qui en avoient

esté esloignez ; qu'il ne les avoit point esloignez pour faire plaisir à

personne, mais pour son seul intérest et pour son service1.

l Baluzetermine ici sa copie, et il donne

à la suite, sous les cotes 124 et 125, et

écrits de samain, les deux fragments qu'on
va lire, en tête de chacun desquels il amis:

le cardinal de Richelieu.Dans le manuscrit

des Affaires étrangères dont nous avons

indiqué le désordre, ils sont placés de telle

sorte qu'ils ne font aucun sens ni avec les

feuillets précédents ni avec ceux qui sui-

vent; et l'on sedemande s'ils appartiennent
à la pièce aux feuillets de laquelle on les

a mêlés; seulement le sujet est le même,

et ils sont écrits, comme les autres, de la

main de Charpentier.
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Je ne dois pas oublier entre vos victoires celle que vous rempor-

tastes sur vous-mesme, lorsqu'aiant
esté combatu par l'espace de plus

de deux ans par les artifices d'un esprit qui, en sa jeunesse, avoit les

derniers dégrés de malice, pour changer la face du gouvernement de

vostre Estat et l'abandonner à ses déréglemens, vous vous surmons-

tastes vous-mesme, en postposant ce qui estoit de vostre inclination à

la raison. Il est vray qu'il y eut beaucoup de peine à vous faire voir

l'injustice de
ses desseins, le préjudice que vous en receviés en vostre

personne et en vos affaires ; mais enfin Dieu vous esclaira de telle

sorte que vous mistes sous les pieds l'ancienne inclination que vous

aviés pour luy, vous surmontastes les mauvaises impressions qu'il vous

avoit données de vos vieux serviteurs.

Jamais ceux qui sont chargés de l'adnlinistration d'un Estat n'au-

ront seureté auprès d'un prince facile, lorsqu'il aura des favoris. La

raison est que depuis que le monde est monde, à peine se trouvera-t-il

un favori qui se soit contenté de la raison. Ce qui faict que les mi-

nistres d'Estat qui n'ont autre but que de contenir un chacun dans ses

bornes, les ont tousjours nécessairement contraires ; d'où s'en suit que

leur fortune ne peut estre stable, veu qu'il .n'y a point de différence

entre choquer et renverser un homme en l'esprit d'un prince facile,

lorsque le choc est donné par celuy qui possède ses affections.

Y ayant peu de bien qui n'ait quelque apparence du mal, il est sou-

vent aussy aisé de ruiner un homme auprès d'un prince facile pour le

bien que pour le mal mesme; par exemple, un général d'armée pourra

gaigner deux ou trois batailles avantageuses à l'Estat; on le représen-
tera au prince comme sa réputation allant au préjudice de la sienne.

Un ministre, par sa bonne conduite, aura le cœur des peuples, on dira

le mesme. Et cependant il se trouvera que le général et le ministre

n'auront faict que ce à
quoy ils auront esté obligez pour le service de

leur maistre, et qu'ils luy référeront leur estime et leur réputation.
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MÉMOIRE DU CARDINAL

CONTRE M. DE CINQ-MARS.

27octobre164al.
POUR LE ROY2.

Mr le Grand n'ayant oublié aucune adresse ni
artifice imaginable

pour faire croire à ceux qu'il vouloit engager dans ses intérests que le

roy commençoit à se lasser du service du cardinal 3, bien qu'il n'y ayt

pas lieu de croire ce qui sort de la bouche d'un menteur et d'un im-

posteur, le d. cardinal n'estimeroit pas satisfaire à la passion qu'il a

de plaire au roy en le servant, s'il ne le suplioit très-humblement de

luy permettre de se retirer de la court au cas
que cette impression,

que le d. sr le Grand a insinuée dans
beaucoup d'esprits, dedans et

dehors le royaume, ait
quelque fondement dans le sien.

l Cette date est donnée par la pièce
même, dernier paragraphe.

Richelieu n'était pas entièrement ras-

suré par le supplice de Cinq-Mars. Les

tristes préoccupations du roi, ses souve-

nirs, et surtout l'influence des amis de

l'ancien favori qui conservaient la bien-
veillance de Louis XIII, inquiétaient pro-
fondément Richelieu. Il se mit à combattre

les souvenirs d'amitié, s'il en restait en-

core, par d'autres souvenirs, rappelant
tous les vices, tous les méfaits qu'on pou-
vait imputer à Cinq-Mars, dans des mé-

moires adressés coup sur coup à Louis XIII,
et dans lesquels il demandait obstinément

le renvoi de quelques-uns des serviteurs

les plus intimes du roi, les capitaines des

gardes de Tilladet, des Essarts, de la Salle

et le lieutenant des mousquetaires, Tré-

ville. Il voulait qu'ils fussent forcés de

vendre leurs charges et exilés de la cour;
sinon il déclarait sa résolution irrévocable

de se retirer. Ce mémoire, écrit six se-

maines environ après la mort de Cinq-Mars,
est le premier que nous ayons trouvé. Ri-

chelieu y expose d'ailleurs très-nettement

ses principes en matière de justice poli-
tique.

3
Vis-à-vis cette phrase on lit, à la

marge, de la main qui a corrigé la pièce:
«Qu'il commençoit à naistre dans

l'esprit
du roy quelque aversion et dégoust contre

sa personne.»
— IlQu'ensuite de l'aversion

que la trop grande puissance du cardinal

avoit fait naistre dans l'esprit du roy il

avoit tesmoigné se lasser de son service. »
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Par cette offre, le cardinal pense tesmoigner
au roy qu'il ayme

cent, fois mieux sa personne, ainsy qu'il
le doit, que la sienne propre,

puisque, pour rendre Sa Maj esté contente, il se soubmet à estre mi-

sérable, ne pouvant se séparer d'un maistre auquel il a donné son

cœur et toutes ses plus fidelles pensées,
au bien et à la grandeur et à

l'avantage de son service, sans se priver
du contentement qu'il peut

avoir en cette vie, ce qu'il fera toutefois avec satisfaction, puisque
ce

sera pour luy complaire, et qu'il laissera ses affaires au meilleur estat

qu'elles puissent estre.

Comme le véritable et le seul respect qu'il doit au roy luy tire cette

offre et cette suplication du cœur et de la bouche, si Sa Majesté,
au

lieu d'estre importunée de son service, en désire la continuation, il

obéira volontiers à ses commandemens ; mais il la supplie très-hum-

blement de considérer que, pour le faire utilement, il faut cinq

choses :

La première, qu'elle n'ayt point d'autre favory que le bien de ses

affaires, qui seul luy doit occuper l'esprit.

La deuxiesme, qu'elle n'ait confiance à qui que ce
puisse

estre à

l'exclusion de son conseil, et qu'il luy plaise promettre à ses créatures

de ne leur rien celer de tout ce qui luy sera dit à leur préjudice ; à

condition que, si ce sont vérités, ils se condamneront eux-mesmes,

sans vouloir mal à ceux qui les auront descouvertes ; au lieu que, si

ce sont des calomnies, Sa Majesté en fera punir les autheurs, ainsy

qu'ils l'auront mérité.

La troisiesme, qu'elle garde un secret inviolablement à son d. con-

seil, et
luy oste tout lieu d'apréhender que ce qu'il luy communiquera,

pour le bien de son service, puisse estre descouvert à son préjudice.

La quatriesme, qu'il commande à son d. conseil de luy dire libre-

ment, sans crainte et sans retenue, ce qu'il estimera estre de son ser-

vice sur le sujet de ses affaires ; Sa Majesté se réservant à faire ce

qu'elle estimera plus à propos ensuitte.

La cinquiesme, qu'elle ayt agréable de nettoyer de temps en temps

la court des esprits mal intentionnez, la raison voulant qu'ils ne soient
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pas plus tost connus que banis, pour prévenir l'effect de leur malice,

qui produit souvent des maux presque irrémédiables
(ainsy qu'il a

paru en l'affaire du d. sr le Grand), quand on est négligent à y apporter

le remède.

Sa Majesté considérera, s'il luy plaist, que, sans l'exécution de ce

dernier article, il est impossible d'empescher que de nouvelles factions,

qui ne feront pas peu de peine, ne se renouvellent fort souvent.

Après avoir faict trancher la teste à Mr le Grand, retiré Sedan des

mains de monsieur de Bouillon, privé Monsieur de l'authorité dont il

a plusieurs fois abusé et avec laquelle il pourroit se rendre très-préju-

diciable à l'Estat, il est de la prudence du roy d'affermir tellement la

subsistance de son conseil, dans l'esprit des
peuples, et pareillement

des estrangers, que tous perdent la crainte qu'ils ont eue qu'il puisse

arriver du changement en la conduitte de la France.

Jusques à présent Sa Majesté a affecté d'oster tout lieu de croire

que l'indignation qu'elle a eue contre Mr le Grand ayt esté causée par

la mauvaise volonté qu'il portoit
au cardinal, et jusques

à ce que

toute la chrestienté soit persuadée que le roy ne sçauroit ni aimer, ni

souffrir ceux qui n'ayment pas le cardinal, on n'estimera point que la

France soit en estat de consistance ferme et asseurée.

Sans cela, tous les remèdes dont on a usé ne serviront que pour

peu de temps, et leur effect sera perpétuel, s'ils sont suivis du soin

proposé.

Pour ce faire, au lieu que les meschans esprits ont tasché de

persuader
à Sa Majesté qu'elle ne peut, sans préjudicier à son hon-

neur, esloigner quelques-uns de ceux qui sont auprès d'elle, par

l'advis de son conseil, elle ne
peut manquer à le faire, sans s'exposer

à sa ruine, quand ils sont mal affectionnez à ses
principaux ministres,

contre lesquels ils ne peuvent agir sans agir contre l'Estat.

Et, en effect, les anciens empereurs et tous les plus grands poli-

tiques ont tousjours estimé qu'avoir mauvaise volonté contre leurs

principaux ministres et n'estre pas affectionnez à leur propre personne

est tout une mesme chose.
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Et Sa Majesté trouvera bon que je luy die que, Monsr le Grand

ayant faict esloigner par sa pure passion madame de Hautefort],

qu'elle honoroit d'une honneste affection, et diverses autres per-

sonnes de moindre considération, par ce simplement qu'elles ne luy

estoient pas favorables, ce seroit chose bien estrange que Sa ditte Ma-

jesté fist difficulté d'esloigner présentement quelques mauvais esprits

qui sont auprès d'elle, parce qu'ils sont contraires au bien de ses

affaires autant qu'ils sont recogneus de tout le monde mal affectionnez

au cardinal.

Le roy s'est tousjours servy de pareils remèdes en tout temps.

Du temps de Mr de Luynes il seroit difficile de nombrer combien

de gens ont esté.esloignez, et Sa Maj esté en a trop bonne mémoire

pour qu'il soit besoin de luy rafreschir.

J'ay veu de mon temps esloigner des2 des Sennetere, et des

Marsillacs fort à propos; et l'esloignement forcé, ou volontaire, de

beaucoup de grands qui sont sortis de la court et de la France sont

la vraye cause du repos de cet Estât.

Monsieur le Grand a dict deux choses fort considérables en ce

sujet :

L'une, que, pourveu qu'il n'y eust personne auprès de Sa Majesté

qui parlast contre le cardinal, il n'en auroit jamais mauvaise satis-

faction.

L'autre, que Sa Majesté cognoissoit mieux que personne les esprits

qui sont près d'elle peu affectionnés au cardinal.

Si cependant elle ordonne qu'on nomme ceux qu'on pense plus

considérables, on n'en fera point de difficulté.

Il n'y eut jamais de grande conspiration qui ne fust suivie de

beaucoup de débris en suite des chastimens de ses principaux au-

theurs.

Il n'y en eut jamais une si grande que celle qui a esté descou-

verte, et toutesfois il
n'y en eut jamais à qui on veuille donner

l Le cardinal pouvait-il avoir oublié ce que lui même avait fait pour mettre Cinq-Mars
à la place de Mmede Hautefort? — 2 Ici un blanc dans le manuscrit.
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moins de suitte, n'estant question que d'esloigner quelques particu-
liers qui se sont ouvertement déclarés contre le cardinal.

En telles affaires de si grande importance les soupçons légitimes
doivent

quasi tenir lieu de preuves, ou bien en approcher, et princi-

palement lorsqu'il n'est question que de remèdes innocents, comme

un esloignement de la court; à plus forte raison, ce qui est dans la

réputation publique doit estre tenu pour véritable, quand mesme on

n'en auroit point de particulière cognoissance, parce que le gouver-
nement et la seureté des grands Estats requiert bien souvent des pré-
cautions qui dispensent des formes qui s'observent au cours de la

justice ordinaire.

Le cardinal mesme, après la mort du mareschal d'Ancre et la re-

traite de la reyne mère à Blois, fut, avec ses parens, bien que tous

innocens, esloignez non seulement du roy et de la reine sa mère,

mais du royaume, sur des soupçons qui n'avoient autre fondement

qu'une faulce apparence; et cependant il ne voudroit pas dire qu'on
eust mal faict d'en user ainsy, parce que les grands Estats ont de temps
en

temps besoin de tels rigoureux exemples, pour ne pas dire vio-

lens, pour contenir par la crainte chacun en son devoir.

Ensuitte de ce que dessus, que le cardinal
représente au roy avec

la mesme sincérité que s'il estoit prest de rendre son ame à Dieu, Sa

Majesté sçaura bien prendre une bonne résolution pour son service;

et ses créatures feront
religieusement ce qui est leur debvoir.

Ce papier fut présenté au roy par le cardinal, cinq jours devant la Tous-

saints. Sa Majesté-le receut sans aigreur; et cependant, parce qu'elle différoit d'y

prendre une bonne résolution, advantageuse à son service, le cardinal fut con-

trainet de luy faire présenter, le lendemain de la Toussainct, celuy qui s'ensuit 1.

1
Cette observation est dans les deux mss. de Harlay et de Cangé.
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MÉMOIRE

CONTRE LE SIEURDE CINQ-MARS.

[2 novembre1642 1.]

Puisqu après qu'il a pieu à Dieu délivrer le cardinal des pernicieux

et abominables dessins que Mr le Grand avoit de le perdre, non

seulement par la perte générale de l'Estat, mais, en outre, par atten-

tat particulier sur sa personne, le roy faict encore difficulté d'esloi-

gner quelqu'uns des principaux adhérans que ledit sr le Grand avoit

auprès de sa personne, ce qui est touttesfois du tout nécessaire pour

empescher de retomber en de nouveaux inconvéniens, aussy préju-

diciables à l'Estat que contraires à la seureté du cardinal; Sa Majesté

est très humblement supliée de considérer s'il ne vaudroit pas mieux

qu'elle laissast retirer le cardinal qu'esloigner ceux qu'on luy propose,

avec les difficultés qu'elle y faict; veu que, si elles estoient cogneues,

leur esloignement ne seroit pas un remède suffisant aux maux qu'on

veut éviter à l'advenir, dont le
roy ne

se peut garantir qu'en faisant

croire, par sa conduitte, qu'il aime si sincèrement le cardinal, que

non seulement esloigne-t-il ceux-cy comme estans contraires, mais

qu'il n'en souffrira jamais auprès de luy qu'il sache ne l'affectionner

pas.

Le cardinal désire qu'il plaise au roy le retenir près de sa personne

pour le servir ainsy qu'il a tousjours faict. Quoiqu'il ayt honte de parler
de

luy à son advantage, il ne peut qu'il ne die franchement au roy

qu'il croit que son service requiert qu'il en use ainsy. Il croit de plus

1
Quoique les manuscrits séparent cette

pièce de celle du 27 octobre, il est évident

qu'elle doit la suivre immédiatement, et

que c'est le mémoire présenté le lende-

main de la Toussaint, indiqué dans l'obser-

vation écrite au bas.
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qu'il seroit responsable devant Dieu, s'il pensait à se retirer de la

court, y pouvant servir Sa Majesté; mais il n'y a personne qui ne soit

capable de voir que, Dieu n'obligeant pas
à

l'impossible, le cardinal

n'est pas obligé de désirer la continuation d'un employ où il ne sçau-

roit bien faire, et que la prudence et la charité qu'un chascun doit

avoir pour soy-mesme ne luy permet pas de demeurer en un lieu où

il n'auroit pas seurelié de sa
personne. SaMajesté sçaura, s'il luy plaist,

qu'on a
appris beaucoup de choses de M. le Grand dont jusques icy

on n'a pas voulu luy donner cognoissance. Elle sçaura de plus

qu'expressément on ne voulut pas luy faire donner la question de

peur qu'il dist en public ce qu'il avoit faict cognoistre en particulier.

Elle sçaura enfin que son confesseur eut bien de la peine à l'em-

pescher de parler sur l'échafault, conformément à ce qu'il avoit dict

plusieurs fois en prison, que lorsqu'il seroit pressé et n'auroit. plus

rien à espérer qu'il n'espargneroit personne.

Par les cognoissances qu'a données ledit sr le Grand, on a
apris

que le cardinal n'avoit rien à craindre auprès du roy, pourveu qu'il

n'y eust point de mauvais esprits qui pussent luy parler contre luy,

et que le principal de ceux que le cardinal a désignés au roy estoit

celuy qui faisoit plus
de vanité de luy estre contraire1.

-
Tel est impuissant

à nuire de soy-mesme qui en est plus que ca-

pable quand il agit à l'ombre de l'authorité d'un puissant monarque ;

et il n'y a rien sy aysé
à de mauvais esprits que de perdre de cette

sorte les plus gens de bien, à l'insceu et mesme contre la volonté de

leur maistre, dont les bonnes intentions leur sont inutiles, faute de

les tesmoigner en prévenant
les maux qu'on machine.

Aussy c'est chose claire qu'il est de la prudence du roy d'esloigner

ceux qu'un chascun sçait estre mal affectionnez à son conseil.

Agir ainsy est une preuve asseurée de l'affection du roy envers le

cardinal, et du soing que Sa Majesté veut avoir de faire continuer la

prospérité de ses affaires.

1 Tréviile.
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Faire autrement est donner un honneste congé au cardinal, qui se

retirera avec larmes de sang dans le cœur, pour la passion qu'il a pour

Sa Majesté, et le désir de servir Dieu en la servant; mais avec con-

tentement, puisqu'il n'aura rien oublié de ce qu'il aura peu pour em-

pescher cette disgrâce.

Il plaira à Sa Majesté ne différer pas davantage à prendre une

bonne résolution ; et, en considération de sa santé, jjui patit par l'irréso-

lution en laquelle elle est, et pour l'amour de celle du cardinal, qui n'en

est pas peu altérée, et qui le seroit bien davantage s'il n'avoit cette

consolation que, s'il cause quelque peine au roy, c'est pour procurer

son salut, et pour l'advantage de son Estât, au lieu que celle qu'il re-

çoit vient des difficultez que faict Sa Majesté, èsquelles elle ne peut

persister sans causer la ruine d'une créature qui ne désire conserver

sa vie que pour l'employer à son service.

Trois jours après ce second mémoire présenté au roy, Son Éminence envoya
la lettre suivante à M. de Chavigni pour la faire voir à Sa Majesté.

XCVIII.
-

Bibl. imp. Fonds Saint-Germain-Harlay, 3 49.- Copie sans numéro, jointe à la pièce

précédente cotée 5o dans le manuscrit. — Fonds Cangé, 80. - Copie.

A M. DE CHAVIGNY.

[5 0116 novembre16421.]

Quelques esprits commencent à soupçonner de deçà que je sois en

quelque mésintelligence avec le roy, sans en sçavoir le destail. Comme

l'effect de cette pensée est un fort mauvais
moyen pour me rendre

la santé, le bruict n'en est pas trop advantageux aux affaires du roy.

1
Cette copie n'est point datée, mais on

vient de lire que la lettre a été écrite trois
jours après le 2 novembre. Etvoy.ci-après,

p. 173, note 2.
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Je vous prie de conjurer Sa Majesté de ne se mettre point en peine à

mon occasion, puisque je suis résolu à tout ce qui la contentera le

plus au faict dont il est question; l'assurant que, en quelque lieu

que je sois, j'y seray avec la mesme passion et la mesme fidélité que

j'ay tousjours eu pour ses affaires et pour sa personne. Je croy, devant

Dieu, ce que je luy ay proposé du tout nécessaire pour faire conti-

nuer les prospérités de cet Estât.

Quand il ne le seroit point, j'ay creu jusques à présent que Sa Ma-

jesté ne me le déniroit pas par amitié, en le luy demandant, comme

j'ay faict, pour mettre mon esprit en repos.

En un mot, je seray content de tout ce qu'il luy plaira; et, s'il

ayme mieux que je sois loin de luy que ceux dont il s'agit, à ce que

ce changement n'aporte pointa s'il se peut, au bien de ses affaires, je

prendray les moyens de ma retraite les plus innocens qu'il se pourra,

en les concertant avec Sa Maj esté.

Pour conclusion, vous luy tesmoignerez ma passion, et la confiànce

que j'ay en son amitié; et vous asseurerez de moy pour jamais.

XCIX.

Imprimée: Aub. Mém. V, 5oo. — Rec. de 1696, II, 100.

A M. DE CHAVIGNY.

[Versle commencementde novembre1642.]

Madame de Savoye ayant voulu,m'adresser le courrier qui porte la

nouvelle de la prise de la ville et du chasteau de Verruë2 par les

1 Le copiste a oublié ici un mot, pré-

judice, ou autre.
2 La Gazette du iernovembre, p. 1006,

dit qu'un courrier apporta au roi la nou-

velle de la prise de Verruë; mais le jour
de l'arrivée de ce courrier est fixé d'une

manière ambiguë, on ne sait si c'est le 26
ou le 3o octobre. Dans tous les cas, nous

ne nous éloignons pas de la véritable date

en proposant pour la présente lettre les

premiersjours de novembre. Ce fut le 7
au matin que le roy reçut l'ambassadeur
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troupes du roy, afin que le mesme courrier m'asseurast de sa part que

si, jusques icy, je n'avois pas
creu que Son Altesse m'aimast, j'en prisse

une autre créance à l'avenir, dont elle me donnoit toute certitude sur

le rencontre de cette bonne nouvelle, j'estime que Mr de Chavigny/se

peut servir de la mesme occasion pour, en la faisant sçavoir au roy,

luy faire cognoistre qu'il est de sa bonté de contribuer à la santé et

au repos de l'esprit et du corps de ses créatures, ainsy qu'il voit que

font d'autres, qui semblent n'y avoir pas tant d'intérest que Sa Ma-

jesté y en a voulu prendre jusques icy par sa pure bonté1.

de Savoie chargé de lui annoncer la nou-

velle. La Gazette avait publié le 5 la Re-

lation de la prise de la ville et du chusteaude

Verruë; ce récit commence sur un ton so-

lennel : «Il faut que l'Italie sente, aussi

bien que tous les autres Estats de la mai-

son d'Austriche, que le chapelet d'Espagne
est défilé.» Ce sont peut-être là les der-

nières lignes que Richelieu ait fait impri-
mer dans la Gazette; le fameux ministre

n'avait plus un mois à vivre, le chapelet
de ses jours aussi était défilé, et la fierté

de ces paroles est comme le magnificatdu

grand œuvre de sa vie.
1

On voit avec quelle persistance Ri-

chelieu poursuit un dessein, et comme tout

lui sert pour en venir à ses fins; voilà

qu'un compliment arrivant de Turin lui

devient un nouvel argument pour obtenir

un exil qu'on ne lui accorde pas assez

promptement, et son impatience se mani-

feste dans cette phrase entortillée d'une

des dernières lettres aussi qu'il ait dictées.

Je n'en ai trouvé la minute ni dans les

manuscrits de Turin, ni dans ceux de

France; j'en donne néanmoins le texte

parce qu'elle offre cet intérêt de présenter,

pour ainsi dire, jusqu'à la dernière heure,

le caractère des relations entre le roi et Ri-

chelieu.
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AUTRE MÉMOIRE DU CARDINAL

CONTRE LE DICT CINQ-MARSl.

[Vers le 13 ou 14 novembre1642-.]

Le cardinal de Richelieu ayant tousjours eu en singulière recom-

mandation de se conduire auprès du roy avec une entière sincérité,

1 Les mémoires qu'on a pu lire (p. 155,

163, 168 ci-dessus) n'ayant pas produit
l'effet que Richelieu prétendait obtenir, il

revint résolument à la charge, et, résumant

dans le présent mémoire ses griefs contre

Cinq-Mars, appuyant principalement sur ce

qui était plus propre à irriter Louis XIII,

il envoya de nouveau Chavigni au roi avec

cet ultimatum, et la demande formelle que
le roi s'engageât immédiatement. Le roi,

après avoir exhalé sa mauvaise humeur

contre Chavigni, et longtemps bataillé

pour conserver ses officiers, céda enfin de-

vant l'exigence obstinée du cardinal, ainsi

qu'on le voit par la réponse qu'il fit à ce

dernier mémoire. Seulement Louis XIII

n'obligea pas ses officiers à vendre leurs

charges, il se contenta de les éloigner, en

les assurant secrètement de sa bienveil-

lance, leur laissant leur traitement, et leur

promettant de les rappeler le plus tôt pos-
sible. On comprend les résistances et l'im-

patience du roi; n'avait-il pas fait assezen

abandonnant la tête de son favori? pour-

quoi le forcer encore à châtier d'anciens

et fidèles serviteurs, dont le .dévouement

éprouvé donnerait à ce châtiment toutes

les apparences de l'ingratitude? quelle
crainte pouvaient causer à Richelieu des

hommes sans position ni capacité poli-

tiques, et qui d'ailleurs n'avaient pas sur

l'esprit du roi l'influence que pouvait avoir

un favori? Louis XIII ne voyait dans

l'acharnement de cette poursuite que les

exigeants caprices d'une vengeance qui de-

vait pourtant être satisfaite. Néanmoins,

malgré ses répugnances, le roi montra,

une fois de plus, que le ministre était

encore le maître. Ce triomphe du car-

dinal devait être le dernier; les officiers

étaient éloignés le lundi 24 novembre, et

le vendredi 28 Richelieu sentait le suprême
accès du mal auquel il succomba le jeudi
suivant.

2 Ce mémoire n'est point daté dans les

manuscrits; il nous semble avoir été écrit

peu de temps après la lettre du 5 novembre

à Chavigni, et il est probable qu'il fut pré-
senté au roi vers le 13 ou 14 novembre,

au moment où nous voyons la résistance de

Louis XIII commencer à faiblir, et comme

un dernier effort sous lequel la volonté

royale finit par céder. Quant à la réponse
du roi que le manuscrit place à la suite du
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estime- luy en devoir donner une nouvelle preuve en luy faisant

cognoistre tout ce qu'il a descouvert de Mr le Grand pendant qu'il a

esté détenu prisonnier à Montpellier et à Lyon.

Il a dit que, depuis qu'il
estoit auprès du roy, Sa Majesté avoit tous-

jours tasché de le mettre mal avec le cardinal;

Que Sa Majesté n'avoit rien obmis de ce qu'elle avoit pensé pouvoir

servir à cette fin;

Qu'elle lui avoit dit souvent
que

le cardinal avoit perdu tous ses

semblables, et qu'il avoit tasché deux ou trois fois de le faire chasser

pareillement
au dernier voyage d'Amiens;

Il a dit que le roy observoit tout ce que le cardinal disoit, et y

donnoit un sens qui alloit contre led. sieur le Grand, pour le picquer

contre le cardinal ;

Il a dit que le roy luy avoit tesmoigné plusieurs fois, dans les cha-

leurs qu'il avoit pour luy, qu'il voudroit avoir donné la moitié de

son royaume, et que led. sieur le Grand fust destaché du cardinal;

Il a dit qu'il n'a rien entrepris contre le cardinal que le roy n'ayt

consenty ;

Il a dit que le roy luy avoit dit qu'il voudroit qu'il y eust un party

en France, ainsy qu'autrefois il y en avoit eu un contre le mareschal

d'Ancre, auquel temps il s'en fallut peu qu'il ne se retirast à Soissons ;

Il a dit que le roy luy avoit dit qu'il avoit autres fois aymé le

cardinal, mais que, depuis qu'il avoit cogneu qu'il avoit plus d'affec-

tion pour le mareschal de la
Meilleray que pour luy, il ne l'avoit

plus aymé;

mémoire, nous n'avons pas non plus de

date précise; mais le renvoi des officiers

l'indique approximativement.- Nous trou-

vons aux Affaires étrangères plusieurs
lettres de Chavigni écrites pendant le mois

de novembre au cardinal, que sa maladie

empêchait de se rendre lui-même à Saint-

Germain. Chavigni, chargé de ses instruc-

tions, l'informait jour par jour des diffi-

cultés de sa, mission, et des mauvaises

humeurs du roi. Nousdonnerons, à la suite

de cette dernière pièce, un extrait de ces

lettres; bien mieux que tout récit ces

courts fragments mettront la situation sous

les yeux du lecteur, et achèveront de mon-

trer par quels moyens le cardinal venait à

bout de la volonté rétive de Louis XIII.
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Il a dit encore que le roy luy avoit dit souvent qu'il ne pouvoit

plus supporter la contraincte que luy donnoit le cardinal ;

Il a escrit en divers lieux
qu'il avoit tantfaict que le roy avoit con-

senty à la ruine du cardinal ;

Il a dit que quand il a faict des brigues parmy les grands et dans

l'armée de Roussillon, ç'avoit esté par le commandement et par
l'ordre du roy, qui luy avoit dit que le cardinal estoit trop puissant,
et qu'il ne pouvoit s'asseurer d'autres amis que ceux que led. sieur

le Grand acquereroit pour luy;

Il a dit que le roy avoit en telle adversion le cardinal qu'il sçavoit
des gens qui ne subsistoient auprès du roy que parce qu'ils luy tes-

moignoient estre du tout contraire aud. cardinal ;

Il a dit que pour ruiner le cardinal auprès du roy il s'estoit servy
de divers moyens, selon que les diverses occasions luy en avoient

donné lieu;

Que cognoissant que l'humeur du roy se portoit à l'espargne, il luy
avoit persuadé, autant qu'il avoit pu, que le cardinal faisoit faire lar-

gesse de ses deniers;

Que sachant aussy que Sa Majesté estoit d'humeur jalouse de son

authorité, il avoit tasché de luy faire croire que le cardinal en avoit

trop, et qu'on luy donnoit plus de part qu'il ne falloit à la gloire des

bons succez qui arrivoient en ce royaume ;

Que, sur ce mesme principe, il luy avoit donné ombrage de l'al-

liance qui estoit entre led. sieur cardinal et monsieur le prince de

Condé, taschant mesme de luy faire croire qu'elle estoit contraire à

la seureté de Mrs ses enfants ;

Il a dit aussy que, voyant quelques fois que le roy s'ennuyoit de la

guerre, il n'avoit rien oublié de ce qu'il avoit peu pour luy persuader

que le cardinal en estoit seul la, cause ;

Enfin, qu'il n'avoit point perdu d'occasion pour profiter des cha-

grins que le roy avoit souvent contre le cardinal , ès moindres choses

qui succédoient autrement qu'il ne désiroit, luy faisant imputer tous

les mauvais événements qui arrivoient.
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Bien qu'il n'y ayt aucune apparence
de croire ce qui vient de la bouche

d'un menteur1, et que le cardinal ne doubte point des bonnes inten-

tions de Sa Majesté en son endroict, les faulses impressions que ce

mauvais esprit a espandu
dedans et dehors le royaume font que le

cardinal estime qu'il est de son devoir et de son respect de suplier

Sa Majesté de luy faire cognoistre franchement ses intentions.

Bien que le cardinal ne puisse s'absenter de Sa Majesté sans estimer

qu'il se sépare de soy-mesme, il le fera pourtant avec contentement,

si Sa Majesté le désire, parce que ce sera pour luy complaire, et qu'il

laissera ses meilleures affaires au meilleur estat qu'elles puissent

estre.

Si Sa Majesté veut aussy qu'il continue à la servir, à ce qu'il le puisse

faire avec
succès, cinq choses sont du tout nécessaires :

2

Sa Majesté est très-humblement suppliée
de mettre franchement

ses intentions au pied de ce mémoire, sur l'asseurance qui luy est

donnée qu'elles seront aveuglement suivies par le cardinal, qui n'a

autre dessein que de la servir utilement aux despens mesmes de sa

propre vie.

Elle est
aussy supliée d'y vouloir acljouster les conditions auxquelles

elle se veut relascher pour faire la paix3, affin que si la guerre con-

tinue, parce que les Espagnols ne seront pas assez raisonnables pour

les consentir, il y ayt de quoy justiffier que leur seule injustice empes-

chera la paix et non pas la conduitte du cardinal, qui suivra tousjours

très religieusement les intentions du roy.

1 On a déjà lu ces mêmes mots, ainsi

que la pensée exprimée dans plusieurs
autres passages, notamment dans le para-

graphe suivant; Richelieu ne se faisait pas
faute de répéter, dans ses factums contre

Cinq-Mars, les mêmes duretés et les mêmes

arguments.
2

Ici le cardinal reproduit presque dans

les mêmes termes, mais en abrégeant un

peu, les cinq conditionsdéjà formulées dans

la pièce du 27 octobre (ci-dessus, p. 164).
3 Au moment où Richelieu offre sa dé-

mission,au roi, il lui laisse à résoudre un

des points de la politique actuelle dont la

solution était le plus difficile, et que lui

seul pouvait donner. Il n'est pas malaisé

de voir où tend cette conclusion du mé-

moire de Richelieu.
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CABDIX.DERICHELIEU.- VII. 23

I Ayant veu le papier cy-dessus, je n'ay rien à dire à mon cousin le

cardinal de Richelieu, sinon qu'il a trop cogneu, pendant que le sr de

Cinq-Mars a esté auprès de moy, sa malice, ses impostures et ses ar-

tifices, à ce qu'il puisse adjouster foy à ce qu'il a dit de moy au pré-

judice de l'amitié que je porte à mond. cousin, et de l'estime que je

fais de sa personne. -

Il-faudroit que je fasse etc. pour mescognoistre les services qu'il

in a rendus depuis que je l'ay employé dans mes affaires. Tant s'en

faut que j'aye jamais souhaitté qu'il se retirast, ny que je puisse jamais

consentir
à une telle résolution, qu'au contraire je désire qu'il conti-

nue, et veux qu'il agisse, sous mon authorité, avec plus de liberté et

de pouvoir qu'il ne fist jamais. En cette considération, je m'engage

de n'avoir jamais d'autre favory que celuy qu'il me propose, sçavoir

est le bien de mes affaires, comme aussy de n'avoir secret, ny con-

fiance avec qui que ce
puisse

estre à son exclusion.

Je luy promets de plus que je luy garderay un secret inviolable en

tout ce qu'il désirera de moy.

Je luy commande de me dire librement ses pensées en toutes choses;

ensuitte de quoy je luy feray sçavoir sincèrement mes volontés.

Il se peut asseurer que j'auray un soing particulier de netoyer de

temps en temps la court des esprits mal intentionnés, ayant [trop] ex-

périmenté combien cela est nécessaire pour y manquer.

Pour ce qui est de la paix, il faudroit que je m'exposasse à la risée

du monde, et que je donnasse lieu à mes ennemis de me faire de

nouveau la guerre quand .bon leur sembleroit, s'ils ne payoient les

despens de celle qu'ils m'ont contrainct de leur faire.

Il ne faut point parler de rendre la Lorraine, Arras, Hedin ny Ba-

paume, Perpignan et le Roussillon, Brizac et les places de l'Alsace qui

conjoignent avec la Lorraine.

J'ay acquis Pignerol à titre trop légitime pour penser jamais à le

rendre.

1 Le manuscrit de Harlay n'indique ici

aucune séparation, et met immédiatement

à la suite du mémoire de Richelieu la ré-

ponse qu'y fit le roi.
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Le restablissement de mon nepveu,
le duc de Savoye, est trop

juste pour que jamais je puisse
consentir à la paix sans qu'il soitfaict.

Ces conditions accordées, je seray bien aise qu'on trouve toutes

les inventions qui se pourront pour faciliter une paix généralle en la-

quelle je ne puisse, en aucune façon, me séparer de mes alliés.

EXTRAITS DE LETTRES DE CHAVIGNI AU CARDINAL,

AUSUJETDURENVOIDEPLUSIEURSOFFICIEns,DÈMANDÉAUROIPARSONÉMINENCE

ASaint-Germain,du 5 novembreà six heures du matin.

Après que M. de Noyers fut parti hier, le reste de la journée se passa en con-

testations à diverses reprises, mais ce fut, de la part de la créature de Mgr, avec

la fermeté respectueuse que doit avoir une personne qui soustient une cause

juste, et qui ne craint rien pour le service de son maistre à qui il doit toutes

choses. L'esprit du roy me parut le soir fort adouci, et j'espère, pourveu que la

santé de Mgr aille bien et qu'il ne s'inquiette point, que toutes choses se termine-

ront comme elles doivent. hierje receus une grande dépesche. dontj'envoye
l'extrait à Mgr, par lequel il verra. qu'on craint une ligue entre les princes
d'Italie et les Espagnols. je pris occasion d'en rendre conte au roy, et je luy
fis voir cette ligue presque conclue, et les grands obstacles qu'elle apporterait à

la prospérité de ses affaires. Ce discours me parut assez utile pour l'estat présent

des choses, et fit un effect tel que je me l'estois proposé; la crainte estant le plus
seur moyen pour venir à bout de ce qu'on prétend. Quoyque je n'aye encore que
des choses générales à mander à Mgr,je n'ay pas voulu manquer de luy donner

des nouvelles ce matin pour le soulager de la peine en laquelle il doit estre pré-
sentelnent.

ASaint-Germain,ce jeudy 6 novembre1642j à cinqheures du matin.

Je ne fais ce billet à Mgrque pour ne pas manquer à luy rendre conte de ce

qui-se passe, et je différay tout hier à le faire, espérant tousjours luy mander

quelque chose de bon. Le matin, le Chesne (le roi) s'estoit rendu assez traitable,
mais sans rien conclure; l'après disnée il fut à la chasse où les parties intéressées

l'accompagnèrent. Je croy qu'il eut bien de la peine à leur pouvoir parler en

1
Voy. ci-dessus la note2 de la page 178.
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particulier,-s'il ie fist; mais au moins leur veue le rendit le soir moins raison-

nable. Il va ce matin à neuf heures à la chasse- Je le verray aussi tost qu'il sera

esveillé, et incontinent après j'yray à Paris pour rendre conte à S. Ém. de toutes

choses qu'on ne peut escrire. Je la conjure, au nom de Dieu, de ne se point

inquietter et de bien espérer. Je fais estât, si Msr ne me commande autre chose,

de pouvoir estre de retour ici presque au mesme temps que le roy reviendra de la

chasse.

A Saint-Germain,ce 7 novembre16/12.

Je trouvay hier à mon arrivée1 le roy couché et endormi; je l'ay veu ce matin

à son lever, mais lorsque je luy ai fait des complimens de la part de Mgr, il m'a

demandé comment il seportoit, et s'en est allé aussy tost pour esviter, à mon advis,

que je ne luy parlasse, et je n'en ay peu trouver l'occasion jusques à cette heure,

parceque je ne croy pas qu'il la faille prendre en tesmoignant trop de foiblesse et

d'impatience. je n'ay pas creu devoir monstrer au roy la lettre de S. Ém. 2
que

je ne voie un peu plus clair à la disposition en laquelle est son esprit que je

trouve plus couvert que de coustume; peut-estre sera-t-il en autre assiette ce soir.

Le principal des adverses parties est icy, qui vit, ce me semble, comme il avoit

accoustumé. On parle que le roy va à Triel dans deux ou trois jours; je supplie

Mgrde me commander, en ce cas, ce qu'il veut que je face, et sije dois demander

à S. M. si elle veut que je la suive. Enfin je n'ay jamais souhaitté si passionné-

ment qu'à présent d'estre habile pour pouvoir servir Mgrcomme je doibs; au moins

j'exécuteray très-fidellement et très-ponctuellement tous ses commandemens.

j'envoie à Mgrson dernier mémoire3; le premier est dans une cassette que j'ay

laissée à Paris, où sont tous mes papiers d'importance; quand il plaira à Mgrj'iray

exprès pour l'en tirer.

«
A Saint-Germain,ce 8 novembre1642.

Le roy commence à se remettre de meilleure humeur, ainsy que M. de Noyers

l'aura peu dire à Mgr. Aussytost après qu'il a esté parti S. M. est allée à la chasse.

1 Je lis dans la correspondance de

Henry Arnauld, à la date du 9 novembre:

«M. de Chavigny vint jeudy (le 6) de

Saint-Germain, futtout le jour chez S. Em.

et vendredy, dès cinq heures du matin, il

retourna trouver le roy; il se traitte quelque
chose qui pourra bientost esclatter.»

C'est sans doute celle du 5 ou 6 nov.

ci-dessus, p. 170.

3 On a vu ci-dessus plusieurs mémoires

de Richelieu contre Cinq-Mars; quel est

celui que Chavigni nomme ici le dernier?

Est-ce le mémoire du 2 (ci-dessus, p. 168),
ou celui que nous supposons avoir été -

communiqué au roi vers le 13 ou 14 no-

vembre, mais qui aurait été composé avant

cette date, et communiqué à Chavigni

lorsqu'il n'était encore qu'en projet?
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Ce soir, à son retour, je luy feray voir la lettre de S. Ém. laquelle, je in'asseure,

fera un très-bon effect, la matière, à mon aclvis, estant mieux disposée qu'elle n'a

point encore esté. Les adverses parties ne sçavent rien asseurément, et il n'y en

a plus pas un icy. J'espère que le démenti ne nous en demeure pas. Si le roy

va à Triel je l'y suivray sans rien dire; il me suffit d'avoir mon ordre, que je

suivray tousjours très-ponctuellement.

A Saint-Germain,ce 13novembre1642.

.L'incertitude des choses m'a empesché de me donner l'honneur d'escrire

ce matin à Mgr; l'esprit du roy est tousjours dans la mesme disposition, il cognoist

qu'il ne peut esviter de faire ce qu'on luy demande, et a d'extresmes peines à s'y

résoudre. Je n'ay point veu de temps pour parler du Pont-Saint-Esprit parcequ'il
vault mieux demeurer serré que de s'avancer trop.

On répète tousjours les mesmes discours, et lorsque je presse dans les termes

que j'ay dit à Mgr,on me demande une preuve, laquelle je soustiens n'estre point
nécessaire quand on veult esloigner seulement une personne avec récompense,
sans luy faire mal; mais contra negantem principia on est bien embarrassé.

Je verray ce que S. M. voudra dire ce soir, si je luy puis parler en particulier,

car j'ay beaucoup de peine à la séparer de ses gens, qui jugeroient sans doute

mal à propos s'ils voyoient faire des discours avec action.

ASaint-Germain,le 14 novembre1642.-

Je n'ay rien à dire à Mgrde ce qui s'est passé ce matin, M. de Noyers qui y

estoit présent luy en ayant fait le rapport. Le roy est sur le point de faire quel-

que proposition, mais il a peine à s'y résoudre. Je croy qu'il voudroit essayer
de sauver Des Essarts en l'envoyant en Italie, quoyqu'il ne l'ayt pas dit distincte-

ment. L'ouverture du gouvernement, qui a esté faite ce matin, a, ce me semble,

fort soulagé son esprit et aidera à mettre fin à l'affaire. Enfin il dit nettement

qu'il veult satisfaire Mgr, mais qu'il veult mettre son honneur à couvert. Sur quoy
on lui respond ce qu'on doit; je presseray dans l'occasion pour avoir une prompte

résolution.

—Le roi de guerre lasse finit par céder, et je lis dans la correspondance de Henri

Arnauld, le 23 novembre: a M. de Chavignyva quitter un peu de son assiduité

auprès du roy, maintenant que le congé de tous ces messieurs est résolu. DMais

la résolution prise à contre cœur ne s'exécutait qu'à moitié et lentement. H. Ar-

nauld nous dit encore le mercredi 26 : « Beaupuy est parti il y a déjà un moisj
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mais Tréville et Tilladet étaient encore dimanche à Saint-Germain, le roy ne

leur avoit point encore hier fait donner leur congé. Cela embarrasse le monde.

M. de Noyers alla dimanche à Saint-Germain; il ne put aborder le roy pour luy

parler de cela; S. M. dit qu'elle estoit malade, et ne vouloit estre importunée, et

se fit saigner. M. le cardinal Mazarin et M. de Chavigny y allèrent lundi; je ne

sçay point encore'ce qu'ils ont fait. »—Ils avaient obtenu une victoire complète,

et Chavigni en alla remercier le roi de la part du cardinal auquel il écrivait le

29 novembre: « le roy a fort bien receu le compliment que je luy ay fait de la

part de Mgr; je l'ay trouvé en assez bonne humeur sans me parler de visite. J'ay

faict la maladie telle qu'on me l'a commandé. » Enfin nous avons dans la corres-

pondance de H. Arnauld le dénouement de l'affaire: «Mardi sur le soir (écrit-il

le 3o novembre) , le roy fit appeler V. et Guitaut, et après avoir fait retirer

tout le monde leur dit que, pour certaines considérations, il vouloit que Tréville,

Beaupuy, Tilladet, La Salle et Des Essarts se retirassent, » et H. Arnauld rapporte

les paroles bienveillantes dont le roi accompagnait ce congé, leur faisant dire à

tous qu'il était satisfait de leur service, qu'il leur conservait leurs pensions, ainsi

que les avantages qu'ils pouvaient retirer de leurs charges.

Les lettres autographes de Chavigni où nous avons puisé ces informations sont

conservées aux archives des Affaires étrangères (France, 16^2, de septembre en

décembre, fol. 235, 237, 238, 2^2, 2/17, 261, 267). Il convenait de nous arrêter

un instant sur cet incident qui fut, pour ainsi dire, la principale affaire du

dernier mois de la vie de Richelieu et qui reste un exemple frappant des obses-

sions que subissait Louis XIII«de la part du cardinal, ainsi que de l'adresse obs-

tinée avec laquelle Richelieu forçait la volonté du roi, se tenant toujours à l'écart,

et, dans ses relations directes avec Louis XIII, couvrant habilement sa tyrannie

des semblants d'un humble respect et d'une soumission dévouée.
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i janvier.. A M.deBellièvre,con- Richelieului envoiela copiede la lettrequ'ilécrità la reine
Ruel. seillerdu roy et son d'Angleterre.(T. VI, p. 3.) Il expliquequ'il a tenu ses

ambassadeureuAn- engagements1.
gleterre.. Orig.—Bibl,Imp.Saint-Gcrmain-Harlay,26à"7,fol.62,

5 janvier. Pour M. de Chavigny,Envoyerun duplicatadu passe-portdonnépourdomMichel
Ruel. secrétaired'estat. de Salamanque,pourl'envoyerà Pujols.

Originalsanssignature,dela maindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.1.

6 janvier. Idem. Envoyerà Richelieuui1duplicatadupasse-portpourtableaux
Ruel. et autreshardesquele cardinalinfantenvoieauroyd'Es-

pagne.
Orig.—Arch.desAIT.étr. France,dejanvierà juillet,

fol.3.

Idem. A M. le comted'Es- Arrangementsfaitsavecleprinced'Orangepourla campagne
trades. de i638.

Copie.—Arch.deMédicisà Florence,30série,carton5i-
(cortid'Europa2).—Imprimée.—Ambassadesetnégociations
deM.d'Estrades,1.718,p. 21.

a8 janvier. PourM. de Chavigny,Que-Chavignilui apportecequ'ila reçudu côtédeBayonne
Ruel. secrétaired'estat. avantle départde l'ordinairededemain.

Orig.—Arch..desAfF.étr. France,dejanvieren juillet,
fol.30.

3ojanvier. Idem. Le retarddu voyagedu comtede Cumianeversle roi nuit
Ruel. extraordinairementauxaffaires.Yremédierpromptement.

Originalsanssignature,delamaindeCharpentier.—Arcb.
- -: desAff.étr.France,dejanvierenjuillet,fol.32.

2février. AM. Cornuel. Prièreinstantede fairepourvoirau payementdes sommes
Ruel. 1 nécessairespourles fortifications,autrementil n'y a per-

sonnequi puisserespondredesfrontières. -

MinutedelamaindeCherté.—Ãrch.desAfF.étr.France,

-

-

1

-
- dejanvieren

juillet,

fol.38.

1J'ai trouvé,auxArchivesdesAffairesétrangères,Angleterre,tome47,folio3, laminuted'unelettre,demême
datejàW.deBellièvre,oùChavignidéveloppe,sousl'inspirationaè'Richelieu, la penséedecettelettre.a S.Em.
ditChavigni,n'apasaccoutumédefaireleschosesparmenace. SilareynedelaGrande-Bretagnecontinueàsuivre
lavoiequ'elleaprise,il n'yapasapparencequ'elleaytcontentementdecequ'-ellcdésire.»

* Voy.lettresdeRichelieu,t. V,p.885, note
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1038. (

8février. PourM.de Chavigny.Onmedonnel'avisque l'abbédesMaretsestmort; l'un de
Ruel. sesbénéficesest à macollation,je le donneau cardinal

deBichi1. Demandezl'autreauroypourlesrdeBoisrobert.

Orig.- Arl,. desAff.étr. France,de janvierà juillet,
fol.35.

io février. AM.de BeUièvre,am- Je vousconjurede donnerdeuxchambres,dansvostremai-
Ruel.' bassadeuren Angle- son, auvicairede l'évesquedeChalcédoine,afinqu'enson

terre. absenceil puissevaquerplusseurement2à ce à quoysa

chargel'oblige
Orig.—:'Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,36427,fol.72.

Sansdate. AM.le comtede Gué- Le roil'a choisipdursecourirle ducde Weymar.
I [Vers3lami-fé- briant. Copie.—Bibl.inp. Cinq-CentsColbert,116,fol.i. - Im-

vrier. primée.- Hist.deGuébriant,par leLaboureur,p. 51.

20février. AumareschaldeSchom-Plaintede,ce qu'iln'apasencorefaitréparerlesfortifications
Ruel. berg. de Leucate.

-

Ilescabinetsdess"deWiquefortet Bodin.—Imprimée.—
Aubery, III,p. 551.—Recueilde1695,p. 149.

26février. PourM.de'Chavigny,M.de Chavigniauradit auroyle malheurde Rispe;il sup-
Ruel. secrétaired'estat, à pliera Sa Majestédeconserverà sonpère une chargedfe

Saint-Germain. sénéchaloubaillifde Nismes,et de fairerigoureusement
chastier ceuxqui sontcausedececombat.—Nouvellesde

, la défaitedeGalasse.

Original sans signature,
dela maindeCherré.—Arcb.dés

Aff.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.65.

26février. AM.de Bouillon. SaMajesté,commetémoignagede sa confiance,le prie de
favoriserpar son autoritéles levéesqu'ellefait faire à

t Liège.«M.deTurenne,vostrefrère,vapouren prendrela
conduite.»

MinutedelamaindeCherré.—Arcb.desAff.élr.France
dejanvieràjuillet,fol.66.

28 P]février, PourM.de Chavigny.« Jesuisbienfaschédel'indispositionduroy,consolécependant
onpourraitlire quece n'estquela goutte,quiestplustosttesmoignagede

26. la vigueurdespartiesnoblesque maladie.J'aurayl'hon-
Ruel. neurde voirle royaprèsdisner.»

Orig.— Arch.desAff.étr. France,dejanvierà juillet,
fol.67.

4 mars. AumareschaldeSchom-Fairequelesétatsds la
province

donnentl'argentnécessaire
Ruel. berg. pouracheverleport d'Agde.

Imprimée.—Aubery,III, 551.—Recueildei6g5,p. i5o.

1
Richelieuaécrità la,marge: «C'estleprieurédugt-Espritquivautio,uooliv.derente..- Etaprèssasigna-ture: npèutestrequecetavisestfaux.»2OnsaitlesdifficultésquerencontraientàLondreslesprêtresattachésàlareine.3 Cettedateestindique;parleP.S.d'unelettreanducdeWeymar.Ci-dessus,f. 13.
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1638.

5_mars. Lettredu royaux évê- PcietpourobtenirdeDieula paix.— Nécessitéde la rési-
ques. dence.

Imprimée.- Gazettedu5mars,p. io5.

6mars.. AumareschaldeSchom- Fairetransporter,sansperdreaucuntemps,à Narbonne,les
Ruel. berg. canonsquelesEspagnolsontperdusà Leucate.

Imprimée.—Aubery,111,553.—Rec.de1695,p. i5.i.

7 mars. A Mons'M'le Comte. «Je ne douffcnullementdela joiequevousressentésde
RueL la grossessede la rcyne,cognoissantla passionquevous

avezpourl'affermissementdel'estatet lecontentementde
t LL.MM.-»

Orig.—Bibl.imp.Fontette,portefeuille26, pièce78.

Idem. AM.deBellièvre,am- Leroiaccordela libertéduchevalierdeJars,auxconditions
bassadeuren Angle- proposéespar la reined'Angleterre.terre. Orig.—Bihl.imp.Sainl-Gcrmain-Harlsy,364a7,fol.95.

Dimanche PourM.de Chavigny,AvertirM" la comtessed'Alaisqueje m'envaisaujourd'huy
7mars. à Paris.. à Paris,coucher,pour demainsonbaptesmeen la cha-
Ruel.- pellede l'hostelù'Angoulesme.Je la suppliequecesoit

précisémentà deuxheures,afinqueje m'enpuisserevenir
icy.- Si le chevalierde Jars n'estpas encoredélivré,
attendrelorsquele royreviendrade Chantilly.

Originalsacssignature,delamaindusecrétairedenuit.--
Arch.desAIT.étr.dejanvieràjuillet,fol.76.

17mars. Auducde Weymar. Complimentsurle gainde labataillede Rheinfeld
Ruet.

Copie.—Bibl. imp.Béthune,927g,fol. sg,

17mars5. AM.le comtede Gué- -. «Vousvoyésla confiancedu royen" vostreaffectionà
briant. son service. Ce ne vousest paspeu d'avantageque

S.M.vousaytchoisipourune telleoccasion,commecelle
de secourirM.le ducde Weymar. DeGraves,'quiest
à moy,vousdélivreradeuxmilleescusque le royvous

envoie pour aiderauxdépensesdece voyage.Je cognoiscequevousvalés,et je n'oublierayrienpourfairevaloir, auroyvosservices.»
Imprimée.—HistoiredumaréchaldeGuibriant,parleLa-

boureur,1vol.in-fol.p. 5i.

18mars. AuducdeWeymar. Le cardinalenvoieun gentilhommeà lui pour aiderà ra-'
Ruel. masser et fairepasserlestroupesde secoursqu'onenvoic-

audue.

Orig.—Bibl.imp.Baluze,arm.VI,paq.4, el 2et3, t. 2.
- Copie.—Béthune,927g,fol.30.

Unelettreduroyauparlement,pour4eTeDeamdulendemain, estimpriméedanslesmémoiresdeMolé,II, 394.- LerécitdelabatailleaétépubliédansunextraordinairedelaGazettedu1amars.2Dausunelonguelettredatéedu13marsetcontre-signéeSublel,cesecrétaired'Étatdelaguerredonneaumaré-
chaldeGuebriantuneinstructiondétailléeausujetdestroupesmisessoussoncommandement,etdestinéesàrenforcer
l'arméeduducdeWeymar.Alasuitedecettedépêchevientunétatdesditestroupessignéduroi, -avecla datedu17mars.

1

uLemêmejuur,ajouteleLaboureur,lecardinaldeRichelieuécrivitaumaréchalt etil transcritlaprésentelettre.



186 SOMMAIRES DES LETTRES

1
DATES

&U,SCllIPTlON ANALYSESDESLETTRES
| et SUiSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES

j LIEUXDEDATES. DESLETTRES, ETsouncBS.

1638.

g 18mars. PourM. de Chavigny,Écrireaumareschald'Estréesde toutfairepourquele pape
I Ruel. secrétaired'estat, à n'envoiepasun légaten Italie,pour procurerune trêve
S Paris. et une suspensiond'armesparticulièrepourl'Italie.— Il
B fautsortirpromptementdu traité avecl'ambassadeurde

I Savoie.— Retirerdesmainsde M. LeGrasun projetde
1 lettrequela reinedevaitécrireà MmadeChevreuse1.
I Originalsalissignature,delamaindeCherré.—Arcb.des
I Aff.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.8g.

jj Celundi22mars- PourM. Bouthillier. «Jelaissel'affairede Mmed'Elbeufà vostreconduite - Il

| à uneheure sera bienà proposque vous et Mm0d'Esguillollvoyés
B aprèsminuit. M"'CdePontbriantet sesenfanspourtascherd'accommoder
8 Ruel. leurcontratselonlaraison."
B Originalsanssignature,delamaindusecrétairedenuit.-

| Areb.desAlT.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.96.

B 3i mars. AumarescbaldeSchom-Queles troupesde l'arméed'Italiequi sontdanssongou-
I Ruel. berg. vernementrepassentpromptementlesmonts.
I Imprimée.—Auhery,III,p. 558.—Rec.de1695,p. 151.

ieravril. AuducdeWeymar. Nouvellesfélicitationssurles grandsavantagesqu'il a rem-
Ruel. portés.

Copie.—Bibl.imp.Béthune.9279,fol.3i.

6 avril. PourM.de Chavigny,Presserle cardinalde LaValettede partir en postepour
Ruel. secrétaired'estat, à l'Italie,à causede lapertedeBresme.— Envoyeraucar-

Paris. dinal les lettresdu P. (Pujols),si l'ordinaired'Espagne,ena apporté.
Orig.-Arch.desAff,étr.France, janvieràjuillet,fol.113.

10avril. AM.lePrince. M.deLaValetteretourneenGuyenne.II a promisdefaire,
soustesordresdu prince,tout ce qui dépendrade lui
pourle servicedu roi.

MiseaunetdelamaindeCherré.—Arch.del'Emp.K134.
—Guyenne,Irepartie,pièce54.

Idem.

AusrGueiffer. Envoyeraussitôtqu'elleseraachevéeunerelationde toutes
les affairesquiont ététraitéesà Rome,depuisqu'ily est*.

Copie.—Bibi.imp.Cinq-CentsColbert,356,fol.783.

20avril. A M. le comted'Es- Dispositiousmilitairespourla campagne.Presserla lenteur
trades., du princed'Orange.

Cor-ie.—Arch.desMédicis,3*série, cart.b-].—Imprimée.
Ambassadesducomted'Estrades,1718,p. ag.

1 M.Cousinafait,danssonlivresurMlbOdeChevreuse(p. 73), l'histoiredesnégociationsquis'établirententre
cettedameetRiclielieu,en1638,etildonneladateda1"juinaucommeuccmentdeleurcorrespondance.Uncurieux

I

incident,c'estquetroismoisplustôtRichelieuavaitsongéàseservirdelareine,dontonconnaîtlaliaisonintimeavec
MlofldeClievreuse,pourpréparercestentativesderapprochement;c'étaitlàunassezbonmoyend'inspirerà lafngi-tiveuneconfiancequ'ellen'avaitpas.LeprojetdelettrequenousavonsdonnédansnotreVI*vol.p. 17, ajouteune
circonstanceassezpiquanteaurccit deM.Cousin.

2Voyezt. VI,p. i4, i5 , 16.8Voyeïci-après,p. 191,25juin.
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J038.

23avril Auducde Weymar. Préparatifs-pourla campagne.
Ruel. Copie.—Bibl.imp.FondsBolbuue,9279,classéeentrele II

fol.31etlefol.32. H

24avril. A M.le comted'Alais.Richelieului envoieunpouvoir«pouravoirl'œiletordonner
danslesislesdépendantesdemachargedegrandmaistre

qui sontdans l'eslenduede vostregouvernement.»(La
Provence.)

MinutedelamaindeCherré.—Areh.desAil'.élr.France,
dejanvieràjuillet,fol.135.

28avïiL PourM.de Chavigny,Richelieule chargedeprierM.deBullionde porterremède
DeRoyaumont. secrétaired'estat, à à certainesdifficultésvenantdesreceveursdu clergé.

Pans. Originalsanssignature,dela maindeClIerré.—Arcli.des
AIT.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.138.

Idem. Pour M.de Cbavigny,Apporteraucardinalle projetde traictéde Sl-Georges.
secrétairedestât. Originalsanssignature,delamaindeCherra.—ATch.des

AfF.étr. Frauce,dejanvieràjuillet,fol.i3g.

3oavril. AM.leQueux. LecardinalluidonneavisdupassagededeuxgalèresdeGênes
DeRoyaumont. chargéesd'argent,et lui envoiedeslettrespourle comte

d'Allaiset le généraldesgalères, afin-qu'ilsl'assistentau

besoin.

«Avoirl'œilàcequ'encasd'arrestdesd.galères,
il n'yaytpas unsoldediverty.» (Voy.t. VI,p. 31, note2.)

Miseaunet.—Arcli.desAff.élr. France,dejanvierà
t juillet,fol.151.

Avril?1. AM.deVandy2. Leroia choisisonrégimentpourle joindreauxtroupesde
M.de Guébriant,dansl'arméedu duc de Weymar.—
«Vousrecevréspar de Graves,qui està moy,milescus

pourvousaiderà supporterla dépense.N
Imprimée.—Aubery,Mém.V,534.Rec.de1696,II, 145.

5 mai. Au, mareschalde La Il luienvoieungentilhommepoursavoirl'étatauquelestson
Ruel. Force. armée.

Imprimée.—Mém.deLaForce,III, 444.

- 8 mai. A M. le mareschalde « SaMajestés'attendquevousmarcherésdimanchesans

Compiègne.Ghastillon. faillir;et quevousferéscOITnÓistreà sesennemisceque
vautunmareschaldeChastillon.»

, Copie.—Bihi.imp.Cinq-CentsColbert,118,fol.29v°.—
Imprimée.—Aubory,111,575.-Recueilde1695,p.152.

9 mai. AM. d'Avaux. Complimentssur la négociationdu traitépasséaveclesmi-
nistresde Suède.— On lui envoiel'argent qu'il doit

payerau1erjuillet,ainsiquela ratificationdutraitésigné
avecM.Salvius..

MinutedelamaindeCherre.—Arcli.desAfr.étr. Alle-
magne,t. XV,pièce21e.

1Sansdate.- Lecorpsd'arméearrivaprèsduducdeWeymaràNenboargleamai.
2Est-celebarondeVandy,neveudu.maréchaldeMarillac?
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1638.

9 mai. AM.deBordeaux. Difficultéd'avoirun bonmaréchalde camp.«SiM.le Prince
Compiègne. -vouspouvoitdonnerM.d'Espenan,ce seroitle meilleur

quevous peussiésavoir. » «Je voudroisavoir donné
beaucoupquevostrearméefustréunieà l'escadrede Hol-
lande. »

MinutedelamaindeCherra.—Arch.desAir.étr.France,
dejanvieràjuillet,fol.200.

10mai. PourM.de Chavigny,«Mmede Guiinenéem'atesmoignédésirerune pensionpour
Compiègne. secrétaired'estat. leprinceLoys,sonmari.S.M.l'a accordéede8,000francs,

aumasle,enconsidérationdefemelle.Vousluy ferésvaloir
le petitservicequej'ay voululuyrendre.» —Fairepartir
laratificationet la lettredechangepourHambourg.

- Originalsanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
AlF.étr.France,janvierà juillet,fol.206.

11mai. AM.deChavigny. Examinerun mémoiredu marquisde Moy; luydonnerle
Compiègne. contentementqu'ildésire,il importedenele pasmécon-

tenter.
Originalsanssignature,dela maindeCherré.—Arch.des

Aff.etr.France,dejanvieràjuillet,fol.211.

Idem. Idem. Leroya accordéla libertédeLaPorte1; lefairesortirdela
Bastille.Tirerde luyune promessepar écritd'allerdroit
à Saumuret den'enpartirpointsanspermissionde S.M.

Orig.—Arch.desAlT.étr. France,de janvierà juillet,
fol.212.

12mai. AM. Bouthillier,surin- Remerciementde ce qu'ila accommodél'affaired'entreson
Compiègne. tendantdesfinances. neveule généraldesgallèreset Mmede Brissac. nL'e.x.cks

de la courtoisiede Mmed'Elbeufme donneun extrême
désirdela servir.,,— uAsseurés-vousqueje ne suispas
capablederiencroireà vostrepréjudice.»

Orig.—Arch.desAIT.étr.France,dejanvierenjuillet,
fol.2l5.

15mai. Pour M. de Bullion, «Leroya accordéauxs" chev.des Roclieset deTernes,à
Compiègne. surintendantdes fi- - chacun2,000liv. pourpayercequ'ilsdoiventde la cons-

nances. tructiondesdeuxgallèresqu'ilscommandent.JeprieM.de
Bullionde ne point faire difficultéde viserles ordon-
nances.»

Orig.—Arch.desAff.étr. France,dejanviereujuillet,
fol.222.

Idem. A M. le mareschalde «Monfrère, j'ay prié M.de Bussydevousaller trouver,
Brézé. pourvousassisterdans l'exécutiondesdesseinsque vous

pourrésentreprendt-e.- - «Jevousenvoieaussile srde
S-Estienne,gouverneurdu chastea'u-Regnaut.»

Copie.—Arch.desAff.étr.France,dejauvierà juillet,
fol.as3.

Voy.t. VI,p. 35.
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1638.

16mai. AM. deBordeaux. Achatde vaisseaux.— Traitementdu généraldes galères.
— S'entendreavec M. le Prince. n Souvenés-vousqu'il
fautfaire desacLions,dignesde la bruscositédesSourdis,
et de la prudencequeje peropleen l'archevesquedeBor-
deaux.»

MinutedelamaindeClierré.—Arcl,.desAff.étr.France,
dejanvieràjuillet,fol.226.

17mai. Pour M. Bouthillier,cc. J'aimeroismieuxquela cessiondespetitesdebtesque
DeMouchy. surintendantdes fi- vousnégociesavecM.de Brissacfustfaiteà d'autresqu'à-

nances,à Paris. moy.Je nedésirepointmemeslerdansles affairesde cet
honuestcgentilhomme,ny laisserà ceuxqui aurontpart
à monbienlieu de riendémesleravecsapersonne. s

Originalsanssignature,de la maindeCherré.—Arch.des
AIT.alr.France,dejanvierenjuillet,fol.228.

Idem. Pour M. Bouthiilier,NelaissezpaspartirM.et M°"de Brissacsansterminerl'ac-
surintendantdes fi- commodementque vousavezfait, si vous estimezqu'il
nances. failleleurfairefairela cessiondontvousm'avezécrit.

Originalsanssignature,delamaindeCDerré.—Arch.des

,
Aff.élr.France,dejanvieràjuillet,fol.237. -

19mai. Aumaresclialde Chas- On avaitpromisau princed'Orangeque l'arméeseraiten
tillon. campagnele îo; réparerce retard par une extrômedili-

gence.
Copie.—Bibl.imp.Béthuue,ga5g,foi.05.—Cinq-Cents

Colbert,118,fol.47.—Imprimée,—AuberyIII, 681.
- - Recueilde1695,p. i53.

22 mai. A MM.le cardinalde Mémoiresurles affairesdu Piémont,deAJantoue,de Casai.

Compiègne. LaValetteet d'Hé- Copie.--'- BibI.imp.DDpuy,538,fol. 11J. - Imprimée.-
Hmery. Aubery,III,585.—Recueilde1696,t. II, p. sgj.

26mai. Aumareschalde Chas- M"de Saiit-PreuiletdeLaThrtéontquerelle;les accorder. g
tillon. Copie.— Bibl.imp.Béthune.925g, fol.75.- Cinq-Cents

Colbert,118, fol.53 v°.—Imprimée.—Aubery,111,
O77.—Recueilde1695,p. If4.

28mai. Pour M, Bouthillier,J'ayécrita M.de Brissac.Levoirpoursavoirsiunefoispour
DoRuel. surintendantdes fi- toutescetteaffairesepourraterminer,

napees,à Paris. Orig.—Arch.desAff.étr. France,de janvierà juillet,j|
fol.24j.

[.mai ? ] Auroide Pologne, Leprince Casimira été arrêté, parce que traversantla
France,«pours'attacherenEspagne. il visiloitlesplaces
et lesportsde la costedeProvencesur lesquelsl'Espagne
a faitplusieursfoisdiversdesseins.»

Anberynedonnepointdedateà cettelettre,dontje n'ainiminute,ni original.LeprinceCasimirfutarrêtéen
j638.JetrouveauxArch.desAff.étr.(Pologne,t. III,fol.448et460)deuxlettresdelui, enitalien,adresséesau
roi,dat-éesdeSalon,l'unedu28mai,l'autredu20juillet.Danslapremièreilréclamecontreuneinjustearrestation,
n'étantvenuenFrance,dit-il,quedansledesseindevoirle pays.Danshiseconde,il seplaintden'avoirpasde
réponsedepuistroismoisqu'ilestdéteun.CemêmemanuscritnousdonneaussideuxlettresduroidePologne,eciifes
(cILlatin)auroietaucardinal,pourdemanderla libertéde sonfrère;ellesnesontpointdatées(onlesaclassées
parerreuren163jtfol.387),elles ontdnarriveràParisenjuin;maislalettredeRichelieu,quinesemblepasêtre
uneréponse,aprobablementétéécriteenmai, poudetempsaprèsl'arrestationduprinceCasimir.
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1638.
Ilcr

juin.

Pour M. Bouthillier, 11faut

sortir

de l'affaireavecM.et lVImedeBrissac,si on le IIDeRuel. surintendantdes fi- peut, maisà conditionsjusteset raisonnables. I

SI
nances,à Paris. Originalsanssignature.- Arch. desAff.étr.France,de

IIil janvierenjuillet,fol.a48.

Idem. Il

PourM. de Chavigny,

Richelieudemande

desnouvellesde

diverses

affaires.« Enfin
Ij|l à Paris. souvenésvousque non seulementles affairesd'estat re- I

qmcreut qu'on n'y perdepoint de temps,maisde plus I
Il qu'ilest nécessairequeceuxqui ontpart à leur conduite

IIIl - sachentà tousmomentscequi s'ypasse,a

Il

MinutedelamaindeCitoys.— Arch.desAff.étr.France,
IIIl dejanvieràjuillet,fol.24g.

Idem.
AumareschaldeChas- Félicitationssurle bon ordrequ'ila misdanssonarmée.-

IItilIon. Onluidonneralestroupesqu'ildemande., Minutedela maindeCherre.—Arch.desAfr.étr.France, Idejanvierenjuillet,fol.250.—Copies.—Bibl.imp. I
Bélliune,9259,fol.83.—Cinq-CentsColbert,iig, fol.60. I

I ].primée. —Aubery,III, 607'- Recueilde 1695, I
f p.54. j

2juin. AM.le ducdeLaForce, «.Les ennemissont extresmementfoibles,s'il y avoit I
Ruel. pair

et mareschalde quelquespetitesplacesauprèsdevous,qui nepeustdurer I
France, lieutenant quehuict [oudixjours, ce seroitun grandavantagede I

I gen ra e armee 1entreprendre],auparavantquePicolominy[qui
est

encore 1u roy.
en

sesquartiersd'hiver]s'ypeustopposer.[Cetavisnevous I
obhgera,s'il vousplaist,qu'àcequevousjugerésrossible

I par vous-raesme.] Le désirque j'ay de vostreréputation"|[jointà celuydu servicedu roy,me porteà vousfaire
||

cettepropositionengénéral].»
I MinutedelamaindeCharpentieretdecelledeRichelieu1 |Arch.df'sAff.étr.Pays-Bas,t. XIII.-Orig. —Arch.de I
M. leducdeLaForce,communicationdeM.lemarquisde

III - LaGracgc.

2juin. A
M.Molé,procureurPendant

l'absencedeM.Beauregard-Champroud,onluidis- IDeRuel.
généralenlacour

du putecertainsdroits.«Luydonnerlesplusfavorablescon- I
parlementa Paris. clusions,en considérationdu serviceactuelqu'ilrend à I

S.M.en ses arméeset de l'affectionque je luyportede
III longuemain.))

Orig.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,t. VI,fol.268.-
IIImprimée.—Mém.deMQlé.II, p. 4o3.

Au mâchai de Schom-
DesseinsdesEspagnolssur le Languedoc.Prendregardede

IIDe Ruel. berg. nepasselaissersurprendre.
Imprimée..-Aunery,III, p.616.- Recueilde1695,p.156. I

7 juin.. Lettredu °i4M*d''me I

I en-Lay.

SavOIe. chesseeût dûrenouvelerplustôt sestraitésaveclaFrance.
II

e-n-'Lay. Minute.—BibI.imp.Béthune,9337,fol.5o. -

1Lespassagesécrits parlecardinalsontenfermésentrecrochets. I
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J 638.
8 juin. A M. le mareschalde Neperdrepasunmomentpourallerjoindrel'arméedu ma-
DeRuel. LaForce,lieutenant reschaldeChaslillon

général. Orig.—Arcb.deM.leducdeLaForce.—CommunicationII
*de'M.lemarquisdeLaGraDge.

12juin. Aumareschalde Chas- Jene peuitm'imaginercommentvousavéslaisséuncanal
tillon. ouvert,paroùl'ennemiafait entrerun secoursdansSaint-

Omer. J'ayestébienaisepourtantde voirquedansces
mauvaisaccidentsvous ayésrésolude continuervostre
siège. Ilyvadevostreréputationet du serviceduroy.
quand Sl-Omerseroitun Ostende,le roy est résolude
l'emporter. vousscréssecondéautantquevouslepourrés
estred'unepersonnequivousaimeèt voushonoreparti-
culièrement.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9259,fol.107vo.—Cinq-
CentsColbert,118,fol.78.— Imprimée.—Aubery,
Mém.t. III,p. 6HetRecueilde1695,p. 158,etenpartie
dansl'HistoiredeLouisXIII,parle P. Griflet,t. III,
p. 126.

13juin. AM.de Bellièvre,am- Favoriseret protégerMons'Erskill,s'en allanten Écosse
DeRuel. bassadeurenAngle- leverunrégimentpourle servicedu roy.

terre. Orig.- Bibl. imp.Saint-Germaiu-IJarlay,36427,fol-125.

[Vers A Madamede Che- Richelieune veutpasrépondreà seslettresde peurde luy
le 15juin2.J vreuse. déplaire. ,

Copies.—Bibl.imp.CinqContsColbert,46,fol.6 v°.-
Saint-Germain-Harlay,346,t. II, fol.8.—Imprimée.—
Hist.deLouisXIII,duP.Griffel,111,173,etdansMmede
Ghevrensc,parM.Cousin,p. 3o3.

17juin. Aumareschalde Chas- Compliments.—Presserle pluspossiblele siègede Saint-
tillon. Orner.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9259,fol.114vo.—Cinq-
CentsColbert,118,fol.84.- Imprimée.—Auhery,III,
653.— Recueilde1695,p.160.

a5 juin. AM.G-ueffier. Remercîmentspourla relationdes affairesde Rome,qu'ila
DeRuel. envoyéeà Richelieusur sademande3.

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,356,fol.796V0.

) LeroietM.deNoyersécrivirentlemêmejouranmaréchaldeLaForce.Lalettreduroiestimpriméedansles
mémoiresdecemaréchal,III, p. 445.2Ladatemanqueàcettelettre,elleaétéécriteverslami-juin.Digby,quela reined'Angleterreavaitenvoyéen
France,écrività Montagule18: «BoispllcetduDoratvontvousvisiterdansdeuxoutroisjours,maisgardez-vous
de lescroire.»£Arch.desAlI.étr. Angleterre,t. XLVII,fol.138.)Tousdeux,étaientenvoyéspar le cardinal.
— DeretourenAngleterre,MmedeChevreusefaisaitminedevouloirserapprocherducardinal.Notremanuscrit
nousJonneunelettredeChaviguiécriteà l'ambassadeurBellièvre,le 14mai: 0Nousattendons-avecimpatience,dit
Ghavigni,desnouvellesdecequiseserapasséentreMmedeChevreuseetvous,etsi vousjugerezquesonintention
soitderendrequelquebonserviceau lieuoùelleest, pourseremettrebienavecla France.»(Fol.1>7-)Nous
trouvonsdanscemêmemanuscritdeslettresque,danslemêmetemps,MmedeChevrauseécrivaità diversesper-
sonnespourqu'onluienvoyât«seslianles,lavaissellequ'elleavaitàTours,del'argent,etc..Lespréparatifsd'éta-
blissements'accordaientpeuaveclesparolesdeladame,Richelieunepouvaitpasselaisserprendieàcellenouvelle
intriguesimaldégwsée.Ilya làdesrenseignementsquiauraientpuprofiteràM.Cousin-,danssonexposéde lacon-
duitedeMmedeChevreuseàcetteépoque.(P.75etsuiv.)8Voy.ci-dessus,10avril,p. 186. -
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1638.
25juin. AM. Bouthillier. «M.Bouthillierne manquerapas,s'illuyplaist,aussytost
DeRuel. qu'il aurareceucebillet, d'allertrouverMmede Rohan,

de la part du roy,pour luyparlerdumariagede M"'sa
fille, avec M. de Nemours,et luy fairecognoistreque
SaMajestéserabienaisequ'elley veuilleentendreetqu'elle-
a promisà M.deNemoursdel'yfavoriser].»

Originalsanssignature,dela maindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,dejanvierenjuillet,fol.aGg.

26juin. AumareschaldeChas- «Jevousconjure,aunomdeDieu,de,redoublervosdiligences
tillon. pourhasterl'exécutiondevostreentreprise.Souvenés-vous

- querienn'estsicherquele tempsauxgrandesaffaires.»

Copies.—Bibl.imp.Béthune,925g,fol,i36.-Cinq-Cents- Colbert,n8, fol.100vl.—Imprimée.—Auhery,ilI,
67g.—RecueildeiCg5,I6A.

3ojuin. Alareyned'Angleterre.Richelieurépondà unerecommandationdelareine:«Je m'as-
seurequeVostreMajesténemecroitpassyincivilquede
manquerà servirles dameslorsqueje le pourrayfaire
dansle servicedu roy. »

Minutede la maindeCberré.—ArchivesdesAIT.étr.An-
gleterre,t. XLVII,fol.11\0.

Idem. PourM. deChavigny, «Ayantapprisquevousvousestestrouvémaldenouveau,je
secrétaired'estat,aux suisenpeinedevosnouvelles,et en envoiesçavoir,vous
Caves. conjurantd'avoirsoindevoussansvousprécipiteràrevenir

quevousnesoyeztoutà faitguéry.— Touteschosessont
icyàl'accoustumée,grâcesà Dieu.Il- «M.le Princeest
entrédepuistroisjoursdansl'Espagne,et ce qui estde
meilleurest queM.le cardinalde LaValettea jeté deux
milhommesdansVerceil.» — IfMilrecommandationsà
Mm.Bouthillieret unepaireà sonpetitpeuple.»

Originalsanssignature,dela maindeCherré. Arch.des
Aff.étr.Fiance,dej-uvieràjuillet,fol.276.

30juin. Pour M. Bouthillier,J'espèreque le maldevostrefilsneserarien.— «Quantà
DeRuel. surintendantdes fi- l'affairedontvousm'escriviésqueM. de Villesavin11me

nanccs. viendroitparlers'iln'avoi!laGevretierce,je nedésirepas,
s'ilvousplaist,quenousenfacionsunprocèsquisoitsujet
àproductions,salvationset conlredicts.Vousavésfortbien
faitde n'enparlerpoint

à vostrebellefilleetden'enescrire
pointàsonmary,1cslatauquelilssontnepermetpasqu'on
leurrompeJatested'aucunesaffaires,beaucoup

moinsde
cellesquileurpeuventdesplaire.—Vousn'avezpassujet
de vousmettreenpeinede cequeje vousaydict,parce
quecelan'altèreenaucunefaçonl'affectionqueje porteà
mesamis,etqueriennemepeutempescherderecognoistre
lesbonnesqualitezqui sontenvous,etd'aimernonseule-
mentvostrepersonne,maistoutcequivoustouche.,,

Originalsans signature,delamaindeCharpenlicr.—Arch.
desAff,cti.France,dejanvieràjuillet,fol.ajâ.

1MargueritedeRohann'acceptapas-lemariqueleroiluioffrait;elleavaitalorsvingtetunansetsemariaseptansplustard,contrelavolontédesamère,àHenricomtedeChabot.Margueriteétaitlaseulesurvivantedeneufen-
fants(l'arrêtduParlementnepermetpasdecompterTancrède), etelleportadanslafaïuillfldesChabotlafortune
unmensedesRohanet leurillustrenom, qu'elleimposaàsonmari.sCétaitleheau-pèredeChavigni; yavait-ilencemomentquelquedifficultéd'iuférctsentreRichelieuetcettefamille,
pourlaquelleilesttoujourssiaffectueux?
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1638.
lorjuillet. AM.le Prince. LeroisatisferaaudésirquetémoigneM.le Prince,au sujet

de lavacancedel'archev.êchédeBourges.
MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.etr.dejanvier

à,juillet,fol.287.

Io juillet. Au cardinalde LaVa- Bonneespérancedu succèsdeVerccil1.
lette. Orig.—Arch.desAff.étr.Turin,t. XXVI.—Copie.—

Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol.476.—Fonds
Dupuy,767,cahierKk.

11 juillet. Pour M. Bouthillier,L'intentiondu roi estqueM.Bordierne soitplusintendant
DeRueL surintendantdes fi. de la reine, à causedesdésordresdesaffairesde SaMa-

nances. jesté.—BonnesnouvellesdeM.deLa Force2. Espérance
d'enavoirdepareillesdu maréchalde Chastillon.

-
Original,sanssignature,delamaindeCherre.—Arch.des

Aff.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.3oo.

12juillet. AM.Bouthillicr. Surle présentà faireaugentilhommevenupourlecompli-
DeRuel. mentduroiet dela reined'Angleterre,à l'occasionde la

grossessedelareinedeFrance.

Original,sanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,dejanvieràjuillet,fol.302.

Idem. Auducde Weymar. Onlui envoieTurennepourle fortifier.On a pourvuà ses

payements.
Copie.—Bibl.imp.FondsBétbnnc,9279,fol.35.

Idem. A M. le 'mareschalde Diversesdispositionsconcernantl'arméequ'il commandeen

Schomberg. Languedoc.
Minutedela maindeCherré.—Arch.desAIT.étr.France,

dejanvierà.juillet,fol.0013. —Imprimée.—Auhery,
III, 706.—Recueilde1695,p. 164.

13juillet. AM.LeGrandPrieur «Bienfaschédu maldeM. deVillemontée6;il seroità désirer

qu'ileustestéiacitns; maispuisquel'affaireestpubliée,ses
amisauroientgrandtort s'ilsn'aprouvoientcequ'ila fait.»
- Nepaslaissersanstroupeslestiesde Héet d'Olé-
ron. - «J'aytant dedespensesà fairepour desœuvres

publics(sic) auxquelsje suisengagé,qu'il m'estimpos-
sibledemelierpourl'hosteldontvousm'escrivés.».

MinutedelamaindeCherre.—Arch.desAff.étr.France,
dejanvieràjuillet,fol.3o3.

15juillet. AM.le Prince6. «Jemeprometsquevosbonssuccèsnousaiderontà réparer
les mauvaisquinoussontarrivésailleurs.»— Levéedu

siégede Saint-Omer.— «Lalenteurde M.de Chastillon

est
lapremièreoriginedenostremal. U
Minutede lamaindedeNoyers.—Arch.del'Empire,K,

1

i3j. —Guyenne,Irepartie,pièce
4:.

1Vov.t. VI,p. 56,57,65. ,2
Voy.lesMémoiresdeLa Force,III,-203; etleMercurefrançais,t. XXII,198.LeprésidentHénault,11ayantfait

attentionqu'à nndesincidentsde l'aflaire,achangéendéfaitelesuccèsdontsapplauditiciRichelieu.
a IlYa quelque-différenceentrela minuteet lapièceimprimée.celle-ciayantsansdouteétéprisesurl'original.
4LecommandeurdeLaPorte,oncleducardinal.Il commandaitdansBrouage,dontRichelieu,étaitgouverneur.
5Maîtredesrequêtes; il avaitétél'undescommissairesaujugementdumaréchaldeMarillac.
fiVoy.t. VI,p. 55et67. II
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II 1638. I

[Versle milieu

A
Madamela

duchesse

Richelieul'ei,gage
à ne plusse laissertromperpar les Es- Idel'année!J] de Savoie. pagnols.

I Imprimée.—Aubery,V, 4og.- Recueilde 1696,t. I,
IIp.338.

I 19juillet. Au
mareschal

de Chas-« Bienque le mauvaisévénementdu d. de I
I!

tillon.
apporteun très-grandpréjudiceauxaffaires du roy,»ilne

Il|faut pasperdrecourage3..,

III

Copies.7
Bibl.

imp.Bethune,9259,foi.164.-

Cinq-CentsColbert,118,fol. 1.2o.-
Imprimée.- Anbery,III, 712.Recueilde1695,p. 166.

19 juillet. Aumareschal
de La Félicitationssur le combatde Zouafques.aut. For

De Imprimée.—Mém.dumaréchaldeLaForce,t. III,p. 451.

IIl20juillet. AumareschaldeSchom-
Qu'ilseprépareà s'opposerà une irruptiondes EspagnolsI Deciermont. enLanguedoc.Danscettelonguelettre sontexpliquésles |

|||
mouvementsde troupesellesmesuresprisespourlesvivres.

I|I|Richelieu annonceau maréchalque de Noyerslui envoie
|| en outredes instructionsdétaillées,et il justifiel'évêquedeNismesdontseplaintSchombergqu'ilpriede vivreen
III|I bonneintelligenceaveccetévêque.

Imprimée.- Aubery,III, 719. RecueilJe 1695,p. 167

I
22juillet.

AIJmareschal
d- Chas- *"• de

Salignys'en retournebien informédesvolontésdu Itilloil. roy. L'affaire que vousallésentreprendreconsisteen
|||||||

secretet diligence'.»
Copies.-

BibI.imp.Béthune,9259,fol. 169yO.- CiDq-

I Copies. — Bibl. imp. Béthune, oa5a, fol. 160 v® — r,n„ I722.-- Recueilde1695,p. 169'
Idem.

ANI.le(luedeLaForce.
Mêmesujet et presque

mêmestermesque la lettreau inaré-chaIde Cliastillon.

Orig.- CommunicationdeAI.
lemarquisdeLaGrange.-

I|Arch. duducdeLaForce.

I D'Amiens. I fAB°ulhillier.J Richelieule remerciedu soinqu'ildonneauxaffairesde son !|
D

AmIens.
neveule généraldesgalères.(V. t. VI, 68.)— «J'escris

IIIII
à M.lechancelierau

sujetde l'arrestqueM.Laniera fait
|| donnerau grandconseilcontremonneveu; je vousl'en- Il

voie ouvert,

afinque vousfaciésagir MM.de la Galisson-
IIll

mereetdeSaint-Denis,etquevousenparliésvous-mesme.»
Originalsanssignaturedela maindeCherre.- Arch.des

I|AIT. étr. France, dejanvierenjuillet,fol.4o6.

24juillet.
A

NI"le(lued'Orléans,
Remercimentsd'unelettre ou

le due
lui promettaitSOliami-D'Amiens. frèreuniquedurov. tié. Grandesprotestationsde la passiondu cardinalpourles intérêtsdeS. A.

Orig. - Bibi.
imp.Balnze,pap.desarm.

paq. l,a' l, fol.9o.
1Dateprobab.o,lecomteCamera.o1 quifutporteurJe cettelettrep étaitvenuà Parispourcomplimenter,deltpartdesprincesùeSavoie,surlagrossessedelareine,ani)onc~-eauxcoursétrangèresenmai;leretonrJu comteCa-meranoà Turindut

avoirlieueniuillet.(1\1s.delabibliothèqueJeSorbonne.M.S*h«i' 26, fol.29.)
2

Malgrécelangageindulgent,Richelil'ufitbientôtrenvoyerle maréchaldanssamaison.(Voy.t. VI,p. 131etlevéle 16 juillet,)
132,la lettredu31août,oùlecardinalexprimeencoreson

déplaisiravecunegrandevivacité.Leaiégeavaitété
I s agissaitdUDCjonctiondetroupes.Voy.t.VI,p. 73.
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25.

DATES SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES
et

SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES

DESLETTRES. ETSOURCES.LIRUXDEDATES. DBSLETTRES. ETSOURGES.

1638.

[Vers A M.deBullion. «Leroyayantaccordé60,000livresd'augmentationàlareyne
le a5juillet ] pour l'entretenementde sa maison,je prie par cebillet

M.deBullion. defairejouirSaMajestédela gracequ'il
a pieuau roylui faire.L'estatauquelelleestdonnetant
de lieu de luy faire recevoirce contentement,du tout
nécessaireà la subsistancede samaison,queje ne doute
pointqueM.de Bullionnes'yportevolontiers.»

Imprimée.— Aubery,Mèm.V,p.497-—Recueilde1696,
II,95.

3ojuillet. Aumareschalde Chas- Userde diligencepourréparerle malheurqu'ila eujusques
tillon. icy.M.deNoyersluia faitconnaîtrelesvolontésdu roi.

Copies.—Bibl.imp.Bethuce,9259,fol.184vo.—Cinq-
CentsColbert,118,fol.136.—Imprimée.—Anbery,III,

740.
—Recueilde1695,p. 170.

Idem. A M. le duc de La Encouragementpour l'exécutiondes ordresdu roique lui
Force,pairetmares- transmetde Noyers,mêmeaffairequecelledontil s'agit
chaldeFrance,lieu- dansla lettreprécédenteaumaréchalde Châtillon.
tenant général de Orig.—Arch.duducdeLaForce.CommunicationdeM.le
l'arméedu roy. marquisdeLaGrange.

3 août. A M. de L'Ort-Séri-Félicitationsdesaconduitelorsdel'attaquedupontdu Pas-

gnan. sage.Legréquele roilui en sçait«etlajoyequej'ay en

monparticulier dela réputationquevousavésacquiseen
ces occasions. Vousavés desjà tesmoigné,en tant
d'autres,ce quevousvalés,quevosamisn'attendoient

pasmoins.» Richelieuferavaloircommeil fautsesser-
vicesauprèsdu roi.

Imprimée.— Cabinethistorique,mars 1857,p. F .La* sourcen'estpasindiquée.

3 août. A M. l'archevesquede Félicitationde cequ'ilest arrivépourfortifierM.le Prince.
Abbeville. Bordeaux,lieutenant Lebut estdeprendreSaint-SébastienaprèsFontarabie2.

général de l'armée Orig.-Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVI,fol.826.—Mi-
navale du roy. note.- Arch. del'Empire,K, 134.—Guyenne,I-Spart.navale duroy.te. - ec

83,pièce81.—Imprimée.- CorrespondancedeSourdis,
38.

Idem. A M. le mareschalde «Leroidésirequele siègede Rentysoit menéchaudement,

Chas tillon. et je vousconjureen monparticulierde n'y perdre,un
. momentdetemps.».

Minute dela maindeCitoys.—Arch.desAff.étr.France,
1 août àdécemhre,fol.6.—Copies.- Bibl.imp.Béthune,—

9-259,fol.185vo.- Cinq-CentsColbert,118,fol.137v°.
Imprimée.—Aubery,III, 742,—Recueilde i6g5,p.170.

3 août. A M" du Hallieret M.l'évêqued'AuxerreleurdiraqueSa Majestédésirequ'on

d'Arpajon. mènechaudementle siègede Renty.
- MinutedelamaindeCitoys.—Arch,desAff.étr.France,

d'aoûtàdécembre,fol.6.

1Lalettreimpriméen'estpointdatée; elleadûêtreécriteverslea5juillet,dated'nnemissiveadresséeà M™de

Lansac, aumomentoù,envueduprochainaccouchementdela reine,ons'occupaitd'angmentersamaison.(Yoy.
t. VI,p. 73.)2Lettreà M.lePrince,t. VI,p. 81.
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DATES SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES
et

DESLETTRES. ET80TOCES.LIEUXDEDATES. DESLETTRES. BTSOURCES.

J638.
3 août. Pour M. Bouthillier,«JesuisbienaisequeMadamedeLanssacait étébienreceue

Abbeville. surintendantdes fi- parla reine1.
nances.. Originalsanssignature.—Arch.desAfr.étrangères,France,

d'aolllendécembre,fol.5.

3 août. AM.deLaForce. «SaMajestétrouvebonqueM.l'évêqued'Auxerrevienneicy
pendantle siègedeRenty."

MinutedelamaindeCitoys.—Arch.desAff.étr.dejanvier
àjuillet,fol.6.

Idem. AM.deMontigny. Favoriseren toutce qu'ilpourrala levéede centhommes
dansl'étenduedu gouvernementde Dieppe.

MinutedelamaindeCitoys.—Arch.desAff.étr.France,
d'aoûtendécembre,fol.7.

Idem. AM.deSaint-Georges.Qu'illaisselevercenthommesau Pontde l'arche.

MinutedelamaindeCitoys—Arch.desAff.étr.France,
1 d'aoûtendécembre,fol.7.

Idem. AM.deLongueviiid. «Jeleconjuredemenerle siègequ'ilveutentreprendrechau-
dement,pourréparerlemalheurdeSaint-Omcr2.»

Minutedela maindeCitoys.Arch.desAff.ctr.France,
d'aoûtendécembre,fol.7.

5 août. A M.le procureurgé- Richelieudésirel'accommodementd'uneaffaire,suited'in-
néral. suitefaite publiquementaufilsdeM.de Nouveau,par le

filsduprocureurgénéraIS.
MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.étr.France,

d'aoûtendécembre,fol.8.

6 août. A M. le duc de La Veniraprèsle siégedeRentypourconféreravecSaMajesté
Abbeville. Force, pair et ma- surla campagneprochaine.

reschalde France. Orig.—Arch.du ducdeLaForce,commuuicaliondeM.le
marquisdeLaGrange.

J2 août. Aucardinalde LaVa- Lettred'amitié.Fabertqui s'enretournelui dira l'étatdes
letto. affaires,et lessecrétairesd'étatluifontdesdépêches.

Copie.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,847,fol.478vo-

15août Instructionau sr de Lesrde Saint-Péira à Lisbonne,et si les Portugaisveulent
Saint-Pé. se révolter,il conviendraaveceux de ce quela France

auraà faire.

Imprimée.—AuberyIII, p. jbj. —LeVtssor,t. IX, iaô.

16août. Pour M. Bouthillier,Leroys'envapèurestreauxcouchesde la reyne.—Fescris
Abbeville. surintendantdes fi- à Madamevostrefemmepour laremercierdusoinqu'elle

llances. a pris d'amenermespetitesniepces.— Jevousprievous
ressouvenir,M.le chancelieretvous,deladispositiontesta-
mentairequevoussçavés.

Originalsanssignature.—Aret.desAIT.étr.France,d'août
endécembre,fol.ij.

1Voy.t. VI,p. 73et82.2
Voy,ci-après,p. 197,unelettreaumême.

3Voy.t. VI, p. 86.
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DATES SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES
et

LIEUXDBDATES. DESLETTRES. ETSOURCES.LIEUXDEDATES.

1638.
Classée AM.le ducde

Longue-Comme
il n'apasassezdetroupespourexécutersondessein

entrele 16et le ville. sur Gray,le roy désirequ'ilaille en Lorraineprendre
17août. Remiremontet autrespetitesplaces.—Laisseren Bour-

gnoignelesTdeLaMotte,avecun corpsde troupesauquel
M.leducd'Anguienjoindrales milices.

Minutede la mainde Cherré.-. Dépôtde la guerre,
t. XLVIlI,pièce2751.

Idem. AM.le ducd'Anguin.Avoirl'œHtant en Bourgognequ'enBresse,pourque les
ennemisn'entreprennentrien.Assemblerlesmilicess'ilen
a besoin.

MinuteécritesurlemêmefeuilletquelalettreauducdeLon-
gueville.

Idem. AM.de LaMotte-Hou-EnvoyerversM.d'Anguinpourlui donneravisde l'ordre
dancourt. queM.deLonguevilleluilaisse.

Minuteécritesurlemêmefeuilletquelesdeuxpiècesprécé-
dentes.

17août. AM.de Bellefonds. Allerà Rocroypour jetersoninfanterie
danslesplacesfron-

tières;tenir lacampagneavectroisrégimentsdecavalerie.
Joindresestroupesà cellesdu srde Saint-Pol,maréchal
de camp.Ils commanderonttour à tour.Si le srdeVau-
becourtamèneles milicesqu'il assemble,ilscommande-
ronttoustrois2.

Minutede la mainde Cnerré.— Dépôtde la guerre,
t. XLVIII,pièce275bis.

18août. A M. l'archevesquede Aucuneraisonne peutempêcherd'attaquerFontarabie3.H
APicquigny. Bordeaux. fautensuiteprendreSaint-Sébastien. f

MinutedelamaindeCherré.—Arch.del'Empire,K,134,
p. 41,pièce126e.—Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy.
t.XVI,fol.83o.—Imprimée.—CorrespondancedeSour-
dts,in-4°,t. II, 46.

21août. A M" les mareschauxBataillegagnéepar le ducdeWeymarsurGœtzet Savelly.
D'Amiens. de La Forceet de M.de LaMotte-Houdaucourta chasséde Poligniles en-

Chastilloii. nemis.— Blâmeduretardqu'ona misà partirdeRenty.
—Lesennemissaventtoutcequefontlesdeuxmaréchaux.

Orig.—Arcli.duducdeLaForce.CommunicationdeM.le
marquisdeLaGrange.—Copies.- Bibl.imp.Béthune,
9259,fol.210VO.—Cinq-CentsColbert,118, fol.155v°.
—Imprimée.- Aubery,III, 773.—Recueilde1695,
p. 171.

22août. AM.de Chavigny. «Vousverréslecoursdesnouvellesbelliquesparce quej'escris
D'Amiens. au roy.))— Richelieuveut envoyerM. de Nantesen

Guyenne,pourfairefortifierFontarabies'ilestpris.Faites

queM.de Bullionluy donne,sansdélay,numeratapecu-

1CemémoirefutenvoyéàM.deNoyefs,etundescommisdecesecrétaired'Ltatdelaguerreenafai-tune'lettre
duroiconçueàpeuprèsdanslesmêmesfermes.(Pièce274Usdu mêmemanuscritdudépôtdelaguerre.)2Voy.t. VI,lettreauroi, p.gi.®Voy.LVI,p. 87,àM.lePrince.
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et
LIEUXDEDATES. DESLETTRES. ETSOURCES.

1638.

nia,mil escuspoursonvoyage;«s'il en faitdifficulté,je
vousprielesemprunter,je vouslesferayrendre.» —

ExpédientpourcontenterMessieursd'Abbevilleetasseurer
leursfortiifcations1avecle contentementde Barbier.

Originalsanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.77.

23 août. A M.l'archevesquede Diversesconsidérationssurla campagned'Espagne.
D'Amiens. Bordeaux.

Originalsanssignature,delamaindeCherrdet decelledu
cardinal.- Bibi.imp.SuitedeDupn),t. XVI,p. 833.—
Imprimée.—CorrespondancedeSoardis,in-4°,II, 5o.

24août. Aubarond'Ambres. «Leroyn'apasplustostsceula mortde M. de Cachacqu'il
[Chaulnes.] nesesoit souvenude la promessequ'il vousa faitedu

gouvernementdeCarcassonne.Parla vouscognoistrésl'ad-
vantagequ'ily a d'exposersaviepourun princesiplein

* debonté. 3»

Imprimée.—Mémoiresde l'AcadémiedeToulouse,3esérie,
t.III, p. 151.

26août. Auduc deWeymar. Complimentssursanouvellevictoire.Onferatout cequise
peut fairepour le fortifierde troupes.Lesordres sont
donnéspourle payementdu troisièmequartier*.

Copie.—Bibl.imp.Béthune,9279,fol.Ao.

29août. AM.de Bordeaux. Affairesde la marine— .de vouspriedevousen venir
DeRuel. icy,afin que nousrésolvionstout ce qu'il faudrafaire

l'annéequi vientet pourvoyonsaux moyensde l'exé-
cuter »

* MinutedelamaindeCherré.—Arch.del'Empire,K, i34>
Guyenne,Irepartie,fol.99.—Orig.Bibl.imp.Suitede
Dupuy,t.XVI,fol.858.—Imp.CorrespondancedeSourdis,
in-4",II,86. -

29août. Auxmareschautde La Richelieurenvoiede l'arméeet à sa chargele marquisde
DePcrormc. Force et de Châtil- Brezé,rétablid'unemaladie.Il recommandeaux maré-

lon. chauxdefinirla campagneplusheureusementqu'ellen'a
commencé.

Orig.—Arch.duducdeLaForce.CommunicationdeM.le
marquisdeLaGrange.

30août. A M.de Chavigny,se- «Vousprésenteréscecourrierauroy,quiluyporteunebonne
DePéronne. crétaired'estat. nouvelledel'arméenavalequ'ilvousdira5.u

Originalsanssignature,delamaindeCherré.—Arcb.des
Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,foi.i3).

)
Voy.t. VI,p. 99.2Voy.t.VI,p. 87.3Voy.p. l'a duV4vol.et unelettredu10octobre1637,p. 1060dutomev. Voy.aussip. Ih, note2*dece

Vevol.Ona misChambordàladate; il fautChaulnes,oùlecardinalestalléenquittantAmiensle24août.4Voy.t. VI,p.115.5LabatailledeGattari.Voyezt.VI,p. 125,12g,134.
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1636.
30août. AM.deChavigny,con- «Cegentilhommequivientde la partdu roydePouloigneDePéronue. seillerduroy enses adésiréqueje luydonnassecebilletpourvoustesmoignerconseils d'estat et

qu'il
a passépar icy,ce que je fais.Il vousdira le sujet

rivé,
et secrétaire desonenvoy. 1»

e ses commande. Orig.—Arcn.desAff.élr.d'aoûtendécembre,fol.i3o. Il
mens,à Paris.

31août. Auxmareschauxde La Richelieuleurannoncela victoirenavaledeGattary.Leroi
Forceet de Chastil- défendde laisserplus allerauxfourrages,les ennemis
Ion. ayantprisquantitéde chevauxdesfourrageurs.

Copies.- Bibi.imp. Béthnne,9269,fol.a 15.—Cinq-Cents
Colbert,118,fol.159.—Imprimée.- Aubery,III,779.- Recueilde1695,p. 173. -

.août. AM.deChavigny. «Vousavertirés le royqu'iln'a jamaisété possiblede faire
partirM"de LaForceet de Chaslillon2 deRantyqu'au-
jourd'huyquiest samedi.On apprend,tous les jours de
nouvellesqualitésdeM.d'Arpajon,quile fontjugerdigne
de se reposerdoresnavant. 3Je voudroisde boncœur
qu'il fust horsdu lieu où il est. Cetteannéenousfera
sages,s'ilplaistà Dieu.—Nousfaisonspartirl'évesquede
NantesavecuningénieurpourmunirFontarabie.—Vous
nousrenverrésà Péronnel'ingénieurLeMuet,à présent
résidantauxCaves.])

Originalsanssignature,dela maindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.153.

[août.] Alaprincessed'Orange.Richelieuenvoieà la princessed'Orangeun présentde la

part
du roi4. «Lesennemiscommunsde ceroyaumeet

desprovincesuniesnepouvantnousfairemalqueparles
oreilles,Sa Majestél'a choisyexpressémentpourvoustes-
moignerqu'ellen'escouterajamaisaucunechosequipuisse
estreau préjudicedu biencommun; elleestassuréeque

! le princeetla princesseferontle-mesme.»
Imprimée.'-Anbery,V,431.—Recueilde1696,II, 11.

1erseptembre. A M, l'archevesquede Dépêchetouchantla prisefuturedeFontarabie.(TroispagesDeHam. Bordeaux,lieutenant dela mainde Richelieu.)
général de l'armée Minuteécriteauxtroisquartsde la mainducardinal.-
navaleduroy. Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVI,fol. 836.—-* Imprimée.—CorrespondancedeSourdis.in-4°,II, 5a.

Idem. [AM.de Cha-vigui.«NI. de Longuevalapporte,de la part de M.du Hallier,la
nouvelled'unpetitéchecreceuau Castelet. Il dit que
Folleville,aide-de-camp,Saint-Paul,des gardes,Moro-
courtet Belon,du régimentdeRamburèset cinqousix
autresofficiersontestéblessez; etseptouhuit soldatstuez5.
Voilàcequej'ai pu tirerde luyavecbiende la peine.—
Il rapporteaussyque les ennemissontlogésentre Cam-
brayetCrévecœur,sicelaest,onpeultallerlesattaquer.»

- Original,sanssigpatuFe,dela maindedeNoyers.-- Arch.
desAff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.154..

1Il s'agissaitdeladétentionduprinceCasimir.(Voy.nnelettredu3oaoût,t, VI,p. 137.)2 Voy.t. VI,p. i3t.3
Voy.t. VI,p. x56.4C'etaientdespendantsd'oreilleendiamant.s Nouvellerectifiée.(Voy.t. VI,p. 136.)
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1638.

2 septembre. A M" les mareschaux«Jevouspriedem'envoyer,demainsoir,3oo mousquetaires
DeS'-Quentin. de-La Forceet de àchevalpour unpetitvoyagequeje veuxfairefoire.-.»

Chastillon. (Richelieudésignelescompagnies.)—Avertirdela marche
desennemis.— «La monstrearriveaprèsdemainicy, ce
qui ne resjouirapas peu l'armée.? Avoirsoinqu'on ne
manquepasdefourrages.

Orig.—Arch.duducdeLaForce.CommunicationdeM.la
marquisdeLaGrange.

3 septembre. Idem. Cebilletn'estque pour vousprier de ne pas envoyerles
3oo mousquetaires;je n'en ay pas affairemaintenant.
— «L'argentque vousdemandéspour les travauxpart
présentement »

Originaldela maindedeNoyers.— Arch.duducdeLa
Force.CommunicationdeM.lemarquisdeLaGrange.

Idem. Auxmareschauxde La «Cestroismotsne sont que pour vousprier de faire tirer
Forceet de Chastil- demainau soir forcecanonnadespour apprendreaux
Ion. ennemisla victoirede M. de Bordeaux,par la mesme-

voyepar laquelleilsnousontvoulufairesavoirqu'ilsont
eu quelqueavantagesur les Hollandoisen tirant force
canonà Cambray1.»—Vouslogersi seurementqu'o. ne

puisse rien entreprendresur aucunde vos quartiers.—
M.deNoyersvousenvoiel'argentpourles travauxà faire
à Crév<ecœur.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9159,fol.]7.-Cinq-Cents
Colbert,118,fol.160.—Imprimée.—AuberyIll, 780., - Recueil

de1695,p. 173.

4 septembre. AM.le présidentCor- Témoignaged'entièresatisfactionà MonsrleP. C. du soin
nueP. qu'il apporteà l'acquittementdes assignationsdonnées

pourles fortifications; «je le conjurede continuerà faire
en sortequele restesoitpromptementpayé.»

Minutede la mainde Cherré.— Bibl.imp.Suppl.franç.
ao36s',,-Il"fol.51\°. r

6septembre. Auroy3. «Sire,lanaissancedeM.le Dauphin4 me ravit.J'espèreque,
commeil estThéodore,quantau donqueDieuvousena
faict, il le seraà raisondes grandesqualitésqu'onteues
lesempereursqui ontportécenom.J'enprieDieude tout
moncœuretqu'ilcombleVostreMajesté-d'autantdebéné-
dictionsqueluyensouhaitteceluyqui seraà jamais. J.

MinutedelamaindeRichelieu.- Arch.desU. élr.France,
d'aoûtendécembre,fol.197.- Imprimée.—Histoirede
LouisXIIl duP.Griflet,III, i44.

1Voy.t. VI,p. 1412Lemanuscritnedonnepointdesuscription,maisle nomqu'onlit dansla lettreauxsurintendantsdu4sep-tembre(ci-aprèsausupplément)expliquelesinitialesdecelle-ci.3Voy.t. VI,p. i48,notea.
4 LecardinalavaitmisDauphin;il aeffacélafindumotpourécrireDaufin.5Ala finde la minute,Richelieua écritcelteligne,quine semblepasavoirprisplacedansla lettre,et

qu'onnetrouvepasdanslapièceimprimée: «Jenesauroisexprimermajoye.» C'estlapenséequicommencela lettre
à la reine.
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1638.

6septembre1. Alareine. «Madame,lesgrandesjoyesneparlent point,c'estcequifaict
queje ne sauroisexprimerà V. M.cellequeje ressensde
sonheureuxaccouchement,et de la naissancedeMI le
Dauphin.Je souhaitteet veuxcroirequeDieul'a donné
à la chrestientépourenapaiserlestroubles,et y apporterla bénédictiondela paix.Je luyfaisveu,dèssanaissance,
d'autantdepassionquej'en ay tousjourseupourle royet
pourV.M.delaquellejesuis et serayéternellement.»

Imprimée,—Aubery,V,43a.—Rec.de1696,II, 11.-
HistoiredeLouisXIIIduP.Griffet,III, 115,

6 septembre. AMI'leducd'Orléans, Compliments.«JesupplieV. A.de croireque, la naissance
DeS'-Quentin. frèreuniquedu roy. de M.le Daufinl'cmpeschantd'estrela secondepersonne

du royaume,elle serala troisiesmeavectant d'avantage

qu'elle
recevradela bienveillanceduroyqu'elleaurasujet

d'estrecontent2.»
MinutedelamaindeCherré.—Bibl.imp.Baluze,pap.des

arm.lett. paquet1,n"1,fol.94.

Idem. Pour M.de Chavigny,tJ'escritsau royque j'estimequ'ilest à proposqu'ildonne
secrétaired'estat. plusd'asseurancesquejamaisà Monsieurde sonaffection

etdesonamitié.C'està vousàl'enfairesouvenir.J'ayfaict
auprèsdeS.M.cequ'iladésirépourl'argent.»Tousceux
quiviennentde la courm'asseurentquel'indispositiondu
roineserarien. «Je suissyhorsdemoyqueje ne vous
enpuisdiredavantage.»

Originalsanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des |Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.205. H

Idem. [-AM.deChavigny.] Fairevoirau roi des dépeschesapportéespar Saladindon- I
nantl'asseurancedela prisede Fontarabie.- M.deChas- 8
tillonvientd'arrivericy,ayantjugé à proposde luifaire g
savoirmoy-mesmeles intentionsde S. M. il faict estat I
d'en repartirdemainpour se rendreen sa maisonsans I

,s'arresteren aucunlieu. I

Originalsanssignature,delamaindeCherré.— Arch.d1's
- Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.ao3. I

8 septembre. Pour M. Bouthillier,Laconvalescencedu roi, la naissancedu Dauphin.— «Je
Saint-Quentin. surintendantdes fi- suistrèsaisequeLL.MM.ayentla satisfactiondeMmede

nances,à Paris. Lanssacque vousmemandés.Je m'asseurequ'ellen'ou-
blierariendecequideppendrad'ellepourlescontenteret
lesservircommeelledoit.» —Iln'yarienàfairemainte--
nant sur les affairesdont les ambassadeursd'Angleterre
vousontparlé3.Lorsquenousseronstousensemblenous
enconféreronsplusamplement.

1

Orig.—Arch.desAff.élr. France,d'aoûtendécembre,
fol.221.

1Ladatemanque,nousproposonscelledelalettreadresséeauroisjr lemêmesujet.2Ondisaitàlacourquelanaissanced'unhéritierdelacouronneétaitungrandsujetdetristessepourMonsieur,
etons'efforçaitdeleconsolerpardeslargesses,auxquellesceprincen'étaitpasinsensible.(Voy.la lettresuivante,et,
dansletomeVI,lespages149et'i55.)3Jen'aipointtrouvélalettreoùBouthillierexpliquaitlesujetdecetteconversation..
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J638.

9 septembre. AM.leducdeLaForce,Violation desrèglesde la discipline.—«Leroyvousayant
pairet mareschalde laisséle soinentierde toute sonarmée,je vousconjure
France, lieutenant d'en prendreun soinsi exactquevouspuissiésenbannir
généraldel'arméedu lesdésordresqui s'ysontintroduitscettecampagne. IL
roy. y vade vostrehonneur.».

Orig.—Arch.delamaisondeLaForce.Communicationde
M.lemarquisdeLaGrange.

10septembre. Auroy. Accidentde siègequi retardela prise du Castelet.—«Je
Saint-Quentin. faispartir demainlesdeuxcompagniesde Françoiset de

SuissesqueVostreMajestéà désirées.— Je demandeà
Dieu,de toutmoncœur,queSa Majestésoitdélivréede
saifebvre.»

Original, sanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Afr.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.aa8.

10septembre). AM.leducdeLaForce.Fairefaireunepartieau srde Gassionpour incommoderles
Saint-Quentin. fourrageursdel'ennemi.—Recommandationdediscrétion.

«Lesennemissaventcequi sepassedansl'arméeduroy
presqueaussytostqu'ilest résolu.»

Originaldevenuminute,le cardinalayantfaitdéscorrec-
tionset biffésasignature.—Arch.desAff.étr.Pays-Bas,
t. XIII.—Original, arch.dela maisondeLa Force.
CommunicationdeM.lemarquisdeLaGrange.

13septembre. AM"deBullionetBou- «Estantprèsdepartirdecetteville,je désire,avant que
Saint-Quentin. thillier,surintendans d'en sortir,leurdonnerle contentementqu'ilsdésirentsi

desfinances,àParis. justementqu'onne peut leur desniersansinjustice,la.
paroleduroyyestantengagéeetla nécessitédecettefron-
tièretellequele servicede SaMajestérequiertabsolument
ce quecespauvresgensdemandent.— Je vousconjure
doncencoresunefoisde medonnermoyen,tandisqu'on
fortiffielesvillesdela Somme,d'enaffermirlescœursau
servicede SaMajesté.»

Orig.—Arch.desAfr.étr. France,d'aoûten décembre,
fol.249.

Idem. [AM.deChavigni.) NostreentreprisesurleQuesnoyn'a pasréussi.«—M.d'An-

goulesmevientde l'armée;il dit que c'estune pitiéde
voir ledésordreet l'abandonnementoùsonttouteschoses.

—Aussitost que le Casteletsera
pris,je partiraipour

m'enallertrouverleroy.— Pourveuquil tienneautant,! 'si on l'attaquejamaissur le roy, nousseronscontens!I..- -
Originalsanssignature,dela maindeCherré.—Arch.des

AfJ.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.256.

[14septembre.] Au.s* Loppez. Je désireque le srdon Lopezvienneme trouverpour le

voyage

dontje luyayescrit. «11lui fautunebonnelettre
de change;j'escritsà M. de Bullionpour luy en faire

1L'originalestdatéduu.SVoy.tomeVI, p. i58.
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1638.
donnerune de 1,100,000livres, ce à quoyje m'asseure
qu'ilsatisfera.Il

MinutedelamaindedeNoyers.—Arch.desAIT.étr.France,
d'aolltendécembre,fol.261V'.—Cetteminuteestécrite
'surlamêmefeuillequela lettredeRichelieuàBullion,où
nousvoyonsqueLoppezétaitenvoyéàDantzic( tomeVI,
p. 173);elledoitporterlamêmedate.

i4septembre. [AM. de Chavigni.]Mécontentementde M.le PrincecontreM. deLaValette.—
Saint-Quentin. J'ai ordonnéde luienvoyertouteslespoudresdeBrouage,

deuxtiersdecellesdu châteauTrompetteet de Blaye.-
Surl'ordredonnéà M.d'Epernonderetpurnerà Plassac.
- aJ'aylecœurgrosduprocéderde M.de LaValette; je
prieDieuqu'illuy fassepaix1.>>

Original,sanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,d'aolltendécembre,fol.262.

19septembre. AM.de Schomberg. Envoyeren Italiele régimentde Quelas.— Désobéissance
de la courdescomptes,aydesetifnancesà qui le roiavait
ordonnéd'assisterà la processiongénéraledu 15 aoust

pour
la protectionde la Vierge.Je verrayl'ordrequ'ily

fautapporterpourl'avenir.- 2Acheveravantl'hyvcrles
travauxdelacitadelledeMontpellier; yemployerlesfonds
qui lui ont été envoyéspourleverdix compagnies.-

Qu'ilfasseréponseausujetdu Roussillon.
Miseaunetcorrigéeetdevenueminute,delamaindeCherré.

- Arch.desAff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.288.

21 septembre. A M.l'archevesquede Envoyersix vaisseaux,deuxauHavre,deux à Dieppe,deux
DeMagny. Bordeaux. à Calais,bonset bienartillez.Deplus, deuxbonnespa-

tachesdont on aura besoindansla Manche.- Douleur
- du cardinalpourle malheurde Fontarabie.- Parmiles

capitainesdesvaisseauxà envoyer,le cardinaldemande
lechevalierdeMontigni,le sieurDuméet ceuxquico-
gnoissentmieuxla Manche.

MinutedelamaindeCherré.—Arch.del'Empire,K,134.
- Guyenne,lropartie,p. 144bis,pièce28e.—Orig.—

Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVI,fol.847-—Imprimée.
- —CorrespondancedeSourdis,in-qO,II, 75.

22septembre. Auroy. «Aussytostque Houdinière8est arrivéje le redépescheà
DeMagny. SaMajesté, qui luydiralavéritédecequ'ilsçait.Je suis

; audésespoirdepenserà la lasehetéqui s'estcommise,et
aupeu de zèlede ceuxqui n'ont pas faietleur devoir.

- D'autrepartje suisravydem'estrerencontrédansvossën-
j timens,commela lettre queM.de Chavignym'aescrite

surlesujetde Fontarabiemel'a faictcognoistré.» Actions
degrâcesdesbontésdu roi, protestationde la continuité
de sondévouement.

Originalsanssignature,de la maindeCberré.—Arch.des
• Aff.élr.France,d'aoûtendécembre,fol.303.

j Cettelettredoitêtreuneadditionàcelledu13septembre,tomeVI.p. 166,etserapporteauxlettresadressées
J àl'archevêquedeBordeauxetauprincedeCondé,p. 170,171,17a.2Cettedernièrepartiede lalettrea étéimpriméecommeunelettreentière,etavecladatedua4octobre,dans

Aubery,III, p. 784,etrépétéedansleRecueilde1695,p. 174.5Voy.tomeVI, p. 203.TortqueleducdeLaValetteimputeàHoudiuière.
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1638. bre. AumarcluisdeLaForce. Levéedu'giégede Fontarabie:aSichacuneustagi avecle

2 5 septembre.AumarquisdeLaForce.Levéedu. siègedeFontarabie: «Sichacuneustagi avecleDe ftfagny. mesme soinet affectionquevousavésfait, en cetteocca-
sion,asseurémentnousneserionspas tombésen cemal-
heur »

Imprimée.—MémoiresdaducdeLaForce,t. III p. 45g.

5 octobre. A MadameBoutliillier,Lettrede politesse.(Voy.une lettreà la même,tomeVI,
DeParis. la surintendante,à p. 213.)

Pont. Orig.—Arch.desAff.étr.France,d'aoûtendécembre-,
fol.331.

6 octobre. A M.l'archevesquede Mesuresàprendreaprèsl'exécutiondesordresdonnéset le
DeParis. Bordeaux. désarmement(voy.p. 2o3,au 2] septembre).-Donner

despetitsvaisseauxde l'arméeauxcapitainesqui en de-
manderont pourfairela guerreauxEspagnolslelongdes

côtesd'Espagnetoutl'hiver.
MinutedelamaindedeNoyers.—Arch.del'Empire,K,

134.p. 85.—Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupiiy,t.XVI,
fol.855.—hnprimée.—CorrespondancedeSourdis,in-4°,
II,84.

-
7 octobre. AM.deBullion. M.deBullionestpriédepourvoirsibien au

payement
des

DeParis. pensionsde M.le cardinalAnthoinequ'il nait pas occa-
siondecroire qu'iln'a rienà espérerdela France.Cette
affaireest très-importante.

Orig.—Arch.desAff.étr.Rome,-t.LXIV,fol.39.
21octobre. AM.de Bellièvre.am- M.Digbym'afaiettrouveren Angleterredeslivresqui ne
DeRuel. bassadeurdu roi en se trouventpoint en"France;le remercierde mapart, et

Angleterre. fairepayerà undesesgenscequ'ila déboursépourlesd.
livres,n'ayantacceptésacourtoisiequ'àcettecondition.-
Lecardinalécritsurcesujet,à M.Digby,unelettreque
je n'aipas.

Orilf..- Bibl. imp.FondsSainl-Germain-Harlay,364,
fol.87.

22octobre. Pour M. Boulhillier,«Jeferayfairetoutesles lettresquevousdésiréset lesen-
DeRuel. surintendantdes fi- voyerayà Mmed'Esguillon.Jevousremerciedu soinque

nances. - vousavésde cetteaffaire1, et prieDieuque vousfaciés
vostrevoyageheureusementauxCa-ves.»

Originalsanssignature.—Arch.desAff.étr.France,d'août
endécembre,fol.396. -

23 octobre. Idem. «Jenepuisprésentementfaireautreresponseàvostrelettre,
DeRuel. si nonqueMmeet MlledeRohanmepeuventvoirquand

il leur plaira.Je souhaittequevostrepetitvoyagevous
rapportelecontentementquevousdésirés.»

Original,sanssignature,delamaindeClierré.-Arch.des
Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.4o3.

Idem. AM.deChavigny. J'envoieà M.deChavignyune lettre queM.de Bellièvre11
m'aescrite,qu'ilestimportantqu'ilracevoirà M.Kenuit
confidemment,le priantque personneque M.le prince
d'Orangene sachecequi yestcontenu,et quec'estGer-
hierquiena donnél'avis.—«Vouspourrétdirequenous

1Celaserapporte-t-ilalavisitedontil estquestiondanslalettresuivante?
CettelettredeM.deBellièvre,datéedui4octobre,estauxarch.desAff.étr.Angleterre,t. XLVII,p. a56.
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ne faisonsautre jugementde cettelettre, sinonqueles
Espagnolsont desseindenousdiviser,maisqu'onnecroit
pasque M.le prince d'Orange,n'y M" les Estatssoient
capablesdeleurmalice.-- SachésdeM.Kçnuiten quelle
formeM"lesEstatsdésirentlespasseportsdesEspagnolz.»

Original,sanssignature,de lamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France, d'aoûtendécembre,fol.4oa.

23 octobre. [A M.de Chavigni.] Il n'ya rienà direde nouveauà M.Kenuitsur levoyagede
DeRueL la reinemèreen Angleterre.(1Il aura veula bonneres-

ponsequ'onavoitfaiteau casquela royneeustvoulualler
enItalie,ce quidonneraà M" lesEstatsles impressions
qu'ilsdoiventavoirdelapiétéduroy. , —«LeR.P. Jo-
seph,s'en vaà Paris,vousy pouvésfaireensemblela res-
ponseà M.d'A,,:aux.»— «Je vousenvoiela copied'une
petitedéclarationque Boispilém'a donnée, dont vous
pourrésenvoyerautantà M.de Montaigu.»

Original,sanssignature,de lamaindeCherré.—Arch.des
AIT.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.395.

2ftoctobre. AumareschaldeSchom-Ceque l'on donnecommeune lettreentière,avecla date
De Ruel. berg. du 24 octobre,està peuprès la répétitionde la moitié

d'une lettredu 19septe:U~r
ès la répétitionde la moitié

d'une lettredu 19septembre.(Ci-dessus,p. 2o3.')
Imprimée. —Aubery,III, 784.—Recueilde1695,174.

29octobre. Lettredu roi à M. le Reprochedu mauvaisordrequ'ila laissés'introduiredansla

marquisdePraslin. cavalerie. «Jeneveuxpointvousvoirjusquesàcequevous
ayëz l'annéequivientréparécettefaute. Vousvousre-
tireréschezvousjusquesà ce quevousalliésvisiterles

quartiersde cavaleriequi serontdansl'estenduedema
provincede Champagne.»-

MinutedelamaindeCherré.- Dépôtdelaguerre,t. XLVII,-
pièceigal.

30octobre. AumareschaldeSchom-«Dansla craintequevousn'ayezpasreceuunelettrequeje
DeRuel. berg. vousescrivisdansle tempsquej'estois à S'-Quentin»,je

vousprie de nouveaude me faire faireune cartebien
exactedu paysde Roussillon; et de memandertout ce
quevouscroyeznécessairepourl'entreprisedePerpignan.

Imprimée,- Aubery,III, 785.—Recueilde1695,p. 175.

30octobre. AMadamedeSavoye. Lettrede condoléancesur la mort du jeuneduc François
DeS'-Germain. Hyacinthe,sonfils.Promessede ne rien épargnerpour

l'assisterainsiquele filsquiluireste.M.de Palluauluien
donnerade plusamplesasseurances2.

* Minute.—Bibl.imp.FondsBethune,g337, fol.108.

1Ilsepourraitquecelaeûtétéécritdenouveauenoctobre,la lettredu17septembren'ayantpas étéreçue.(Voy.
ci-aprèslalettredu3ooctobreaumême-maréchaldeSchomborg.)

2Cellelettredecondoléanceà unemèrequivientdeperdresonenfantnepouvaitpascontenirautrechosequedes
témoignagesd'amitié;maisà cemomentonétaitfortmé.ointéntàParisdeladuchessedeSavoie,qui selaissaitgou-
vernerparlesennemisdelaFrance.UnelettreécriteparChavigni,le 9 octobre,à Mazarin,alorsàRome,etqui
avaitUnecertaineinfluencesur la duchessedeSavoie,peinlau.vif lessentimentsducardinalà cetégard,et il est
aisédevoirqueChavigniécrivaitsoussoninspiration.(Arch.desAff.étr.JRoine,tomeLXIV,fol.4ô-43.)
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31octobre. Lettredu roi à M.de Son régimentest réduità si peu d'hommesqu'il est hors

Bois-Rufin. d'estatde servir; le roia résolude le licencier.Renvoyer
chezeuxtous lesofficierset soldatsqui restent,deux à
deux,ou trois au plus, afinqu'ilsne commettentpasde
désordres.

MinutedelamaindeCherré.—Dépôtdelagnerre,t.XLVII,
pièce20.3.

[3novembre.] A un ami de l'arche- «VoirdoucementavecM.l'archevesquedeRouencequise
vesquedeRouen. peutfairepourquesaconduitedonneautantd'édification

en l'âge où il est qu'ilen a donnéen son commence-
ment. 1»

Imprimée.—Aubery,V,439.—Recueilde1696,II, io.

4 novembre. Auroy. Richelieuremercieleroideluiavoirdonnédesnouvellesde
DeRuel. M.deWeymar. dl n'y a riende nouveauen vos af-

faires. Je suisravy de sçavoirque VostreMajestéa
perdusonrhume;je prieDieuqu'ilensoitainside toutes
sesinquiétudes,et que toutesses affairespubliqueset
particulièresaillenttousjoursdemieuxenmieux.

Original,sanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.France,d'aoûtendécembre,fol.4s5.

8 novembre. A M.l'archevesquede .Enlever les Irlandaisà l'Espagneet les acquérirauroi.
DeRuel. Bordeaux,lieutenant Promessequ'onpeut faireaux mestresde campet aux

général de l'armée capitainesquiamènerontle plusd'hommes"?sionnepeut
navaleduroy. débaucherleschefs,il faut tâcherd'avoirlessoldats.,.¿

«Je serayfortaisequevousremettiéslafonderieàXaintes
enattendantquecellede la Rochellesoitréparée-Il

Original.—Bibl.imp.SuitedeDupny,t. XVI,fol.85g.

8novembre. Auroy. Desnouvellesde Genèvedu 3o octobreet de Lyondes2 et
4 de cemois,que les impériauxont attaquéles retran-
chementsdu duc deWeymarpar troisdiversjours, dont
le 28 en estun, avecgrandeperte. Le duca poursuivi
Goeutz,auquelil a faitbeaucoupde prisonniers.

Minutede la maindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.
France,d'aoûtendécembre,fol.443.

[lonovembl'e'.] AM.deLongueville. Si M.de Longuevillen'a pu défaireSavelly,ou lui faire
rebrousserchemin,qu'il envoie-àM.deWeymar12 a
i,5oo hommes,à Saverneou autre lieu assuré;et qu'il
nettoieles placesde la Lorraine; enfinqu'ilsaisissetoute
occasiondecombattrele ducde Lorraineet Savelly,et de
favoriserla prisede Brissac.

Minutedela maindeCharpentier.—Dépôtde laguerre,
t. XLVIII,pièce43o.

1VoyezlalettredeRichelieuà l'archevêque,ci-après,ausupplément,3novembre.
Lapièce,quin'estpointdatée,estclasséeau10novembre,etellesetrouvementionnéedanslalettreduIl quisuit.
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11novembre. Auduc de Weymar. Complimentssur ses succès,et sur Je rétablissementde sa

DeRuel. santé «si nécessaireau bien public.» Sur les secours
d'hommeset d'argentqu'ila demandés,SaMajestéa pris
soin de lui donner contentement.On l'informedesins-
tructionsdonnéesà M.deLongueville.

Copie.—Bibl.imp.FondsBéthune,9279,fol.55.

Idem. A M.le cardinalde La LebarondePaluau1est chargéde lui porterlesassurances
Valette. d'uneentièreet immuableaffection,querien ne pourra

altérer.

Orig.—Arch.desAff.étr. Turin,t. XXVI.—Copie.-
Bibl.imp.FondsSaint-Germain-Harlay,347,fol.481.

Avantle ib2 no- AuR.P. Joseph. Richelieuayant envoyéplusieursfoisà Parispoursavoirdes
vembre. nouvellesdu P. Joseph,l'engageà venirà Ruelet luioffre

sa litière.

Imprimée.—Aubery,V,443.—Recueilde1696,II, p. a5.
—LevèritableP. Joseph,t.II, p. 277'-Hist. deLouisXIlI
duP. Griffet,III, 146.

5 décembre. Instructionpour M. le Demanderl'arrestationdu P.Monod.—Proposerle mariage
ARuel. comted'Estrades,al- du Dauphinavecla fillede la duchessede Savoie3.

lant à Turin. Copie.—Arch".desMédicisà Florence,3°série,carton51
(Cortid'Europa).—Imprimée.— AmbassadesdeM.le
comted'Estrades,etc.p. 34u-

5 décembre. PourM. de Chavigny, «Loppezest un moqueurde demanderun passeportpour
DeRuel. secrétaired'estat, à allerpar terre; qu'ils'enailleavecM.lecomtedeNassau,

Paris. ou qu'ilrenonceauvoiage5.»

Original,sanssignature,dela maindeCharpentier.—Arch.
desAff.étr.France,d'aoûtà décembre,fol.488.

7 décembre. Auducde Weymar. Lettredecompliments.—Appréhensionsducardinal:«lorsque
Ruel je sçayqueV. A. s'exposetous les jours à de nouveaux

périls. » -
Copie.—Bibl.imp.FondsBéthune,3767,fol.11a.

10décembre. Aucardinalde LaVa- La mauvaiseconduitedu ducde La Valette«ne me faict
DeParis. lette. paschangerle désirextresmequej'ay devousservir,nyla

passionquej'auraytousjourspourvosintérests.»

1

Otig.
—

Arch.des
Aff.

étr.Turin,
t. XXVI.—Bibl.imp.* —Copie.—Saint-Germain-Harlay,347,fol.484vo.-

Dupuy,767,cahierKx7.
Y

1Ilavaitétéenvoyéà Turin.(Voy.ci-dessus,p. 205,30octobre.)2 Lesimprimésnedonnentpointdequantième,maiscefutle 14novembrequeleP. Josephvintà Rueldansla
litièreducardinal; il mourutle 18décembre,âgédesoixanteetunans.

a Voy.tomeVI, p. a5o-a53.
1Voy.t. V,p. 885deslettresdeRichelieu.
5 1."ecomptedeLoppczquefaitRichelieu(p.261dutomeVI)serapporte-t-ilà cettemission?
6 LemanuscritmetLyon; c'estunefautedecopiste,lecardinaln'apasétéàLyoneu1638.
7Voy.tomeVI,p. 56,note2.
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1638.

1

15décembre. AM.de Chavigny. SaMajesté ne délivrerapointle prince Cazimir,«sur les
simplesàsseurancesdu roide Pologne,» ni sansfaire«de

, forteset efifcacesinstancespourla libertédu princeRo-
bert.» «Ceseraà M.de Bellièvreà bienfairevaloirla
bonnevolontéduroy.»

Minutede la mainde deNoyers.—AICh.desAir.ctr.
France,i638et1639,fol.29. -

24décembre. PourM.de Chavigny,Envoyerle congédu sr Stella1 pour le faire reveniret le

I
DeRuel. secrétaired'estat, à manderau-s"davaux.

Paris. Originalsanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.
desAfif.étr.France,d'aoûtendécembre,foL517.

25décembre. AumareschaldeSchom-Pacifierla querellesurvenueentre le capitaineValleraset
DeRuel. berg. quelquesgentilshommessesvoisins.Châtimentquemérite

un desgardesde Schomberg«qui,avecvostrecasaque,
a estéluy-mesmefaireun appelau d. srdeValleras.»

Imp.—Aubery,III, 789,etRecueilde1695, p. 176.

1639.

5janvier. AMmede Chevreuse. «,Lescontinuellesinstancesque MonsieurdeChevreusefait
Ruel. pourvousgarantirde vostreperte,joint à l'affectionque

j'ay tousjourseuepourcequi voustouche,m'ontportéà
obtenirdu royunpasseportpourM.l'abbédu Doratotrle
sieurdeBoispilé, quivont voustrouverenintentionde
vousservir,etde vousfairepluspenserà vousquevous
n'avezjamaisfaict.)) Richelieul'inviteà luidonner
lieu de répondreau roi qu'ellese conduiradésormais
mieuxquepar le passé.

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.13verso2.

6janvier. Auduc de Weymar. FélicitationssurlaprisedeBrisach3.
Copie.—Bibl.imp.Béthune,9:179,piècenoncotce,classce

entrelesfol.56et57.

6janvier. Instructionau sieurde «S.M.désiranttesmoignerau sieurduc deWeimarle con-
Vjlleroy. Lisle,l'undes ordi- tentementparfaitqu'elle a receudela prisede Brisach,

nairesde la maison faitepar lesforcesqu'elleentretientet qu'ellea fournies*
duroy. auditsieurduc, envoie,etc.»

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, foi.365verso.

1Voy.ci-dessus,p. 29,sous-note.
2 LemanuscritdeColbertmetcettenote: nFaitesuruneminuteoriginaledelumaindeCherré..
3 Brisachavaitétéprisle 17septembre1638;cetteville,dontlesfortificationsontétéraséesen1741,étaitau

nne siècleundesboulevardsdel'Allemagne,etcetteconquêtecausaunegrandejoieàla cour;Richelieueo-donna
lanouvelle,commeunencouragementouuneconsolation,auP. Joseph,agonisantdanssonchâteaudeRuel.

4C'étaitlàlaprincipalepenséequ'onvoulaitfairecomprendreauducBernard,enmêmetempsqu'onDeluiépar-
gnaitpaslescomplimentsetleséloges.Lecourrierétaitchargédelui remettreunelettreduroiquidisaitàpeuprèslamêmechosequecelledeRichelieu.IldevaitaussirendreaumaréchaldeGuébriautl'instructionsuivante.
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1639,
6 janvier. AM.le comtede Gué- Cettepièceest intitulée: Instructionau s1comtede Gué-
Villeroy. briant. briant, commandantles troupesde S. M.vers le Rhin,

sous-l'autoritéde M.le ducdeWeymar1.

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.36o.

7 janvier. AM.le comtedeGué- Richelieule complimentesurles soinsextraordinairesqu'ila
Ruel. briant. apportéspourfaireréussirl'entreprisede Brisach,et ille

félicitede la réputationqu'ila acquiseencetteoccasion2.

Copie.—BibI.imp.Cinq-CentsColhert,t. 116,fol.5.—
Imprimée.—Hist.deGaébriant,parleLaboureur,in-fol.
p. 141.

i5 janvier. [AM.Bouthillier.] «Je vousrenvoyela lettre que vousm'avezenvoyéesur le
Ruel. sujet de laquelleje

n'ay
rien à vousdire, sinon que je

prieDieuqueM.le G. desG.3et sa femmesoyentaussy
sagesqueje le désire.— Quantà Madamed'Elbeuf,je
seraytrèsaysede la voir et M"sespetitsenfans,lorsque
je serayà Paris a

Original,sanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.
desAff.étr.France, 1639.Suppl.fol.14.

| 17janvier6. A M.l'archevesquede Il s'agit d'une entreprisedont Richelieuveut laisserà cet
Ruel. Bordeaux. amiraltoutela responsabilité.«Aureste, lui dit le car-

dinal, ne vousimaginezpointqu'unhommequi n'entre-

prend rien que par raison,et qui, en l'exécutiond'un
desseinfaict cequelaprudenceet l'heure6conseillent,soit

responsabledes événemensquandmesmeils n'arrivent
pasbons; qui faictfidèlementce qu'ilpeut, faictCequ'il
doit, et qui faict cequ'ildoit n'estpasgarantdesmau-
vaissuccès.,,

Orig.—Bibi.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.210.—Mi-
nate(lelamaindeCharpentier.—Arch.del'Empire,K,
i34-Guyenne,etc.1639,irepartie,p.3,pièce 164.—
Copies,Bibl.imp.Béthune,9'241,fol.49, et 9349,
fol.129vO.—Imprimée.—CorrespondancedeSouriis(Doc.

J iudd.),t. II, p. 89. --

l Cetteinstructiontraçaitaumaréchallaconduitequ'ilavaità tenirausujetdelaprisedeBrisach;il devaituser
detoutesonadressepourpersuaderanducBernardqu'ilimportaità lacausecommunequela place,confiéeà un
gouverneurfrançais,reçûtunegarnison,dontla moitiéaumoinsseraitcomposéedetroupesfrançaises.Danscette
longueinstruction,uneargumentationassezhabilesejttoiedansunstylediffus,quimesembleappartenirà Cbavigni,
chargédedévelopperlapenséede Richelieu.Nousnousbornonsdoncà endonnercettesimpleindication.Ajoutonsque
leducdeWeymarentendaitgarderBrisachcommeuneconquêtepersonnelleets'ycréerunesouverainetéhéréditaire.
Samort,survenueà sixmoisde là, mitfinà sesprétentions.L'historiendeGuébriantnedonnepointcettepièce;
mais, à cettemêmedate,il metunelettredeLouisXIIIsurlemêmesujetetuneautrededeNoyers,dateedu7jan-
vier,p. îo4et io5.LeP.Gritfetne ditquequelquesmotsdecetteinstructiondontil indiquefautivementlasource.
On-peutvoircommentil racontelaprisedeBrisach,t.III, p. 134et206.

2 Cettelettreétaitjointeà cellesdontlesieurdeLisleétaith.rgé.3LegénéraldesgalèresDuPontdeCourlay;Richelieuétaitalorsfortmécontentdesprofusionsde ceneveu,dont
Bouthilliertâchaitdemettrelesaffairesenordre.

4IIs'agissaitencemomentd'uneallianceducomted'HarcourtavecunecousinedeRichelieu.(Voy.t.VI,p.263.)s Laminuteetlescopiessoutdatéesdu16.
* Ily a danslaminute,ainsiquedans lescopies: «Laprudence,lafidélitéetle cœurconseillent.»Lemotdu

textesignifie-t-ill'heure,lemoment,-la circonstance? oubienest-ceuneabréviationpourl'honneur,ainsiqu'onl'aim-
primédanslacorrespondancedeSourdis? Cependantnous netrouvonspointau-dessusdecemotle traitquemettent
toujoursles mss.pourmarquerl'abréviation.
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1639.
18janvier. AM.le princed'Orange. LesrKenuita emportéun mémoirede Richelieu,pourle

princed'Orange;la réponsen'arrivepas; crainteque le
mauvaistempsne le retienne,lecardinalenvoiepar terre
uncourrier.aLetempspresse,dit-ilau prince,deprendre
les résolutionspourla suittedecetteannée,danslecours
de laquellej'espèreque nous auronsdesy bonssuccez

qu'on
pourra espérerune bonneet juste paix;je prie

doncVostreAltessedenousfairesçavoirdesesnouvelles
promptement.>r

Minutedela maindeCherré.—Arch..desAff.étr.Bol-
lande,t.XXI,pièce6. —Copies.- Bibl.imp.Saint-
Germain-Harlay,346,t. II, fol.1911. - Cinq-CentsCol-
bert,t. XLVI,fol.ia3\°,

19janvier. AM. Knuyt. «On-n'a veunysapersonne,nyde sesnouvelles,cependant
touslesdesseinspressentd'autantplus que la saisonest
avancée,et quele roya faictvenirsesgénérauxde terre
et demer; et Sa Majesténepeut prendrerésolutionque
par un concertaveccequeleprinced'Orangedoitfaire.
Onattendlesresponsesauxmémoiresqu'ila emportés.
Lesaffairesdesannéespasséesontestégastéesparunpro-
cédésemblable.2»

Brouillondela maindeChavigni.—Arch.desAfr.étr.
IIollallde,t. XXI,pièce11e.

6 février. AM. d'Estrades. Le d. s' d'Estradesira, en la plus grandediligencequ'il
pourra,trouverM.leprinced'Orange.— Seplaindrede
cequ'onn'a fait aucuneresponseaumémoireportépar
Knuyt— Lesennemislaissentsouvententendrequeles
Estatstraitentsecrètementavecles Espagnols.—Repré-
sentertoutcequi est contenuen la lettredu 19janvier.
Mécontentementcontred'Estampes.— Le roy est tous-

joursrésolude maintenirtoutessespromesses.Réclamer
instammentduprincel'exécutiondessiennes.—Leroin'a

pas
chargélecomted'Estradesdepasserletraitéqu'ondoit

faire,parcequ'ilneseroitpasbienséantqueS.M.fit offrir
auxd.s"desEstaisunesommeaussiconsidérablequecelle
qu'elleleuraccorde.Lamoindrechosequ'ilspuissentfaire
c'estde supplierle royde leur fairecettegrâcepar un
envoyéexprès,oud'enchargerleurambassadeurà Paris.

Miseaunet,delamaind'unsecrétairedeChavigni.—Arch.
desAff.étr. Hollande,t. XXI,pièce18.

8février. AM.le princed'Orange. «11 estimpossiblede ne voustesmoignerpas quele roy
tient un peu estrangequ'aprèsce qui sest passéicy
avecM.Knuyt,il sesoitécouléun sygrand tempssans
enavoirresponsedéterminée. 1 Il s'agitpourlemoment
autantdel'intérestdeMM.lesEstatsquedeceuxda roy

1Copiefaitesurunecopieoubrouillard,delamaindeCherré.(Notedums.deHarlay.)2 Surcettematièreunsecrétaireaécritlalettreà Knuytdontla minuteestcotée10danscemanuscrit.Le1"et
le14janvier,Chavigniavaitécritauprinced'Orangeà peuprèsdanslesmêmestermes.Leprinceréponditaucar-
dinal,le 24janvier,queKnnyt,employéà d'importantesaffairespourlesEstats,nepouvoitretournerenFrance;
pourquoi1ambassadeurduroià LaHayen'aurait-ilpasmissiondetraiterlesaffairesdontils'agissait? EnfinM.d'Es-
tradesayantétéenvoyéà LaHaye,onluidonnaunmémoire(6février)oùlesmêmesplaintesétaientrépétées.(Ms.précité,pièces1,4, 8,11et18.)3Voy.ci-dessusà ladatedu18janvier.
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quienvoiele s' d'Estradespourapprendred'oùprovient
ceretardementet adjusteravecVostreAltesselesdesseins
communsde la campagneprochaine.»

MinutedelamaindedeNoyers1.—Arch.desAIT.étr.Hol-
lande,t. XXI,pièce25.—Bibl.imp.- Copies2.—Cinq-
CentsColbert,46,fol124etSaint-Germain-Harlay,346,
t. 11,p.192.

9février. Auducde Weymar. Lettrede complimentset de remercîmentspourl'affection
Ruef. quele princetémoigneà Richelieu.

Copie.—Bibl.imp.Béthune,9279,fol.58.

I5 février. InstructionpourM.l'ar- C'estle projetde la campagnemaritimepour le printemps
Saint-Germain- chevesquede Bor- de l'année1639.

en-Laye. deaux,commandant Orig.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XVI,fol.861.—
l'arméenavaleduroy Minute3.—Arch.del'Emp.K,134.Guyenne,irepartie,
en Ponant. 1639,p. 5, pièce165.—Bibl.imp.Copies.Béthune,

9241,fol.49VOet9349,fol.130.-Imprimée.—Corres-
pondancedeSourdis,t. 11,p. go.(Documentsinédits.)

Amars. A MadamedHalluin1. Richelieuasu, par M.d'Alluin,lesterreurspaniquesqui la
travaillentquelquefoisau sujet de sonmari: «J'aycreu
devoirvousasseurerqu'il n'a rien à craindre,et quese
conduisantcommeje m'asseurequ'ilfera,on ne sçauroit
luy rendreaucunmauvaisoffice.Je l'ayparticulièrement
avertyde ce que j'ay estiméqu'il devoitfaire, et pour
avoirlescœursde la provincedontil a la conduite,et de
ceuxde toutela cour.Je meprometsquevousferéstous-
deuxestatdes avisd'unepersonnequivoushonorecomme
moy.»

Minutedela mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.
France,1639.Supplément,fol.56.

1h mars. A Madamede Che- a Madame,cestroismotsnesontquepourvousdirequ'une
vreuse. lettrequej'escrisà M.duDoratserviraderesponseà celle

que j'ayreçeudevous; mecontentantdevousfaireco-

gnoistreque
je suis. [Si la demeuredu Vergeret

d'Angersn'est pas agréableà Madamede Chevreuse,on
- enpourratrouverquelqueautre; maisil estimpossibled'ob-

tenirqu'elledemeureàDampierreplusdehuitoudixjours.]
Copies6.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.19VOet
Saint-Germain-Harlay,346,t. 11,p. 26.

] Lettredictéeàde Noyers,quiaécritàlamargedecetteminute: aSonÉm.auprinced'Orange.»2Onlit celtenotedansl'untt l'autremanuscrit: «Copiefaitesurunecopieoubrouillardentièrementécritdela
mainducardinal.» C'étaitprobablementlamaindedeNoyersqu'onprenaitpourcelledeRichelieu.

3Cetteminuteestécritedelamaind'unsecrétairedel'archevêquedeBordeauxetdelamaindeCherre,cequi
indiquequela rédactionfutfaitedeconcertentrele cardinaletl'archevêque.Richelieu,quia donnélapenséeprin-
cipaledecetteinstruction,adû, eneffet,seservirdesconnaissancespratiquesdeSourdispourles détailsdel'execu-
tion.Quantàl'original,il estécritdelamaindusecrétaireducardinal,Cherré.Cetoriginalestàpeuprèsconforme
àlaminute;seulementdanscelle-ciondit toujours: «Celuyquicommanderal'arméedeSaMajesté;cequi,dans
l'original,estremplacéparcesmots: icM.l'archevesquedeBordeaux.» Lescopiesdela collectiondeBethunen'ont
d'autredatequelemillésime,etportentcettenotemarginale: «Minuteoriginaleapostilleeetcorrigéedelamainde
Cherré.»Cequiindiquequ'ellesauraientétéfaitessurla minutedesarchives;et, eneffet,ony remarquecomme
danscetteminutelavaguedésignationducommandantdel'arméenavale.

4Elleavaitétémariéeenpremièresnoces(1611)auducdeCandale;cemariageayantétédéclarénul,elleépousa
(1620)CharlesdeSchomberg,ducd'Halluin.Ellemouruten1641, danssonchâteaudeNanteuil-le-Haudouin.

5Lesdeuxmanuscritsavertissentquelacopieesta faitesuruneminuteoriginaledelamaindeCherre.»
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1639.

14mars. AM.l'abbédu Dorât. LadernièrelettredeMadamede Chevreusen'étantqu'une
lettre de reproche,Ida civilitéqui est due aux dames

m'empeschede luyfairereaponse.» C'estdoncà l'abbédu
Doratquele cardinalécrit.—Richelieua entrelesmains
la preuvedegriefsfortsérieuxqu'onacontrecettedame;
cependantil a obtenupour elle une abolitionpure et
simple,maisonne luipermetpasd'allerpartoutoù il lui

Sîaît,
onlui assigneunedemeure.— Al'entendre,il fau-

rail augmenterlesgrâcesà proportionde l'augmentation
desfautes.— Le tempset sa bonne conduitepeuvent
seulslui donnertoutle contentementqu'elledésire.

Minutede la maindeCharpentier(espècede ronde], avec
descorrectionsdelamaindeCherréetdecelleducardinal.
Supplémentfranç.4067,fol.107.—Copies1. —Bibl.
imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.18.- Saint-Germain-
Harlay,346,t. II, p.23".—Imprimée.- Aubery,V,45o,
etRecueilde1696,t. II, p. 34.—Hist.deLouisXIII,
parleP.Griffet,t. III, p. 176.—MadamedeChevreaude
M.Cousin,p.3i12.

26mars. Instructionau vicomteM.d'Arpajonestchargéd'alleren toutediligencevoirl'état
Saint-Germain- d'Arpajon,allanten destroupesqui composentl'arméedontM.le Princeest.

en-Laye. Languedoc. généralen chefet M.le maréchalde Schomberglieute-
- nantgénéral.Onl'informedesprincipalesdispositionsdes

ordresdonnésà cesdeuxgénéraux,_dela conduitequ'il
auraà tenir seloncertainescirconstances.aLes1vicomte
d'Arpajonauraunsoinparticulier,dèsqu'il-seraarrivéen
Languedoc,depressertellementtouslespréparatifsnéces-
sairesà agirqu'enquelquefaçonquelesentreprisessoient
disposées,lesforcesde SaMajestésoientprestesà entrer
danslepaysennemile 10dumoisde maiprochain3.n

Copies.
—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,454,fol.236,et

Béthune,9265,fol.6.

26mars. A M.l'archevesquede Richelieul'avertitde diversmouvementsdes forcesnavales
Ruel. Bordeaux,lieutenant d'Espagneet desdispositionsprisesen Francepourflci-

général de l'armée liter l'exécutiondesordres
quilui

ont étédonnés;vespé-
navaleduroy. rant plusqueje ne vouspuisdire, ajoutele cardinal,de

labonnefortunedu
roy

surla mer. tout cequ'ona peu
désirerde deçàpourbien fairea esté accordé,resteà
ceuxqui en aurontl'exécutionà n'oublierrien, de leur
part,de ce qu'onendoit et peutattendre. Aunomde
Dieu,mettés-vousà la merle plustostque vouspourrés,etcroyésqu'il n'ya personnequivousayme,nyqui soit
pluscertainementquemoy,etc.»

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.aia. —Im-
primée.—Correspondanceel.Sourdis,II, 95.(Doc.inéd.)

1«FaitesuruneminuteoriginaledelamaindeChirurgien,corrigéeducardinaletdeCherré..Notequise trouve
dansl'unetl'antremanuscritdelaBibliothèque.2DansMadamedeChevreuse,la lettreestdatéedu17; c'estapparemmentunefauted'impression.QnanLà l'écri-
tureattribuéeàRichelieu,c'estcelledeCherré.
- 3Nousn'avonsni1original,nilaminutedecettepièce,sigoéeparleroi,etdontlamatièredonnéeparRichelieu
a sansdouteétédéveloppéeparlesecrétaired'Étatdelaguerre.4Onlitaudosdecevolume: 1Mémoiresvenusdechez,lecardinaldeRichelieu.
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1639,
3i mars. A M.l'archevesquede «M',j'ayreceudeuxlettresdevouspleinesdedifficultezqu'il

Ruel. Bordeaux. est bienaiséde résoudre.))— Richelieurésoutcesdiffi-
cultésdansune lettrede troispagesde détailsqu'onne
peutprésenteren analyse.

Orig.1—Bibl. imp.SuitedeDupuy,( XV,fol.224.-
MinutedelamaindeCherré.—Arch.del'Emp.K, i34.
Guyenne,i" partie,p. ai, pièce171.- Copies.—BibI.
imp.Béthune,gaii, fol.59VOet9349,fol.136.—Im-
primée.—CorrespondancedeSoardis, t. II, p. 96.

1 avril. Mémoireaus' damon- Dans la lettrede Richelieuà l'archevêquede Bordeaux(ci-
lot, s'enallantde la dessus), le cardinallui disait: «Leroy s'estrésolud'en-

part
du roy enHol- voyerle sr d'Amontoten Hollande,pour faire tous les

lande. effortspossiblespour faire que M" les Estats envoient
quinzevaisseauxjoindrel'arméenavaledu roy./>M.d'A-
montotétaitdépêchépourcettepressanteaffaire,l'ambas-
sadeur, M. d'Estrades,étant retenu à Paris par uue
indisposition.Il étaitchargédeporterle traitérécemment
concluavec l'ambassadeurde M" les Estats; il devait
exposerles artiifcesdes Espagnolspour entraver les
négociationsde la paixgénérale,et détournerla Hollande
de son allianceavecla France,uniondont il faut faire
ressortirlesavantageségalementimportantspour lesdeux

pays.
Miseau net 2. - Arch. des Aff. étr. Hollande,t. XXI,

pièce63e.- Bibl.imp.quatrecopies;Cinq-CentsColbert,
11°46, fol.142et 155vO.—Saint-Germain-Harlay,346,
t. II, p. a33et262.—Extrait,suppl.franç.fol.370.

1"avril. AumaréchaldeSchom- Hseraitbon de prendreAupoulx3 par surprise,maiscette
Ruel. berg. placene vaut pas un siège, «estant un chasteauassez

inutile, scizsurunrocquin'ouvrepointl'entréedupays.),
Imprimée.

—Aubery,IV,37,etRecueilde1695,p. 179.

5 avril. A M. le cardinal de Satisfactiondesprogrèsdu siègede Turin; déplaisirde ce
Ruel. LaValette. quetout le Piémontsejette du partidesbeaux-rfèresde

la duchesse.«Si elleeustvoulucroiresesserviteurs,elle
ne seroitpasenla peyneoùellesevoitmaintenant.Il ne
luyrestepluspoursesauverquedeseconfierauroy. Si
elleest capabledeprendreun bon conseil,le roymettra
le tout pourle toutpourla garantir; si, au contraire,elle
seveutperdrede gaietédecœur,SaMajestéserabienaise
d'estredéchargédevantDieuet devantle monde.Leroy

l Danscetoriginal,Richelieuparled'unepetite-escadrede pinasses0queje vousayveufaireestatd'amasseret
d'armer,dit-il,pourledesseinquevoussçavésdeF." L'éditeurdela CorrespondancedeSourdisa impriméFinal,
sansavertirdesaconjecture;cependantnotreminuteetlescopiesmettenten touteslettresFontarabie.—Ausujet
decettenouvelleentreprisesurFontarabie,je trouve,danslesmanuscritsde laBibliothèque,unedoublecopied'un
amémoireinstructifà M.lemarquisd'Alluys,surlequelonattendlescommandémensdeSonEm.» 1Mss.deBéthune,
citésauxsources,fol.75etfol.143vO;)Lemarquisd'Alluysétaitle frèredel'archevêquedeBordeaux.,Danscet
original,écritdelamaindeCherré,onremarquequatrelignesdelamaindedeNoyers,etcesecrétaired'Etatavertit
qu'ilécritsousladictéeducardinal.

2 Cettemiseau net estdela maind'uncommisdeChavigni;etc'estsansdouted'aprèscettepiècequ'ontété
faitesles copiesdela Bibliothèque,lesquellesportentcettenote: «CopiesfaitessurunecopiedeDaridol.» Onsait
quec'étaitundespremierscommisdesAffairesétrangères.3 Opoul,très-petitevillesituéeàquatrelieuesdePerpignan.Unchâteau,bâtisurla montagneaupieddelaquelle
setrouveOpoul,défendaitlepassageduRoussillonenLanguedoc.
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ETsodbces.

I 1639.

désireque vousluyparliésfranchement,suivantla dé-

pesci'e
que je fais, par son ordre, à M" les ambassa-

deurs'.»
I Orig.—Aff.étr.Turin,t. XXVIII,fol.173.—Copie.—
II * Bibl.imp.Saint-Gerinain-Harlay,347,fol.492v'.

Il 6 avril. Le roi à la reined'An- Leroi lui renvoieuneréponsepar les.Germain,«luyayantI Saint-Germain- gleterre. fait sçavoirmesintentions,je me remetsà luy pourvous
I en-Laye. en direleparticulier.»Déplaisirqueleroi éprouvede ne
I pouvoirfaireleschosesquela reined'Angleterredésire.

Minute.—Bibl.imp.FondsBéthune,9337,fol.3a.

Il 7 avril. Alareyned'Angleterre.Madame,j'ay receuavectout lerespectqueje doibsle com-
o mandement qu'il a pieuà VostreMajestéme faire. Je

m'estimeraisinfinimentheureuxsi j'avoispeu, en cette
II occasion,luyfairevoirdesmarquesde l'obéissancequeje
I luyveuxrendretoutemavie. Je la supplietrès-humble-
II mentde croirequ'ellen'honorerajamaispersonnede sa
| bienveillance,qui soitavecplusdesoubmission,de respect
| et depassionque moy,Madame,etc.2

Il
Miseaunet. - Arrh.desAir.étr. Angleterre,t. XLVII,

|| foi. 443.- Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,
||

t. XLVI,fol.63vO,etSuppl.frauç.370.

8avril.
A M.l'archevesquede Ona satisfaità

presque
toutcequiestcontenudansla lettreIl

8
Ruel.. Bordeaux. de l'archevêquedu 1"avril. «Afinque rien ne vous

| manquede cequevousdésiréspourbienfaire.»

I|ll
Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.a3i.—Im-

primée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. io3.(Doc.
I| inédits,in-4°.)

1aavril. A M. le comted'Har- M.le PrincedemandequeM.d'Harcourtailleavecsaflotte
|

court. aux côtesdu Languedocet à Colioure,maisil n'ya pas
||

là deport «ouvouspuissiéssauvervosvaissauxen casde
|| tempestes.»—AyantundémêléavecGênesà causede la
|| galèrequ'ila prise,il faut remettrele voyaged'Algerà
||

l'annéeprochaine,et restersurnoscôtesoùl'ennemipour-
|| raitfairequelqueentreprise.

| Copie3.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol.635.
I 15avril. A M. l'archevesquede Satisfactionde ce que l'archevêquea trouvéles troupesde
Riiel.

Bordeaux. Guyenneenbon état.- Onluia envoyéà,000mousquets
|

etdouzecentspairesd'armesdechevau-légers.
II Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.234.—Im-
II primée.—Correspondancede Sourdis,t. II, p. io4.(Doc.

inéd.)

Il 1Voy.t. VI,p. 3n et 318.

2
Noustrouvons,danslemaruscrit

delaBibliothèqueimpériale,cetteautreversion: .Madame,M.Germainde-

vantrapporterà VostreMajesté

ce
qui

s'estpasséensonvoyage,je neprendslaplumequepourl'asseurerdelapassionquej auraytousjoursàsonservice,etducontentementqueje recevrailorsquejepourrayluyenrendrelapreuve
en

ce
quidépendrademoy,quiserayàjamais,etc.-CollectiondeBélhune,9234,fol.20.- Saint-Germain-Harlay,

346,t. II, p. 84.- 1mprimée.- Rist.
de

LouisXIII,
t. III, P-171. Richelieua voulumettredanssonrefusplus

d'apparencedebonnevolonté,maiseuréalité
il sesouciaitfortpeud'êtreagréableà lareined'Angleterre, et cetteI autrelettre

élait l'expressionplu5sincère
desa

pensée;
c'estpourquoiilnel'apasenvoyée.LeP.Griffet,quin'avaitpuIII consulterlemanuscritdesAffairesétrangères,donnecettedernièrecommelavéritable01 uneminuleoriginaledelamaindeChirurgien,avecletitredela maindeCherré.» (Notedums.de

Harlay.)
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1639.
20 imil. A M.l'archevesquede Onlui a envoyéde l'argent.Ona fait partirM.le comtede
Ruel. Bordeaux. Tonnerre,sonneveu,pourfairela chargedemaréchalde

camp,commeil l'a désiré.— Onn'oublieaucunechose

pourle mettreen étatdebienfaire.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupny,t. XV,fol.235.—Im-
primée.- CorrespondancedeSourdis,t. II, fol.ioâ. (Doc.
inéd. in-4°. )

fol.ioà. (Doc.

21avril. Instruction donnée à Lesaffairesde la duchessede Savoieétaientarrivéesà une
M. de Chavigny,al- crise inquiétante;ses beaux-frères,arméscontre elle,
lant en Piedmont. s'étaientemparésdeplusieursplacesimportanteset mena-

çaientTurin; unepartiede la populations'étaitsoulevée
pour eux; Richelieuvoulutprofiterde l'occasionpour
mettrecet Etat, au moinstemporairement,dans unedé-
pendancecomplètede la France.Son plan consistaità
s'assurer,1° dupays,parla remise,entrelesmainsduroi,
des châteauxqui gardentl'entrée de l'Italie, et par l'in-
troductionde l'arméefrançaisedans les placesles plus
considérables;a0desprincipauxpersonnagesdu Piémont
par l'appât d'unegrandefortune.((Madameleur faisant
cognoistrequ'ellesemettoutà faitentrelesmainsdu roy,
et qu'elledésirequ'ils s'attachentà la Francepar bien-
faitsqu'ilsreçoiventde S. M.»; 3°de la duchesseelle-

mêmepar
l'envoien Francede ses enfantsconifésà la

garde-duroi.— Telssontles pointsprincipauxde l'ins-
tructiondont nousne donnonsiciqu'uneidéesommaire.
Chavigniétaitchargéde déclareràla duchesseque,sielle
n'acceptaitpascesconditions,la Francel'abandonneraitet

, que saperteétaitcertaine; «En l'estatquesontleschoses,
écrivaitRichelieu,Madamedoit penseraux extrêmesre-
mèdes,se représentantque, sielle est unefoisà l'extré-
mité, sonmalne serapluscapabled'enrecevoiraucun.»

Miseaunet, de la maindeCherré, devenueminute,ayant
étécorrigéeparRichelieu.—Arcb.desAff.étr.Turin,
t. XXVIII,fol. aa4.—Autremiseaunet, mêmems.
fol.2111.—Copie.—Arch.desAff.étr.Rome,t.LXVIII.
—Bibl.imp.—Copies.—Béthune,9267,fol.111.—
Saint-Germain,728.- Saint-Germain-Harlay,347,ful.65
et86.—Extrait.—Dupuy,n°767,cahierMm.—Im- -

primée.—Auhery,t. IV,p. 170.—Hist.duministèredu
cardinaldeRichelieu,parVialard,t. II, p. 63dusup-
plément.

[21 avril.] Lettreduroià MadameDéplaisirdes malheursde la duchesse;promessede la se-
deSavoie. courir;conseildesemettre«entrelesbrasdeDieu,dont

le secoursvautmieuxque celuydeshommes.»«Le s' de

Chavignys'enallantinstruitde toutesmesintentions,je
vousprie de prendreen luy l'entièrecréancequevous
pourriésprendreenmoymesme.»

Minute.—Bibl.imp.Béthune,9337,fol.n5,

1Danscettesecondeversion,lepréambule,composédecinqparagraphes,a été5upprimd,etilestremplacépar
uneseulelignepourentrertoutdesuiteenmatière.Lacopiedufolio86,dansle manuscritdeHarlay,estconforme
à cetteversion.Iciladateest20avril,Saint-Germain-en-Laye.
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1639.
21 avril. A Madame. «Jene suispointen doutequeVostreAltessenesoitenune

I éxtresmepeinede ce quisepasseenPiedmont;maiselle
I trouverabon, s'illuyplaist,queje luydiequ'ellenedoit
I pas s'estonnerpourcela,nyperdrele courage,puisqu'elleI aun frèrecommele roy,qui est résolud'employertoute
I sa puissancepourla protéger,la secouriretempescherqueMr.sesfrèresne viennentà bout de leursmauvaisdes-
I seins.»Le cardinalne parle pointdes conditionsde ce
1 secourset renvoiela duchesseà Chavigni,auxparolesdu-
I quelil la prie d'avoirtoutecréance.
I Orig.- Arch.desAff.étr.Turin,t. XXVIII,fol.222.—
I Copie.—Rome,t. LXVIII.—Copies.—Bibl.imp.Bé-
I thune,9267,fol.ni. —Saint-Germain,723.—Saint-

Germain-Harlay,347,foi.68.—Imprimée.— Aubery,
t. IV,p. 68.—Recueilde 1695,p. 181.—Hist.du
ministère deRichelieu,parVialard,t. II, p; 66dusnpplé-I ment.

Havril. A M. le cardinal de ((M.deChavignyestantunelettreparlante',je ne vousfais
I a a ette. celle-cique pour voussuplier de prendre une entière
I créanceen ce qu'il vousdira de ma part; et pourvous-
I asseurerquepersonnedu mondene vousestimeet affec-
- j tionneavecplusde sincéritéquemoy.»
Il Orig.—Arch.desAff.étr.Turin,t. XXVIII,fol.221.-
T| Copie.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlây,347,fol.494.
2 2 avril AM.le princed'Orange. «J'ayfaictvoirau royla continuationde vostrefranchise3,
Il par l'avisquevousluydonnésde la nouvelleproposition
| quivousa estéfaictedela partdu cardinalinfant; SaMa-
|| jesté a telle confianceenVostreAltesse qu'ilne s'ypeut
rien adjouster.Pour moy,Monsieur,je seraytousjours

I|!|
cautiondé vosparoleset devostresincérité.Cen'estpasde cetteheureque les Espagnolsfrappentà toutesles

I portespour tascherde mettrede la divisionentrele roy
I! et ses alliés;je vousrespondsasseurémentque ce sera
| tousjoursinutilementdu costéde la France; et je tiensla
|

mesmechosesicertainede vostrepart, queje nesuispas
| capabled'en entreren doute.,, — Le sieurd'Estrades
II part demain3.

||
MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.étr.Hollande,

t. XXI,pièce72.—Copies.- Bibl.imp.Cinq-Cents
|| Colbert,46,foi.ÎÔA.-—Saint-Germain-Harlay,346,t. II,Il pièce253 - Supplémentfrançais,170,

23
avril. A Madamede Che- (Madame,ayantsceupar less" DuDorâtet Boispilél'exiré-

vreuse.

mité à laquelle vous vous trouvés,le désir que vous
avésd'estre en un lieu où vouspuissiésmettre ordre

||
à vos affaires. vos bonnes intentions,et la passion
que vousavés de faire

quelquechosequi puisse estre
I|l |

utile au servicedu roy,je nay point faictde difficulté

J OnvientdevoirqueChavigniavait
éléenvo)-d

enPiémonl,enmiss:on
extraordinaire.(Voy.nuelettredu2oavril

adresséeaussiaucardinalde

LaValette,t.VI,p. 3.6.)

Il -

du22
février,dontquelquespenséessontrépétéesici.

L'instruction
donnéeà M.d'Estrades,datéedu23 avril,estalapage3a8dumêmevolume.Il * Lemanuscrit
deColbertet celuidoH»rl ?en,a C6lten°temar^nal€: «CopiefaitesuruneminuteouLrouil-Il lard de la main de Cherré. » t-
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1639.
* de supplierle royd'adjousterfoyà vosparoleset devous

donnerla libertédevenirdemeurerà Dampierre.)) Le
cardinalajoutequeMmede Chevreusepeutjouiren toute
sécurité'dela permissionqu'onluidonne1.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.20vO.-
Saint-Germain-Harlay,346,t. II, p. 272.—Imprimée.-
MadamedeChevreusedeM.Cousin,p. 316.

[26 avril3.] A M.d'Hémery. Félicitationssurlesoinet l'affectionqu'il témoigne. Espé-
rance que les Espagnolsrecevrontun affrontdevant
Turin. AvertirMadamedu grand secoursqu'on lui
prépare.(Ici sontrépétéeslesinformationsdonnéesdans
les lettres analyséesci-dessus). Diversesplacesdontil
estimportantde s'assurer. GarnirCasaid'argent. Il
ne

faut
pas avoirM.de Savoieen France,si l'on n'est

maistredes placespar lesquelleson peut conserverses
estats.:. Il faut que Madamesoitprivéede senssi elle
n'envoiele P. Monoden France. Il faut fairesavoirau
cardinalde laValetteque toutest-perdusi onneparvient
à faireentrerlesFrançoisdanslesplaces. M.de Noyers
fait responseà cequiestde l'argent.,,

Minutedela maindeGlierré(très-raturée).—Arch.desAff.
étr. Turin, t. XXVIII,fol. 260. — Copies,Rome,
t. LXVIII.—Bibi.imp.Béthune,9267,fol.1:11vO.—

Sain L- Germain- Elarlay 4, 347,fol.72vl.—Saint-Ger-
main,723.—Extrait.Dupuy,767,cahierNn5.—Im-
primée.— Aubery,t. IV,p. 74.—Recueilde1695,
p. 184.Hisl.duministèreducardinaldeRichelieu(parVia-
lard), t. II, p. 69dusupplément.

27avril. A Mons.l'archevesqueRichelieului envoieun mémoireenréponseà sesdépêches:
Ruel. deBordeaux. «J'attendsun bon succès,dit-il, ne croyantpas qu'avec

quarantevaisseauxdeguerreetvingtbrusiotsvouspuissiés
rien trouverà qui vous ne laciéspeur et mal tout en-
semble."Richelieuajoutediversesrecommandationspour
destravauxà faireà Brouageet à Saujon.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.240.—Mi-
nutedela maindeCherré.—Arch.del'Emp.K, 134.-
Guyenne,Irepartie,16391p. 54.—Imprimée.—Corres-
pondancedeSourdis,t. II, p. 106(Doc.inéd.iu-4°).

1Alasuitedecettelettrelesdeuxmanuscritsdonnentunepiècedontvoicile titre: «DéclarationdeDuDoralet
BoispiléqueMmedeChevreuse,estantenFrance,n'auracommunicationdirectement,niindirectementaveclesestran-
gers,etdenepointveniràParisconnueoninconnue.—Ruel,12avril16.39.» (Original.) —Cetengagementque
Richelieus'étaitfaitdonneràl'avanceparlesdeuxagentsn'engageaitguèreunefemmetellequeMmedeChevreuse;
il eutdumoinsuneffetquepeut-êtreRichelieuavaitprévuetdésiré,lesconditionsdéplurentà MmedeChevreuseet
ellenerevintpasenFrance.

2 Lesdenxmanuscritsmettentcetteannotation: aMinuteoriginaledelamaindeCherré.»
3Lapièce,quin'estpointdatée,aétéclasséedanslemanuscritdesAffairesétrangèresau29avril;c'estunclasse-

mentinexact,ellea étéécritelemardi26,c'estcommeunecontinuationdeladépêcheadresséecejour-lààd'Hémery-

(t. VI,p. 331).àlafindelaquelleonlit quele cardinalfaitréponseà la lettredeM.d'Hémery,du21;ellene
peutavoirétéécriteplustard,puisqu'ily estdit queM.deLonguevilledevaitpartirlemercredi;cependantilne
partitquelejeudi28;laGazettedu30,enannonçantcedépart,dit: aLeroialla,le26, tenirconseilàRuel,d'où
SonEm.estoitvenueencettevillelejourprécédent,afindepresserdetoutsonpouvoirlesecoursd'Italie,pourlequel
onn'obmetnisoin, nidespenseaucune..

4 L'écrivaindumanuscritdeHarlaynesavaitpasà quicettedépêcheétaitadressée,il a écritenmarge: «Copie
ouplustostbrouillardd'unelettredeM.lecardinaldeRichelieu,à écritdela maindesonsecrétaireCherré.
—Unautreannotateuraajouté: «Jecroyquec'estausieurd'Hémery,Manu,ulaiunt,D.Madoviens.episc.»Onne
voitpascequel'évêquedeSaint-Maloavaitàfaireici.

5 Voy.t. VI,p. 56,note2.
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I 1639. I
I 28avril

Mémoire
pour respon- Lesdétailsde cettecampagnedemeret despréparatifspour

|I
dre

auxdépesehes
de un

siége
de Fontarabienesecomprendraientpasdansune

[|M.l'arehevesquc.deanalyse.Nousne pouvonsqu'indiquerla pièce.
dansune

Bordeaux.
diquer la pièce.

I Orig.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.
227.IlIlI Copie.- Béthune,9241,fol.81et 9349,fol. îài. -

III MinutedelamaindeCherré.- Arch.del'Emp.K, 134.
Guyenne,1repartie, 1639,p. 49,pièce178.- Imprimée.

I|I|I Correspondancede Sourdis,t. Il, p. 101.

28avril.
Mémoire

pourM.
l'am- c¡J'ayveule mëm°irede M.l'ambassadeurquicontienttout I

III bassadeurdeSavoie. cequisepeut et doitfaire, tantpour le secoursdeTurin I
|! quepourle salutduPiedmont» Richelieurecommande|
If

surtoutqu'on ne metteaucun retard à faire entrer les
|||Françaisdanslesplaceset à lespourvoir.

Il Minutedela maindeCherré.—Arch.desAff.étr.Turin,Il
t. XXVIII,fol. 256.- Copies.- Rome,t. LXVIII.— ||

IIll
BibI. lmP-Béthune,9267,fol.136.— Saint-Gcrmain-

|I|narlay,347,fol.80v..—Saint-Germain,"173.- Im-

primée.
Aubery,IV,V-80.—Recueilde1696,t._I, ||p. 186..

Il
Idem. AM.deChavigny.Richelieu lui envoielemémoiredresséparM.deSaint-Mau-Il

rice,
enluirecommandantdefairel'impossiblepourassurer

|||et
hâterl'exécution: «Jevousavouequel'estatdesaffaires

I|l| duPiedmontmetue. M. de Longuevillepart demain.. |
|

Unapourvuà l'argent. Onferal'impossible.Enmême |
tempsquetouteslestroupesduroypassentenItalie,faites |

faire
des recreuesen Dauphiné.Lyonnois,Auvergne-tft|

provinces adjacentes. Aunomde Dieufaitespourvoirau
IImémoirede M.deSaint-Maurice»

| Minutedela maindeRichelieu.Arch.desAff.étr.Turin, I
t. XXVlll,fol. 262. Copies.- Rome,t. LXVIII.—

I|l
BibI.

imp.Béthune.9267,fol.137v..- Saint-Germain-
III Harlay,dâj, fol.81v..— Saint-Germain,723.- Im-

primée.
Aubery,IV,p. 81.—Recueilde1696,t. 1,r.187.

I
Idem. A M.deCharost. LesEspagnolsont chargédes troupesd'infanteriesur des I

||
vaisseauxangloispourdébarquerà Dunkerque,commesi |

c'estoit
de la marchandiseordinaire,contreles lois de la

III| neutralisé Cettemarchandiseestbienpire quecellede
contrebande. Avertissezentoutehâteleviceadmiralqui |

I|I commandela flottede M" lesEstats,afin qu'il observe
||

Il soigneusementle passagede tousles Anglois.

I Minute
delamaindoCherre'etdecelladucardinal.—Arch.

IIII desA/F.étr.France,1639.Supplément,fol.109.

1
n n'estpointuaté,nonplusque

lescopies.Ona
misenittedela

minute:«28avril;» c'estsansdoutele I

! jour de l'evoi, car la lelti^ do^e^datTdu 7 lJd. pasla mi-

nute, sansfaire attentionquela lettre d'envoidonnaitla date i a placéce mémoireà la Endemars.
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1639.

29avril. A M.de Chavigny1. «Jevousescrissi amplement2par Gardon,vostrecommis,
qu'ilnemeresteautrechoseà vousdiresinonquej'estime
qu'ilesttrèsà proposdefairesortirle noncedeTurin, et
d'animerde tellesorteM.lecomtePhilippequ'ilnepuisse
porterMadameà faireun mauvaisaccordavecsesfrères,
danslequelelletrouveraitindubitablementsa perle as-
seurée. FaitesentrerdespoudresdansTurin.»

MinutedelamaindeCherré.—Arcli.desAff.étr.Turin,
t. XXVIII,fol.258.—Copies.—Rome,t. LXVIII.—
BibI.imp.Béthune,9267,jol. j39.—Saint-Germain-
Harlays, 346,fol.82v0- - Saint-Germain,723.- Im-
primée.—Hisi.du ministèredeRichelieu(parVialard),
t. II, p. 80 du Supplément.— Aubery, t. IV,p. 82
etdansleRecueilde1695,p. 188.

29avril. A M. le cardinal de Espérancequeles ennemisdeMadamene lui ferontpastout
Rucl. LaValette. le malqu'ils luiveulentfaire. M. de Guiclieassemble

destroupesaux environsde Pignerol.M.de Longueville
est parti ce matin enposte,il aura 10,000hommesde
pied et 2,000chevaux;ordreestdonnéau srde Lamolte
Houdancourtdes'enallerpromptement,et ona dépesché
le marquisde Villeroy. Ona pourvuà toutl'argentque
M.d'Hémerya demandé.M.de Chavignya été envoyé,
extraordinairementauprèsde Madame;il a ordrede se

, concerteravecvous. On feraicy l'impossiblepour res-
tablirles affairesdu Piedmont. On comptesur vostre
zèleetvostreaffection. *

Orig.—Arcli.desAIT.étr.Turin,t. XXVIII,fol.259.

29avril. - Idem. «Cestroismotssontpourvousasseurerqu'onfaictl'impos-
Ducabinetduroy siblepoursecondervostregénérositéet secourirMadame,
àSaint-Germain. cequej'espèrequiserabientost,selonqueM.le marquis

de S' Chaumontvousdira particulièrement. Si j'estois
capabledeservirMadameenpersonne,je seroisfortheu-
reuxd'estreauprèsde vousà cet effect. 4.»

Originalautograpbe.—Bibl.imp.Dupuy,538,p. 137.

30 avril. A M.le cardinalAn- «Monsieur,estantde ceuxqui désirentplustostservirceux
toine. qu'ilshonorentquede leurfairesçavoirparautrevoyeque

celledeseffects,jem'exempteroisvolontiersdevousdonner
advisde l'abbayedont il plaistau roydegratifierVostre
Eminence,si je n'estoisobligédé luyfairecognoistre,par
mesmemoyen,avecquelcontentementS.M.a pris cette
occasionde luy tesmoignersabonnevolonté.

Minule.dela maindeCitoys.—Arcli.desAIr.étr.France,
- 1639.Supplément,fol.111.

1LemanuscritdesAffairesétrangèresnedonnepointde-suscription,maisChavigniétaitalorsenmissionextraor-
dinaireenItalie.

2 Lestroisimprimésontrefaitlapremièrephrase: *Je vousayescritsimplementparGardon, vostrecommis,il
nemereste. et toustroisontsupprimélemot«asseureeD.

3 Enmargedela copiedeHarlay: "ManuCherrésecret.dd.cardinalisdeR." -
4 Aprèsavoirdictéla lettreprécédenteà Clierré,le cardinala voulu,pourluidonnerplusd'autorité,ajoutercea

billetdesamain.
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1039.

3o avril. AM.le mareschal Richelieului envoiela lettre pour le cardinalAntoine;il
d'Estrées. n'ajouterien, M.de Cliavigùiayantécritau maréchaltout

cequ'ona fait pourle contentementdu cardinalAntoine,
ausujetde sespensionset de l'abbayede Saint-Evrouque
le roilui donne.

MinutedelamaindeCitoys.-ArchivesdesAff.étr.France,
1639.Supplément,fol.111.

3oavril. Leroy à M.d'Avaux. Il s'agitdetraiteravecla couronnede Suèdepour entretenir

Saint-Germain- enWestphalieunearméesuédoise.— SilesSuédoisn'en

en-Laye. peuventfaire lesfrais, le roiveut bien continuerle sub-
sidejusquesà 3oo,ooolivres.L'armée,dontondétermine
la composition, sera au servicecommundes deux cou-
ronneset le sermentseraprêté aux deux par les géné-
raux. —Le roi envoiedes pouvoirsà M.d'Avaux.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.307v°1.
Béthune,9265,fol.79.

Idem. Instructionpour le s' M.de Guébriant,commandantlestroupesdu roi sousM.le
comtede Guébriant. duc de Weymar,est chargéde négocieravecce duc au

sujetdela demandequ'ila faiteà SaMajesté,par le baron
d'Erlach, généralmajor de son armée, de conserveren
ses mainsla ville de Brisach,commeune placed'armes

pour son armée.Sa Majesté,considérantque cettecon-

quêteaété faiteavecle concoursdestroupesdu roietavec
l'aidedes subsidesde la France,«trouvebon qu'ilgarde.
Brisachet les autresplacesqu'il tient à présent. sous
cette conditionque le ducdéclarera par écrit qu'il les
tientsousl'autoritéde SaMajesté, sansqu'il puissey être
admisaucuneforcequepar le consentementexprèsde
Sa Majesté. Le roi, voulantd'ailleurslui témoignerde

plusenplussa bonnevolonté,lui accordela sommede
3oo,ooolivresd'extraordinaire,outrelessubsidesstipulés
par les précédentstraités. Sa Majestélui fait témoigner

qu'elle
a uneentièresatisfactionde sa conduiteet qu'elle

approuvepleinementles opérationsqui lui ont été pro-
poséespar le srd'Erlach,de la part du duc2.

Arch.desAff.étr.Saxe,t. II, pièce81.—Miseaunet.—

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.aï5 vo.

[Versle20avril3.1 Instruction à M. le L'armées'assembleradans la baiedeToulonavectelledili-
comte d'Harcourt, genceque dans le mois de mayelle puissefairevoile.
commandantl'armée M.d'Harcourtse mettra en relationavecles générauxde
navaledu royenLe- l'arméedeterre. Plandesopérationsà fairesur les côtes
vant. d'Espagne. Empêcherquel'ennemine secourele Rons-

sillon. Versle moisdejuin oudejuillet, sileLanguedoc

1Lemanuscritmetenmargo CopieDaridot.»Nosmanuscritsnommentquelquefoisainsil'undespremierscom-
misdesAffairesétrangères,Daridol; la rédactiondelapiècedontRichelieuavaitdonnéla matièreappartientsans
douteà Chavigni,2 Commepourlapièceci-dessus,ledéveloppementdela penséedeRichelieuestl'œuvredusecrétaired'Etatdes
Affairesétnngères.3 Lemanuscritnedonnequelemillésime,maislecomted'HarcourtquittaParisunpeuaprèsle20avril,c'estla

dateapproximativedecetteinslruction,quia dûêtrerédigéeparlesecrétaired'Etat.MaisRichelieuqui,ensaqua-
litédegrandmaîtredelanavigation,s'occupaitavecunsoinparticulierdesaffairesdela mer,ena donnéla matière.
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1639.
n'estpas attaqué,lesvaisseauxrondspourrontpasseren
Algerpoury exécuterlesordresdu roydonnésla précé-
dente année. et au mesmetempslesgalèresviendront
aux islesSainte-Marguérite, pourempesclierlescommu-
nicationsdesennemisentrel'Espagneet Gênes.

Copie.—Bibl.imp.Sainl-Germain-Harlay,347,fol.663.
—Autrecopieaufol.589, avecdelégèresvariantes.

[Versle aoavril1.] Mémoireparticulierà "Parceque lesGénois,après avoirfaict l'annéepasséedes
M. le comted'Har-

promesses
spécieusesau d. srcomted'Harcourt,de satis-

court. fairele roysurle sujetde la galèrela Patroned'Espagne,
qu'ils retenoientdansleurport, et ont depuisrendueaux
Espagnols. Led. srcomtechercheral'occasiondeprendre
sa revanched'un tel manquement,et s'yconduiraavec
tant d'adresseque nul ne puissecognoistresondessein,
qu'aprèsqu'il aura faictquelquecoupimportant,soit en

prenantquelquevaisseaudontla chargesoitconsidérable,
soitenprenantquelquegalèred'Espagne,nonobstantles
escortesqu'ellespourroientavoirde cellesdelarépublique
de Gênes.» —Lemémoiretracela conduitequedoittenir
lecomted'Harcourtet indiquecertainsmoyensd'exécution.

1

Copie.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol.564,
etaufol.Ô91,autrecopieavecdesvariantessansimpor-
tance.—Extrait.—Dupuy,767,cahierVv.(Voy.t. VI,
p. 56,note a.)

i"
mai.

Auduc de Weymar. Le coloneld'Erlachlui portedes témoignagesparticuliers
Ruel2. de l'affectionet de la confiancedu roi; le colonelest si

bien instruit de toutes les affaires,que Richelieuse
borne à exprimerau duc son ressentimentde l'affection
dont M.d'Erlachlui a donnél'assurancede la part de
Son Altesse.Richelieu,de son côté, n'oublierien pour
porterle roià assisterpuissammentle duedansl'exécution
de sesdesseins,dont le succèsest assuréavecl'aidedu
roi. — Complimentssur la réputationet la gloire qui
récompensentlesexploits.

Copies.—Bibl.imp.Bélhune,927g,foi.63.- Cinq-Ceuts

1

Colbert,46, fol,374vO.—Saint-Germain-Harlay,346,
t. II, p.6993.

Idem. A M. l'arclievesquede ((Bienqueje vousayeescrit amplementdepuisdeuxjours.
Bordeaux,généralde Je ne laissedevousenvoyercecourrierexprèspourdonner
l'armée navale du une dernièrebénédictionà vostrearmée, a l'heuredeson
roy. partement,à laquellecettelettre arrivera,à mon avis.))

—Suiventdiversrenseignementsetconseils: lesvaisseaux
d'Espagnene sont pas réunisà ceuxde Dunkerque.
L'Espagneestdansun grandétonnementde votrearme-
ment. C'est à la Corogneque se fait l'amasde leurs

vaisseaux. Sivousprenezpieden quelquelieu,l'argent

1

que vousdésirerezseraà la Rochelleaussitost que vous

1Mémoobservationquepourladatedelapièceprécédente.2LesmanuscritsdeColbertet deHarlaydonnentà cettepièceladatedu3oavril.Il ya entrelesdiversmanus-
critsdesvariantessansimportance.3CemanuscritmetennotequesacopieestfaitesurunoriginaldelamaindeCherré.
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1039.

l'aurezmandé. «Faitesdoncvoileau plus tost avecla
confiancequevousdevésavoiren Dieu, en la bonnefor-
tune du royet en la vostre,et asseuréstoute l'armée,en
leur disantadieude ma part, que je scrayravyde faire
valoirleurbonneactionauprèsduroy.

Orig.—Bibl.imp'.SuitedeDupny,t. XV,fol.a44.—Im-
primée.— Correspondancede Sourdis,II, 107(Docum.
inéd.in-4°).

2 mai. AM"lesEstats. Lecardinalrépondà une dépêchede M"lesEstais,quesur
Ruel. la paroleque M.d'Estradesa apportéeauroi, quel'armée

de Hollandeentreraiten campagneau 1 mai précis,
l'arméedu roi y est entréeponctuellementce dit jour.( Sa Majestés'étonnedes difficultésque présententM"les
Estatset réclamel'exécutionde leursengagements,le roi
ayantrempliles siens.

Orig.—Arch.desAff.étr.-Hollande,t. XXI,pièce 741.-
Copies.— Bibl.imp.Cinq-CentsColberl,t. LXVI,
fol.162Po.- Saiut-Germain-Harlay,346,l. II, p. 2772.

2 may. A M. le comted'Es- Il est arrivéaujourd'huiun courrierde M" les Estais,
Ruel. trades. apportantde nouvellespropositions,quelques-unescon-

trairesà cellesde M.le princed'Orange;ilsparlentd'en-
trer en campagnele 15mai. M.d'Estradesn'oublierarien
pour que les engagementspris soientexécutés,et pour
presserles Estatsde mettre leur arméeen campagne,si
ellen'yestdéjà.

Orig.—Arch.desAff.étr.Hollande,t. XXI,pièce75.—
Copies.—Bill.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol. 63<-—
Saint-Germain-HDrlay,346,t. II, p. 278.—Mêmesanno-
tationsquepourlapièceprécédente.

5 may. A M.lecomte. M. e comteavait envoyéun gentilhommepour 's'informer
Hllet desnouvellesde la santédu roy.Richelieuécritunelettre

decomplimentsaunomdu roiet ensonproprenom,pour
rendregrâcesau prince«destesmoignagesque vousavés
euagréabledemedonner devostresouvenir.Il

Orig.—BibI.imp.Fontette,portefeuillea4, pièce84.

6 mai. Au chancelierOxens- Protestationsd'estimepour sa personneet son mérite.-
Ruel. tiern. C'estune simplelettrede compliments.

Orig.- BibI. imp.deSaint-Pétersbourg.Communicationde
M.LeouzonleDuc.

9 mai. AM.dAUuin. Étonnenientde cequ'il ne se prépareque pour le moisde
juin à entrer dansle pays ennemi;c'est donner tout le
tempsque les ennemispeuventdésirerpourrendrecette
entréeinutile.Qu'il sediligenteet fasseparoislrece qu'ilvaut.— On n'apas été contenticidu retardapportéaux
recruesd'Italie; «cela donnelieu à beaucoupde per-

Entêtedecetoriginaldela maindeCherré,onlit: «Dnplicata.»2LescopiesdeColbertetdeHarlaymettentennote: «SurunoriginaldelamaindeCherré..
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1639.
sonnesdephilosophersur vosactions.-Aunomde Dieu
réparésle passépar l'avenir.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45, fol.270.—
Saiùt-Germain-Harlay,346,1.1, fol.277.«D'aprèsune
'minutedela mainduchirurgienducardinal.D Notemar-
ginaledu manuscritde Colbert;celuideHarlaymet:
aD'aprèsuneminutedeChirurgien.»

9 mai. AM. d'Argencourt. «Vousscavéssybientout cequ'ilfautfaire,et toutce que
l'affectionque je vousporte m'obligede vousfaireco-
gnoistrequ'on trouvoità redire en vostreprocédé,qu'il
nemerestequ'àvousprierd'entirer profit.—Aunomde
Dieu, faites paroistrece que vous valéset vous as-
seurés,etc.»

Copies.—Bibi.imp.- Cinq-CentsColbert,45,fol.210va.- Saint-Germain-Harlay,346,t. 1, fol.277VoJ.

Idem. AM.d'Arpajon. «Jevousconjuredefairevostreprofitdecequeje vousay
dit avantvostreparlement:faitesparoistrecequeje sçay
bien que vousvalés.Appliqués-vousà des desseinsqui
puissentréussir;vivés,pourl'amourdemoy,en sibonne
intelligenceavecle monde,qu'onne puissedire que les
couragesgasconssontaussydifficilesqu'ilssontrelevés.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,t. 45,fol.270Va.
- Saint-Germain-Harlay,346,t. 1, fol.277vo-

Idem. A. M. le marquis de «Monchermarquis,vostrecapacité m'empeschedevousins-
Sourdis. truirede loinde cequevousavésà faire. Préparés-vous

à cequevousdevésiàire,vousetM.deBordeaux,quand
il seraderetourdesonvoyage. Faitescognoistreceque
vousestesà toutle monde. J'espèrequeM.deBordeaux
rendracetteannéele nomde Sourdissi célèbreque le
bruit enfrappeet pénètreles oreillesdesplussourds.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-Cents-Colbert,45,fol.270*°.—
Saint-Germain-Harlay,346,t. 1, fol.277v'.«

Idem. AM.d'Espenan. « Je vousavouequeleroy etsesserviteurssontextresme-
mentfaschésdecequeM.le Princesemetsitard'à la cam-
pagne. Je vouspriede fairecequevouspourréspour
l'escbaufferet l'animerà agir diligemment. Je ne doute
pasquevousne fasciéscognoistre,aulieuoùil vousmè-

- nera,vostreardeur,vostrediligenceet vostrecouragetout'
ensemble»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45, fol.271.—
Saint-Germain-Harlay,346;t'.I, fol.278.

1Anxsources,mêmeannotationqu'àlalettre adresséeà M.d'Halluin(p. 222 ainsiquepourlestroislettres
quisuiventcelle-ci.
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1639.

a mai. A M.d'Aire. «.Je vous prie d'animer,autantquevous pourrés,M.le
Prince, et de faireen sortequerien nemanquedecequi
dépendradevossoins.Jemeprometsquedequelquecosté

que M.le Princeporte sonattaque,vousauréspourveu
auxpinassesou-barquesnécessairespourporterlesvivres
et lesmunitions.))Félicitationssurcequ'ila déjàfait.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45,fol.271\,°.-
Saint-Germain-Harlay,346,t. I, fol.278v°l.

[Versla mi-mai?] AucardinalAntoine. SatisfactiondeLL.MM.pourl'envoide M.Martinozzi2,qui
s'enretourneenItalie; personnenepouvaitleur êtreplus
agréable.

— Richelieuremercie,en son nom,le cardinal
Antoine«dubeauprésent»qu'illui a envoyéparM.Mar-
tinozzi.

Imprimée.—HistoiredeMazarin,parAubery,t. I, p. 75.-
Danslesmémoirespourl'histoireducardinaldeRichelieu,
par le même,t. V,p. 544.—Recueilde1696,t. II,
p. i58.

12may. AM.lePrince. Richelieun'a rienà ajouterà la lettrequ'il a envoyéeil y a
deuxjourspar Mayola(voy.t. VI, p. 345); seulementil
l'inviteà agirdiligemment,afinde surprendrel'ennemi.
Il estbienaisequ'ilssesoientrencontréssurlapenséedu
Roussillon. «Toutest en vostredisposition;c'està vous
à exécuterdiligemmentvos résolutionset à moyà faire
valoirauprèsdu royvosserviceset vosactions,a

Copies.—BiLl.imp.Cinq-CentsColbert,45,fol.274v°.—
Saint-Germain-Harlay,346,t.1, fol.27gVo3.

.-/
2 mai. A M.le comted'Har- Vostrelettredu 6 mayse réduità quatre points: i° incon-

court. vénientdes armementsdes vaisseauxqui vont en course;
je croiscommevousqu'Hlefaut éviterà l'avenir.— 20In-

justicequ'éprouventles capitainesdansla livraisonqu'on
leurfaitdes poudres,M.de Noyersescritauxcommissaires
à cesujet.Il a donnéordreausrLequeuxde vousfournir
a Marseillecellesdont vous avés besoin. — 3° Si un
6"bruslotvousestnécessaire,on escrit à Lequeuxde le
fairefournir.—à"Jejuge avecvousqu'ilestà proposque
vousayésdes-fondsextraordinaires,M.de Noyersescrità
RI.Lequeuxqu'ilfassesatisfaireauxordresque vousdon-
nerez.

Copie./*—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,M.596'.

1 Auxsources,mêmeannotationqu'àlalettreà M.d'Haliuin,(p. 232).
,2Martinozzi,beau-frèredeMazarin,avaitétéenvoyéparle papepourfaireuncomplimentsurlanaissancedu

Dauphin.Auberydit, à cesujet,«qu'onnepouvoitpasdénierauroytrès-chrétien,£la aînedel'église,quelquedis-
tinctionet quelqueprérogative,.etquele Saint-Pèrevoulutajoutercettemissionspécialeà celledunoncechargé,
selonl'usage,d'apporterleslangesbénits.—Lesimprimésne nousdonnentpointdedate.Nousvoyons,parune
lettredeMazarinà Chavigui,écritedeRomele 19mai(Aff.étr.Rome,t. LXV), qu'àosmomentM.Martinoui
étaitattenduà Civita-Vecchia;cequimettraitsondépartdeParisversle10mai; maisn'était-ilpasbientardpour
remercierd'unepolitessefaitedepuissixouseptmoispeut-êtrequ'avaitenlieulavenuedeMartinoui?Pourtantl'on
nepeutguèresupposerque,danscetintervalle,il aitfaitdeuxfoislevoyagedeRomeà Paris.Anresteunedateici
estsansimportanceetnousce nousen occuperionspas, siccn'estl'obligationoùnoussommesdedonnerà cette
lettresaplacedansl'ordrechronologique.3«MinutedelamaindeCherré..Notedesdeuxmanuscrits.

4 Alamargedumanuscrit: «MinuteoriginaledelamaindeM.deNoyers..
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12mai. Instructiondonnéeau Ensupposantlasincéritédessentimentsquele duc deLor-
srde Ville1. raineafaittémoignerauroipar le srdeVille,SaMajesté

pourraitconsentirà remettrele ducen sesétats, à l'une
des deuxconditionssuivantes: La remisede Nancyen
dépôtentrelesmainsdu roi,pourdixans,aprèsla paix,
avecla cessiondu Barroiset de plusieursplaces; ou la
cessionà perpétuitéde Nancyet des susditesplaces;le
roi rendantauducleBarroisetle restedesesétats.—On
demandeau ducuneprompteréponse.

Imprimée.—Anbery,Mém.t. V,p. 574;etRec.de1696,
t. II, 36i.

15mai. A M.d'Estrades. Lespluyescontinuellesn'ont point, commeje vousl'avois
escrit et commetout le mondel'avoit cru, empesché
M. de la Meilleraied'assiégerCharlemont;sa fermeté
a passépar-dessustoutessortesd'obstacles. «La belle
saisonqu'ila faitenHollandeauraautantavancélesdes-
seinsde M.leprinced'Orange,commela mauvaisequ'il
a fait icya retardélesnostrespourun temps. Asseurés
le princed'Orangeque de deçà on n'espargnerarien,
et qu'onne laisserapointlesennemisenrepostoutecette
campagne.,,

Minutedela maindeCharpentier.—Arch.desAff.élr.
Hollande,t. XXI,pièce3i32.

16mai. Pour M. Bouthillier,Bilen
que

j'ay tousjoursaffaire deM.Citoys,jenelaisserais
Ruel. surintendantdes fi- pas de l'envoyeraux Caves, encorequeje sacheque

nances,à Paris. M"DuPréMerletetDacierferontà la petitemaladetout
cequi pourraêtrefaict,si M.le Daufinn'estoitmalade,
et si présentementle d. srCitoysnepartoitpourallerà
S1-Germain.Jevousprie doncdefairepartirsansluy les

* autres médecinsendiligence. »
- (Suiventquelques

lignesoù le cardinaldit à Bouthilliercequ'ilrépétadeux
joursaprèsà safemmes.)

Orig.—Arch.desAlI.étr. France,1639.Supplément,
fol.174.

22mai. AMadamedeSavoie. Enl'extrémitéoù sontlesaffairesde Madame,il ne lui reste
Ruel. d'autremoyendesalutpourelleet pour-lejeuneducson

fils, quele dépôtdesplaces du Piémontentrelesmains
du roy. «L'espritque Dieua donnéà V. A. luy fera
clairementcognoistrequesonintérestestle seulmotifqui
mefaictparlercommeje fais.4»

OriginaldelamaindeGherré,devenuminute.—Arch..des
Aff.étr.Turin,t. XXVIII,fol.385.— Copie.—Bibl,
imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol.150.—Impriinée..- Aubery,Mim.V,p. 4o8; etRecueilde1695,p. 337.

1 HenrideLivron,marquisdeVine,étaitprisonnieràVincennes; il avaitlaconfianceduducdeLorraine,etilfut
employéauxnégociationsentaméesavecceprincealorsdépossédédesesétats.Nousavonsunengagementdumarquis
deVille(signéle 14mars)promettant,dansuntempsdonné,desereconstituerprisonnieràVincennes.Il ctait
chargedeporterauducun sauf-conduit,dontletexteestconservéauxAffairesétrangères,avecladatedui4 mars;
c'estlareproductiond'unautre,datédua5janvier.(Arch.desAff.étr.Lorraine,t.XXXI,"pièces5°et13e.)2 Unfeuilletdelamai.deChavigniestjointà cettepièce.C'estunaextraitdel'arméequidoitêtrecontrelesHol-
landais.aenvoyéparaunhommequeleroya auprèsduduc-deLorraine.etquinousasouventdonnédebonsavis.i

s Voy.t. VI,p:36o,motou.1Voy.t. VI,p. 370,UDedépdche aucardinaldeLaValette,oùlapenséedeRichelieuparrapportauPiémontest
exposéeavecplusdedéveloppement,et.lanoteoùnousavons,citélepassageprincipaldelaprésentelettre.



226 SOMMAIRES DES LETTRES

DATESDATES
SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRESet

LIEUXDEDATES". DESLETTRES. ET SOURCES.

1639. *
25mai. Mémoireau srd'Avaux.Le roi envoieuneinstructionà M.d'Avaux,ambassadeuren

Saint-Germain- Allemagne,à l'effetde négocier,au nomde la France,
en-Laye. enmême tempsque le srSalviuspourla Suède,avec

- Mmela Landgravede Hesse,et la fairerompreavec le
roideHongrie.Il s'agitdeconclureun traitésurlesbases
de celuide 1636,fait entrele roi de Franceet feu le
Landgrave,toutefoisaveccertainesmodificationsavanta-
geusesà la Landgrave,par exemple,l'augmentationdu
subsidedonnépar la France.Il serabonenmêmetemps
desedébarrasserdequelquesclausesgênantesdel'ancien
traité1.

Miseaunetde'lamaind'uncommisdeChavigni.—Arcb.
desAff.étr.Allemagne,t. XV,fol. lU. —Copies.—
Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.3o8.Béthune,
9265,fol.81.

26may. AM.de la Meilleraye. «Aunom deDieufortiffiezvostrecampde touscastes.
Pontoise. OnmandeàM.deChastillond'entrerdanslepaysennemi

pourfaire diversion. M. de Feuquièresest dans le
Luxembourg.LesAffairesd'Allemagnesont,pourl'empe-
reur,enpireestatquevousnesçauriésvousimaginera. «

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.franç.t86,in-4°,p. ia4.

26 mai. A M. Molé,procureur Désordresdansl'abbayedeSaint-Savin,,,-oùnonseulement
Pontoise. général. il nesefaitplusaucunservicedivindepuisdixmois,mais

où il n'ya plusdereligieux,qui enont estéchassezau
préjudicede plusieursarrestsdu parlement. Je vous

conjure de contribuerce-quideppendde l'authoritéde
vostrechargepourrestablirtouteschosesdanslad.abbaye,
ainsiqu'ellesy doiventestre pourraison. » -

-Orig.- BibI.imp.Cinq-CentsColbert,t. VI,fol.243.—
-Orig. - Bibi. i Mém.deMole.t.H,p. 448..lmp~-im.,e.-

27mai. A M.de la Meilleraye.«Nevousexcusésplussivousn'escrivéssouvent;ungénéral
DeHoudan3. qui agit beaucoupdoit peu escrire.Mandésseulementà

M.de Noyersleschosesnécessaires.— Envoid'infanterie
et decavalerie.—Vous faitesbiendebastirunfort pour
asseurervostrecamp. Metteztoutvostresoinà garantir
vosdehors. Si la placen'estpas secourue,elleest prise
indubitablement..» (IciquelquesconseilsetaussitôtRiche-
lieuajoute: ) «Neprenéspasgardeà cequeje vousmande
encetarticle,parceque ne sachantpasla situationdes
lieux,j'enparlecommeun aveugleferoitdescouleun.
Conservés-vous.et ditesau marquisde Coislinqu'ilen
faceautant.D

MinutedelamaindeCherré.—Aieh.desAtr.étz.Pays-Bas.
t. XIII.—Copies.Bibl.imp.Béthunc,9266,fol.21
— Cinq-CentsColbert,45,fol.g8*.—Saint-Germain-
Harlay,346,t. I, fol.99V. —Bibl.del'Arsenal,BitU
franc.186,in-4°,p. 125.

] Cettepièce,de la maind'undespremierscommisdesAffairesétrangères,nousdonnela penséedeRichelieu
habillée,sansdonte,dustyledeCbavignirUnenotedumanuscritdeColbertavertitquesaeopieflat-faîtesurunepiècedeDaridol;c'estapparemmentcelledesAffairesétrangères.2 Nousavonscitédesfragmentsde cettelettreàl'occasiond'uneautreécritele2a mai,t. VI,p.362,note1.3Houdent,vilJage,communedeTours(départementdelaSomme).4LesmanuscritsdeColbertetdeHarlayavertissentqueleurcopieestfaitesur«uneminute"originale-»
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1639. ,

a9 mai, AM.de la Meilleraye.
-

Demainmatinle s' d'Oysonvillepartiraavecla monstredes
à 9 heuresdusoir. Suissesqui coucherontmardià Abbeville,et vouslesaurés
DeSaint-Manny. jeudiouvendredi;iespèrequevousauréslesgardesmer-

credi. -Annoncedautres troupesencore.«Celaestant,
je croyque vousserésenestâtdenecraindreaucunepuis-
sanceet que le succezde vostreentrepriseseraasseuré.
Aprèscesecourslà il nenousresteautrechoseaumonde
quel'annéede M.de Chastillonqu'onlaissereposermain-
tenant.n

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist,franc.186,in-40,p. 128.

31 mai. Idem. Il part aujourd'huy800 paysansde Ponthieypouraller à
D'Abheville. Hesdinavancerlestravaux;nousvousen enverronsda-

o vantagesi vous en avezbesoin,on en assemble2 ou
3,ooo. «Le roytrouve très mauvaisque M. le grand
màistreentredanslestranchéesà cheval,tant à causede
sa personnequedu mauvaisexemple. Je le conjureen-
coreune fois de s'exempterde telles coustumesqui ne

peuvent
servirqu'àacquérirun mauvaisventet peuvent

fuy faire perdrela vie et le moyende servirtout en-
seinble1. S'ilmeveutfaireplaisir,il conserverasa santé

pour
faireencorequelqueplusgrandeentreprisequecelle

deHesdin.

Copie.- BibI. del'Arsenal,Hist.Jranç.186,ill-A.,p. 130.

Idetn. Idem. Moncousin,le royaiantdonnéle gouvernementde Charle-
villeet du montOlympeà M.deBiscarat,cetofficierme

laisse une compagniede chevauxlégers;dites à M.de
-. Paluauqueje lui donnecettecharge,je m'assurequ'ilen

aurale mêmesoinqueM.deBiscarat.Vousaurezdemain
au soirdespaysansde Vimeux. -

- Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.franç.i86, in-4°,p. 131.

Idem. AM.de Schomberg. Jusquesicy M.le Princen'a fait aucuneplaintede vous.!

Ayantmontré

au roy
la

lettre que vous

m'avés
esçrite,il j

a jugé que la précautiondontvousaviésusé avecM,le
Princeétaitfort mauvaise,parcequ'en lui mandantque

- - vousne seriésprestà entreren campagnequ'au 15juin
«vouspouvés.retarderl'effectde toutel'armée, perdre

- cettecampagneet ruiner les affairesde S. M.» — Quant
à lamonstre,il ne seroitpas raisonnablede la donnerà
destroupesausortirde leur quartierdliyver, «tempsau-
quelellessontpleinesd'argent.))Il ne fautladonnerqu'au
1- juillet.Richelieul'engage«à ne trouverdifficultéet àse :
souvenirque, à la fin de la campagne,le roy sera con-
traint dedistinguerceuxqui aurontbienfait d'avecceux
quiseserontgouvernésavecpeude chaleuret d'affection..
Vousserésde ceuxqui auronttesmoignézèleet ardeur
toutensemble.»

Copies.—Bibl.imp-Béthune,9265,fol.19vo2. -- Cinq-
CentsColbert,45, fol.246v°s.—Sainl-Germain-Harlay,

346,1.
I, fol.255.—Imprimée.— Aqber],Mém.t. IV,

p. 101.—Recueilde1695,p. 189.

1Richelieulai.a plusieursfoisrenouvelécetterecommandation.(Voy.t. VI,p. 364,note:I.}2 Audosduvolume: aMémoiresvenusdechezlacardinaldeflicbelieu.»
5«SuruneminutedelamaindeCherré.1 Notedesmanuscrits-déColberietdeHarlay.
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1639.

2juin. AM. delaMeilleraye. «Je suistrès aisequevousaiés
gaignévostrecontrescarpe,Abbeville. et desconclusionsqueje tire delàde raccourcissementde

yostresiége, dontje désireque vousaiésbientostbonne
issue,et pour leservicedu royet pouryostregloire.Con-
servés-vous,

je
vousprie, pourde plus grandeschoses.))

—Dessein du cardinalde donnerau baronde Palluau,
«outrema compagnie,la lieutenancecolonellede mon
régimentdecavalerie.» Il fauttenirsecrèteslesdispositions
queprendlecardinalau sujetde sesgardes.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.jranç.fol.186,in-4°,p.132.

[2ou3juin ] A M.deLongueville. Recommandationdehâterlepassagede sestroupesenItalie.
M.le cardinaldeLa Valettel'attendavecimpatience,et
vivraaveclui dansla meilleureintelligence,Richelieului
enrépondet lui en donneavis,«de craintequequelques-' unsnevouseussentfaictentendrele contraire.)),

Copie.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol.i83v°2..

5juin. AMonsieurle Comte. Lettrede politessepour un messageenvoyéau roipar le-
Abbeville. comtedeSoissons,quiavaitintercédéauprèsdeSaMajestéen faveurdeM.de Rheims;sur quoi Richelieuajoute:«Pource qui regardeM.de Rheims,je nèy rien à vous

diresinonqu'ilaura toutle tempsderecognoistrelepré-
judice qu'il s'estfaict et la mauvaiserésolutionqu'il a
prise, non seulementcommesujetdu roy,mais'comme
ecclésiastiques.»

.-:- Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.55vo.-
Saint-Germain-Harlay,346,t. II, p. 6g4.

6 juin. Leroià M.le Comte. Ala lettrequenousvenonsdementionner,Richelieujugeaconve-
Abbeville. nabled'enajouteruneduroi,et il faisaitdireà SaMajesté:

.«La conduitede M. l'archevesquede Rheimsa esté si
mauvaisetantqu'ila estédansParis,et saretraiteà Sedan
si fascheusepourun ecclésiastique,queje n'ayrien ence
rencontrequ'àprierDieuqu'ille rendeplussageàl'avenir
qu'iln'aestéjusqu'àprésent.»

MinutedelamaindedeNoyers.- Bibl. imp.FondsBéthnne,
9337,fol.5i.

8 juin.. Ausrde Roispillé. Oninquiètemal à proposMmede Chevreuse;ellen'a rien
à craindreenFrance, si quelqu'unluy veut

persuader
le

contraire,il la trompeméchamment.— -Led. s'deBois-
jjillépeut fairevoircebillet à Mmede Chevreuse,à quoy
j ajouteces trois motsde ma main, afinqu'elleen co-

gnoisseplustost lavérité,d
Copies.- Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.3o.-

Saint-Germain-Harlay,346,t. II, p. 395.—Imprimée.-MadamedeCheoreuse,parM.Cousin, appendice,p. 3a5.

Voy.t. VI, p. 376,unelettre
"dresséeàCliavigni

du2juin; elledonneà peuprèsladatedecelle-ci.â «CopiefaitesurunepiècedelamaindeCherré..Notedumanuscrit.
3Voy.t. VI, p. 378.

Lesdeuxmanuscritsmettentcettenotemarginale: cD'aprèsunecopieoriginale..fi°FaitesuruneminuteoriginaledelamaindeCherré.» Notedesdeuxmanuscrits.
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1639.

9juin. A M.le mareschalde Satisfactionde Richelieusur le bonétat de son armée.Il a
Chastillon. désirél'assistancede l'arméedu maréchaldeLaForce,on

donneordreà cettearméede s'avanceren diligencevers
Thérouenne. On neveutrien négligerpourun prompt
succès.

Minutede la maindeCherré.—Arch.desAff.étr.Pays-
Bas,t. XIII.—Copies.— Bibl.imp.Béthune,9269,
fol.

97.
—Cinq-CentsColbert,118,fol.76v°.—Im-

primée.—Aubery,III, 62g.—Recueilde1695,p. 157',
oùonamiscettefaussesuscriptionaumaréchaldeSchom-
berg.

9juin. Pour M. Bouthillier,QuandSaladina seraarrivérien ne vousempescherad'aller
Abbeville. surintendant,àParis. auxCaves.- EnvoyerquérirBerthemetauquelRichelieu>

a desordresà donnerpourle servicedu roi.— «3J'accu-
serayla réceptiondevoslettresquandellesserontimpor-
tantes. Asseurés-vousdemonaffection.Je seraytrèsaise
de voirvostrefils quandil seravenu,je croy qu'il aura
faictun bontraitté et le désireavecpassion4.»

Orig.—Arch.desAff.étr.France,1639,Suppl.fol.ao5.

Idem. AM.delaMeilleraye. Envoyantce porteurpour apprendredesnouvellesdontje
suisen peine,je vousfaisce motpourvousdirequ'ilest
nécessairequel'officierdesGassies,quis'estoitdonnéaux
ennemiset qui a estéprisonnier,soitpendu,pourdonner
exemple,etqu'onfassemesmed'autresactionssemblables
pour contenirchacunensondevoir.

Copie.- Bibl.del'Arsenal,Hist.fr.186, in-4°,p.136.

10juin. AM.de Longuevillc. Assuranced'affection.— Satisfactionde ce queson armée
a commencéà passeren Piedmontle 3 du mois.Leroi
ayantconfianceen lui et au cardinaldeLaValette,on ne

prescritrien, seulement,«autant qu'onpeutvoirde loin,
il semble

qu'il
est importantde chasserles ennemisde

Chivaset de reprendreVilleneuved'Ast, du tout néces-
saireà la communicationde Casal.,,Maisce n'estqu'une
penséequ'onlui laisseà examiner.

Minutedela maindeCherré.- Arch.desAff.étr.Turin,
t. XXVIII,fol.5ia. —Copie.—Bibi.imp.Saint-Ger-
main-Harlay,345,fol.185.

11juin. AM.dela Meilleraye. J'espèreque nousrépareronsl'accidentarrivéà M.de Feu-
Abbeville. quières5.J'envoiedeVillevoirsinostravauxsontachevés,

si bien quevousn'ayéspas à craindreles ennemis. Je
souhaiteavecpassionle succèsde vostreentreprise.«Au
nomde Dieu, conservés-vous;et peut estreDieuveut-il
quevousayéslagloirederéparerlesmalheursd'ungentil-
hommequi a faict desmerveillesde sa personne; je re-
prendsforceencetteocca.sion.»

Copie.-BibI. del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-4°,p. 138.

Lescopiesprésententquelqueslégèresdifférencesaveclaminute.2 Saladinavaitétéenvoyéà Chavigni,quile,renvoyaavecunmémoiredatédu 10juin, oùilexpliquaitamplement
l'étatdesaffairesd'Italieetdelamissiondontil étaitchargé.CemémoireestconservéauxAffairesétrangères(France,
i63g, Supplément,fol. 208.—Minute;l'originalestdansTurin, t. XXVIII,fol.518J. Voy.t. VI,p. 673et414.

1

5Icilecardinalaprislaplume;le commencementdecebilletestdelamaindeCherré.
; ChavignipartitdeTurinà lami-juin.5LapertedelabatailledeThionville.
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1639.
- il juin, AM.dela Meilleraye. Nem'escrivésplus de grandeslettres;je mecontented'un
y heuresdusoir. billeton de quelqu'unqui nousdisede vivevoixcomme

Abbeville. les chosessesontpassées. Il est très à proposde faire
travaillerauxfortsquevousavésprojetésentre les deux
rivièresdeCancheet d'Hautie; ne plaignéspoint l'argent
pourfairediligentervostravaux.

Copie.- Bihl.del'Arsenal,Hist.fr.186,in-4°,p. j39.

12juin. AumareschaldeChas- Vousauréssceule malheurarrivéà M.de Feuquières,par
tillon1. la lâchetédesa cavalerie,il méritedegrandeslouanges,

caril a fait merveille. les ennemisy ont perdupresque
touteleurcavalerie. M"de Lorraineet Picolominisont
allésdroità Verdun. Le roi désirequede Mézières2où
il croitquecettedépeschevoustrouvera,vousalliésdroit
auxennemis.Au nomdeDieufaitesdiligence.

Copies.- Bibl.imp. Béthune,9260,fol.51v..— Cinq-
CentsColbert,119,fol. 36.—Imprimée.—Aubery,IV,
p. 127;etRecueilde1695,p. 191.

Lejour AM.dela Meilleraye. Détailssur le combatde Tbionville;nousy avonsperdu
delaPentecôte. 3,000hommeset lesennemis5,000.—M.deFeuquières

13juin, blesséet pris. - Notre cavaleriea manqué.;—Ona jeté
10h.dumatin. descanonsà la rfirièreet brûlédespoudrespar ordrede

M. deFeuquières,quandla bataillea étéperdue.— «J'es-
pèrequenous"auronsrevanche,avecl'aidede Dieu3.»

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-4°,p. 1i3.

15juin. Idem. «Jevousay mandécommele royne désirepas que vous
Abbeville. souffriezque Monsieurailledans les traneées.j) Je luy

recommandede nepass'exposernon plus4;«c'està vous
de demeurertousjoursauprèsde Monsieur,et de faire
conduiresesbravespar quelqu'unauxtranchées.»

Copie.—Brbl.de fArsenal,Hiàt.fr. 186,in-4°,p. 14L

16juin. Mémoireau s' Mélian, Le royne veutpass'engagerà présenten l'affairedesGii-
Abbeville. ambassadeuren Suisse. sons;il faudroittropde dépensepourrétablirleschoses

aupointoù ellesétoientlorsqu'ilsobligèrentl'arméede
SaMajestéà seretirerde leur pays.Néanmoinsil fautles
tenirbienpersuadésde la bienveillance,pouvantarriver

1AumomentoùRichelieufaisaitcettelettre,le maréchalécrivait: «Lemalheurarrivéà M.deFeuqaièresest
très-fâcheux.ilnefauts'estonnerdecela. J'ayunearméefraiseheetgaillarde,rempliedebonshonman.Jemarche
endiligenceversla frontiiredelaMeuse.Jesouhaitteavecpassionqu'ilseprésenteoccasionoùjepuisseaiderà
effacerledesplaisirquevousavésàprésellt. (Copie,Bibl.imp.Béthune,9280,fol.53t°.—Cinq-CentsColbert,
119,fol.37.)

9Lemaréchalrépondaitle 16juin: «Leir"deVarennes,quim'arenduladépescheduroyavecimelettreqül a
pieuàVostreEminencem'escrire,m'atrouvé.plusavancéquevousnemecroyés,carjejugeaybien,enpartaitdeVer-
vius,qued'alleràMézièresceseroitautantdetempsperdu,je suisnnu auplusdroitpourm'approcherdeVerdun,
Stenayet Mouzon,quiavoientplusbesoind'estresoutenusque Charievilleet Mézières.*.ChâtiHon a mandéà
M.deNoyers.touteslesparticularités1del'affaireet ilexposeles mesurespourl'oppeserni entreprisesquepourroittenterl'ennemi,ensuite desavictoire.Mènessourcesquepourlalettre"quenousvenonsdeciter(leI.65 v. i* Bé-Il
thuneet45deColbert).a Voy.t.VI,p. 380,unpassagecité.

4Voy.t. VI,P.364.
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1639.
tellesconjoncturesoù il paraîtrait'utile«de s'embarquer
de rechefen cetteaffaire,n «Le roi pourroitaccorder
au capitaineMenestralapensionde 1,000livres,s'ilrend
desservicesdignesdecetterécompense.» M.Melianpeut
promettreauxGrisonsqueMs'ilsviennentà estveattaqués
parlesrois d'EspagneoudeHongrie,S.M.lesassistera
commebonsalliés.,, s'ils parvenaientà seremettreeux
mêmesenpossessionde la Valteline,lesdifficultésqu'ily,

- aàlesassisterdisparaîtraient.«Laconjoncturenesera,pour
cetteentreprise,jamaisaussifavorablequ'aujourd'huy.»
Le royenvoieunpouvoirau srMelian,pours'enservirle
cas échéant;((enun mot, il laut tout rejetersurl'avenir
etnepromettrerien,quiobligeprésentement,quegénéra-
lement.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsCoibert,46, fol.4io.—
Saint-Germàin-Harlay,346,t. II, p. 769r.

16juin. Mémoireà M. Da- Unelettre de M" les Estatsa fait connaîtreau roi que
Abbeville. montot. Mmela Landgravede Hesse«estrésolueà rentreren rup-

ture avecle roy de Hongrie,moyennantquele royluy
donnela mesmeassistanceque SaMajestédonnoità dé-
functM.le Landgrave,sonmary.l)Le roi agréantcette
proposition,chargeM.Damontotde conclureun traité
avecceluiquedéputeraMm"laLandgrave.—L'instruction
portele détaildesconditionsde la subventionet l'injonc-
tion de traiter au meilleurmarchépossible.—«Si Da-
montottraite,avecMilander,luypromettre25oumesme
30,000livresde pension,et commencerparlà, afinde
le rendieplusfacileencequiseradel'assistanced'argent
qui seraportéeau traitté..; » Il conviendroitde faireun
nouveautraité au lieu de celuide Veseloù plusieurs
articlessqnt iliutiles.— Si l'on réclamoitpour le jeune- - filsdu Landgravelesmêmesavantagesqu'onfaisoità son

, père,il faudroitcontesteret ne «passercarrière))quesi
- l'onnepeutsanscelaconclurele traité2.

MiseaunetparunsecrétairedeChavigni.- Arch.desAff.
étr.HDllande,t. XXI,pièce87.—Copies.—Bibl.imp.

- Cinq-CentsColbert,46,fol.j44.—Saint-Germain-Harlay,
846,t. Il, p. 2363.- Extrait,Suppl.franc.3go.

17 juin. Leroi aumareschalde «Mon cousin. j'adjoustecette lettreà mesprécédentesdé-
ChastHlon. pesches pourvousdire que l'ordrequ'ellesvous portent

de venir,avectoutemonarméequevouscommandés,en
deçà,ne doit avoirlieuqu'aucasquePicolominiprenne
sarouteversle cardinalinfantd'EspagDc.),(Icile roi
donnedesordresaumaréchaldeChâtillon,selonlesmou-
vementsdiversqu'onpeutsupposerquefera

Picolomini.)«SiPicolominivientavecle cardinalinfant,j'espèreque
Dieunousferala grâced'avoirlarevanchedeThionville,x

1

MinutedelamaindeCherré.—Dépôtdelaguerre,t. LII,, fol.469-
~° ° -

-r -1Lacopie,danschaque,manuscrit,porte: «FaitesurunepiècedelamaindeDaridol,v Laxédaetionnoussemble
eneffetl'œuvredeChavigni,d'aprèsU-gematièredonnéeparRichelieu.

2 C'estencoreunepiècerédigéedansles bureauxdeChavigni,surunmémoireducardinal.
3 FaitesurunecopiedeDaridol.» Notecommuneail.manuscritdeColbertetdeHarlay.
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1639.

18juin, AM.deîaMeiUeraye. Desnouvellesdu 15mainousinformentque Picolominiest

M
heuresdusoir. versMetz. sur lesavisqu'ilspeuventavoireusdesmal-
Abbeville. heursdeThionville,ilsveulentfairelesmauvais; renforcez

vosgardesde la tranchée

Copie.—Bibi.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-4°,p. i5o'.

18juin, Idem.2 Attendula marchede Picolomini,il faut avancervos
à8heures,dusoir. travaux.—Conservés-voussansvoustourmenter.—Indi-
Abbeville. • cationde diversmoyensde défense,palissades,abatis,

fossés.«Dessoldatsqui seronttant soitpeu couvertsdu
parapetmousqueterontavecplaisir ceuxqui voudront
passerpar dessusl'abattis.» -

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-4°,p. 101.

19juin. Idem.3 Lesennemispeuventêtreaujourd'huià Arras.—Tenés-
Abbeville. voussur vos gardes. Le cardinalinfant a donnéren-

dez-vousauxmilices du pays.Vousaurez demainde
bonneheurevos canonset vos chevaux.M. le cardinal
vousenvoieracent chevauxqu'ila à soi, avecle pot et
la cuirasse.Le roi en fera autant des siens. (Annonce
d'autresrenforts). Le cardinalinfant n'a que 10,000
hommes. Mesuresà prendresi l'ennemivient,en corps
d'armée,pour passerla Cancheet l'Authie. ((Mgrm'a
faitl'honneurde medicterceslignes,»dit de Noyersen
signant*.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr.1-86,ia-4°,p. 153.

19juin. Aumarcschalde Chas- M.deNoyersvousescritsiamplementausujetdel'approche
tillon6. del'arméedeM.lemareschaldeLaForcequeje n'ayqu'à

vousconjurerdeconsidérerlesraisonsqui sontestendues
ensa lettre.Je lestrouvede très grandpoids,nonseu-
lementpourle servicedu roy,maisaussypourl'intérest
de vostreréputation.

MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.étr.Pays-
Bas, t. XIII.—Copies.—Bibl.imp.Béthune,9.59,
fol.118.-Cinq-CentsColbert,uS, fol.

87. -1 mPrim- Auhery,t. III, p. 656.—Recueilde1695,p. 162.

Idem. AM.d'Alluyn. Leroi a trouvétrès-mauvaisle retardapportéà l'entréedans-
le Roussillon. Sa Majestéestimequ'onpouvaitentrer
plusavantageusementavec10,000hommes,les ennemis
n'estantpas assemblés,qu'avec le double,quandils le
seront. Indicationsde diversdesseinsà exécuter.«Tanty
a que je vousconjured'animertouteschosesautantque
vouspourrés,et de fairel'impossiblepourquele royayt

1Nousavonsdonnéunextrait,t. VI,p. 3go.2 Quelqueslignesducommencementetdela findecettepiècesontmisesennote,t.VI.p. 3go.3 Extraitennote, t. VI,p. 3go.4Onavertit,entêtedecettepièce,quelacopiea étéfaitesurunoriginalquin'estpasdela maindeRieàelieu;
faut-ilenconclurequelesautrescopiesdelettresàlaMeilleraiedontlemanuscritde l'arsenalest composé,etpour
lesquellesonnedonneaucuneindicationdesource,soutfaitessurdesautographesducardinal? Nousnelepensons
pas;maissansdoutecespiècesétaientdelamaindeCharpentier,qu'ona cruêtrecelledeRichelieu.

5 Cherréa écritsurla minutequelalettrevaaussiàM.deLaForce,et eneffetunoriginalsetrouvedansle*
archivesduditduc,lequelnousa étecommuniquéparM.lemarquisdeLaGrange.
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1639.
tel succez,au lieu oùvousesles,qu'ille doitattendreet
quejemeprometsde vostrezèle.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9265,fol.a5.—Cinq-Cents
Colbert,45, fol.a5o.—Saint-Germain-Harlay.346,t. l,
fol.258v.1.

19juin. AM.d'Espenan. uLeroya trouvétrès mauvaisqu'on ayt attendujusqu'au
j a de cemoisà entrerdanslepaysdesennemis. Je ne
puiscomprendrequelleraisonpeutavoireuun teldélay.
plus tostvouseussiezobtenude plus grandsavantages
surl'ennemiavecla moitiédesforcesdu roy,quemainte-
nantavectoutescellesqu'aM.le Prince.AunomdeDieu,
poussésavecvostrechaleurordinaireà réparerce man-
quement.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,t. 45, fol.378.
Saint-Germain-Harlay,346,t. I, fol.282.

Idem. AM.d'Arpajon. «Jemeprometstant de vostrecourageet de vostrezèleau
servicedu roy,queces troismotsne sontque pourvous
conjurerd'employerl'un et l'autrepourque Sa Majesté
puisseavoirun bonsuccezdesarmesquecommandeM.le
Prince.»—Mécontentementdu roicommedanslesdeux
lettresprécédentes.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColhert,45, fol.377va.
Saint-Germain-Harlay,346,t. I, fol.0>82.

20juin. InstructionausrdeCor- Le roi envoiele s'de Gornillonpour traiteravecPicolomini
iiillon. de la rançonoude l'échangedesprisonniersfaitsdansla

bataillede Thionville,pour lesquelsonoffreaussidesof-
ficierset soldats,prisdansd'autrescirconstances2.

Copie.—Bibl.imp.CinqCentsColbert,45, fol.26 v..

21juin. AM.deFeuquières. Lettrede condoléancesur le malheurarrivéa cegénéralde-
vant Thionville.Richelieule console,et lui annoncela
missionde M.de Cornillon3.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45,fol.a33.—
Saint-Germain-Harlay,346,t. I, fol.230vo,

Idem. Aumareschalde Chas- Richelieul'informedu voyagede M.de Cornillon;il espère
tillon. que le maréchal«prendrala revanchedu malheurde

Thionville.»

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,119,fol.56.—
Béthune,9260,fol.82.—Imprimée.—Aubery.Mém.
t. IV,p. 154.—Recueilde1695,p. 192.

«SuruneminutedelamaindeClierré.» NotedumanuscritdeColbertetdeceluideHarlay.Mêmeapostillepour
lesdeuxlettresquisuivent.

2Voy.let. VI,p. 399,note2.
3Voy.t. VI,p. 399.—Feuquièresn'espéraitpas grand'chosede l'envoideM.de Cornillon;et, eneffet,il

mourutencaptivitéle 13marsdel'annéesuivante.Lalettretouchantequ'ilécrività sesenfants,uneheureavant
samort,estimpriméedanslerecueildeM.Et.Gallois,t. I, p. 257.
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1639.

21 juin. AumareschaldeChas- Étounementde Richelieude cequele maréchala demandé
tillon. an duc de La Forcel'adjonctionà sonarméede l'armée

dumaréchaldeLaForce,pourle siègedeSaint-Omer
«.Leroyestplustouchéqueje ne vouspuisdiredeslon-
gueursquevousapportésàvostreentrepriseet desvariétés
qu'onremarqueenvoseffects.

Minutedela maindeCherré.- Arch.desÂff.étr.Pays-
Bas,t. XIII.— Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,118,
fol.92vO.—Bétbunc,9.59, fol.ia5.—Imprimée.—
Aubery,Mém.III, p. 664etRecueilde1695,p. 16a.

23 juin. AM.dePraslin. «Leroyveutestreinforméde ceuxquin'ontpasfaict leur
devoiraucombatdeThionville;distinguernommémentles
officiersqui aurontrefuséde combattreet ceuxqui s'en
serontenfuisîaschement.»

Orig.- Arch.dudépartementdelaMarne.—Imprimée.—
- BulletindelaSociétédel'histoiredeFrance,1854.

23 juin. AM.delaMeilleraye.«l'icolomini,enfléde sa victoire,estoitalléassiégerMou-
Abbeville. zonIl n'a pasfaitcommeM.deFeuquières,car, aussy

tostqu'ila veul'arméedeM.de Chastillon,il alevédili-
gemmentle piquet.))Il a perdu1,000ou1,200hommes.

Copie.- Bibl. del'Arsenal,Hisl.fr. 186, p.174si n-40.

ai juin; Idem. Le roytrouveraboncequevousrésoudrezavecM.deNoyers
Abbevjlle. pourvostresiège.— Envoyezun trompettepour savoir

où est-Picolomini,pour traiter de la rançondes pri-
sonniers2.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,fol.133,in-A3̂-

Idem. A M.l'archevesquede Avisde la prochainearrivéeen Espagnede la flottedes
Bordeaux,comman- Indes, tâcher de la rencontrer. Avantagesde M. le
dant l'arméenavale princedansle Roussillonk.
duroy.. MiseaunetdelamaindeCherré.—Arch.del'EmpiraK-

i34» Guyennc,Irepartie,p. 75,pièce186.- Orig.-
Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.a5a.- Bétbune,
9-41,fol.io5et9349,fol.157ya.- Imprimée.—Cor-
respondancedeSonrdis,t. II, p. 110.(Doc.inéd.in-V.)

24juin. A M.de Schomberg.«.Je veuxvousavertir,commevostreami,queleroyatrouvé
àrediredeuxchosesqui, à la vérité,neme.semblentpas
excusables: D10votrerégimentdevraitavoir2,000hommes
et n'ena pas 1,200; 20votre

compagnie
de gendarmesn'a

que5omaistres.— «Je vouspriede remédierà ce mal
quivousfaittort; et faitesestatdesconseilsd'unepersonne
qui,voulantvoustenirlieudu vieilmareschaldeSchom-

1
Lemêmejour 21jnin,unelettreduroi, contre-signéeSuhlet,étaitadresséeaumaréchaldeLaForce,poux,

approuverlerefusqu'ilavaitfaitdeserendreà l'invitationduducdeChitilloD.(Imprimée.—Mém.deLaForet,
t. III, p. 446.)2 Voy.ci-dessus,àladatedesaoet21juin. •3 Lacopieestplacée,parerreur,danslemanuscrit,entreunelettreduajuinetunedu 5.

4 L'arrhevêqnedeBordeauxétaitalorsàlamer;cettelettreluia étéadresséeà divemendroit!,etlemanuscritdr
lasuitedeDupuyenconservetroisoriginaux;outreceluiquenousvenonsdenoter,datéduMjuin,il yenadeux--
autresdatésdu2o,fol.a46et248,dontl'un- unduplicatadel'autre;ilssontconformesà lapiècedesArchives.
Quelquesadditionsontétéfaitesàlapiècedatéedua4.
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1039.
1

berg, doiventcstre receusdevousavectelle révérence

qu'onlesvoyesuivisd'effects.» A

Copies.— Bibl.imp.Béthune,92Q5,fol.27Vol, - Cinq-
CeBtsColbert,45,fol.251vol.—Sainl-Gennain-Harlay,
346,t. I, fol.260.

24juin. A M.le Prince. M.de Noyersvousescritdu fond desaffaires.« Leroy,
dési&ntque vousfaciésde grandsprogrès,se remetà
toutce quevousestimerésestrepossible. et quevous

cognoistrésestreraisonnableparvousmesmeetpar l'advis
de ceuxquisontauprèsde vous.,, — Estatdusiègede

Hesdin,cequi s'estpasséausiégedeMouzon,etc.3

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45,fol.287v°.—
Saint-Germain-Harlay,346,t. 1, p. 29aVO4.

25 juin. A M.de la Meilleraye.«,.. Vousvoulésrenvoyerles paysanspourespargnerl'ar-

Abbeville. gentduroy,je nedésirepointqu'ilspartentque tousles
travauxne soientachevés;ce n'est pasvostreargentqui
se dépense,et partantvoustrouverésbon que j'en use
à ma mode, sachantles volontezdu roy.s S. M. a
ordonnéà M.de Salignydes'avancerentreAbbevilleet
Hedinavec2,000chevauxet 2,000hommesdepied,afin

quevousles puissiésavoirà coupprès,sivousenavés
besoin.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-40,fol.179'

Idem. Idem. Avissuccinctsurle jeu de sesmines.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr.186.in-4°,p.178.

26juin, ausoir. Idem, «Bienqu'onnepuissedonneravis deloindeschosesquel'on

Abbeville. necognoistpas,l'appréhensionquej'ayquelejeudevostre
minene rompevotrepontdemats5faictqueje m'imagine
que, lorsquela minejouera,on peut le tirerun peu à

côsté, ou avecunecordeduborddu fossé,ouenl'ypous-
1 santde dessusle pontdefascines.Voussçaurésbienpra--

tiquer

tout cequi se pourrafaire, et mesprisertous les
advisqui, semblantbonsde loin, setrouverontnonpra-
ticablesde dessusleslieux, a

Copie.- Bibl. del'Arsenal,Histfr.186,in-4°,fol.181.

26juin, Idem. Nouvellesrecommandations,faitesdela part du roi,ausujet

à heuresdusoir. dujeu des mines. — «Jene puis que meplaindrede
-

vostresimplicitésivousavéseupenséequ'avantquePico-
lominivinstl'onvousvoulustdonnerun compagnon. »

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr.186, in-4°,fol.182.

1Audosdu-volumeebtécrit nMémoiresvenusdeM.lecardinaldeRichelieu..- 1 Copiefaite «suruneminutedelamaindeCberré.» NotedesmanuscritsdeColbertetdeHarlav.
* Lerécitindiquéiciétaitjoint,encemoment,commeuneespècedecirculaireà plusieurslettresqueRichelieu

écrivaitauxgénérauxcommandantlesarmeesdeFrance.
4Faitsur uneminuteadelamaindeCherre.*Notedesdeuxmanuscrits.
6Voy.ci-après,lettredu27juin.



236 SOMMAIRES DES LETTRES

DATES
DATES SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES

el
LIEUXDEDATES. DESLETTRES. ETSOURCES.

1639.
26juin, AM.de la Meilleraye. «JesuisbienaisedequoyvousfaicteschargerlamineLam-

à 10h.dusoir. bert, afinque le royveit la diligenceque vousfaictes
auparavantmesmequed'avoirreceusonordre.» —M.de
Noyersvousenvoiela monstre;. nousnejugionspas
qu'illa falustdonnerauparavantla findusiège,depeur

que
les soldatssedébandassent.Avertissésvosprévosts

d'estresur leurgardepour empescherlesdéserteurs.:'.»
- "Nevousmettéspoint en peinedeceque dirontles
unsetlesautres.<. Hesdinétantpris,nousnousresjouirons
ensemble.,,

Copie.- Bibl.del'Arsenal,Hift.fr.186,in-4°,p. i85.

26juin. A M. Molé,conseiller«Lesr Cottereauayantuneaffaireauparlementtouchantle
Abbeville. duroyen sesconseils donque le roylui a faictde la justicede Yillejuifveprès

d'estat et privé, et Paris,danslequelil esttroubléparuntrésorierdeFrance,
sonprocureurgéné- nomméle srde Courlay,je vousfaiscettelettrepourvous
ral au parlementde en recommanderla justiceet pourvousconjurerde luy
Paris, vouloirdonnervosconclusionssyfavorablesetsypromptes

qu'ilpuisseavoir,aupluslost,
le

contentementqu'ilalieu
de sepromettredeVQstreéquitéet de l'estimequevous

, faictesde la recommandationd'une personnequi vous
affectionneet qui estvéritablementcommemoy,etc.»

Orig.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,t. VI,fol.25o.

27juin. AM.dela Meilleraye. «Je suisextresmementfaschéquevos pontsvousontfaict
Abbeville. fauxbond. il fautcomblerlefosséquelquecoustqu'ily

ait et quelquetempsqu'il fasse.J'aytoujourscraintque
les pontsestantvis-à-visdesmines,ils feussentrompus—
quandellesjoueroient.1» Richelieuindiquetroismoyens
deréparercemal. «J'envoieMaiola2expressémentpour
merapporterdes.nouvelles..: 3"

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr.186,in-4°,p. 185.

28juin. Idem. « La lettrequem'aapportéele s' deChouppesm'afortcon-
Abbeville. tenté. Jedésirevousvoiren estatdedonnerunebonne

venueà Picolomini,qui a passéle 26à Givetpourvenira
nous.» — 2,000hommesdecavalerieet 2,000hommesde
piedsont

partis
deGuiseet viennentà grandejournée.

«Si dansdeuxoutroisjourslaplacen'estpasencoreprise,
-

le Picolominipourraprendrequelquepassetemps,et si
elleestprise,M.deChastillon,quilecostoye,estantarrivé,
ilfauttascherdeluydonnerencoreplusdedivertissement.»

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hut.fi.186,in-40,p. 187.

Idem. AM.delaMeilleraye.«Je suis extresmementaisede l'asseuranceque vousme
donnésdessuccèsdevostreentreprise. Navés-vouspas
besoinde petiteséchelles,soitpourmonterau retaanche-
mentdesennemis. soitpourmontersurla courtineoù
le canona faictbrèche?. Vousprendréstoutce queje
vousmandepourchimère,aicen'estqu'estantsurleslieux
vousenjugiésquelqu'unsdepraticables.»

Copie.- Bibi.del'Arsenal.Rut.fr. 186, in-4°,p. 191.

] Voy.ci-dessus,la lettredatéedu26janvierausoir.2 Cetofficiery futtuélelendemainmatin.(Voy.t. VI,p.4o6.)5Voy.t.VI,p.4o6,note3, oùlafindecettelettreestcitée.
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29juin. AM.de la Meilleraye.« Ma niecem'escritque le jeune Canillacestpartide Paris
Abbeville. enposte, pourallerà Hesdin,où estM.de Vaillac,pour

se battre avecluy. M.le grandmaistrelesfera, s'il luy
plaist,arrestertousdeux,il lesenvoieraicy séparément.
Si le royçstau camp,M.le grand maistreprendrases
ordressurcesujet.»

Copie.—Bihl.del'Arsenal,Hist.fr.186,in-40,p. 189.

Idem. Idem. «Picolominia passéà Givayle 25et vientjoindrelecardinal
Infant. Hastezvostrecapitulation,ne donnésaucun

tempsinutileaux assiégés,parcequepeut-estreseroit-ce
unartificedu cardinalinfant,qu'ondity avoirfaictentrer
hierun hommeà la nage,pour gaignertemps.Quelque
capitulationqu'onfasse,siellen'estexécutéeaujourd'huy,
travaillésjour et nuit, plus quejamais,à vospontset à
vostrecirconvatlation."— Sadouleurde lapertede Fré-
selière1.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hill.fr. 186.in-4°,p. 190.

Cedernierjuin. Idem. «Jesuisravi dece que les ennemisaientcapitulé,maisje
Abbeville. le serayencoredavantagequandlaplaceseraeffectivement

rendue, ce qu'il faut presserextraordinairement;aiant
advis,nonseulementparlavoiequele roysçaitdel'aspic,
que toutela cavaleriede Picolominidoitcoucheraujour-
d'huyàArras,mais, quiplusest, parSaint-Preuil,qu'ily
a desjàpassé., Inquiétudesde cequelacapitulationne
s'exécutepas;. dispositionséventuelles. «Jesuisseur
quetoutescesdiligencessontsansbesoin,maisnepouvant

» riengasteret pouvantservir,sij'en pouvoisfairede plus
grandes,je n'enn'obmettroisaucune.Selonlesnouvelles
quej'apprendrayaujourd'huyde cequi arriveraet de ce
queSaMajestéfera,je verrayceà quoymoncourageet
mavaleurporterontunemauvaisesanté.»

Copie.- Bibi. del'Arsenal,Hist.fr.186,in'4°,p. Jg5.

i"juillet.
Idem. « Comme vousavésbienméritél'honneurqu'ila pieuau

Abbeville. royvousfaire5; je suisravyqu'ilvousl'aitdonnécomme
il a faict; et nevousimaginéspas queje soiscapablede
croirequevousle voussoyésprocurépar autrevoyeque
par cellede vosservices. J'ayparléau roypourM.de
La Ferté Senneterre,Sa Majestél'a faictmareschalde

campde très bonnegrace. Quant à la Bartette3, il
méritebience qu'ildemande,maisje croyqu'ilappar-
tiendraau gouverneur.))

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-4°,p. 198.

1Voy.t. VI,p. 406,note1,l'expressionmêmedeRichelieusurlapertedecetofficier.
2Voy.letomeVI,p. 407.—Leroiétaitalléà Hesdinle29juin,etcejourmêmelavillerapilula;leroivoulut

yentrerparlabrèche,etauhautdecettebrècheildonnalebâtondemaréchaldeFranceàlaMeilleraie.LaGazette
racontalefait etdonnaletextede la capitulationle3juillet,p. 369et suivantes,etdanslaGazettedu9, p. 387,
Richelieufitmettreunnouvelarticleà lalouangeduroietdelaMeilleraie.

3 Majoraurégimentdelamarine.Voy.laGazette,p.370.
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1639.

ierjuillet.- A Madamede Savoie. « Il ne lui rested'autremoyendesalutque de suiviele
Abbeville.. conseilqueRichelieului envoie. fi n'estplustempsde

délibérer,il n'enrestequ'autantqu'ilen fautpourexécuter
unebonnerésolutioni.»

Orig.- Arch.desAff.étr.Turin,t. XXVII,fol.3.—Copies.- Bibi.imp.Saint-Germain-Harlay,347.fol.234voS.-
Imprimée.—Aubery,Mém.t. V, p. 3og.—Recueildc
1695,p. 33g.

Gjuillet3. AM. d'Hémery4. Détaild'opérationset de mesuresà prendreindiquéespar
Richelieu.—EnP.S.«M.lecomtePhilippe5 a escritde
grandesplaintesdevousà M.l'ambassadeur;mais,comme

- vouspouvéscroire,ons'enmoquededecà »
Minutede la maindeCherré.—Arch.desAff.ctr.Tarin,

XXVII,fol.6.— Copie.— BibI.imp.Saint-Germain-
Harlay,347, fol. 2^6 vot. — Extrait.— Dupuy,
t. DCCLXVII,cahierQq7. —Imprimée.—Aubery,Mém.
V,p. 290,etRecueilde1695,p. 381.

"7juillet. Responseaux faictspro- Cespropositionsconsistaientà fairelesiègedeFontarabie.
AbbeviUe. posezpar le srdeMe- - Prendre Gattary.— Tenteruneentreprisesur Saint-

nillet, de la part de Ander.— Attaquerla Corogne.—DanssesréponsesRi-
M. l'archevesquede chelieuapprécieles avantageset lesinconvénientsde ces
Bordeaux. diversespropositions.

MinutedelamaindeCherré..-Arch.de l'Empire,K, 114,
Guyenne,1"partie,p. 95,pièce193.—OriginalIl. Bibi.
imp.SuitedeDupuy,t.XV,fol.254.—Copies.- Foncdls
Béthnne,9241, fol. uoyOet 9349,fol.164.- Imprimée.
- CorrespondancedeSourdis,t. II,p.lU. (Doc.inéd.in-A..)

.7 juillet0. A M.l'archevesquede Richelieului envoiele mémoireenréponseauxpropositions
Abbeville. Bordeaux,coiuman- apportéespar lesrdeMenillet;il espèrequesanshasarder

dant l'arméenavale l'arméel'estacadede. la Corognepourraêtrerompue.Dans
du roy. l'imprimé,ona supprimécepassagequedonnelemanus-

crit: «Il vientd'arriveruneespouvantablenouvelled'Alle-
magne,dontje vousenvoiela copie;si elleest véritable,
commenomsle croyons,les affairesde l'empiresonten
mauvaisestât10.»- En revanche,l'imprimémet ici ces
mots, que nousne trouvonsni dansforiginal,ni dans
la minute: «Notreflottedu levantrivaliseavecleponant.»

Minute.— Arch.de l'Empire,K, 134.Guyenne.etc.
ITCpartie,p. 102, pièce194.—Original.—Bibi.imp.
SuitedeDllpuy,t. XV,p. u5. —Copirs.—Badiane,
9241,fol,124,et9349.fol.156v*.—Imprimée.—Cor-
respondancedeSourdis.t. 11,p. 115.iu-4..(Doc.inéd.)

1Cettelettreremarquableayantétéimprimée,nousn'endonnonsquecesquelquesmots.Unpassageestcitéennote
d'uneautrelettreàla-mêmeprincesse.(Voy.t.VI,p.414.)2 oSuruneminute"raturéedelamaindeCherré.> NotedumanuscritdeHarlay.3Lesimprimés-mettentle6.

"*CettelettredeRichelieuestlaréponseàunemissived'Hémerydu28juin, laquellemissivesetrouvedus lema-
nuscritdeDupuycitéauxsouces,

5 LefavorideMadame.OnsaitqueRichelieulefitprendreet conduireenFranceunpeuplustard.Voyez,a son
sujet,unenotedelaçage54odutomeVI.

° aMinutedelamaindeCherré.» NotemarginaledelacopiedumanuscritdeHarlay.7Voy.t. VI,p. 56,note2.8L'originalcontientplusieurspassage.quinesontpointdanslaminute.
9C'estla-datedelaminuie,écriteu dosparCberré: ona misà l'originaladablwville,8 jaillet,*maûRicke-

lienavailquittéAbbeviliele7, enmêmetempsquele roi.
10S'agit-ildealadéfaitededixrégimentsiIllperiauxetdelaprisedeleurgénéral,»racontéedansunelettredeBa-

nierquedonnelaGazette,p. 393P Danscecas,lanouvellerépondraitmalàl'empjiascdel'annonce.
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9 juillet1. AM.d'Hémerv. Richelieurecommande«dedésarmerendiligence,sansperdre
- aucunmomentde temps,,,les habitantsde trois places

remisesentrelesmainsdu roi,parla duchessede Savoie;
«ilfalloitcommencerparlà, nel'avoirpasfaictestunpur
aveuglement.»

-

Imprimée.—Aubery,Mém.t.V,p. 298.—Recueilde1696,
t. I, p.282.

11juillet. Au mareschalde la cJe vousprie de memander,conlidemmentet sansqu'on
Corbie. Meilleraye. en sacherien, quelleréputationa dans l'arméele s"de

Sioujac,capitaine,dans le régimentde mon neveu-de
Brezé.Je ne suispas en doutede soncourage,maisje
désiresçavoir quelleest estiméesaconduite.Je sçayque
sonhumeurestgaillarde,à quoyje ne trouverien à re-
dire; maisje désiresçavoirsi cettegaillardiseest accom-
pagnéedeprudenceet deconduite2.»

Copie,—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-d",p. 199.

ili juillet. idem. On l'informede la marchede Lamboy.«Leroyest d'avis
DeHam. que vousne rompiéspas la circonvailationqui protège

vostrecamp. Conclusion: il estbesoindenousconserver
dansnostre victoire,et ne rien hasardercetteannée.
RecommandationspourlecasoùPicolominis'approcherait,
ainsique pourla subsistancedesonarmée.

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hisl.fr. 186,in-4.,p. 304.

17juillet. AMadamela Comtesse.«Madame,j'adjousteplusdefoyà la lettrequ'ilvousa pieu
Saint-Quentin. m'escrirequenon pasauxmauvaisdiscoursquel'onpour-

roit avoirfaictsà vostrepréjudice.Je n'ay pasmanqué
d'asseurerle royde l'affectionque voustesmoignésavoir
poursonservice.Sa Majestén'en estpas en doute.JI

Copie.- Bibl.del'Arsenal,collect.Conrard,ill-fol.t. VII,
p. 1900.

]9 juillet. Au mareschalde la aNouspartonspourallerà Guise,oùl'ondit quenoustrou-
Saint-Quentin. Meilleraye. veronsen cheminun corpsdecavaleriede 2,000chevaux;

si celaest, vousentendrésparlerd'actionsextraordinaire-
menthéroïques. L'avisdePalloque3ne vousdoitpasem-
pescherle.desseinquevousa portéle srdeChouppes,car
les ennemisne sontpassi fortsquele d. avis'portoit. »
- (Ici quelqueschiures indiquentles forcesde Picolo-
mini). «Lesennemisont fait degrandsretranchemensà
Arras,prënésvos mesurespour la seuretéde Hesdin,et
le desseinquevousavés.»

Copie.—Bibl.del'Arsenal,Hist.fr. 186,in-i",p.211.

1 Auberydatecettelettred'Abbeville,c'estuneindicationinexacte,nousvenonsde le remarquer.Nousn'avons
pointlemanuscritdecettelettre,maisenquittantAbbevillele7, pouralleràPéronneoùil arrivale11,Richelieu
.s'aTrêtaà PéquignyetàCorhie.

2 Uneautrelettresurlemêmesujet,adresséeaussiàM.dela Meill,eraie,setrouvedanslemêmemanuscritdel'Ar-
senal(p. 219),où,fautededate,'onl'aclasséeauhasardentrele21et le27juillet.Richelieuy exprimeles mêmes
pensées,à peuprèsdanslesmêmestermes: «JenesuispasendouteJe soncœur,maisje seraybienaised'avoir
esclairciss.ementdesateste.Jenedemandepointgi c'estunsénateur,maisseulementsçavoir.s'ilestcapabled'une
politiquemilitaireraisonnable.DDanscettesecondepiècele nomdel'officierestécritSioïKac; n'ayantniminute,ni
original,nousnepouvonsrectifierlecopiste.Nousn'avonspointl'explicationdecettedoublelettre,maisil estpro-
bablequ'uneseuleauraétéenvoyée.3 Voyez,surcetteaffaireplusieurslettres, t. VI,p. 436,441etautres.
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1639. oiequele maréchal a22juillet. Au mareschalde La Remerclmentsdestémoignagesdela
joie quele maréchalaAMarie. Force. ressentiede la prise deHesdinet de la récompensequ'a

obtenueson cousinde la Meilleraie.«Lestermesde la-
lettrequevousm'avésfaict la faveurde m'escriresur ce
sujetsontsi obligeans,queje n'aypointde parolespour
vousenremerciercommeje désirerois.»

Imprimée.—Mém.duducdeLaForce,t. III,p. 463-.

24juillet. Leroy à M.le Comte. «Moncousin,approchantdeSedan.je nesçauroisassezm'es-
Rethel. tonnerde l'appréhensionqu'on tesmoigneen ce lieude

monapproche,veuquejen'ayaucuneintensionqui puisse
estrepréjudiciablenyàvous,nyà ceuxaveclesquelsvous
estes. Monaffectionvousestasseurée,envouscondui-
santcommeje mele promets.Il

• - Minutedela maindeChelTé.—Bibl.imp.Béthune,g337,
fol.11.—Copie.—FondsDupuy,549,fol.226.

26juillet. A M.le Comte. Réponseà une lettrede complimentsadresséjau cardinal
Mézières. parle comtede Soissons,et qu'avaitapportéeunde ses

gentilshommes,M.de SardinLRichelieuajouteen P.S.:
«J'aydit à M.de Sardiniplusieurschoses,survostrecon-
duite,quejem'asseurequevoustrouverésbon,puisqu'elles
n'ontautrefinquevostrebienl.»

Orig.—Bibl.imp.Fontette,portef.24,n°85.

Idem. AMadamela Comtesse. «Madame,si vousm'eussiésfaictla faveurxl'avoirquelque
créanceen la lettrequeje vousescrivisde Saint-Quentin,
vousn'auriéspaspris,je m'asseure,des ombragesde la

venue du royen cesquartiers,commevousavésffict,
SaMajestén'ayantautreintentionquedevousprotéger.- P. S. «J'aypriévostresecrétairede vousdireparticu-
lièrementce quej'estimepourvostrebien.C'està vous,
Madame,à rendrevostreconduittesi prudentequele roy
aytaccasiondes'enlouer,a

Copie.—Bill,del'Arsenal,collcct.Conrard,in-fol.t. VII,
p. igo3.

27juillet. Instructionà M.le ba- uLeroyaianteu avisde la mortde M.leducdeWeymar*,
Mézières. rond'Oysonville,s'en et désirantpourveoirà cequiregardesonserviceet lebien

allantà Brisach. deJacausecommune,sur un accidentsyimpréveuet de
sygrande conséquence,dépescheau rf comtede Gué-
briantle barond'Oysonville.Avantagesquele royfait
auxtroupesdu feuducdeWeymarpourlesretenira son
service,et à M.d'Erlach. Procédésà suivrepar M"de
Guébriantet d'Oysonvilledans cettenégociation. Di-

1Richelieuqui,l'avant-veille,avaitfaitadresser,parle roi,un reprocheaucomtedeSoissons,évitedemettre
unnouvelavertissementàunelettredecompliments,maisil chargele gentilhommed'unmessageverbal(ci-après,
38juillet),etpuisil n'usepasdelamêmeréserveavecMadamelaComtesse(lettresuiv.)1 Cemêmejour,27juillet,Richelieumandaità M.de la Meilleraiel'étonnementet lesregretsquela mortinat-
tenduedeceprince,arrivéele 17juillet,aprèsunetrès-courtemaladie,causaitàlacour.(T.VI,g. 45o.) LeM«>-
cure,enl'annonçant,publiadesversàlalouangedel'illustredéfunt.(T.XXIII,p.32.)Desbruitsdempaiaonnement
netardèrentpasà serépandre,etnousavonsunelettreduprocureurgénéralMoléàsonamiP.Dupuy,oùilenpule
commed'unfaitqu'onnerévoquepasendoute: «Sivoussçavezlesparticularitésde l'empoisuuementdudàrde
Weymar,vousm'obligerezdem'enfairepart.- Bibl.imp.FondsDupuy,792,lettre 70.



NON IMPRIMÉES DANS LE TOME VI. 241

CARDIN.DERICHELIEU- VII. 3t

DATES
SUSCRIPTION ANALYSESDESL.ETTRjES-

et
LIEUX DE DATES. DES ETSOURCES.

1639

ETSOURCES.

verseslettresdecachetpourleschefsdesd.troupes,mises
èsmainsdu d. srd'Oysonville

-

Miseaunet.-Arch.desAir.etc.Allemagne,t.XV,pièce130,
Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.390v°.

[i63gs.] PourM.de Cliaviguy, ,..«Vousavéstrèsbienfait de vousfaireporterà Laon,le
28juillet. secrétaired'estat, à changementde lieu et la bontéde l'air contribuerontà
Mézières. Laon. vousretirerdeTestâtoùvousestesmaintenant.Cependant

je vousconjurede nepenseràrienqu'àvousguérir,et ne
vousimpatientéspoint,n'yayantriensicontraireaumal
que vousavés,que le chagrinet la mélancolie3.M. de
LaBarde,qui esticy,aurasoindesaffairesqui regardent
vostrechargeenvostreabsence,quinevoussçauroitnuire
auprèsdu roy,ny auprèsde moy,qui ne vousaymepas
moinsquepar lepassé.

Orig.—Arch.desAff.étr. France,i638, de janvierà
juillet,fol.4H.

1639. AM.le Comte. ((Jen'aypasmanquéd'asseurerleroyde laRéférencequele
28juillet. sTdu Plessism'a faictcognoistreque vousavésrendue
Mézières. au conseilquej'ay prisla libertéde vousdonner,par

M.de Sardini,sur le sujetde; fortificationsde Sedan,
dontSaMajestéatesmoignélasatisfactionquevouspouvés
désirer.» S'ilseconduitbien,ilne recevrajamaisquebon
traitementduroy.— d'ay receucommeuntesmoignage

, de vostreamitiéla personnedusrdeCrousille.Je veux
croirequ'ilserendratelqu'ildoitestre,et enprieDieude
toutmoncœur.C'estun hommequejenecognoissoispoint I
particulièrementet que j'ay plustostdésirépourvostre g
considérationque pourlasienne;cependantje m'entiens |
grandementobligé.JI

Orig.—Bibl.imp.Fontelte,portefeuille34,n"8a.

Idem. AM.le comtede-Gué- Afflictionde Richelieuà causede la mortdu duc de Wey-
, briant1. mar.Les dépeschesde M.de Noyersvousont portéles

ordresdu royausujetdecequevousdevésfairedeconcert
avecM.d'Oysonville.Vousn'oublierésrien pourengager
lesprincipauxchefsdestroupesdu ducde Weymarà se
rendreaudésirdu roy.

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsCQolhert,116, fol.g.—1m-
primée.—Hist.deGuébriantparle Laboureur,p. 14"où
cettelettreestfautivementdatéedU.26.

[29]juillet. A. Sur lamort du duc deWeymar,et le désirduroyque les
chefsde l'arméedu feuducrestentauservicede France,

* Voy.t. VI,p.15, et 453,leslettresdeRichelieuauxcolonelsdufeudt.cdeWeymaretà M.d'Erlach.Nous
nousbornonsicià indiquercetteinstructionassezlongue,oùnoustrouvonsseulementlapenséeducardinal,e'.qui
doitavoirétérédigéeparCbavigni.

-
3Lapièceestdela maindeCherré,sauflemillésime,qu'uneautremaina écrit: 1638.Cettefaussedateafait

insérerlapiècedanslemanuscritde1638,auxAffairesétrangères.3Je trouve,danslesmanuscritsdeHollande,auxaffairesétrangères,tomeXXI,folio 114,unelettredua8 juilletoù
Cbavignimandeaucardinalqu'il« vasefairesaignerdupied,àcausedesdouleursdontilsouffre.» Il envoieenmême
tempsdesdépêchesreçuesdeHollande,oùd'Estradesmandequeleprinced'Orangeexécuteracequil apromispar sa
troisièmeproposition.(Voy.t.VI,p. 455.)4Voy.t.VI,p. 453,unelettreadresséeà M.d'Erlach,surlemêmesujet.
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pour
l'accomplissementdecequeM.de Weymaravoitsy

biencommencé,et dansl'iutérestde la causecommune.

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.3go.-
Saiut-Germain-Harlay,346,t. II, p.725l. 1

30juillet. AM.dePicolomini2. M.de Cornillonest envoyéde nouveaupourl'échange de
j M.de Feuquières.Il estaussiquestiondanscettelettrede
; l'échange de Jean deWert etde celuidu maréchalHorn.11échange J

, — Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45, foi.126.-
Saint-Germain-Harlay,346,1.1, fol.2343.

? 30juillet. AM;deChoisy4. Onestinforméd'uneentrevuesecrètedu ducde LaValette
Donchery. avecle cardinalinfant.VoiravecM" de Roquepine,de

Campelz,de Grançay,s'ilrestequelquechoseàfairepour
garantirMetz. «C'estchosetrèscertainequeM.D.L. V.
prometau royd'Espagnede faireuneentreprisesur Metz
et deluymettrecetteplaceentrelesmains,maissonpas-
sageà Bruxelleest douteux.Faitesvoirmalettreà M"de

Roquepineet Campelz,pourleur tesmoiguerla confiance
- , qu'onprendenenx. »

*
Imprimée.—Aubery,Mém.t. IV, ]!dIOO,etRec.de1695,p. 193.

31juillet. AumareschaldeChas- Picolominicouchaavant-hier29à Maubeuge; on croitqu'il
tillon. va passerà Namur.«C'està mond. sr mareschalà voirs'il

veutfaireles deuxretranchementsdont il m'aparlé,aux
deuxcostésdela montagneoùil faictestatdeprendreson
champdebataille.» Onluienvoiedestroupesetdesmineurs.
«Toutconsisteàdiligenterautantqu'onpourralesiège. Il

Copies.—Bibl.inip.BéùLOne,9260,fol.141.—Cinq-Cents
Colbert,119,fol.91.—Imprimée.—Aubery.Mém.t^JEV,
p. 202.—Recueilde1695,p. 194.

1 août. Idem. Onlui envoietouslessecoursqu'ila demandés. «JeaecroyDeMouzon. pointquePicolominivienneicy,maisilfautfaire toutcequ'il
fautcommes'ilyvenoitcertainement.» Sesouvenirqu'il vint
à M.deFeuquièrespar desboisà Thionville; il me semble
qu'ilpourroitfairele mesmeiey.B Conseilsà ce sujet.
Copies. Bibl.imp.Béthune,9260,fol. Íh. —Cinq-Cents

Colbert,119,fol.91vo.—Imprimée.— Auhery,Mém.
t. IV,p. 202,etRecueilde1695,p. 194.

2 aoûte. InstructionpourM.de Un sommairede cette instructiona été donnédansnotre
Mouzon. Choisy. VIevolume,page 454. Richelieua écriten margede la

pièceoriginalequelqueslignesde matière6pourcetteins-
truction, quia dûêtrerédigéedansle cabinetdusecrétaire
d'EtatdesAffairesétrangères.KousnousboruMonsicià ces
seulesindications.

Copies.- Bibl.

imp.Cinq-CentsColbert,

46, foi.394»*.—

Saint-Germaiu-Harlay,

346,t. II, p. 733.—Imprimée.
Aubery,Aubery,Mém.

t. IV,l" 368.
1Lesdeuxmanuscritemettentcettenotemarginale: «CeciestescritdelamaindeCberré.- Cedoitcslreiure

lettredeM.le cardinaldeRichelieuà quelqu'undesofficiersdefeuM.deWeymarouà plusieursd'eux.(Voy.lemémoirecy-dessus.).CemémoireainsiindiquésetrouvedansnotreVI.yollllUe,page451.
2Piècementionnéep. 457duVI*volume,note1.3 «SurunecopiedelamaindeCherré.t Notecommuneauxdeuxmamiscrits.4Voy.l'extrait,t. VI,p. 43o.s Onamisentête: .le 4i» c'estsansdouteladatedel'envoi.6IndicationdesdeuxcopiesdanslesmanuscritsdelaBibliothèquoimpériale.
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8 août. Aumareschalde Chas-DbgentilhommedeM.de la Meilleraieapportela nouvelle

Mouzon1. tillon. d'un combatqu'il a gagnécontrel'arméedu marquisde
Fuentes,avecpeudepertedessiensetgranddésastredes
ennemis2.«LepauvreMonteclaira eu le bras gauche
cassé,et M" de Gassionet de Senneterrequi comman-
doientl'avant-gardeontfaitdesmevveilles.3Il

Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,119,fol.93.-
Saint-Germain-Harlay,347,fol.5oi.—Béthune,9260.
fol.145va.—Imprimée.—Aubery,Mém.t. IV,p. 20/1,
etRecueilde1695,p. 195.

8 août. A M.le cardinalde La Réponseà une lettredu 31juillet.— Satisfaction«devoir
Mouzon. Valette. larésolutionaveclaquellevouset M.de Longuevillemar-

chéspoursecourirTurin.Il —Richelieului envoiela rela-
tiondu combatde M.de la Meilleraie.«J'espèreque les
armesquevouscommandésneserontpasmoinsheureuses
enItalie,etquevousnousmanderésaupremierjour qu'il
leurseraarrivéquelquebonsuccez. Jeremetsle surplus
à une dépescheque M.de Chavignyvous,faitde la part
du roy\»

Orig.— Arch.desAff.étr.Turin, l. XXIX, fol.90.—
Copie.- BibI.imp.Sainl-Germain-Harlay,347,fol.5oiv°.

12août. Lettredu roi à M. le SaMajestéle félicitedecequ'ensuitede la prisede Salces6,
A Mouzon. Prince5. il s'estemparé,à la vue desennemis,de la villede Ca-

nette. «Il ne sepeutrienadjousterà l'estimequeje fais
de vostrepersonneet à l'affectionque j'aypour cequi
voustouche.» LeroivaenBourgogne,«oùj'auraybeau-
coupde contentementde voir moncousinle ducd'An-
ghien,vostrefils, de la conduitteet des servicesduquel
j'ayaussyuneparticulièresatisfaction.»

Minute.—BibI.imp.FondsBélhune.9337,fol.67.

14août7. Lettred-uroi à Mmede Malgréses fautes, qu'il serabiendifficilede réparer,le roi
ASteMenehoult. Sàvoye8. marcheà son secours.«Je vousenvoiele sieurde Cha-

vignypoursçavoirvosintentionset vous.fairecognoistre
lesmiennes.»

Autographe.—Arch.desAir.étr.Turin,t. XXIX,fol.101.
—MinutedelamaindeCherré,mêmecollection,t.XXVII,
fol.63.—MiseaunetdelamaindeCherré.—Bibl.imp.
FondsBéthune,9337,fol.70,

14août. AM.deLaGrangeaux «LesrdeLaGrangeayantrapportéau royle désirqu'aM.le
S" Menehoult. Ormes. ducde Lorrainederentrerdanslesbonnesgrâcesdu roy,

SuMajestélerenvoieversled. srducCharlesdeLorraine,

1 LacopiedeHarlayseuledonnelelieudedate. ': ;
2 LesmanuscritsquesuiventlesimprimésdisentquececombatfutdonnéprèsdeMauquerques;le récitde la

Gazette(p. 487)nouspermetderétablircenomestropié;il s'agitd'une«forteéglisenomméeSainte-MarieQuerque,
dontonchassalesennemisquis'enétaientemparéslanuitprécédente.»

3Voy.cequ'enécritRichelieuà M.delaMeilleraie,t. VI,p. 464. ;4 L'originalchiffrédelalettredeChavigniestauxAffairesétrangères,folio88dumanuscrit.précité.9Nometdatenotésaudos
par

Charpentier.6 Voyez,ausujetdeSalces,uneantrelettreàM.lePrince,t.-VI,p. 572.7 C'estladatedelaminute;l'originalest datédui5, jourdudépazt;la copiedeBéthunemeflei3, c'estsans
douteunquantièmeinexact.

8 Nousenavonsdonnéunextraitennoted'unelettreaucardinaldeLaValette,t. VI,p. 46g.
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pourl'asseurerque,s'ilestenl'cstatauquelil luya mandé,
il oublieratrèsvolontierssaconduitepassée,luy donnant
touteseuretépours'aboucheravecM.le cardinaldeRiche-
lieu, prochedeLangres1. Faictà S'. Menchoud.»

linpiimée.—Aubery,Mém.t. V,p.576,etRecoeildeJ 696,
t. II, p.363.

Sansdate. AM.le commandeurde «Aussitostquej'ayapprislesnécessitezde la place-oùvous

[Unpeuavantle Guitaul, comman- estes,j'yay faictpourveoir.vousverréspar là lesoinque
]5 aoùt1639 dantpourle roydes je veuxavoirdevouset l'affectionqueje vousporte.

islesSt. Marguerite asseurés-vousqu'onvousmettraen estatde fairerecevoir
et S' Honorat. un affrontaux Espagnolss'ils vousvont attaquer. J'ay

remistouslesmémoiresquevousm'avésenvoyésentreles
mainsdeM.LeQueux.»

Orig.—CommunicationdeM.deGuitaull.

1-5août. AM.lecommandeurde Commissiondonnéeà un gentilhommesur la recommanda-
Guitaut, comman- tionde M.de Guitault: «J'ayveules nouvellesque vous
dantpourle roydes avésenvoyésà Cherré,touchantcequi se passeà Naples
islesS" Marguerite. et en Piedmont. Veillezà la seuretédesplacesquevous

avésengardeet dontje mereposesurvous,desortequ'il
nepuissearriveraucuninconvénient.»

Orig.—CommunicationdeM.deGnitault.

15août3. A M. le comted'Es- «Je vousdépeschececourriersurdesaviscertains,quele roy
trades. d'Espagneassemblesaflotteà la Corogne,qui seraforte

,- de cinquantegrandsvaisseauxqui serontcommandezpar
D.AntonioDoquendo,le plushabilehommedemerquisoit
en Espagne.» Presserle princed'Orangede sortirpour
le combattre,il nepeutjamaistrouverune occasionmeil-
leure.

Copie.— ArchivesdesMédiciià Florence,cart.51 (eotti
d'EuropaJ, indicationdeM.Canestrini.- Imprimde.—
AmbtutadesetnégociationsdeM.lecomted'Eslradet,p,444.

20août. Instructionaux s" de Nousavonsdonné,tomeVI, p.481, note1, un extraitsuc-
Joinville. Guébriant,deChoisy cinctde cettepièce,dont la matièreseuleappartientau

etd'oysonvine,
pour

cardinal.
négocieravec l'en- Miseaunet.—Arch.desAE.étr.Allemagne,t. XV,fol.138.
voyédesgénérauxdu - CoBibl. innp. Cinq-CentsColbert,46, fol.4oi.
feuducde Weymar. —Imprimée.—Aubery,Mim.t. IV,p. 3j3.

20août. AM. d'Erlach. «Leroi a eufort agréableslesasseurancesdefidélitéetaffec-
tionà sonservice,quilui ont estédonnéespar le colonel
Flersheim,au nomdesofficiersde M.deWeymar. Le
royprendautantde confianceen vousqu'ensesnaturels

1UnuDf-conduitfutrédigéle mêmejour;aprèsunpréambuleoùestrépétéà.peuprèscequi précède,.SaMajaaéi
prometen foyetparolederoyqueleducpourravenirà Langres,y demeurerets'enretournerentouteseunti,soit
quily soitconcluquelquechoseavecluyounon,ensembleceuxqu'ilamèneraavecluy..(Mêmessourcesqueci-de8.u.)2Cettelettredoitavoirprécédédepeu-clejourscelledu15août,dontnousla rapprochons,nepouvantindiquerlejourprécisdeladate.ToutesdeuxfontmentiondugentilhommeenvoyéparM.deGuitant; etnoussavonsquelesrLeQueux,dontilesticiquestion,étaitalorsemployéparRichelieupourlesaffairesdelamarineen Provence.

II5 Ona mismalà proposàla datedecettelettre: d.RueL*Voy.t. V,p.885,notes.
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et plusaffidéssujets..-Vousrecevrés,dansle servicede
Sa Majesté,tous lesavantagesque vousy seauriésdé-
sirer' »

Copies.—Arch.desAff.ëtr.Allemagne,t. XV,p. 135.-
Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.399Y0.—Saint-
Germain-Harlay,346,t. II, p. 7422.- Imprimée.—•
Mcm.hist.concernantM.legénérald'Erlach,etc.Yver-
dun, 1784,t. III,p. 34

28 août. LeroiàMonsieur. IC. Vousaymantcommeje fais,j'attendsde voustout ce
Langres. quisepeutdésirerd'unfrèrede trèsbonnaturel. M.Du

Boullayvousdiralesnouvellesd'icy.Envovez-moyle plus
tostpossiblelesdeuxmilhommesquevousm'avéspromis.»

Minutedela maindeCherré.—Bibl.imp.FondsBéthune,
9337,fol.66.

3oaoût. A Madamede Che- «Leroyatrouvéfortestrangequ'aiantreceuvostreabolition,
vreuse. il y a plusdetroismois. vousayésfaitdifficultédevous

en servir. est-ceun desseinforméde neplusreveniren
France?nLesfauxavisqu'onlui a donnésen sont-ils
cause. IlVousestestropjudicieusepournepascognoistre
que le royne voudroitpour rien du mondevousfaire
rechercheraprèsune abolitiondonnée. Restedoncà
vous,Madame,defairecequevousestimésplusà propos
pour vostreavantage. »

Copie,.- Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.444, —
Saint-Germain-Harlay,346,t. II , p. 53.- Jmpriméedans
VRist.deLouisXIII,parleP. Griffel,t. III, p. 179,et
parM.Cousin,p. 338.

2 septembre. A M. de Couvonges,(Puisquevousestesdans la citadellede Turin,je la tiens
gouverneurdela ci- asseurée.Faitestravaillernuit et jour aux fortifications;
tadelledeTurin. les soldatsde la garnisongagnerontà cestravaux.M.de

Chanteloupvousportel'argent.-De cetteplacedépendle
succèsdesaffairesd'Italie.L'attachementd'amitiéquevous
m'avéstesmoignévouloirprendreavecmoy,me donnela-
libertédevousenvoyer2,000escuspourvousayderaux
fraisauxquelsla guerred'Italievousengage.Il

MinutedelamaindeCherré.- Arch.desAff.étr.Turin,
t. XXVII,fol.117.- Copie.- Bibl.imp.Saint-Germain-
Harlay,347,fol33a.

Idem. Lettredu roi à Mmcde «Masœur,vousverrésmespenséespourvostrebienparl'ins-
Savoie. - tructionquej'ay donnéeà l'abbéMondain. Il n'estplus

questionde délibération,maisd'exécution.Au nom de
Dieu,conservésun lieu oùvouspuissiésvousretireren

- suretéavecvostrefils,monneveu5. »
Minutedela maindeCherré.- Arch.desAfl'.etr.Turin,

t. XXVII,fol.ix3.—Copie. Bibl.imp.Saint-Germain-
Harlay,347,fol.329v°..

1Leroiavaitdonnéle20avrilprêcédent,àM.d'Erlachunepensionde12,000livres.Lebrevetaétéimprimédans
lesmémoiresded'Ei"lach,p. 13,ainsiqueleslettresdenaturalisationdonnéesà ceehéral,la-mêmeannée(1639)
p. 15.SansJiomdemaisetsansquantièmes,ceslettressoutcontre-signees: Sublut.

2aCopiede lamaindeChirurgien.» Note,communeauxdeuxmanuscritsdelaBibliothèqueimpériale.3L'impriméoffrequelqueslégèresvariantesaveclemanuscrit.. : .-4«SuruneminuteoriginaledelamaindeCherré.» NotedumanuscritdeColbert.
5VoyezletomeVI,p. 502, lettreaucardinaldeLaValette.
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1639. -
5 septembre. AMm.laPrincesse. CCBleuque je ne doutepas quevousne

soyés
fidellement

S'Jeande l'Aune avertiedesbonnescjualitezde M.le duc dAnguien,je me
(deLosne). seroispas satisfaitsije nevous asseurois.» (et Richelieu

-
répèteà peu près ce qu'ilécrivaitla veille auprincede
Condé,t. VI, p. 507).«Vousen devezavoirgrandcon-
tentement. cem'ensera toujoursbeaucoupde rencon-
trer lesoccasionsdeleserviret toutcequi voustouche. »

Orig.—Axch.deCondn,187.CommunicationdeMsrleduc
d'Aumale..

6 septembre. AusrMondain. Cettelettreporteunerectificationlaiteà l'instructiondonnée
le 2 1,et confirmeen mêmetempsd'autrespartiesde la-
dite instruction.

CopiefaitesurunepiècedelamaindeCherré.—Bibl.imp.
Saînt-Germain-Harlay,347,fol.344.

7septembre. [AM.Bouthillier2.] Richelieule pried'acheverune affaireconcernantsonneveu
du Pont.«C'estuneaffaireducoursordinaire,qui n'exige
point de comptant,et où il (le d. neveu)n'est gratifié
que commeles autres

capitaines
des galères.— Il faut

userdeprudencequantà la taxedesaiséss.

Orig.—ManuscritducabinetdeMerledacd'A-umale.

Io septembre4. Mémoireau sr Damon-Lanécessitédefaire
une suspensiond'armesenItalienevient

Chalon- tôt, estant pour le d'aucunefautequ'onaurait commise,maisuniquementde
smvSaône. servicedu roy en la mauvaiseconduitede la duchessedeSavoie,tandisqae

- Hollande. l'intentiondu roi étaitde pousservigoureusementles af-
faires, et deserendrelui-mêmeen Italieavecdenouvelles
forces.C'estcequ'ilfaut bienfairecomprendreauprince
d'Orangeet aux députésdes Etats.ILfaut présenteren
oppositionles brillantssuccèsq»e la Francea obteaus
partoutailleurs.,en Allemagne,en Artois,sur les côtes
d'Espagneoù l'arméenavales'est signalée.Enfin, ftle d.
s1Damontotseplaindradoucement,de la part du roy,à
M. le princed'Orange,de ce qu'il a laissépassercette
longuecampagnesansrien fairecontreles ennemiscom-
mons, quoyquedès le commencementil en ayt eu bon
moyen. Il pourrado.ucementinsinuerque lemanquede
renfortde 6,000 hommesen Italiea esté aussyen partie
causeque nos générauxont estéobligésdefairela snsd.
suspension.4»— «Le royfaictestat de tenir sesarmes
encampagnejusquesà la Toussaint. s'asseurantSa Ma-

l
Voy.t. VI,p. 5o6.2 Cebilletmanfjuedesuscription,maisc'étaitBouthillierquis'occupaittoujoursdesaffairesconcernaitM.duPont

deCourlay.3
Voy.t. VI,p. 4g6etp. 985(auxadditions),oùmentionestfaiteduprésentbillet.

4C'estsansdouteà cemomentqueRichelieua faitrédigerunexposédesmanquementsquelaFrancepouvaitre-
procheraugouvernementdeHollande.Jetrouvecedocument,sansdate,parniiles piùoes4e1639,dansle manus-
critdesAffairesétrangères,Htilande,tomeXXI,coté211, aveccetitre (ExtraitdescontraventionsfaiatesparM"les Estatsauxtraittésqu'ilsontfaictsavecleray..C'estunemiseau netde la maind'unsecrétairede Chavigni.Il yena deuxcopiesà laBibliothèqueImpériale(Gnq-CenlsColbert,-46,fol.aug,etSaint-Germaia-Harlaj,346,
1.11,p. 385),et l'uneetl'antreportentcetteannotationmarginale: «D'aprèsurnepiècedelaasix deDaridtidont
le titreestdelamaindeCherré.> Onrepreudl'histoiredescenvealionscoacluesentrelesdeuxfitatsdepuisletraitédu
8février1635,époqueoùtousdeuxprirentpartà lagaarredetrenteans.
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1639.

jestéqueled. princeenuserademesme. et luy enfait
faireinstancebienexpresse,commeaussyauxdéputezde
M" les Estais. 'C'estla moindrecorrespondancequ'ils,
doiventrendre auxgrandseffortsqueSaMajestéafaicts
pendantcetteannéepourlebiencommun,et ques'ilsy
apportaientde la difficulté,elle auroittrèsgrandsujet
d'estremalsatisfaitea

Miseaunet(leIt maind'unsecrétairedeChavigni.—Arch.
desAIE.étr. Hollande,t. XXI,pièce125.—Copies.— I
Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.j48.—Sajnt-
Germain-Harlay,346,t. II, p. 244.—Suppl.franç.370.

11septembre. AM.le cardinaldeLa PressantesrecommandationspourmunirTurinde vivreset
ChaIon- Valette. de munitionsde toutessortes,pendant la suspension.sur-Saône. M.de Noyersa envoyéun commisquifourniratout l'ar-

gent nécessaire. Achevertout ce qui resteà faire aux
fortificationsdesplacesquenoustenonsenPiedmont2.—
P. S. «Noussavons,il y a longtemps,queM.de LaVa-
lettea faitpartirun gentilhommed'Angleterrepouraller
voircequ'ilpourranégocieràMetz.»

Orig.—Arch.desAff.étr,Turin,t. XXIX,fol.2o3.—
Copie.—Bièl.imp.Saint-Germain-Harlay,3/17,fol.562vO.

13septembre. AM. le Prince. «Toutela couraestésatisfaitedela conduitedeM.vostre
Mâcon. fils.» —Félicitationssur la continuationdesprogrèsde

M.le Prince.

Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Au-
male.

1h septembre. AumareschaldeSchom-Je répondsaux plaintesque vousfaitesde M.le Prince,
Mâcon. berg. «qu'enbienfaisantvousn'avésrien àcraindre. Il estde

vostreprudencede rendreà M.le Princetout ce qui est
deuà sa qualité.Leroyl'affectionneà causeduzèlequ'il ;
a à sonservice;je l'honorepour la mesmeraison.» -
«N'ayezpointde noisesavecluy,je vousen conjure. »

Imprimée.—Aubery,t. IV,p.s/it. - Recueilde1695,- P. 196.

; 17septembre. Pour M. de la Thuil- Instructionausieurdela Thuillerie.— Leprincipalbut
lerie. - deson voyageestd'empescherla trêveet lesnégociations- qui sepourraientfaireà cettefin, maisil ne doitpas le

iairecognoistrede delà, nytesmoignerque nous l'apré-
hendions. Le prétextede sonvoyagedoitestre que le
royn'apasvoululaisserdavantageM"lesEstatssansun
ambassadeur.—Queleroyest résoludecontinuerpuis-
sammentla guerre.— Les' de la Thuillerieverrapar les
traittésfaitsdepuis1634que«leprinced'Orangesepeut
dire avoir

presque
manquéen tout ce à quoyil s'estoit

obligé,» et il feravaloirles grandesassistancesque les
Estatsont tousjoursreceusde la France. Le prince

1Cemémoire,très-longuementdéyeloppé,oùla penséedeRichelieusemontrepartout,a étérédigédansleca-
binetdusecrétaired'EtatdesAffairesétrangères;lescopiesdeColbertet deHarlaymettentennote: «D'aprèsune
copiedeDaridol.» (Voy.t. VI,pi 5i8, ladépêcheadresséeàM.d'Estrades.)2Voy.t. VI,lalettredu septembre,à lapage5»6.
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1639. i 0range est fort couvert;tâcherde le pénétreradroite-* d'Orange est fort couvert;tâcherde le pénétreradroite-
ment.— Fairequ'on ne méttepoint l'arméeen quartier
d'hyveravantnovembre.— En tâchantde pénétrerles

1 négociationssecrètesqu'onpourroitfaireenHollande,dis-

siperlessoupçonsqu'ilsauraientqu'onenfait en France.
- Bienvivreavecle princeet la princessed'Orange.

MiseaunetdelamainJ'unsecrétairedeChavigni.- Arch.
desAff.étr.Hollande,t. XXI,pièce336.

19.septembre. AM.le Prince.« Le royest extraordinairementsatisfaictde la façonavec
DeLyon. laquellevousagisséspoursonservice.»

Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMcrlc ducd'Au-
male.

23 septembre. AMonsrMonsrdeThou, Richelieuleremerciedesnouvellesqu'illui a donnéesducar-
Grenoble. conseillerdu royen dinaldeLaValette1. «Jevousconjuredefairequ'ilcroye

ses conseils,maistre l'avisdesmédecins,je luyenvoieceluyde M.Bouvard,par
desrequestesde son le seul médecinqui estoitauprèsde moy.Asseurésvous,
hostel. s'ilvousplaist,de monaffection.

Orig.- Bibl. imp.FondsDupuy,t. DLXXill,fol.1".

24septembre. A M.le Prince. «Ayantaprispar le courierquevousavésdépeschéà M.de-
Grenoble. NoyersquelesennemisontassiégéSalces,jeme suisaussy

tost résolude vous
envoyer

Houdiaière. pourserviren
touteschosesoù vous1estimeréspropre. » Lalettre se
terminepar de vifsencouragements.

Orig.—Arch.deCondé,138.CommunicationdeMPJe duc
d'Aumale.

27septembre. A M. le comtedHar-a Leroy vousayantchoisi,dansl'extrémitédu maldeS. le
court. cardinalde LaValette,pour soustenir,le restede cette

campagne,lesaffairesd'Italie,je vousfaiscettelettrepar
soncommandement,a ce qu'aussytost que vousl'aurés
receuevousveniés. en poste recevoirles ordres de
Sa Majesté.»

Copies.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,347,fol-659vGî. -
Dupuy,t. DCCLXVII,cahierYv

38septembre. AumareschaldeSchom-Encouragementà contribuerde tout sonpouvoirau secours
berg. de Salces.Nousavonsdonnéles principauxpassagesde

cettedépêcheen noteà unelettredu6 octobre,tomeVI,
pages573-574.

Imprimée.—Aubery,t. V,p. a56.Recueildei-Sg5fp. 197.- Fragmentdansl'Hitt. deLouisXIII,parleP.Griffet,
t. III,p.230.

a8 septembre. A M.le Prince. Importancede la conservationde Salces.— mPescrisà
DeGrenoble. M" d'Halluin, d'Arpajon,d'Argencourtet de Lecques,

pourles animer5.»

Orig.—Arch.de Condé.Communicationde MI"le duc

d'Anmale.

1 LecardinaldeLaValettevenaitd'êtreatteintdelamaladiedontil moiritle28septembre.2Voy.t. VI,p. 572,lettreàM.lePrince,notea.
3 MinuteoriginaledelamaindeCberré.—NotedumanuscritdeHarlay.4Voy.t.VI,p.56,notea.
? Voy.t. VI,p. 573etsuivantes,lesnoiesàlalettredu6.octobre.
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29septembre. AM.lePrince. «Lesdépeschesque j'ai reçuesde vostrepart m'ontextres-
mementresjouy,veula bonneespérancequevousavésde
desfaireles ennemisau siègede Salces. vouspouvés
attaquerlesennemisavecun sygrandavantagequeje ne
croypasqu'ilvousenpuissearrivermal.Il

Orig.- Arcli.deCondé1. —Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,45, fol.3a6.— Saint-Germain-Harlay,
346, t. I, fol.326vO.

3 octobre. Idem. «Leroy donneau prince de Conty,son fils, l'abbayede
Grenoble. Granselve,la plus grandequi feustpossédéepar M.le

cardinalde LaValette. Richelieua escritauxmarescbaux
de camppour les porterà secondervigoureusementles
bonsdesseinsdu prince2. »

Orig.—Arch.deCondé,i4o.CommunicationdeMsrleduc
d'Aumale.

Idem. Au mareschal deChas- «Le royeust esté bien aysequ'avantque vousmettiés
tillon. vostrearméeengarnison,vouseussiéspeudeslivrerMetz

despetitschasteauxqui sontportésdans vostreinstruc-
tion commeSaucy.ILremetpourtanttoutà vostrejuge-
ment.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9260,folan vo.—Cinq-CentsColbert,119,fol.131.— Imprimée.—Anbery,
t.IV,p. 360,etRecueilde1695,fol. 198.

4octobre.- A M. l'archevesquedeRichelieuapprouvesarésolutiond'alleràBrestfaireradouberII
Grenoble. Bordeaux,lieutenant lesgrandsvaisseaux,età Nantesétablirdesateliers;mais

général de l'armée le cardinaldésirequ'il ne s'y arrêtepaslongtemps,non
navaledu roy. plusqu'à Bordeaux,etqu'ilfassediligencepour le venir

trouverà Lyon;onaurabesoinde luidanslesoccurrences
présentes.«Nous prendronsensemblerésolutionde ce
qu'il faudrafaire l'annéeprochaine.» —«Lamort de
M.le cardinaldeLaValettem'affligede telle sortequeje,
nemen sçauroisconsoler,ayantperduen sapersonneun
des meilleurset des plus généreuxamis que j'aye au

x monde.x — «SaMajestévousa réservéunede sesab-
bayes.J)

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t.XV,fol.273.—Im-
primée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. i3i.(Doc,
inéd.in-41.

14octobre. AM.le Prince. Satisfactionquelui apportentleslettresdu princedeCondé
Lyon. «parlabonne espérancequevousavésde la fuiteou de

la deffaitedesennemis,et par les préparatifsquevous
, faitesà cettefin.NousferonsprierDieuà Lyonà ceque

le succezdevostreentreprisesoit tel que tous lesgens
debienle souhaitentavecvouspour l'avancementde la
paix' »

Orig.—Arch.deCondé,141.CommunicationdeNgeleduc
d'Aumale,

LVoy.t. VI,p. 572,note2.2Voy.t.-VI,p.5-j3,.àj5,notes.3 Voy.t. VI,P-575,note1-
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1639. -

19octobre. AM.le ducd'Épernon. CondoléancepourlamortducardinaldeLaValette: «Comme

Lyon. jene suispoint capablede recevoirde consolationde cet
accident,je le suis encoremoinsdevousen donner,veu
l'extraordinairesujet que vousavésde ressentirsa perte
quim'estcommuneavecvous1.»

*
Imprimée.—Vieduducd'Épernon,t. IV,p. 378.

212octobre. , Mémoirepour traitter L'état des affairesdu roi ne lui permettantpas d'accorder
Lyon. avec M. de Ransau tout cequedemandeM.deRandzau,« Sa Majestésepro--

et l'engagerau ser- met qu'il se contenterade 60,000livres comptant,plus
vicedu roy3. la continuationdela gratificationannuellede36,000livres

dont G,000en une terrede ce revenuque SaMajestélui
donnera.En outreon lui promettelsemplois«qu'ilaura

sujet d'en estre satisfaict.l!— On ne peut lui rendrele

régimentqu'il avait, «Sa Majestéen ayant disposélors-

qu'elle croyoitqu'il ne voulustpas reveniren France,"
maiss'ilveutleverun bonrégimentde i,5oohommes,on
lui payerales levées,6 écuspar hommes,condition.ordi-
nairepourtoutrégimentestranger.. Ilpeutconsidérer.
que c'est là un avantagetel qu'il ne se trouvepointque
SaMajestéenayt faictsemblableà-qui que cesoitdepuis
longtemps.»

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46, fol.34o*.

27octobre. A M. le comted'Har- Clanécrit au long,en chiffre,à M.dArgenson5, pourvous
court. en rendrecompte,tout ce qui s'estpasséavecle srMasse-

rati;». ((l'écouterne vousdoit pasdétournerd'un seul
momentdefairecequevousaurésentrepris.» '.-/

Copie.-Bibl.imp.Saint-Germain-Harlny,347,fol.518vo-

It 3 novembre. A M.l'archeresquede L'archevêquedeRouenavaitécrit aucardinalpourseplaindre
DeRue]. Rouen. de la désobéissancedes îeligieuxde Saint-Vandrille le

cardinalrépond: «L'affairedont il s'agit est la question
généraled'entreM"les évesqueset les religieux,laquelle
011ne peut pas décidersi promptement. En attendant

1 la décision,continuezvosvisitessansfairele scrutin,ne

1
prendrecognoissancede tout ce qui regardela conduite
desreligieuxet la régularité,à moinsqu'il ne soit arrivé
quelquescandalepublic. Je suisbienfaschéde la con-
duitedeceuxde Saint-Vandrilleà vostreégard. Je vous
suppliede leur vouloirpardonnerpour l'amourde moy,
et révoquerles jugementsque vousavésdonnéscoutre
eux. »

lmprimpe.—MercuredeGaillon,p. 17.Voy.t. IV,l" 816,

addition"

lapage527.

-1Voy.t. VI,p. 53notei.2 Alafindelapièceonamijsauodohre.
3 Cetitrenedit pasquiétaitchargéJe traiter.Onvoitl'importancequemettaitRichelieuà attacherle brave

RantzananservicedelaFrance.
4 uCopieDoridot.» NotedumanuscritdeColbert.
3Voy.t. VI,p. 599etau additio.,,,à lafinduvolume. Il
6 LalettredeJ'alehevêque,quiprécèdecelle-cidansleMercure,estdaleedu 7 octobrn1638;cemillésimeest

évidemmentunefauted'impression,laquelleserépètodansla datedel'absolution.donnéeauxreligieuxpar l'arche-
vêquej pièceimpriméeàlasuitedestroisautres,pageai.
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1639.

j 3novembre.Aux religieuxde l'ab- «Mesfrères,ayantappriscequis'estpassédepuisquelquer Ruel. baye de Saint-Van- tempsenvostremaison,ausujetd'unevisitequeM.l'ar-
drille. cbevesquede Roueny a faite,je luyescritspourleprier

(iciRichelieurépèteà peuprès la lettreprécédente).
En attendantun bon règlement,vousdevés recevoir
M.l'archevesquedeRouen,lorsqu'ilvoudrafairesavisite,
avectoutle respectet l'honneurquiestdeuà sapersonne
et àsadignité,pourveuqu'ilfassesesvisitessansfairele

scrutin, etc.

Imprimée.—MercuredeGail/on,p. 19.

23 [novembre]1. AM.le princed'Orange. «Monsieur,je n'aypasmanquéde faie sçavo'rau roy les
propositionsdontvousavéschargéM.d'Estradessur le
sujetdesdesseinsdel'annéequivient2. Ladiligenceavec
le secretdes desseinsquevousvoudrésfairem'en font
promettreun succèsaussyavantageuxqueje ledésire.»

Minute.—Arch.desAff.étr.Hollande,t. XXI,pièce18g.- Copies.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,46,fol.223.
—Saint-Germain-Harlay,346,t. II, p. 4163,

iel décembre. A M.l'évesquede M.d'Espenan1 ayantdonnél'asscul'ancequ'ilpourroittenir
Ruel. Nismes. plusd'un moisdansSalces,Richelieuattendde sonzèle

au servicedu roy qu'ilcontribueraau secoursde cette
place.dl n'estpasquestionde menerun grandcorps,
commevousavésfaictdevostrediocèse,quejesçaybien
qu'il seroitdifficile,maisseulementun petit corpsbien
affectionné: au mauvaisestâtoùsontles ennemispeude
genspouvantfaireungrandcorps.K

Orig.—Arch.del'hôteldevilledeNîmes.—Imprimée.
, - Hisi.deNismesparMénard,t. VI,p. j i despreuves.

2décembre. AM. le Prince. «Bienqueje vousayeescritdeuxfoisdepuisdeuxjours,je
Ruel. nepuislaisserpartirM.deCoislin..sansvousfaireencore

cettelettre pourvousconjurer,ainsyquej'ay desjàfaict,
de contribuertoutce quideppendde vostrecréditet de
vostreauthoritépourle secoursdeSalces. »

Orig.—Arch.deCondé,8g.CommunicationdeMgrleduc
d'Aumale.

fidécembre. Idem. Onlui renvoieM.deBogIes.Le cardinaln'a rienà ajouter
•DeRuel. auxprécédenteslettres.

Orig.-Arcb.deCondé,Communication'deMgrleducd'Au-
male.

14décembre. AM.de LaCour.' 5«Quantaux plaintesdu marquisde Saint-Germainde
Paris. n'avoirpasreceudesbienfaitsdu-roy,tandisqueSaMajesté

estoità Grenoble,ainsyquelesautresquiestaientauprès
de madame;je ne sçauroisassezm'estonnerde ce qu'il
nerecognoistpas luymesmequ'onl'afaictexprès,depeut

1Pourladatevoyeznotreremarque,t. VI,p.6ao, notei.
2 Voy. t. VI, p.-ôao, note.

3«Sur
uneminuteoubrouillarddelamaindeChirurgien..>Notedu manuscritdeColbertetdeceluideHarlay.

4 Dans l'HistoiredeNîmes
ona impriméparerreur: «spernon..

l'

5Voy.t. VI,p.

5g8.
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1639.
de le rendre suspect. Je vousrecommandetousjoui1les
fortde la Perouze.»

Imprimée.—Aubery,t.Y,fol.2Q8,<31Recueilde1696,t.1,
p. a83. ,

16décembre. Billet cnvoiéà M. de Richelieuliii envoie«l'ordrequ'ilfautque M. de La Barde

Cbavigniau sujetde et son collègue1monstrentà MM.lesprélats qui sont à
la défensefaite aux Paris2,..»

prélats de conférer Miseau net de lamainde Cherré.- Areb.des Aff.étr. Rome,
aveclenonceScoti. t. LXVII.—Copies.—Bibl.imp.Dupuy,535,fol.83.—

Saint-Germain-Harlay,347,fal.696v*.— Imprimée.—

Aubery,IV.346.—Recueilde1695,p. 100.

17décembre. AucardinalBagni. Richelieu se plaint du r.onceScoti, il envoieau cardinal

Bagnilarelationde la mauvaiseconduitede cet amBassa-
deur3. aJe prieDieu,ajoute-t-il,que vostreEminence
soitcapablederendrecetespritautrequ'il n'aparujusques
icyà beaucoupdegens4. »

MiseaunetdelamaindeCharpentier.—Arch.desAiÏ.étr.
- Rome,LXVII.— Copies.— Bibl.imp.Dupuy,535,

fol.83vO.—Sainl-Germain-Harlay,347,fol.697 vo-—

Imprimée.— Aubery.t. IV,p. 347.—Recueilde1695,-
p. 201.—Extrait,Rist. deLouisXIIIparle P.Griffet,
t. III, p. 247.

17décembre. A M.de Noailles,éves- «Leroy envoyantM. le comtede Noailles,vostrefrère,en

-
Ruel. que de Saint-Flour. vos quartiers,pouramassercequ'ilpourrade genspour I

le secoursdeSalcesqueSaMajestéa résolude fairetenter
, de nouveau. je vousconjurede contribuer

tout.cexquivousserapossibleà cette fin.Vousne sçauriésrendreun
serviceau roydont il voussacheplus de gré, ny dont,
en mon particulier,j'aye plus de ressentimenten vostre
eiidroil

Orig.- Arch.deM.leducdeNoailles.

24décembre. AumareschaldcSchom-Lecardinalavaitdéjàécrit, le 28 novembre,au
maréchal,Huel. berg.

pour
le presserde secourirSalces5;cette secondelettre a

le mêmeobjet. Nousen avonsdonné un extraitdans la
noted'unelettre au princede Condé8.

Imprimée.— Aubery, t. IV..p. 3ia. —Recueilda 1695,
P-*99-

57décembre. A M.l'archevesquede

l

«Jeseraydemainà Paris,oùjeferaydonnerlescentmilfrancs
Bordeaux. au Picart. Vous pouvéscontinuerde voir le prisonniec

1
CocollègueétaitJ. P.fdeBcrtier,abbéde Saint-Vincent;tousdeuxétaientlesagentsduclergé.(Voy.unenete

marginaledesmanuscritedeDupuyetdeHarlay.2 Voy.l'extrait,t. VI,fol.651,note.3 Voy.t. VI,p. 649.4 UneréponseducardinalBagnise trouve,encopie,danslemanuscritprécitéde HaMay,fol.705; elleest
remplied'excusespourle langageinconvenantet lesvivacitésdecenoncequeBagniavaitrecommandéà Riche-
lieu.

5 T.VI,p. 6ag. -
8 T. VI,p. 628.
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1039. -

espagnolquiestchezlechevalierdit guet, et le prierde
s'esclairciravecvousdesespropositions.»

Originalsanssignature,delamaindeCherré.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XV,fol.2121.

Sansdate. A M. le commandeur«Leroyaprouvel'arrestationquevousavésfaitedu srde la
[Vers la fin de deGuitaut,comman- Tatonicre,et désirequevouslevemettiésentrelesmains

163y3]. dantpourleroy des deM.deChampigny,intendantdelajustice,pourl'inter-
islesS"-Marguerite. roger. Mononcle,le grandprieur,a grandesatisfaction

du bon traitementque vousfaictesausrde Hérissonet
dela bonneintelligencequiestentrevouset touslesoffi-
ciersdela garnisondesIsles.»

Orig—CommunicationdeM.deGuitault.

1640.

[CommencementA M. Séguier,chan- Richelieucomplimentele chanceliersur la missionqu'ilde janvier.] celier. rempliten Normandie,et luienrappellel'objet: «Jevous
conjuredevoussouvenirtousjoursqu'onnesçauroitfaire
un tropgrandexemple. outrelechastimentdesparticu-
liers, il estexpédiantderazerlesmuraillesdesvilles3.»

Imprimée.- Aubèry,Mem.t.V,p.495.- Recueilde1696,t. Il, p. 93.—Hist.deLouisXIIIduP.Grinet,t. 111,
p. 255.

7 janvier. Pour M. l'archevesqueM.deBordeauxauraitdûpréférerl'undesenfantsde Renier
Ruel. de Bordeaux. Jance à l'ingénieurSaint-Clair, au sujetdu don fait

par le roi d'une partie du domainede Beaucaireà la
veuvede feuDesroches.—«J'escrisunbilletpourl'affaire
du clergé,afinque M.de Bullionfacecesserles pour-
suites.»

Originalsanssignature,delamaindeCharpentier.—Bibl.
imp.Suitede Dupuy,t. XVJI,fol.5.

Iln'yapointdesuscription,maisseulementuneannotationaudosdecebillet.Lapièceestmalclasséedansle
manuscrit,entreunepiècedu17janvieretuneautredu6février.2Danssalettredu10août(t.VI,p. 467),RichelieuavaitpriéM.deGuitaultd'avoirtoutel'indulgencepossible
pourlesieurdeHerisson;la présentelettren'apuêtreécritequ'aprèscertainesinformationsquiontdûprendredeux
outroismois,attendula lenteurdescorrespondancesdecetemps-là.Rienn'indiqueunedateprécise.* Ils'agitdelarévoltequiéclataenNormandieà la findel'année1639.LaGazettedu3décembreannonçaitccla
défaitede3oohommesdeJean-Va-nuds-pieds.» C'étaitlenomques'étaientdonnélesrévoltéseux-mêmes.AprèsquelecolonelGassionleseuta1euprèsextermines,onenvoyalechancelierpourachever,aveclesformesdelajustice,J'œuvredelaguerre.Seguiorétaitdisposéàexagérercesrigueursplutôtqu'àlestempérer.Dansunmémoirequelui
avaitdemandéRichelieu,ilproposaitdesmesurtsd'unesévéritésauvage,etentreautresde"razcrl'hosteldevilleet
mettrea laplaceunepyramideoùseroitgravel'arrestduconseil' Malgrésonpenchantauxchâtimentsrigoureux,lecardinalreculadevantcetteexécutionet litécrireparCherréaubasdespropositionsduchancelier: «Cemémoire
mesemblebon,à l'exceptiondurazementdel'hostcldevilledeRouen.» Ons'étonnaità Parisdevoirlechefdelama-
gistraturefaireuntelmétier.H. Arnauld,dansla correspondancequenousavonsplusieursfoiscitée,écrivaitle
29janvier:«NI.deBullionluyprocuretantqu'ilpeutcesbeauxemploys,indignesd'unchancelierdeFraiice.» La
Gazetteducommencementdecetteannéeconsacraunecinquantainedepagesàl'inseltiondesdéclarationsduroi,des
arrêtsduconseiletdesautresdocumentsrelatifsàlarepressiondecetterévolte.

*CemémoireestconservéA laBibliothèqueimpériale,Fond.desCinq-CentsColbert,t. XLVI,parmidespapiersvenantdechezlechancelier.
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1640.
-

10janvier. A M.deBellièvre,am- Le roi consent, sur sa demande',à ce qu'il revienneen
Ruel. bassadeuren Angle- France.«Avantque de partir de Londresje scraybien

terre. aiseque vouspreniésle soinde me fairefairedeuxdou-
zainesde pairesde gantsblancsdecuird'Angleterre,sans

garnir,de la grandeuret tout semblablesà celuyque je
vousenvoie,et quevousmelesfaeiésapporteravecvous.
Je m'asseurequevousne seréspasfaschédeprendrecette

peinepourmoy,qui tascherayderecognoistrecettecour-
toisieauxoccasions. — P. S. Je n'envoiecesgantsque
pourfairevoirla grandeuret nonpourla couture,carils
sontbeaucoupmieuxcoususà l'anglaise »

Orig.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,364î7,fol.39g.

Idem. AM.de Chavigni. Il lui recommande«defaire en sorte que M. le baronde
Rorté soit satisfaictde ce qui luy est justement, deu

pour ses appointements,afin qu'il s'en puisseprompte-
ment retourneren Allemagne,ce qu'il dict ne pouvoir
fairesanscela3.»

Orig.—Arch.desAff.étr. France,16A0,septpremiers
mois,fol.14 *

10janvier. AM. le marquisde La Richelieule pried'épargner,dans le passageet le logement
Ferté Imbault, ma- desgensde guerre, lesterresde M.le présidentViguier,
reschalde camp. en Champagneet enBourgogne4.

Catalogued'unevented'autographesfaitele28janvier1856.

26janvier. AM.le commandeurde Richelieule remerciede seslsentimentsd'anection;a vous
[Ruel5.] Guitault. n'enpouvésavoirpourpersonnequi vousaymeet honore

davantagequeje fais.Vous

cognoislrés

mieuxcettevérité

- par lesofficesque par lesparoles,et vousm'obligeriésde
fairenaistre les occasionsqui mepuissentdonnermoyen
devousfaireparoistre,etc.»

Orig.—CommunicationdeM.deGuitault.

3 février. PourM. deChavigny. «Onoublietousjoursquelquechose,j'ay oubliédefairedonner
de l'argent à mon trompette,et j'ay peur que vousen
aiésfaictautant; et il serabien fascheuxqu'ilsoit sur les
brasde celuyqu'il mène.» — «AvertissésM.d'Angou-
lesme que le roy le prie d'estre demain,à midy,sans
faillir,à Saint-Germain,o —«J'ayveu M.l'ambassadeurde
Venise,maisil ne meparlepointde M.de Candale.Il

Original
sans

signatnre.-
Arch.desAff.étr. France,

t. XCIII,fol. 3g.

1RichelieuchargeaitfréquemmentlesambassadeursenAngleterre,etsurtoutenItalie,decespetitescommissions
pourétoffesdesoie,objetsde toilette,parfums,etc.avecle soinminutieuxqu'ilportaittoujoursdanssespropres
affaires;lescommissionsqu'ildonnaitenAllemagnesebornaientàl'achatde livres.

2 Richelieua ajoutécemot.
a SurRorté,voy.t. VI,p. 676,note1.
4 Voy.ci-aprèsàladatedua avril.
5Lemanuscritmet: Marseille,à ladate; onnecomprendguèrecettedistraction; lecardinalétaità Ruel.



NON IMPRIMÉES DANS LE TOME VI. 255

DATES, SUSÇRIPTION ANALYSESDESLETTRESet
LIEU*DEDATES. DESLETTRES. ETSOURCES.

1640. Lettredu roi au couite icL'archevesclue(leBoi~deauxayant le commandementd(-l'ar-5 février. Lettre duroi au comte« L'archevesquede Bordeauxayant le commandementde l'ar-
d'Alletz. niéede terre et de l'arméede mer en Provence,je luy

aydonnél'ordrebien exprèsde tenirétroitecorrespon-
danceavecvous;contribuésde voslrepartà maintenirla
bonneintelligence1.»

Orig.—Bibl.imp.Suitede Dupuy,t.XXI,fol.3.—Im-
primée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. 144.(Doc.
inéd.in-4°.)

24 février. Mémoireau roy. ((L'abbayede la Vernuceest vacante,à ce que l'on dit;
Ruel. * SaMajestésesouviendra,s'illuyplaist,du desseinqu'elle, a eude ladonnerà M.de Sponde.L'abbayenevaultque

3 à 4,000livresderenteI.,,

Oiig.3—Arch.desAff.étr.France,t. XCIII,fol.67.

26février. AumaroscbaldeSchom- C'estunechoseestrangequ'encoreque l'on aytenvoiéplus
Ruel. berg. de 80,000liv. pour les travauxà faireà Leucate,il n'y

aytencoreriend'avancé; la placeestd'une extrêmeim-
portance, et elle est menacéepar l'ennemi; j'envoiede
Manceexpressémentpourvoirce quisepeut faire.

Imprimée.—Aubery,t. IV,p. 473.—Recueilde1695,
p. 302.

29février. Pour M. de Chavigny."Leroypeutallerà Chantillysanspréjudicede sesaffaires,
Huel. et je croyqu'ilne sçauroitmieuxfairequede sedivertir.

Le princeCasimirle pourravoirà sonretour1.— Ce
billetse terminepar quelqueslignessur Cinq-Marsque
nousavonscitéesailleurs6.

Originalsanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.
desAff.étrangères,France,t. XCIII,fol.70.

Février. Idem. M. de Chavignyverraaujourd'huy,sans faillir,ce qui se
Paris. peut faireavecle députéde Mw'la Landgrave,pourluy

donnerquelquecontentementqui l'empeschede seperdre
elle-mesmeen quittant la France8.- QueM.de Fon-
tenaypresseS. S. surl'affairede Parme.— Escrireà Bi-
daultpourvoirquelmouvementlesuccezdeMonacodon-
neraà la républiquede Gennes.

Orig.—Arch.desAff.étr.France,t. XCIII,fol.71.

i"mars. A M. le commandeurRichelieule remerciedesavisqu'illui a faitdonner.- J'es-
DesThuileries. de Guitault, cÓm- crisausrLeQueuxqu'ilvousfournisselecanonnécessaire

mandantpourleroy à la deffensedevostreplace.M.deBordeaux,quiestprest
aux isles Saint-Ho- à partie,aviseraavecvouslequelseraplusutilede faire

1

norat et Sainte-Mar-

fortiffier

ourazerle fortde Sàmt-Honorat.

guerIte.
Orig.—CommunicationdeM.deGuilault.

1Voyezci-après,à ladatedua3mars.
2Quelqueslignesaucrayonsontécritesici, etenpartieeffacées,onypeutlireencore: «S.M.credechevaglia

piùdéliadetlasomma.» vilRichelieua signécesliguesqu'ila faitécrirepardeNoyers.4Lefrèreduroide PolognesortitdeVincennesà JannJé février;il fut reçuparle roy,àSaint-Germain, le
8maTS,etparlecardinal,àRuel.H.ArnauldécrivaitJe14mars: aLeprinceCasimiravisitélesdalnps;il allahiet
ausoirchezMmedeChavigny,ùùtoutestoitpréparémagnifiquementb» Leprincequitta'Parisverslafindemars.

5Voy,t. VI,p. 645.

i
.6Untraitéfutbieniôlconclu.(V,t. VI,p. 68i,notei>)
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1640.

5 mars. AM.de Nesmond,pré- «Cestroismotssontpourvousprierdevouloiraccompagner
Ruel. sidenten la courde M.le Princela premièrefois qu'ilauraagréablede venir

parlement. en ce lieu, estimantà propos de converseravec luy de
certaineschosesqui sontaussyutiles au publicqu'avanta-

- geusesà sapersonne,queje désireserviravecsmcérité.n

Orjg.—Arch,deCondé.CommunicationdeMlfrleducd'Au-
maie.

13mars. Pour M. l'archevesqueRichelieupressesondépart.— «Quantà Giron,amenés-le
Ruel. deBordeaux,àParis. icy, afin que noustaschionsde pénétrerce qu'il est allé

faire pour la secondefois en Angleterre. pour ensuite
- prendreunerésolutiondecequ'onferade cepersonnage.

Vousvivrésen sorteavecluyqu'il necognoissepointque
nousle soupçonnions1.»

Orjg.—Bihl.imp.SuitedeDapny,t. XVII,fol.20.

23 mars. Instruction donnée à Entièreconfiancede SaMajestédansM.de Bordeaux. Son
Ruel. M. l'archevesquede principalsoindoit estrede descouvrirlesmoyensde faire

Bordeaux,s'enallant l'entreprisede Villefrancheet deNice2. Vivreenbonne
commanderl'armée intelligenceavecle comted'Alletz3,lieutenantgénéralen
navalede SaMajestéProvence4.
enLevant,et celle de 8
enLevant,et cellede

Onc. —Bibl.imp. SuitedeDupoy,t. XVII,fol. 38.—terre en Provence, Copie.- FondsDopuy,DCCXLIV,fol.îgà-—Imprimée.durant la présente - Correspondance de Sourdis,t. II, p. i46. (Doc.iuéd.
année. in-ZiV)

2Amars. Pour M. l'archevesquePartir à tempspour-l'entreprisedont il est-chargé^.Bon
Ruel. deBordeaux. espoirde succezcontrela flotte espagnole. Désirque

M.Alier«achèveluymesmeson ouvrageet luy donne
la formecommeil a faictla matière,nesçachantenvérité
aucunepersonnequisoitpropreà ceteffectJ.JI

t Orig.—Bibi.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.32.—Im-
primée.—CorrespondancedeSourdi.,t. 11,p. i48.

Idem. A M.Molé, procureur «Lacoura faictjusticeau livrequ'ellea faictbrasier; et il
général. le méritoitnon seulementpour la mauvaisefin qu'ena

l'autheur,maisaussypour cequ'il est trèsmalfaiela Dé-
sirqu'onen découvrel'auteur6.

Oiig.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,t. CUll,fol. 463.
- Imprimée.—Mém.deMolé,t. II, p. 4Lqg.

1Mentionnéet. VI,p. 679,note1.
2 Noustrouvons,danscemêmemanuscrit(t. XVIIde lasuitede Dupuy),diversespiècesrelative.à cetteentre-

prisedontons'occupaitdepuisquelquetemps,fol.6-8-10.3 Mentiondecettepièceestfaitet. VI,p. 679--6 Voy.ci-dessus,àla datedu5 février.
6 Lettrenotéeàlapage679du6*volume.
° L'arrêtduparlementavaitétérendulea3.Danscepamphletintitulé: OptaliGallidecavtndoICh:smate,adrete.on

signalaitcommeuneattaquecontrelepapeunprojetdeRichelieudesefairedéclarerpatriarchedeFrance.L'auteuryCh.Hersent,ancienoratorien,s'effrayabientôtdel'audacedesonpamphlet,etafindedérouterceuxquicherchaient
sonnom,il composalui-memeuneréfutation: OptatiGalliliballrupenitentiee,ad, etc.oùil s'efforcededémontrerquec'estfaussementqu'ona attribuéuntelprojetaucardinal.
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1640.

.mars. [AM.deChavigui.] «Je vousrenvoielapromessedeJeandeWert, queje trouve
bien.JevousenvoieaussyunmémoirepourescrireàM.de
laThuillerie1.»

Originalsanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.
desAff.étr. France,XCIII,fol.86.

.2 avril. A M.de Grémonville,(d\f.le présidentVigniers'en allantpoursuivredevantvous
Ruel. intendantde la jus- la justicedesdésordresquiontestécommisdanssesterres

tice,policeetfinancesi par lesgensde guerre. je vousconjurede luy estrefa-
en Champagne. vorable,et contribuertout cequideppendrade vous,et

quela raisonet l'équitévouspourrontpermettre.,.)J

Orig.—Arch.de la familled'Esneval.Communicationde
M.Chéruel.

4avril. AM.de la Cour. Richelieul'informedesavisqu'on a sur les pratiquesdu
RueL princeThomaset du cardinaldeSavoiedansla courde

Madame,et il lui envoieun mémoiredes intentionsde
SaMajesté.

Imprimée.- Aubery,Mém.t. V,p. 3o3.—Recueilde
1696,t. 1,p. 284.

6 avril. PourM. de Chavigny.«Le PèreValèrenousa confessétoutcequ'ila faict. Je
seraytrèsaysequevoustraittiésavecl'ambassadeurd'An-
gleterre, M.deBullionet vous. Faitesl'affairedu comte
Maurice.— L'affairedu voyagede l'abbéde Mouzonest
du toutnécessaire.,,

Originalsanssignature,de la maindeCherré.- Arch.des
Aff.étr. France,t. XCIII,fol.98.

14avril. PourM. de Chavigny,«SiSaladinn'estpointparti, il est besoinqu'il porte une
Paris. secrétaired'estat. lettre de M. l'ambassadeurde Venise,qui escriveque

nousnousplaignonsextraordinairementdu retardement
et arrestdescourriersqu'onfaicten Italie. »

Originalsanssignature.—Arch.desAff.étr.Venise,t. LU.

[18avril2.] A la duchessede Sa- «Bien
que

je vousayeescritdepuis8 ou10 jours. le com-
voie. mandementquevostreAltessemefaictde luydonnermon

avissurlesnouvellespropositionsquiluyontestéapportées
par le patrimonialMonetiet le P. Michel-Anged'Aglié
me donnelieude reprendrela plume.»Le cardinallui
conseilledeseremettreelleet sonfilsentrelesmainsdu
roi, c'estsonseulmoyende salut, ce queRichelieudé-
veloppedansunelettrede quatrepages.

Imprimée.—Aubery,t.V,p. 312.—Recueilde1696,t. I,
p. 287.

1Voy.t. VI, p.679, note-1.2Lesimprimésnedonnentpointdedate; maiscellequenousproposonsestclairementindiquéeparla lettresui.
vanteà M.delaCour. ,
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18avril. AM. de la Cour. Le cardinalenvoieà cet ambassadeurl'avisqu'il donne.à
Ruel. Madame,au sujet des impertinentespropositionsdont

pavlelalettreprécédente: de ne sçaiscommeil setrouve
des gens assezefironléspour vouloirporter Madameà

signerquelquechoseavecsesennemis,sansl'avoirpre-
mièrementconsultéavecle roy, duquelseuldeppendsa

protection.?
Imprimée.—Aubery,Mém.t.V,p. 3io, etRecueilde1696,

t. I, p. 285.-

19avril. Pour M.de Chavigny.«Vousaiantescritil n'y a pas une heure, etc.)1J — Je par-
Ruel. leray commeil faut au P. Valèreet à l'abbé Paul de

Fiesque.
— «Nousavonsdépeschéaujourd'huydescour-

riers-à toutes les troupesd'Italie pour les haster de
passer.»

Original,sanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.- desAff.étr. France,t. XCIII,fol.113.

26avril. A M.l'archevesquede Richelieurépondà sa lettredu 16avril.— Aussitôtque ses
Ruel. Bordeaux. vaisseauxserontpartisde la Rochelleet de Brouage,il le

conjurede partir lui-mêmepour allerdroiten Provence
«où vostreprésenceest plus que nécessaire.))Quelques
passagesde cettelettresontcitésennote, t. VI, p. 679.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDapuy,t. XVII,fol.383.-
Duplicata,mêmems.fol.385.- Imprimée.—Correspon--
dancedeSourdis,t. II,p. i/ig-(Documentsinédits,in-4°-)

26avril. Le royà très-illustreet Demanded'un échangedes sujetsfrançaiscaptifsen Alger.
Chantilly. magnifiqueseigneur Orig.2—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol. 6&*f—

le Bachad'Alger. —Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. 419
(Doc.inéd.in-4°.)

[16/103.] A M.lePrince. Je voussuppliequecequiest deuau régimentde LaMelte-
3o avril. Oudancourtsoit payésur lesdeniersdu pays, an.qu'il

puissealleroùle royl'envoie.

Orig.—ArchivesdeCondé.Communicationde11erle duc
d'Aumale.

2 mai. A M.l'archevesquede J'ayreceuvosmémoires.J'ay résoludenepoint fairele re-
DoSaint-Brice. Bordeaux,lieutenant tranchementnouveau.,maisderevestirles ancienstravaux

général des armées selonquevostreavisle porte,et faireurnedemi-luneà M
du royen Provence. teste.J'envoielesordresau srBergeron.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.54.

6 mai. AM.le Prince. Richelieule
prie,

commel'annéedernière,d'exempterdu
Réaument. logementdesgemsde guerreles maisonsal domainesde

M.l'évêqued'Acs. -
Orig.— Arch.de Cendé.ComlllanicaliondeMirle d.c

d'Aumaie,

) Lettreimprimée1.VI,p. 68a.2 LapièceestsignéeLouis,etconlre-signécBoulhillier.Lalettren'a-t-ellepascléenvoyée,subientât-ceundu-
plicatadel'original?3 Lemillésimémanque;la pièceestclassée,daaslesarthivesdfCoudé,entreunepiècedus3décembre16" et
uneautredu8 février)64a.
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7 mai. A M.le Prince. Enconsidérationde l'affectionqueRichelieuporteà l'évéque
Réaumont. de Lavaur,il prieM.le princed'exempterdulogementde

gensde guerrelavillede Lavauret lesmaisonset terres
-

qui en dépendent.
Orig.- Arcb.deConflé,Communication.deMgrleducd'Au-

male.

[Un peuavant Au-roy. Le"cardinal'lui exprimesa joie pourla victoireremportée
le 12mai1..] devantCasaI,la plusglorieusequeSa Majestéeustsccu

désirer.

Imprimée.- Aubery,Mértl.V,p. 463.- Recueilde1696,
II,03.

j5 mai. A M.le C omte. Le royenvoyantM.le baronde Ciréà Sedanpourle sujet
DeSoissons. qu'ilvousdira,je ne l'aipasvoululaisserpartir sansvous-

asseurerpar luyde la continuationde monaffectionet rie
monservice. Il

• Orig.—Bibl.imp.Fontettp,portefeuille24,n°87.

18mai. A M. l'archevesquede de ne suispastant en peinede la foiblcssede vostroupes
DeSoissons. Bordeaux. commede la pestequi est en Provence.— Quantà la

foiblesse,nousestimonsdedeçàqu'aulieude leurdonner
de nouvelargent,il lesfalloitfairechastier.C'estla pra-
tiquequi s'observede deçà,sanslaquelleil sera difficile
d'avoirdestroupesà l'avenir.» —Richelieuconseillecer-
tainesmesurescontrela contagion.

Orig.—Bibl.imp. Suitede Dupuy,t. XVII,fol.72.—
Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,t. II,p. 155.(Doc.
ined.in-4°.)

Idem. Le royà M.Je comte ,«Mon intentionestquevouspreniésun soinparticulierde
d'AUetz. faire loger et subsisterle plus commodementqu'il se

pourrales troupesde monarméede' Provence,sansvous
arresterà toutesleslongueurset difficultésqui pourroient
y estrefaitesde la part desprocureursdupaysetautres,
n'ayantpasmoinsd'esgard,encela, aumaintiendesgens
deguerrequ'ausoulagementdu peuple2 Assistésl'arche-

vesquede Bordeauxentoutcequi seradevostrepouvoir.»
Orig.—Mêmessourcesquepourlaprécédentelettre.

21 mai. A M.l'archevesquede «J'ajouteces-troismotspourvousdire que la continuation
De Soissons. Bordeaux. et l'augmentationde la pesteen Provencea obligéle roy

auchangementquevousapprendréspar les dépeschesde
M.de Noyers. 3»

Orig.- Bibl,imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.81.

-
1Auberynedonnepointdedate.Il s'agitdelavictoiregagnéele 29avril,parlecomted'Harcourt,surlesÈspa-

gmolg,supérieursennombreà l'arméefrançaise.:La:.confirmationofficielleenarrivale 12.(Gazette,p. 3t6.) Une
relationrédigéeparlecomted'Harcourt,avecunpréambuledequelqueslignesécritessansdouteparRichelieu,se
trouvep. 317-324.Leroi,enl'annonçantauxgénérauxdesautresarmées,leurmandait: aJ'ayrésoludefairerendre
destesmoignagespublicsderesjouissancepouruneactionsiconsidérablepourmesarmes.» Cettelettreduroiadû
êtreaussidictéeparRichelieu.(Aubery,liv.VI,p.219.)2Quant̂ usoulagementdupeuple,il estvraisemblablequelesprocureursdupayss'enpréoccupaientplusqueles
généraux.a Sixbonsrégimentsdestinéspartieà servirsousM.deBordeaux,partieà resterenGuyenne,sontenvoyésà
l'arméed'Italie,quecommandeM.d'Harcourt,Unedépêcheduroi, contre-signeeSublet;etdatéedu20mai(Imprimée
CorrespondancedeSonrdis,II, p. 158),enmêmetempsqu'elleportaitdiversordresà.l'archevêque, l'informaitdecette
nouvelledisposition.CebilletdevaitêtreunesortedeP.Sri laditedépêche.
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4^40.
21mai. AM. le Comte. Lettrede politesseen réponseà cellequele comtede Sois-

DeSoissons. sonsavaitécriteau sujet«de l'heureuxsuccèsdes armes
du royenItalie."

Orig.—Bibl.imp.Fontette,portefeuillea4» n°86.

Idem. AladuchessedeSavoie. Richelieus'étonnequ'onait pudonnerà Madamele conseil
de s'accommoderavecle princeThomas: «Quin'a d'autre
desseinquede .se rendre maistrede vos egtatsen vous
amusantpar de bellesparoles.« — Le cardinal, après
avoirtrès-judicieusementdéveloppécettepensée,ajoute:
«Jesupplie VostreAltessede considérerquetout vostre
avantage,aprèsDieu,deppendde la protectiondu roy,et
desuivresesconseils.»

imprimée.- Aubery,Mém.t. V,p. 3aa.- Rec. de1696,
1.1,p. 290.

28mai. A M. l'archevesquede «. SiM.le cardinalde Savoievousfaictquelquesproposi-
DeSoissons. Bordeaux. tions,au casque vouslesjugiés raisonnables,réspondés

seulementquevouslesferéssçavoirauroy,sansvousdé-
sisteren aucunefaçondetout cequevousestimeréspou-
voirfaire réussirpar la force.» — Granddéplaisirde ce
que niapestede Provenceinterromptlesprojetsfaictsen
cescostez-là. »

Orig.
—Bibl.imp.SuitedeDupuy.t.XVII,fol.80.—Im-

primée.1—CorrespondarcedeSourdis,l. IL p.161.(Doc.
inéd.in-4°.)

26 mai. Aux mareschaus de M.deNoyers1vousfaictsavoirla résolutionque SaMajesté
ChaulnesetdeChas-a prise surlespropositionsvenuesdevostrepart.
tillon.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.33.—Cinq-Cents
Colbert,UQ,fol.18.—Imprimée.—Aubery,t. IV,
p. 528,etRecueilde1695,p. 203.

27mai. AMadamela duchesse«JenesçayquiconseilleàVostreAltessed'allerprésentement
de Savoie. enPiedmont,en l'estatquesontvos affaires,puisque,sans

qu'untelvoyageles puisseavancer,il peutestrenuisible
à vostrepersonne.LorsqueTarin serapris, vouspourrés
passeravecréputationen Piedmont. »— Conduiteque
doittenir la princesseavecle princeThomas.— Mauvaise
foide ce prince.—Renforcerle ducd'ffarcourtpar l'en-
voidestroupespiémontaises.

Imprimée.— Aubery,Mém.t. V, p. 3a5.— Recueilde
1696,t. I, p. 293.

28mai. Ala duchessed'Aiguil-Lecardinalchargesa nièced'informerla princessedeCondé
DeSoissons. Ion. delabonneconduitedu ducd'Enghien1.

Copie.—ArchivesdeCoudé,149.CommunicationdeMg,le
ducd'Aumale.

l LalettrededeNoyerssetrouvedanslemanuscritdeColbert,fol.17vo-
2Voy.t. VI,p.697,note1.
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ierjuin. Le roy au prince de Satisfactionde SaMajestéausujetdela diligenceduprince à
Condc. faireassemblerlessixrégimentspourfortifierl'arméedevant

Turin.- RetenirenGuyenneetenLanguedocdestroupes
«pourlesoccasionsquipourrontarriver.»—Vousnepou-
viésrienfairede mieux,pourréduireen leurdevoirceux
du Périgordqui ont estéassezhardisdecontinuerleur
mauvaiseconduite,que d'y envoyerle s1marquisde
Sourdis,avecquelquestroupespour chastierceuxquise
trouverontcoupables.»

Orig.—Bibl.imp.Snitede Dupuy,t.XXI,p. 90.—Im-
primée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. j63.

2 juin. Aux mareschauxde Partirdemainpourêtreaurendez-vousoùseraM.dela Meil-
Blérancourt. Chaulneset deChas- leraie.—Confirmerl'ennemidansla croyanceque celui-ci

tillon. vaassiégerAvésnes.—Prendreenpassanttroischâteaux:
Olheim,Contay,Brouay.— Pendreceuxqui sontdans
le premier,s'ilssouffrentle canon;lesautresserendront.
— RaserBrouay.— «JesupplieM" les mareschauxde
redoublerleur zèle, de sorte que les desseinsdu roy
puissentréussir.Il

Copies.—Bibl.imp.Bétbuue,9261,fol.51v°l. —Cinq-
CentsColbert.,120,fol.27.—Imprimée.—Aubery,IV,
544.- Recueilde 1695,p. ao3.

6juin. Idem. «Il fauttousjoursavoirdeuxcordesdanssonarc. ; si en

passant
vouspouviésfairesurprendreSaint-Venant,il vous

seroitplusfaciled'assiégerAire,si vostrepremierdessein
venoità manquer. Je me remetsà ce quevousjugerés
leplusà propos.»

Copies.—Bibl.imp.Bétbune,9261,fol.58.—Cinq-Cents
Colbert,120,fol.3o.—Imprimée.—Aubery,IV,549,et
Recueid̂e1695,p. 204.

9juin. Pour M. Mazarin, à «Cebilletest pourdireau seigneurColmar2queje le prie
DeBlérancourt. Paris, departirdimancheau soir,à lafraischeur,en poste,pour

estreicylundymatinà 9 heures,pourquelqueaffaireque
je luy diray. Il pourra retournerà Paris,si bon luy
semble. »

Orig.—Arch.desAff.étr.France,i64o,septprem.mois,
foi.254.

Idem. A M. de la Cour. Quoiquele cardinalait été fort satisfaitde voir,par lesdé-
pêchesde M.de la Cour,que Madameest endisposition
des'unirentièrementauxintérêtsduroi, il craintqu'iln'y
aitlàqu'uneapparence8.mais«siellecontinueànégliger
sespropresavantages,le royprendra les siensselonque
la raisonet le bienpublicl'y porteront.»

Imprimée.—Aubery,t. V,p. 329,etRecueilde1696,t. I,
p.294.

1«L'originalestentrelesmainsdeM.leducdeChaulnes.n(Notedums.)2Nousavonsditque,danslejargonintime,onnommaitMazarinColmardo.
3 Cettelettreaéténotéet. VI,p. 700.
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10juin. A M.l'archevesquede Il n'ya rienà ajouterà cequeluiécritM.deNoyers on

DeBlérancourt. Bordeaux. luyenverraautantde troupesqu'ilen aurabesoin.—«Le
roi a trouvéfort bon la permutationqu'il a faited'une

, abbayecontrecellede Sainte-CroixdeBordeaux."

Orig.—SuitedeDupuy,t. XVII,fol.116.—Imprimée.-
CorrespondancedeSourdis,t. II, p. 174.

- 16juin. MémoiredelaCouraux Faireles convoisextrêmementforts.—D'ici à 8 jours-il y
DeBlérancourt. généraux, aura à Dourlens700,000rations,pain ou biscuit. -

Fairepromptementtravaillerlespaysansà la circonvalla-
tion, el y employerles soldats,en les payant. M.de
Saint-Preuila mandéqu'il y a de petits châteauxentre
Dourlenset Arras,dangereuxpourla sûretédesconvois;
M.de la Meilleraieles feraprendreet garder.— «M.de

Noyersserale 18juinàAmiens2pourhastertouteschoses;
et le royle vingtiesme.»

Copies—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.70v°.- Cinq-
CentsColbert,130, fol.36.

17juin. Aux mareschaux de Empêcherpar soins,vigilanceet assiduitéquel'ennemine
] Chaulneset deChas- jette de nouveauxsecoursdansArras;aje souhaitteavec

tillon. passion quevousveniésà boutde vostreentreprisepour
leservicedu royet pourvostreréputation3.»

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.66No.—Cinq-
CentsColbert,120,fol.34.—Imprimée.—Aubery,IV,
558,etRecueilde1695,p. 206.

18juin. PourM.deNoyers,se- Donnerdes lettresde cachetdu roiauxmaireset échevins
DeChaulnes. crétaired'estat. desvillescirconvoisinesdu Havre,pourfaciliterleslevées

dessoldatsquele cardinala donnéchargedefaire.- Ri-
chelieuenvoie«lechevalierde Cinq-Mars4et Survieau
Havre,pouramenerà Abbevilleles cinqcompagniesqui
sontau Havreet la sienne.Il

Original.—ManuscritdeMI.leducd'Aumale.

2*0juin. AM.le Prince. «Monsieur,vousayanthier5 dépeschéun courrierparlequel
Amiens. je vousconjuroisdemenerlestroupesjusquesàGrenoble,

et ayantapprisdepuis qu'ily a un cheminpluseourtde-
troisjournéespourlesfairepasser,qui estceluideCrest,
Die et Baronnées. ne perdés, s'il vousplaisl, aucun
tempspourlesconduirejusqu'àCrest. voussçavéscom-
bienil estimportantde

gaignertroisou quatrejourspour
faireavancerle secoursdItalie. Il Ici quelqueslignes
d'instructionpourlesétapesdecettenouvelleroute6.

Original.— Archivesde Condé,92. Communicationde
Mgrleducd'Aumale.

1Voy.leVI"volume,p.700etnote1.2 Lesmanuscritsmettententête: «Mémoirerapportéde la courparM.deCornillon,du21juin,» etclassentla
pièceàcettedate; maiscecimontrequeladaledn16estlavéritable.Le21 est-ilcelledelaréception?3NotéeVI0volume,p. 712.4Est-ceunsieurdeSaint-Mars?Lesmanuscritsconfondentsouventl'orthographedesdeuxnoms.5Lalettrequelecardinalrappelleestdatéedu20,commecelle-ci,qui,sansdoute,nefutexpédiéequelelende-
main.(Voy.t.VI,p. 702.)8Lecardinalfitécrire,aunomduroi, parlesecrétaired'Étatdelaguerre,unenouvellelettredu26juin, insiitant
surl'importancedehâterlesecoursd'Italie.Nouveauxconseilsdonnésauprincesurlesmesuresàprçndrc.(Imprimée,
CorrespondancedeSourdis,t. II, p. :104.)
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1640. :

21juin. Aux mareschauxde Fairedesconvoissi fortsquelesennemisne lespuissentdé-
[ Amiens.] Chaulneset deChas- faire, le succèsdu siéged'Arrasdeppendabsolumentde

tillon. là. «Je voussupliede me mettrel'espriten reposen
cesujet,et de vousasseurerqueje suis1.» ,

Copies,- Bibl.imp.Béthune,9161,fol.70.—Cinq-Cents
Colbert,120,fol.35v°. —Imprimée.—Aubery,IV,559,
etRecueilde1695,p. 308.

Idem. Aux mareschauxde Conseilpourl'escorteque M.de Saint-Preuildoitfaired'un
Chaulneset deChas- convoide Dourlensà Lucheu3.— M.de Nanteuilest à
tillon2.- Ancre. Lejour que le convoipartirade Dourlens,ou

le ferapartir d'Ancrepour allercroiserle chemind'entre
Bapaumeà Dourlens,avec200 chevaux. Le cardinal
demande,sur cetteproposition,l'avis de M. de Saint-
Preuilet de MM.lesgénéraux. ;

- Mêmessourcesquepourlapièceprécédente,sauflesfolios72
deBétbune,—36VOdeColbert,— 56od'Auberyet202
duRecueil'de1695.

28juiu. A M" de Chaulneset Félicitationssur lebonétat de leurstravaux.- «J'apprends
deChastillon4. que les200Espagnolsinvestispar M.de Ransausesont

rendusà vous. Envoyés-lespar le premierconvoià j
Doulens,d'où on les fera veniren cetteville. Je vous 4

pried'avoirun soinparticulierqu'ilnes'ensauveaucun.
Il y a grandeespérancequ'ilyauraentreeuxdesgensde
commandementdéguisés.On sauracependantde quelle
qualité ils sont et en quel poids ils devrontentreren

, échanged'autresprisonniers.»Ouvrir les tranchéesle
plustôt possibleet pousserl'attaquevertement, ;

Copies.—Bibl.imp. Béthune,9261,fol.88v°.—Cinq- ,
CentsColbert,120,fol.45.—Imprimée.— Aubery,IV,

-

574,etRecueilde16g5, p. 209.

iorjuillet, A M" lés mareschauxReprochessut ce quelesprécautionsn'ontpas été convena-
à9 heuresdusoir. de Chaulneset de blementprisesausujet de l'escortedu convoiannoncé

D'Amiens. Chastillon. pour le dernierjour dejuin «Cetteaffaireest de consé- :

quence,
et pourlesièged'Arraset pourle restedesaffaires

du roy.»
Copies.—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.95.—Cinq-Cents

Colbert,120,fol. 47vo.—Imprimée.- Aubery,IV,
58o.—Recueilde1695,p. 310.

ierjuillet. Aumareschalde Chas- Lettre de félicitation6. «J'espèrequela fin de vostresiége
tillon. seraaussiheureuseque le commencement,et le souhaite

de toutmoncœur. »

Copie.
—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.96.Cinq-Cents

Coipert,120,fol.48.—Imprimée.—Aubery,IV,58o,
etRecueilde-1696, p.:211. 4

1Laveille,20juin, deNoyersécrivait,delapartduroi,auxdeuxmaréchauxpourleurdonnerquelquesconseils
et jeurpromettredesvivresetdel'argent.L'éditionduRecueilde1695donneaucardinalcettelettredusecrétaire
d'Etaldelaguerre.; 2CettelettreetlessuivantesontétéDotéest. VI,p. 712. ,-

i a Lucbeux,bourgà deux.lieuesdeDoulens.
4 Cettecopieestsignéfi: «ArmandducdeRichelieu.» Signaturequejenerencontrepasaillerq;Aqberyne ladonne

-
pas,-et,

danslasuscription,il ajointlenomdelaMeilleraieauxdeuxautres. , :

E 5 Cite'e en partie t. VI, p. 712.
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1640.

3juillet. A M. l'archevesqucde M.de Noyers1 vous
a répondu,si particulièrementqu'ilne

Amiens. Bordeaux. mereste
qua

vousconjurerde n'oublierriende ce qui
dépendradevouspourfaireréussircequivousestmandé
de la part duroi.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy.—Imprimée.—Corres-
pondancedeSourdis,II, 19-9.

4juillet. Le royà l'archevesqueSonarméeétanttropfaiblepourentreprendrequelquechose
DeCorbip.. de Bordeaux. de considérabledu côtéde la terre, le roitrouvebon qu'il

fasseparmerl'entreprisequ'ilpropose.
-

Il peutprendre
aussila routede Sicilepour profiterde la mauvaisehu-
meurdeshabitants.— Il reviendrapar la Barbariepour
conclurele traitédepaixdepuislongtempsproposé*.

Orig.- BibI. imp.SuitedeDupuy,t. XXI,fol.igi. -
Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,t. Il, p. 201.

10juillet. PourM.deNoyers."Il faultdireà Chouppesque Faber n'irapoint au camp-
parcequelestroupesne bougerontde Corbie,pour estre
enestâtd'alleràDourlensà coupprèss'ilen estbesoing.
Je vousescrisceciafinqu'aucunemesprisene puisseem-
peschercequenousvoulonsfaire.»

Orig.—ManuscritdeMI:leducd'Aïunale.

12juillet AM"les doyenet doc- Les thèsesde M.Constantinayantparu ambiguës,le car-
teursdela facultéde dînailui a demandéune explicationdont il a étésatisfait,
Théologie,à Paris. et qu'ilenvoieà la Sorbomie.«Maisje m'asseure,ajoute

Richelieu,quevousjugerésqu'ilestàproposde neparler
pasdavantagede cetteaffaire.»

Imprimée.—
Aubery,Mém.V,448,etRecueilde1 ,

3i.— D'Argentre,Collectio,etc. t. III, impartie,p. 38.
LeCoiDte,t. IVdespièces,p. 5]9.

14juillet. Aux mareschauxde Conseilspourle sièged'Arras. «Jesuplie Messieursles
Amiens. ChaulnesetdeChas- générauxde penserd'autant plussérieusementen cette

tillon. aflàire,quede làdeppendlaprised'Arras,et lesuccèsde
leur dessein,quiles comblerade gloire,et la Francede
bonheur,s'ilsle peuventconduirezà bonnefin.»

Copies.—Bibl.imp.Bélhune,9261,fol.137.—Cinq-CentsColbert,120,foi.61.—Imprimée.—Aubery,Mem.IV,
605;etRecueilde1695,p. an.

12*quinzainede A M.de Gremonville, Mauvaisménagedesvivres. «Jevousconjuredepourvoir
juillet5.]- conseillerdu royen à cedésordre,duqueldeppendlesuccèsdusièged'Arras.

sesconseils,maistre Le royenvoieexpressémentle s' de Compiègne,l'un de
desrequestesdeson sesdomestiques,pourtenirla mainà cequ'ilne s'endis-
hostel,et intendant tribuepas plus qu'ilne fautG.
dela justiceetpolice Copiéesurl'original.—Arch.delafaniille d'E,oa.al.Cum-
enl'arméeduroy. municationdeM.Chéruel.

Cettelettredusecrétaired'Etatdelaguerre,datéedu3juillet,estconservéeenoriginaldanslemêmems.fol.1S9.2 L'entreprisedontils'agitn'apasétéexécutée.
3LadateestdonnéeparleCointeetpard'Argentré;celui-cia donnélasuscription.Ontrouveraci-après,ausup-

plément( premiersjoursdejuillet 1640),unelettredeRichelieuausujetdel'affairedusrConstautin.
4 Voy.extraitdecettedépêche,t. VI,p. 713.5Cettelettre,sansdate,futécritelorsquelesièged'Arrasétaitdéjàavancé; il avaitcommencéle13juinetla

villecapitulale9 août.
fiVoy.l'extrait,imprimé,notedelapage709duVievolume,
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1640.

17juillet. Aux mareschaui de Dispositionsà prendreausujetdesconvois
Amiens. ChaulnesetdeChas- Copies.—BiH.imp.Béthune',9261, fol.137.—Cinq-Cents

tiHon..Colbert, îao, fol.64bisvO.- Imprimpè.- Aubery,IV,
6i3.—Recueilde1695,p. 214.

19juillet.
- A MM.lesmareschauxEnvoyerpar diversesvoiesdesduplicatadesdépêohesdon-,

Amiens. de Chaulnes. et de nées à Çhouppespour le cas où il seraitpris. Si lesAmiens. de 'Chaulnes-et de nées à Chouppes
fles2 sont revenues,ellespeuventallerChastillon. troupesde Leschelles2sontrevenues,ellespeuventaller

jusqu'àMiraumont. Mesuresà prendrepourles convois.

Copies.- Bihl. imp.Béthune,9261,fol.143.- Cinq-Cents
Colbert,iao, fol.67.—Imprimée.—Aubery, IV,618,

etRecueilde1695,p. 2i5.

a3 juillet, [AM" lesgénéraux.] Nouvellesrecommandationsdeprendretouteslesprécautions
à 7heuresdusoir. possiblesafinqueles ennemisne puissentavoirconnais-

D'Amièns. sancedesconvois3.

Copies.—Bibl.imp.Béthuue,9261,fol.152.-Cinq-Cents
Colbert,120,fol.70vO.- Imprimée.—Aubery,IV,626.
- Recueilde1695,p. ia8.

24juillet. [Auxmaréchaux.] Richelieulespressed'avancerleursattaques
DAmiens. Copie.- Bibl. imp.Béthune,9261,fol.154.- Cinq-Cents

Colbert,120,loi.70V.—Imprimée.—Aubery,IV,627.—
Recueil

de1695,fol.ai8.

26juillet. A M. Molé,procureur Ausujetde la remisede Mil.deLaForestentrelesmainsdé
D'Amiens. général. sonfrère5. -

Orig.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,6, fol.269.

5 août. A M. l'archevesquede1 «. Empescherlesecoursqu'onpeutdonneràLeganez,soitde
D'Amiens. Bordeaux. Naples,soit d'Espagne.— Onpourra rendrelesgalères

deGennesquand cetterépubliqueseramiseà la raison6.
- Jugeren conseildeguerrelesvaisseauxangloiset fla-
mandschargésde marchandises.Je vousprie de nerien
fairequi puisseblesservostreconscienceny la mienne.»
.Quant à la Barbarie,«traitéscivilementavecIsoudes,

- sansquela -civilitéempeschecequi sera nécessairepour
la délivrancede nos chrestiens. »-.- P. S. «Depuisma
lettreescritéj'ayestiméqu'ilseroità proposquevousm'en-
voyassiéslesprocéduresdes prisesque vousavésfaictes,

- si ellessont en estât, afin queje voyequel intérestles
Angloisy peuventavoir; parcequel'ambassadeurd'Angle--
terreenfaictdegrandesplaintes.Cependantvoussurçoi-

,
1.

1Extraits,t.-VI,p. 713..
- 2Leschelleescortaitunpetitconvoiquel'ennemiavaitprisaumomentoùlecardinalécrivait.(Lettreadresséeàde
Noyersparlesmaréchaux,fol.67VOdums.deColbert.)3Voy.lesextraits.decettedépêche,t. VI,p. 715,note'.

4 Billetdonnéennote,p. 715duVI8volume.
*La mèredecettedemoisellevoulait

l'empêcher
d'abjurerl'hérésie.(Voy.unextrait,t.VI,p.711,noie,)

6 Dansunmémoiresignédu roiqueRichelieuavaitfaitadresserlaveilleà l'archevêquedeBordeaux,il luiétait
ordonné,parmi-d'autresmesures;de'capturerles galèresdeGênes.Cemémoire,contre-signéBoulhillisr,setrouveen
originaldanslesupplémentdeDupuy;toine XXI,page298.Ila étéimprimédanslaCorrespondancedéSoarcUs,"t.II,
p.2Ô3.
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1640. - -

résle jugementdesprisessur lesquellespar aprèsje Tous
manderaymonintention1.»

Orig.- Bibl. imp.SuitedoDupuy,t. XXI,fol.303.—Im-
primée.- CorrespondancedeScnrdis, t. II, p. 254vo.

6 août ausoir. [AM.de Bordeaux.] Progrèsdu sièged'Arras,convoiheureusementconduitau
D'Amiens. camppar M.du Hallier.

Copie2.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XXI,fol.366.

8 août. A M" de Chaulneset Le roi a vu avecdéplaisirque leur minene seroitprêteà
de Chastillon. jouerquele 153; «ilm'a commandéde vousconjurerde

sapartde fairedeseffortsextraordinairespourprévenirle

temps4. Il
,

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.190.—Cinq-Cents
Colbert,120,fol.87.—Imprime'e.—Aabery,IV,p.654,
etRecueilde1695,p. 219.

9 août. Aumareschalde Chas- Lettredefélicitationsur la prised'Arras5.
tillon. Copies.—Bibl.imp.Béthune,9261,fol.191.—Cinq-Cents

Colbert,120,fol.87.—Imprimée.—Aubcry,IV,654,
etRecueilde1695,p. aig.

15août. AM"les généraux. M.de Noyersva au camp; il vousporte le supplémentdes
Uionstres6. «Voussavéstrop l'estimequeje faisde sa

personneet l'affectionque je 11Kyportepourmanqueràr -
envoyerl'escorte. -

Copies.
Biblrimp.Béthane,926a fol.1.8.—Cinq-Ceiits

Colbert,îao, fol.96.—Imprimée.—Aubery,IV,658,
et-Itccueilde1695,p. 220.

18août. A M. l'archevesquede L'archevêquea envoyéun gentilhommeà Richelieu,quiie
D'Amiens. Bordeaux. lui renvoie,«afinqu'ilpuisse

entretenirles intelligences
qu'il a sur leslieux »

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDapuy,XVII,fol.36".

19août. Mémoireenvoyé au «Il estdifficilededonnerdesmesuresjustes sur lesproposi-
comted'Harcourten tionsdu princeThomas,parceque c'est chosecertaine
aoust164o. que,s'iln'estréduità l'extrémité,il neproposerarienque

pourtromper,et que: s'ily est réduit,il n'ensçauroitfaire
quipuisseesgalerl'avantagequ'onaurasi onpeutprendre

1 L'éditeurdela CorrespondancedeSonrdisn'apointdonnéleP. S.lequelse trouvedanslemanuscrit,surus
feuilletséparénuméroté3o5.

2Entêtede cettepièceonlit : l EitraictdeladepesclirdeM.le cardinalducet deM.deChavigui;»l'écriture
semblecelledusecrétairedel'archevêque.3Aumomentoùle cardinalécrivaitauxgénéraux, ilsmandaientà deNoyers: 1Ceuxd'krrasviennentdefairela
cbamadeà labreschedelaminedeM.delaMeilleraie.1 P.87.Etlelendemain9la capitulationétaitsipik; letexte
estconservédanslemanuscritdeBétbune,fol.89.4 Nousavonsdonnélafindecettedépêche,t. VI,p. 717.LeP.Griffetl'a ciiée,p. 274,avecla faussedate
du10.

SCitéetomeVI,p. 717.8Voy.l'extrait,t. VI,p.710.7 Cemanuscrit'estintitulé:-SuiteduRecueildesdépeschesqaeMerle maréchaldeChastillon.commandantUt
arméesduroydansl'Aithois,a faitesencouretareçuespendantlacampagnede1.640.•8 NotéetomeVI,p. 719.
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1640.
sa personne."— NéanmoinsRichelieuexamine,dansun
assezlongmémoire,les cas éventuelsqu'on peutprévoir
dansune négociationavecle princeThomas,et du reste
onrenvoielecomted'Harcourtà soninstructiondu28 mai

Miseaunet.—Arch.desAlI.etr.Turin,t. XXX,fol.727.
Unesecondemiseaunetestaufol.758.—Imprimée.—
Aubery,Mem.V,34o.—Recueilde1696,II, 357.

<5août. Aumareschalde Chas-Si lesennemistentoientd'assiégerà leurtourArras,ils ne
tillon. parviendroientpasà lareprendre,laplaceestbienfournie

de vivreset de munitions2. C'està vousde hasterles
- travaux,et de faire l'impossiblepour maintenirl'armée

quevouscommandés. »

Copies,—Bibl.imp.Béthune,9262,fol.3a vO;etCinq-
CentsColbert,120,fol.102vl.—Imprimee.—Aubery,
IV,668,etRecueilde1695.p. 220.

1
27"aoust. AM.le Prince. RichelieuchargeM.de Maigrin,qui va auxeauxde Uour-
D'Amiens. bon,de portersadépêcheà M.le prince. (dl s'estcom-

porté
de telle sorteauprès de M. vostrefils que je ne

doute pointque vouset luy n'ayéscontentementde sa
conduite.»

Orig.—Arch.deCoullé,95.CommunicationdeMg,le duc
d'Aumale.

28août. Leroyà M.le Comte. Le roile remerciede sesfélicitationssur la prised'Arras,et
Amiens. descontinuellesmarquesde sessentimentsà l'occasiondes

succèsdontDieubénitla justicedesesarmes.

Minute.—Bibl.imp.Béthune,9337,fol.73.

31août. Aumareschalde Chas- LesEspagnolsayantrompule traité projetépour l'échange
tillon. des prisonniers,Richelieudemandequ'on lui envoieces

j prisonniersà Amiens,où ils serontsoigneusementgardes.
Assurerceuxqui en ontque le cardinalferapayer exac-

- tementleurrançon.

Copies.- Bibl.imp.Béthune,9262,fol.46.—Cinq-Cents
Colbert,120,fol.108yO.— Imprimée.— AuberyIV,
678.—Recueilde1695,222. -

ier septembre.Aumareschalde Schom-«Monsieur,je ne prendspasla plumepourrespondreaux
D'Amiens. berg. louangesquevousmedonnéssurlesujetdela prised'Ar-

ras,parcequ'il la faut référerà la bénédictionque Dieu
donneauxarmesdu roy,à la justicede sa causeet à la

prudenceet fermetéde SaMajesté3. Il

Imprimée.—Aubery,IV,679.—Recueilde1695,223.

1Jen'aipascetteinstruction.
2 Richelieuexposeavecdétailceravitaillement,et unelettrededeNoyers,écritela veille,estpluscirconstanciée

encore; mêmemanuscrit.Leroiavaitlui-mêmedonnédesordresexprèsdèsle12,et il écrivaitdenouveaucemême
jour25août,fol.94.3

Cecomplimentauroirevientévidemment,pourunebonnepart,aucardinallui-même,et il n'ya rienlà pour
lesgénéraux.
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1640.

4 septembre. Aumareschalde Chas- «Monsieur,je vousrenvoiecentousixvinglsdéserteurs,entre
tillon. lesquelsil y a plusieursofficiers.Je vousconjurede les

jugerle pluspromptementquevouspourrésau conseilde

guerre.»Le servicedu roi veut que justicesoitlaite, et
Richelieul'avertitqu'il ne pourraitse dispenserde faire
savoirà S.M.lanégligencequ'ymettraitle maréchal1.

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9262, fol.61; etCinq-Cents
Colbert,120,fol.115v°.—Imprimée.—Aubery,IV,
686.—Recueilde1695,p. 2î3.

hlem. v Idem. Plaintedumauvaisménagedesvivres. rrIl n'ya nulleappa-
rencede prétendren'avoirque 16,000hommeseffectifs
dansvostrearméeet donnerplus de trentemillerations
de painparjour.Remédierà cedésordre,il yvadevostre
réputation2. »

Copies.- Bibl. imp.Béthune,9262,fol.61v".— Cinq-
CentsColbert,120,fol.n5 YO.—Imprimée.—Aubery,

, IV,687,etRecueilJe1695,p. 224.

1

[16/to.] AM.de Grémonville.Plaintedumauvaisménagedesvivres. Lerois'enprendra-
4 septembre. àluiqui«doitestreparticulièrementchargédecesoin-là3.»

Amiens. Copiesurl'original,archivesdelafamilled'Esneval.Commu-
nicationdeM.Chéruel. ,

6 septembre. Aumareschalde Chas- Plaintesdu désordredansles charrois,d'oùil résultequele
tillon. servicedesconvoisse trouvecompromis.fCn estde vostre

propreintérestd'empeschercemal4.n

Copies.- Bibl. imp.Béthune,9262,fol.72.—Cinemir,
Colbert,no, fol.120v".—Imprimée.—Aubery,IV,
695.—Recueilde1695,225.

'8 septembre. Idem. Bonnesmesuresprisespourla disciplineet le pains; il faut
fairemaintenantchâtierlesdéserteurs.Le roine veutpas
quel'onfasserevenirl'arméeenFranceavantlafindumois.
Indicationdespostesoù il fautplacerdestroupes.

Copies.Bibl.imp.Béthunc,9362,fol.^3.—Cinq-Cents
-

Çolbert,ua, fol.121.—Impriméc.—Aubery, IV,6g5,
etRecueilde1695,225. -

10septembre. [AM.de Guitault.] Richelieuremerciedes chevauxbarbesque M.de Guitault
lui a envoyés;il lui en demandeencore quelques-unsfl
beauxet forts; amaisvousvous souviendrésque je n'en
veuxpointqui n'aientau moins3anset demiou4 ans.

Orig.—CommunicationdéM.deGuitault.

1titrait, LoméVI,p. 723.2Notée,ainsiquelaréponsedumaréchal,p. 723dutomeVI.3Lemillésimemanque,maiscettelettrea étéécritelememejourquela précédente,adresséeaumaréchaldeCliâ-
tillon,surlemêmesujet. Voy.lespages720et724duVI"volume,

4 Notéet. VI,p. 723.5 Lemaréchalavaitenvoyéausecrétaired'Etatdelaguerre,le 5septembre,un•estâtdela rsforraalioiidupain
demunition; » ladistributionjournalièreymlportéeà 30,345rations,p. 119VOdumanuscritde Colbert.
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1640.

la septembre. Aumaresclialde Chas-Il Il est importantau servicedu roy que voustrouviésl'iri-
tillon. ventioa de fairesubsistervostroupesau postequevous

occupésjusqu'àlafindu mois,pourdesraisonsqueje ne
vous puis cscrire.Je vous prie donc, pour l'amourde

moy,d'y fairel'impossible.,n

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9162, fol.79.—Cinq-Cents
Colbert,iao, fol.124.—Imprimée.- Aubery,IV,700.
- Recueilde1695,226.

[Vers
le 12 septembre.J Idem. L'arméedoitresteran lieuoùelleest, oulieuxcirconvoisius,

à causedu ravitaillementd'Arras, qui sans cela serait
compromis. IlM.le maresclialde Chastillonest conjure
d'userde saprudence,de sonindustrieet de son autorité
pourqueles chosesaillentcommeon le peut désireren
ce point1.»

Copies.- Hihl. imp.Bétliune,9262,fol.8..- Cina-Cents
Colbert,120, fol.124v".— Imprimée.—Auhery,IV,
701.—RecueilJe 1695,227.

13septembre. Lettreduroy àl'arche- uNemenerny le vaisseauamiral, ny la galèrecapitainea
Saint- Germain- vesquede Bordeaux. Gennesoù la coustume,en entrantauport, est de saluer

en-Laye. devant que d'estresalué; de cette sorte vousne ferés

pointde difficultéd'observercettecoustume. n

Orig.—Bibl.imp.Suppl.deDupuy,t. XXI,fol.432.—
Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,t. XI, p. 3og.

là septembre. Le roy à l'arelievesqueParmiles prisesfaitesdans lesmersdu Levantse trouvent
de Bordeaux. plusieursballeschargéesà Homepour les pères procu-

reursdesJésuites,pour les provincesde Portugal,d'Es-

pagneet desIndes,pourenvoyerauxpèresquitravaillent,
aux Indes, à la conversiondes infidèles; «cesballesne
consistentpour la plus grande partie qu'en chapelets,
agnus,reliquaireset autreschosesde dévotion;désirant

plustostfavoriseruneœuvresysainteque d'yapporterle
moindreobstacle;»vousferezrestituerle tout aux dits

pères.
Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. fXI, p. 433.—Im-

primée.—CorrespondancedeSourdis,t. Il, p. 309.

Idem. AumaresclialdeChas- .«Monsieur, j'ai reçeuavecun extresmecontentementla
tillon. nouvellequeM.de Montbas2m'aapportéede vostrepart.

J'espcreque toutescellesquevousnousdonnerésneseront

pasplusmauvaises,etc.»

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9263, 92v".- Cinq-Cents
Colbert,120,fol. 130vO.—Imprimé-c.—Aubery,IV,

¡.

708,etRecueilde1695,p. 228.

RichelieueApliqueicilesraisonsqu'iltaisaitdanssalettredu10;celle-cin'estpointdatce;ellea duêtreécrite
peuaprèslaprécédente;elleestclasséedanslesmanuscritsentredeuxlettresdedeNoyers,l'unedu10septembre,
l'autredu11.Nousl'avonscitée,ennote,p. 724duVIevolume.

2 LevicomtedeMontbascommandaitlerégimentducardinal.UnelettredumaréchalàdeNoyers(fol.130duras,
deColbert)nousapprendqu'ilIl'agissaitd'unbrillantcombatsoutenucontreundétachementdesennemisvenupour
attaquerdesfourrageurs.

—Mentionestfaited'uneautrelettreadresséele J3, parRichelieu, aumarechal.Nousne
l'avonspastrouvée.
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1640, -
21 septembre.A M.l'archevcsquede Richelieuse plaint du mauvaissuccèsde la campagnede
DeChaunes. Bordeaux. l'archevesque.Il ordonne diversesdispositionset finit

ainsi: «Aprèsavoirfait vostredésarmement,vouspou-
vés aller vous rafraischirchezvous, ainsique vous le
désirés.Vousme ferésgrandplaisird'avoirsoinde vostre
santé1.»

Orig.—Bibl.iinp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.45o.—Im-
primée.—CorrespondancedeSonrdis,II, 3ig.

Idem. PourM. de Chavigny,Le cardinalenvoieun gentilhommesavoirdes nouvellesde
à Paris. M""Bouthillier,malade.(Voy.t. VI, p. 732, note 1.)

Orig.—Arch.desAfl.étr.France,164o,cinqderniersmois.

Idem. AumareschaldeSchom-«Iln'ya nulleapparencequeles Espagnolsviennentassiéger
berg. Narbonne. Cépendantil se faut préparercommesi la

chosedevoitestre, afinde n'estrepas surpris. »

Imprimée.—Aubery,IV,72i, etRecueilde1.695,229.

-22septembre. Pour M.de Chavigny.«J'envoieà M.de Chavignyunbilletpourrecevoirde M.de
DeChaunes. Mauroydouzecentsdoublesjustes,valantdouzemilfrancsj

lesquelsil donnera,pour le servicedu roy,à la personne
qu'ilsçait.Il doitlesluyporterchezluy endeuxbourses
différentes. » — Je prie Dieuque MmeBouthillierse
porte-bien.

Orig.—Arch.desAff.étr.France,164o,cinqderniersmois.

24septembre. Aumareschalde Chas- «Voussçauréspar le sr de Heudicourtce que j'estimepour
tillon. vostrecampagne. Voushonorantcommeje fais,je seray-

ravyd'avoirsujetde fairevaloirau royvosactions. Il

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9262, lai v".- Ginq;(fents
Colbert,120,fol.147VO.—Imprimée.— Auhery,IV,
728,etRecueilde1695"p. 230.

26septembre. AumareschaldeSchom-«. LeslettresdeM.d'Albyvousauronttesmoignéquej'ay
DeChaunes. berg. autantd'affectionpourvousque jamais. M. le Prince

retourneenvostre gouvernement. mais luy n'y aucun
autre dontvous

puissiés
appréhenderles mauvaisoffices

* nesont pas capablesde vousnuire, ny d'empeschervos
amisdevousservir. »

Imprimée.—Àubery,IV,721,etRecueilde1695,p. 230.

29septembre. Aumareschalde

Chas-

^Monsieur,le désirquej'aydevoirle canalde LoireenSeine
tillon. ensa perfectionle plustostqu'il sepourramefaitprendre

la plume pourvousconjurerde nouveaude favorisercet
ouvragedansvosterressuivantl'intentiondu roy, sansy

1

apporteraucun

retardement.»

Les entrepreneursoffrent

J Cettelettrea éténotéet. VI,p. 7ig. —Le26dumêmemois,deNoyers
envoyait

à M.deBordeauxunelettredu
cardinal,portant: •M.voussçaurésparladépeschequeM.deNoyersvousfaict,delapartduroy,cequeS.M.dé-
siredevous.a Et lecardinalrecommandaitlaplusprompteexécutiondesmesuresproscrites.La dépêchedaroidi-
sait: «LesCatalansm'ontdemandémaprotection.ilsoffrentde remettreenmesmainsle portdeRosesdontils.
assiègentlesforteresses.» Etle roilui ordonnederamener&ansretardunepartiedelOBaiméena.. verslwîlac
deMarseille;«pour,selonl'avisquevousavésdusrd'Espenanoudusr Duplessis-Besançon,allerreaevair,enmon
nom.led.portetlesd.forteresses,etlesasseurerentièrementà monservice,et pourlesecoursduCatalans.> Catie
dépêcheduroiestimprimée,CorreipondancedeSourdis,t. 11,p. 321.
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1640.
desdédommagements,àdired'expertsJ. «Laisséslesdonc
travailler..«

Copies.- BibI.imp.Bétbune,9:162,fol. 130vo;el Cinq-CentsColbert,120,fol.150.—Imprimée.—Aubery,IV,
733.—Recueilde1695,ia5.

3 octobre. A M.l'archevesquede L'affairedesCastelansne vousdoit pointdivertirdes
DeRuel. Bordeaux. autresdesseinsquevousaurezfais. Je vouspriedenou-

veaudem'envoyerl'inventairede tout ce quis'esttrouvé
dans les vaisseauxquevousavéscapturés,cesprisesne
pouvantsejugerquenousne lesayons2.»

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,17,480.

i3 octobre. Idem. «Monsieur,bienqueje n'ayrienà adjousterà la lettre (lueDeParis. jevousayescrite,parlesrCourtin3,surlesujetdesman-
quemensqui sontarrivésdurantvostrenavigation,je ne
veuxpasnéantmoinslaisserretournervostresecrétairevers
voussansvousdirequeje seraybienaisedevoirla vérité
de cetteaffaireet quevousmeferésplaisirde m'enfaire
esclaircir.» — Richelieuluidemandepourla troisième
fois4l'envoides chartes-partiesnécessairespourle juge-
mentdesprisesfaitesenmer.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,17,fol.491.

20octobre. AMonsieurlecomman-Richelieutrouvebonqu'ilviennemettreordreà sesaffaires.
Ruel. deur de Guitault, «Vouspourréspartirlorsquevousauréssybienpourveu

commandantpourle à la seuretéde vostreplace,qu'il n'enpuissearriverau-
royaux islesSainte- cuninconvénient.JI
Margueriteet Saint- Orig.—CommunicationdeM.deGuitaull.
Honorât.

20octobre. A M.l'archevesquede Richelieusereporteà la dépèchequeM.de Bordeauxa dù
DeRuel. Bordeaux. recevoirparM.Courtin(i3 octobre).- Il l'entretientde

diversesmesuresprescritesauxs" Picardet Lequeux.—
Il demandepourla quatrièmefoisleschartes-partiesdes
prises.

Orig.- BibI. imp.SuitedeDupuy,17,fol.5oi. —Im-
primée.—CorrespondancedeSourdis,II, 342.

26octobre. AM.de Guébriant. "Ledonqu'ila pieuauroy vousiàirevouspeutdonnermoyenDeRuel. desubsisterauxquartiersoùvousestes. Jevous

conjure,en monparticulier,de redoublervossoinspourmaintenir

1«Cesxnessieurs-làuem'ontfaitdesoffresquebienesloignezde cequim'estlégitimementdo,"" écrivaità de
NoyerslemaréchalpeudisposéàserendreauxinstancesdeRichelieu.(Fol.160dums.deColbert.Lettredatéedu
14octobre.)

2LemêmemanuscritdeDupuydonne,fol.533,unmémoiredel'archevêquedeBordeauxoùsetrouventplusieurs
questionsdontildemandelaréponseàRichelieu,entreautreslejugementdeSonÉminencesurdesvaisseauxpris.Richelieurépondqu'ilfautluienvoyerleschartes-partieset autrespapiersquisontrestésentrelesmainsdeM.de
Bordeaux.Danscettepièce,il lesdemandepourla secondefois;leditmémoireestdoncantérieurau3octobre.
Cependantla pièceportela faussedatedu13novembre,miseaprèscoup,et adoptéeparl'éditionde laCorres-
pondancedeSourdis,t. Il, p. 35"3Beau-frèredusrPicard,trésorierdelamarine.(Lett.du20oct.Ausujetdesmanquements,v.lett.du21sept.?)4Voy.ci-dessus(3oct.)et ci-après(20oct.).Onremarqueralanégligencequel'onmettaitquelquefoisà obéir
àRichelieu.Lemécontentementdu cardinalcontrel'archevêquedeBordeauxcommençaitàsemanifesterassezouver-
tement.
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1640.
les affairesd'Allemagne,et lestroupesque Sa Majesté
paye. en l'absencedeM.de Longueville,qui revienten
Francepourreprendresa santé.»

Copie.—Bibi.imp.Cinq-CentsColberl,n-6, fol.i3.

3i octobre. A M.le Prince. Il fautque lestroupesdu Languedocsoientplus quecom-
RueL plètespour assisterlesCatalans;d'affaireestantd'impor-- tancecommeelleest,je nedoutepointque vousn'en ayés

un soinparticulier;cequi estd'autantplusnécessaireque
si le roy d'Espagnedoit fairequelquechosecontreles
Catalans,ceseraassurémentcet hyver.Il

Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Au-
male.

icrnovembre. Idem. «Jevousfaisencorece mot pourvousconjurerde faireen
Paris. - sorteque si les Catalansdonnentlieu à M.d'Espenande

passeren Catalogne,il y puisseentrer avecdes troupes
sufifsantes. Au lieu de 3,ooohommeset 1,000chevaux

que
les Catalansdemandent,vouspouvésfaire passerle

double,ce sera un coup très-important,veu que si les
Catalansrésistentcethyverauxforcesd'Espagne,l'affaire
ira de longue et donneragrand lieu à une bonne paix
générale.S'ilestbesoind'argent,n'y épargnéspas cequi
sera nécessaire.»

Orig.— Arch.deCondé. Communicationde Mcrle duc
d'Aumale.

10novembre. Ordrede Son Eminencesurlesvaisseauxqui ont à repasser
DeRuel. en Ponant, ceuxqu'il faut vendreou mettreen brûlots,

avecle projet des armementsde Ponant et de Levant
pourl'année16fii.

Iliseaunet.—Arch.desAff.étr.Espagne,t. XX.—Orig.
Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.j>3i.- Imprimée.- CorrespondancedeSourdis,II, 34g.(Doc.inéd.io-4°.)

Idem. A M. l'archevesquede «Monsieur,j'adjoustecestroismotsàla dépeschequeje vous
Bordeaux. ayfaictepourvousdire que tous les marchandsde deçà

disent que si on ouvreles ballesdes marchandisesqui
estoientdans les vaisseauxque vousavésarrestez,cela
diminuerade beaucouple débit a

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,XVII.fol.53o.

17novembre. Idem. LesHollandaisseplaignentd'unjugementde confiscationde
DeRue]. lainesprises en mer par l'archevêquede Bordeaux; Ri-

chelieului demandeles piècesde la procédure,aGnqu'il

puisse
examinerce jugementet les plaintesdont il est-

l'objet.
Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,XVII,535.

] Jenetrouvepointdedepêcuedu io novembredontcecipuissecIreleP. S.parmicellesquisontadresséesàl'ar-
chevêquedeBordeaux;maisplusieursserapportentauxprisesfaitesenmer.
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1640.
20novembre. A M.l'archevesquede S'ila trouvédenouvellespiècesrelativesà l'affairedesvais-

DeParis. Bordeaux. seauxpris dans la Méditerranéeet qui ont étéjugésde
bonneprise, il fautqu'illesenvoie.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.54s.

Idem. AM.deLambert,gou- Richelieua sudubonPèrePigeoletlesmauvaisbruitsqu'on
verneurpour le roi faisaitcourirau préjudicede M.deLambert;illui mande
delavilleetcitadelleque le roi le maintiendraenverset contretous;«pour-
deMetz. voyezà la seuretéde la placeet nevousmettezpointen

peinedureste. a
Original1.

27novembre. PourM.de Chavigny,Richelieuaccuseréceptionde mémoiresqueje ne trouvepas
DeRueJ. à Paris. dansce manuscritet dont l'absencerendcettelettrepeu

intelligible. «Quandvousvousporterésbientoutà fait,
je seraybienaysedevousvoir,maisnonpasplustost.,,

Original,sanssignature,delamaindeCharpentier.—Arch.
desAff.etr.France,164e,cinqderniersmois,fol.266.

28novembre. [A M.de Chavigni.] «M.de Bullionveutvenirparlerau royde l'affairedu
DeRuel. clergé;je croyqueSaMajestésera3 ou 4joursentiersà

Saint-Germain;M.deBullionpeutchoisirtel jour qu'il
luy plaira.» Je vousenvoiecequia estéconcertéentre
M.l'ambassadeurdeVeniseet moy,sur le sujetquevous
verrésparle mémoireci-enclos2.»

Original,sanssignature,de la maindeCharpentier.—
Arch.desAff.etr.France,i64o,cinqderniersmois,'i6g.

Fin «Larecepteestde 56,000tt pourtroisannées,i63a, 33et
de novembre3. 3/i. — Mise18,000t 4M. dePontchasteau,sansvérifica-

tion, et surplusen frais, laplupartnonjustifiiez,réduits
à 14,000tt. Ainsidoibtde debetclair 2<i,ooott,sansla
partiede 18,000tt miseen souffrancepourlesannéessui- l'

vantes: 35,36,37,38et 3g4.»
Autographe.—Arch.desAff.étr.France,1640,cinqder-

niersmois,fol.aj3.

2décembre. A M.le Prince. Richelieului demandede fairenommerM.de Saint-Aoust
DeRuel. députédu clergépourlaprovincedeBourges. «Jepren-

draypartà l'obligationqu'ilvousen aura,ainsyquevous
cognoistrésenceenquoyj'auraylieudem'enrevancher.»

Orig.— Arch.de Condé,96.CommunicationdeMsrle
ducd'Aumale.

1Jen'aipasvulapièce,j'empruntecesquelquesmotsaucatalogued'unevented'autographes(1824),lequelin-
diquedeuxautreslettresadresséesàM.deLambert,l'unede1635(12avril), oùdeNoyers(Suhlet)luidonnel'ordre
d'arrêterlegouverneurdeDonchery;l'autredeGassion(2janvier1637), oùM.deLambertestqualifiédemaréchalde
campàCharleville.

2J'aiinutilementcherchécemémoiredanslemanuscritFranceetdansceluideVenisede164o.3Lapiècen'estpointdatée,j'indiqueladatequedonneleclassement.4Jenedonneiciquelespremièreslignesdececompte,parcequ'ilestécritdelamainducardinal,etmOntre,ainsi
queje l'aiplusieursfoisremarquéqueRichelieu,parmilesgrandesaffaires,nenégligeaitpaslessienneset s'en
occupaitjusquedanslesdétails.Onsait)queM.dePontcliâteauétaitsoncousin.Lapiècevoisine.danslemanus-
crit,delamaindeCharpentier,serapporteà lamêmeaffaire.
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1640.
2 décembre. A M. l'archevesquede «Monsieur,je vousfaiscestroismotspourvousprierdecon-

Bordeaux. tribuertout ce qu'ilvousserapossibleà l'exécutionde ce

que M.de Noyersvousescritde la part du roy, comme
unechoseimportanteau servicede SaMajestéet à vostre
honneurparticulier »

Orig.- Bihl.imp.SuitedeDupuy,XVII,fol.545.—Im-
primée.—CorrespondancedeSoufdis,II, 5o4.

Í décembre. A M.le Prince. Richelieului recommandede tout préparer,avantde sortir
DeParis. de sa province,pour la campagneprochaine: que les

troupessoientcomplètes;. onpresseraM.de Bullionde
fournirles fonds,tant pour la monstreque pourlesnou-
velleslevées2..

Orig.—Arch.deCondé,115.CommunicationdeMIrleduc
d'Aumale.

9 décembse. AM.de Schomberg. «Leroi a sceu qu'il n'est pas en bonneintelligenceavec
DeRuel. M.d'Espenan;commevostreami,jevousenavertis; le d.

d'Espenanestant employécommeil est en des affaires
imporlantes,vousne le devéspastraitter avecfroideuret
indifférence,maisaucontrairecontribuercequideppendra
devouspourfaireréussirles chosesqueleroyluy a com-
mises.»

Imprimée.—Aubery.IV,768.—Recueilde1695,p. 232.

13décembre. Pour M.de Chavigny, «Je suisbien aiseque vousayésfaict les affairesque vous
DeRuel. à Paris. me mandés.Vousme ferés

plaisird'achevercellesd'An-
gleterre.Le roy faictestâtd^plaisird'achever celles d'An-
gleterre.Le royfaictestatd allerdemainà Villeroy.Cela
estantje me rendrayà Paris.» ---

Original,sanssignature,delamaindeCherré.—Arch.des
Aff.étr.Franco,164o,cinqderniersmois,fol.3i4-

13décembre. Lettredu roy a M. le Campion,envoyépar le comtede Soissons,a parlé fortdif-
DeVersailles. Comte. féremmentdesavisqu'ona sur les comportementsde ce

princes.
Minute.—Bibl.imp.Béthune.933j.—Copie.—Dupuy,

54g,fol.267.

18décembre. A M.l'archevesquede Diversordrestouchantla Catalogne. «JeprieDieuque, si
DeParis. Bordeaux. vousy allez, vousayésmoyen,ensuittede tant dl' pros-

péritésqui sontarrivéescetteannéeà la France,de com-
mencersi heureusementla prochaine,que vosbonssuccez
soientun augurede ceuxqu'ondevraattendredurantle
restede soncours.»

1

Orig.—Bihl.imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.554.- Im-
primée.—CorrespondancedeSourdil,t. II, fol.5o5.(Doc.
inéd.in-i*.

DansunP.S,Richelieurecommandeàl'archevêqueades'yconduireavecprudenceetdenepointhasardaimal à
proposlesarmesduroy..—Il s'agit,dansla lettredeM.deNoyersannoncéeici, delaprotectiondemandéeauroi
parlesCatalans,adontl'affaireserelèveavecplusd'éclatquejamais.» DeNoyersenvoyaitenmêmetempsà M.de
Bordeauxunedépêcheduroi, contre-signéeSublct,laquelle indiquela conduiteàtenir.« Vouafcriésun singulier
plaisirà S.Em.,ditdeNoyers,defairetousleseffortsraisonnablespourveniràboutdel'entreprise.» CesdeuxpiècessontimpriméesdanslaCorrespondancedeSovrdis.s Piècenotéet. VI,p. 734.3 Lettreemployerennote,t. VI,p. 736.
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1640.

23 décembre.AumareschaldeSchom-Ilichelieule charged'userde soninfluencepour fairenom-
Paris. berg. merà l'assembléeduclergédesdéputésdociles.Il mandait

v à M.le Princela mêmechose,le mêmejour, et presque
enmêmestermes,dansunemissivequenousavonsdonnée,
t. VI, p. 7a1. Richelieurecommandeaussià Schomberg
de ne faireconnaîtreà personnequ'il ait écrit sur ce

sujet.«Seulementleurpouvés-vousfairesçavoirque vous
ne doutéspointque je ne soisbienaisequeSaMajesté
ait contentementen cetteoccasion. Je ferayvaloirà

., S. d. M.leservicequevousluyrendrés.

Imprimée.—Aubery,IV.771,et Recueilde1695,a33.-
Unfragmentdansj'Hist.deLouisXIIIparleP. Griffet,
111,32t.

a7décembre. PourM.de Chavigny,"M.de Chavignyadvertira,s'illuy plaist,M.l'ambassadeur
Ruet. secrétaired'estat, à de Hollandeque, s'ilseveuttrouverà 4 heurescesoirà

Paris. monlogis,je luydonnerayaudience..

Original,sanssignature,delamaindoCharpentier.—Arch.
, desAIT.étr.Hollande,t. XXI,pièce35a.

M.dela l'huilerie. Raisonsqu'a le roi de différerl'assembléede Cologne.-
Considérationssur lesconditionsdespasse-portset sauf-
conduits. —« Gommeleroydésireesviteruneassemblée
danslaquelleilneprévoitquedesembarraspourletraitté
de paix, lorsqu'ilverraqu'ellesepourraadopterdebonne

foy,il seralepremieràenpresserune,nesouhaitantrien
tant au mondequedevoirle reposde la chrestientébien

estably.— Cequiestmandépar cemémoireau dit sTde
la Thuilleriedoit estrepourluyun secretimpénétrableà

quiquecesoit,parcequeceuxquine cognoissentpasles
i bonneset sincèresintentionsduroylespourroientprendre

autrementqu'ellesnesonten effect.»

Miseaunetdelamaind'unsecrétairedeChavigni.—Arch.
desAff.étr.Hollande,t. XXI,pièce354.

1641.

2janvier. A M. l'archevesquede Surl'échangedesFrançaiscaptifsà Algeret desTurcspri-
DeParis. Bordeaux. sonniersauxgalèresdeToulon,en vertudu traitéconclu

par le s' du Cosquiel.— M.de Bordeauxconsulterasur
les lieuxtant pourla délivrancedes chrétiensque pour
l'affermissementdu bastion. «Il feratout ceque lacha-
ritéet la raisonrequerront,la réputationdu royestant
conservée.Je luydéclare,en monparticulier,ques'ilne
tient qu'à donnerquelquesommeraisonnabled'argent,
pouraiderà retirertousnosFrançoisesclaves, j'y donneray
volontiersdu

mienjusques
à vingtmillivres.» Siceux

d'Algerne le fontde bonnevolonté,il faut le leur faire
fairedeforcel'annéeprochaine.

Orig.-Bihl. imp.SuitedeDupuy,t. XVII,fol.690.-.Im-
primée.—CorrespondancedeSourdis,II, 432.(Doc.inéd.
in-4°.)
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J 641.
10janvier. Instruction

pour
M.le « Il diraà M.le princed'Orangequ'ilfautréparerlesmal-

ARuel. comte d'Estrades, heursdelacampagnede Saint-Omer,et queje suivraises
s'en allant en Hol- avis;M.d'Estradestasclierade porterceprinceàmecon-
lande. seillerdefaireattaquerAire. Il faudroitqu'ilentrasten

Flandresdixjoursplutostque l'arméedu roy. S'il in-
sisteànelevouloir
sisteànele vouloirpas

faireàmoinsqu'onneluidonneune
augmentationdesubside.àtouteextresmitéilfaudraluiac-
corder3oo,oood'avantage.- Il faut queles5ovaisseaux
del'amiralTrompsoientau10avrilsurlacostedeFlandres.
— Il donneraà Mmela princessed'Orange,de lapartdu
roy,despendansd'oreillesendiamensqueLopezm'aven-
dus50,000escus.et luyferaentendrequ'elledoità mes
soinsla gratificationquele royluyfaict»

Copie.—Arch.desMédicis,à Florence,3esérie,carton51
(cortid'E-aropa).—Imprimée.—Ambassadeded'Estrade.,
p.52.(Voy.lettredu12novembre1637,t. V,P-885.)

io janvier. Pour M. Bouthillier,« Je conjureM.BouthillierJe faireacquitterpromptement
DeRuel. surintendantdes fi- l'ordonnancede la sommede 3o,ooolivresque le roy a

nances,à Paris. accordéeà M.de Guébriant,sansquoyil lui est impos-
sibledesubsisterau lieuoùil est. »

- Orig.—Arch.delafamilledeBouthillier.

17janvier. AM.duHallier. Les' de Lestanget lesinstructionsde M.de Chavigniqu'il
vousportevousapprendrontce qu'il y a à fairedans
l'affairedeM.le ducCh.deLorraine.

Minutedela maindeCherré.—Arch,desAff.étr.Lorraine,
t. XXXII,pièce6e.

26janvier. A M.l'archevesquede Secourirpromptementles Catalans;. M.de Forbina pré-
DeRuel. Bordeaux. parédixgalères. «Jevouspriedevousaccommoderà ce

quisepeutet dene trouverpasdedifficultezauxchoses
oùvostresoinetvostreindustrielespourrontsurmonter.
Leroyneveutpasquele chevalierde LaValetteailleen
cetteexpédition,àcausede l'estatoùsontM"d'Espernon
etdeLaValette. Cen'estpasqu'ontrouverienà redire
àsapersonnedontoncognoistlecœur1. «

Origi—Bibl.imp.SuitedeDnpuy,t. XVIII,fol.ko.—
Imprimée.— CorrespondancedeSourdi..t. II, p. 5o8et
5ig.(Doc.inéd.)

.janvier 2. Mémoiredecequ'ilya Plandesopérationsdedeuxarméesjointesensemble.
à faireen Catalogne. Copie.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.3.—

Imprimée.— CorrespondancedeSorrrdis.f. II, p. 5o8.
(Doc.inédits,in-4°.)

janvier. AM.deGassion. «Toutesles heuresde paix,vousseréssouhaitéicy; et le
roy,qui vousdésireprésentà sesarméesquand elles
doiventagir,n'entendpointquevousnegoustiéspasune

1UnelettrededeNoyers,pourledétaildesaffaires,setrouvedanslemêmemanuscrit,folio36,etunesecondeestaufolio42.2Lapiècen'estpointdatée,lemillésimeetlemoissontécritsenmarge,delamaindel'archevêquedeBordeaux.
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1041.

partiedu reposcommun. Vousserésautantsatisfaitde
la courqu'ellel'estdevous.»

Imprimée.—ViedeGassion.—LeP.Griffet,t.III, fol.346J.

3 février. LeroyilMWCla duchesseuMasœur de Vandosme,la mauvaiseconduitede vostre

Chantilly. deVandosme. marym'obligeà vousfairesçavoirqueje désirequ'aussy-
tostlaprésentereceuevousvousenalliezà Chenonceaux,
avec tousvosenfans,poury demeurerjusquesà ceque
monfrèrede Vandosmesoitjustifié,ou quevousreceviez
autreordredemoy2. — Louis.»

Copie.—Bibl.imp.FondsDupuy,DXLIX,fol.314vO.

yfévrier. AM.le barond'Ambres.Jenepuisqueje nevoustesmoignetrouverun peu estrange
DeParis. que, vousayantpriédevivreenbonneintelligenceavec

M.deLavaur3,vousluy donniéssanscessede nouveaux
sujetsdeplainte.

Imprimée.—Mémoiresdel'AcadémiedeToulouse,3"série,
t. III, p. 160.(Voy.notretomeV,p.934,ligne6.)

io février. Aupape. Richelieureprésenteau S'Père«lesgrandsmauxquiarrivent
enFrancedeslongueursqu'onapporteà l'expéditiondes
bullesdesévêquesnommésà VostreSaintetéparle roy\»

Minutedela maindeCharpentier.—Arch.dosAIT.clr.
Rome,t. LXXVI,fol.46.—Autremiseaunet, de la
maindeCherré,mêmesarch.t. LXXX.—Ellen'estpoint
datéeetaétéclasséeparerreuren1642.—Imprimée.—
Aubery,Mém.V,384,etRecueilde1695,p. 3og.

[11février5.] A M.l'archevesquede "Je vousdépescheM.deBesançonpour vousdirequevous
Bordeaux. ne perdiésplus aucuntempsà secourirles Catalans6.

Estudiésvousà trouverdes remèdesplustostquedesdif-
ficultés. Danslapratiquedumonde,il n'estriendeplus
dangereuxquecertainsespritsqui semblentn'avoirautre
but quedetrouverdesmoyensdenerienfaire.» (Icidi-
versconseilset promessespourlesecoursdela Catalogne.)
—«Ainsy,commeje n'oublieaucunechosequivouspuisse
faciliterle moyende servir,je me tiens très asseuréque
vousferésce queje meprometsdevous »

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.79,—Im-
primée.—CorrespondancedeSoariis,p. 79. (Doc.imld.
in-4".)

L'historiendeLouisXIIIexpliquequecetempressementducardinalparutsuspectàGassion,il donneunelettre
quedeNoyersluiécrivitàcesujet,et àlaquelleRichelieuajouta,ensonproprenom, deuxapostilles,p. 44odu
troisièmevolumeduP.Griffet.

2Lalettrefutportéele 3 févrierparM.deCavoy,l'undesordinairesduroi; unenoterapportelesparolesde
MmedeVendôme,pleined'unerespectueusesoumission.

3Parlettresdu22novembre1639etdu8septembre1640,t. VI,p. 612et726.
4DansunP.S.Richelieuditaupapequ'ilécrit aucardinalBarberinisurunautresujetégalementimportant.Je

n'ai
pas

trouvécettelettre.
5Cettelonguepiècen'estpointdatée;lesecrétairedel'archevêqueamisenmarge11février.C'estladatevraie,

ainsiqu'onlevoitparleslettressuivantes.- Danslemêmems.folios528,53o,deuxlettresduroisortemêmesujet,
6LesieurdeBesançonavaitdeplusunemissionsecrètedontRichelieuneparlepasici.(Voy.lalettresuivante.)
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fn février.] AM.deForbin. «Monsieur,M.de Besançons'enallantpar ordredu royau

quartieroùvousestespourl'esclaircissementde la mau-
vaiseconduitede-M.deBordeaux,je vousprie. de con-
tribuertoutcequivousserapossiblepourfaire cognoistre
lavéritéde toutechose.»

Imprimée.—CorrespondancedeSowrdis1,III, 36.

11février5. AumareschaldeScbom-Richelieu,se référantà unelettre que de Noyersécrit au
Paris. berg. maréchal,lui recommandedenerien négligerpourhâter

*le secoursdesCatalans.

Imprimée.—Aubèry,V, 4, etRecueilde1695,234.

12février. Idem. Donnerpleinecréanceen ce quelui dira le s' de Besançon.
Paris. Nouvellerecommandationd'entrerimmédiatementdansle

Roussillonet d'attaquerColioure.

Imprimée.—Aubery,V,5.—Recueilde1695,235.

14février. PourM.de Chavigny,.«Nous parleronsdesdifficultésde l'ambassadeurd'Angle-
DeRuel. à Paris. terreà la premièrevue. Je suisbienaisequevousayez

signéle traittéde Hollandeet faschéde vostremal.Gué-
rissez-vous,je vousprie4. »

Orig.—Arch.desAfF.étr.France,1641, sixpremiersmois,
fol.io4- -

21 février. Déclarationduroy,por- Je n'aitrouvépourcettepièceni original,ni minute; l'écri-
Saint-Germain- tantdéfenseau par- turedescopiesconservéesau ministèredesAffairesétran-

en-Laye. lement de prendre gèresne m'indiquerien,maisil n'estpasdouteuxque le
cognoissancedesaf- chancelier,quipeut-êtrea rédigécetteimportantedécla-
fairesd'estat. ration,nel'a faitquesur unmémoiredu cardinalauquel

appartiennent
aumoinsle fondet lesprincipalesidées.Ri-

chelieun'apulaisserà personne,dansuneaffairesiconsi-
dérable,lesoind'interpréterlavolontéroyaleet sapropre
politique.C'estpourquoinousla notonsici.

Copie.— Arch.desAS.ctr. France,1661,sixpremiers
mois,fol.x35. —Imprimée,aveecetitre:.Lettre8pa-
tentesdu royenformed'édict,publiéesenparlement,
SaMajestéy estantprésente,leai février1641,àParis,

parAntoineEstienne,premierimprimeur
et libràirsordi-

naireduroy. - Mémoiresd8MDlB.t.II, p. 500.

28février. AucardinalBarberini.«Leretarddela promotionmetengrandhasardlesintérests
de la familleBarberini..Lecardinaldéveloppedansune
lettredequatrepagescettepenséequ'ilimportesurtoutà
samaisondesemettrebienavecla France,quiseulepeut

1L'édilaardecettecorrespondancen'indiquepointlasourceoùilapuisécettelettre; jeaela.trouvepointdaDAla
SuitedeDupuy,d'oùlaCorrespondancedeSourdisaététiréeengrandepartie,«fille futimpriméeetdistàbaéiparlessoinsdeM.deForbin,»ajoutel'éditeur.Erft-cilà unedecespiècesdontl'archevêquedeBordeauxa dit, dansun
mémoirejustificatif: «DescopiasimpriméesdeslettresinjurieusesadresséesaubaillideFedin,delapartduaM^iaai
deRichelieu,pourépouvantertoutlemonde,letoutfauxetsupposé.»2 L'unedeséditionsimprimées,auliendu11,metleai; c'estuneerrenr.a AuberyavertitquelapiècevientducabinetdeM.Badin.4Lettrenotéet. VI,p. 756.
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la protégercontrelesEspagnols,si lepape,dontlasanté
estaltérée,venaità mourir.

MinutedelamaindeCherré,avecquelquesmotsajoutéspar
Richelieu.—Arch.desAff.étr.Home,t. LXXVI.fol.91.—Copie,fol.84.—MiseaunetdelamaindeCherre.-
Mêmesarchives,t. LXXX,classéeparerreuren1642.—
—Imprimée.—Aubery,Mém.V, 387.—Recueilde

1695, 3ia. in , dai)scepaquet,lescopiesdeslettres28février. AM.Mazarin.
cd'enyoieàM.Mazarin, danscepaquet, lescopiesdeslettres

DeParis. que j'escrisà SaSaintetéet à M.le cardinalBarberini1,
et n'ay rien à lui dire davantage,parceque je luyay
escritparsoncherfrère.»

Orig.— Arcb.desAff.étr. 1641,sixpremiersmois,
fol.120.

-février. AM.dela 'I'liuillerie. Monsieur,c'està cecoupque M.leprinced'Orangepeut
faireun grandprogrèsdanslaFlandre,età cecoupaussy
queje nedoutepointqu'il ne l'entreprenne3. Vousl'en
solliciteréscommeil faut1.»

Minutedela maindeCherré.—Arch.desAff.étr.Hollande,
t. XXI11,pièce24.

février, AM.d'Estrades. «Jenedoutepasquel'intérestdeM.le princed'Orangeetde
M"lesEstatsne lesportentà fairequelqueentreprisefort
considérable;jamaisSonAltessen'eut et n'auraune si
belleoccasion.Il

MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.étr.Hollande,
t. XXIII,pièce24VI,

[ lormars.1 A M. l'archevêquede Cettelettre toucheprincipalementà la mésintelligencede
Bordeaux. l'archevêqueet de M.de Forbin.Lecardinalmandequ'il

a satisfaità l'avanceauxdemandesdeM.deBordeauxpar
l'envoidu srBesançon,lequeldoit être arrivé4. Le mé-
contentementde RichelieucontreM.de Bordeaux,bien
que contenu,perce visiblementdans cette lettre, qui
caractériseà merveillela manièrede Richelieu,lorsqu'il
neveutpaslaissertropéclatersamauvaisehumeur: "VOUS
voulés,dit-il,deuxgalèresde plusqueles dix destinées
pour la Catalogue: deuxne sont pas capablesd'un
grandeffect,sicenombrede deuxn'aquelquevertu par-
ticulièreque je ne sçayspointencore,et que je veux

OnvientdevoirquedanscellequiallaitàBarberiniRichelieul'entretenaituniquementdesintérêtsdesamaison.
Jenetrouvepointlalettreadresséeausouverainpontife;était-ellelaréponseàunemissivedeSaSaintetéquiexhor-
taitlecardinalà fairetousseseffortspourparvenirà unepaixsinécessaireà la chrétienté?Lalettred'UrbainVIII,
écriteenlatin, estdatéedu16février;elleestconservéeauxAffairesétrangères,Rome,tomeLXXVI,fol.5g.2Untraitépourlacampagnede1641avaitétératifiéparlesÉtatslea5février.Il setrouvedanslevolumeprécité
deHollande,cotépièce23",encopie,aveccetteannotation: , ..«Lesoriginauxontétéplacésdanslaboîtedestraités
deHollande.»

3EncemomentonétaitinquietenFrancedesintentionsduprinced'Orange;le chargéd'affairesdeFranceà
Londresenvoyait,le7mars,unecopiedespropositionsquefaisaientauroid'AngleterrelesambassadeursdeHollande.
Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XLVIII,fol.244.

4CettementionduvoyagedeBesançon, envoyépourexaminersecrètementlaconduitedel'archevêque(voy.ci-des-

1
susau11février), justifieladatemise,parlesecrétairedeM.deBordeaux,enmargedecettelettrenondatée.
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1641.
croire que vousn'ignoréspas.» a Quantà l'artillerie,
servésvous de celleque vousavés; quelques-unspour-
roient croireque vousnousproposésdes chosesplus que
difficilespour avoiroccasionde ne rien faire. Pour le
moinsvouspriay-jedenevousexcuserplussur le manque
de pouvoir,que vous avéssy ample que, pourveuque
vousayésautantdebonnevolontéet desçavoirfaire,vous
nemanquerésd'aucunechosenécessairepourfaireréussir
lesbonsdesseinsqueje ne doutepasque vousn'ayés1.

Orig.- Bihl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.116.—
- Imprimée.—CorrespondancedeSovtrdis,Il, 536.

iermars, A M.de Chavigny. Envoidu paquetpour M.le cardinalBichi,et d'un autre
DeRuel. pourM.Mazarin; le fairetenir sûrementpar le Quilleta.

u. Je le priedefairesçavoirlespremièresnouvellesqu'on
aurade M.de Lorraineau roy,à la maisonrouge, ousa-

, medià Chilly.»
Orig.—Areh.desAff.étr.France,1641,six premiersmois.

fol.143.

2 mars. AM. Channe,ministre «Tousles estrangershabituezenceroyaumeayantestécom-
deNismes. pris en la taxeque la nécessitédu tempsa obligéde faire

sur eux,onne peut l'exempternonplusquesesconfrères,
sansfaire conséquencepour les autres,.. c'estpourquoy
aulieude l'arrestdedeschargeque vousavésdemandé,je
vousenvoievostrequittanceetcellesdeM"voscollègues.»

• Minutedela maindeCherré.—Arch.desAfF.étr.France
(vol.vert),t. XLVn,pièce63.

[6]mars3. [nstructionauSrdeSt- Faire savoirau nouveauroi de Portugal et aux princi--
Saint-Germain- Pé, consulenPortu- pauxdu paysque la Franceest disposéeà leur départir

en-Laye. gai, s'en retournant toute l'assistancequ'il sera en son pouvoir de leur
aud. pays.—Duca- donner.
binetdu R.P.Domi-

Imprimée.—Aubery,Mém.t. V,p. 5. —LeVassor,t. X,
d. mpnmee.- u ery,lUcm.t.. p. - e assor,t. ,

niquedu Rosaireen- p. 4^.
voyédePortugal.

15mars. [ABouthillier.] Raisonsqui doiventporter Messieursdu clergéà ne pas
Earis. refuserlesdemandesduroi.

Orig.—Arch.desAff.êtreFrance,1641,sixpremienmoa,
fol. 162.—Copie.—Bibl.imp.Saint-Germain-Harlay,
144-,versle tiersduvolumenoncoté.- Imprimée.—
Mém.deMontchal.t. I, p. 396.

17mars. AM. Bouthillier. «Je prie M.le surintendantde donnersatisfactionà M. de
DeRuel. Nyonssur le sujetd'une pensionde 2,000 francsque le

royluya donnéeil y a longtemps.Il s'enva servirSatMa-
, jesté à la campagne,1)ùil mangerabien cette partie et

davantage.»
Orig.—Arch.dela familleBouthillieT.

1Le
roiécrivitlo mêmejouràM.deBordeauxeourlui direqu'ileûtà recevoirlesordresdu princedeCondé,

aauquelj'ai donné,ditleroi,"lecommandementgénéraletenchefde mesarméesdeLanguedoc,deRonisilioaetde
Catalogne.» (Mêmessources.)2 Nousne trouvonsriendecesdépêchesdansnotremanuscrit.

IlLe
Vassor,après

Auhery,datecetteinstructiondo16,enremarquantquecequantièmeluiestsuspect.(Voy.notre
tomeVI,p. 7 notes,a*colonne.)
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1041.

i7 mars. [AM.Bouthillier.] «LeroyayantcommandéàM.deCharrostdes'enretourner 1
DeRuel. promptementà Calais,je prieM.Bouthillierde luyfaire

donner,en argent, ce qu'ilpourrasur ce qui luy est
deub.n

Orig.—ArchivesdelafamilleBouthillier.

18mars. PourM.lesurintendant.«M.deRoussillondemandele restablissementde4,000escus
DeIluel. rayezautrefoisà M.lecomtedeTournon,ensuitedu don

gratuitquelesestatsdeLanguedocluyenavoientfaict;je
prieM.le surintendantde luydonnersatisfactioncomme
à unepersonnequej'affectionneparticulièrement.M

Orig.—ArchivesdelafamilleBouthillier.

20mars. [AM.Bouthillier.] «Leroyayantcommandéà touslesgouverneursdes'enaller
DeRuel. dans leursplaces,et M.de Biscaratne pouvantpartir

qu'onn'aytpourveuà la subsistancede sagarnison. je
conjureM. le surintendantd'expédierpromptementses
ordonnanceset le traictercommeunepersonnedemérite
quej'aymeet affectionneparticulièrementet quia besoin
d'estreassisté.»

Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

20mars. Leroyà M.delaMotte- Conformémentàsapropositiondefaireentrerdansla Cata-
Saint-Germain- Houdencour. lognetoutesles troupesdestinéespour l'arméedu Lan-

cn-Laye. guedoc,le roi donnedes ordresauxgénérauxet envoie
les fondsnécessaires.

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.i4i. —
Imprimpc.—CorrespondancedeSourdis.t. II, 541.

22mars. AM.de laMotte-Hou-Lettrede complimentsdont Richelieuaccompagnela dé-.
DeRuel. dencour, lieutenant pêcheduroi.

généraldel'arméedu Orig.- Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.141yo.
royenCatalogne. —Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. 543.

i"avril. A M.l'archevesquede "SivousnepouvésaccorderM"deBaumeetdeTernes,vous
DeRuel. Bordeaux. leur ferésdeffensede la part du royde nese demander

rienpendantleurvoyage,nyjusquesàcequ'ilsmesoient
venustrouverpour merendrecomptede leuraction,et
subirlejugementqueje rendrayenleuraffaire. n

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.ibg.

6 avril. [AM.Bouthillier.] Richelieului envoieunelettredeM.de Chartrespourfaire
DeRuel. mettreordreà cequ'ellecontient.—Ilestnécessaireque

M.de Léondiffèresonvoyage.— Quantà Migennc(2)l,
"je croyqueM.le chancelierluv doitmanderde le venir
trouverpourle servicedu roy,et ensuitel'empescherde
retourner.Cetexpédientvaultmieuxqued\ envoyerun
arclier.»

Orig.—Archivesdela familleBouthillirr.

MotmalécritoùnouslisonsMigenne,nomd'unparentdeBouthillier,(Voy.ci"aprèsau27
octobre.)
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12avril. [A M.Bouthillier.] IIM.Roussignolprie M.le surintendantde luyfairepayerle
DeRnel. restedesonassignationpour sonremboursement.Lemé-

rite decepersonnagerecogneuillustreen descompagnies

souveraines fait que
je vousconjurede luydonnerle con-

tentementqu'ildésire, à monavis, par raison.»

Orig.- ArchiYe&delafamilleBoulhillier.

l'dem. A M. l'archevesquede «Les' de Chaillonnayvousdira la joyeque le roy a receue
Bordeaux. de la bonne nouvellequ'il a apportéede vostrepart.

Empescherles Espagnolsdesecourir de vivresla Cata-

logneet le Roussillon'»

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol. i5i. —
Imprimée.—CorrespondancedeSourdi..t. N, p. 553.

12avril2. Le roy au roy de la Réponseaucomplimentenvoyépar le roi d'Angleterresur la
Saint-Germain- Grande-Bretagne. naissancedu ducd'Anjou.

eu-Laye.- Copie.,- Bib1.imp.Béthune,9337,fol. 33.

Idem. Le royà la reynede la IIla remerciedu complimentqu'ellelui a fait faire,et lui

Grande-Bretagne. renouvellelesassurancesde touteso*affectioD.

Copie.—Bibl.imp.Béthnne,9337,fol.34.

13avril.. Auprince d'Orange. «. L'arméefrançaiseseraencampagneau termeconvenu;je
Ruel. vousconjurede fairele mesme,etc.»

Minutedelamainde'Cherré.- Aff.étr.Hellande,t. XXllI.
pièce63.

13 avril. [ AM.Bouthiilier.] «. Leroyestprestdepartirpourserendreà sesannées,ce
DeRuel. qu'il ne veut faire sans la résolutionde l'assembléedu

:
clergé.Il— M. le surinteadantdira à M"lescommissaires
de conféreravecM"de Chartreset d'Auxerre,et d'agir
selonce que ceux-cileur diront*.(J'ai donné un extrait
de cettelettre p. 775du tomeVI.)

t Orig.—Archivesdela familleBouthiilier.

17avril. PourM. de Chavigny.Mesurespour le nouvelarmementarrêtéesavecle trésorier
DeRuel. dela marine.—Donnerà M.deRoussyle passe-portpeur

tirer sesenfantsde Sedan.— &No.sparleronsde l'affaire
du mareschald'Estréeset de touteslesautresaffairesà la
premièrevcue.n

Original,sanssignature,delaaisindeChoré.—Aaril.dos
Aff.étr.France,1641,airpremiersmois,fol.300.

1 Le4 avril,leroiavaitécrità M.de
Bordeauxunedépêcheoùétaitdiscutélechoixdedouxenlf^risis,onle

siègedeColhoure.oucelaideTarragone.PièceimpriméedanslaCorrespondancedeSourdis,p. 54g, d'aprècl'ori-
ginaldelasuitedeDupuy,fol.160.

! Leducd'Anjouétaitnéleai septembre1640(prèsdeseptmoisavantladatedecesietties}.
3 M.d'Auxerreenvoyantà Richelieu,le 16avril,ladélibérationdu clergé,surlesÜYrMdesP.P.CebitetBosytlui disaitqu'aveclescommissairesdaroionallaitexaminerlesmoyensdemettrefinà l'assemblés. iW

monseigneura faitdesmiracles.ledepparlementvatoujourssontrain,il serafortavancédanssixjazn, maisoa
meveutbiendumaldud.billet.Toutcelan'importe,ponrveuquemonseigneursoitservyetsatisfsicl.»( AutographeconservéauxAff.étr.Franee,1641,six premiersmois,fol.zki.)
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1641.
22avril. PourM.de Chavigny, «Je verraylemémoiredesPortugaiset vousferaydemain
DeRuel. à Paris. rcsponse.Il — Je suisbienaiseque ma niepcese porte

bien.v-M. de Brézéfaitcequ'ildoit1.

23avril. PourM.deCliavigny. Richelieule chargede traitercertainesaffairesavecle s' de
DeRuel. Bonnefond,envoyéde la reinemère2,et d'écrireenHol-

lande3.

Orig.- Arch.desAIT.étr.France,164l, sixpremiersmois,
fol.267.

2(j avril. PourM. lesurintendant,"Les"de la Ralièrem'apriéd'escrireà M.Boutliillierqu'il
AParis. à Paris. peutmieuxremettrel'affairedesaidesqu'aucuneautre.Je

leluyrecommandevolontiers,présupposéqu'ilfacelacon-
ditiondu royaussybonneou meilleurequ'aucuneautre,
etquesacompagniesoitasseurée.»

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

5 mai. Aumareschalde Chas- Lemaréchala désiréle régimentde Piémont,le roi l'ac-
Ruel. tillon. corde.((Ainsyvousavésmaintenanttoutcequevousavés

demandépourexécuterle dèsseinquevousavés,dontje
souhaittele succez. »

Copies.—Bibl.imp.Béthune,9264vo.- Cinq-CentsCol-
bert,1ai, fol.109.—Imprimée.—Aubery,Mem.V,p.4°.
—Recueilde1695,p.a36.

10mai. PourM.de Cbayignv,."JeprieM.deChavignydefaire(lueMonsieurenvoyéquérir
Paris. secrétaired'estat. Basoge4,quiestà l'assemblée;. Monsieurle retiendra,

sousprétextede quelquevoyagequ'illuy veutfairefaire."

Orig.—Arch.desAff.étr.France,1641, sixpremiersmois,
fol.3o6.

i3 mai. PourM.deChavigny. Il est importantque M.Matharels'en ailledemain.Deux
DeRuel. chosesle pressent;l'uneestunelettreau srDescoutures

pourallerà Ratisbonne.l'autreestde fairepartirle sr
Stella,ou lui fairedéclarerqu'il n'y

5veutpasaller.—
«M.MatharelferatravailleraurazementdeMarsal.Aunom
deDieu,faites-ledépescherdèsaujourd'iiuy,parcequede
là deppendla marchedestroupesdeM.de Lorraine,qui
doitestrele 25 oùvoussçavés.»

Orig.—Arcli.desAff.étr.France,i641,sixpremiersmois,
fol.309.

1Ils'agitdelaréparationd'uneimpolitessedeM.deBrézéà l'égardduM.delaMeilleraie.Voy.t. VI,p. 777,
note2.

2Voy.t. VI,p.780.3Je trouvedansClairambault(Mélanges,697,p. 4i) l'originalde l'instructiondonnéeà M.d'Estrades.Cette
Instruction,signéeduroietcontre-signéeBouthillier(Chavigni),estdatéedu23,le jourmêmequeRichelieuadressait
à cesecrétaired'Etatlaprésentelettredontellereproduitles propresexpressions.(Voy.lepassagequenousavonscité
ennote,p. 772danotreVIevolume.)Onannonceenoutreàd'Estrades«queM.deBouillonfaictcausecommune
aveclesennemis;enconséquence,la FrancedemandeauxEstatsdetraiterceprinceenennemilui-même,etdelui
ôterlegouvernementdeMaestric.»

4

QuelestceBasoge?sansdouteunecclésiastiquefaisantpartiede l'assembléeducierge,oùilgênaitlecardinal.
5Est-ceaussià Ratisbonne?
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1.641.

[Avantle 14J] [AM.de Chavigni.] «SiM.de Chavignysçait,commeje n'endoutepoint,que
mai. Monsieur ayt assezde forcepourenvoierle?lettresquiluy

sontescrites de Sedan,au roy, et le gentilhomme,je
croyqu'illuyfautenvoier.» (Ici,ily aunblancdequelques
lignes.)— «Si ce n'estqu'onaymemieuxadjusteravec
cegentilhommequ'ilserviraà Sedan3,ainsyqueM.deLa
Barde,peu instruictde ce qu'ilsçaitet de ce qu'ilpeut
faire, me l'a proposé;et, en ce cas, se contenterque
Monsieurenvoieles lettresau royqu'il aura donnéesau
srDumont3; etqu'aumesmetempsqueled. gentiihmnme-
aura donnéles lettrésà Dumont,qu'il sesauvesansat-
tendrela response.deMonsieur,et qu'il s'envienneicy
tràicteravecvousdecequ'ilfaut fairepourle servicedu

roy.» «Jevouspried'avoirsoindevostresanté.-Je me
resjouisdequoymadamevostrefemmeseportemieux.*

- Orig.—Arch.desAff.étr.France,16/11,sixpremiersmois,
fol.371.

i6mai. [AM.deNoyers?] xMonsieur,leroyayantdonnéchargeà M.le Princedecon-
férerparticulièrementavecvoussurcequisepasse,pour
se porterensuitteà cequi seraplusutileà sonservice,
SaMajestévousordonned'allertrouverM.le Princeà
cettefin.»

Arch.desAff.étr.France,t. XCVIII.- Min-utedelamain
deCherré,

- 15mai. A M.l'archevesquede Satisfactionduroià causedesprisesdontM.deBordeauxa
De Ruel. Bordeaux. donnéavis.«Jesouhaitteetveuxespérerquelesvaisseaux

duroy auronttousjoursle mesmesuccez.» Lesdé^esches
- deM.de Noyerssatisfontà toutesles particularitésdes

vostres.—N'oubliezrienpouravancerlesaffaires.

Orig.—BibI.imp.SuitedeDnpuy,t. XVIII,foL3oo.—
Arch.desAff.étr.France,t. XCVIII.- Minutedelamain,
deCherré.

30 mai. Pour M. Boulhillier,L'affaire du clergédemeureraauxtermesdes700,000livres
D'Abbeville. surintendantdes fi- qu'ilsontaccordéesde nouveau*.- Ilestraisonnablede

nances,à Paris. donneràMadamedeLorrainelesdixmilescusqu'ellede-
mandeen argentcomptantpour sonquartier.— Il ne
fautpointdonnerlesgagesdu conseilà M.de Sardigny;sa pensionde 4,000francsavecautantd'extraordinaire
suffitB.- «Quantà Monseigneur,je n'ayautrechoseà
vousdire sinonque vousestesencoresendroit: Viriliter
ace.)) — cIl n'estpasbesoinmaintenantqueM.deTours
vienneicy.Je suisetseraycequeje vousaytousjoursesté,m

Orig.—Arch.delafamilleBoutlullier.

1Cettepiècemanquededateetdes&scription; .Chavigniaécritentéle: amai1641.Nousavonsétabli(t. YJ,
p. 787,note,oùnousendonnonsunextrait)qu'elleaétéécriteunpeuavantlet4mai.2C'cst-à-dircqu'ilyferal'officed'espion.3UndesdomestiquesdeMonsisar,«le petitDumont,» commeonl'appelledanslalettredui4mai,t. VI,p. 787.4Voy.t. VI,p. 784.Le3omai,Richelieufaisaitdissoudrel'assembléeduclergédontilavaitétémalsatisfait.
(Voy.deuxpiècesà cettedatedu3o,t. VI,p. 801et802.)

5Voy.t. VI,p.7g5.
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1641. A NI de '.,\icolaï, pre- Richelieule prie(le faire passerà lachambresonac~luisitioii

3o mai. AM.de Nicolaï,
pre-Richelieuleprie defaire

passerà la chambresonacquisition
Abbeville. mier président de la des greffes de Saumur.chambredescomptes. Orig.—ArchivëTdelafaillc deNicolaï. I

2juin. Aumareschalde Chas- «LesennemisveulentfortifierTorcy;enavoirseulementle
tillon. desseinà vostrevueest une chosesy honteusepour les

armesdu roy,queje ne doutepointque vousne leur
donniéssurlesdoigts»s'ilstententl'exécutionl,

Copies.—Bibl.imp.9263,fol.68,et Cinq-CentsColbert,
121, fol.35v".—Imprimée.- Aubery,Mem.t,V,p. 77.—liecuc.lJe695, p. 237.

5 juin. AuducdeLorraine. «Monsieur,je nesçayquipeutvousavoirdit quele royeust
changéderésolutionà vostreégard.SaMajestéa tousjours
faictestatdejoindrevostroupesà unedesesarméesfran-
çoises,dontleschefsrecevrontlesordresde vous.»- Le
cardinalle pressede se réunir sansdélai à l'arméede
M.de Châtillon,quia passéla Meuse.

MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Lorraine, t. XXXII,
pièce86.

Idem. AM.du Hallier. Richelieun'a rien à ajouterà ce qu'il lui a écrit«par le
SiBarillevostrecapitainedesgardes.»Tâchezdefaireagir
M.deLorraineselonquele serviceduroyle requerrera.
Nousvousconsidérons,en cettearmée,commeuneper-
sonnequianimeratouteschoses.

MinutedelamaindeCherré.(Mêmesourcequepourlapièce
précédente.)

8 juin. A M.Farchevesquede Dix vaisseauxqui étaient a Toulonvont le joindre.
D'Abbeville. Bordeaux. «J'espèreque voussçauréssibien prendrevostrepair

que les ennemis,avec l'aydede Dieu, n'aurontpoint
d'avantagesurvous.Jeledésireavecpassion,et quevostre
conduitesoitsy prudenteet syheureusequeje puissela
fairevaloircommeje souhaitte.» Il n'ya aucuneoccasion
qui vousdoivefairequitterle desseinde contribuerà
fairepérirl'arméequiestdansTarragonne.., «S'agissant
encefaictde summarerum2. »

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.345.—
Imprimer.—CorrespondancedeSourdis,t. II, p. 609.

Idem. A M.l'archevesquedei J'écrisà M. le Princepour le prier de vousenvoyerdes
Bordeaux.3. poudres4.., Quelques-unsde vosplusaffidésontmalagi

à l'assembléeduclergé5. 1
Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol. 365.

LemaréchaldeChatllioncrutsansdouteavoirbesoindejustifiersaconduite;noustrouvonsdanslesmanuscrits
deBetliune(9263,fol.45)unfragmentdeMémoiredatédu 13juin,oùilrendaitcomptedecequis'étaitpassé
depuisledépartdeMézières.Cefragmentcommenceau1erjuinetestinterrompudèsle2.Lemémoiredumaréchal
satisfitpeusansdoutelecardinal,ainsiqu'onenpeutjugerparsalettreunpeusévèredu22juin,t. VI,p. 825.2Quelquesextraitsdecettelettreontétémisennote,t. VI,p. 814.

3C'estunbilletajoutéàunedépêche;jen'entrouvepointdeceltedateécriteparRichelieuàl'archevêquedeBor-
deaux.Peut-êtres'agit-ildecelledu2juinquiauraétéenvoyéetardiyemenl.UnemissivededeNoyers,du8juin,
relativeauxmêmesaffaires,setrouvedanscemanuscritaufolio366;elleaétéimprimée,t.II, p. 619delaCorres-
pondancedeSourdis.(Doc.inéd.in-4°.)4Nousavonsdonnéunextraitdecettelettret. VI,p. 814.

5Surcetteassembléeduclergé,voy.t. VI,p. 759,oùnousavonsnotécequeRichelieumandeàM.deBordeaux.
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1641.

12juin. Aumaresclialde Chas- Richelieului donnedes conseilsque nousavonsmentionnés
tillon. ennote,au22juin1.n finitpar cesencourageantesparoles:

«L:affectionque je vousporte, outrema passionauxin-
térestsdu roy,mefaictvousconjurerde ne perdreaucun
instantde fairevaloirvostrenom,ainsyquela mémoirede
vosancestresvousy convie.»

Copies.—Bibl.imp.Béthune.9263,fol.68.—Cinq-Cents
Colbert,îai, fol.35vO.- Imprimée.— Aubery, t. V,
p. 77.—Recueilde1695,p. 387.

Idem. AM.du Hallier. «Monsieur,je n'ay rien à ajouterà mesprécédenteslettres;
je vousconjureseulementde fairece que vouspourrez
pourqueM.de Lorrainejoigne promptementsestroupes
à cellesdeM.deChastillon. »

Minutede lamaindeCherré.- Arch.desAff.étr.Lorraine,
t. XXXII,pièce111.

Idem. Le royau marquisde Bruitsde nouvellesfactions.
Praslin. Imprimée.—Bulletinde la Sociétédel'histoiredeFrance,

4 avril1854.(Voy.t. V,p.754, note1.)

ik juiu. AM.de la Motte-Hou-J'écrisà M.le Princepour le conjurerde nepasvouslaisser
dencour. manquerd'argent,ni de munitions2. «Je vousenvoie

trente mil francsde mon argent pour que vouspuissiés
vous en servir quand l'argent au roy viendra à man-

quer 3. »

Copie.—Bibl.duLouvre,mss.d'Argenson,F, 325,t. X,
fol.84.

15juin. AM.le surintendant des dl neseroitpasraisonnabledetaxerM"deMalteà500,000fr.
D'Abbeville finances. Il seroit injustede les taxer sur un piedplushaut que

celuiqu'onaprispourleclergé. Quantà lestaxerséparé-
ment,je cralus queMndu clergéyfacentgrandedifficulté.>

Orig.—ArchivesdelafamilleBontliillier.

j7 juill. A M. du Hallier. "LeducdeLorraineestprincede trop de foypourmanquer
à cequ'ila promis,surtoutle royayantexécutécequi est

, portédansle traitté.Son Altessen'ysauroitmanquersans
perdrel'honneur.Je vousconjurede lui représentervive-

, mentnos pensées,dontje veuxcroirequ'il feraestât.»
-

Minutedela maindeChavigni.—Arch.desAIT.étr. Lor-
raine,t. XXXII,pièce117.

18juin. PourM.le surintendant. Richelieuprie de nouveauM.le surintendantd'êtrele plus
D'Abneville. favorablequ'ilpourraaus' de laRalière,toachamtla ferme

desaides.( Richelieurépèteiciles conditionsportéesdans
sa lettre du 29avrilsur le mêmesujet.)

Orig.—ArchivesdelafamilleBouLhiUier. -

1TomeVI,p. 825.
! TomeVI,p. 819.3 Notéesurunelettreadresséeà M.d'Argenson(LVI,p. 821), laquellelettrerépèteà peuprèscelle-ci.

- 4 C'estlecardinalquia écritladate.
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1641.

22juin. [AM.Bouthillier.] «Le bonhommePerou, pourvoyeur,seplaintquelesm"de
D'Abbeville. la chambreauxdeniersneluyremboursentpaslesavances

qu'ilfaictencoretouslesjourspourlamaisonduroy,ce
quiluyostelesmoyensdecontinuerleservicedeLeursMa-
jestés.—Je prieM.le surintendantdeseressouvenirde
lapromessequ'ilm'afaicted'avoirenrecommandationles
intérestsdu d. Pérou. »

Orig.—ArchivesdelafamilleBouthillier.

23juin. Idem. «J'ayescrit à M"du clergédeJ'affairedeM" de Malte. Je
D'Abbeville. vouspriede faireconvenirà Mrsde Maltede la somme

qu'ilsdoiventporter raisonnablement,afinqu'on puisse
finir promptementl'assembléedu clergé.— La taxede

500,000livresqu'ilsvouloientfaireestoitridiculeà mon
avis;cellede 3oo,oooest tropforte,voyéssi onpeutles
faireconvenirà 200,000.»

Orig.—Areh.delafamilleBcnthiHior.

2k juin. PourM.lesurintendant.(Lesennemisaunombrede15 ou16milhommes,commandés
D'Abbeville. parlecardinal-infanten personne,s'estantprésentéspour

attaquerla circonvallationd'Aire. sesontretirés,lais-
sant800ou milfascines. et deuxoutroiscentssoldats
prisonniers,qu'ilsavoienlenivrésdebrandevinpourleur
osterla cognoissancedu périL))- Le siègevafortbien;
«j'espèrequ'avecl'aidede Dieu,le royen auracontente-
mentdansle 35juillet.»

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.'

25juin. Idem. «Monseigneurm'a escrit que pendantque le roy n'estoit
D'Abbeville, pointà Parisil estoitaccoustuméd'avoirdesgardes.Mal-

gré la nécessitédutemps,je croyqu'ilestbien à propos
qu'ellessoientsurpied. et queM.Bouthilliersubvienne
auxmisèresdesagrandeur,quiempeschequ'ilnepuisse
lesmettresurpiedà sesdespens;satisest.»

Orig.—Arch.delamaisouBouthillier.

27 juin. PourM.le surintendant«M. de Chavignyvousenvoieune ordonnancepour faire
D'Abbeville. desifnances. remettrecentmil lrancsà Hambourg,dontl'importance

esttelle queje le prie de neperdrepasun momentde
tempsà traicteravecle banquier. Il estnécessaireque
la lettrede changesoitvendreclyau soirau lieuoà nous
serons,quiseraGorbie.CetteaffaireestimporLantissime.»

Orig.—Archivesdela familleBouthillier.

29juin. PourM.I^suiintendant,«Encore queM.l'ambassadeurdeMaltevoulustbienqueson
DeCorbie. ordre fustentièrementdeschargé,il passeracondamnation

à 200,000francs.— Il désireestreséparédu clergé* ce
queje necroypasdesraisonnable.vousacconimocierds,
s'il vousplaist, l'affaire,en sorteque les partiesayent
sujetdecontentement. » t

Orig.

—-Arch.delafamilleBouthillier.
-
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164J.

[Vers A M. le comtede Vi- Lesambassadeursrendrontcomptede ce qui s'estpasséen
la findejuin ] nioso2. leur voyage;Richelieuse borneà unelettre de politesse.

Contentementqu'ila endevoir,à sonpassagepourRome,
le frère de M. le comtede Vinioso.

Arch.

desAff.étr. Portugal,t. I, fol.i4j. —Minute4eù-
main deCharpentier.

['Vers Auroyde Portugal. «Sire,la lettreque les ambassadeursde VostreMajestéluy
la findejuin3.] rendrontm'engageantà la serviren cequ'ilserapossible,

j'estime que la meilleurepreuve que je luy en puisse
donner,est l'envoidemonpropreneveu,quivala trouver
avecl'arméede France. »

AicL.desAff.étr.Portugal,t. I, fol.149vo.—Minutede
lamaindeCharpentier4.

i" juillet. PourM.le surintendant. «JeremercieM.le surintendantde cequ'il m'a faict sçavoir
DePéronne. ce que Mm°du Hallier luy a mandéde Nancy,du 22 et

"1"

du 25; jeprie Dieuquele toutsoitvéritakle'.il FéhCltailo.
sur «la diligenceavec laquellevousexpédiésles affaires

-
publiquementquandon vousen envoie. Il m'estimpos-
sibledene voustesmoignerpas la facilitéque celadonne

aux affaires. »Orig.—Arch.delafanilleBouthilliec.

- 3juillet.
1"

A M.du Hallier. «Jene sçauroiscroirele procédéde M.deLorrainequeje ne
l'ayeveu confirmépar ses actions,l'obligationqu'il a au
roy, saparole,safoy,sonseinget sonseau, le tout donné
librementen diverslieux,et mesmeen ceuxoù il estoit
maistre,luyostanttout prétextepourcolorersa conduite.
Gouvernés-vousen sortequela mauvaiserésolutionqu'il
pourraitprendresoit le moinspréjudiciableau servicedu
royqu'ilsepourra.

Minutede la maindeCherré,Arch.desAIT.étr. Laraine,

1 t. XXXII, picce i33.

LaGazelleduag juinannonçaitquelesambassadeursportugaisvenaientdequitterParis.
2 NeveuduroidePortugal.(Voy.ci-dessus,p. 794, note1, oùonlenommeVimiose.13OnvientdevoirquecefutseulementverslafindumoisquepartirentdeParislesambassadeursdePorluyal.Cette

lettredoitd'ailleursêtrepostérieureàaneautrelettreducardinalauruiJeanIV,datéedu15jaiD,puisqueBichelîea
neseprévautpisdanscelle-cidel'envoidesonneveuavecnueflottesurlescôtesduPertagal.RichelieuavaitLie*
donnéaujeunedeBrézél'ordredepirtirle10juin(t. VI, p. 798).Maislacirconstancedudépartdesaabassadauis
portugaisà lafindumoisdonneàpeuprèsladatedelaprésentelettre,ainsiquecelledel'envoidujeunedeBréxé.

4 AubasdecelteminuteCharpentiera écrit: «Fautunelettreduroypourle marquisdeBréxéau reydePor-
tugal,favorable,quitesmoignequ'ils'esseurequ'ilferad'autantplusd'estatdusecoursqu'ilIcLyenvoie,qu'ilavoulb
qu'ilfustcommandéparleneveuducardinaldeRichelieu,quiluyestcher,commeilpeutlesçavoir.e5AumomentoùleducdeLorrainedonnaitdenouveauxmécontentements,cettedamas'étaitaélâed'iaiiigaasà
Nancy.Lemomentétaitcrilique,c'étaità laveillede laprised'armesdeM.leComte.Lesavissuivaientdetous
parts,je citeraiseulementiciunelettredeHenrydeSaulx-TavannesàGhavigil: La priacesseinut quite fait
appeler.M"'CdeGuise,partitlundydefiellegarde.ellea dit qu'elleespéroitdemeurerà NamaravecIi.. deBtiii-
Ion,quesoumaricommanderoitdestroupes,quiseleveroientpartoutoùonenpoarroitavoir,eLqueonespéroitdes
Liégeoiset de l'argent

d'Espagne,
poursemettreàla campagnedansle moisdejaillct,et dumoinsdeffondreSe-

dan. (Autographe.Arch.desAir.étr.France,1641,sixpremiersmois,fol.4t.4.)
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164i.
8juillet. Pour M. le surinten-( Vousverrés1commej'ayfaictosterducontractdeMess.du

DeChaunes. dantdesfinances. clergé lesclauseslespluspréjudiciablesau servicedu roy,dont vousm'avésescrita.» CIExaminésle d. contractet
expédiéscesmessieurs,le pluspromptementet le plus
favorablementqueleservicedu roylepourrapermettre.»

Orig.—Archivesdela familleBouthillier.

Idem. A Messieursle chan- «Messieurs,ces troislignessont pour vousdire qu'aprèscelieret le surinten- avoirveule contractdeMess.du clergé,quienontosté
dantdesfinances. ceque j'ay estiméquivouspouvoitblesser,je vousprie

de l'examinerpromptementet de n'yfaireaucunediffi- I
cultésurleschosesqui, estantavantageusesauclergé,ne
peuventestre préjudiciablesaux affairesdu roy. Sa-
chantla façondontje me suiscomportéencetteaffaire
pourqueSaMajestéy trouvastsoncompte,je m'asseure
que vousn'oublierésrien. à ce que le clergé,à ma
prière,y trouveraisonnablementle sien

Orig.—Archivesdela familleBouthillier.

8juillet. A M.l'archevesquede Richelieurappelletoutcequ'ona faitpourdonnersatisfac-
DePéronnp. Bordeaux. tionauxdemandesde M.de Bordeaux;et il l'avertitdes

inconvénientsdesonhumeurdifficile
Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.407.—

Imprimée.— CorrespondancedeSonrdit.'ll,641.(Doc.inéd.in-4°.)

9juillet. AM.le Prince. Le s" Férant, ayantperduun vaisseauqu'ilcommandait,
De Chaunes. doit être mis en jugement;il faut l'envoyerprisonnierdansla citadelledeMontpellier.«Cette affaireregardant

le servicede Sa Majestéet monintérestparticulier,je
vousla recommandeautantqueje le puis.»

Arch.deCondé,97.CommunicationdeMgrleducd'Au-
male.

9juillet. Aumareschalde Chas- Surla défaitede la Marfée.Lecardinaladoucitle reprocheDePéronne. tillon. autantqu'il peut5.
Copies.—Bibl.impBétbune,9264,fol.37.- Cinq-CentsColbert,121,fol.68vo.—Imprimée.- AuberyMém.t. V,128.- Recueilde 1695,p. 238.- Le P.

Griffet,Hisl.deLouisXIII,t. III, p.365.

10juillet. PourM.de Chavigny.Recommanderà Monsieurd'envoyerpromptementsesle-
véesauroy.Surtoutfaireceslevéesavecordre'

Orig.—Arcli.desAIT.étr.France,1641» sixderniersmois,
fol.42.

Billetservantd'envoià lalettresuivante.2"Dontvousm'avésescrit, »ajoutédelamaindeRichelieu.3Richelieu,avecsonhabiletéordinaire,aprèsavoiragi avecviolencedansla lutte,devientconciliantlorsqu'ila
remportecequ'ilvoulait.C'estlui-mêmequiexhortelessecrétairesJ'Etatàsemontrermoinsdifficultueux.(Vov.t. VI,
p.844-845; etci-après,p. 292et293,lettreausurintendant,des3et4août.)1Voy.quelquespassagesdecettelettrecitéseunote,t. VI,p. 844.

1

5Employéeennote,t. VI,p. 832,note1.6Quelquespassagessontcités,t.VI,p. 832(note2).
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1641.

10juillet. A M. le ^urintejidaiit,«Cehwet estpourprierM.le surintendantde faciliter,en
DeRoye. desfinances. toutcequ'illuy serapossible,le remboursementdu preat

queM.de ChaunesaFaictauroy; tenantla mainàceque
lesassignationsquiluyontestédonnéessoientacquittée.»

Ocig.—Arch.delafamilleBouthillier.

12juillet. Pour M. le surinten-Richelieuleprie defavoriser,de toutson
pouvoir,lespères

DeSoissons. dant. de l'Oratoirepourl'exemptiondu droitde l'entréedu vin
àParis,pourlaprovisiondeleursmaisonsde larueSaint-
Honoré,et deSaint-Magloire,conformémentauprivilège
qu'ila pieuauroyleuraccorder.

Orig.—Arch.dela familleBoathillier.

12juillet. AM.deLongueville. Leroine permetpasqu'onrapporteen Francele corpsda
comtede Soissons1. «Jesuisextresmementfaschédu mal-
heuroùs'estportéM.le comte; je plainsextraordinaire-
mentM""la Comtesse; je prenclraytousjourspart autant
quevous-mesmeà ce qui voustouchecommeestantde
cœuret d'affection.»

MinutedelamaindeCherré.—Arch.des AlI.éir.France,
1641,sixderniersmois,ioL61.

17juillet. Le roy à Mmela com- «Macousine,la douleuren laquelleje sçayque vousestes
Rheims. tessede Soissons. mefaitvousdépeschercégentilhommepourvoustesmoi-

gnerla part quej'y prends,et ledesplaisirquej'ayde la
fautedeceluyquis'enest rendula cause.Bienqueje ne
lepuisseplaindre,je vousplainsextresmement,et suistien
aisede vousenrendrecetesmoignage.*

- ,
MinutedelamaindeCharpentierj¡.- Bihl.imp.Béthune.

9337,fol.7,et9264,fol.153(copiepeuexacte).—Du-
puy,549,fol.271.Onadonnéàcettecopieladatedu16.
- Imprimce: Gazetteda20juillet,p. 443.

[17juillet3.] AMadamelaComtesse.Condoléancesurla mortdesonfils1.
MinutedelamaindeChavigni.—Arch.dMAff.étr.Faac.

1641,ah:derniersmois,fol.37.—Copies.- Bibl.iIIIp.
Bélhune,9164,fol.134,et9272,fol.3j. —GinqCcnts
Colbel't,121,fol.105et 487,roi.2o3.—Dopoy,54$,fol.271v°.—Imprimée.—Auber"V,i34-—Pmr"i'
de1695,p. 238.—Gazette,p. 443.

17juillet. Pour M" les mares- Mess.les générauxaurontaujou^'i^f oudemainles800
De Reims- chauxde ChllsfiUon Suissesde lagarde,etdanstroisjours700chevauxderen-

et deBrézé. fort,et 5ou6 joursaprèsle régimentdeM.d'Aumaat.Le
canonarrivahierà Réthel.Je lesconjuKde ne perdre

1Oupeutlire, dansla Gazelledui3, l'articlequ'yfitmeuin-Richeliqu,p. 41S.2Cettenote,d'uneautremain,setrouvesurla minute- «CeluyqaLirahmulurla (Ldauic, deLap.utdur«j,
luydira.ell cestermesquisuiventet riendavantage: «Madame,le royneacomiuaadedevous1qairtrauverpsurvoustesmoignerledesplaisirqu'iladevosUeaffliction, scion<jimla verres parsalettre,qu'ilnepeut-'-_o..cherderessentirpourl'amourdevous.. -

3Laminuten'estpointdatée,nonplusquela plupartdescopies;liQ8Aproposonsla mêmedatequecelle
lettreduroi.LacopiedeDupuydonneladatedu16.

4CettelettreaétécitéedaasnotretomeVI.p.827,note2, ainsiquequelquespasagesdLlalMhAlMda LOII-
goevilledu12juillet.
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1641.

aucuntempsà fairefaireà Réthelet à Chasleau-Porcien
lestravauxnécessaires'.»

Original,papiersdelamaisondeBrézé3.—Copies.—Bibl.
imp.Béthune,9264,fol.98vo.—Cinq-CentsColbert,
ai, fol.84.—Imprimée.—Aubery,V,p.i46.—Re-

cueilde1695,p. 239'

18juillet. AM. deLongueville. Lettredonnéeen note,t. VI,p. 836,dans unexposédes
Reims. incidentsquisuivirentla mortde M.le Comte3.

Minutede la maindeCharpentier.- Arcli.desAIT.étr.
France,i64i>sixderniersmois,fol.96.

19juillet. A M. l'archevesquede «J'ayestéextresmementaisedesdouzegallèresqui ont esté
DeReims. Bordeaux. bruslées,misesà fond,ouprisesparvostresoinet parvos

ordres. Détailsde service,etnouvellesdesarmées.(Un
extrait,t. VI,p. 843.)

Orig.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.427.—
Imprimée.- CorrespondancedeSourdis,II, 65o.(Doc.
inéd.in-4°.)

ldelll. AM.de la MotteHou- Ardentdésirdu succèsdeTarragonnc".
dencourt. Copie.- Bibl. duLouvre,mss.d'Argenson, F, 3a5,t. X,

fol.136.

20juillet. Pour M. le surinten- Richelieurépèteà Bouthilliercequ'ila plusieursfoisdit à
Reims. dant, à Paris. Bullion,«quelespostespérissenttoutà fait, et qu'elles

nepeuventestreaucunementrestabliession ne les faict
jouirde l'exemptionqui leura estétantdefoisaccordée
et pour laquellemesmeils (sic)ontfinancé.Y pourvoir
promptementainsyqu'envéritéleserviceduroyet lacom-
moditépubliquele requièrent.»- d'ay tousjoursestimé
quelespostesetlesprévostsdesmareschaux,et lesarchers
estoientprivilégiez;lesunscourentlesgrandscheminset
lesautreslesgardent.»

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier. -

21juillet. Auducd'Epernon. Richelieule félicitede saprompteobéissanceauxordresdu
Reims. roi5et lui souhaitela continuationdecettebonnedispo-

sition.

Imprimée.

- Viedllducd'Epernon, t. IV,p. 44o.

Voy.unextrait,t. VI, p.835.2 Parmicespapiers,nousavonsvutroislettresdusecrétaired'Étatdelaguerreaubeau-frèredu cardinal.De
Noyersluidonnedesencouragementsetdesnouvelles,les24,28et3ojuillet.3 Cebilletsembleannoncercjuelquedispositionà l'indulgcnce,souscertainesconditions;cependantunecommis-
sionpourfaireleprocèsàlamémoiredeM.leComteestdatéedu20juillet,cequipeutparaîtres'accordermalavecla
présentelettre;maisil estprobablequ'enattendantla réponse,et pourl'obtenirdanslesensquelecardinalvoulait,
onsehâtaitdecommenceruneprocédurequipouvaitproduirecerésultat.4Lettrenotéet. VI,p.84o.5Leducd'Epernonavaitreçuduroil'ordredequittersamaisondePlassac, oùilétaitdéjàrelégue,pourserendre
àLoches;là ilpouvaitêtresurveillédeplusprès.Uneaccusationcalomnieuseluiavaitimputé,ainsiqu'auducde
LaValette,d'avoirtentédecorromprelesieurDubourg,commandantlepetitfortdeSocoa.Maisle cardinalne
s'étaitpasdonnéletempsdevérifierl'accusation, etlacoïncidencedelarévolteducomtedeSoissonsluipersuadaque
lepluspresséétaitdemettreleducd'Epernonsousla surveillanceimmédiatedel'autorité.Lalettreduroi,dictée
sausdouteparle cardinal,commençaitainsi: aMoncousin,jesuisbienfaschéquelamauvaiseconduitedevostre
filsetquelquesavisquej'ayeusdeGuyennemedonnentlieu devousdirequejedésirequevousquittiésleséjourde
Plassac.» CettelettreestégalementimpriméedanslaVieduducd'Epernon,p.439.
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] 641.22juillet. Pour M. l'archevesque«J'adjouste1ce peude lignesà ladépeschequeje vousay
DeReims. deBordeaux. faite.» Et le cardinall'informedes succèsobtenusen

Allemagneet ailleurs;Richelieumandaitcesnouvellesle
mêmejouret danslesmêmestermesà M.le Prince2.

Orig.- Bibl. imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.436.

23 juillet. A M.le Prince. Levéesà faire.— On enverral'argentpourrembourserles
De'Reims. avances3.

ArchivesdeCondé,fol.ioo.CommunicationdeMErleduc
d'Aumala,

23 juillet, M.deLorraine. «AprèscequeM.deSaint-Aoustet M.Rolinvousportent,
vousne sauriésdouterquele royvousaffectionne,et par
vostrebonneconduitevousme donnerésles moyensde
vousservirauprèsde SaMajesté.»

MiseaunetdelamaindeCherré.-- Arcb.desAff.etr.Lor-
raine,t. XXXII,pièce150.

28juillet. Auducd'Epernon. Les' Montaut,dontle frèrea été tué au siéged'Aire,de-
DeRéthel. mandela charged'aide-majordu régimentdesgardes

qu'avaitce frère.Richelieule recommandevivementau
ducd'Epernon,quiétaitcolonelgénéraldel'infanterie.

Imprimée.—VieduduetIÉperrwR,t. IV,p. 445.

2 août. AM.le
commandeurde

Les1d'Aurimontretourneauprèsde M.de Guitault,ayant- Guitaultt comman- obtenucequeM.deGuitaulta demandépourlui.Riche-
dantpourle royaux lieuexhortecelui-cià continuerlesoinet lavigilancequ'il
islesSainte-Margue- apportetoujoursà la gardedes placesqui lui sonfcom-
riteetSaint-Honorat. mises.-

Orig.—CommunicationdeM.deGuitault.

3août. Pour M. le surinten-Richelieule pressedes'accommoderavecle clergét. - Son
Mézières. dan(- afflictionde la mortdeM.de Coislin6.

Orig.—Arch.desAff.étr. France,six derniersmois,
fol.154.

Idem. [AM. le surintendant.]Le,sr Picard,trésorierde la marine,mandequ'il lui est
encoredû, des assignationsdesgallèresde l'annéeder-
nière, prèsde 120,000livres,desortequ'ilnepeutpayer
entièrementlescapitainesdesgaïlèresMuiontunextresme
besoind'estreassistez,;»je conjureM.le surintendantde
contraindreceuxqui doiventles.J.20,000lunesà lespayer
auplustôt ausrPicard.

Orig.- Arch.dela familleBôutMIlier.

l Est-ceà lalettredatéedu19quecelle-ciestajoutée?jen'entrouvepasd'outre,i cemoment.adresséeà ILdeBordeaux.
ilVoy.t. VI,p.8-13,note3.

-

3Voy.t. VJ,p. 84o,unextraitdecettedépêche.
4Extrait,t. VI, p.845,note2.5Extrait,t. VI,p. 85o.—Lemanuscritcitéauxsourcescontientplusieurslettressurcete mort tagu-zacli.quiapprochaientlecardinalentémoignaientunvifregret.
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1641.

3 août. AM.deNoyers. «.Je prie M.de Noyersde renvoyerunelettreà M.Bou-
AAmiens. tliillieradresséeau s' d'Estradespourle desmander1.

Minutede la maindeCharpentier.—Dépôtdelaguerre,
t. LXVI,p. 88.

4 août. AM.lesurintendant. Sur l'affairedu clergéque RichelieuconjureBouthillierde
terminer2.

MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAfl'.étr.France,
sixderniersmois,fol.162.

4 août. [AM.l'archevesquede Longuelettre au sujetde l'entreprisede Tarragone,et des
De Mézières. Bordeaux.] besoinsde J'arméenavalecommandéepar l'archevêque.Je

n'endésirepasmoinsle succès,dit Richelieu,que s'il y
alloitde maproprevies.»

Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. xvm, fol.463.-
Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,II, 667.(Doc.
incLin-4°.)

10août. [AM.lesurintendant.]Donner(1unebonneassignationà M.de la Chapellepour le
De Mézières. payementde la récompensedes gouvernemensde Char-

levilleet deRéthelqu'ila remisentrelesmainsdu roy.»
Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

12août. A M. d'Estrades, en PresserlesHollandoisderemplirleursengagements\
mission extraordi- Orig.—Bibl.imp.Clairambault,Melanges,697,p. 85.—
naireen Hollande. Unduplicata(envoyéàChavigni),fol.87.

Idem. Leroià M.de la Thuil- Dépêcheconformeà celleque Richelieuécrivaitle même
lerie, ambassadeur jour à M.d'Estrades5.(Chiffrée.)
deFranceà LaHaye. Orig.—Bibl.imp.ConiN-signeeBouthillier.Clairamhault,

Mélanges,697,fol.gi.

16août. Auducd'Épernon. «Monsieur,la façonobligeanteaveclaquelleil vousa pieu
A Blérancourt. user enversmoysur le sujet. du sr de Monlaut6me

touchesi sensiblementque je ne sçauroisassésvousen
remercier.»

Imprimée.—Vieduducd'Epernon, 1.IV,p. 448.

1 IIs'agitdesaffairesdeM.de Nemours,pourlesquellesil est inutiledefairevenirde HollandeM.d'Estrades
qu'onavaitmandé.Onpeutvoircebilletquej'ai citépresquetoutentier,VI0volume,page880.—Maisvoicice
queje veuxfaireremarquerici.EnmargedecetteminutedictéeparRichelieu,je trouveunenotededeNoyersau
sr leRoy,sonpremiercommis,pourluidiredefaire,surcettematière,unelettrequ'ilenverraensuiteà Boulhillier,
quil'expédieraà M.d'Estrades.Ainsicettelettre,écriteparlepremiercommisdela guerre,vientenréalitéducabi-
netdeRichelieu.

2 Citéeenextrait,t.VI,p. 845.
5 Nousavonsdonnéplusieurspassagesdecettelettret. VI,p. 848.4 Extrait,t. VI,p. 860.
5Notéet. VI, p. 860.
6Onavu,àladatedu28juillet,p. 292, la lettredeRichelieu.Ledurrépondit: itimonsieili',le srdeMontaut

m'estantvenutrouveravecunedevoslettres,parlaquellevousmedemandezensafaveurlacharged'aide-majorau
régimentdesgardes,quia vaquéparla mortdesonfrère,jen'ay pasreceumoinsdejoyequed'ctonnementdevoir
qu'enl'estatoùje suisilmeresteencorequelquechosequivoussoitagréable , —Leduc,quinesentaitnulpen-
chantà faireplaisiràRichelieu, maisquinecroyaitpaspossibledeluirefuserunechosequ'àlarigueurRichelieu
pouvaitprendre,laissepercerunreprocheamersousl'apparencepolied'uneexpressionmalicieusementétudiée.Eten
effet,levieuxducavaitétéaussiblesséquesurprisdevoircetteconfiancedeRichelieuà solliciterdeluiunefaveur,
dutondontil auraitpudemanderleprixd'unservice, aumomentoùle cardinalaccablaitd'uneardentepersécution
safamilleet lui-même.IlestimpossiblequeRichelieun'aitpassentila mauvaisegrâce(lela lettreduduc, maisil
étaitpluscommodepoursonamour-propredela trouverobligeante.
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16août. Pour M. le surinten- CebilletestpourprierM.le surintendantd'exécuterceque

DeBlérancourt. dant. le royapromisàM.deMontbas,le faisantpourvoird'une
des chargesqu'avoitfeuM.de Fleury.—Lepèredudit
srdeMontbasdésirequesonfilscontinuele servicequ'il
a rendujusquesicyau roydanssesarmées.M.Bouthillier

* verraà adjustercetteaffaire.

Orig.—ArchivesdelafamilleBouthillier.

16août. A M.de Nicolaï,pre- Richelieului recommandede favoriserla réceptiond'un
Blérancourt. mierprésidentde la officierà la Chambre.(UnsrDalibert.)

courdescomptes. Orig.—ArchivesdelafamilleNicolai.

18août. AM.le Prince. «Escrivantà M"desEstatsdu Languedocpour lesconvier
De Roye. à fairefondsenleurprochaineassembléed unesommecon-

sidérablepourl'avancementdesouvragesduportd'Agde,
je voussupliede lesy vouloirporterautantquevousle
pourrés.» La provinceen retirera grande utilité.
«Commec'estuneaffairequej'ay commencéeet que j'af-

fectionne
pour leur proprebien, vousnem'obligeréspas

peu,en monparticulier,d'y contribuer. ainsvque je
vousenconjure. »

Orig.—ArchivesdeCondé,îoa. CommunicationdeMIrle
ducd'Aumale.

21août, ausoir. AM.DuPlessis-Besan-Il prendrala peinedevenirdemainmatinpourdirede qui
[DeRoye'?] çon. il a su lebruitquia couru,queM.deLaMottea défait

lesEspagnolsen Catalogne.
Orig.—N°813du Catalogned'unevented'autographes,
faitele15mai1854

27aoust. Leroià Madameladu- «Masœur,je nedoutepointque vousn'ayésbeaucoupde
AAmiens. chessedeLorraine. desplaisirde la mauvaiseconduitede vostremary. ce-

pendantvousvousasseurerés. que lesextravagancesde
vostremaryue vousserontpointpréjudiciables'

MinutedelamaindeCherré.—Bibl.imp.FondsBéthune,
9337,fol.72.

i" septembre. Pour M. le surinten- "L'affairedu clergéest finie,dont je suis très-aise,vous
D'Amiens. dant. asseurantqu'elleme pesoitbeaucouppourles difficultés

quise rencontroientde partetd'autre.—Onaural'égard
qu'ilfautà l'affairede Dauphiné,dontvousm'avésescrit.
Nousv avionsdesjàpensé..— Nousespéronsdebonnes
nouvellesde Catalogne,non sans crainte de quelque
combat naval. Dieu conduiratoutes choses, s'il lui
plaist.»

Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

Idem. Idem. Gratifications accordéesà quatremembresde l'assembléedu
clergéqui ont témoignédu zèles.

Orig.—Archivesdelà familleBouthillier.

LeCataloguemetRuel: il fautqu'unaitmallu,lecardinalétaitle18àRoye,etle11àAmiens.2Unpassageesttranscritp. 748denotretomeVI.

I

SVoy.lanote,p. 864duVI"
volume.
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1641.
lcrseptembre. AM.lesurintendant. «M.l'évesquede Grenoblem'ayantpriéde le recommander

D'Amiens. à M.le surintendant. pourle payementde sesappoin-
tementsduconseil,je le faisd'autantplusvolontierspar
cebilletquemondits' deGrenoblea tousjourstesmoigré
grandeaffectionpourleservicedu roy1.»

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

2 septembre. Pour M. le surinten-Quarantemillelivresaccordéesà M.l'évesquede Vabres
D'Amiens. dant. pourla réparationdesonéglise2.

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

Idem. Auchancelier. Laharanguede M.l'évêquedeGrenoblene peutestreim-
priméequ'aprèscorrection5.

Imprimée.—MémoiresdeMontclial,p.739.

Zi-1septembre. [AuroidePortugal.] «Sire,j'ayreçeula lettredontil a pieuà VostreMajestéde
m'honorerpardomDionisde Lencastre,dépeschésecrè-
tementdevostrepart Lapropositionqu'ila faitea esté
favorablemententendue.»(Promessed'assisterle roi de
Portugal.).« Ordresontestéenvoyésà cesujetaumar-
quisde Brézé,mouneveu.»

Arch.desAif.étr.Porlugal,t. I, fol.117.—Minutedela
maindeCharpentier.

7 septembre. Auchancelier. Au sujet des difficultéssurvenuesparmiles religieuxde
Cluny.

Orig.—BibI.imp.deSaint-Pélersbourg,collectionDum-
browsky.Noteenvoyéeauministèrede l'instructionpu-
blique,parM.Leouzon-le-Duc,Voy.t. III, p. 252.

9 septembre. AM. le chancelier. Touchantlesexigencesde Messieursde la Sainte-Chapelle;
le cardinalveutqueM.le chanceliery «opposeun front
d'airainen la personned'un Séguier.»

Orig.—Mêmesource.

9 septembre. A M.l'archevesquede Lettredereproches5.
DAmiens. Bordeaux. Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.504.—

Imprimée.—CorrespondancedeSourdis,III, 7a6.(Dac.
inéd.in-4°.)

10septembre. Idem. RéponseauxjustificationsdeM.de Bordeaux7.
D'Amiens. Orig.—Bibl.imp.SuitedeDupuy,t. XVIII,fol.5o6.

1Notéep.864duVIevolume.
2Copiéet. VI,p.864, note.
3Cetteharangueaétémentionnéedanslerésuméquenousavonsdonné,t. VI» p. 863.
4LeroidePortugall'avaitainsiqualifiémeuembaxadorsecreto,dansla lettrequ'ilavaitadresséele22juinà

Richelieu,pouraccréditercereligieux,qu'onnommedansuneautrepièce:frae DionisdalIncastro,(Ms.précité,
fol.36et 103.)

5ImpriméedansnotretomeVI,p. 867,note.
6Alapage71estunelettreduroi,demêmedate,surlemêmesujet.i Lettrenotéet. VI,p. 867.
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1641.

17septembre. Pour M. le surinten- Richelieule félicitede sa diligence.« Moyennantcela et le
De Chaunes. dant, à Paris. soinque vousprenésderéglervosfonds,j'espère que tout

ira bien.— Je suisbienaisedu secoursquevoustirésdes
trésoriersde Franceet des secrétairesduroy; et de la dis-

positionen laquellevousestesd'ayderet de favoriseraux
chosesjustesles compagniessouveraineset lesautrescorps

» du royaume;c'est le moyende les trouverfavorables.
faites,en l'affairedes aydes,ceque vousestimerésplusà

propos; vousrecommandantseulementd'avoiresgardaux
inlérestsdesparticulierslorsqu'ilsserontjustes,afinqu'au-
cun ne se puisseplaindreavecraison. Je suisbienaise
que la subventiongénérales'establisse Il y a charité
à favoriserle s' Sabatiera,en ce qui ne seroit point pré-
judiciableauxaffairesdu roy..#

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

Idem. Pour M. le surinten- Richelieului recommanded'acquitterun don fait par le roi
dant. à M.de Chaumont4.

Archivesdela famiileBoulhillier.

19septembre. [Au duc de Lorraine.] «La conduitede VostreAltesse, depuis le traité de Paris,
[Chaulnes.] m'avait faitrésoudrede nememeslerplusde vosaffaires.

Cependant,cequevosgensm'ontdit de vostrepart, m'a
disposéà leur faire sçavoirce que j'estimecapablede
porter SaMajestéà oubliervostrenouvellefaute..

Miseaunetdela maindeCherré.—Arch.desAff.etr.Lor-
raine,t. XXXII,pièce186.

Vers A la duchessede Sa- Lettrede complimentsà l'occasiondelaprise de Coni.«Les
le20?septembre'. voie. intérestsde VostreAltesseme sontaussychersque ceux

du roy -

Imprimée.—Aubery,Mém.V, 4iO.— Recueilde 1696,
1, 340.

°

23septembre. Pour M. le surinten- «Lestroiscentsarchersde Parism'estantvenutrouverpour
De Ruel*. dant. me prier de vousescrirepour la conservationde leurs

privilèges,je vous recommandeleur bon droit. vous
priant d'y avoir l'égard que la raison et la justice re-
quièrent.»

Orig.—Arch.de lafamilleBouthillier.

1
Voy.t. VI,p. 882.

! Voy.surlafortunescandaleusedecethomme,lesadditionsauVI"volumepourlapage769.
3NotéeVI.volume,p. 867-869(note1-2).
4Pièceemployéet. VI, p. 869,note2.
*Cettelettren'estpointdatée,maisc'estla réponseà unemissivedu 12, parlaquelleM"*de Savoieavaitan-

noncéaucardinalle succèsdeConi.(Orig.ms.deTurin,auxAff.étr.t. XXXIV,fol.461.)—Cemanuscritconserve
uneoutrelettresurle mêmesujetadresséelemêmejourparla duchesseilMazarin.

4 NoustrouvonsRichelieuenPicardieduranttoutlemoisdeseptembre;faut-ilcroirequelestroiscentsarchers
deParissoientvenusjusque-làle chercher? Faudrait-illire novembre?alorsRichelieuétaità Ruel.Cependantil
convientd'ajouterqueBouthilliera écritaudosdecettelettre: «M.le cardinal,23septembre1641..Onvavoir
toutà l'heurequelesreligieuxmendiantsdeParissontaussialléstrouverlecardinal.
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1641.

[Avant [AM.lesurintendant.]«Messieursdes financesn'ontpas»jugéà proposdedonner

le29septembre1.] l'exemptiondestaillesauxmaistresdespostes,maisseu-
DeChaunes. lementd'augmenterleursgagesde centfrancs.Je prie

M. le surintendantde les fairejouirde cettegrâce,
moyennantlaquellelesditsmaistresdespostes,quivou-
loientabandonnerleurscharges,promettentde mieux
servirquepar le passé.Cetteaffaireest de telleimpor-
tancequ'onn'ysçauroitpourvoirtroptost.»

Orig.—Arcli,delafamilleBouthillier.

29septembre. AM.lesurintendant.«Les mandiansde Parisestantvenuspour la secondefois
D'Amiens. me trouver,sur le sujetde leursexemptionset anliens

privilègesde l'entréedu vin. j'estimeraisonnabledeles
mainteniren leursd. privilèges,leur accordantà raison
d'un muidspour chacunreligieux2.En leur donnant
moyende boiremodérément,je leur donneraymoiende
prierDieupourlasantéduroyellaprospéritédesaffaires,
quim'estpluschèrequemaproprevie.»

Orig.delamaindedeNoyers.—Arch.delafamilleBou-
thillier.

[Fin Leroyauducd'Orléans.LouisXIIIexposeàsonfrèrelesraisonsqu'ila euesdefaire
deseptembre3.] arrêterSaint-Preuil.

.Copie.—Bibl. imp.Fontette,portefeuillei3, n°23.—
Impriméedansl'arrestfaitdelapersonnedusrdeSaint-
Preuil.—LeVassor,381.—NoticedeM.AugusteJan-
vier,p.80.

8 octobre AM.lecomtedeGué- Complimentsur le brevetderéservedu cordonbleuquele
D'Amiens. briaut. roilui a donné.

Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,116,fol.17.—

Imprimée.—Hist.deGuébriantparleLaboureur,p.442.

13octobre. Idem. Félicitationssur le commandementde l'arméed'Allemagne
DeChaunes. quele roiluidonnependantlamaladiede M.deLongue-

ville.
Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,116,fol.ai. —

Imprimée.—Hisl.deGuébriantparleLaboureur,p.438.

18octobre. AM.lePrince. M. Le Plessis-Besançonlui fera connaîtreles ordresdu
DeChaunes. roi. Faireremplirles régimentsd'Anguien,deConty,

deRoquebrune,de la Couronne,de Sérignapet d'Espe-

Lequantièmemanque;la lettrepeutavoirétéécritedu14au28;aumoinstrouvons-nousqueRichelieuétaità
Chaunesles 14,19,20,24et28septembre.a Bouthillierréponditle9 octobrequ'ilprenaittoutdeboncequelecardinalluiavaitécrit.Mais,ajoutelesurin-
tendant,«ilnefautpasaccorderlamesmechoseauxmaisonsfondées;lesrévérendspèresjésuitesontdemandé
l'exemptionpourleurmaisonprofessequ'ilsdisentvivred'aumosnes.jedirayàVostreEminence,pourfindecet
article,quesilarévocationdesprivilègessurlesaydesn'estoitbiensoustenue,il nefaudroitplusguèrefaired'estat
dela ferme,quidoibtestrela secondeduroyaume.» (Arch.deiAff.étr.France,1641,sixderniersmois,
fol.4oi.)3Ladatemanque;mais,Saint-Preuilayantétéarrêtéle 24septembre,onpeutsupposerquelalettrefutécrite
l'undesderniersjoursdecemois.Onpeutsedemanderdansquelbutlecardinala faitécrireparle roicettelettreà
Gaston, sicen'estpouravoirunprétextedefairepublieravecéclatlesoinqu'ilprenaitdeprotégerlespopulations
contrel'oppression.4L'HistoiredeGuébriantdonnepourdate18octobre.
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1641.
» nan. Fairela recruede deuxrégimentsde cavalerie.Fa-

vorisercellede deuxrégimentsauxCévennes

Orig.—Arch.*deCondc,11 C.CommunicationdeMsrleduc
d'Aumale.

25octobre. AM.le Prince. Richelieului recommandeles affaires-deCatalogueet de
DeChaunes. Roussillon.— Il lui donne des nouvellesde sa famille.

Orig..—Arcli.de Coudé,n° 108.CommunicationdeMerle
ducd'Aumale.

27 octobre. Pour M. le surinten- M.de Noyersvousenvoie les ordresque ^ousdésirezpour
Chaunes. dant. faireprendrele beau Canillac2;c'est à vousd'yfaire tra-

vailler.— Je meremetsà ce que vousestimerezdevoir
direà M.de Nemours3. — «Je suis extresmementfasché

que Je sr de Migenne,vostre bon parent, ayt voulu
prendreune compagniedans le régimentde la marine,,
pour n-yvouloirpointvenircettecampagne.Maintenant
ce régimententre dans la Basséeavecapparenced'estre

assiégé. s'il manqueencoreà s'y trouveren cetteocca-
sionhonorable,vostreconsidérationfaictque je ne luy
demandeautrechosesinonqu'il me remettesansbruict
la compagnie,pouresviterla cassationquele royvafaire
contreceuxqui sesontconduitscommeluy. »

- Orig.-- Arch.delafamilleBouthillier.

3o octobre. Idem. Je suisbienaisedel'état où sont lesaffairesde monneveu.
DeLiancourt — «Le retour de mon voiagene doit point empescher

celuyque vousmeproposésde faire, puisqu'ily va du
servicedu royqui estpréférableà touteautrechose.

Arch.delafamilleBonthiUier.

13novembre. Idem. «J'ayestétrès aisede voirvos diligencesaux affairesdont
DeRuel. vousm'escrivés.— Je suisde vostreavisau fait deM.de

La Nauve; j'en parlayhiercommeil falloitaupetitM.de
Nemours,qui, à monavis,est un perroquetqui dit ce
qu'onluy faictdire.—Lapremièrefoisquej'irayà Paris,
M.lechancelierprésent,nousentendronsM.deLa.\auve'.
—J'attendrayle mémoiredes bénéficesdontjouissoitfeu
M.le Comte."

Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

NousavousdonnéunextraitdecettelettreetdelasuivantedansnotreVI.vol.p. 585et887,notez,3 Bouthillieravaitécrit,le iti,,aucardinalunelettrequimérited'êtreremarquée,caril Dits'agitpas,comiuil
sembleaupremierabord,d'unfaitisolé;cedocument,jointà beaucoupd'astre»,montrel'cppositionquene laçait
dorencontrrr,danslesprovinces,l'administrationducardinal,etcelajusqu'ailmomentoùsononvicétaitprè,de.flair
avecsavie. - J'envoieàprésentcecourrier,écritBouthillier,pourunsujetamssyimportantquiestquelasuLymùob
généraleestantestablieentoutesbonnesvillesd'Auvergne,parlesoinetàladiligeuaedeH.deCbau.iJMs.trWiahùe
etcourageuxmaistredesrequestes,et forthommedebien, nousla voyonssurlepointd'estretoutem111m'ana1«ili
provinceparl'iosoleured'ungentilhomme.qu'onappelleleheauCanillae.Sarr*atahlisa»entqueM.deChaoLn»
vouloitfaireenunbourgappartenantàsonfrireaisné,quilisLfaireuneséditionparI9peuple. M.Ghaulaes a
décrétéprisedecorpscontrelebarondeCanillac,maiss'iln'aquelqueforceplusil na LepeutfaiMorienter.
CebeauCanillacestcelnyquituaVaiIlK.commesçaytvostreEmiaeacc; il a fcicthiaud'astresj ires wii™,à re
qu'ondit, quecelle-là,pourlesquellesil nepourroitcsviterlamort,sonprocèsluyestantfaict. Jevoudraisi» Imi
cœurqu'ilfustdansla Bastille,qu'ilen fustquittepourcela,atqueduraitsouséjoura 1 générale
s'estahlisttranquillementdanslahautsetbasseAuyergne..(Copiedelamaind'unseaaatMkdeBouthillier.—a-h-
desAff.étr.Fronce,1641,sixderniersmois,fol.436.)3 Voy.ci-dessus,p. 293,à ladatedu3août,etci-aprèsau13novembre.

Voy.t. VI,p. 8/g.
° P~'*

JN)
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1641. ,
14novembre. AM.le Prince. Lapetitevérolenedoitpasempêchersa familledevenirà

DeRuel. Parisl.
Orig.—Arch.deCondé,127.CommunicationdeMg.leduc

d'Aumale.

23novembre. AM.le surintendant, Richelieurépètequesi lesr,deMigenneveutquitterle régi-
DeRuel. mentde la marine,il le feraagréerauroi2. «J'ay veu

l'estatdespensionsqui ne monteque2,800,000livres;
il estimparfait.C'està vousde faireretirerceluyde l'es-
pargnedel'annéepasséesurlequelnousverronsensemble,
paraprès,cequ'onenpourraoster.»

Orig.—Arch.delafamilleBoulliillier.

26novembre. A M. l'archevesquede Lettredereprochesemployéeennotes,t. VI, p. 868.
DeParis. Bordeaux. Orig,—Bibl.imp.SuitedeDupuy,XVIII,fol.55g.—Im-

primée.—CorrespondancedeSourdis,III, 68.

9 décembre. Pour M. lesurinten- .«Il suffitqueM.le surintendantfacedonnerasseurance
DeRuel. dant. àM.Rioland3 (pouren estrepayéunjour), dela somme

de6,000escus,qui,avecmilqu'illuydonneracomptant,
font 21,000livres,surce qu'il pourroitprétendreluy
estredeub.11ne fautpass'embarquerà davantagepour
beaucoup deraisonsqueje luydirayà lapremièreveue.»

Orig.—Arcb.delafamilleBouthillier.

]odécembre. AM.leducd'Epernon.«Les' Girard4vousdirala facilitéqu'ilplaistau royvouloir
DeRuel. donnerà l'esclaircissementde la calomniequevousavés

descouvertequ'on vousvouloitvousmettreà sus5.
SaMajestéserabienaysequ'unesymeschanteimposture
soitpuniecommeellemérite. »

Imprimée.—Vieduducd'Epernon,t. IV,p.473.

14décembre. Pour M. le surinten-«Jevouspriedem'envoiérun petit estât,queje vis avant
DeRuel. dant. hierentrevosmains,desdiversesdespensesquiontesté

faictesenAllemagnedepuisque le
roy

y entretientdes

troupes,afinqu'enpénétrantlescausesdela différence,on
puissemieuxréglerlesdépensesde l'avenir.

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

1J'aidonnéunextraitdecebilletpage885duVIevolume.2Voy.au27octobre,p. 298.5Médecindelareinemère.
4 C'étaitlesecrétaireduduc.Celui-ciavaitécritdeLochesà Cbavigni,le II novembre,à l'effetdedemander,

pourcesecrétaire,accèsauprèsducardinal,«afind'éclaircirunecalomnie.» C'estcesecrétairequiécrivit,plustard,
JaVieded'Epernon,ouvrageoùilesttropfaciledevoir.quel'historienavaitctédomestiqueduhéros.5UnnomméMadaillan,gentilhommedeGuyenne,perdudecrimes,avaitaccuséle.ducd'Epernond'ourdirun
complotcontrelavieduroietcontrecelleducardinal,NousavonstrouvéauxAffairesétrangèresle'mémoireenvoyecomplotcontrela vieduroietcontrecelleducardinal,NousavonstrouvéauxAffairesttrangèreslo'memoireenvoyé
ausecrétaireparlesieurdeLaRoche,capitainedesgardesdu duc,surlescalomniesdecethomme;etaussilemé-
moirequelesieurGirardremità Chavigni.(France,sixderniersmoisde1641,fol.469et470.)Lacalomnieétait
manifeste;leroiautorisaleducàfairearrêterMadaillanpartoutoùil pourraitle trouver,"commeaussylesnommés
LeSage,Boismartin,SenigouxetuncertainEcrivain,demeurantàLindeenPérigort,desquelsonprétendqu'ilse
veutservirpourunetellecalomnie.» CettelettreduroiportelamêmedatequecelledeRichelieu.Madaillanfitpris
etenvoyédanslaprisondelaConciergerie;maisilnefutcondamnéetpuniqu'aprèslamortduducd'Ep,ernon,et
aussiaprèscelledeRichelieu, surlapoursuiteduducdelaValette,revenud'Angleterre,oùonsesouvientqu'ilavait
trouvéunasile,lorsquelui-mêmeétaitcondamnéàavoirlatêtetranchée.
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164J.

-

17 décembre. Pour M. le surinten- « J'approuve,enmonparticulier,touslesretranchements1
DeRuel. dant. qu'ilm'aproposez,par la dernièrelettrequ'il m'a escrite,

etqu'il(sic)trouveraqueladespensed'Allemagnedecette
annéene montepas à prèsde quinzecentsmilelivresde
cequ'ila pensé.»

Orig.—Arch.delafamilleBouthillicr.

29 décembre. AMadamela surinten- «Madame,ayantsceuque vostrecherfilsvavousvisiter,je
De-Paris. dante. n'ay pas voulule laisserpartir sansl'accompagnerde ces

troismotsqui vousasseurerontdela continuationde mon
affectionet demonservice;et vousferontcognoistreque
je ne croypas que vousdeviésestresyassidueà vosbas-
timensque vousne veniéspassericy le restede l'hyver,

- pour plusieursraisonsqui importentau contentementde
toute vostrefamille. »

-Orig.—Arch.desAff.étr.France,1641,sixderniersmois,
fol.547.

[. Décembre.] Auroy. «Sire. j'ayestiméquelesglorieuxsuccèsqui sontarrivésà
VostreMajestém'obligeoientà luy faire son histoire.

': non seulementj'amassayavec soin la matièred'un tel
ouvrage,maisj'en réduisisunepartieenordre. lesma-
ladies auxquellesla foiblessede ma complexions'est
trouvéesujette, jointe au soin des affaires,me contrai-
gnirentde l'abandonner2. j'ay creu qu'aumoinsje ne
pouvoismedispenserde laisserà VostreMajestéquelques
mémoiresde ce que j'estimele plus importantpour le
gouvernementde ce royaume,sansen estre responsable
devantDieu. Cettepièceverra le jour sousle titre de
monTestamentpolitique!. JI .- 1

Impriméeàla têtedu1 Testamentpolitique•

[Versla fin Au cardinalBarberini. Richelieule remercie,au nomdu roi,de la part qu'ila prise
dedécembre.] à la promotionde Mazarinau cardinalat4.

Imprimée.- Aubery,Mém.t. V,p. 544.---Recneadei6çj6,
t. II, p.159.

[Versla nu Au cardinalAntoine. LecardinalAntoinea raison de se réjouirde la promotion
dedécembre5.] du cardinalMazarin,lequel a toujours témoignéuae

grandepassionpour sesintérêts.

Imprimée.—Àubery,Mém.t.V, p. 545.-Recueilde1696,
t. II, p. 159.

1 Bonlhillieravaitécrità Richelieule12décembre,et proposaitdecommencerlesretranchementsparM"*1.
Comtesse..Cetexemple,enlapersonned'uneprincesse,feraquechacuns'y conformera.» Lettreremarquableence
quitouchel'administrationdesfinances,oùle cardinalproposaitde pauvresexpédients;il avaitdumoinslemérite
d'écouterlesavismeilleursdusurintendantet lafranchisedereconnaîtretrès-spontaném.ntqu'il̂ entendaitpeula
matièresdefinance.Cettelettresetrouveencopie,de lamaind'unsecrétairedeBouthiUier,auxAff.ctr.Fanrt,
1641,sixderniersmois,fol.5i8.

3 II s'agitdesmémoiresdeRichelieu,anxqaelseneffetlecardinaln'apasmisla dernièremain,el dontil n'apas
mêmeterminélapremièreébaucha,puisquele manuscritoriginal,conservéauxArchivesdesaffairesétrangères,
s'arrêteà la iinde1638.

! Ladatemanque,maisRichelieuladonnelui-mêmeimplicitementdanslepremierchapitreduTestament,eoa-
sacréà l'histoireduroi,etoùledernierévénementdontil fassementionestlamortducardinal-infant,quicessade
vivrele9novembre1641.Celaa doncéléécritauplustbt àlafindeladiteanuée.4 Lapromotionavaiteulieule 16décembre.

9 Mêmedatequ'àla lettreprécédente.
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1641.

A. (cMonpetitmédecinm'inportunede telle sorteque sa mé-
lancolie,sa triste figure et sa raisonmefont, commeje
lais, vousprier par cebilletde trouverquelque replien
sonaffairepar lequelil puisseavoircontentement;car, si
cepetitbonhommeperd sanoblesse,il perdral'usagede
la raison,et la vie,qui estnécessaireà la conservationde
la mienne,quej'emploieraytousjoursà servirmesamis,
et vousparticulièrement.»

Imprimée.- LesquatresaisonsduParnasse,automne,anxiv
( 1805)].

1642.

il

janvier.

Aupremierprésident «Monsieur,ayant trouvébon que l'un de mes secrétaires3
Ruel. de Nicolaï2. qui vous rendra la présenteeust l'honneurd'avoirune

chargeen vostrechambre,je prendsla plumepour vous
conjurerde le favoriseren sa réception,et d'employerà
cettefin vostrecrédit sur la compagniedont vousestes
chef,en cequ'ellele traittefavorablementen maconsidé-
ration.»

Arch. Jela familledeNicolaï.—Original.

27
janvier.

AucardinalBarberini. «Mpnseigneur,je ne sçauroisassezlouerle zèleque Vostre

[ i64a4.] - Eminencemetesmoigneavoirpourl'Angleterre.Lemau-
vaisestât auquely est la religionet la considérationde
la reyne. sontdes motifstrop puissansà cequeje n'en
soispastouché. »

Arch.desAfF.étr. Espagne,t. LXXVI,fol.32.—Minute
delamaindeCherrp.

-[Verslafin AM.Mazarin(àRome). Le comte de Fiesque,envoyépar M. le duc de Parme, t
dejanvier5.] expliquelesalarmescauséespar lesdispositionsdu Pape,

et l'embarrasquesuscitentà ce prince les conseilsde la
- France,pernicieux,selonlui, poursapersonneet ruineux

pour son état. M. de Lyonneest chargéde dépêches

1Onneditnià quicettelettreestadressée,nioùellea étéprise; nousn'avonsdoncpasdepreuvedesonauthen-
ticité;maisaussiellen'estpasdecellesqu'unfaussaireaitintérêtd'imaginer.Nousla donnonssouscetteréserve.On
amisentêteunmotquienexpliquelesens: «BilletducardinaldeRichelieuenfaveurdefil.Citoys,sonmédecin,
pourlanoblessedelamairiedePoitiers.»

2 LafamilledeNicolaïétaitenpossessiondepuisplusd'unsiècleet demidelapremièreprésidencedelacourdes
comptes,etl'a"conservéelongtempsencoreaprès.

3 C'étaitCherré,quifuteneffetnomméconseillermaîtrele 16janvier,chargedanslaquellesonfilsluisuccédaen
1681;Unmnuscritdela BibliothèquedeSorbonne(M.S. h. 11,21,fol.9) dit«PierreCherrél'aisné.» Il

4 Cettelettre,dontla dateest sanŝmillésime,a étéclasséefautivementen 16Ai;elledoitse rapporterà la
dépêchedumêmejour,27janvier(164.2), adresséeaumarquisdeFoutenay-Mareuil,ambassadeurà Rome.( TomeVI, Il
p. 894.)Il estévident,parladépêcheà laquellenousrenvoyons,queRichelieu, en déplorantle tristeétatdesaffairesI
d'Angleterre,nejugeaitpasàproposderienfairepouryremédier.Etcommelepapealléguait,à cesujet,lesintérêts
delareligion,Richelieutrouvaitlà unmoyenderécriminationcontreleSaint-Siège,qu'ilnepouvaitdéciderà s'unir
àlaFrancepourcombattrelesEspagnolsetleurimposerunepaixtellequ'ilentendaitlafaire.Cettepensée,queRiche-
lieuévited'exprimerdansl'insignifiantelettrequ'ilécritau-cardinalBarberini,estclairementexpliquéeparladépêche
envoyéeà M.deFoutenay-Mareuil.5Lesimprimésnedonnentpointdedateà cellelettre,quejenetrouvepasmanuscrite;elledoitêtredelafinde
janvier; lecomtedeFiesque,partiaprèsl'excommunicationduducdeParme,quiestdu13janvier,etavantl'arrivée
deLionnelequeldutêtreà Parmeversle 16oule 17,arrivasansdouteà Parisavantlafindumois.(Voy.t. VI,
p. 892, lenota.)
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1642.
«circonstanciéescommeil faut.»Lecardinal, en recon-
naissantla puissancetemporelleduPape,craintqu'onne

l'exagèredans cetteaffairede Parme.

Imprimée.- Aubery,t.V,p. 547-—Recueilde-1696,t. II,
p. 163.

-

3 février. [AM.de Noyers.] Le roi voulanttraiter favorablementM. de Clancmesnil,
Fontainebleau. présidentensa courde parlementde Paris, lui a permis

de se démettreenfaveurdu s' de Novionson fils, à con-
dition que le père exerceraencoreladitechargependant
dixans.

Minutede lamaindeCherré.—Dépôtde laguerre,t.LXXI,
piècean.

8 février. AM.Je Prince. «Monsieur,la craintequ'a Sa Majestéque les officiersd'ar-
Ala Charité.. méequi sontà Parisy mangentinutilementleur argent,

aulieude l'employerà faireleursrecreues,faictqu'ellem'a
commandéde vouscscrirequevouslesen fassiéssortirau

plustosL»Lesd. officiersdoiventallerà leursgarnisons,
«chosedu toutnécessairepourbienfaireréussircettecam-

pagne
dedeçà, tandisque nousallonstravaillerà la faire

bonneversl'Espagne.»
Orig.—Arch.deCondé,119.CommunicationdeMsrle duc

d'AumJle.

10février. AM.le comtede Gué- «Monsieur,je ne sçauroisassésvoustesmoigserla joyeque
Nevers. briant. j'aydu gainde la batailleque vousavésremportée1, tant

pour la gloiredesarmesdu royque pourvostrehonneur
propre. n'y ayantpersonnequi vousaymeet estime
plusque moy,qui suis. »

Copie.— Bibl.imp.Cinq-CentsColbert,116,fol. i5. —
Imprimée.—Hist.deGuébriantparleLaboureur,p. 45g.

•
1à febvrier. A M.le Prince. Richelieul'inviteà bien rétablir les régimentsde cavalerie

DeVarennes. et d'infanteried'Anguinet de Conti, qui sont en ilous-
sillon,et ses compagniesde chevau-légerset de gen-
darmes.- « SaMajestévousescritpourn'oublierrienafin
d'arresterle coursdes duelz.» — Grandcombatarrivéen
HOllssillon.

Orig.—Arch.deCondé,12e.CommunicationdeMa'leduc
d'Aumale.

28février. Pour M. le surinlen- «Eloignécommeje suis. et veule peud'expériencequej'ay
DeValence. dant, à Paris. dans les affairesde finances,il me seroit impossiblede

juger si on doit recevoiron rejeter la nouvelleenchère
faite sur la fenne généraledes aydes; » maisSaMajesté
ayantremisà M"deson conseilde faire, ensonabsence,
ce qu'ilsjugerontplusà propospourlebiendesonservice,
«Sa Majestéapprouveratousjoursce qu'ilsaurontrésola.à
la pluralitédes voix;»n'envoyésdoncpas à la courpour
cela-.. d'autant plusque je veuxmesnagerla despence
de voscourriers.

Orig.—Arcli. delafamilleBouthillieir.

LabatailledeKempcn, gaguéesurLamhÕy,enjanvier.
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1042.
28février.; A M.l'archevesquede MalgrésesbonnesdispositionspourM.deBordeaux,lecar-
Valence.; Bordeaux. dinalnepeutapprouversaconduites'ilarrivequ'ellesoit

répl'éhensible1.
Minutedela maindeCharpentier.—Arch.desAIl'.etr.

France,1042,dejanvierenniay,fol.68.—Imprimée.-
CorrespondancedeSourdis,t. III,p.101.(Doc.iuéd.in-4°.)

10mars. Pouvoirsdonnésà M. Leroi voulantdonnerà la maisonde Savoiede continuels

d'Aiguebonne. témoignagesde sonaffection,lesprincescardinaletTho-
masde Savoiereconnaissantqueleur réunionavecMa-
dameet la bonneintelligencede toutecettemaisonavec
le roide France,est le seulmoyendela teniren splen-
deur,SaMajestéconsentqu'untraitésoitpassésurcepoint,
et ellea donné,à ceteffet,pleinpouvoirà M.d'Aigue-
bonne,sonambassadeur,conseillerensescdnseilset ma-
réchaldecampensesarmées.

Ori,¡.—Parchemin,signéLouis;contre-signel'hclypeallx.
BibI.inip.FondslI-70611,dernièrepièceduvolume.

14mars. A M.d'Erlach. Leroiluienvoiel'ordred'échangerlemaréchalHorncontre

D'Agd. Jean deWert, avectoute la courtoisiepossible,et de

témoignerau d. maréchall'estimequelecardinalfaitde
sapersonne.

lmprimee.--Mém.concemantd'Herlach,t. Ill. p. 44.

19mill'S. AMg'leducd'Orléans, Lettredecomplimentssuruneindispositiondu Prince.
DeNarbonne. frèreuniquedu roy. Orig.—Bibl.imp.Baluze,pap.desarm.letl.pat),J,

n"l, fol.96.

19mars. AM.lePrince. «Le parlementayantfaictquelquedifficultéde vérifierla
Narbonne. déclarationque le royleura envoyéesur le donde la

régalequ'ila accordéeauxévesquesauxmesmesconsidé-
rationsque Mgrde la Sainte-Chapelleen jouissoit,je
vouspriede voustrouverau parlementlorsqu'ondélibé-
rerasurla jussionenvoyéepar SaMajesté,alind'enfaci-
liter,parvostreauthoritéetvostreadresse,lavériifcation.
M.le chanceliervousferaentendrela justicedecetteaf-
faire,d'autantplusimportantequ'elleestavantageuseau
salutdesames.»

Orig.—Arch.deCondé,122. CommunicationdeM6'ledur
d'Aumale.

20mars. [AM.Bouthillier.]«11 a étéexpédiépourlesdépensesdelamerdel'annéeder-
DeNarbonne. nièreuneordonnancede1197,000livres,danslaquelleest

compris327,000livresdeubzaus' Loppès,pouravances

qu'ila faitespourleservicedu roy;»je prieM.le surin-
tendantdedonnerunebonneassignation,«soitsurlanou-
vellecréationdesofficiersduChastelet,ou autrenaturede
deniersaussypromptsà recevoir,n'estantpasraisonnable

queled. s1Loppez,quis'estengagédetouscostez,etqui
estpasséparsescréanciers,périssepouravoirserviSaMa.

jestésurmaparole.»
Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

Voy.t. VI,p.878,Ilote2.
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1642.
-

[Vers AumaresclialdeBrézé. Joiede Richelieud'avoir vuparleslettresdeM.de Brézé«le
le moisd'avril1.] ressentimentqu'ila pieuau roytesmoigneravoirde mon

mal.» Lecardinalremercieaussisonbeau-frère,«cognois-
santvostrebon naturel.»

Imprimée.— Aubtry,Mdm.t. V, p. 5n. —Recueilde
1696,t. II, p. 114.

- 2 avril. A M. le mareschalde «Monsieur,je ne sçauroisvoustesmoignerla joye
que

j'ay
DeNarbonne. Gnébriant. dece quevostremériteet l'estimequele royfaictde ceux

qui vousressemblentvousontmisen mainun bastonde
mareschalde France.Si j'y ay contribuép?'urquelque
chose,cen'a estéque par mesvœux. »

Copie.- Bibl.imp.—Cinq-CentsColbert,t. 116,fol.2g3.
imprimee. —Hist.dumareschaldeGnébriantparleLa-

* boureur,liv.VIII,p. 488.—LeP. Griffet,Histoirede
LouisXIII, l. III, p. 4383.

10avril. AM8'le ducd'Orléans. Remercîmentsur ceque Son AltesseRoyalelui a envoyéle
DeNarbonne. srde Belloy,pour avoirdes nouvellesde sa santé. «Les

asseurancesqu'il m'adonnéesquecellede VostreAltesse
estaupointque sesserviteursle peuventsouhaiter,m'ont
causétantde joyequ'elleestcapablede mefairerecouvrer
entièrementlamienne.

Orig.—BiLl.imp.Baluze,pap.desarui.paq.1.n*1,fol.98.

[Vers A MBouthillier. Aprèslui avoir parlédesonmal,Richelieuajoute: «Je suis
le1ooui 2avril4.] bienaysed'avoircogneu,par vostrelettre, la façonavec

laquelleMmed'Anguyenest entrée au lieu oùelle est, ce
-

qui me faict espérerqu'elle continueraà y vivre de
mesme5.»

Imprimée.- Aubery,Mém.t. V,p. 496.- Recueild"696,
t. II, p. 94.

1Ladatemanque;elleesticiasseziudiHérenle.Jeclassecettelettreenavril,aumomentoùlasantédeRichelieu
donnaitdenouvellesinquiétudes,etoù, enmêmetemps,M.deBrczépouvaitêtreauprèsduroi, pendantla cam-
pagneduRoussillon.

2 RichelieufaitavertirparunP.S.qu'ilnepeutsignerc àcansedel'incommoditédetonbras..(Voy.t.VI,p.go4.)a LeP.Grifletremarque,encitantcettelettre,queletonmodestequeprendiciRichelieuluiétaitpeuordinaire,
etil expliquecettesingularitéparlebesoinqu'avaitlecardinaldesegardercontrelesmauvaisofficesquelegrand

écuyer
luirendaisalorsauprèsduroi.Nousavonsvumaintesfoisquecettemodestieapparentea to^oursété,an

contraire,dansleshabitudesdeRichelieu,seulementil seménageaitaussid'ordinaire,commeencettecirconstuce,
unecompensation.Ainsi,enmêmetempsquelecardinalécrità M.deGuébrinntqu'iln'acontribuéà sapromotion
quepar desvoem,ChaviguietdeNoyersécriventaumaréchalqu'ilneladoitqu'àRichelieu,etl'un etl'antres'ac-
quittentdeceltecommissionavecunechaleurpassionnéequifaitmieuxressortirencorelamodestieducardinal.

4 Madamed'EnghienentraauxCarméliteslemardi1" avril;la lettredeBouthillierquieninformeRichelieudut
êtreécritepresqueallssiLôt:onpeutdoncproposerversle 10oule12pourcetteréponseducardinal,qntleaiimprimi'sIInedatentpas,etdontjen'aipastrouvélemanuscrit.

5MademoiselledeBrézéétaitmariéedepuisunpeuplusd'unan(leIl février1641).Leprince,auquelcemariage
avaitété imposé,et dontl'amourétaitailleurs,continuaitdeshabitudesdeviequineplaisaientpasàsanpère:
«M.d'Anguien,écrivait(le 9mars)notrefidèlecorrespondantHenryArnauld,partdanspeudejourspouralleràla
cour.(LacouralorsétaitenRoussillon.) MgrlePrincelepresseeitresmement.Il neveutpointqu'ilaoitavecK" la
Princesse; etvoudroitl'ernpescherdevoircesmessieursquile voyentle plus,commeM"de

Coligny,d'Andelot,marquisdePisani,et laMoossaye.» Onvoulaitmettreà l'abridetouteséduction,pendantj'absencedomari,celte
jeunefemme,qui, ellenonplus,n'avaitpasfaitunmariagedecoeur.« M.le cardinaletM.le Priace,dit encore
H.Arnauld,désirentque,pendantl'absencedeRI.d'Angnin, sa femmedemeureauxCarmélitesdeSaint*Dein4;
dequoyellen'estnullementsatisfaite.» Maisonneconsultapassoninclination,et ellesarésignav s'il enfautcroire
la lettresuivanteadresséeparRichelieuà lasupérieurednmonastèredeSaint-Denis.Eneffetelleavaitétémenéeau
couventavecuneespècedecorléged'honneui: «Mmed'AnguinestdanslesCarmélitesdeSainL-Ueniadentrdi; elle
y futconduiteparMm*la Princesse,"pIedeBourbon, Mmed'Esguillon,Mœela Surintendante,M11*4eRambouilletet
M.deLongueville.«
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1642.

[Vers Alasupérieuredes
Car-

«Jenepouvoispasfaireun plusdignechoixqueceluy de
le ioou 12 avrit.1 mélitesdeSaint-De- vostremaisonpour la retraittede M'"8d'Anguyen,ma

nis. niepce,en l'absencede sonmary,tant pourles bonnes

qualitésqueje sçayde longuemainqui sonten voslre

personne,quepourlapiétédesâmesqueDieuacommises
a vostresoin. »Richelieuse réjouitde la facilitéque
montrelajeuneduchesse«àsuivrelessentimentde ceux

quidésirentautantsonbienqu'ellemesme.

Imprimée.—Aubery,Mém.V, 455.—Recueilde1696,
II, 4>.

1 2 avril. Leroyà la reyned'Air Il envoieà cetteprincesseun gentilhommean sujetdesa
AXarbonne. gletelTe. sortied'Angleterre:(de vousavoue,lui dit-il, quecette

sortiem'agrandementsurpris craignantque par lit les

catholiquesdemeurentexposés à l'abandon.n Le roilui
exprimesondéplaisirdu mauvaisétatde sesaffaires.«Je
veuxcroire,ajoute-t-il,queDieuen prendrauneprotec-
tionparliculièrr.n

Minutede lamaindeCherr6.- Bibl.imp.Bétbune,9337,
fol.3i.

29avril. A NI"leqltied'Orléans.Joiequ'a euele roidecellequeSonAltesseluia fait lémoi-
DeNarbonne. gnerparM.le comtedeDrion,àl'occasion«desavantages

qu'ila pieuà Dieude donnerauxarmesde Sa Majesté,
en cesquartiers. Je vousrendstrèshumblesgrâcesde la

partqu'ilvousplaistm'ydonner,laquelleje sçay ne mé-
rilernullement..»

Orig.—Bibl.inip.D.iluze,pap.desarm. lett.pr.q.1,n°l,
fol.112.

fimai. [A M.deNoyers.] « M.de Nismesd'à présentm'envoieavertirque le vieil
évesquede ÏSismes,M.de Tairas,est mort, et demande
au royl'abbayede Saint-Gillesqu'il possédoit. c'estle

moyendemettreà sonaiselepauvreM.(leNismes,quile
méritebien2,etje vouspriedelademanderàSaMajesté.Il
— Il avaitune autreabbaye.Longvilliersdans le Bou-
ionnois;«s'ilpldistau royen gratiflierM. l'abbé d'Au-
mont. c'estun trèsbonnestcgentilhommeet bonccclé-
siasliqne.»

Orig.delamaindeCharpentier.- Manuscrit.lueabinftde
:\lgcleducd'Aumale.

13mai3. A M. le comted'Es- Touchantles intriguesde Cinq-MarscontreRichelieu(j'en
trades. ai donnéun fragment,t. VI, p. 917, note 2); le car-

dinalchargeen outreM.d'Estradesde représenterau
princed'Orangede quelleimportanceil est qu'iljoigne
promptementses troupesà cellesda maréchalde Gue-
br:ant, pours'opposeraux impériaux,commandéspar
Lamboyet Axel.«Commevouspourrésavoir besoind'ar-

gent pourdistribuerauxpersonnesqui contribuerontà

1Lareined'Angleterreécrivaitverscemêmetempsà M"" deSaint-Georgesttnelettred'amie,oùelleexprimaitle
désiretl'espoirderetournerbientôtenA1:gleterre.(FondsBéthune,9312, fol.51.)—(LadatelllalJqup.)2Ilavaitservidesonmieuxdanslarécenteassembléeduclergé.

Surladate,voy.t. VI,p.913,note.
1
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faire réussir les affairesqui sont entre vos makis,j'ay
donnéunelettre de cbangede centmillivres à Dalulor,
adressanteau srMatthieuHœuftàvoireordre. J'attends
de vostresavoirfaireun bon succez,et je le regarderay
commeun effectde l'amitiéquevousavéspourmoyI. »

Copie.— Bibl.imp.Clairambault,Mélanges.697,p. 179.
l mprimée.- Ambassade:etnégociationsdt M.lecomted'E.-
Iradcs,etc.p. 65.—FiagraentimpriméparleP.Griflet,
HistoiredeLouisXIFI,t. JII,p.448.

[17mai Aucardinalde Lyon. Lettrede compliments,au sujet de l'intérêtque le cardinal
de Lyonporte à sasanté; il l'informedu nouvelincident
«d'unabcèspercécettenmt." J'osevousasseurcr,d'après
les médecins,qu'il n'aura aucunemauvaisesuite; c'est ce
dontje conjurela bontédivineet vousdecroire, e'c.

Imprimée.—Aubery,Aîem.V,510.- Recueilde 1696,II,

ii3.
[i7 mai.] AumarescbaldeBrez" «Vousayantmandéparunedemeslettresquel'incommodité

de monbras m'empeschoitde la signer,je pensoïsavoir
estéau devantde la peineque cemanquementcauscroil
à vostreesprit;maiscetteprécautionn'ayantpsu esté ml-

pab!e
deguérirvostreappréhension, je ne puisl'attribuer

qu'àl'excèsde vostreaffectionen moncndroict3.»

Imprimée. - Aubery,Mém.V, - Recueilde1696,II,
113.

4juin. A M.le Prince. Quelquesmotsde politessesur ce quele Princes'estinfacmé
Agde. de la santédu roi etde celledu cardinal.«Je ne sçaypas

qui vouspeut avoirmandéqu'on a icyparlédésavanta-
geusementde vous;mais je vouspuis asseurerque cela
n'estpas venujusquesà moy,qui prendstrop de part à
vos intérestspour souffriraucune choseoùils tússeut

engages.1
Ocig.- Arcb.de Condc,n3. Communicationde W' Je

ducd'Auinale.

5juin. AumaresclialdeGuiche. LettredeconsolationsurlapertedelabatailledeHonecoart*.

Frontiernan. 1 5Copies.—Bibl.imp. Cinq-CentsColbert,t. II, fol.3415.
-. -- — FondsDupuy,58j. —Fonunien.portefeuilleAM-

486.- Imprimée,avecdelégèresvariantes,d»sl'Histoire
N deLouisXII], duP.GriBet(ill, 458), quidonnela date

du6.

1Voy.t. V,p. 885. -a
Voy.unelettre écritelemêmejouràdeNoyers,L.VI,p. 917.3 M.deBreze,qui étaitduneexcessivesusceptibilité,s'etaitsansdouteplaiutdecequ'anelettredeRiclielîeclui

étaitparvenuesanssignature; il étaitassezétonnantqu'ileneutoubliélacause.,c'estre quetnble faireMtudrc
1sironietransparentesous lapolitessedecettelettreducardinal.Lesimprimésn'end«a>entpointil date,maisnous
la trouvonsdauslacirconstancedel'abeèlpercélanuitprécédente.(VoitLVI, p. 917.h Employéeenuote,t. VI, p. 926.5 Comprisedansunerelationmanuscritedela bataille.
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fijuin. PourM.de Noyers,se- Lecardinaln'a rienà manderquecequ'ilécritau roi.Il est

De'\hmillan. erétaired'estat; à en peinede la maladiedu P. Sirmond.—Faireleverdes
l'armée troupesparM.deLongueville.—Quantà l'arrêtdu par-

lementcontreM.de Miossans,aie royest le maislre.
vousluydires quejen'ay autrevolontéque les siennes.»

,
—2Leroijugeras'ilfautrenvoyerle régimentdeBaslon

04 en Picardie,ou le laisservenirici.—M.Mazarindit que
lesrdeVarenneset plusieursordinairessontaliésl'airedes
levéesen Anjou,il vaudraitmieuxlesenvoyerenPicardie

qu'ici.

OriginaldelamainJeClierrc.- Manuscritducabinetde
Merleducd'Aumale.

lojuin. AMsrleducd'Orléans.Richelieuespèreque Dieu lui renverrasa santéentière;
D'Arles. «ellenie donneralieu de me rendre, par mesactions,

, digne de touteslesfaveursqu'ilvousa pieumedeppartir
sur le sujetde mamaladie »

OriginaldelamaindeCherré.—Bibl.imp.Baluze,pap.des
arin.lett.paq.l, r.1l, p. 100.

14juin. [AM.deNoyers.] AvisdedesseinsdesennemissurlaProvenceetles îlesSainte-
DeTarascon. Marguerite ; fairemunircesîles. ((Jene doutepasque

M.de Guitautne fassecequ'ildoit.» Richelieuattend

l'accomplissementdecequeluiaannoncéle frèrede M.de

Mauroy3.

OriginaldelamaindeCharpenlicr.- Manuscritducabinet
deM6'leducd'Aumale.

[Secondemoitié AMadamed'Effiat. Lecardinalaccueilleraitsasupplicationsisonfilsn'étaitcou-
dejuin1"?] pable qu'enverslui (nicheJieti),«maisl'estantd'une infi-

délitéinimaginableenversleroy,etd'unpartyqu'ila formé

pour troublerla prospéritéde sonrégne,en faveurdes
ennemisde cetestât,je ne puisen façonquelconqueme
meslerdesesaffaires,selonlaprièrequevousm'enlàietes.
JesupplieDieuqu'ilvousconsole,etvousdeme,croire. ,

Imprimée.—Aubery,Wèm.V, 455.Recueildei6yG, II, 4o.

25juin. AMIleducd'Orléans.Richelieuleremerciedesnouvellesasseurancesqueluidonne

Tarascon." SonAltesse,desonaffection: «Vousne lessçauriésdep-
partirà personnequivoushonoreplusquemoy5.»

, Originaldela maindeClierre.- Bibi.iinp. Baluze,pap.
desarm.lett.paq.l, na1,fol.ion.

1Lemêmejour5juin, Richelieuécrivaitauroiunelettreoùil disaitilpeuprèslesmêmeschosesavecplusde
détail.(T.VI, p.926.)2Cequisuitsetrouvedanslemanuscritsurunfeuilletsépare,maisc'estévidemmentla suitedel'autrepièce.

3T.VI,p. <)35,sous-note.4 Lettrenondalcedanslesimprimés.Onnepeutproposerqu'linedateapproximalive,partantdujouroùMmed'Ef-
fiatadûêtreinstruitedel'arrestationdesonfils,quieutlieule12juin.

5Extrait,t. VI, p.g3a (note).
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27juin. PourM.de Noyers,se- «M.d'Erlac m'cscritpour le fairepayerdu légat quelieu
DeTarascon. crctaired'estai. M.de Weymarluya ordonnépar son testament,t aiuL

quede fournituresqu'ila faitesauxtroupesdeM.deLon-
gueville;« mandez-moisi vousy avdspourveu,et ce que
vous luy avcsrcspondu,afin que je luyescriveconfor-
mément."

Originalde lamaindeCLarpeutier.—Ylauuscriti!eMETle
ducd'Auinole.

28juin. A M.d'Erlach. «Bienque l'estatauquelM.vostreneveum'a trouvéne me
De.Tarascon. permettepasencored'escrirc,je nepuislelaisserretourner

versvoussansvous tesmoignermajoie desbonnesnou-
vellesqu'ilnousa apportées; il tous dirale contentement
du roy. M. de Noyersrespondparfaitementà ce que
vousm'avésescrit. »

Imprimée.— Memoire.concernantM. le générald'Erlach,
t. III,p.5o.

3ojuin. AM"rle ducd'Orléans. Richelieut'imite à complétersesaveux,«c'està Vo-,ii-e Al-
DeTarascon. tessed'acheveret à sesserviteursà supplierle royd'user,- en cecas,de sa bontéen vostrecndroict »

Orig.—Bihl.imp.Baluze,pap.desarm.lell.paq.1,n°1,
fol. iol. - Copie.—Sainl-Germain, 1023,foi.51.—
Imprimée.- Ném. deMontrésor,t. I, p. 167.—flift.da
ministèretlucaidimldeRichelieu, parJay,1.U, p. îo5.

Idem. A M.le Prince. Richelieune doutepointde sajoie pourla découvertede la
conspirationde Cinq-Mars,et lui adressede nouvelles
protestationsde dévouement.«J'espèreque Dieume fera
la gracede me rendre ma santé assezbonne pour me
donnerautantde lieu de vousservirque j'en ay et aorav

» tousjoursledésir2. Il

Orig.—Arch.deCoodé,114.Communicationde%71l~.duc
- d'Âuma',

1 Extrait.t. VI, p 932(noieetsous-roteJ-2Notéel. VI,p.jc3.
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1042.

! Commencement
Auprince Thomas. Félicitationssur la paixconcluepar lesprinces.de Savoie

de*iuiUet1
avecla duchesseleurbelle-sœuret avecle roi.- Htchc-
lieului représentequesonintérêtestdeservirlesintérêts
de la France,aussibienquepar le passéil a serviceux

d'Espagne.Lechoixquele roia faitde M.deLongueville
dontil estl'alliépourcommanderl'arméefrançaiseenItalie
luidoitêtreagréable1.

Imprimée.—Aubery,Além.t. V,p.55/A.- Recueilde1696,
t.Il , p.171.

Idem A laduchessedeSavoie.1 Surle traitéfaitaveclesprincessesbeaux-frères,etausujet
duduc deBouillona.

Imprimée.- Aubery,Mim.t. V,p. 411.- Recueilde

1696,l. l, p-34l •

9
juillet AumareschaldeSchom.Remerchnentdel'affectionqu'ilteslUo:gneparsalettre Invi-

Tarascon. berg. taliona venirà Tarascon,aussitôtquele siégede Perpi-

gnanserafini3.

Imprimee.—Aubery,Mim.t. V,p.an. —RecueilJe1695,
i).2/10.

17juillet PourM.de Chavigni,M.lemaréchalde Urézéayantécritque les bainssont le

Tarascon secrétaired'eslat. seulremèdeà sonmal, je lui mandequ'il y peutaller,

quandvousl'aurezinforméque l'affairedeMonsieursera

accommodée;je vouspriede luiécrirequandil pourras'y
acheminer.

Originaldela maiudeCharpentier.—Arch.desAff.clr.
France,1652, juin-août,fol.236.

19jillitet. niareschal
deScliom-Richelieule conjure (l'effecluerla penséequ'ila eued'aller

Tarascon. berg. fairedeslevéesenGuyenne'.
Imprimée.- Aubery,Ment.t. V, l" ai4- - Recueilde

1695.p. 24o.

22juillet PourM.deNoyers,se- M.deSainte-Mauredemande,commecapitainede la galère

Tarascon. crétaired'estals. Patronne,d'êtrepayédesgagesde3,000livreset prétend
faireunlieutenantqui enauramilleetle sous-lieutenant
000. SonÉminencelui a mandéque sonintentionn'a

1MentionnéeI. VI,p. 9Ô9.a Unextraitestdonnéennote,p. 959duVIevulumr.

3Voy.ci-dessus,p.17 (au7juillet).
4Voy.ci-Jessus,p. 39.5Charpentiera écritensoi:nomcettelettredontRichelieutui adonnelamatiere.
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J 642.

jamaisété qu'il eût autre qualitéquecellede lieutenant
sur la Patronne.Son Émiiienccfait dire à M.du Neyers

d'examiner
cesprétentionsdeM.deSainte-Maure.— «Les

- playesde monseigneurvont mieuxqu'ellesn'ont fait, et
lesmédecinset chirurgiensen font espérerune prompte
et entièreguérison."

Orig.- CabinetdeMlçrle ducd'Aumale.

22juilletA MadameladouairièreLe
cardinal

répondà sessupplicationsqu'il nepeutpasêtre

[DeTarascon.] de Bouillon. utileà sonmari,et que le roilui ferajustice-'.

Copies.—Arch.des Aff.étr. France,1642,jain-août,
fol.286v°.—Bibl.imp.Béthune,9276,fol. :45. —
Imprimée.—Aubery,t. V,p. 454.— Recueildepièces
pourl'histoiredeLouisXIIIdeLeCeinte,t. lil, p. 472.

22juillet3. A Madamela duchesseRéponseà peu prèspareilleà celleque le cardinaladressait

[Tarascon.] de Bouillon. le mêmejour à la belle-mèredela duchesse

Copie-s.—Arcb.desAIf. étr. France,1642,juin-août,
fol.286.—Bibl.imp.Béthune,9176,foL245v*--
Imprimée.—Alàery,t. V,p. 454.—Recueilde pièces
pourl'histoiredeLouisXIIIdeLeCointe, t. 111,p. 473.

23juillet. A M. le mareschalde Richelieule remerciedestémoignagesd'affectionqu'ila reçus
DeTarascon. Guébriant. de sapart. Il l'assurede sonamitiéet de sonestimeparti-

culière.

, Copie.—Bibl.imp.Cinq-CentsColbort,t.-CXVI,foL33.
—Imprimée.—Hittoiredumaréchalde Guéiriantparle
Laboureur,p. 555.

28juillet. A M. le barond'Am- «LaprisedePerpignanestantde l'importancequ'elleest,je
Tarascon. bres5. vousconjure.d'assemblerle plus de vos amiset de no-

blessede vostredépartementque vouspounéa,et de lac
menervous-mesmesdans l'arméedu roy. je ferayvaloir
vossoinset vostrezèleainsyquevousle pouvésdésirer..»

Imprimée.— Mémoiresdel'Académiede TtuUatc,2. s'"r:e,
t. III, p. 161.

4 août. AM.d'Argenson,con- IIJen'ay pasplustostsceuque vousimanquiésd'argent queje
Tarascon. seillerdu royenses me suisrésolude vousenvoyœ.vimgt milescusqui se

conseils, intendant sont trouvezdansmescoffres; et d'omir à M. de Neyers
definanceset police de fairetrouverà Lyon, sur mon crédit, cent-milescus
en l'arméede Cata- pourvoussecourir. —Faitessortirtous ceuxqui sont
logne. suspectsdansBarcelone-

Originalde lamaindaCkerré.—Bibl.duLettre,EmploisdeM.eargenson,F, 3a5,t.XII,fol.84.

1 LemanuscritdesAffairesétrangèresnousa donnécettedate,quinesetrouveni danslenaaascritdeBéthaae.
nidanslesimprimés.2Voy.ci-dessus,p. 46.3Mêmeobservationquepourlalettreprécédents.4Voy.lettreprécédenteet lanotedelalettreàChavignidu2ajuillet,p. 46ei-dessar.5Voy.t. V,p. 934,à ladatedu30 août.
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7 août. AMgrleducd'Orléans, Richelieului envoieunsauf-conduitpour venirà Trévoux,
Tarascon. frèreuniquedu roy. el lapromessequel'abbéde la Rivièrea demandéeauroi,

«ensuittedes offresqu'il luy a faictesde vostrepart,"
ajouteRichelieu,en le félicitantde la soumissionqu'il
montre1.

Orig., de la maindeCherré-—Bibl.imp.Balnze,pap.des
arm.lett.paq.i, fol. 108.

16août. AM.d'Argenson(mêmeLettrede politesseen réponseà une autrequed'Argenson
Tarascon. suscriptionqu'à la avaitenvoyéepar le sr Mondon.Richelieudit de sonmal

lettredu à août). qu'ilne lui enresteplusautrechosequela foiblesse2.
- OriginalJeia maindeCherré.—BibI.duLouvre.Emplois

deM.d'Argensou,F,325,t. XII, fol. 108.

22août. A monseigneurle duc Réponseà unelettre de remerciaient.Richelieului promet
DuPont-Saint- d'Orléans,frèreuni- «detascherdele tirerdumalheuroùlesennemisdel'estat.

Esprit. quedu roy. el lessiensl'avoientfaicttomber,))pourvuqu'iltiennece

qu'ila prorais
OriginaldelamaindeCherré.—BibI.imp.Ba]uze,pap.

desarm.Ictt. paq.1,n°j, fol.110.

22août. AM.de Noyers. Le cardinaldépesclieen toute'diligenceà SaMajestépour
Du Pont-Saint- lui annoncerquePerpignanademandéà capituler..«En

Esprit, cecasM.deGransayne passerapasLyon, maisje le ren-
à 6heuresdusoir. verraysursespas»

MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAILélr.lèrnnce,
1642,juin-aoust,fol.52J.

28août5. Aumareschal deSchom-Réponseà unelettredu maréchal,quilui envoyaitun mé-

DeLaVoûte. berg. moiresur l'état du siègede Perpignan1. — Richelieu
remercieSchombergdu désirqu'illui témoignede le voir
avantsondépart;c'estune marquede sonaffection,leen
revanchedelaquellejevousconjuredefaireestatcertain
de la mienne.»

Imprimée.— Aubery,t. V, p. 220.—Recueilde 1695,
p. 2ii. Recueilde1696,t. 1,p. 241.

28août Aux mareschauxde « PuisqueM.le mareschaldeLaMotteconsentquevous
Dela Voûte. SchombergeLdela gardiéspourcetteheureles 2,000hommesdepiedqui

Meilleraie. luy estoientdestinez,je n'ayqu'à approuverle concert

qui s'estfaictentrevousautresmessieurs,de la bonne
conduitedesquelsj'attendsla prisedePerpignan.

Imprimée.—Aubery,t. V, p.220.—Recueilde 1595,
p.242.—Recueilde1696,t. I, p. 242.

1Voy.ci-dessus,p. 78.2«Lafoiblessenel'empescherapasdepartirdansdeuxjours,parleRhône,pourallergagnerLyon,JI ditCnerrcf à

d'Argenson, dansunelettrequ'iljoignitàcelleducardinal,fol.110dumêmemanuscrit.
3C'est-à-direlesaveuxnécessairespourprouverlecrimede sescomprces.(Voy.ci-dessus,p. 103,texte,lig-2,et

note1.)4Voy.ci-dessus,p. 97.5Lesdiversrecueilsde1695et 1696disentle18, la datevéritableestcellequedonneAubéry.Lecardinalétait
le18à Aramont,c'estle28qu'ilétaità laVoûte,bourgsurleRhône.

6Voyezci-dessus,p.97.7Mêmeobservationquepourlalettreprecédente.
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J642.

4 septembre. AM61le ducd'Orléans. Accuséde réceptiond'une lettrequele Princelui a envoyée
DeViennc. frèreuuiqucdu roy. par l'abbé de la Rivière: ..Je ne puis que je ne suplie

VostreAltessede seconfirmerde plusenplus en la réso-
lutionde continuerà agiravecsincérité enversle roy
c'estla conduitela plus avantageuseà vostrepersonne. "i

Orig.—Bibl.imp.Baluzc,pap.desarra.fett.paq.t, uO1,
fol.114.

fiseptembre. PourM.de Noyers,se- «Unecompagnieestvacantedans le régimentd'Auvergne;
De Lyon. rrétaircd'estat. on propose,pour la remplir,le s"d'Ostin, bravegentil-

homme,et qui prometde la mainteniren bonestât. Si
SaMajestéaggréele d. srd'Ostin, M.de Kovers luyeu 1
fera, s'il iuyplaist, expédierlacommission.Il m'estrecom-

• mandépar personnesquej'affectionne.» j
Originaldela mainde Chem'.—CabinetdeMEr1, duc

jd'Aumale. J

Idem. Aux mareschaux de "Le roi ne pourra tirer avantagedes milicesque vouspro-
Schomberget de la posésde fairepasserpar force en Catalogne; une autre
MeiHcTaic. loisellesne marcherontpas quand onvoudralever des

troupes,depeurqu'on"ne lestrompecommeonaurafaici.»
- (1Mapenséeseroitqu'on promistaux milicesqui vou-
droientbienalleren Catalogne,de les laisserreveniràla
fiti d'octobre,cequ'il leur faut tenir religiensement."-
Le cardinalrègleensuitel'emploide plusieursrégiments
pourle RoussiHon.11recommandede mettre bon ordre
au blocusde Salces.— Il prescritles turcs et lesgarni-
sonsdont il faudramunirPerpignan.

Imprimée.- Aubery,Mém.t.V,p. 3S2.—Recueilde1695,
p. a4s.

13septembre. A M.de Novers.Richelieu lui envoiel'inventairedescanons,armes,etc.pria
De Lenlilly. dans Perpignan Il lui annonceune victoiredu prince

Thomas,"quia défiaità plate couturemillechevauxdes
ennemis,dont il y en a 4oo prisonniersavec tout leur
bagage,le reste s'estantnoyé, ou avant esté tué:— Ou
dit aussyque la garnisonde Niceest toutedissipée..

Originalde la maindeCherré.—Cabinetde tf le due
d'Annale.

1S septembre. Pour M. deGhavigny,tLes capitainesdes compagniesdesgarde:¡quidoivententrer
Roanne. secrétaired'estat. dansSedanestantplus :nciensqueM.Fabertferontdiffi-

cultéde luy obéir,quandellesserontdans la place*, s'il
n'a un pouvoirduroy; je prie M. de Chavignjde le faire
expédieret de l'en\"o\\:rà M. le cardinalMuzarin,qui le
mettraès mainsdu d. sr Fabertquandil seratemps.»

Originalde la m"indeCMrré.—Arcli.JetAIT.étr.Fr"n,{'.
descptembteendécembre,fol.90.

CcLinventaireaétédonnéaupublicdanslaGazelledu6 octobre,p.gôo.*Fabertenavaitéténommégouvrrnrur.
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24septembre. AM.de Noyers. «M.le Grandavoitledondescartes,dontpartyeavoitesté
DeBourbon- tiréedel'espargnepourluydonner;je voudroisquevous

Lancy. l'eussiés1. Maissilaconsidérationdulieud'oùilvientvous

empesched'ypenser,commeje le croy,j'estimequesi le

royne le veutremettreà sonespargne,il seroitgrande-
- mentlouéde le donnerà M.deGuébriant,quin'aautre

vaillantquel'honneur.l'
- Copie.- BibI. imp.Cinq-CentsColbert,116,fol.35.-

Imprimée.—HistoiredumarechaldeGuebriallt,parleLa-
boureur,p.555.

3 octobre. PourM.le chancelier.UncourrierenvoyéparM.JecardinalMazarinvousportela
DeDecize. nouvellede la remisede Sedanpar la duchessedeBouil-

lon.«Jeluyfaiscebilletpourme resjouiravecluyde ce
- qu'il seradeslivrédessoinset de l'embarrasoùil a esté

depuisquelquetemps2. »

OriginaldelamaindeCherré.—Bibi.de l'Institut,collcc-
tionGodefroy,portefeuille338.

Idem. AumaresclialdeSchom- Grandesatisfactiondu roiet ducardinalpourlacapitulation
berg. deSalces.— Il vousfautmaintenantétablirun si bon

ordredansleRoussillon,quelepaysseremetteet queles

troupespuissentserefaire.—Dansla dispositionde di-
versrégiments,il fautsecourirM.deLaMotte.

- * Imprimée.—Aubery,t. Y.,p. 224.- Recueilde 1695,
p.244.

7octobre. PourM;de Chavigny,«Je suisextresmementaisequele cardinalMazarinsoitde
Briare. secrétaired'estat. retour.J'estois,envérité,aucunementenpeynedeluy.—

Jeseraydemainà Rogny,sur le canal;jeudià Bony3;et
vendredià Montargis.— C'estun grandcoupque les
affairesd'AllemagneaillentcommeM.d'Avauxle mandek.
— J'espèrequeDieucontinuerasesbénédictionssur la
France,et l'enpriede toutmoncoeur.,,

Originaldela maindeCherré.- Arch.desAfF.etr.France,
deseptembreendécembre,fol.177.

1Richelieuavaitdéjàdonnéà deNoyerslagardedelabibliothèqueduroi,qu'AugustedeThouavaiteueaprèsson I

père.(Voy.ci-dessus',p. 139.)LaprincesseLéonoredeLorraine,enfélicitantRichelieudutriompheremportesur
|

sesennemis, luidemande«lataxedelamarquedescartes.»Est-celamêmechosequele«dondescartes?» (Arch.des
|

Aff.étr.France,t. 102.)Lapièceestclasséeau15septembre;toutefoislechiffreestunpeudouteux.
2 LechanceliernefutderetouràParisquele24octobre.Onsaitqu'ilavaitétéenvoyéàLyonpourdirigerl'accu-I|

sationdecrimed'étatcontreCinq-MarsetdeThou;enmêmetempsil avaitordredeprocéderàl'égardduducde
|

Bouillon,demanièreà luifairedonnerSedanpourobteniruneabolition; maisMazarin, chargédeleseconderdans
cettedernièreaffaire,lafitpresqueàluiseul.Ilfutensuiteenvoyéà Sedanpourrecevoirlaplacequeladuchessedevait
livrer.Nousentrouvonsla nouvelledansunelettredeMazarinaucardinal,datéedeSedan,le29septembre.«C'est
unechoseestrange,ajoutaitMazarin,lesartificesqu'ontjouélesEspagnols,encerencontre,etlesoffresqu'ilsont

faitespourgaignerl'espritdeMmedeBouillon,etdesbaucherceuxdeshabitansdelaville;mais,pourcettefois,ils
netirerontnuladvantagedeleursruses,commejecroyqu'ilseussentfaictsiMmedeBouilloneusteumoinsdepassion
poursoniçary,asseurantSonÉminencequ'elleestsyextraordinairequ'elleeustdonnécentplacespourlesauver,si
elleseussentestéensadisposition..(Arch.desAff.étr.France,deseptembreendécembre,fol.136.- LaGazette
du23octobre,p.985,a donnéuneamplerelationdela«réductiondeSedanàl'obéissanceduroy.»

3IlyaenFranceplusieursvillagesdunomdeBony,ouBonny,un,entreautres,situéunpeuavantBriare, tandis

queîe BonynomméiciseraitaprèsBriare,etavantMontargis.LaGazette,danslesnouvellesqu'elledonneduvoyagedu
cardinal(p.976),nommelelieuoùSonEm.couchalejeudi9:Montboiiy,villagequisetrouve,eneffet,àmi-chemin;
entreRognyetMontargis.IlestvraisemblablequeRichelieuafait,dansl'itinérairequ'ilindique,uneméprisedenom.

4Jen'aipastrouvéladépêchedeM.d'Avaux; le tomeXVIdesmanuscritsd'Allemagne,auxarchivesdesAffaires

étrangères,necontientpasuneseulepiècetouchantlesaffairesdelaguerrependantlesdixderniersjoursdeseptembre
etlemoisd'octobre.Jen'airientrouvénonplusaudépôtdelaguerredanslesvolumesLXVIII-LXXII,quiserap-
portentà l'année1642.
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23octobre. PourM.de Chavigny, .«Je teraysavoirà cesMessieurslesprésideiisla volonté
DeParis. secrétaired'estat. du roy1,attendanttoutefoisla venuede M.le chancelier

devantque la divulguer.»— «Jene sçayautre nouvelle
quecellequeje vousai mandéecematind'Italies. Je prie
Dieuqu'illescontinuebonnes,etqu'ilnousdonneà tous
sujetd'estrejoyeux.»

OriginaldelamaindeClierré.—Arch.desAIT.étr.France,
deseptembreendécembre,fol.206.

Auroy. «VostreMajestémepardonnerasije prendsla hardiessede la
remercierde l'honneurqu'illuy a pieumefaireenaccor-
dantà monneveu3uneabbayedontl'airet le lieuproche
de Paris pourrontgrandementfavoriserses études.Je
la puisassenrerqu'il a dispensede Romebienauthen-
tique. »

Imprimée.—Autery,Mém.t. V,p. 473.—Recueilde1696,
t. II»p.65.

1LesprésidentsdeBailleulet deMesmesrevinrentveiacetempsà Parisdeleureiit.Est-ceà l'occasiondece
retourqu'ilfautprendrelavolontéduroi? Quantauchancelier,il arrivadeLyonJe24octobre.2Jenai pointlalettreécritelematindu23.Laille deVerrueavaitcapituléle20, maislanouvellen'ejidevait
pasêtreencoreparvenueàParis.3Leroidonna,en1642, l'abbayedeSaint-OuendeRouenà an petit-neveudeRichelieu,Amador-Jesn-Haptisle.deViguerot,neJe8novembre1632,filsdeDupontdeCourlay.GuillaumedeMontagu,quijouissaitalorsdece
benefice,leresignaenfaveurdujeuneparentduministre.MaintenantlesmotsaprochedeParis.peuvent-ilsserap-
porterà Rouen? Jenetrouvepasqu'unautreenfant,neveudeRichelieu,aitétégratifiéd'uneabbaye.Quantà la
date,leGalliachristiana(XI,col.155)nedonnepasle moisdeladémissionde l'ancienabbé,ni celaide lacolla-
tionaupetit-neveudeRichelieu.LaNeustriapianelesdonnepasnonplus.
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ANNÉE 1608.

1.

Bibl. imp. Dupuy, 194, fol. 218. — Original1.

A MONSEIGNEUR MONSEIGNEUR LE CARDINAL DU PERRON.

[Versla fin de mars 16082.)

Monseigneur,

Ayant sceu, depuis vostre partement, par le sr Du Peyrat3, que

vous désirés que j'officie à cette feste de Pasques4 devant Sa Ma-

l Nous commençons ce supplément par
une pièce qui aurait du commencer la col-

lection tout entière des lettres de Riche-

lieu; celle-ci, que nous n'avions pas trouvée

dans notre examen de la collection Dupuy,
nous a été indiquée par M. Pli. Tamizey
de Larroque. Nous en remercions ici ce

jeune écrivain, qui, possédé d'une heu-

reuse passion pour la science de l'histoire,
l'a déjà enrichie d'excellentes publications.

! Cherchons la date qui manque à cette

lettre: nous remarquerons d'abord qu'elle
a été écrite à la fin du carême et du vivant

de Henri IV; on y dit: Sa Majesté; sous

la régence on disait: Leurs Majestés. L'é-

vêque de Luçon, parti pour son évêché en

décembre 1608, n'était pas à Paris pen-
dant le carême de 1609; il n'y était pas
non plus en 1610; la lettre est donc de

1608. Richelieu y parle du prochain lave.

ment des pieds; or, en 1608, le jeudi saini

tomba le 4 avril; nous proposons dont

«vers la finde mars; #d'autres circonstance;

confirment cette date. Lorsque Richelieu

écrivait, le cardinal Duperron s'était ab-

senté de Paris, et nous lisons, dans une

lettre de ce prélat à Du Vair, lettre datée

du 18 mai, qu'il a fait «deux voyagespré-

cipités en Normandie et en Bourgogne,

pendant les mois de mars et d'avril.»

(P. 838 de l'édit. in-4°.)
3 Est-ce un abbé Guillaume Dupeyrat,

qui fut trésorier de la Sainte-Chapelle de

Vincennes, et connu alors par divers ou-

vrages?
4

Duperron, en sa qualité de grand
aumônier de France, désignait les prédi-
cateurs qui devaient prêcher à la cour.
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jesté, j'ay creu vous devoir asseurer, par cette lettre, que faisant estât

d'obéir toute ma vie à vos commandemens, je tascheray, en cette

occasion, de vous en rendre preuve par effects, exécutant ceux que

j'ay receus de vostre part. Mais d'autant, Monseigr, que depuis quinze

jours je suis travaillé d'une fièvre lente, réglée en tierce, dont je

souhaitte plus la fin qu'on ne me la fait espérer, d'autant qu'elle

n'est pas violente ; j'ay creu devoir sçavoir de vous, si, au cas qu'elle

me continue, vous trouveriés bon qu'en la cérémonie du
lavement

des pieds, qui sera le jour démon accès, le père Cotton fist l'exhor-

tation au roy, me réservant à faire celle du jour de Pasques, qui me

sera libre, et la prédication l'après disnée. Vous m'honorerés, s'il

vous plaist, sur cela, de vostre volonté, et croirés, Monseigr, que je

forceray mon mal le plus qu'il me sera possible, pour tascher de la

suivre de point en point. Vous asseurant que les grandes et rares qua-

lités qui se trouvent en vous seul m'ont tellement gaigné, que je

veux faire gloire de vous admirer, et de me faire cognoistre en toutes

occasions,

Monseigneur,

Vostretrès humble, très affectionnéet très obéissantserviteur.

ARMAND ÉVES. DE LUÇON.

ANNÉE 1616.

IL

Sorbonne, ii35, fol. ao3 yO.— Copie.

A. -

[Commencement de février16i 6 1
?]

Monseigneur,

La confiance que j'ay eue que personnes qui n'ont point de bras

l Le manuscrit ne donne ni date ni

suscription; je place cette missive vers

le commencement de février 1616; à

ce moment Richelieu adressait une sup-
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en guerre, mais bien un cœur et une langue pour demander la paix

à Dieu ne recevroient aucun mal de vos armes, m'a porté à conseiller

à manière de ne point quitter sa maison, et m'a retenu en la mienne,

et, qui plus est, me met la plume en main pour vous supplier,

MonseigI", de daigner faire voir qu'en cette occasion je ne me suis

point trompé en mon jugement, et que vous sçavés au fort de la

guerre empescher que les vostres ne troublent la paix de ceux qui,

n'ayant que des prières pour armes, n'ont que des armes de paix,

desquelles je me serviray sans cesse, en mon particulier, envers Dieu

pour luy demander repos pour la France; et envers vous pour vous

supplier de croire que je suis.

Ill.

Arch. des Afï. étr. France, t. 27, pièce 43". — Minute.

A M. LE PRINCE'.

Zljuin1616.

Monseigneur,

J'ay communiqué le contenu de vos lettres à la reyne et luy ay

représenté de nouveau, autant qu'il m'a esté possible, la sincérité de

vostre affection, et l'entière résolution que vous avés de demeurer

tousjours en une parfaite intelligence avec elle. Sur quoy je ne vous

diray rien autre chose pour cette heure, sinon que S. M. a tesmoigné

une extresme joye des asseurances qu'elle en a receues ; qu'elle porte

avec impatience le retardement de vostre venue, et qu'elle mesme

prend un soin particulier d'avancer ce qui la retarde. Elle a com-

mandé expressément qu'on parachevast l'affaire de Mr le baron de La

Chastre, qui jusques icy n'a point voulu se despouiller, sans voir sur

plique pareille à deux autres généraux.

(Voy.notre'premier volume.) Si celte lettre

a pu être écrite plus tôt, du moins elle ne

l'a pas été après 1616 , la mère de Riche-

lieu ayant cessé de vivrecette année même.
1 Le secrétaire qui a écrit au dos la date

et 3e nom du prince, a ajouté: «ensuite

de la sienne. B.»
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table une bonne partie de la somme qu'on luy doit donner. Son

brevet de mareschal de France est expédié,
d'où vous pouvés juger

que, si l'argent se trouvoit aussy aisément que le parchemin,
vous ne

sériés pas à recevoir le contentement que vous desirés en cette occa-

sion.

Mme la Mareschale1 ne s'oublie pas de solliciter cette expédition,

désirant comme elle faict, avec passion, vostre présence
à la cour.

Le sr Du Tremblay se tient content d'elle, et véritablement elle

luy
a faict voir ce qui se pouvoit obtenir pour cette heure, et je ne

doute point qu'il ne vous l'aye tesmoigné.

Au reste, Monseigr, je ne veux pas manquer à vous remercier de

l'honneur que vous m'avés faict d'avoir agréable ma 'franchise en l'ou-

verture que je vous ay faicte sur vostre arrivée en ce lieu ; vous pouvés

croire que je n'ay point oublié à faire valoir ce que vous m'escrivés

sur ce sujet.

J'estime que ce seroit chose inutile de m'estendre à vous repré-

senter le bon traittement que je voy desjà que vous recevrés de

LL. MM. puisque trois jours de séjour en ce lieu vous en doivent

donner plus d'asseurance que tout ce que je vous pourrois escrire.

Seulement vous diray-je, Monseigr, sans crainte de m'avancer trop,

que vous les trouverés mieux disposés que vous ne
sçauriés

vous

l'imaginer, et que vous advouerés que Mme la Mareschale vous y a

soigneusement et fidellement servy, comme sans doute elle désire

faire en toute occasion.

Je prie Dieu qu'il confirme de plus en plus vostre santé, bénisse

les sainctes résolutions que je voy de toutes parts conspirer au bien

de cet estât, et me face la grâce, y contribuant ce peu que je puis

par mes seules prières envers sa divine Majesté, de vous tesmoigner

que je suis véritablement2,

Monseigneur,
Vostre.

La maréchale d'Ancre.
5 La paix de Loudun avait été faite avec

les princes au commencement de may;
mais le prince de Condé, qui avait été
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CARDIN.DERICHELÏEU.VU. à1

IV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28. —
Autographe, pièce cotée 77.

[Secondequinzained'octobre1616.]

Les troubles excités par les prétentions des princes, dont on avait largement

payé les révoltes, semblaient être pacifiés, lorsque le duc de Nevers souleva de

nouveaux mécontentements. Deux lettres peu respectueuses qu'il fit imprimer et

qu'il adressa au roi les 5 et 15 septembre, menaçaient de révoltes nouvelles.

«La reine, dit Richelieu dans ses Mémoires, employa tous les moyens qu'elle put

pour lui faire connaître sa faute; elle dépêcha vers lui Mr-Marescot, maître des

requêtes, lequel n'ayant rien avancé, elle me fit l'honneur de me choisir pour y

faire un voyage) de la part de S. M. croyant que j'avois quelque dextérité, par la-

quelle je pourrois ménager son esprit et le ramener à la raison; mais tout cela

fut en vain, caril n'en étoit pas capable. Il (T. I, 361.) Richelieu ne dit pas dans

ses Mémoires quelle avait été sa première pensée; mais il semblait avoir d'abord

mieux espéré, si j'en juge par deux pièces que j'ai trouvées, sans date, aux Af-

faires étrangères, classées en l'année 1617, quoiqu'elles se rapportent évidem-

ment à la mission dont il parle dans le passage précité, et par conséquent elles

prendre,le gouvernement de Berry, ne se

pressait pas de retourner à la cour, où la

reine mère désirait vivement sa Venue. On

lui envoya coup sur coup les personnes que
l'on croyait avoir le plus de crédit auprès
de lui, et l'on s'entendait toujours de moins

en moins; les lettres de Richelieu lui-

- même n'avaient pas plus de succès. «Ce

qui fit que, pour démêler ces fusées, la

reine me dépêcha vers lui, croyant que

j'aurois assez de fidélité et d'adresse pour

dissiper les nuages de la défiance que les

mauvais esprits lui donnoient d'elle contre
la vérité; ce qui me réussit, non sans

peine." (Mem. de Richelieu, t. I, p. 303.).
On peut conclure d'une lettre du 20 juin

(aux Analyses) qu'à cette date l'évêque de

Luçon était de retour de la mission qu'il
avait remplie en Berry auprès du prince,

lequel n'arriva à Paris que le 20 juillet.
Il faut lire .dans les Mémoires "précités,

p. 302-342, ce que Richelieu raconte S'il

séjour de M. le Prince à Paris, depuis le

moment de son arrivée jusqu'à celui où il

fut emprisonné (ier septembre). Nous ne

trouvons rien dans le Mercure françois de

l'envoi de l'évêque de Luçon vers le prince
de Condé. C'est un fait, si l'on veut, peu
considérable dans l'histoire, mais qui n'est

pas sans intérêt pour la biographie de Ri-

chelieu. Voy. t. 1er,p. 171, la lettre que
lui écrivit Richelieu lorsque ce prince fut

revenu à la cour.
1 Richelieu avait été récemment envoyé

vers M.le Prince, il est envoyé maintenant -

vers le duc de Nevers;c'était déjà l'homme

nécessaire dans les affaires présentes,
aussi va-t-il être bientôt secrétaire d'Etat.
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doivent avoir iq date dela seconde quinzaine d'octobre; c'était déjà pour l'évâqg^

de Luçon une habitude qu'il a conservée toute sa vie (et dont j'ai eu. occasion de

citer plusieurs exemples) dans les affaires qui présentaient de sérieuses difficultés.

de les étudier la plume à la main, et de préparer à l'avance le langage qu'il aurait

à tenir. Ainsi dans la première des feuilles dont je viens de parler, cotée pièce 77

et dont les quatre pages sont écrites de sa main, la première page contient un

résumé des avis reçus contre le duc de Nevers et des griefs qui lui sont reprochés.

Richelieu a intitulé ce résumé: Subjects de mesjiances. Au verso nous lisons :

Le roy ne tient pas tous ces advis certainement asseurez ; mais

d'autant qu'un prince doit tout escouter, et estre tous jours prest à

mettre ordre à tous les desordres de son estât, il a estimé que le

moins qu'il pouvoit faire estoit d'envoyer Mr de Praslin sur tous ces

advis, avec troupes dans la province, pour, au cas qu'on y
fist quelques

levées sans ses commissions, ce qui se pourroit bien. faire sans que

M', etc., le sache, les tailler en pièces.

Le second feuillet de la même feuille, coté pièce 78, doit faire suite à ce qu'on

vient de lire; c'est le sommaire des raisonnements que Richelieu se propose d'ex-

poser dans l'accomplissement de sa mission auprès du duc de Nevers.

Raisons à
représenter par l'évesque de Lusson, comme de luy

mesme :

Il perd le fruict et l'honneur de sa négociation passée s'il est contre

le roy;

Faict cognoistre, par tels comportemens, qu'estant aux mouvement

passés neutre en
apparence, il estoit, en effect, dans le cœur, contre

le roy, puisqu'il se déclare avec moins de prétexte;

Faict contre sa conscience, et perd ainsy la réputation qu'il a de

grande religion; -

Se met au hazard d'estre nommément excommunié, comme plu-

, sieurs subjects acntés contre leurs princes ont esté déclarez tels en

France, Angleterre et autres pays;

Ruyne sa maison, quelque issue qu'il puisse avoir, nut particulier
ne pouvant supporter les frais d'une guerre principalement coniae
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son maistre, et un maistre puissant, contre lequel il n'y a rien à

gaigner que la perte de ses biens, de son honneur et de sa propre

personne.

Qu'au reste s'il se maintient en son debvoir, outre l'honneur et la

gloire, qu'il aura la bénédiction de Dieu. Il peut plus facilement que

jamais conduire à heureuse fin son entreprise de Hongrie1 :

Le pape y estant du tout disposé selon qu'escrit le père Joseph.

Estant aysé de reporter la reyne, s'il demeure en son dehvoir, et à

donner argent à cette fin, et les hommes tous levez.

Et d'autre part, la paix de Savoye se faisant, beaucoup de ceux qui

y sont se deschargeront là.

V.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 137. — Minute autographe.

[Secondequinzained'octobre1616.]

Cette autre pièce qu'on a placée, dans le manuscrit, si loin de la précédente,
doit la suivre immédiatement puisqu'elle présente le résultat de la visite faite

par l'évêque de Luçon au duc de Nevers: ce sont quatre pages écrites aussi de la

main de Richelieu; dans la première, qu'il intitule; Plaintes de M' de Nevers,

il expose les griefs articulés par ce prince; la seconde est remplie de notes di-

verses touchant les affaires de la guerre; dans les troisième et quatrième pages,
Richelieu formule les expressions mêmes de l'acte de soumission que le duc doit

envoyer au roi, il rapporte quelques paroles du duc de Nevers, et il termine par
sa propre opinion sur cette affaire.

1 Ceci doit se rapporter à un singulier

projet que le duc de Nevers s'était mis en

tête, et que Richelieu rappelle dans ses

Mémoires: «Il vouloit démembrer de

l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem celui

du Saint-Sépulcre, et s'en faire grand
maître il désiroit l'assistance de la

reine pour faire réussir son affaire de l'ins-

titution des chevaliers du Saint- Sépulcre,

par laquelle il se promettoit de se faire

empereur de tout le Levant.. (T. I,

p. 314.) Richelieu, pour gagner le duc,

semble entrer dans sa manie, dont au fond

il se moquait, et il lui laisse entrevoir une

assistance qu'assurément on ne lui aurait

pas donnée, pour sa fantastique entreprise.
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CONCLUSION.

Qu'il lemercioit le roy de l'honneur qu'il luy avoit faiet d'envoyer

vers luy;

Qu'il demeureroit aux termes d'un fidèle subject et serviteur, ne

permettroit
aulcunes levées en son gouvernement, sans ses commis-

sions, contre son service;

Qu'il supplioit S. M., ayant cogneu les advis qu'on luy avoit don-

nés, à son préjudice, faux, de faire porter à ceux qui en estoyent au-

theurs telle peine qu'elle jugeroit raisonnable;

Et en outre de tesmoigner à tout le monde quelle avoit appris, par

mon retour, ce qu'on luy avoit mandé de
luy, calomnieux, qu'elle le

recognoissoit pour homme de bien asseuré à son service; et daigner

luy en escrire un mot, si elle l'estimoit digne de cet honneur. Il ad-

jousta qu'il verroit bien par le bruit de la cour, qu'on luy mandoit <le

jour à autre, si V. M. luy
rendroit le contantement tout de bon, ou

seulement en apparance;

Enfin de contremander Mr de Praslin, parce que c'est chose gran-

dement rude à un homme de sa qualité d'envoyer en sa province
un

suffragant avec trouppes, sans qu'il ayt déservi ; qu'en ce cas il cognois-

troit qu'on luy voudroit lever l'honneur et le perdre tout à faict.

Voilà les termes auxquels il demeure; sur quoy je l'asseuray avoir

tellement cogneu la bonne volonté de V. M. en son endroit que je

ne doubtois point qu'elle ne-Iuy donnast contantement à mon arrivée.

Or, d'autant qu'autre chose est souvent ce qu'on diet et autre ce

qui est, je diray franchement à V. M. ce que je juge :

Les advis qu'on a donnez à V. M. ne sont pas vrays; il n'a faict aul-

cunes levées.

Je luy ay trouvé l'âme extraordinairement ulcérée sur les subjects

de plainte que vous avés veus.

Je
l'ay laissé asseuré quant à la fidélité, mais distinguant la fidélité

de l'affection, c'est-à-dire, etc.
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Son affection se peut gaigner par plusieurs moyens qu'il désire

tous, mais en sorte qu'il en demande quelques-uns ouvertement, et

ne veut pas demander les autres, ny estre estimé les désirer.

Ceux qu'il demande sont ceux dont j'ay parlé à V. M. de sa part.

Ceux qu'il désire, sans les demander ouvertement, sont qu'on es-

crive à Chaalons pour réparer l'affront qu'il estime avoir receu;

Et qu'il plaise à V. M. embrasser le voyage de Hongrie, et pour

cet effaict, y disposer le roy d'Espagne par le voyage du chartreux,

et procurer la paix en Savoye. Sur ce voyage V. M. croit bien que je

n'ay point oublié à le chastouiller de bonne sorte, et cet expédient

m'a fort servi.

Sur ceste paix, j'estime devoir dire à V. M. avoir recogneu que

ceux qui sont mal affectionnez l'appréhendent et y désirent la conti-

nuation de la guerre, estimant que si elle dure elle attirera ce lle de

Flandres, les Hollandois prenant leur temps, auquel cas le roy d'Es-

pagne ne sauroit que penser à ses affaires et donneroit plus de lieu

aux malcontants de remuer en France.

Ce que je vous dis je le collige de la conférence que j'euz le soir

à mon arrivée, où son esprit n'estoit point addoucy par le voyage de

Hongrie 1.

VI.

Bibi. imp. Baluze, pap. arm. lett. paq. 4, nO'4 et 5, fol. 63. —

Mise au net.

LETTRE DU ROI AU PAPE2.

10décembre161(Î.

Le cardinal Ubaldini, nonce du pape, retournant à Rome, le roi ne veut pas le

1
Voy. ci-après une lettre du 23 déc.

à M. de Tresnel; l'accommodement avec

M. de Nevers n'était pas fait.
2 Richelieu était secrétaire d'Etat depuis

le 29 novembre (voy. t. I, p. 188). C'est

lui qui va maintenant écrire les lettres au

nom du roi.
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laisser partir saus l'accompagner dei éloges que mérile la ituiuirir oolltii a rempli

sa mission.

(C'est le résumé de la première moitié de la lettre au Saint-Père; nous en don-

nons seulement la fin ici.)

En un mot, Très-sainct-Père, nous pouvons asseurer vostre Sainc-

teté tous ses comportemens nous avoir esté si agréables qu'il nous est

impossible de trouver à redire à aucune de ses actions, si ce n'est en

la dernière, celle de sa
retraite, qui toutefois ne peult nous déplaire

puisque la cause n'en est autre que la volonté de vostre Saincteté, à

laquelle nous conformerons tousjours la nostre. Sur ce, Très-sainct-

Père, nous prions Dieu qu'il luy plaise conserver longues années

vostre Saincteté, pour le bien et utilité de son église. Escrit à Paris

le xe décembre 1 616l.

VII.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. 23. — Minute.

A M. DE TRES-NEL
23 décembre i6 If).

Mr, vous aurés sceu le différend
qui estoit entre Ml" d'Epernon

et

ceux de la Rochelle; maintenant vous en sçaurés raccommodement.

Mr d'Epernon ayant entièrement obéy, rendu Surgères et Tonnay Cha-

rente, que les exempts des gardes de S. M. ont, jusques à ce qu'autre-

ment il en ayt ordonné et licentié ses troupes. Cela met ceux de la

religion prétendue réformée hors des appréhensions et opinions qu'ils

avoient qu'on leur en voulust; ayant bien cogneu, par la sincérité du

procédé de LL. MM., qu'ils n'ont aucun dessein contre eux, comme

quelques séditieux leur vouloient persuader.

1
Le départ du cardinal Uhaidini fut

retardé; une lettre du roi au pape montre

qu'il était encore à Paris le 24 décembre.

(Voy. le-1ervol. p. 198.) Si cette lettre du

10 n'a pas été annulée,i* date a dû être

changée au moment dm départ du nonce.
3

Sur M. de Tresnel, voy. note 1 de in.

page 366 du ptemier-volume.
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Reste maintenant l'affaire de M. de Neyers qui ayant asseuré

force gens, actuellement levé assez bon nombre, gross y ses garnisons,

muni ses villes, et, en fort mauvais termes, donnant, par ce procéder,

de
grands

et justes sujets de plaintes à S. M. qui, par la grace de

Dieu, est en estat de le faire obéir.

On ne sçayt encores comment cette affaire se terminera, si dou-

cement ou par les armes. Tout ce que je vous en puis dire est que

véritablement LL. MM. désirent avec passion que mond. sr de Nevers

se recognoisse, et leur donne sujet de
n'employer point leurs forces

contre
luy. Mais s'il ne le faict, ils sont obligés, par raison d'Estat, de

le mettre à raison, et s'y sont résolus, comme tous autres qui vou-

droient s'eslever contre leur autorité. On a parlé de quelques remue-

mens vers le Perche, mais au bruit des armes qui seront portées
sous

la conduite de Mr le comte d'Auvergne, au cas que l'on continue,

cela se dissipera incontinent.

Voilà pour ce qui est de ce qui se passe au dedans du royaume.

Pour le dehors je n'ay rien à vous dire, sinon que M. le comte de

Sçhomberg
1

part pour aller en Allemagne, pour rompre toutes les

menées qu'on voudroit faire au préjudice de S. M. Pour la Savoye, le

roy veut, avêc l'entremise de S. S. entreprendre plus que jamais cette

affaire, voulant non-seulement conserver la paix en son Estât, mais

l'establir par toute la chrestienté.

1
Voyez t. I", p. 208, l'instruction don-

née à Schomberg, le 29 décembre; et

p. a/tâ, la lettre à M. de Léon, ambas-

sadeur à,Venise;p. 2/4.7, à M.dela Tour,

ambassadeur en Angleterre; p. 2^9, à

M. de Baugy, accrédité auprès de l'Empe-

reur; p. 250, à M. de Pericard, en Flan-

dre; et p. 266,à M. de Bétiiune, à Rome.

Voyez aussi. plusieurs lettres ci-après, à

MM. de Léon, du Maurier, de Baugy.
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VIIi.

Arcli. des Aff. étr. Angleterre, t. 26, fol. 87, 1612-1624. — Minute.

LETTRE DU ROI A M. DESMARESTS.

[28 1}décembre1616.

Nous avons donné, dans notre premier volume (p. 246), le commencement de

cette lettre dont nous avions trouvé un extrait dans les manuscrits de Harlay.

Dans le manuscrit des Affaires étrangères, où nous trouvons la minute, ce com-

mencement de dépêche est immédiatement suivi de ce paragraphe :

Touchant les pratiques qui se continuent pour le mariage d'Es-

pagne-, je veux bien qu'on sache que je n'y porte point envie; tant

parce que c'est choses libres, que parce aussy qu'il servira à faire

recognoistre l'artifice de ceux qui, descrians la France pour un sem-

blable mariage, attirent sur eux le blasme qu'ils nous vouloient

donner.

Louis XIII remercie son frère dela Grande-Bretagne de ce que l'affaire dusr

Villiers Houdan a été terminée à son contentement; ce prince peut attendre la

même chose du roi au procès qu'un nommé Abot a au Conseil d'Etat, le garde

des sceaux ayant ordre de lui faire droit sans user de remise.

Pour ce qui concerne le vaisseau qui a esté arresté en allant aux

Indes, il faudra redoubler les poursuites que vous en avés faites,

comme estant une affaire d'importance, d'autant qu'elle regarde la

1
Cette minute ne donne point le quan-

tième, mais c'est sans doute de la présente
lettre que parle Desmarests lorsqu'il écrit

à Richelieu le 12 janvier: c Ne s'estant

rien passé depuis que vous estes en exer-

cice qui méritast interrompre vos plus sé-

rieuses affaires, j'ay différé, jusques à la

réception des lettres du roy du 28 du passé,

soussignées de vous. a (ms. cilé aux

sources, fol. go). Le fragment du manuh.

crit de Harlay est daté du 5 janvier, c'est

une erreur du copiste que nous n'avioa&.

pas alors le moyen de rectifier.
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liberté du commerce, auquel tous les
princes ont un commun inté-

rest 1.

Mais d'autant que vous me faites cognoistre qu'il sera
Inal-aysé d'en

tirer raison, si on ne veut subir la jurisdiction d'Angleterre, envoyés-

moy
un

ample mémoire de l'estat auquel est cette affaire, et ce
que

vous estimerés y devoir estre faict, afin que sur cela je vous mande

ce qui sera de ma volonté.

Au reste j'envoie le sr baron du Tour aux quartiers où vous estes,

pour voir et conférer avec vous d'où peut procéder cette altération,

qui semble estre en la volonté du roy mon frère, et tascher de déli-

vrer son esprit en chassant les mauvaises impressions qu'on luy a

artificieusement données. Pour cet effect, je l'ay chargé de particu-

lières instructions sur tout ce que les esprits mal affectionnez à mon

gouvernement y trouvent à redire. Et de plus luy ay commandé d'en

donner
part

aud. roy mon frère (quoyque je n'y sois point obligé,

un prince ne se devant point mesler des actions de son voisin), luy

tesmoignant en cela combien je désire entretenir la bonne intelligence

qui jusques icy a esté entre nous; si le roy mon frère y contribue,

j'en seray bien ayse; si non, cette consolation me restera d'avoir faict,

de ma part, ce que j'auray peu pour l'y convier, et sauray bien me

garantir de ceux qui, sans sujet, me voudroient mal.

l Dans sa lettre précitée du 12 janvier, succédé l'évêque de Luçon) du mauvais

Desmarestsrépondqu'il a déjà renducompte accueil fait à ses réclamations, et qu'il les

à M. Mangol (secrétaire d'État auquel avait a même renouvelées sans plus de succès.
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ANNÉE 1617.

IX.

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. 12, fol. 351. — Minute.

LE ROY A M. DE SENECEY1.

1erjanvier 1617.

J'ai veu par la vostre du 25 novembre que Testât de la maison de ma

sœur, la princesse d'Espagne, n'approche pas de celuy de la maison de

la royne, ma femme, ce que j'attribue à la différence des coustumes

des pays et à la différence des conditions des personnes, ma sœur

n'estant royne comme est ma femme. Cependant je vous diray que

je serois extresmement ayse que le roy catholique,
mon frère, fist

traitter plus favorablement les François qu'ils n'ont pas esté jusques ici.

Le roi charge l'ambassadeur de faire instance à ce sujet; et quant aux mesures à

prendre à l'égard des Français et des Espagnols qui doivent "retourner dans leur

pays respectif :

Vous mettrez ordre qu'il demeure autant de François en Espagne

que je retiens
d'Espagnols en France 2.

L'ambassadeur d'Angleterre qui est en Hollande a proposé aux

1
Voy.t. Ier,p. 266, note 2.

2
L'évêque de Lucon écrivait à ce sujet

le 15 janvier à M. de Sénecey : 1J'ai receu

vos deux lettres du 28 décembre et 4 jan-
vier. Vous aurés veu maintenantpar celles

que je vous ay escrittes des 1eret 4 de ce

mois (cette dernière n'est pas dans ce ma-

nuscrit), ce qui a esté accordé avec Mrle

duc de Montéléon pour les Espagnols qui

doivent estre en France et les François,

qui doivent demeurer en Espagne.» (Ecri-

ture du même secrétaire, fol. 354 du même

ms.) Le 3o janvier, nouveau hiilet qui
n'est que de politesse; l'évêque de Luçon

profite de l'occasion d'un courrier pour
l'assurer de son affection. Mise au net,

fol. 356 du même ms.
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Estats de faire exécuter le traitté qui fut faict à Xanten par mon en-

tremise, et ainsy terminer le différend qui est pour la succession de

Cleves et de Juliers. Le sr duc de Montéléon m'a asseuré que l'am-

bassadeur d'Angleterre s'estoit avancé sans charge. Faites entendre

au roy d'Espagne que je désire grandement l'exécution du traitté de

Xanten, mais qu'il est raisonnable qu'ayant eu la peine et les frais

pour le faire, j'aye l'honneur d'estre le principal entremetteur pour

son accomplissement.

Vous parlerés aussy à mon frère le roy catholique de la paix de

Savoye que je désire moyenner. Le duc de Savoye luy doit deffé-

rence, mais d'autre part il est raisonnable qu'on luy donne seureté.

Il est à propos qu'il escrive de bonne encre à Dom Piètre pour le

porter à cet accomodement. Cependant je vous diray que, pour con-

clure plus asseurément èe traitté de paix, je me suis résolu de tascher

d'en attirer la négociation auprès de moy.

M. de Béthune est chargé d'y faire consentir le duc de Savoie, et aussi la répu-

blique de Venise, «pour tascher de composer ces deux différends tout à la fois. Il

Sondés le roy d'Espagne pour cognoistre son sentiment. J'ai faict

faire cette proposition au sr duc de Montéléon qui la gouste grande-

ment, cognoissant bien que, par ce moyen, on pourra plus aysément

esteindre le feu de l'Italie. Le roy mon frère le pourroit commeslre

à cette fin. La difficulté que je prévoy viendra ducoslé de l'empereur,

qui difficilement voudra laisser aller la cognoissance du différend de

l'archiduc de Gratz avec les Vénitiens à d'autres qu'à luy. En tout

cas, j'ay pensé un expédient qui ostera toute difficulté, qui est que

l'Empereur, mon frère, voulant se réserver la cognoissance de ce qui

touche l'archiduc de Gratz, je me réserve d'envoyer un ambassadeur

extraordinaire vers luy, pour, au mesme temps que cette affaire se

traitteroit icy, de la part des Vénitiens, la négocier auprès de luy

par l'entremise de celuy que j'y aurois. Vous vous gouvernerés selon

vostre dextérité accoustumée pour faire gouster doucement et de loin

cette proposition.
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Je seray bien ayse que vous me mandiés ce qui se passe au traitté

qui se faict entre l'Angleterre et l'Espagne pour
raison du mariage

du prince de Galles. Les Anglois m'ont longtemps celle cette recherche,

ce qui faict que je ne serois pas fasché d'en sçavoir sans eux toutes les

particularités.

X.

Arch. des Aff. étr. Venise, t. 42, fol. 237. - Minute.

LE ROY A M. DE LÉON.

à janvier 1617.

Avant d'avoir connaissance de cette minute du manuscrit de Venise, aux Affaires

étrangères, nous avions trouvé, à la Bibliothèque impériale, dans les manuscrits

de Harlay, un extrait assez ample de cette dépêche, lequel nous avons donné t. Ier,

p. 244. Après la première phrase, je lis dans le manuscrit de Venise:

Je vous diray sur cela que, sçachant bien que souvent les affaires

plus déplorées prennent un succès tout autre qu'on ne se l'est promis,

je ne perds pas courage pour les difficultez qui se rencontrent en

celle-cy 1; au contraire, je désire continuer à y apporter tout ce qu'il

sera possible pour la faire réussir. Pour cet effect, cognoissant que la

paix de Savoie peut donner un grand acheminement à
celle-cy, et

voyant que quelque chose que j'aie peu apporter etc.

(Continuer, avec ce paragraphe, après les trois premières lignes de la page 245

de notre premier volume.)

1 Richelieu s'est servi à peu près des

mêmes expressions dans une lettre écrite

à M. de Béthune le 18 janvier, p 26l du

premier volume.
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XI.

Arch. des Aff.étr. Hollande, t. 8, fol. g. — Minute.

LE ROY A M. DU MAURIER.

5 1 janvier1617?.

Mr Du Maurier, pour response à vos lettres du 2o novembre, 16 et

25 décembre, je vous diray que sçachant, comme de tous temps il

se trouve de mauvaises langues qui descrient les meilleurs gouverne -

mens, comme La Fontan et quelques autres dont vous me parlés2,

ont l'audace de semer des bruits désavantageux de celuy de mon

royaume, ce qui me console est que tels discours n'ont autre fonde-

ment que la malice de leurs autheurs.

Vous savés quelle est l'autorité d'un ambassadeur; c'est pour quoy

si led. ec3 ou autre se licencie jusques à ce point qu'il vous fasse beau

jeu, vous le ferés prendre prison«iefV""puîs informer de son insolence,

afin qu'il soit chastié selon qu'il le mérite. J'ay plusieurs plaintes de

plusieurs brigues et menées qu'on faict à mon préjudice, tant parmy

les Estats, que les régimens que j'entretiens en leur faveur. S'ils sont

tels qu'ils doivent estre envers moy, je le verray par le cliastiment de

quelques uns de ces brouillons que vous devés poursuivre avec cha-

leur et prudence toutefois.

J'ay eu advis que, depuis quelques jours, un nommé La Roche, qui

l La minute n'estpointdatée; une main

étrangère a écrit en tête 15 janvier; cette

date est impossible, car nous avons la ré-

ponse faite au roi par Du Maurier, laquelle
est datée de La Haye, le 16 janvier. C'est

sans doute une erreur de celui qui a classé

les pièces de ce volume.
! Notre manuscrit ne contient point de

lettres de Du Maurier des 20 novembre et

25 décembre, mais seulement trois lettres

du i5 décembre adressées au roi, à la

reine mère et à l'évêque de Luçon; dans

ces trois lettres il ne nomme personne;

seulement, dans celle qu'il adresse au roi,

il parle en général des «mal affectionnez,

«desperturbateurs de vostre estat »qui font

des menées en Hollande.
3 Cela signifie-t-il etc. ou sont-ce les

initiales d'un nom?
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est à ma cousine, la princesse de-Gondé la mère, et un Rochelois,

ont passé par Bruxelles sans y coucher, pour aller en Hollande, pour

traitter avec les Hollandois, par l'entremise de ma cousine la princesse

d'Orange, qui y est, quelque chose au préjudice
de mon service.

Faites tout ce qu'il vous sera possible pour les faire arrester prison-

niers, et prendre
les papiers dont ils se trouveront chargez.

Je n'ay point encore nouvelle que
les cinq vaisseaux qui vont à

Bordeaux soient fort avancez; ils m'eussent esté bien- plus utiles s'ils

feussent partis plus tost.

Quant au capitaine qui a. commis une insolence en la rivière de la

Charente, je n'ay
rien à vous dire sinon qu'il eust esté plus à propos

d'y en envoyer un autre, estant de mauvais exemple de voir un

homme employé vers les lieux où il a commis un crime ; son voyage

ne vous empeschera pas d'en poursuivre la justice à son retour.

Je m'estonne grandement des plaintes que ceux des Estats font de

moy" pour le retardement du payement des troupes que j'entretiens

auprès d'eux, veu qu'ils savent bien. que rien ne m'empesche de les

payer que la nécessité de mes affaires, en laquelle j'eusse estimé

devoir recevoir d'eux du secours et non des plaintes. Vous leur avés

deu
représenter l'obligation qu'ils ont à cette couronne, pouvant dire

que rien ne les a tant fait subsister que l'assistance du feu roy mon-

seigneur mon père. Ilssçavent comme, devant sa mort, il leur donna

près de 17 millions tout d'une fois; qui n'est pas, à mon advis1, une

petite obligation. Pour moy je puis dire entretenir les régimens que

j'ay en leur pays sans y estre obligé, puisque le traitté en vertu duquel

j'y estois astreint ne
parloit que de deux ans. Je ne remarque pas

particulièrement les obligations pour leur en faire reproche, mais seu-

lement pour leur faire cognoistre que c'est sans raison que quelques

âmes mal affectionnées leur voudroient persuader estre mal traittés de

moy. Au reste, de 2 millions de livres que je leur doibs jusques à la

fin de cette année, je les ay faict assigner de 260 mille livres, et suis

1 «Avoir peu faict pour eux.- Ceci est

en interligne, sans qu'on ait rien effacé;

seulement on a souligné: une petite obli-

gation.
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prest
à leur faire donner nouvelle assignation de 1 4o pour l'entier

payement de 1615, de façon que je ne seray
en

arrérages que d'une

année. Sur cela je n'ay rien à vous dire, sinon que j'attendois plus

tost des remerciemens de la continuation de ma bonne volonté, que

non pas des tesmoignages de leur mescontentement', que j'attribue

véritablement, non à tout le corps, mais à quelques esprits malicieux,

qui, mal affectionnez à mon service, taschent d'en desbaucher d'autres.

Quant à la proposition faicte par l'ambassadeur d'Angleterre, je l'ay

trouvée fort estrange, ne pouvant concevoir comme on voudroit, nv

pourroit parachever sans moy un traitté que je puis dire avoir esté

faict par mon autorité et mon entremise. L'ambassadeur d'Espagne,

qui est auprès de moy, m'a en trois mots tiré de peine, soustenant

ouvertement que son maistre n'a jamais donné au roy d'Angleterre la

parole que soustient son ambassadeur. J'en ay escrit au roy catholique,

mon frère, pour recevoir confirmation et adveu de ce que m'a dict le

d d M l, "'ilsr duc de Montéléon; vous vous gouvernerés en sorte qu'en cas qu'il

y eust de la tromperie en cette affaire, on ne puisse toutefois rien

traitter sans mon intervention. Je désire fort que le traitté de Xanten

se parachève, mais par le moyen par lequel il s'est commancé. J'en

escris pour cet effect en Espagne, et fera y tousjours les poursuites

nécessaires quand je jugeray qu'elles doivent estre avec fruit. Vous en

asseurerés les Estats, et je leur tesmoigneray, par preuves plus cer-

taines que les paroles, quand l'occasion s'en présentera.

Je seray tousjours plus ayse que Viletard ayt
la compagnie de

Bains qu'un autre, tant parce qu'il est exempt de mes gardes, que

par ce aussy qu'estant son lieutenant, l'ordre requiert qu'il succède en

sa place. S'il s'en accorde avec Bains, puisqu'il s'en veut desfaire, j'en

seray fort content. Sur cela je prie Dieu.

1
Dans sa lettre du 16 janvier, Du Mau-

rier explique qu'il n'a voulu parler d'aucun

mécontentement de la part des Etats, et

que, d'après les assurances qu'il a données,

le roi peut tenir la Hollande pour attachée

à la France par le plus fort lien, celui de

leur intérêt (fol. 11 du manuscrit cité aux

sources ).
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XII.

Arch. des AIT.étr. Allemagne, t. V, fol. 252. - Minute.

[A M. DE BAUGY.]

22janvier 1617.

Richelieu accuse réception de ses lettres des 24» dernier décembre et 78 de ce

mois, et se référant à la lettre du roi du 5 janvier, il ajoute :

Je vous diray en trois mots que S. M. ne s'estant rien proposé que
le bien de la chrestienté, il luy est indifférent à qui des deux archi-

ducs, Maximilien ou Ferdinand, cette couronne eschera, pourveu que
l'on puisse retrancher aux Espagnols les moyens d'effectuer le dessein

qu'ils ont de longue main d'y parvenir. Je seray très ayse que vous

contînmes à me faire part des nouvelles que vous jugerés mériter de

venir jusques icy, tant pour ce que nous ne devons pas ignorer ce

qui se passe au loing, que par ce aussy que bien souvent nos intérests

estans meslez avec ceux de nos voisins, nous ne sçaurions y pourvoir
si nous n'en avons la cognoissance.

Je ne vous mande point particulièrement ce que vous devés faire

en ce traitté de
mariage, d'autant qu'estant affectionné comme vous

estes, je ne doute point que vous n'y aportiés tout ce que vous

jugerés nécessaire pour maintenir l'autorité du roy, et empescher les

factions contraires1. Vous pouvés juger sur les lieux mieux que per-
sonne du monde, lequel est plus à propos des deux, et nous en

mander vostre advis, car deçà nous n'y faisons pas grande différence.

M. de Schomberg, qui court l'Allemagne, est amplement informé de

1 M. de Baugy ne comprit pas cela: uJe
ne say, répond-il à Richelieu, de quel

mariage vous entendez parler; je n'ayau-
cune nouvelle de M. de Schomberg à ce

sujet. » (Lett. du 18 février, fol. 327 du ms.

cité aux sources.) Richelieu lui explique j
l'énigme, que Baugy nous semble assez

excusablede n'avoir pas devinée. (Voy. lettr^^
d vril' ')

1
du 10 avril, ci-après. ) 1

1
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la volonté du roy sur ce sujet, il vous en fera part, et vous pourrés

prendre correspondance avec luy. Vous apprendrés, par une lettre que

je vous escris particulièrement, l'estat auquel sont les affaires de deçà1.

XIII.

Arcli. de, Aff. étr. Hollande, t. 8, fol. 34. - Minute.

LE ROY A DU MAURIER.

[23 janvier 1617.]

Un manuscrit de la Bibliothèque imp. fonds de Harlay m'avait donné un frag-

ment de cette pièce (t. Ier,p. 272) avant que j'eusse trouvé cette minute, non datée,

mais qui est du 23 janvier. Le roi répond à une lettre du 16, où Du Maurier

l'avertit des «menées et pratiques que le sr l'Autheur (le duc de Bouillon) tasche

de faire en Hollande contre la France. »

Le roi répète ici ce qu'on a mandé aux autres ambassadeurs, « qu'il n'est point

permis à un sujet de demander secours et assistance qu'à son prince, ny à un

souverain qui est en la protection d'un autre, qu'à celuy qui est obligé de le

protéger. »

Le roi espère que la conscience du duc de Bouillon et le désir de conserver

son repos le ramèneront à son devoir. Ici se place le fragment imprimé dans le

premier volume. A la suite de ce fragment la minute met un paragraphe final où

Louis XIII exprime l'espérance que les États et le prince Maurice ne se mêleront

point des troubles de la France, et ne douteront point de son désir de les assister,

«considérant, dit le roi, ce que j'ay faict par le passé. »

XIV.

Arch. des Aff. étr. Venise, t. Ui, fol. 23g.
— Minute.

LETTRE DU ROI A M. DE LÉON.

23 janvier161 7.

Mr de Léon, j'ay
receu vostre lettre du 3 janvier2,

et cogneu par

1
Cette lettre est datée du 23 janvier.

2 Elle est conservée dans notre manus-

Voyezt. Ier,p. 268. crit, fol. 202, où se trouvent aussi une autre
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icelle l'instante poursuitte que faict le ministre de Julien (la seigneurie

de Venise), près de Joachim (les Grisons), pour l'establissement d'un

esturgeon (une alliance). Sur quoy je vous diray qu'ayant appris la

mesme chose par le sr Gueffier, je luy ay mandé qu'au cas que l'on

ne vueille insérer en cet esturgeon les articles que je luy ay envoyez,
il

s'oppose ouvertement à ce que telle chose ayt lieu, pour le préju-
dice qu'elle me causeroit1.

Que sur ce qu'il m'escrivoit que ce ministre, non-seulement tentoit

toutes sortes de moyens, mais, qui plus est, se servoit de mon nom

pour parvenir à ses fins, je voulois bien, qu'en le désavouant de ma

part, on sceust que je n'approuvois point tel procéder, tant parce

qu'il contrevient à ce que j'avois arresté avec les Verdemers (ambas-

sadeurs) des Ebada (Vénitiens), que parce aussy que je ne sçaurois

jamais trouver bon que mon authorité serve de couverture à des

desseins qui ne tendent qu'à y faire bresche.

Ma bonne volonté a esté telle envers les Ebada, que j'ay voulu

changer le 16earticle : « eccettuate le arme di Francia, a le quali, per

quai si voglia causa2, non possi esser impedito ne ritardato il passo

per la présente alianza, »
qu'ils disent n'avoir sceu faire passer par les

Grisons, à cause de leurs anciennes alliances à quoyil préjudicie.
Les Ebada ne procèdent pas en cette négociation si sincèrement

qu'il seroit à désirer, ne voulant pas néantmqins pour cela laisser de

continuer mon affection envers eux.

1

Rappelant ce qu'il a dit dans sa dépêche du 4 janvier touchant le moyen de
terminer la guerre de Savoie, le roi ajoute :

Pour fermer la bouche aux ministres du Jardin (roi d'Espagne) en
Anada

(Italie),. je désire que vous sachiés que, tant s'en
faut que j aye

lettre adressée à la reine mère pour l'avertir
de la dépêche faite au roi et une troisième

pour Richelieu. (M. de Léon écrit ordi-
nairement ainsi aux trois personnes.)

1 Ceciest répété dans une lettre adressée—]
au même le 8 février. 1

1 Per qaalsivogliacausaJ de la main de 1

Richelieu, en interligne. 1

l
I
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donné empeschement au passage de mon cousin le duc de Nemours,

qu'au contraire je luy ay facilité, ayant, pour cet effect, envoyé vers

luy Lassé, que j'ay chassé de ma cour, lorsqu'y estant retourné, j'ay

appris qu'il n'avoit pas exécuté en cela ce que je luy avois prescript.

Que chacun sçait ce que j'ay faict envers mon cousin, le mareschal

Desdiguières, pour le destourner de passer les monts.

Que pour ce qui est de la
promptitude avec laquelle j'ay

embrassé

les intérests de Julien, soit en l'alliance, les passages ou les levées des

Grisons, j'ay creu devoir rendre ces offices d'amitié à une seigneurie

alliée de longue main avec ma couronne ;. qu'entre deux amis on doit

se mettre au milieu lorsqu'ils se brouillent, et tenir la balance avec

esgalité.

Que si Julien se plaint, je puis me dire peu heureux en l'esturgeon

que j'ay faict avec luy, puisque, n'estant pas contant de mon procé-

der, beaucoup de mes subjects et de mes voisins l'estiment néant-

moins tellement avantageux pour luy que c'est maintenant d'où ils

tirent le prétexte du trouble qu'ils veulent exciter en mon royaume.

XV.

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. 12, fol. 355. — Minute.

LE ROY A M. DE SÉNECEY.

De Paris, ce 23 janvier 1617.

Les François qui sont en Espagne au service de ma sœur la princesse n'ont pas

encore d'establissement certain1; réclamer à ce sujet, et demander dès cette heure

la délivrance des François qui ont esté mis en galères.

Pour ce qui est du mescontentement que pourroit avoir le roy

d'Espagne, mon frère, de ce que mon cousin le mareschal Desdi-

Voy. lettre au même, du 1" janvier, p. 337.



340 LETTRES

guières a passé en
Savoye, vous pouvés luy remonstrer que c'est

contre ma volonté, et contre les deffenses expresses que j'en ay

faictes., ce qui ne laissera pas lieu de douter aux esprits soubçon-

neux., c'est que j'envoie le sr de Créquy, quoyque
nécessaire en ce

temps auprès de ma personne, pour le faire revenir.

Vous n'oublierés point d'exagérer ces offices que je rends en ces

occasions, en faisant cognoistre que si on se plaint de moy,
c'est vé-

ritablement sans cause.

Le voyage du sr comte de Larochefoucauld vous aydera à le faire

voir et à confirmer à mon frère, le roy catholique, la bonne volonté

que j'ay pour luy, qui est et sera tousjours telle qu'il la sauroit dé-

sirer.

XVI.

Arch. des AIT.étr. Constantinople, t. 3, fol. 65. — Minute,

[A M. DE SANCY}.]

Du 25 janvier 1^17.

Monsieur, Vous ayant, par une lettre que je vous ay

escrite depuis deux jours2, donné part de ce qui se passe en la France,

j'ay creu que vous seriés bien ayse que je fisse le mesme de l'estat

auquel sont les affaires des pays estrangers.

Je vous diray que le désir qu'a le roy de pacifier les troubles de

l'Italie etestablir un repos par toute la chrestienté, l'a faict résoudre de

traitter par luy-mesme ce que jusques icy il a faict par ses ambassa-

deurs. Pour cet effect, il s'est résolu d'attirer la négociation de la pai\

de l'Italie auprès de luy, estimant qu'on déférera à sa présence, ce

que jusques icy on n'a pas faict à ses ambassadeurs. li envoie à cette fin

l Le secrétaire a écrit au dos ce nom

ainsi que la date. Sur M. de Sancy/voy.la
note 3 de la page 359 du Iervolume.

1 Cette lettre n'est pas dans le manus-

crit de Constantinople.
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le sr comte de Larochefoucault en Espagne, pour obtenir que cette

affaire se traitte ainsy qu'il le désire et juge expédient. S. M. a sem-

blablement escrit au duc de Savoye, aux Vénitiens et à tous ceux qui

y ont intérest, pour leur faire gouster cette proposition, que Sa Sainc-

teté agrée, trouvant bon ou d'envoyer extraordinairement un légat à

cette fin, ou de donner commission expresse à son nonce qui est au-

près S. M. Nous espérons que ce traitté réussira au bien de toute la

chrestienté, au repos de l'Italie et à la gloire de Sa Saincteté et du

roy qui l'entreprennent.

Tous sont bien las de cette guerre, qui a de beaucoup amoindry

la bourse des Vénitiens, auxquels S. M. a tesmoigné tant de bonne

volonté qu'elle a voulu non-seulement leur accorder le passage des

Grisons, qui leur est nécessaire pour avoir du secours de droit, mais

en outre leur permettre de contracter alliance avec eux.

On ne sçait encore ce qui réussira de cette permission, le
temps

nous le fera voir.

Les Espagnols ne sont pas trop contents de cette grace que S. M.

faict à la République de Venise. On tasche aussy de leur faire trouver

mauvais que Mr le duc de Savoye aye la plus grande part de son ar-

mée composée
de François, bien qu'il n'y en ayt aucun qui n'y soit

contre la volonté et l'expresse deffense du royl. Mr de Lesdiguières y

estant allé encores depuis peu, S. M. luy envoie M. de Créquy, son

gendre, pour le convier à ne rien faire contre sa volonté, joint aussy

qu'il y a apparence de croire que le temps le rendra plus nécessaire

au dedans, de cet estat qu'aux autres.

Le roy estime faire beaucoup s'il peut tenir les choses en telle ba-

lance que, sans rompre avec le roy d'Espagne, il empesche la perte de

1 On voit par les corrections dont les

marges sont chargées, que cette lettre a été

presque entièrement refaite; une page a été

effacée, dans le reste on n'a guère modifié

que la forme; seulement ici la désapproba-
tion du roi était exprimée en termes beau-

coup plus formels: «La vérité est que les

uns (les Français) y sont allés contre ses

expresses deffenses., et l'autre (Lesdi-

guières) nonobstant ce qu'elle a apporté,
tant par lettres que de vive voix, pour le

divertir de ce voyage.»
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Mr de
Savoye, qu'il est obligé de conserver par raison d'estat. C'est ce

qui luy faict et vouloir retirer ledit sr Lesdiguières, et tout ensemble

faire la paix, estant à craindre que, si le feu s'allume davantage en

Italie, il feust impossible de l'esteindre qu'après qu'il
auroit consume

une partie de ce à quoy il se seroit attaché.

Ceux qui veulent troubler le repos de la France taschent de s'as-

seurer du secours des pays estrangers, particulièrement
en Angleterre,

Hollande, Liège et Allemagne. Nous ne savons encore asseurément ce

qu'ils feront en Angleterre, mais nous avons subjet d'espérer que, ny

là ny ailleurs, ils ne feront pas grand chose. Pour rompre leurs des-

seins on a
envoyé extraordinairement : en Angleterre, Mr le baron du

Tour; en Hollande, Mr de la Noue; en Allemagne, M. le comte de

Schomberg.

Voilà, Monsieur, tout ce que je vous puis dire.

Au folio 67 du même manuscrit se trouve la minute d'une lettre du roi à

Mr de Sancy, de la même écriture que la minute précédente, sans date, mais qui

doit aussi être datée du 25. Quand le chaoux du grand seigneur repartira, S. M.

le chargera des réponses aux lettres qui lui ont été apportées par ce chaoux et par
un soldat de Thunis. En attendant, le roi se dispose à délivrer les prisonniers que
réclame le grand seigneur.

Quant aux Morisques1, S. M. a donné des ordres à son conseil, lequel, dit

le roi, «a desjà jugé ce procès en leur faveur contre mon cousin le prince de

Condé. »

XVII.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 26, fol. 101. — Minute.

LE ROI AU BARON DU TOUR.

Du26 janvier 1617.

J'ai trouvé tardivement cette minute, dont j'avais vu un fragment dans les ma-

nuscrits de Harlay, lequel j'ai donné ier vol. p. 247. Faute de date, on l'avait

1 Voy.t. I", p. 333.
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placé à la suite d'une lettre du 5 janvier, et nous avons à tort suivi le manuscrit;

la véritable date est donnée par la présente minute. Ce fragment était le com-

mencement de la lettre, qui continuait comme suit:
>

Vous ne manquerés point d'exagérer envers mond. frère, le roy de

la Grande-Bretagne, les comportemens du d. srii 6\ que vous re-

cueillerés du mémoire que je vous envoie2, y adjoustant ce qui parti-

culièrement sera venu à votre cognoissance sur ce sujet. Pour conclu-

sion, vous luy insinuerés dextrement en l'esprit, que j'ay tant de

confiance en luy que tant s'en faut qu'il veule protéger des sujets

rebelles contre leur souverain3, qu'au contraire il joindra ses armes

aux miennes pour faire qu'ils me rendent l'obéissance qu'ils me

doivent.

XVIil.

Arc'!. des Aff. étr. Venise, t. 42, fol. 241. — Minute.

A M. DE LÉON.

7 février1617.

Monsieur, vostre dépesche du 18e janvier m'ayant esté mise ès

mains le 5e de ce mois, je ne puis que je ne vous rende grâces tant de

l'instruction que vous m'avés envoyée, que de celle que vous me

donnés par vostre lettre4. Il faut que j'advoue vous en avoir double

1 Nous avons expliqué (1ervol.) que le

personnage dont il est question dans cette

lettre est le duc de Bouillon. Nous ajoute-
rons que le mot «autruy, nlig. 9, p. 2^8 du

même fragment, a été mis en interligne
au-dessus «des Hollandois », mots effacés.

2 Ce mémoire manque dans le manus-

crit.
3 L'incorrection de cette phrase prouve

que la lettre a été dictée, ainsi que nous

l'avons plusieurs fois remarqué en cas pa-
reil.

4 Dans sa lettre autographe du 18,

M. de Léon, après un compliment fort

poli, ajoutait: «Vous me permettrez de

vous dire que voilà deux ordinaires passés
sans que j'aye receu aucune response du

roy en response des miennes. Ce qui
désoriente et met en peine les ministres

qui servent au dehors. Cela vous don-
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obligation, en ce que non content de satisfaire au désir que j'ay de

prendre cognoissance du subjet-de votre ambassade, vous avés voulu,

par un excès de bonne volonté, me prescrire comme quoy je me dois

gouverner en toutes les autres. Il est bien vray que, comme je confesse

ingénuement ce en quoy j'estime vous estre redevable, aussy ne puis-

je pas me tenir de vous dire, qu'ayant appris de ceux qui m'ont pré-

cédé en la charge où je suis, qu'ils avoient accoustumé de recevoir

toutes lettres, mais respondre seulement à celles qui estoient d'impor-

tance, je m'estois contenté d'en user de la sorte envers vous. Mainte-

nant que vous me faites cognoistre le contraire, je veux bien tellement

déférer à votre rapport, que je tascheray à vous donner tout subjet de

contentement. Avec protestation toutefois que, comme je m'oblige à

ne laisser passer aucune occasion qui requierre de vous faire sçavoir les

intentions de LL. MM. si en autres, de peu de conséquence, je m'en

dispense, vous attribuer és ce manquement à la surcharge des affaires

qui sont aujourd'huy au dedans de l'Estat, qui ne. permettent pas

qu'on puisse vacquer à celles du dehors comme on voudroit. Vous

verrés une preuve de mon dire en une autre lettre que je vous escris1.

C'est ce qui faict que je n'adjousteray rien à celle-cy, sinon que, etc.

nera, avec le temps, de la peyne à vous

mesme. si vous laissez accumuler dé-

pesches sur dépesches, à quoy, pour re-

médier, il faut réglément expédier pour
Venise de quinzejours en quinze jours
La coustume est d'escrire à chaque mi-

nistre une lettre au nom du roy et une

autre au nom de la royne sa mère, puisque
sa prudence manie le gouvernement; il est

à proposd'accuser en icelles la réception
des lettres desdits ministres. Voylà en

gros ce que je vous puis dire pour cette

heure.. ». (Même manuscrit, folio 211. )

L'ironie fine et polie du cardinal dut faire

comprendre à M. de Léon sa pédantesque

gaucherie, et que ce n'était pas à un

homme tel que Richelieu, quoique récem-

ment entré aux affaires, qu'on pouvait
écrire comme à un novice.

1 C'est celle que Richelieu écrivait au

nom de Louis XIII, et que nous donnons

ci-après. Nous remarquons qu'elle com-

mence par une réprimande mise sous la

plume du roi; c'est un piquant à propos

après la lettre qui précède.
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 44

XIX.

Arch. des Aff. étr. Venise, t. 4a, fol. 242. — Minute.

LETTRE DU ROY A M. DE LÉON.

7ou 8 février16 17

Mr de Léon, j'ay veu, par vostre lettre du 18 janvier, que.

les Vénitiens recognoissent mon entremise leur estre nécessaire à la fiq

qu'ils désirent; sur quoy je vous diray, en premierdieu, que je ne

puis que je ne m'estonne grandement, ou de ce que leurs effects, du

tout contraires à leurs paroles, ne sont venus à vostre cognoissance ; ou

que, l'ayant eue, vous ne m'avés donné advis de ce que vous auriés

veu en cela se passer à mon préjudice. L'affection que vous m'avés

tesmoigné avoir en ce qui me concerne, ne me pouvant permettre d'en

douter, je suis asseuré. que ce qu'ils ont faict a esté à vostre desceu.

néantmoins le sr de Baugy a su et m'a averty, le 14 janvier, qu'à leur

prière, le roy catholique a escrit à l'Empereur, pour le prier d'envoyer

vers luy des ambassadeurs, afin de traitter du différend que mon

cousin l'archiduc de Gratz a avec eux. Par là vous pouvés juger com-

bien j'ay juste subjet de me plaindre de leur procéder, voyant qu'au

mesme temps que je travaillois avec plus d'affection à cet accommode-

ment, ils se sont pourveus à mesme fin par devers le roy catholique,

pour luy attribuer l'honneur d'estre venu à bout d'upe chose qui sem-

hloit particulièrement m'estre réservée.

Témoigner à la république que le roi n'a pas lieu d'être satisfait des moyens

dont elle a usé en cette occasion, de telle sorte cependant à ne pas faire croire au

roi d'Espagne que je trouve mauvaise son entremise.

J'ay appris, par le sr de Montéléon, que le roy catholique veut, en

ma considération, consentir entièrement l'exécution du traitté d'Asti.

Il sera bon que vous faciès valoir au nonce de notre Saint-Père le

contentement que j'ay de ce que, à cause de la déférence due à Sa
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Saincteté, on a choisy Rome pour l'accomplissement
d'un sy bon

ceuvre 1.

XX.

Arch. des Aff. étr. Allemagne, t. 5, fol. 3i1. — Minute.

A M. DE BAUGY2.

Du 10efévrier 1617.

&-
Monsieur, vostre

lettre du 14e janvier qui m'a esté rendue le 4e de

ce mois, m'ayant faict cognoistre ce qui se passe au lieu où vous

estes, tant pour la négociation de la succession de S. M. impériale,

que celle du roy d'Espagne touchant l'accord des Vénitiens et de l'ar-

chiduc de Grats, je prends la plume pour vous dire qu'en ce qui

regarde l'Empire, S. M. n'a autre intérest que celuy qu'elle vous a

mandé par ses lettres des 53 et 23 4
janvier. C'est ce qui faict que je

me dispenseray d'en faire icy aucune redite.

Quant à ce qui concerne l'accommodement de l'archiduc de Grats

et des Vénitiens, je vous diray que, bien que pour y parvenir S. M.

eust pris une
voye contraire à celle que vous me proposés par vostre

lettre, ainsy qu'elle vous a faict sçavoir par sa dernière, le désir

n éantmoins qu'elle a de voir une bonne paix entre ceux qui ont tes-

moigné estre las de la guerre, faict qu'il luy est indifférent par quel

moyen ils l'obtiendront, pourveu qu'enfin ils jouissent du bien qu'elle

a désiré leur procurer.

-

Si en cela, etc. (comme à la page 290 du 1e1 vol.).

1
Sur un feuillet séparé, coté 244, et

daté, au dos: 8 février, le roi répète ce

qu'il annonce (dans une lettre du a3 jan-
vier, ci - dessus, p. 338) avoir écrit au

sieur Gueffier. Ce feuillet séparé semble

appartenir à la présente lettre.
2

J'avais recueilli à la Bibliothèque im-

périale la dernière moitié de cette pièce;

j'ai eu depuis la pièce entière conservée,

aux Affaires étrangères; j'en rétablis ici--

qui manque au fragment imprimé, L I,

p. 290.
3

Voy. t. Ier, p. a49. ,
4

Ci-dessus, p. 336, au 23 janvier, date-

de la minute.
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44.

XXI.

Arch. des Afî.étr. France, t. 28, pièce 76. — Minute.

AU MARESCHAL D'ANCRE].

[15 février1617.]

L'évêque de Luçon envoie au maréchal d'Ancre la déclaration royale qu'il a

été chargé de rédiger, nous avons dit dans quelles circonstances (t. I, p. 3o2) ;

ajoutons quelques lignes:

Les princes réunis à Soissons avaient résolu de prendre les armes, et le duc de

Nevers publia, le dernier jour de janvier, un manifeste qui ne parvint au Gou-

vernement que le 7 février, et contre lequel une déclaration du roi, contre-signée
de Loménie, et datée de février, sans quantième, fut enregistrée au Parlement

le i3. Cependant les ducs de Vendôme, de Bouillon et de Mayenne avaient de

leur côté publié un manifeste, en forme de lettre au roi, daté du 2 février, mais

qui n'arriva que tardivement ainsi que le constate cette annotation: IlReceu ce-

jourd'huy 1kfévrier, sous la couverture d'un paquet à M. de La Vieuville2. Il Note

mise au dos de l'original, qui se trouve aux Archives des affaires étrangères, coté

pièce 6e, dans le tome XXVIII de la collection France. C'est pour répondre à ce

manifeste que l'évêque de Luçon Iltaille ses plumes, »comme il dit. Je n'ai trouvé

ni l'original, ni la minute de cette réponse aux princes; le volume manuscrit

précité des Affaires étrangères n'en a conservé qu'un exemplaire imprimé, coté

pièce 10. La déclaration est signée du roi et contre-signée: de Richelieu. «Je n'ai

pas voulu, dit le
cardinal

dans ses Mémoires, l'insérer icy pour n'interrompre le

fil de l'histoire; mais je l'ay ajoutée à la fin de ce livre, tome Ier, p. 369. »Après

l'original du manifeste des princes, notre manuscrit en donne une copie écrite

par le Masle, en marge de laquelle je trouve des observations d'une écriture qui
ressemble à celle de Richelieu; sont-ce des notes préparatoires pour la déclaration

qu'il allait écrire au nom du roi? Cette pièce est datée du 18 février; Richelieu la

promet au maréchal d'Ancre pour trois ou quatre jours, la présente lettre doit

donc être du 15 février; c'est, en effet, le lendemain du jour où on avait reçu le

manifeste des princes. L'importance de cette pièce nous a engagé à la donner

(tome Ier, p. 3oi), quoiqu'elle ait été plusieurs fois imprimée. Il convient d'indi-

1 Ce noma été écrit au dos; la date

manque.

2 Il était lieutenant général du roi en

Champagne. (Mém.de Richelieu, I, 362.)
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quer ici une autre pièce, qui se trouve dans le Mercure après la dédaratiM du rui

enregistrée le 13 février: II.Les principaux poincts de la remonstrance que les

(lducs de Vendosme, de Mayenne et mareschal de Buillion (sic) envoyèrent au roy,

« avec les responses que l'on y fit; » ces réponses, divisées en cinq paragraphes,

ne sont autre chose que la déclaration rédigée par Richelieu, le sens est le même.

mais le style est différent; serait-ce un premier crayon du travail de Richelieu?

Monsieur,

Je vous envoie la lettre que MMrs de Vendosme, de Bouillon et de

Mayenne
ont escrite au roy. Hier au soir on me commanda d'y faire

response; je commence à tailler mes
plumes

à cest effect, et espère

de la vous faire voir dans trois ou quatre jours ; si ce n'est qu'il faille

attendre à la mettre en lumière que les quinze jours portés par la dé-

claration contre Mr de Vendosme et les autres soyent expirez1.

Nous avons des nouvelles d'Angleterre par lesquelles le baron du

Tour mande qu'il ne peut encores descouvrir quel dessein a le roy

d'Angleterre, mais qu'il faict un grand armement, sous prétexte des

Indes, qui est sans apparence. Il en descouvrira les particularités. Ce-

pendant vous prendrés, s'il vous plaist, garde aux ports
de vostre Gou-

vernement.

XXII.

Arch. des Afr. étr. Hollande, t. 8, fol. 4o. —' Minute.

A M. DU MAURIER.

ig Février1617.

Mr, les trois lettres que j'ay receues de vous, du 31 janvier, le 8e

de ce mois, me font cognoistre clairement le soin que vous avés à ce

qui regarde l'intérest de LL. MM. Je n'ay pas manque de leur cm

rendre
tesmoignage, les informant des advis que vous me domnés,

dont elles ont été très-ayses, particulièrement pour ce qui est de l'a^H

fection que MMre des Estats font paroistre avoir en ce qui les toucha,
l

Richelieu la lui envoya le 22. (Voyez tome I*, p. 316.)
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nonobstant les artifices de ceux qui voudroient s'efforcer de l'altérer.

Le roy acceptant les offres qu'ils luy ont faites, par le sr de Hauterive,

leur escrit comme il désire avoir, à ce printemps, quatre mil hommes,

se contentant qu'il y aye quatre compagnies de chaque régiment de

ceux qu'il entretient auprès d'eux et le reste de Hollandois. Vous

tiendrés la main, je m'asseure, à ce que la volonté de S. M. soit effec-

tuée en sorte qu'il puisse avoir ces troupes le plus tost que faire se

pourra.

Je ne doute point que vous ne continuiés aussy
la sollicitation que

vous avés desjà faicte pour faire appréhender ceux dont vous m'avés

escrit l, LL. MM. trouvant bon non-seulement que l'on ayt pourveu
à

la
charge de mareschal qu'avait l'un des deux en leurs trouppes, mais

aussy qu'on en use de mesme à l'endroit des autres ofliciers qui les

imiteront en leur faute. Elles exceptent de ce nombre ceux que, par

leur exprès commandement, elles retiennent auprès d'elles; estant bien

raisonnable que, les employant pour leur service, ils soient dispensés

de se trouver aux lieux où leurs charges les obligent de résider.

1 Dans l'une de ses lettres du 31 jan-
vier, où Du Maurier avait informé Riche-

lieu de l'arrivée de la princesse d'Orange
à la Haye, bientôt suivie de son mari,

dans le dessein de solliciter les États de

s'entremettre pour procurer la liberté du

prince de Condé, Du Maurier ajoutait :
«Il y en a par deçà qui commencent d'y
monstrer les griffes en faveur des princes;
le restably (Mad. de Nevers) et le pauvre

(M. de Vendôme) ayant délivré commis-

sion et argent à deux qui ont servy en ce

païs, pour faire 4 compagnies de chevaux-

légers de 5o chacune, auquel effect ils

ont avancé 4,ooo escus, comme on dit, à

quelques-uns de ceux qui sont porteurs de

leurs commissions, dont l'un a suivy ces

princes au dernier mouvement, nommé

le Cadet Baudet, qui n'a point de charge

par deçà; et l'autre nommé le Cadet,

lequel estant mareschal des logis d'une

des compagnies de chevaux-légers entre-

tenues par LL. MM. en ces pais. s'est,

contre sa foy et son devoir, chargé d'une

des dites commissions. o Dansune seconde

lettre du même jour, Du Maurier 1rend

compte d'un entretien qu'il a eu avec le

prince Maurice, lequel lui a promis d'é-

tendre l'interdiction dela sortie des gens
de guerre aau pays de Julliers qui est le

plus proche de la frontière de Champagne.
et d'ordonner que, si ce Cadet Baudet et

l'autre nommé le Grand Cadet mettent le

pied en lieu de l'obéissance de MM" des

Estats, il soit mis en arrest, et cependant
leurs prétendues levées empeschées. (Ms.

précité, fol. 25-27.)
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S. M. ayant ci-devant escrit audit sr de la Noue touchant le sr

Aerssen, elle a trouvé bon, suivant vostre advis, d'en faire autant aux:

principaux chefs de ses troupes, ayant estimé que c'estoit assés de les

informer de sa volonté pour ce regard, afin de la faire savoir par

après à ceux qui sont sous leur charge.

Quant à la poursuite que vous m'escrivés par vostre lettre du 26e

janvier, que fait l'ambassadeur du roy de la Grande-Bretagne pour

l'exécution du traitté de Xanten, je n'ay rien à vous dire, sinon que

je suis très-ayse d'avoir cogneu la disposition en laquelle vous me

tesmoignés que sont ces messieurs de ne rien faire en cela au préju-

dice de S. M. n'y ayant point de doute que ce traitté, qui a esté faict

par l'entremise de S. M. ne doive s'accomplir par la mesme.

Au reste, LL. MM. désirent non-seulement que vous vous opposiés,

autant que vous pourrés, aux pratiques de , mais en outre

que vous solicitiés MMK des Estats de faire une response
à l'Autheur

(le duc de
Bouillon), telle que le sujet pour lequel il leur escrit le

mérite. Cependant je vous prie de croire que je suis.

XXID.

Arch. des Aff. élr. Venise, t. 42, fol.245. — Minute.

LE ROY A M. DE LÉONJ.

22 février 1617.

J'ay esté très ayse que vous ayés fait cognoistre à la République

que ce qui l'empesche de parvenir à l'alliance des Grisons est le seul

procéder de leur ministre, et non le manquement de ma
foy qui est

inviolahle.

L'envoyé de la République au pays où est le sr Gueffier, malgré les ordres qu'il
a reçus, continue ses poursuites contre ledit Gueffier, « ne laissant en arrière aucun

l
Réponse à une lettre de M. de Léon. du 1" féorrier, cotée 213 dans te mann.:.!

précité.
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moyen pour gaigner un peuple à qui le vin et l'argent commandent du tout. »

Ainsi les paroles des Vénitiens sont contraires à leurs actes.

Selon les advis que j'ay eus de Pragues, l'Empereur mon frère a

envoyé procuration, tant pour luy que pour mon cousin l'archiduc de

Gratz, pour traitter, par devant le Jardin (le roi d'Espagne), Taccomo-

dement du différend des Ebada (les Vénitiens). C'est une nouvelle

contradiction entre les paroles et les actes des Ebada.

XXIV.

Arch. des AIT.étr. Venise, t. 42, fol. 247. - Minute,

A M. DE LÉON.

22février1617.

Richelieu répond à une lettre du Ier février 1, où M. de Léon se plaint d'être

sans dépêches de la Cour; cependant le cardinal lui a écrit les !t et ik janvier et

le 8 février; c'est sans doute la faute du courrier de Lyon. Richelieu désire avec

passion se montrer digne de la confiance de Leurs Majestés, et il sait combien

il est important que les agents employés au loin soient exactement informés.

Depuis ses dernières lettres il n'y a rien de nouveau que la déclaration que le

roy a faite contre MMrsde Vendosme, de Mayenne et de Bouillon, et celle qui
concerne les mouvements présents, en réponse au manifeste des princes, ccet à

tous les bruits qu'ils font semer par leurs partisans parmi le peuple, pour, des-

criant nostre Gouvernement, desbaucher la fidélité qu'ils doivent a leur roy. >

Au reste les affaires du roy sont, grâces à Dieu, en bon estat tant

dedans que dehors le royaume. Les estrangers ne branlent point,

Mr de Schomberg nous ayant donné asseurance du prince Palatin,

qui est celuy dont les ennemis devroient se prévaloir davantage. Mr de

Thémines a battu M. de Nevers; M. de Guise est allé à l'armée de

Champagne; le roy va dans 8 jours à Reims pour en estre plus proche.

1 Cette lettre est dans ce manuscrit, fol. 216.
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XXV.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. 8, fol. 48. — Minute.

yi A M. DU MAURIER.
25 février 1617.

Mr, ayant amplement respondu à vos lettres des 26 et 3i janvier,

par la mienne du 19 febvrier, je prends maintenant la plume pour

vous dire comme j'ay receu celle que vous m'avés escrite du 4e de

ce mois, le 21e d'iceluy. J'ay'esté très-ayse d'y cognoistre que le

poulmon et le foye 1, voyant tous leurs efforts n'estre pas assez puis-
sant pour esmouvoir l'oyseau (les États) et l'aile (le prince Maurice)
à ce qu'ils désirent, soyent résolus de s'en retourner comme ils sont

venus, c'est-à-dire ayant aussy peu avancé au dessein qui les a amenez

au lieu où ils sont que s'ils ne feussent point partis de chez eux. Ils

apprendront par là à ne
s'embarquer pas une autre fois sy facilement

sur 'la créance d'autruy, considérans qu'il ne leur a succédé rien

moins que ce que l'autheur (le duc de Bouillon), selon sa bonne foy

accoustumée, leur avoit faict promettre.

Je ne suis pas estonné qu'il ayt eu pouvoir de tirer une lettre de

l'électeur Palatin à l'oyseau, ne doutant point que son crédit envers

luy n'aye peu s'estendre jusques-là; mais bien que S. Alt. ayant

promis à M. le comte de Schomberg de n'assister ny de gens, ny d'ar-

gent les ennemis du roy, elle contrevienne maintenant à sa parole
et à la déclaration qu'elle en a donnée par escrit. La lettre toutefois

par laquelle ledit sr de
Schomberg m'en advertit, qui est du 29e du

mois passé, estant, à mon advis, postérieure à celle de S. A. que
vous mescrives avoir esté leue à la Haye le 2 febvrier, me faict croire

qu'elle aura changé le dessein qu'elle a2 peu avoir de favoriser celuy

1 Je n'ai point l'explication de ces deux
mots du chiffre, je suppose qu'ils signi-
fient: l'ambassadeur d'Espagne, et celui

d'Angleterre.

1 Il y a «ont» dans le manuscrit, c'est
sans doute une erreur du secrétaire ou de

dictée; ce mot doit se rapporter à Altesse.
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de MMrs les princes. Je suis bien ayse que vous en ayés fait surseoir

la responce jusques à la venue de M. de la Noue; mais vous ferés

maintenant un grand coup si vous luy pouvés faire respondre autre-

ment que les ennemis du roy ne le désirent. Cependant je juge bien,

avec vous, que s'il n'y a point de considération plus forte que celle

de la religion qu'on met en avant pour la délivrance du Tenant1, il

sera en danger d'estre plus longtemps qu'il ne voudroit au lieu où il est.

Je me resjouis aussy de voir, par la longueur que MMrs des Estats

apportent à respondre à la proposition de l'ambassadeur d'Angleterre,

touchant le fait de Juliers, le peu de disposition qu'ils ontà luy donner

la satisfaction qu'il pourroit désirer, et m'affermis en la créance que

vous me tesmoignés avoir que l'honneur de mettre la dernière main

à ce traitté doit estre réservé à Sa M. Vous en ferés poursuite de sa

part, afin qu'ils voyent que nous le désirons plus que tout autre, et

que, si nous n'en avons poursuivy jusques à cette heure l'exécution,

c'est que nous n'estimions pas que ce leur fust chose agréable. Voilà

tout ce que je vous puis dire pour le présent, sinon que je suis.

XXVI.

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. 12, fol. 359. - Minute.

A M. DE SENEÇAY.
»

28février1617 (au dos).

L'évesque de Luçon a répondu aux lettres de Mr de Seneçay, des i5, 20 jan-

vier et 5 de ce mois; il renouvelle les plaintes au sujet des officiers de Madame.

«Si le sr de la Pause demeure auprès d'elle, le roy entend qu'il soit véritablement

aulmosnier de la dite dame. »

Quant à ce que vous me tesmoignés que le duc de Lerme vous

avoit dict qu'il luy sembloit que la France n'avoit pas désiré que le

traitté de Xantin s'achevast, on pourroit luy demander il qui il a tenu

l C'est sans doute le prince de Condé, qui était prisonnier depuis quelques

-
mois.
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qu'il ne s executast, ou au roy qui, pour le conclure, a employé une

puissante armée et beaucoup d'argent, ou à ceux qui, ayant promis

de restituer les places qu'ils tiennent, ne veulent point se deppartir de

leur possession.

Le roi a répondu au sujet de la plainte touchant l'assistance rendue au duc de

Savoie.

Quoy que vos lettres fassent paroistre
la paix d'Italie estre fort

acheminée, je ne la tiens pas sy asseurée, en effect, qu'on le pourroit

penser, ayant eu advis de Venise que leur ambassadeur, qui est près

du roy d'Espagne, avoit seulement requis d'avoir par
son moyen une

suspension d'armes, et non parlé d'accommodement; et sceu d'ail-

leurs que le roy catholique levoit en Flandres mil chevaux et trois-

mil hommes de pied pour la guerre de Savoie.

Richelieu s'occupe de faire payer le traitement des ambassadeurs sur les fonds

les plus clairs qu'on puisse trouver.

XXVII.

Arch. des AIT.étr. Espagne, t. 12, fol. 357. - Minute.

LE ROY A M. DE SENECAY.

28février 1617.

Déplaisir de ce que les Français qui sont auprès de la princesse sœur du roi ne
-

reçoivent pas le même traitement que les Espagnols qui sont auprès de la reine

de France.

Satisfaction de ce que le roy catholique, à la prière du pape et à celle du roi,
"se soit résolu d'exécuter le traitté d'Ast, et qu'il ayt remis l'accomplissement

d'içeluy comme aussy l'accommodement des Vénitiens à sa Saincteté. -
;

Le respect que comme fils aisné de l'église je dois au
Sainct-Pèra^

fait que, quand le
roy catholique n'auroit point tesmoigné désirer la^

recognoistre juge de ces
différends, je luy aurois tousjours rendn 1

1

—*
J
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cette déférence, principalement en une occasion comme celle-cy où

il est question de redonner à l'Italie la paix qu'elle désire et sans la-

quelle elle semble ne pouvoir plus longuement subsister. Une chose

en cela ne me peut contenter, qui est qu'ayant fait faire le traitté

d'Ast, pour l'exécution duquel je me suis employé, ainsy qu'il est

notoire à chacun, maintenant que le roy catholique, mon frère, se

porte à le vouloir consentir, il ne puisse souffrir, comme vous m'es-

crivés, que mon authorité y intervienne. Ce que je n'eusse pas attendu

de luy, estant certain que si les offices d'amitié qu'on rend à ceux à

qui on est uny par alliance se payent de telle recognoissance, il vau-

droit beaucoup mieux se tenir sans rien faire, que non pas de tra-

vailler à procurer leur repos. Cependant j'ay à vous dire que le duc

de Montéléon me tient tout un autre langage que vos lettres.

Quant au mariage qui se traitte maintenant au pays où vous estes,

j'auray tousjours à gré qu'il se conclue, si tant est qu'il en puisse re-

venir du bien à la chrestienté ; veu que c'est la seule chose qu'en cela,

comme en toute autre, je me propose pour but.

XXVIII.

Bibl. imp. Gaignières, Fonds fr. 20651, fol. 101. —
Original.

A M. LE BARON DU TOUR,

CONSEILLERDUROYENSONCONSEILD'ESTATETSONAMBASSADEURENANGLETERBEl,

i" mars 1617.

Monsieur, j'ay veu par nos lettres comme

vous avés esté receu de delà, les traverses qu'on vous y a données et

comme enfin Mrle milord de Hests2 a esté vainqueur au combat qu'il

1
Voy. tome Ier,p. 247, note 2, et Mé-

moiresde Richelieu, t. I, p. 393, 474.
2

Hay, comte de Carlisle. M1du Tour

avaitmandé le 21 février les bons procédés
de M.de Hay, qui était venu au-devant de

lui, à Rochester, fort accompagné, et l'a-

vait ensuite bien servi à Londres. En 1624

il vint à Paris pour le mariage de Hen-

riette de France. (Voy. Mercurefrançois,

p. 479.)
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a eu pour vous. Le roy et la reyne luy en savent plus de gré que je

ne vous puis dire, ainsy que vous verres par les lettres de remercie-

ment que leurs MM. luy escrivent1. Comme elles ont du tout sujet

de se louer de sa courtoisie, elles trouvent bien estrange la mauvaise

volonté qu'a le sr Edmond pour cet estât. Elles ont esté bien ayses de

voir ce que vous avés gaigné sur l'esprit du roy de la Grande-Bre-

tagne, mais il monstre Bien de n'estre pas du tout guéry, puisque,

quand il s'engage à n'assister point ses ennemis couvertement, il

suppose les assister ouvertement, au cas qu'on ne luy accorde cer-

taines propositions qu'il veut faire. Sur cela S. M. prévoyant qu'il veut

s'entremettre de quelque traitté, désire que vous luy fassiez entendre

qu'elle ne capitulera jamais avec ses subjets, et qu'il n'aprouveroit

pas luy-même, par raison d'estât, qu'un prince estranger voulust se

rendre protecteur des subjets d'un autre.

Pour cette effect, LL. MM. le prient de ne point vouloir se mesler

de cette affaire, veu mesme qu'elles ont fait tout ce qui leur a esté

possible pour ramener ces gens-cy à la raison. Vous luy ferés voir

particulièrement par la déclaration que S. M. m'a commandé de

faire, comme on leur a encore offert, depuis huit jours2, d'oublier le

passé, pourvu qu'ils quittassent les armes. Vous y verrés plusieurs

autres choses importantes à remarquer qu'il seroit superflu de vous

mander.

Après avoir faict vostre dernier effort pour regaigner ce prince,

LL. MM. entendent que vous reveniés les trouver. Et sera bon, si vous

pouvés,
10 59 2 44 61 64 13 16 31 63 42 28 4o 3 8 28 16 64 8

3o 47 4 10 28 i3 16 38 44 19 10 i3 54 i3 47 11 8 64 4 i3

44 63 543.

Au reste nous vous attendrons le plutost que faire se pourra, en

intention de pourveoir à ce que vostre voyage vous aura faict jugm

à propos4; vous verres, par une autre lettre que je vous escris, l'estai—

1
Voy. aux analyses du lormars.

2
Page 3oi de notre premier volume, à

la date du 18 février.

3 Je n'ai point trouvé le chiffre de lh..

chelieu avec le baron du Tour.

, 4 Dans le manuscrit cité aux —nffli



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 357

présent de nos affaires; c'est ce qui me faict finir celle-cy, vous asseu-

rant que je suis,

Monsieur,

Vostretrès humbleserviteur,

DE RICHELIEU.

XXIX.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 80. — Mise au net.

[AU MARÉCHAL D'ANCRE.]

[Commencementde mars 1617?]

Monsieur, vous ayant cy-devant envoié la déclaration

que le roya faicte contre Mr de Nevers1, je prends la plume mainte-

nant pour accompagner les deux qui sont survenues ensuite. Par l'une

vous verres comme Mrs de Vendosme, de Mayenne et de Bouillon

l'aiant imité en sa rébellion envers leur roy, ont contrainct S. M. de

faire contre eux la mesme déclaration qu'elle avoit faicte contre luy.

Par l'autre vous cognoistrés qu'aiant artificieusement publié leurs

manifestes, et non moins malicieusement espandu mille bruits parmy

le peuple pour descrier le gouvernement de l'Estat, il estoit très-im-

portant d'apporter un prompt remède à ce mal. Et d'autant qu'en

vain S. M. opposeroit du papier aux armes qu'ils ont osé prendre

contre elle, si elle ne fortiffioit des siennes les raisons par lesquelles

elle les condamne, elle augmente tous les jours ses forces pour en

plusieurs pages, depuis le fol. 93, donnent

le sommaire de diverses affaires entre la

France et l'Angleterre, peu avant l'entrée

de Richelieu au ministère.
1

Voy. ci-dessus au 15 février, et t. Ier,

p. 3oi et 316. Le 22 février, l'évêque de

Luçon avait envoyé la déclaration au ma-

réchal d'Ancre, qui était en Normandie; la

présente lettre, écrite quelques jours après,
est sans doute des premiers jours de mars

quand Mrde Thémines assiégeaitCuffy. Le

4 mars, le roi lui ordonnait de le raser

quand il serait pris (t. I", p. 347)'
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composer une armée telle qu'elle puisse chastier la désobéissance de

ses sujets. Pour cet effect, outre les recreues qu'elle a faict faire de

ses vieux régimens
et les compagnies

de chevaux légers qu'elle faict

mettre sur pied, elle a délivré des commissions pour lever quatre mifc

hommes de pied. Qui plus est, elle a trouvé bon d'adjouster aux.-

Reistres, Landsquenets et Liégeois qu'elle attend, quatre mil hommes

qu'elle
faict venir de Hollande. De sorte que aiant assemblé toutes

ces troupes tant françoises qu'estrangères,
il est impossible que ses

ennemis puissent
résister à sa puissance,

ce qui paroist d'autant plus

certain qu'outre la foiblesse en laquelle ils sont maintenant, rien ne

remue en leur faveur aux pais estrangers. L'Allemagne estant le lieu

d'où, avec plus d'apparence, ilz pourroient tirer du secours, nous

sommes, grâces à Dieu, en repos de ce costé-là, Mr le comte de Schom-

berg aiant escrit qu'il n'y a pas un homme pour eux; Mr le Prince

palatin, qui est celui dont ils se devroient prévaloir davantage, s'es-

tant mesme engagé à luy, et de bouche et par escrit, de ne les assister

en aucune façon au préjudice de S. M. Ainsi estant asseurée du de-

hors, elle se dispose à se mettre en estat de se faire craindre par

ceux que la douceur dont elle a usé envers eux n'a pas esté suffisante

de porter à l'aimer. Ses armes commencent desjà à leur donner de la

terreur. Mr le mareschal de Thémines aiant, en une rencontre, faict

prendre la fuite à la cavalerie de Mr de Nevers et faict rester douze

ou quinze d'icelle sur la place. Mr le mareschal de
Montigny tienta

assiégé un chasteau en Nivernois nommé Cuffy, qui ne se
peut a~

rentir d'estre emporté, quoy qu'on die que Mr de Nevers face mine cLL

le vouloir venir deffendre. Mr le comte d'Auvergne aiant nettoyé le

Perche de ceux qui vouloient s'y eslever contre S. M., mis garnison

dans leurs maisons, asseuré pour son service le Mans et autres places
,

qu'on soupçonnoit n'y estre pas, revient trouver, avec ses troupes,
S. M. Si tost qu'il sera arrivé, elle le laissera autour de Soissons pouh

réprimer les courses que ceux de dedans osent venir faire aux eni.

rons de cette ville. Tandis qu'elle sera en Champagne, où elle se résouit.

de s'ascheminer dans huit jours, aiant encore M. de Guyse en qualité
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de lieutenant général de l'armée qui y est. C'est tout ce que je vous

puis dire pour le présent, si non que je suis,

Monsieur,

Vostre.

XXX.

Arch. des AfF.étr. Constantinopie, t. 3, foi. 71.
- Minute.

LETTRE DU ROY A M. DE SANCY1.

8 mars1 617.

Mr de Sancy, j'escris au Grand Seigneur, tant sur le tribut qu'il

exige de mes subjets et de ceux des princes chrestiens, pilleries faictes

par les siens sur les marchands en Barbarie, outrages qu'ils exercent

à l'endroit des consuls, qu'emprisonnemens des dragomans. Vous luy

présenterés ma lettre, et vous joindrés avec les ambassadeurs d'An-

gleterre et de Hollande aux instances que je sçay qu'ils doivent faire.

de la part du roy de la Grande-Bretagne, mon frère, et de Mrs des

Estats touchant ce tribut, afin que, comme nous y avons un commun

intérest, nous en puissions aussy tirer une satisfaction esgale.

La minute continue par des conseils de prudence dans la conduite jLe ces négo-

ciations2. Le roi recommande «de faire valoir la bonne volonté que S. M. a tes-

moignée, tant à ceux d'Arger, au soldat deThunis, qu'au chaour du Grand Sei-

gneur, ayant délivré les esclaves Turcs qui m'estoient légitimement acquis. Il

La dépêche est terminée par ce paragraphe :

Au reste, vous n'oublierés pas de faire cognoistre au Grand Seigneur

1 Ceci est écrit au dos, ainsi que la date.
2 Nous en avons donné un fragment

( page 359 de notre premier volume) ;
nous l'avions trouvé dans les manuscrits

de Harlay, avant d'avoir eu communication

de la pièce entière conservée aux Affaires

étrangères. On peut voir à la page précitée
une note sur Sancy.
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le sentiment que j'ay du restablissement, que vous mescrives, cfl

quelques pères jésuites, luy en faisant, de ma part, le remerciement

plus affectionné qui vous sera possible,
et l'asseurant qu'en toutes

occasion, je tascheray à prendre revanche de ce bon office. Sur cela. LL-."

XXXI.

Arcli. des Aff. étr. Constantinople, t. 3, fol. 68. — Minute.

A M. DE SANCY.

Du 8emars 16 1

Ceux de Marseille se sont plaints de Mr de Sancy, au sujet de la déposition du

vice-consul d'Alep; l'ambassadeur réclame contre ces plaintes injustes. Richelieu

lui répond: «N'ayant point de cognoissance de ces plainctes que par ce que vos

lettres me tesmoignent, je ne puis maintenant vous rendre en cela l'assistance

que je désirerois, pour vous en faire avoir la satisfaction que vous requérés..
les Marseillois estant intéressez, ils y mettent un excès de leur passion.

«. Quand j'auray esté plus particulièrement instruit de cette affaire, si j'y puis-

contribuer quelque chose pour vostre contentement, vous pouvés croire qy^

j'auray à faveur de vous y servir.,,

Richelieu fera son possible pour qu'il soit payé de ce qui est dû de ses appoin-

tements, «. mais il sera difficile, de vous faire rembourser, pour cette heure, de

ce que vous avés avancé pour le retour des pères jésuites en Constantinople, attendu-

la nécessité présente de nos affaires.» Richelieu mande à Mr de Sancy ce qui am

déjà été écrit aux autres ambassadeurs sur l'entier accomplissement du traité

d'Ast, qui est ce pourquoy on estoit venu aux armes, 2et dont l'exécution, à mon

advis, se fera à Rome, les ambassadeurs de S. M. y assistans et la poursui vans. --

.Quelques mots sur le différend qu'ont les Vénitiens avec l'archiduc de Gratz, -

et une page sur l'alliance des Vénitiens et des Grisons. Cette page, que nous avions

1 Le secrétaire a noté au dos le nom et

la date.
2 Cette phrase qui finit le paragraphe

est écrite en marge, pour remplacer celle-

ci, barrée dans le texte: aet pour cet

effet, s'en voulant remettre, S. M. powt__
le respect qu'elle porte à Sa Saincteté a.

creu luy devoir céder l'honneur de motae_

à fin un sy bon oeuvre.-
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trouvée en fragment dans les manuscrits de Harlay, a été imprimée dans notre

premier volume, page 36o.

La lettre se termine par un. paragraphe sur l'expédition de Lesdiguières en

Italie, et sur «la parole donnée par le roi de la Grande-Bretagne de ne rien faire

pour les princes au préjudice de S. M.»

De sorte qu'estant asseuré, tant de ce costé là que d'autres du

dehors, il y a tout subjet de croire qu'elle viendra aysément à bout

de ses ennemis qui sont au dedans de son royaume.

Richelieu finit en annonçant à Mr de Sancy une autre lettre, où il verra «en'

quel estat la France est aujourd'huy 1. »

XXXII.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. 8, fol. 75. —
Copie.

A M. DE LA NOUE.

17 mars1617*

Je vous mande par une autre lettre2 le cours des affaires de la

France, par lequel vous verres le progrès de celles du
roy3,

Depuis ma lettre escrite, etc.

l Est-ce la lettre du 17 mars dont on

trouvera ci-après l'analyse à sa date?
2

Sans doute celle qui porte la même

date, 17 mars, et qui, dans ce manuscrit,

est cotée 73, aussi aux analyses ci-après.
3 Ces trois premières lignes sont de la

main d'un des secrétaires ordinaires de

Richelieu, ce qui suit est d'une main que

je ne connais pas. C'est une sorte de P. S.

que m'avait fourni un manuscrit de Har-

lay (voy. t. Ier, p. 4n); ce manuscrit ne

donnait point de suscription, j'avais pensé

que la lettre devait être adressée à l'ambas-

sadeur ordinaire, Du Maurier; je vois, par
le manuscrit desAffaires étrangères, qu'elle

allait à l'envoyé extraordinaire.
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XXXIII.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. 8, fol. 67.
— Minute.

LE ROY A M. DE LA NOUE.

17mars 1617.

Je vous diray que toutes vos dépesches ont été perdues, etc.

J'ai donné cette pièce dans le premier volume, page 327. Le manuscrit de

Harlay, où elle se trouve en copie, l'a mise à la suite d'une autre, du 25 février,

comme si c'était une seule et même pièce. La minute, que nous avons eue aux Ar-

chives des affaires étrangères, nous a montré l'erreur où nous avait induit le ma-

nuscrit de Harlay, et nous a donné la véritable date, 17 mars.

XXXIV.

Arch. des Aff. étr. Venise, t. 42, foL 261. — Minute.

LETTRE DU ROY A M. DE LÉON.

Du 32emars^*617.

bien que je n'aye point de paroles qui puissent exagérer

l'indignité du procéder des Ebada (les Vénitiens), je trouve bon né-

antmoins l'advis que vous me donnés de remettre en un
temps plus

opportun à faire
paroistre le ressentiment que j'en ay. Cependant

le désir que j'ay de voir la paix aussy bien estabiie entre mes voysins

qu'en mon royaume mesme, faict. que je seray très-ayse qu'ils 1 ob-

tiennent mais peut-estre ceux qui ont creu pouvoir se passer da

moy, en cette occasion, en pourront-ils encore avoir à faire.

Bien que je désire que vous vous prépariés à partir, le temps de.

vostre ambassade estant expiré, je n'entends
pas toutefois que voua

partiés qu'on ne
voye l'événement de cette paix, le bien de mes ah

liez requérant qu'ayant eu cognoissance du commencement de ce

différend, vous ne bougiés de là que vous n'en voyiés la fin.
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46.

XXXV.

Arch.desAff. étr. Venise, t. 42,fOi. 251 v°. - Minute.

A M. DE LÉON.

22 mars 16171. >

Richelieu a vu par la lettre de M. de Léon du 28 février, reçue le 20 mars,
("

ce que cet ambassadeur a écrit touchant les Ebada (les Vénitiens); étonnement

de leur procédé.

Le bon est que quelquefois
en pensant tromper autruy on se

trompe soy-même^ et, à ce que j'apprends, tant par vos lettres que
-
d'ailleurs, cette affaire est encore en tel estat qu'il pourra bien

leur en prendre en cette sorte. En un mot, il est indifférent à S. M.

par le moyen de
qui ils obtiennent la paix, pourveu qu'ils l'ayent,

Mais, en effect, ils rie peuvent nyer qu'ils ne luy ayent fait tort d'avoir

tiré de ses mains cette affaire, qui estoit en tel achèvement qu'ils n'en

pou voient espérer qu'une heureuse issue.

S. M. a eu du contentement de savoir la disposition que vous me

tesmoignés qu'a le jardin (le roi d'Espagne)
à redonner la tranquil-

lité aux lieux où il y a desjà longtemps qu'il n'y a que du trouble.

Le refroidissement que vous remarqués qu'il y a aux préparatifs de

guerre qu'il faisoit avec tant d'ardeur, estant un indice de la paix

qu'il se promet y establir.

S. M. sera très-ayse quand toutes choses seront tellement compo-

sées au dehors
qu'estant délivrée du soin qu'elle en prend, elle n'aura

plus qu'à penser au dedans de son estât, pour ranger ses ennemis à

leur devoir. Pour le progrez de ses affaires que
vous

verrés en la

1
M. de Léon était alors sur le point

de quitter son poste; le roi lui avait écrit

le 8 mars que Je temps de son ambassade

étant expiré, M. de Boissy allait le rem-

placer. Richelieu lui écrivant le même jour

-
ajoutait quelques nouvelles des avantages

remportés sur les princes par l'armée du

roi. Ces deux lettres, en minute de la

main du même secrétaire, sont dans ce

manuscrit, fol. 249 et 25 1.
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lettre que je vous escrits sur ce subjet1,
vous pourrés

concevoir quel

en sera l'événement, n'y ayant point de doute que Dieu, qui protège,

les rois, ne favorise les armes de S. M. contre ses subjets rebelles.

Au reste, je
ne veux pas oublier à vous tesmoigner le desplaisir qu'a

la salade (le roi) de voir le peu de gré que les Ebada (les Vénitiens^

luy savent de ce qu'elle a fait en faveur de leur esturgeon (alliance);

et n'ay rien à adjouster à cela, sinon que s'ils payent de telle re-

cognoissance ce
qu'elle

a faict pour eux, en cette occasion, il vaudroit

autant les désobliger qu'obliger, puisqu'ils
n'auront pas plus le sen-

timent de l'un que de l'autre. Voilà tout ce que je vous puis dire pour

le présent,
sinon que je suis.

XXXVI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 84. — Mise au net.

[AU MARÉCHAL D'ANCRE?]

[Vers le 27 mars 1617*.]

Monsieur, le désir que j'ay de vous informer de temps à autre de

ce qui se passe d'important pour le service du roy, me faict prendre

la plume pour, ensuitte de mes lettres précédentes, vous faire paib

de ce que les armées de S. M. ont faict de remarquable. En premiflt^

lieu j'estime estre à propos de vous dire que l'armée de Champagne,

dont M. de Guyse est lieutenant général, est dès cette heure com-

posée de sept mille hommes de pied et mil chevaux. Celle de lTslfc

de France, commandée par M. le comte d'Auvergne3, de cinq miL

*1 C'est sans doute la lettre signée du

roi le même jour et qu'on vient de lire.
2 Cette mise au net ne donne ni sus-

cription. ni date; mais la lettre parait
adressée au maréchal d'Ancre. Quant à la

date, elle se trouve indiquée à peu près par

l'annonce des villes que venait de prends.
le maréchal de Montigny.

3 Il s'est appelé depuis duc dAngou-
lème, et il signait Charles de Valois. CéfaîL.

un fils naturel du roi Charles IX et de Maàm

Touchet.
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[hommes ] et de mil chevaux et celle du Nivernois; que M. le mareschal

de Montigny conduit, de trois mil [homnies] -et de cinq cents chevaux,

sans compter toutes les troupes, tant de cavalerie que d'infanterie, dont

tous les jours elles se grossissent. M. de Guyse a pris Richecour et

faict estat d'aller assiéger Réthel ou Chasteau-Porcien la
garnison

duquel estant sortie, M. le mareschal de Thémines en a faict rester

dix ou douze sur la place,
et pris autant de prisonniers. M. le ma-

reschal de Montigny a pris Cuffy, Donzy, Antrain et Clamecy, où il

s'est saisy de la personne d'un des filz de Mr de Nevers, qui, par ca-

pitulation, doit remettre en l'obéissance du roy quatre places du Ni-

vernois. Le d. sr mareschal est allé secourir St-Pierre le Moustier, que

les ennemis ont assiégé, et, au retour de là, faict estat d'aller atta-

quer Nevers, dont il croit se rendre maistre, veu l'affection que les

habitans tesmoignent porter
à leur roy. Cette ville estant

prise il n'y

aura plus rien dans la province qui luy face teste que Decize, qu'en-

core il se promet d'emporter, quelque résistance qu'il y rencontre

par la quantité de gens de guerre qui sont dedans. Il reste à parler

de Mr le comte d'Auvergne qui, par le bon ordre qu'il a mis à esta-

blir ses forces aux lieux où les
ennemis

avoient la
campagne libre, a

resserré les coureurs de Soissons qui venoient jusques à nos portes2.

Et parce que le Roy,
de jour à autre, remet à partir pour aller à

Rheims, il se tient en estât de favoriser son passage. Après quoy
il

faut croire qu'il
ne se tiendra pas sans respondre, par effects, à l'o-

pinion qu'on a conceue de luy.
Je ne vous puis dire l'estonnement qui

a saisy les ennemis
du roy jugeans, par le progrès de ses affaires,

quelle fin ils doivent attendre de leur rébellion. Veu mesme que,

pour
en laisser une marque à l'advenir, il a desjà faict raser entière-

ment les places qu'il
a prises sur eux, et continue en la volonté de

faire faire le mesme de toutes celles qu'il prendra cy-après. Je ne vous

1 Pris le 29 mars, la capitulation est

datée du 3o avril; le duc de Guise avait

investi la place le 15 mars. (Mercure, t. 4,

p. 166 de 1617.)

2 Le comte d'Auvergne prit Pierrefonds
les 2 avril et investit Soissons le 12. (Mém.
de Richelieu, t. J, p. 395. Voy. aussi le

Mercurefrançois, p. 164et suiv.)
,
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dis point comme chacun, tournant le dos aux ennemis, suit les armes

victorieuses de S. M. le lieutenant de la compagnie du sr
mar<Jlil.

de Queuvres 1 l'aiant quitté, avec trente maistres, pour se ranger difa

parti du roy; laissant à
part leurs soldats qui, se desbandans tous le*

jours de leurs troupes pour l'extrême nécessité qui y est, se viennent,

rendre en celles de S. M.

Je continueray à vous mander en. suite ce qui surviendra de nom

veau, et me diray, avec vérité,

Monsieur,

Vostre.

XXXVII.

Arch. des Aff. étr. Venise, t. 42, fol. 254. - Minute.

LETTRE DU ROI A M. DE LÉON.

Du 5eapvrii 1617.

M1 de Léon, j'ay esté très-ayse de voir par vos lettres du 17e mars

que les Vénitiens ayent maintenant subjet de recognoistre la franchise-

dont j'ay usé en leur endroit pour
leur donner moyen de parvenir L

l'alliance des Grisons. Je désire me comporter de telle sorte que tOIIIIIIi

le monde pouvant juger de la sincérité de mes intentions, je donne.

plutost occasion à un chacun de se louer de moy que de s'en plaindra

Quant à ce que vous m'escrivés que ce traitté, ainsi que celuy d £

Madrid3, est remis à S. Sté qui a tesmoigné avoir agréable d'en prendre

- 1 Le futur duc et maréchal d'Estrées;

on écrit ordinairement Cœuvres.
2 Ce manuscrit conserve cinq lettres de

M. de Léon à la date du 17 mars (fol. 228-

a35), la première adressée au roi, les autres

à Richelieu. Dans l'une de celles-ci, M. de

Léon demande un congé de vingt-cinq

jours pour aller à Notre-Dame de Lorette,

accomplir un vœu, ce que la nécessité des

affaires du roi ne lui a pas encore permis

de faire. L'évêque de Lnçon, dans

lettre écrite seulement pour accompag^^g
celle du roi, répond que S. M. autocû^

volontiers cette absence, et il ajoute la rmo
commandation à M. de Léon d'user de.

crétion, afin que les affaires du roi

a'

reçoivent pas préjudice. ( Foi. 156du mÉni
manuscrit. ) 1

3
Lesecrétaire, qui sans doute

av
entendu, a écrit: Marie.

1
;
j
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cognoissance, vous pouvés croire qu'ayant un désir passionné de voir

terminer ces différends selon que les parties le désirent, on ne peut

pas souhaitter les voir tomber en meilleures mains que celles du Sl-

Père. l'événement fera cognoistre ce qu'on peut et doit espérer

de cette négociation.

Au reste vous avés prudemment faict de ne pas faire paroistre aux

Ebada (les Vénitiens) le ressentiment que j'avois du procéder qu'ils

ont tenu en ce que vous sçavés, estant certain que le temps, qui amène

toutes choses, me fournira quelque occasion de le leur faire cognoistre;

et que cette affaire, tirant un long trait, pourra aboutir à tel point

qu'encore les Ebada seront-ils bien ayses d'y rechercher
mon entremise.

XXXVIII.

Arch. desAff. étr. Angleterre, t. 26, fol. 135. — Minute.

A M. DESMARETS.
6avril16 17.

Monsieur, j'ai receue, par Mr le baron du Tour, vos lettres des 1 o,

13 et 17 de mars, et appris particulièrement de luy ce qui s'est passé

en son
voyage. Je suis extresmement fasché que le succez n'en a esté

tel qu'il eust esté à désirer; mais n'aiant pas rencontré au subjet de

qui il dépendoit la disposition requise, ce n'est pas merveille s'il n'en

a recueilli autre fruit que celuy que vous aviés préveu. Quand vous

ne me rendriez point les tesmoignagès que vous faictes, par vos lettres,

comme quoy il s'est comporté en son ambassade, sa suffisance et l'af-

fection qu'il a au service du roy m'auroient tousjours faict croire qu'il

s'en
seroit acquitté dignement. S'il n'a peu desraciner de l'esprit

du

roy de la Grande-Bretagne les impressions qu'il a prises au désavan-

tage de nostre gouvernement, il y aura tousjours apporté quelque

acheminement, et je m'asseure enfin que le temps fera peu
à peu en

luy ce dont on n'a peu tout d'un coup venir à bout. Les bonnes qua-
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litez que vous remarques en ce prince,
et les raisons d estât que vous

cotés par vos lettres, font que là où les unes, pour
estre changàas.

l'empescheroient de venir à ce point, les autres seroient sufifsantes

de
l'y porter. A quoy y servira grandement la prospérité

de nos af-

faires, que je puis dire estre en tel estat que nous le sçaurions dflwûï

rer, ainsy que vous verrés par la lettre que je vous en escris 1. Cepen- i

dant je vous diray que si tant est, comme vous me faictes
cognoistra^

par les vostres, qu'il
ne donne point ouvertement de secours à Mrs

J.es.,

princes, je ne vois pas qu'ils doivent beaucoup se promettre de scn^

entremise pour moyenner leur accord; attendu qu'aiant faict
proposer

la mesme chose par Mrs des Estats, à l'instance de son ambassadeur J

qui réside auprès d'eux, Mr de la Noue leur déclara que le roy ne"

pouvoit, en façon quelconque, ouïr parler d'intercession pour des sub- :

jets de qui il vouloit chastier la rébellion. Cela estant, et S. M. conÉkJ

nuant d'autant plus en cette résolution, qu'ils se sont plus rendus in- j

dignes de la clémence qu'elle leur a offerte, il n'y a- pas d'apparence

de penser que S. M. se relasche d'entendre à une chose à laquelle.-

depuis leur obstination, elle a refusé de prester l'oreille à tous cinj

qui luy en ont voulu parler. -!

Vous vous acquitterés, s'il vous plaist, de la promesse que --vousllla.!

faictes de me donner advis de ce à quoy le pourparler que vous
avaftM

eu avec celuy dont vous m'escrivés sera abbouty,
si tant est que vu

jugiés que cela importe au service du roy2. j

1 Cet exposé de la situation ne se trouve

pas dans notre manuscrit.
2 Desmarets avait mandé à Richelieu le

17 mars: «Après 12 ou 13 ans de prison
et confiscation, le sr Ouatre Rallé ( Walter

Raleigh) a esté mis en liberté, et on va

l'employer à une expédition pour la des-

couverte de terres qui sont aux Indes.

il est fort mescontent, et très-affectionné

à la couronne de France.- — Le lieu où

Desmarets voyait le célèbre navigateur

anglais «estoit, dit-il, mal commode pour

i

parler de telles affaires, mais je luy pro-
1

mis de le voir demain pour en discouà^
tout à loisir; je verray ce qu'il voudra
et, si c'est chose qui mérite, je ne maigri

queray pas à vous en avertir.. (Ms. ôlM
aux sources, fol. 134.) On ne voit pas trop !

quel parti Richelieu eût pu tirer à
heure du mécontentement de sir

WaitoiJ
mais ce commencementd'intrigue n'euLi^J
cun résultat. On sait d'ailleurs que R

périt l'année suivante sur un échaf;

condamné pour un prétendu crime d'
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CARDIN.DERICHELIEU.- Vil. 47

Je me suis informé des combats que Mr le baron du Tour et vous

avés soustenus contre le sr Edmond sur quoy je n'ay rien à vous dire,

sinon que la victoire vous estoit toute acquise, estant deux contre un,

et que la vérité et une bonne cause sont plus fortes que tout ce qui

s'y voudroit opposer. Vous fériés un grand coup si vous pouviés em-

pescher qu'il revinst
de deçà2, quoyque je n'ose me le promettre,

Mr le baron du Tour n'y ayant peu parvenir. Si vous voyés que sour-

dement vous n'y avanciés rien, vous ne vous y opposerés pas ouver-

tement, afin de ne luy donner cet ,avantage qu'il se puisse prévaloir

de venir en France contre l'instance et la volonté de Leurs Majestez;

vous sçaurés bien ménager cette occasion. La cognoissance particu-

lière que vous avés de l'humeur de ceux avec qui vous avés à traitter,

vous servant de meilleure guide, pour vous conduire en cecy, que

tous les advis qu'on vous y pourroit donner.

Au reste, je ne manqueray pas de vous rendre aux affaires qui vous

concernent, dont Mr le baron du Tour m'a parlé, toute l'assistance

que vous sçauriés désirer de moy, qui auray à faveur de vous tes-

moigner, en cela et en toute autre chose, que je suis.

Ce personnage accusait Desmaretz de

lui avoir imputé faussement d'exciter le

roi d'Angleterre à prendre le parti des

princesrévoltés contre Louis XIII; l'accu-

sation était calomnieuse, Desmaretz n'a-

vait rien imputé au sieur Edmond, mais

celui-ci prenait volontiers ce prétexte de

poursuivre le gouvernement français de

ses invectives (Lettres des 21 janvier et

17 mars). «Le baron du Tour vous dira

comme il a esté attaqué (écrivait Desma-

retz le 17 mars) aussy bien quemoy, par

M. Edmonds, sur nos affaires de France

ila trouvé un rude adversaire dans

M. du Tour, qui l'a rembarré comme ii

faut. »
2 Il revint pourtant; dès le 25 février

M.du Tour avait annoncé à Richelieu qu'il

était de nouveau désigné pour l'ambassade

de France (Manuscrit cité aux sources,

fol. 120)
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XXXIX.

Arch.'des M. étr. Espagne, t. 12, foi. 364. - Minute.

A M. DE SENEÇAY.

8avril 1617.

Réponse à la lettre de Mr de Seneçay du 13 mars.

Bien que les advis que nous avons eus de divers lieux soient con-

formes à celuy que vous m'avés donné, que les traittés de paix qui

se devoient faire à Rome sont transférés au lieu où vous estes, le dé-

sir qu'a le roy de voir ses voisins en repos faiet qu'il sera tousjours

très-ayse qu'ils l'obtiennent par le moyen de qui que ce puisse estre,

quoy qu'il semble que les parties soient moins propres à estre juges

de leurs causes qu'aucun autre 1.

Seneçay se décourageant de ne rien obtenir au sujet de rétablissement de la

maison de la princesse d'Espagne, Richelieu lui recommande la persistance :

Vous sçavez trop mieux que je ne vous le puis dire que qui quitte,

la partie la perd, et qu'avec le temps on vient à bout de toutes choses

Cela estant, vous continuerés, s'il vous plaist, les sollicitations que vous

avez commencées.

Pour le retour que vous me tesmoignez désirer. LL. MM. ne pouvaDt,
cette heure, envoyer personne en vostre place qui y soit si utile à leur service que

vous, vous préférerés, je m'asseure, en ce cas, leur intérest au vostre particulier.

1
Richelieu fait en ce moment toutes

les concessions possibles pour arriver à la

paix, il savait que l'état des affaires inté-

rieures ne lui permettait pas d'entre-

prendre autre chose. Nous le verrons plus

tard, devenu premier ministre, user -

core avec l'Espagne de ménagements,
lui faire assez longtemps une umW-d..

guerre sourde, jusqu'en 1635 où la gueK
fut solennellement déclarée.
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h7-

XL.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 83. — Minute de la main de Le Masie.

[AU MARESCHAL D'ANCRE.]
)

91avril1617.

Monsieur,

Depuis vostre partement
nous avons eu des nouvelles de Mr du Ples-

sis-Mornay, par le sr de La Ferté qui en est maintenant de retour,

qui nous asseure que Mr du Plessis et ses amis travaillent, le plus

qu'ils peuvent, pour faire que LL. MM. ayent contentement en l'as-

semblée de La Rochelle2. Ce qui est de meilleur en cela est qu'il a

bonne espérance de venir à ses fins. Mr de Sully toutefois a escrit à

la Reyne une lettre de son style ordinaire qui descrie le gouverne-

ment; mais, à mon advis, ses humeurs se deschargeront par sa plume.

En tout cas, désirant passionément que ceux de la religion R. ne re-

muent point, et leur donnant tout suj et de se tenir en leur debvoir

LL. MM. se tiendront sur leur garde, et seront en estat de les y

ranger s'ils ne s'y contiennent eux-mesmes. Je croy indubitablement

qu'en ce cas l'assemblée du clergé, qui se tiendra en may, donnera au

l Le maréchal était alors à Vernon,

d'où, ce même jour 9, il écrivait à Riche-

lieu une lettre qui se trouve en original

dans les archives du département du Cher.

(Voy. notre ier vol.p. 535.)
2 Le Mercure françois rapporte qu'au

mois de mars 1617, «Mmede Bouillon fai-

soit des pratiques aux pays de la Marche,

au bas Limousin et provinces voisines, solli-

citant une assemblée générale de ceux de la

religion prêt. réf. pour les exciter à se sous-

lever et prendre les armes.» Des députés

de six provinces, réunis à La Rochelle,

avaient arrêté entre eux qu'une assemblée

générale se tiendrait en cette ville, et ils

envoyèrent demander l'autorisation du roi,

qui ne fut point accordée. «Nonobstant,

ceux de ladite religion ne laissèrent de

s'acheminer à ladite assemblée.» (Mer-

cure, t. IV, p. 174 de 1617.) Et ils firent

imprimer une «^plaration des plus im-

«portantes et principales raisons qui font

« recognoistre la nécessité d'une assemblée

»générale des églises réformées en la ville

«de La Rochelle, pour le service du roy

«et conservation desdites églises. » LeMer-

cure donne le texte de cette pièce.
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roy le secours d'argent que vous sçavés. Tous les jouis je parie-à

quelqu'un de ceux que je prévoy qui en doivent estre, qui, de pima

en plus, s'y disposent.

Quant à ce que vous nous chargeantes devant vostre parlement de

traitter de cette mesme affaire avec Mr le Nonce et Mr l'ambassadem

d'Espagne, nous n'avons pas jugé qu'il en fust encore temps, d'autant

peut-estre jugeroient-ils qu'on appréhendast plus ce mal qu'on ne faici

pas. De plus la difficulté qu'il y a de voir le premier pour la pré-

séance, empesche d'agir avec luy sy commodément; mais on pourra

bien, ce semble, passer sur cette difficulté, si la reyne le trouva

bon, à qui nous en parlerons en temps et lieu; et, en ce cas, je ferois

entendre à Mr le Nonce comme vous estes autheur de la décision de

cette cause, affin que cela favorise l'affaire de Mr de Tours1.

Pour ce qui est particulièrement du traitlé d'Espagne, on croit qu'il

préjudicieroit plus qu'il ne
serviroit,

d'autant que d'ordinaire leur aau

sistance est plus grande de parole que d'effects, et qu'ils préten-
droient volontiers nous payer, par l'assistance qu'ils promettraient

beaucoup de choses qu'ils doibvent pour l'establissement des François

qui sont en Espagne, dont jusques icy on n'a sceu avoir raison. Da-

vantage, le secours dont on pourroit avoir affaire venant de Flandres

où nous trouvons toute bonne disposition, en recevant tous les jours
des lettres par lesquelles nous apprenons qu'ils ont ordre de faire e~

qu'on désirera. On fera tout ce qui sera possible pour n'avoir point
besoin de secours, auquel on ne sera forcé d'avoir recours qu'au cas

que ceux de la religion p. r. remuassent.

L affaire ^de Mr de Thianges se conclut aujourd'huy, Mr le controW

leur-général pourvoyant à une partie du payement, et le reste se

! Sébastien Galigai, frère de la maré-
chale d'Ancre. On lui avait donné en 161o
la riche abbaye de Marmoutier, et plus
tard le roi le nonuna à l'archevêché de

Tours, pour lequel il prêta serment le

9 mars. Il prit possession, par procureur,

le 20 avril; mais la catastrophe du maïk-

chai arriva avant que le nouvel arclievéque,
fût sacré, et il se sauva en Italie. L'affaiswa
doat il s'agit était sans doute le gratis des

bulles qui avait dû être demandé pour loi.

au pape.
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donnant en parchemin, de façon que demain le gentilhomme qui est

venu pour cet effect, s'en retournera.

On a receu nouvelles que quelques-unes de ces troupes de L yon-

nois, quoyque les régimens ne soient pas complets, s'advancent pour

grossir Mr de Montigny. Cela estant, quinze jours après qu'il aura

mil hommes il aura faict quelque effect. Vos gensd'armes en firent

un l'autre jour à' Soissons, où, de jour à autre, on recognoist vos

troupes liégeoises meilleures1.

XLI.
p

Arcli. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 17e.— Minute de ia main de Le Masie.

A M. LE MARESCHAL D'ANCRE.

1oavril1617.

Monsieur,

Vous me pardonnerés, s'il vous plaist, si je fais une faute jugeant

que les lettres que vous aviés commandé au courrier que je vous dé-

peschay il y a deux jours de porter à l'armée de MMrs de Contenan

et de Moimon (?) sont peut estre sur le mesme sujet que celles qu'il

vous a pieu m'escrire. J'ay creu en devoir différer l'envoy jusques à

Richelieufai sait là au maréchal d'Ancre

un compliment qui dut lui être agréable
dans la circonstance. Avant de quitter Pa-

ris le maréchal avait dit au roi qu'au con-

traire des seigneurs qui levaient des troupes
à des conditions onéreuses pour S. M., lui,

10dans ce besoin où il voyoit le roy, le ser-

viroit avec 6,000 hommes de pied et

300 chevaux, quatre mois à ses propres

despends. »Dans une lettre du 13 mars, en

rappelant au roi ces paroles, il annonçait
la levée de ces 6,000 hommes, dont un

corps de Liégeois de 4.000 environ. Mê-

lant à d'humbles protestations d'obéissance

absolue un certain air de suffisance, ii

priait le roi de ne pas se gêner avec lui:

«Ne retienne Vostre Majesté aucune consi- •

dération de la qualité qu'elle m'a donnée,

ny de la despence que j'y fais pour son

service, de m'ordonner librement là et

comme elle veut que je la serve. » Le ton

d'insolente vanité qu'osait prendre Concini

en écrivant au roi, provoqua de nouveaux

pamphlets satiriques et surexcita les sen-

timents de haine populaire contre le fa-

vori. L'extrait qu'en donne le Mercure

à la suite du texte de la lettre, prouveque
ces soldats étrangers n'y étaient pas ou-

bliés: »Les petits livrets qui couroient en

faveur des princes, faisoient sonner haut

ceste entrée de Liégeois en France, etc. Il

p. i55.
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tant que vous me fassiés
sçavoir

vostre volonté, après que vous aviém

sceu ce que Mr le comte d'Auvergne m'a escrit de ce que firent VQL

troupes. Si je fais une faute, je vous supplie, encore une fois, de
aw.

la remettre. Mais j'ay creu que vous trouveriés fort bonne l'intention

que j'ay en usant ainsy. Je vous renvoie les deux lettres dont il eau-

question, aflin que, si vous trouvés bon ce que j'ay faict, vous les ra~-J

niés. Si aussy vous voulés qu'on les porte il vous plaise me les vaaÉ
j

voyer. Sur cela je vous supplie de croire, Monsieur, que je RIIÎS eL-

sera y toujours.

XLII.

Arch. des Aff. étr. Allemagne, t. V, fol. 343. — Minute.

- A M. DE BAUGY.
io avril 1617.

J
(Je n'avais pu donner dans le ier volume que des fragments de cette pièce, dont le

:
ms. de Harlem ne conserve qu'un extrait sans indiquer de lacune, et dont j'ai trouva

depuis la minute. Après le 1eralinéa de la page 5o8, la dépêche continue ainsi

J'ay communiqué à LL. MM. l'advis que vous me donnés touchanU

Dom Baltasard de Cuniga; elles m'ont faict cognoistre estreAort sa—

tisfaictes de la disposition qu'il a à les servir, et n'en avoir pas moins

à luy faire tout l'accueil et le bon traittement qu'il sçauroit désirer.qu i , 1

Pour vous relever de la difficulté que vous avés d'entendre de c.a.

mariage j entends parler par ma lettre du 23e janvier1, si vous pre-

nés la peine de la relire vous trouverés qu'y ayant faict mention de-,

deux qui aspiroient à l'empire, et adjoustant qu'il estoit indifférent à j
S. M. qui de l'un ou l'autre y parviendroit. j'ay voulu désigner caifc^
succession par ce mot de traitté de mariage, ensuitte d'une lettre

je vous avois escritte auparavant2, par laquelle je vous

mandois
je l'appellerois ainsy3. 1

1
Voy. ci-dessus, p. 336, c'est la lettre

dont la minute est datée du 22.
:1Cette lettre est-elle parvenue à M. de

"q
-d

Baugy ? je ne la trouve pas dans le IM4
nuscrit des A£ Faire&4trangères. _]

3 Ces affaires d'Allemagne sont
--B«

i
1j
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Quant aux poursuites.

(Ici se placent les deux paragraphes des pages 5o8 et 5og du jer volume. La

lettre est terminée par ce qui suit: )

Je conçoy aussy peu que vous que les différends de Mr le duc de

Savoye et des Vénitiens soient vuidez à Rome, quoy qu'on me l'es-

crive de Venise et de Piedmont, le d. sr duc et cette seigneurie ayant

envoyé leurs procurations en Espagne pour y traitter, pt l'ambassadeur

de l'Empereur ayant passé par cette ville pour y aller à mesme fin.

C'est ce qui faict que, pour asseoir un jugement certain sur cette af-

faire, il en faut attendre l'événement.

Au reste je ne suis point estonné que les ennemis de la France

descrient le procédé
de la Reyne, ainsy que vous me cottés par une

de vos lettres; je n'ay rien à vous dire, sinon que S. M. acquerra

tousjours autant de gloire de ses actions, comme eux et leurs parti-

sans se mettront sur le front une tache que le temps ne pourra effacer.

XLIll.

Arch. des Afr. étr. Hollande,t. 8, fol. 127.- Minute.

A M. DU MAURIER.
12avril 1617.

Richelieu accuse réception des lettres des 11, 17, 25e mars et icr apvril.

La première me faisant soubçonner l'oblige, (Mr de Chastillon)

avoir intelligence avec l'autheur (le duc de Bouillon1), je n'ay rien à

quées avec de fréquentes répétitions et

beaucoup de détails dans les lettres de

M. de Baugy des 18, 25 février, 4, 11 et

18 mars qui se trouvent dans le manuscrit

cité aux sources,fol. 327, 329, 331, 333,

340. -

Dans un P. S. chiffré de la lettre

du 11 mars, Du Maurier avait mandé:

«M.de Bouillon a escrit à la mère du prince
Henri que M. de Chastillon va en Langue-

-

doc, qui monstre bien qu'ils sont d'intel-

ligence ensemble; le sr Du Maurier a veu

la lettre par laquelle sont dicts outrages
odieux au mareschal d'Ancre. i,
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vous dire là-dessus, sinon que si cela est, comme je le croy asseur^i

ment, on peut dire cet homme estre bien double, ayant asseml

LL. MM. qu'il alloit pour leur service au lieu où il est.

Pour ce qui est de la division des esprits, causée par la luala-

dont vous m'escrivés, il faut attendre du temps les remèdes qui y mq

roient inutiles maintenant. Cependant je conçois quelque espérance

d'amendement, voyant que la partie plus saine se rallie en faveur A

la France.

Quant au changement .que vous avés remarqué en l'aile (le pnaaa

Maurice), je ne suis point en peine d'en savoir l'origine, mais bien la

fin. C'est pourquoy vous ferés, s'il vous plaist, en cela, la guerre i

raÚI, afin de descouvrir, s'il se peut, à quoy la chose doit abouti

pour, selon ce qu'on en apprendra, tascher à destourner l'effect de sa

mauvaise volonté.

Pour les lettres que l'autheur a escrites à l'oyseau (les E-stats ai

Hollande) et à l'aile, il paroist bien de ce costé là qu'il ne bat cyg

d'une aile, puisque son crédit ne s'est pas peu estendre à avoir seulai

ment un mot de response. Et, en cela, il faut advouer que Pob"

sant (Du Maurier) n'a pas peu faict de l'enlpescher, ayant bien juaj

combien la conséquence en seroit dangereuse.

On n'est point estonné d'apprendre par lettres que le résolu (Aova

sens?) ne soit pas si ferme pour nous qu'il seroit à désirer, celuy qu

le pratique depuis quelques jours nous ayant confirmé de vive n-

la mesme chose. Il suffit que, pour nous délivrer de l'appréhension

qu'on nous voudroit donner de sa part, on sache que le pouvoir.*

luy ne respond pas à l'inteniion qu'il auroit de nuyre; et que, qg"

il auroit ce dont il est destitué, on est, grâces à Dieu, maintint

en estat de luy oster le moyen de nous faire du niai..

Je ne fera y point icy une apologie pour justifier les actions dq

cœur 1
que celuy dont vous m'escrivés s'efforce de blasmer, Mg"

dire avec vérité estre telles qu'elles desmentironl tousjours ce
q~m

voudroit publier à leur désavantage. *
1 Je n'ai point J'explication de ce mot, qui paraît signifier: le maréchal d'AUXTI
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Je respondray aussy peu pour ce en quoy il trouveroit à redire en
ma condition1, ayant rencontré en vous un si bon advocat. C'est pour-

quoy, après le remerciement que je vous en doy, et que je vous en

fais, s'il me reste quelque chose à adjouster sur ce sujet, c'est que

je tascheray à me rendre digne de l'eslection que LL. MM. ont faicte

de moyen la charge en laquelle elles m'ont daigné appeler.

La cognoissance que j'ay de vostre sincérité et de la portée de 2^9

faict que je croy facilement ce que vous m'en mandés, sans que vous

vous mettiés en peine d'en chercher autre caution que vostre parole,

ny qu'autre que moy vous puisse accuser pour ce regard.

Ayant eu de diverses parties des advis conformes aux vostres tou-

chant les trouppes que le colonnel Guent et autres amènent pour

les Princes, nous avons escrit en Flandres, à l'archevesque de Co-

logne et au duc de Lorraine, pour leur empesch er le passage par leurs

terres.

Le roy escrit à Mrs des Estats et à M. le prince Maurice, pour has-

ter le secours qu'il attend de Holande, ainsy que vous verres par les

copies des lettres que je vous envoyé.

Vous tiendrés, s'il vous plaist, la main à ce que S. M. puisse avoir

ce secours au plustost qu'il se pourra, attendu que le temps presse et

qu'elle en a besoin en son armée de l'Isle de France.

Vous ne ferés point de difficulté d'arrester les gens mentionnés au

mémoire
que

vous m'avés envoyé, sur l'asseurance que j'ay qu'estant

tels que vous me les figurés, le roy sans doute en sera bien servy en

ce en quoy il les veut employer.

Il me reste à vous dire qu'en ce qui regarde le payement de ce qui

vous est deub vous trouverés qu'embrassant vos intérests comme les

miens propres, j'auray à faveur de vous faire cognoistre par les effects

plustost que par les paroles que je suis.

1
l Mot en surcharge, Richelieu avait d'abord dicté: «En ma personne. »
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XLIV.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. 23. — Minute.

A M. L'ABBÉ D'AUMALF,1.
Lè 13 apvril 1617.

Richelieu a faict remettre le sr Bernardin Nary
2 sur l'estat des pensions.

Mr de Lesdiguières, de retour en Daulphiné, a donné à LL. MM. asseurance de

sa fidélité3.

« Sa Saincteté et S. M. ont sujet d'estre aussy contentes l'une que l'autre

du procéder qu'on a tenu pour arracher deleurs mains une négociation qui sembloit

Du Nozet, abbé d'Aumale, avait été

envoyé à Rome peu de temps avant l'avé-

nement de Richelieu au ministère; et il lui

adresse ses félicitations dans une lettre du

ierjanvier i 617. Il en a appris la nouvelle

par un extraordinaire, et l'a annoncée au

pape, qui n'en savait rien; a S. S. tesmoigna
de savoir très bon gré à la Reyne d'avoir

- choisy un si homme de bien, et si zélé à la

religion catholique, pour s'en servir en une

charge de si grande conséquence.» L'abbé

d'Aumale annonce qu'il a fait, en passant à

Mantoue, le message dont le précédent se-

crétaire d'Etat des Affairesétrangères l'avait

chargé. Il a informele pape des motifs de la

1 détention du prince de Condé, « lesquels
S. S. jugea plus que raisonnables. » Riche-

lieu s'était mis tout d'abord en reiationftvec
cet agent diplomatique, et nous indiquons,
aux Analyses, deux missives écrites par l'é-

vêque de Luçon à du Nozet, les 15 et 28 fé-

vrier. Le ms. cité aux sources renfermeplu-
sieurs lettres que l'abbé d'Aumale adressa
à M. de Luçon, durant ce court ministère.
Richelieu tombé, cet abbé devint suspect
au ministère; et le vieux duc de Villeroy,
qui avait repris sa place de secrétaire d'État
sous le duc de Luynes, écrivait, le 19juillet,
à 1 archevêque de Lyon, ambassadeur de

France à Rome: a L'abbé d'Aumale est

à présent tenu icy pour un homme de la

foy duquel, pour le service du roy, il y a

à l'advenir peu de fiance, comme nousvé-

rifions.» (Sommaires des négociations de

M. de Marquemont, etc. Arch. de rEm-

pire KK 1383") Cependant cette méfiance

ne nuisit pas à l'abbé d Auinale auprès du

pape; nous trouvons, dans le tome 27 de

la collection de Rome citée aux sources,

qu'en 1621 cet abbé fut sacré évêque de

Séleucie, et envoyé à Avignon-, en qualité
de Vice-Légat.

2
L'ambassadeur, marquis de Tresnel,

avait écrit à la reine mère le 22 février :

«Bernardin Nary, qui est serviteur particu-
lier de V. M. a esté osté de l'estat des

pensions de 161fi ; il est très bien encette

cour, très affectionné au service du rov et

de V. M. Il est cousin germain du prince
de Sulmone neveu du pape.. (Manuscrit
cité aux. sources.)

Dans le même manuscrit nous lisons :
«S. S. a esté fort mesconteute de l'arrivée

3e deçà les monts, de Mrle maresclaaJ.Les

diguières. Si la guerre dure, il y a

danger que les Espagnols embarquent le

Pape à s'unir avec eux.» ( Lettre de l'abbe

d'Aumale du 22 février.)
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48.

ne devoir sa fin qu'à leur entremise commune. » —
«Depuis la prise d'Albe,

Mr le duc de Savoye s'estant abstenu de tout effet de guerre, on conçoit meilleure

espérance de la paix qu'on n'a faict encore jusques icy. Il

Je suis extresmement fasché des plaintes que fait Sa Saincteté

touchant la préséance de son nunce sur les ministres du roy, et n'ay

rien à dire la dessus sinon que je n'ay point eu de cognoissance de

cette affaire par le passé. Rien vous diray-je, que Sa Saincteté se re-

mettra aysément de l'altération qu'elle a peu recevoir à cette occasion,

si elle considère que S. M. n'entreprendra jamais aucune chose contre

elle, luy devant et voulant rendre toute sorte de defférence, et

qu'elle ne désire, au faict dont il est question, que ce qui se pratique

aux autres royaumes.

Les affaires du roy, grâces à Dieu, prospèrent de jour à autre;

Mr de Guise ayant pris Chasteau-Porcien et tenant Rethel assiégé, et,

Mr le comte d'Auvergne emporté Pierrefonds et investy Soissons, et

tous les jours se faisant des rencontres où
les,ennemis perdent tous-

jours deux contre un.

,
XLV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 18. — Minute de la main de Le Masle.

A M. LE MARESCHAL D'ANCRE.

i3 avril 1617.

Monsieur,

Pour vous faire part de ce qui se passe ès-armées du roy qui sont

en Champagne et en l'Isle de France, je vous diray comme Mr de Guyse,

faisant ses approches à Rethel, s'engagea en un combat où Dieu ve.

ritablement favorisa les armes du
roy. On tua par

hasard d'un coup

de pièce le cheval d'un valet de Descures. La risée qu'en firent les

ennemis piqua ceux qui estoient les plus proches d'eux, de telle

sorte que le marquis de Thémines, avec quelques autres, part de la

main, et va se mesler parmi eux. Mr le mareschal de Thémines, son

père, l'y voyant engagé, le suit à toute bride; Mrs de Praslin, de Ma-
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rillac et de Beloc et autres font de mesme. Enfin Mr de Guyse, lu.JI

cinquiesme, s'y trouve, et poussent tous ensemble les ennemis by ver—

tement, qu'ils les menèrent battans et tuans jusques
sur la

contres

carpe.

Mr de Guyse
mande qu'il est demeuré sur la place trente hommes

de pied, dix gens d'armes, chevau-légers ou carabiniers, douze pri-

sonniers ; et le roy n'a perdu un seul homme. Il y en a seulement du

blessez, et le marquis de Thémines l'est à un bras, mais légèrement.

On espère que dans peu de temps Rethel sera rendu en l'obéissance

du roy. Les ennemis sont sy estonnez qu'il ne se peult rien en dira

davantage. Marolles a envoyé un trompette à Mr de Guyse pour pou*

voir parler à luy. Mr de Guyse escrit qu'avec l'advis de tous ceux'qy^

sont auprès de luy, il luy a permis. Nous ne sçavons encore ce qÙ

se sera passé. Il leur vient quelques reistres ;
nous avons escrit pajta

tout pour leur empescher le passage, ce qui sera toutes fois aSSeli

difficile.

Il n'est rien arrivé de nouveau en l'Isle de France; M. le comt^

d'Auvergne y commence un travail pour empescher que Soissons lia

reçoive aucun secours, ny rafraischissemens de La Fère, ny de Lacn

et autres villes ennemies. Dans quatre ou cinq jours il serâ achevée

mais les pluyes incommodent fort et dissipent un peu les armées, soifc

par maladie, soit en chassant les soldats qui se dérobent; c'est pou*

quoy, Monsieur, s'il vous plaist de haster vos nouvelles levées, ellot

viendront fort à propos.

Mr de Vaudemont a faict prendre un courrier qui s'en alloit trouver

Sa Saincteté et tous les princes d'Italie, de la part de Mr de Nerciw

pour les implorer à son secours, et leur porter un manifeste f.

honeste que je ne vous envoie point ; ces choses-là ne valant paà 1*

peine d'estre veues.

Voilà tout ce qu'il y a icy de nouveau, à quoy je n'adjoustanj

autre chose sinon que je suis,

Monsieur,

Vostre.
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XLVI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 81. —
Minute de la main de Le Masle.

AU MARESCHAL D'ANCRE.

1k avril 1617

Monsieur,

Je vous envoyé
la

proposition que le sr de Marolles a faicte à

Mr de Guyse, de la part de M. de Nevers, comme aussy la response

de -Mr de Guyse. Par là vous verres comme les ennemis du roy sont

plus bas qu'on ne sçauroit s'imaginer2. Mr de Guyse ayant envoyé un

courrier au roy pour sçavoir au retour de Marolles, qui le doit venir

retrouver encore une fois, ce
qu'il auroit

à faire, S. M. luy a mandé

que si Mr de Nevers vouloit présentement luy remettre, non pas seu-

lement Réthel, qui, dans quatre ou cinq jours3 sera pris, mais en

outre Mézières, il pourroit par après la venir trouver en asseurance.

Et cependant
d'autant que peut estre ces

propositions pourroient elles

estre feintes artificieusement pour arrester le cours des armes du roy,

LL. MM. ont mandé à Mr de Guyse qu'il continuast son siège, sans

interruption ny retardement; que Réthel pris, il allast droit à Mé-

zières, sans pouvoir estre diverti du dessein de prendre ces deux places

que par la remise actuelle d'icelles qu'en feroit le dit sr de Nevers.

Ainsy s'il a intention de se recognoistre, la bonté de LL. MM.luy en

donne lieu. Si aussy il
n'a autre but que d'arrester par artifice le

cours de ses armes, il ne viendra pas à ses fins. Peut-estre voudroit-

il par là gagner temps pour attendre les reystres, ou bien pensoit-il

1 Date écrite au dos d'une autre main.
2 C'étaient bien plutôt les ennemis du

maréchal d'Ancre; dix jours encore, et un

assassinat va les relever. ,

! Rethel capitula le dimanche16 à midi,

Marolles étant revenu à l'heure fixée par
le duc de Guise pour traiter de la reddi-

tion de cette place. (Mém. de Richelieu,

t. I, p. 394, et Mercure françois, t. IV,

p. 186 de 1617.)
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faire une proposition avantageuse
dans le monde qu'on n'accepterait

pas. Par l'événement, nous verrons quel a esté son dessein.

Les forces commencent à venir en l'armée de Nivernois, de façox.

que je croy que bientostM. de Montigny occupera
cette armée comme.

il doit.

Verdoin est revenu d'auprès Mr de Lesdiguières qui a quitté le..-

Savoye pour
revenir à Grenoble. Il promet

de servir LL. MM. en teul

ce qu'elles désireront; mais il met sourdement en son marché uiifk

condition fascheuse, car il demande un gouvernement, ne veull aucun.

de ceux des princes rebelles, et veult avoir
response

dans six
jour*

Ainsy
il paroist que

ses prétentions vont à la
Guyenne, qu'en aucune

façon on ne peult luy
donner. S. M. pour le satisfaire a

pensé
estra

à propos
de proposer

à madame la Comtesse l'eschange
du

Daulphinâ

et de la Guyenne pour
le contenter du

Daulphiné à une condition,

qui ne seroit pas
fort périlleuse, savoir est en donnant la survivante

de ce gouvernement
à un catholique, au mesme temps qu'on luy QIà

donneroit les provisions, et ce du consentement de Mr de Lesd*

guières.

Voilà, Monsieur, tout ce que je vous puis dire, sinon que je sui&tfi

seray tousjours.

Je ne sçay ce qui arrivera de ce traitté qui n'est pas à mon advÎII

encore commencé].

1
Depuis cette lettre nous n'en avons

trouvé que deux adressées par Richelieu

au maréchal d'Ancre, l'une du 16 avril,

l'autre sans date, mais écrite peu avant la

catastrophe du 24. Nous en donnons l'ana-

lyse ci-après.
— Au moment de son exil

la reine mère demanda que l'évêque de

Luçon fût autorisé à demeurer près d'elle.

A ce désir de sa mère, le roi répond que
«il sera bien aise que l'évesque de Luçon

raccompagne à Blois, s'asseurant sur IL

probité et aHection.* L'extrait de cdli

pièce contre-signee Loménie est aux aia^
des Aff. étr. France, t. 28, pièce ia3.

première lettre de Richelieu que lusd
trouvons ensuite est du 8 mai; l'évâf^H
de Luçon annonce au duc de LujneaJta^
rivée de la reine mère à Blois, et il é~~
le même jour à Deageant, ces deux

IsiÉ^rfsont, à leur rang, aux Analyses.

j
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XLVII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 87. — Minute.

[A M. DEAGEANT'.]

[Versle 10mai 16172.]

Monsieur, je vous envoie ce gentilhomme pour vous porter la copie

de la lettre que la reyne escrit au roy sur le sujet de la Bastille3,

par laquelle vous cognoistrés l'affection qu'elle a pour 1 584, et qu'elle

faict plus d'estat des advis de 123 (Richelieu) que quelques-uns ne

voudroient faire croire volontiers. Si cette lettre ne guérit la plaie,

envoyés moy telle copie qu'il vous plaira et vous ne manquerés d'avoir

contentement. La reyne cognoist bien que, par cette voye, elle offense

15g jusques au cœur; mais elle ne s'en soucie pas, estant du tout

1
Deageant, qui avaitacheté en 1610 une

charge de secrétaire du roi, ne tarda pas
à s'en défaire et devint premier commis

du contrôleur général des finances Barbin;
il fut ensuite attaché à Arnauld d'Andilly,

qui le plaça auprès du duc de Luynes.
Entré plus tard au service du maréchal

d'Ornano, Richelieu le fit mettre à la Bas-

tille, comme ayant trempé dans les in-

trigues de Clialais. Pendant qu'il était en

prison, le cardinal lui demanda des mé-

moires. Luynes était mort, Richelieu était

premierministre et tenait les clefs de la

Bastille; on comprend que le récit fut

tracé de manière à faire ouvrir les portes
de la forteresse. Deageant fut mis en li-

berté, et, en l'éloignant de Paris, on le

récompensa par la présidence d'une cour

des comptes de province. Il y mourut

avec la réputation d'avoir trahi tous ceux

qu'il avait servis. — Au moment où nous

sommes, Deageant était dans les bonnes

grâces de Mrde Luynes, qu'il avait aidé à

perdre le maréchal d'Ancre.
2 Cette date est indiquée par la lettre

suivante.
s

Presque aussitôt son arrivée à Blois, la

reine mère fut invitée à se démettre de la

capitainerie de la Bastille, que le roi dé-

sirait donner à Luynes. Suivant le cônseil

de Richelieu, elle se prêta de bonne grâce
à cette cession, qui pouvait lui rendre plus
favorables le roi et le ministre alors tout-

puissant. Au reste, l'affaire ne se termina

pas promptement; la capitainerie de la

Bastille ne fut remise au duc de Luynes

qu'en septembre. (Mém. de Bassompierre,

t. IL, p. 152.)
4 Le duc de Luynes. —Pour l'explica-

tion des chiffres. voyezpage 391, notes.
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portée
et résolue à favoriser entièrement 158 contre luy et autroa

Depuis le voyage du sr de la Brosse, sur ce qu'il
m'avoit dict parta

culièrement, qu'on avoit rapporté à Cil (le roi) que Csiiii (la reim

mère) avoit escrit à quelque prince, je
m'en suis enquis particulière

ment, et vous puis asseurer que c'est chose très-fauce, et que jusque

icy nous n'avons esté tentés de personne du monde. Je le sauroi

certainement, estant impossible qu'il se fasse aucune menée ou cabafl

dont je n'aye cognoissance d'une façon ou d'autrel. Je
croy qu'elL

a voulu escrire à la mareschale2, car j'ay sceu qu'un soir elle avoit iaifl

à sortir une de ses femmes de chambre, et avoit demandé de l'encre a

du papier; et du depuis un nommé Bainche, qui a esté au mareschal

est venu icy, lequel elle a
envoyé aujourd'huy, luy ayant prcrgQg

d'estre expédient de le faire, et certainement elle ne luy a poin

escrit.

Plusieurs au partir de Paris luy ont faict force civilités, mais cefl

n'aboutit à autre chose.

Maintenant, nonobstant mes ennemis et envieux, la confiance qu'a

a désiré que je prisse auprès d'elle est establie, de sorte que, s'il n'ai

rive du changement, que je ne prévoy point, ne voyant point il

d'esprit qui ayt ascendant sur moy,
il est impossible qu'il arrive incûo

vénient quelconque. Car je mtoblige à Cn, sur ma teste, d'empescha

toute caballe, menée et monopole; ou, si je ne le puis, non seulfl

ment
m'obliges-je à luy en donner advis, mais luy donner à

tema

pour y apporter remède. Et je vous i'escrits maintenant absolumŒ

pour que cette lettre serve de tiJtre contre moy
au cas que je maD<JIIpour que

cette lettre serve de tiltre contre mo
*

1 Ceci répond à l'avis que Deageant
avait donné à l'évêque de Luçon dans sa

lettre du 1o mai: IlJe ne vous tairay point
Monsieur, qu'à toutes heures on a les

oreilles battues de ne se point asseurer à

la personne à laquelle vous sçavez que j'ay
voué tout service; et veut - on persuader

qu'elle est du tout portée à la caballe.»

Et sur la réponse que fait ici Hichelieu,

1

Deageant lui écrivit, avec peu de siatiI
rité peut-être: «Je mettray prim à f aj

la bouche aux inventeurs de faux bruiM
Le roy et Luynés n'y ajoutent pas
mais il faut, s'il vous plaist, Monsieur,

Lusson continue à veiller.. (Pi
3af et 34\) J

t La maréchale d'Ancrc.
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à ce que je promets, m'asseurant que mon affection sera cogneue de

telle sorte à Cn, qu'il ne me laissera pas au rang des peschez ou-

bliez.

Au reste, je vous suplie de remarquer que la mesme chose à quoy

je m'oblige pour Cn, je m'y oblige aussy pour 158, ce que vous

cognoistrés particulièrement par une franchise que ce gentilhomme

présent porteur vous tesmoignera de ma part, pour que vous en usiés

ainsi que vous jugerés à propos, vous asseurant que la chose ou ar-

rive, soit qu'elle n'arrive pas, cela ne changera rien en moy, n'aug-
mentera ou ne diminuera 1 affection que j'ay de servir ceux que vous

savés.

J'ay chargé encore ce porteur d'un autre point qu'il vous dira, dont

nous avons parlé premier que de partir, auquel il est nécessaire de

prendre garde. Tout ce que je désire pour mon particulier est que
Cn et 158 prennent une entière confiance en moy, car l'ayant de

deçà il ne me reste plus, pour que je travaille avec repos et con-

tentement, sinon d'estre asseuré que mes ennemis et mes envyeux,
et ceux qui désirent le trouble, ne puissent me faire aucun mau-

vais office dans l'esprit de ceux que j'honore et veux servir toute

ma vye.

Depuis ce commencement de lettre, Cxnri a dict à 123 qu'un
homme d'affaire et de conseil luy estant nécessaire, elle louoit Dieu

de quoy elle l'avoit auprès d'elle, le tenant sy plein d'honneur qu'il
ne voudroit pas luy donner aucun mauvais conseil. Vous voyés comme

je vous escris franchement, ce qui vous obligera à tenir mes lettres

particulières entre vous et ceux que vous savés.
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XLVnl.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 98.
— Minute.

A M. DE LUYNES.

[Versie 10 mai 16171.]

Monsieur,

Je vous rends mille grâces des bons offices que
de plus en iii

vous continués journellement à me départir; et particulièrement de J

confiance qu'il a pieu au roy me tesmoigner par vostre moyen, 3

aggréant l'honneur que la reyne mère a voulu me faire en m'estatiu

sant chef de son conseil, et me mettant ses affaires entre les maku

Je me promets faire cognoistre à tout le monde que je m'acquitteiq

de cette charge au contentement de S. M. et de tous les gens <3

bien, en despit de mes envieux, qui ne sont pas en petit nombre.

Je ne vous mande rien. Monsieur, de la boutade de Mr de
fieej

sieux2, si non qu'elle s'est passée à mon avantage et m'a affermy Qj

l'esprit de la reyne.

1
Une des premières pensées de la reine

exilée fut d'attacher à sa personne Riche-

lieu, le compagnon de son exil. L'évêque
de Luçon voulut tout de suite en informer

le roi et l'écrivit à Luynes. Nous n'avons

ni sa lettre, ni la réponse du favori. mais

la présente missive nous fait connaître

l'une et l'autre. On peut voir d'ailleurs ce

que Richelieu dit à ce sujet dans ses Mé-

moires (t. I, p. 464). — Notre minute

n'est pas datée; mais la reine mère ayant

quitté Paris le 4 mai, ce fut presque aus-

sitôt que l'évêque de Luçon demanda la

permission dont il remercie ici le roi.

2 Premi er écu\er de la reine mè ri! -

Nous ne savons comment M. de Bresstei

• avait fâché Richelieu, mais il paraît qd
était suj et aux boutad es, et, à t*rL_u^

ra ison, Marie de Médicis suspectait m

lité. Nous lisons dans une lettre écsi£ _d

Blois à Richelieu, lors qu'il venait du (lm
la reine mère (la lettre est datée 18 sej

ment, ce doit être 18 juin) : « la
"M

est enfin résolue de se défaire de Bresai^

M- la marq uise (sans doute M0*de ~N

-cheville) et mo y avons tasclié d~~

tourner de cette résolution, mais il

esté possible. *» Cette lettre
at~t~N

* Arcli.desAfr.étr. France,t. 28, pièce149.
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Je vous supplie me garentir de mes ennemis au lieu où vous estes.

La reyne est fort satisfaite et fort contente, grâces à Dieu; seulement

luy déplaist-il d'apprendre quelquefois, par ceux qui vont et viennent,

qu'on parle diversement d'elle : quelques-uns en discourans comme

Italien nommé Tantucci. Deux mois après

(le 3o août) , M. de Bonzi, évêque de Bé-

ziers, mandait aussi de Bloisà l'évêque de

Lucon; «J'ay receu par courrier exprès
des lettres de M. Tantouche qui m'escrit

que l'on travailloit contre vous fort et

ferme à la cour, sur une dépesche de la

reyne à M. de Luynes. la reyne a opi-
nion que c'estoit de faux avis et que Bres-

sieux sollicitoit contre nous et qu'il estoit

d'accord avec Tantouche.
* » Qu'était

ce Tantucci? Il faut dire quelques mots

de ce personnage que nous rencontrons

sans cesse, à ce moment, dans nos ma-

nuscrits; qui, d'ailleurs, reparaîtra de

temps en temps dans l'histoire de Ri-

chelieu et ensuite dans celle de Mazarin.

Tantucci était un abbé employé par le

cardinal des Ursins pendant que ce cardi-

nal était protecteur des affaires de France

à Rome. La protection ayant été donnée,
en septembre 1616, au cardinal de Savoie,

Tantucci vint chercher fortune en France.

Le marquis de Tresnel, ambassadeur à

Rome, écrivait le 14 décembre 1616:

«Sa Majesté sera bien informée de tout

ce qui se passe ici par Tantucci qui part

* Arch.desAfr.étr.France,t. 28, pièce62.
**Arch.desAff.étr.Rome,t. 23.

***«Letterediplomatîcliedi GuidoBentivoglio.
operaperlaprimavoltapublicata,percuradiLu-

cianoScarabelli; Torino,1852,2vol.in-12.»Ces
lettressonttoutesadresséesau cardinalBorgliese,
neveudupape.L'éditeuravertitqu'iln'a paseules

originaux,maisseulementdescopiesfaites56 ans

aprèsla datedes lettres.Le copistenoussemble
n'avoirpas toujourssu lire l'écriturede Bentivo-

pour Paris**. » Depuis l'exil de Marie de

Médicisnous le voyonsà Blois, tâchant de

gagner les bonnes grâces de Richelieu et

de la reine mère. Le nonce Bentivoglioen

parle quelquefois dans sa correspondance

diplomatique ***; la reine mère, dit-il (lettre
du 19juillet 1617), n'ayant point de Fran-

çais à qui elle put se fier, faisait faire ses

affaires par deux Italiens: «Fantucci s'è

introdotto colla regina madré per trattar i

negozii di S. M. qui in Parigi, con provi-
sione di 400 scudi doro, non avendo la

M.S. Francesi di che fidarsi, e non avendo

percio trovato altri in mano de' quali possa
metter le cose sue ch'il "coadiutoredi Bi-

siers, ed il Fantucci.» (Cepropos du nonce

pourrait être mal compris; il aurait dû

dire que M. de Luynes ne souffrait per-
sonne de confiance auprès de la reine

exilée; nous aurons bientôt occasion de le

montrer nous-même.) Bentivoglio peint
Tantucci comme un homme disposé à

prendre de toutesmains: outre lesAooécus

d'or de la reine mère, dit Bentivoglio, il

tâche encore d'attraper quelque chose de

Luynes, de sefairedonner quelque abbaye,
«e fa conto insieme di tirar la provisione

glio;nousavonsremarquéplusieursfautes,entre
autresce nomFantucciquedonneconstammentle
recueilimprimé;l'orthographeest celle'quenous
trouvonsdansnosmanuscrits,oùsontbeaucoupde

lettresautographes; labarreducaractère.initialdela

signaturepeutdonnerauT unfauxairde)'F,cequi
sansdoutea trompélecopiste,maisc'estcertainement
unT. L'italienBonzietCharpentier,lesecrétairede

Richelieu, aveclesquelsilétaitàBlois,écriventtou-

jourscenomTantucci,et,enlefrancisant: Tantouche.
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si elle avoit autre dessein que celu y du repos de Testât; elle diet
W9

luy fasche de voir que, se gouvernant comme elle faict (qui est,
e~

vérité, comme vous le sçauriés désirer), on interprète sinistremeaLj

ses actions. Nos responses sont que ce n'est pas le roy, ny vous,
<JIll

estes auprès de luy, qui avés cette pensée ; qu'au contraire S. M. s'e^

moque et vous aussy. Cela luy faict supporter ces bruits plus patient*

ment. Il sera à propos, à mon advis, Monsieur, que le roy luy
escrii^

degli Orsini, che è di 600 scudi l'anno. Il

Tantucci lui-même nous fait très-bien con-

naitre sa position dans une lettre du 8 sep-

tembre, adressée àRichelieu: «L'on a dit à

Blois que je suis plus porté pour M. de Bé-

ziersque pour vous; l'on me tient donc pour
un traître et un ingrat. Je m'en rapporte à

votre bonté pour une petite recommanda-

tion auprès de la reyne. Je n'ay plus les

affaires de M" des Ursins *,ce qui veut dire

600 écus tous lesans, parce qu'on a escrit à

Rome qu'estant à la reyne je ruinerois leurs

affaires. Considérez en quel estat je suis;

j'ay tousjours esté malheureux.** »Ainsi,

lorsqu'il fait cette triste pétition, il était

déjà l'obligé de Richelieu, et nous le voyons
en effet, depuis près d'une année, tantôt à

Blois, tantôt à Paris, écrivant à la. reine

mère, à Luynes, à Richelieu, se mêlant

de tout, non sans quelque soupçon d'in-

trigue équivoque. On voit que Marie de

Médicis ne se fie à lui qu'à moitié. L'é-

vêque de Béziers, qui faisait fort l'em-

pressé pour les intérêts de la reine mère

et de l'évêque de Lucon, était soupçonné
de travailler sous main pour supplanter
Richelieu auprès d'elle, et cette princesse

croyait que Tantucci pouvait bien s'en-

tendre avec ledit évêque; cette petite comid
était un nid d'intrigues compliquées. <J8IIÎ
à Tantucci, nous le retrouvons à Ro-iii
en 1622, dans le tempsqu'on y négo'"
l'affaire du cardinalat pour l'évêque de LAH

çon, et une lettre de l'ami de
Richeliconl'abbé de la Cochère, nous apprend qL.

fut nommé alors évêque de Grossetto
( aig

Toscane). Cet évêché ne l'empêcha n~s~~
se mêler de toutes sortes d'affaires

e

gères à son'caractère ecclésiastique, sud
tout au service de Mazarin, qui s' égay

parfois sur son compte. Il est qualifié d
residenteTantacci3 en 1633, dans une Uiiad

du cardinal Bagni à Mazariir**". Il a~tj)
obtenu en France une pension qu'il ne ra^|
vait pas bien régulièrement, ce que M*~

apprenons de Mazarinqui écrit an cardias

Barberini que Tantucci sera payé: «NtiiiiI
è più il tempo che il daitaro habbi

îgrand Sparcio alla corte di Francia -.-..

ne manquait pas les occasions de se HH

peler au souvenir du grand cardinal efld

l'époque de l'ambassade extraordinaire ti
cardinal de Lyon, Tantucci lui adressa

félicitations sur le bon accueil et la

gra^flapprobation que son frère avait
lrou

Rome noU".

a
* SiTantuccidit ici la vérité,Bentivoglios'est

trompésur cettedernièrecirconstance.
**Arch.desAff.étr. France,t. a8, pièce66.
***Lettredu13juin.Arcb.desAfr.étr. Rome,t. 27.

****Ibid.t. 46,fol.I74.

3

- Lettredu 1"août1636. Ibid.L58, fol.1

i

- Lettredu 8 oct. i636, Mid.fol.283.
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sur ce sujet, et qu'il luy mande qu'il a une telle créance en elle, qu'il

sçait fort bien qu'elle ne peut avoir que des desseins avantageux pour

son bien; qu'il la prie de vivre en cet estât, et, quoy qu'elle oye, de

demeurer en cette créance.

Elle m'a commandé de vous asseurer de son affection1. J'escris

amplement à Mr du Hagen; c'est ce qui me faict finir en vous suppliant

de croire que je suis et seray tant que je vive,

Monsieur,

XLIX.

Arch. des AIT.étr. France, t. 28, pièce 94.
— Minute.

A MONS. DE LUYNES.

[Vers le 12mai16172. ]

Monsieur,

Aiant. sceu par Mr du Hagen la difficulté qui s'est présentée sur

la démission que la reyne a faicte de la capitainerie de la Bastille en

1 Richelieu était parti de Paris, avec la

reine mère; à peine arrivé à Blois, le 8,

il informa de Luynes et Deageant des

bonnes dispositions de Marie de Médicis

(aux Analyses); la présente lettre dut

suivre de près; il se hâte de demander à

Luynes sa bienveillanceet s'efforce de lui

faire entendre que la reine mère ne con-

serve aucun ressentiment de la catastrophe
du maréchal d'Ancre. L'évêque de Luçon

comprit tout de suite que le seul parti
raisonnable que pût prendre cette prin-
cesseétait de se réconcilier avec le roi son

fils, et avec le favoriqui avait su s'emparer
de l'esprit de Louis XIII. Il n'est point de

lettres de cette époque écrites au roi, à

Luyneset à Deageant, qui ne montrent les

précautions infinies que prenait Richelieu

pour arriver à cette heureuse réconcilia-

tion. Il n'y avait là, comme les ennemis

de Richelieu l'ont écrit à tort et comme

l'ont répété des historiens peu attentifs,

aucune trahison. Ce que l'évêque de Luçon
a fait alors, il l'a fait au grand jour; ajou-
tons que son propre intérêt était en cela

d'accord avec l'intérêt de Marie de Mé-

dicis, ce qui n'a pas empêché Vitt. Siri

d'écrire à l'occasion du retour de Riche-

lieu près de la reine mère: «Lussone,
come vedremo per la serie delle cose se-

guenti, parve fatatamente nato ail' estermi-

nio della regina. » ( Memorierecond.t. IV,

p. 624 de l'édition de Cramoisy, in-4°,

1677.)
2 Voir la note 1 de la page 386.
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vostre faveur, je vous envoie ce gentilhomme pour vous faire
ente

le remède que j'ay estimé à propos d'y apporter, ensuitte de l'a
H

de Mr du Hagen. Vous verrés la copie
de la lettre que, sur ce sujet j

la reyne mère escrit au roy, et, dans deux jours, vous
recevrés l'o

ginal. Si vous ne la trouvés à vostre gré, vous vous plaindrés de

qui l'ayt faicte pour
le mieux, et non d'autres. En effect, je vous

QQH

asseurer que la reyne désire que
cette pièce .(la Bastille) vous

to

entre les mains, et que, si elle y peut encore contribuer quelque a

chose, elle le fera de bien bon cœur.
j

J'escris amplement à Mr du Hagen, le suppliant, pour vous d

charger de l'importunité d'une longue lettre, de vous rapporter to

ce que je luy mande. Par là vous verrés le vray
estat des choses, M

jugement que j'en fais, escrivant expressément amplement de
toutes

choses, afin que cette lettre vous serve de tiltre en vertu duquel jefl

puisse estre plus auth entiquement obligé à mes parolles. 3

Surtout ne vous estonnés point de ce que vous orrés, car je ve

mourir si le roy, et vous en vostre particulier, n'avés contentement d^fl

la reyne mère, et si vous n'avoués un jour que j'auray faict
au

d'elle ce que doit faire un homme de bien. -m

Je remets le tout à Mr du Hagen, me contentant de vous asseura fl

que je suis.

1 Je ne veux pas oublier de vous dire qu'il est important que vo~M

nous donniés toutes sortes de petits contantemens. Par exemple, !~t

vous trouvés bon que le
roy escrive à la reyne sa mère, qu'ayant sce

qu'il manquoit
à son appartement un cabinet, qu'il a bien voulu lafl

prier d'y en faire bastir selon qu'elle le jugera à
propos, ayant d t

ordre pour cet effect à ceux qui ont charge de ses bastiments en ~N

quartier, de faire faire
promptement tout ce qu'elle leur comman d

erai

voulant qu'elle dispose de ce qui luy appartient comme de ce qui t

à elle mesme. Cette despence n'ira pas à grand chose et la comiant^^H

1 Ici Richelieu prend la plume, laissant un blanc d'un tiers de page-entre *~t

précède et cette espèce de P. S.
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L.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 91-92. — Minute de la main de Richelieu.

[A M. DEAGEANT.]

[Blois,versle 18mai 16171.J

Monsieur, je vous envoyé la lettre que vous désirés pour i582 que

CXIIII a réformée de bon cœur. Vous verrés en toutes occasions comme

nous nous gouvernerons, en despit des ennemis. La lettre de 158 et

la vostre receues par le gentilhomme que je vous avois envoyé, m'ont

mis l'esprit à repos, et les artifices de 14^83, qui me vouloit nuire et

me perdre vers CXIIII, m'ont tellement servy et affermy envers elle,

1 Nous pouvons donner à cette lettre

non datée une date approximative; dès

l'arrivée à Blois, Richelieu et la reine mère

s'étaient mis en rapport avec Luynes, qui
assuraitvouloir servir cetteprincesse exilée.

Richelieu avait envoyé à Deageant, pour
la communiquer à Luynes, la minute d'une

lettre que la reine mère se proposait d'é-

crire au favori; sur quoi Deageant mande

à Richelieu: «Vous trouverez icy la lettre

dont vous avez envoyé la minute, à la-

quelle il a esté changé quelque chose que
vous agréerez, s'il vous plaist, et la ren-

voyerez à Luynes ou à moy, signée en

bonne forme, afin d'y adjouster la pièce

que j'ay en main, et nous servir de la dé-

pesclie au temps qui sera jugé à propos,
estant ung affaire de grandissime impor-

tance, spécialement au roy et à la reyne. »

Or Deageantécrivait celale 15mai; Riche-

lieudut répondre immédiatement. On peut
doncplacer la présente lettre vers le 18.

2
Deageant mandait à Richelieu, le

10 mai: «Vous trouverez cy enclos le

chiffreque vousme commandastes à vostre

départ.» (Aff. étr. t. 28, pièce 28.) Nous

n'avons point trouvé ce chiffre que nous

avons en partie recomposé à l'aide de plu-
sieurs lettres de cette correspondance.
158 signifieLuynes; CXIIIIla reine mère.

3 Ce chiffre doit signifierl'abbé Ruc-

cellaï. Richelieu a raconté, et nous l'avons

rappelé (t. Ier,p. 536) sans avoir à citer

sur ce point d'autre autorité, que le maré-

chal d'Ancre, ne trouvant pas assezdocile

le ministère dans lequel il avait placé l'é-

vêque de Luçon, songeait, peu avant sa

mort, à en composer un autre où devait
entrer Ruccellaï. Richelieu avait ainsi plu-
sieurs fois rencontré sur son chemin ce

personnage. En ce moment, à cette petite
cour de Blois, et en 1619, lorsqu'il est

rappelé de son exil, Richelieu se plaint
de ses intrigues, et parle de lui comme

de l'un de ses plus incommodes adver-

saires. (Mém.t. Ier,passim.)Enfin, à l'épo-

que de la mort de Ruccellaï, en 1622 , il en

fait un portrait qui n'est point tracé de la

main d'un ami (t. Il, p 22/j).
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que je ne peus pas y pouvoir désirer plus de créance. Dieu me c<t~ N

duist et me conduira, s'il luy plaist. Je reçoy de très-grands tesmoâ
^B

gnages de sa bonté et en espère de plus en plus. Je suis
grande me

et plus que je ne puis dire, obligé à Cn (le roi) et à 158 de la
co

qu'ils ont en moy; s'ils y sont trompés, je supplie Dieu qu'il ne ill

le pardonne jamais. L'esprit de CXIIII est et sera tel que vous
salir

désirer. 187 1 a envoyé vers elle comme aussy Guu; ils luy mand

force civilitez, à quoy je vous asseure que les responces sont fort
S

bonnes. S'il se trouve quelques-uns qui veuillent, pour faire ses at

faires, donner de l'ombrage aux despends de CXIIlI, croyés qu'il n'

gaignera autre chose que cognoistre comme CXIIII a les sentime

qu'on sauroit désirer pour Cil, et nous aurons cet advantage, que

nous sommes tentés nous ne serons point esbranlez. De cela dormes

à repos, car je vous en asseure. La descouverte des artifices de 148 9

m'ayant tellement servy que je ne croy point qu'on me
dissiu1

aucune chose. Voire mesme depuis cete descouverte, CXIIII a voul teJ

faire tenir publiquement son conseil à 123 (Richelieu) comme cheAH

d'iceluy, ce qu'il n'a faict, attendant que Cil l'ayt aggréé, quoy

-

qu'it ^J

1 Pour l'explication des chiffres 187
et CIIU, dont nous n'avons point le dé-

chiffrement, nous sommes réduit aux con-

jectures. Nous trouvons bien, à ce mo

ment, dans les Mémoires de Richelieu,

l'indication de deux visites faites à Blois:

IlLa maréchale envoya à la reine le capi-
taine Benclie qui avoit été autrefois à son

mari, mais la crainte que l'on eut de dé-

plaire à ces messieurs fit que S. M. ne fit

point de réponse. Depuis, le duc de Mon-
téléon désira que l'ambassadeur de l'em-

pereur, qui avoit vu le roi, vit la reine à

Blois, et en écrivit sur ce sujet; la reine

pour s'en exempter, fit la malade et ne le

vit point.» (T. I, p. 467.) Mais si la visite

de l'ambassadeur était capable d'inquiéter
Ilces messieurs, » comme dit Richelieu, et

si l'on peut supposer que le nom de cetav

agent diplomatique soit caché sous l'un

des deux chiffres( voy. ci-après p. 394
nous ne voyons pas que la phrase qu'ok.
lit ici puisse en aucune façon se rappo
à la pauvre Leonora Galigai, prisonnière
el sous le coup d'une sentence capitale- ï

Les mots : «Si nous sommes tentés no

ne serons point ébranlez,* donnent

plutôt l'idée de la comtesse de Sqh&ob^H

ou de tout autre de ces grande seign

que l'on vit en ce temps-là, ardents à la ,

guerre civile, prendre parti pour la rein

mère. Nous sommes forcé de nous boraeMa

à cette demi-explication des deux rliiffiai

que l'on verra reparaître dans tmeÏŒM~

pièces suivantes. 1
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sache bien en général estre envoyé icy par CN pour servir CXIIII ainsy

qu'il luy plaira. Dieu conduira la barque de CXIIII à bon port ne voyant

aucun escueil qui luy puisse faire faire nauffrage. 148 a esté si aveugle,

après ne m'avoir peu perdre par calomnie fausse que mon secrétaire

vous dira, que de supplier ouvertement CXIIII de chasser 1 23; à quoy

elle a
respondu de telle sorte qu'il n'y a rien à redire, concluand

qu'elle se fioit à 123, quelle le tenoit d'autant plus homme de bien

que tout ce
qu'il luy avoit mis à sus le justiffioit; qu'il luy avoit dict

ses intentions toutes tendantes à repos; qu'en cette considération elle

s'en vouloit plus volontiers servir, et qu'elle y estoit s'y résolue qu'il

pouvoit bien se fermer la bouche, d'autant qu'elle ne changeroit point

de dessein pour ses rapports, mais qu'au contraire elle l'asseuroit de

n'en prendre aulcun autre. Après cela, elle me fist l'honneur de me

dire que je n'appréhendisse point, qu'elle estoit bien aise que cela

fust arrivé, parce que bien que plusieurs rapports qu'on luy avoit faicts

ne l'eusse aulcunement mise en doubte, veu la franchise avec laquelle

je luy avois parlé, elle avoit grande satisfaction d'avoir descouvert

l'origine de ces calomnies, et que, pour me le tesmoigner, elle vouloit

fermer doresnavant les aureilles à tels discours, voyant bien qu'elle

estoit leur cause. Et de faict, depuis ce temps-là, la bonne chère de

S. M., qui m'a tousjours fort bien traicté, est fort augmentée.

Mr de Villesavin1 chemine bien, comme aussy madame de Guerche-

ville. J'ay dict au premier comme, sur quelque faux rapport
de luy,

vous l'avés obligé, et à CXIIII le soin que vous avés de ce qui la touche.

Asseurés vous qu'il ne sera jour que je ne me ressouvienne des offices

que vous me rendes, et que, si je n'en prends revanche, il en faudra

accuser mon impuissance. Quant à l'affaire dont je vous ay faict parler,

j'ay creu que vous ne blasmeriés pas ma franchise, et qu'on ne pou-

voit trouver mauvais le dessein que j'avois de m'unir à personne que

j'honore entièrement. S'il réeussit j'en seray très-ayse, s'il ne réeussit

point je n'en seray pas moins affectionné, je vous en asseure sur mon

l C'était alors le secrétaire de Marie de Médicis.
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ame. Je commets le tout à vostre prudance
et demeure s.

ment, S

Monsieur, j
Vostretrès affectionnéserviteur, 9

La reyne escrit pour Mr Barbin, j'ay tesmoigné à ces gens <

estoyent venus icy en mesme temps, comme vous vous rendes soiM^*

teur des offices qu'il reçoit de deçà. J

- LI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 89.
— Minute. J

A M.
DEAGEANT. J

[Blois, 21 ou 22 mai 1&171.] ~t

Monsieur, je commenceray cette lettre en vous disant que la re

mère du roy est extresmement contente de celles qu'elle a rece

roy et de Mr de Luynes par Mr de Presles, recognoissant la bonne

lonté du roy de plus en plus, et l'affection de Mr de Luynes. Je

suivray en vous faisant cognoistre la joie que j'ay que vous soiés M

une charge en laquelle vous ne doutés point que je ne vous aye

puisque je vous souhaittois en plus grande, comme je fais encore a~~

autant de passion que je me désire du bien à moy-mesme. La reyne wb^M

commandé de vous tesmoigner qu'elle en a du contentement «SHHH

vous tenant très-capable de servir le roy, et ne doutant point Œ M

vous ne luy soiés affectionné à elle-mesme. -fl

Quant aux. bruits qu'on faict courre des brouilleriez et men ées t

1 Cette lettre, dont la minute n'a point
de date, est la réponse à une missive de

Deageant, du 19 mai, et Deageant y ré-

pond à son tour le 24; elle doit donc être

datée comme nous le proposons ici.

11avait été nummé

nanrcs; c'est apparemment!*charge da^l
rintendant ou contrôleur gênerai,
eue Barbin, que Richelieu aurait

à Deageant jt
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se traittent1, je vous supplie de croire, quoy qu'on die, que jamais on

n'aura but ny dessein que le contentement du roy, et si la chose arri-

voit autrement vous savés bien ce que je vous ay mandé. Je vous prie

de lire quelquefois la lettre que je vous ay escritte par Papinière 2,

m'asseurant que si vous la considérés bien, vous serés garant y de toute

appréhension, m'obligeant par icelle ou à einpescher le mal que je

sçay bien qu'on ne veult point faire, ou à advertir à temps d'y apporter

remède, et ce sur peine de ma teste.

Je vous ay mandé comme Clin et 1373 avoient envoyé icy rendre

des complimens, que si on nous tentoit nous aurions cet avantage

de n'estre jamais esbranlez4; tenés-Ie pour certain et en asseurés, s'il

vous plaist, Cn (le roi) et 158 (Luynes) sur vostre vie, et je vous

deschargeray de cette response.

L'homme de 137 est encore icy, nommé je le pré-

sentay hier à CXIIII (la reine mère) : sans doute qu'il y pouvoit estre

pour luy donner de l'ombrage, et, pour cet effect, s'il ne s'en va

aujourd'huy, il recevra le desplaisir d'estre civilement licencié.

Quant à celuy qui parle par ouy dire0 de 123 (Richelieu), qui-

conque qu'il soit c'est un imposteur qu'il fera rougir, sans sçavoir de

quoy il est question, quand on voudra. 123 ne sçait pas ce qu'il dict,

1 Dans sa lettre chiffrée du 19, Dea-

geant disait: «A toute heure on a des avis

de brouilleries et menées soubs le nom et

en faveur de la reyne; le roy et Luynes

n'y ajoutent pas foy, mais il faut, s'il vous

plaist, que Lusson continue à veiller.»

(Aff. étr. manuscrit cité aux sources,

pièce 34.)
2 La lettre du 18 mai. — Mrde la Pa-

pinière était un gentilhomme attaché à

Richelieu, qui le chargeait alors de ses

messagesde confiance.
;

Voyezpage 3g1, note 2.
4

Ci-dessus, ligne 6 de la p. 3g2.
5 Ce nom de sept lettres est écrit ici en

caractères d'un chiffre dont nous n avons

pas la clef.
6 Dans la lettre précitée du 19, Dea-

geant mandait encore: «Les rapports et

artificescontre Lusson redoublent tous les

jours, sans effect toutefois, encore qu'il y

en ayt de si effrontez de parler comme

pour avoir ouï.» Richelieu, qui résume à

ce moment, dans ses Mémoires (t. I,

p. 465-467), toute cette correspondance,

laisse entendre que, malgré les bonnes

paroles qu'il recevait de la cour, le roi et

Luynes n'étaient pas fâchés de trouver

dans toutes ces calomnies un prétexte pour

l'éloigner de la reine mère.
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mais il sçait bien qu'il ne peut dire chose véritable qui soit, ny

apparence, ny en effect, contre son devoir; et les événemens de ta ^H

le gouvernement de Cxnll feront mentir et ceux qui taxent CXIIII, e

ceux qui taxent 123. Vous pouvés croire que je ne parlerois pas d

sorte si je n'estois bien asseuré de mon baston (sic) dont je suis sy se

que je rends ma vie caution de mes paroles. 9

Quant aux intelligences d'Espagne, je n'ay rien à vous dire, si
n

que je suis d'advis qu'on die que 123 traitte avec le grand turc
p

ce qu'il a communiqué avec son Chaours qui est à Paris. Le d

de Montéléon m'escrivit dernièrement pour faire que l'ambassadeu ^fl

venant d'Allemagne, qui avoit salué le roy au bois de
Vince

peust saluer la reyne en passant. Mr de Villesavin et moy en co

rasmes ensemble, et estimasmes que la reyne luy devoit accorder
e

veue; ce qu'elle ne voulut jamais, et de faict elle fist la malade; eifl

moy, de peur de le voir, je fus me promener à Bury1, maison ct~N

Mr de Villeroy. Si par ce procéder on est coulpable, je le suis. 1

veillera continuellement, soiés-en asseuré. Pour 152, s'il vient

soiés asseuré que vous le sçaurés incontinent; et s'il y vient jj~~ N

parler en cachette, soiés asseuré qu'il n'aura point d'audience. Si c^H

faict des menées sans le sceu de CXIIn, vous sçavés qu'elle n'en IN~~t

respondre, mais en ce cas elle est résolue de s'offrir à servir Gn t

ainsy qu'il luy plaira. Voiés si cela est avoir dessein de mal faire. C N

a véritablement en 123 plus de créance qu'il ne
mérite, c'est

quoy, s'il arrivoit mal, il seroit beaucoup plus coulpable, les ch ^|

estant en ce point qu'il ne s'en peut faire sans luy. CXIIII a establi ~N

dit 123 en sa maison aux charges qu'il a pieu au roy aggréer; ce n" N

pas, comme vous pouvés croire, au contentement de tout le mo d i^H

particulièrement de 148 (Ruccellaï), qui, ayant perdu tous ses artifli^H

de deçà, ne les espargnera pas de delà. Véritablement son entre ^B
a esté jugée inconsidérée de tout le monde, mais Dieu Fa voul

l Il y a dans le département de l'Oise,
à 13 lieues de Paris, un village de ce

nom; mais le Bury dont parle Richelieu

est sans doute un château.

auquel

alors attaché un domaine seigne
à Margency. N
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- un mot,rentier establissmne:rit de l?
3 dans l'esprit

de CXIIII. En un ,n10t?

dormés en repos et sçachés que ce que je vous mande est si vray que

rien ne le peut estre davantage. Je vous prie de continuer les asseu-

rançes de mon affection au service de CIl et de i58, à
qui je me lie

comme vous sçavés, et de croire que je suis véritablement,

Monsieur,-
Vostretrès affectionnéserviteur.

LU.

Arch. clésAfï. étr. France, t. 28, pièce 88. - Minute.

A M. DEAGEANT.

[Commencementde juin 16171. j

Monsieur, Mr de Bonzy vous dira tout ce qui s'est passé à son ar-

rivée. Je suis le plus malheureux de tous les hommes sans l'avoir mé-

rité, si je n'eusse pensé estre garent y de l'envie et de la rage par

l'appuy que vous sçavés, je ne me fusse pas embarqué au vaisseau où

je suis. Ayant, comme je vous ay dict, avant que de partir de Paris,

bien prévu toutes les difficultez et les obstacles qui se sont rencontrez

et rencontrent en l'affaire dont est question. Dieu sçait à quelle fin il

la doit mener. S. M. jugera ce qu'elle doit faire ; Mr de Luynes et

1 Cette lettre sans date répond à une

missive de Deageant du 24 mai, et doit

avoir été écrite à la fin dudit mois ou au

commencement de juin. Nous y lisons:

«. Lusson reçoit de très-mauvais ofifces

de l'assemblée du clergéIl. Je ne m'esten-

dray point icy sur le sujet du voyage de

Mrde Bésiers**. Il vous en dira toutes les

particularités, et n'oubliera pas à vous mar-

quer le desplaisir que l'on a de ce qui s'est

* Cetteassembléese tintàParispendantlesmois

demaiet dejuin.
**Nouslevoyonsà cemomentfairedefréquents

passé, qui n'altérera néantmoins en aucune

chose l'affection qui vous a esté promise. 1)

(Manuscrit cité aux sources, pièce 25e.) On

n'explique pas ce que signifie« ce qui s'est

passé," mais nous savons que, depuis sa

disgrâce, Richelieu était poursuivi sans

relâche par les calomnies de ses enne-

mis. On verra tout à l'heure les suites

fâcheuses de ces continuelles persécu-
tions.

voyagesentreBlois et la cour.(Sur ceprélat, voy.
ci-dessus,p. 387,note.)
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vous luy conseillerés, et moy je feray voir que je suis vray et fiddi

serviteur, non considérant ces intérests, quoyque ceux de l'homm

soient bien chers, mais seulement ceux de son maistre, à qui on éoi

toute obéissance. La rage et l'envie me combattent d'une part; d'autre

une hayne qui, m'ayant pour objet en partie, ne laisse pas de porta

sur d'autres. On me mande que Mr de Vitry est fort animé contre mog

et que le sujet qu'il prend est une lettre que je vous ay escrite. 1

ne le puis croire, sachant bien que mes lettres sont en bonnes mais

estant ès vostres ; que je ne vous ay rien mandé, sinon sur le subji

de la Bastille, ce qui estoit arresté entre nous. Rien ne me change

en quelque lieu que je sois; partout je serviray le roy si ingénueman

et avec tant de passion, que mes ennemis en recevront de la cont

sion. Mr de Luynes recognoistra en toutes occasions si je suis asseua

à ceux à qui je promets du service comme à luy; vous m'en dira

aussy des nouvelles, ne m'estimant pas sy homme de bien devaq

Dieu que j'ose, comme un capuchin, mettre mes prières en jeu lMiJ

en servir ceux que j'honore. Je sçay bien qu'il ne me reste que la lia

rôle à cet effect, mais en quelque façon que ce soit je feray ma

possible. Je suis estonné de ce que vous me mandés du clergé, et sui

asseuré que ce n'est point le corps, mais quelques particuliers qg

Mr de Béziers vous nommera. Quels qu'ils soyent, je leur souhaÎÉfa

du bien pour le-mal, et à tous mes ennemis sur mon honneur et su

ma vie.

Pour vous que je tiens pour un de mes meilleurs et plus asseura

amis, je vous en souhaitte avec plus de passion que vous ne sçauri"

désirer vous mesme. Je vous suplie de le croire, comme aussy <8

je suis

Vostre très affectionné.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 399

LUI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 37e. — Minute

A M. DE LIJYNES.

[8oug? juin11617.]

Monsieur,

Je me sens vostre obligé, plus que je ne le puis dire, de l'honneur

qu'il vous plaist me faire, me promettant vostre assistance comme vous

faictes par vos lettres, et m'en rendant des preuves par effects, comme

vous avés faict en cette dernière occasion. Je ne puis empescher les

calomnies, mais je vous puis asseurer que, si on veut prendre la peine

de les esclaircir, on ne dira rien à mon désavantage qui ne me soit

enfin avantageux. En un mot, Monsieur, mes actions vous confirmeront

au bon jugement que vous faites de moy, et feront honte à ceux qui,

contre leur conscience, tiennent des langages à mon préjudice. Je

suis combattu de toutes parts, comme Mr Du Fay vous pourra dire 2.

En cela je n'ay autre chose à faire qu'à supporter avec patience, comme

je fais, les assauts qu'on me donne, et m'armer de mon innocence,

qui sera, je m'asseure, tellement cogneue de toutes parts que je ne

le sçaurois désirer davantage

Pour ce qui est des intentions de la reyne, je n'ay rien à vous

dire, si non que le roy en aura tout contentement, et vous aussy,

Monsieur. Le temps vous le fera voir, comme aussy que j'ay tel res-

1 Le secrétaire a écrit au dos le nom

du mois, sans quantième. C'est la réponse
à une lettre de Luynes, du 6juin, envoyée

par exprès (pièce 36 du manuscrit cité aux

sources) au sujet de quelque incident qui

occupait Richelieu: «Je m'asseure, lui

mandait de Luynes, que vous avez eu

beaucoup d'impassience atendant ceste

froide response; vous en sçaurez le sujet

par la bouche de ce porteur, et cognois-
trez à l'avenir que l'affection que je vous

ay jurée sera très-véritable, et les services

que je vous ay voués certains. »
2 Ce Mrdu Fay, dépêché par le duc de

Luynes à Blois, porteur sans doute de

quelque message, avaitmécontenté la reine

mère, qui écrivit: «Je prie le srde Luynes
de n'envoyer plus devers moy le srDu Fay,
aiant tenu des langages céans qui ne m'a-

gréent en aucune façon. »(Manuscrit pré-

cité, fol. 114)
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sentiment
que je doits de l'honneur que vous me faictes, et que

1
suis et seray

tousjours.

LIV.
jj

Arch. des Aff. éLr.France, t. 28, pièce 38. — Minute.

[AU P.
SUFFREN

io*juin 1617. M

Mon Père, j'ay receu
beaucoup

de contentement du comm
^H

ment qu'il a pieu à la reyne me faire de vous advertir de la
y

trouver au plus tard à la my-aoust. Auquel temps, ou plustost, ~j

vous envoyera un carosse pour vous amener plus à vostre ayse. :~N

Je vous laisse à penser si le sesjour de Blois me sera plus do

quand il y aura icy une personne avec qui je pourray ensevelir t
^H

les desplaisirs qui peuvent arriver, aux pieds de la croix de celuy t~~N

nous servons, vous comme vous devés, moy comme je puis dan H

l'embarras du monde2. ~M

Vous trouverés l'esprit de la reyne selon vostre souhait, en

ment despouillé du sentiment du passé. Vous asseurant que Fentre
^^H

nant le jour de la Pentecoste, elle me fist l'honneur de me
(9^

après sa communion, qu'elle n'avoit plus de pierre sur l'estomach, ~M

qu'elle n'avoit plus, ny n'auroit à l'advenir, aucun ressentiment cont ^H

ceux qu'on pourroit estimer de l'avoir offensée. Je luy dis, sur ~~N

1 Le secrétaire a écrit au dos, avec la

date: HAM1le président Janin, et le père
Suffisant.» Mais le feuillet où devait se

trouver la minute au président n' est pas ici.
2

Richelieu, qui avait été un véritable

évoque, résidant et appliqué aux soins de

son diocèse jusqu'en 1615, et même jus-

qu'à ce qu'il entrât décidément aux affaires

en 1616, comprenait déjà très-bien, quoi-

qu'il ne fût engagé à ce moment qu'au

service particulier d'une princesse
et dans les obscures intrigues d'one N

cour de province, qu'il lui serait
de concilier les devoirs sérieux, de i~N

ecclésiastique avec les prelll"cupa H

siècle; que sera-ce lorsque, d
mier ministre d'un grand ro N

verra aux prises avec la politique ~N
affaires de toute l'Eurupe?
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subjet, ce que vous pouvés estimer que je devois, la confirmant au

saint dessein auquel elle se fortifia jusques à ce point que de souhaiter

du bien à tous ceux qui estoient meslez en cette affaire. Je vous rends

compte particulier de ce que dessus, estimant que vous serés bien

ayse de sçavoir l'estat auquel estoit une personne dont vous gouvernés

la conscience.

Je me recommande particulièrement à vos sainctes prières, et vous

asseure que vous ne les despartirés jamais à personne qui les mérite

mieux que moy, pour estre.

NOTA.

On vient de voir, par sa lettre du 10 juin au Père Suffren, que l'évêque de

Luçon se promet une douce consolation de son exil dans la société de ce bon

père, appelé à Blois, auprès de Marie de Médicis; mais, à peine a-t-il exprimé cet

espoir, qu'il se voit frappé d'un exil nouveau. Il y a là, dans la vie de Richelieu,

un incident qu'il convient d'expliquer. Nous l'avons déjà indiqué dans le Iervo-

lume; mais des documents nouveaux nous permettent de le faire mieux connaître,

et d'ajouter ces détails auxquels s'intéresse la curiosité qui s'attache toujours aux

commencements d'une grande fortune et aux premières époques de la vie d'un

personnage illustre.

Les calomnies dont on poursuivait incessamment Richelieu, et peut-être aussi

le mauvais vouloir de M. de Luynes, qui, malgré ses protestations, ne le voyaif

pas sans inquiétude auprès d'une princesse qu'il avait cruellement blessée, ne se

reposaient pas. Il a écrit, dans ses Mémoires, que ses ennemis, trop timides pour

l'attaquer de front, avaient pris un détour pour le faire éloigner de la reine

mère. «Leur ruse, dit-il, suppléa à leur défaut de hardiesse1. IlL'évêque de Luçon

avait-il donc déjà une importance telle qu'un favori tout-puissant eût besoin de

beaucoup de précautions pour le renvoyer dans son évêché? Nous avons remarqué

ailleurs, et l'événement le prouva bientôt, qu'on pouvait oser l'envoyer plus loin.

Le sentiment vaniteux qui perce dans cette pensée nous semble inspiré par le

souvenir d'une autre époque. Voici au vrai ce qui était arrivé.

Une accusation de pratiques séditieuses et de levée de gens de guerre, imputée
à Marie de Médicis obéissant aux suggestions de l'évêque de Luçon, ayant été lue

Mémoiresde Richelieu, t. I, p. 467.
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dans le conseil des dépêches, il lut résolu que l'on conseillerait au roi dordmwi

à Richelieu de se rendre dans son diocèse. Un des membres de ce conseil, s'nq

nant que la résolution qui avait été prise serait approuvée par S. M. en prév

le frère aîné de Richelieu; et celui-ci, sans attendre autre éclaircissement, eu

devoir avertir l'évêque de Luçon. C'est ce que raconte Deageant1; et son réciH

conforme à ce que nous apprenons du marquis de Richelieu lui-même. Sur la

qu'il avait reçu de son frère, l'évêque de Luçon écrivit tout de suite à M. de Luynj

qu'il demandait permission à la reine mère de la quitter et de se retirer en Psitoi

Ne voulant pas attendre l'effet de la menace, il partit immédiatement. « Jugaaaï

dit-il dans ses Mémoires (1. c.), qu'il étoit mieux séant de les prévenir, je demai

dai congé à la reine de m'en aller pour quelque temps à Coussay, où, dès gl

je fus arrivé, ils prirent occasion de m'envoyer une lettre du roy, du 15 juif

par laquelle Sa Majesté me témoignoit être bien aise de la résolution que j'avo

prise de m'en aller à mon évêché, et que j'y demeurasse, ou en mes bénéfice

jusqu'à ce que j'eusse autre commandement d'elle. » Richelieu partit, en effe

très-promptement; car, dès le i4 juin, à Fontainebleau, on savait son da~~

Nous avons, à cette date, une lettre écrite de Paris par l'abbé Tantucci 2. Àjjj

des protestations d'attachement et de grandes démonstrations d'affliction de «

que Richelieu s'est éloigné de la reine mère, il témoigne l'espérance que f affilia

se r'habillera; «à quoy, ajoute-t-il, je travaille, ainsy que font tous vos parens 4

amis. J'ay dépesché un courrier exprès à la reyne pour cela, affin qu'elle enwi

devers le roy. Vous avez des ennemys, mais aussy des amis, et particulièn

ment M. de Luynes et M. de Agen, auxquels vous pouvez escrire en- confaami

de ce que vous mandent MM. du Pont et de Richelieu3.« Nous avons la letti

que ce dernier écrivit à son frère; elle est datée du 14 juin4, comme celle de Tai

tucci : Je suis au désespoir, disait-il, de vous avoir donné l'advis de ce que j
vous ay mandé, bien qu'il fust vray et que je l'eusse appris de M. de ChasteM

neuf, qui m'a dit qu'il avoit esté présent à la résolution qui en fut prise.
mais le changement des choses ayant fait changer celle-là, excusez mon affectia

et la passion que j'ay à vostre service. J'ay veu M. de Luynes, qui nous

tesmoigné grande affection et toute assistance pour vous. si j'eusse sceu tm

ce qu'il m'a dit depuis, qui avoit esté convenu entre vous deux, je vous eum

parlé d'autre façon. M. du Pont et moy avons jugé à propos, sur ce Id

1 Dans ses Mémoires, p. io4-
3 Sur ce personnage, voy. ci-dessus,

p. 387 (note).
3 Archives des Affaires étrangères,

France, t. 28, pièce 4o.

* Le manuscrit dit: mai; c'est une ïaM

d'attention; l'avis que le amnib"
Richelieu s'excuse d'avoir donné à -

frère, c'était vers la fm de mai qu'il l'awfl

envoyé.
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nous a dit que vous ne luy aviez rien mandé, que vous luy escriviez, et au roy,

que vous vous en estes allé chez vous pour tesmoigner vostre obéissance avant

d'escrire. j'espère que tout se remettra. 1 » C'est effectivement ce que

l'évêque de Luçon manda à Louis XIII, le 18, comme on verra ci-après; mais

il n'avait pas attendu pour écrire le conseil de Tantucci ni celui du marquis de

Richelieu; il s'était empressé d'informer le roi de son obéissance prématurée;

et au duc de Luynes, ainsi qu'à Deageant, il avait adressé ses plaintes. Ces

trois lettres sont nécessairement du 12 ou du 13 juin, et l'on voit par le texte

même qu'elles furent faites aussitôt l'arrivée de Richelieu à Coussay 2.

Cependant, dès la première alarme, la reine mère avait expédié à la cour M. de

Bonzi, évêque de Béziers, pour avoir une explication sur ce qu'avait écrit le mar-

quis de Richelieu. M. de Bonzi était porteur de deux lettres adressées au roi et

à M. de Luynes.

Au roi, Marie de Médicis disait: * Si la qualité de m ère a du pouvoir

à l'endroit d'un fils de si bon naturel comme le vostre, je vous suplie de tout

mon cœur de ne me desnier pas la continuation de la faveur que vous m'aviez

faicte de retenir led. sr évesque de Luçon près de moy 3 ne me faictes pas

faire des affronts que j'aimerois mieux mourir que de les endurer. ce que je

désire avec telle passion, qu'après le bien de vostre service, je ne désire autre

chose en ce monde »

Nous donnons en son entier la lettre au favori :

LA REINE MÈRE A LUYNES5.

«Le roy luy ayant permis d'avoir auprès d'elle l'évesque de Luçon, l'éloigner

c'est tesmoigner qu'on ne la tient plus en lieu de mère, mais d'esclave; on finira

par la réduire à estre forcée de quitter le royaume et d'aller en lieu où il n'y aura

pas moyen de l'accuser de cabales.

«Après avoir mis le roy au monde, l'avoir élevé et avoir travaillé sept ans pour
son eslahlissement, je suis réduite avoir mes ennemis, mesme mes domestiques

me faire tous les jours des affronts. Je deviens la fable du peuple. je

1 Arch. des Aff. étrang. France, t. 28,

pièce 3i.
2

Voy. ci-après p. 4°9 et A10, el aux

Analyses, vers le i5 juin 1617.
3 La lettre autographe du roi, datée du

2 mai, est conservée aux Arch. des Aff. étr.

France, t. V, fol. i de la collection verte.

Mise au net de la main de J'évêque
de Béziers, corrigée et devenue minute;

fol. 117 dut. XXVIII précité.
5 Même manuscrit, p. 113. Mise au

net de la main de l'évêque de Béziers,

avec quelques corrections, devenue mi-

nute.
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serois bien plus affligée si ce n'est l'espérance que j'ay que vous ne m'abandon*^

point en cette occasion, remontrant au roy le tort qu'il se fait. toutAuaq

difficultés n'estant point pour l'évesque de Luçon, ny pour le sr de LiancoaiIIIIIIiii

mais pour me faire apprendre que je n'ay rien à attendre du roy.

«Puisque le roy a confiance en vous, c'est a vous à luy remontrer qu'il ne doit

pas craindre de desplaire à quelques particuliers pour donner contenfeuieofa^

sa mère.
,

«J'envoie l'évesque de Béziers vers le roy, il vous dira le reste. 1

A cette lettre était jointe une instruction pour l'évêque de Béziers, où
soat

développés les arguments employés dans la missive, et la reine ajoutait: «Sujm

tout le sr de Béziers ne partira de la cour que le roy ne m'ayt faict l'honneur CUN

me donner du contentement sur ce qu'il m'a desjà accordé et sur les choses.

dessus mentionnées2. Il »

Mais bientôt Marie de Médicis, informée de la méprise et instruite au vrai (!

l'état des choses, se hàte d'écrire à Richelieu pour le rappeler; elle lui mande qm
«ayant su le sujet pour lequel il lui avoit demandé congé pour huit jours, aLU

trouve mauvais qu'il le lui ait dissimulé et le convie de revenir subitement

La reine mère écrit ensuite au ministre de Louis XTTT: 1

«Monsieur de Luynes, ayant esté advertie qu'on avoit escrit à la cour CM

j'avois osté M. de Luçon d'auprès de moy et que je l'avois envoyé en sa maisonj

j'ay esté fort faschée qu'on ayt ainsy interprété son voiage. Il est vray qu'il m'aj

demandé congé pour huict jours; et luy ay volontiers donné, sur ce que M. -

Béziers m'avoit dit que vostre advis estoit qu'après la permission du roy, il seaûib

à propos qu'il se retirast pour quelques jours. Ces donneurs de faux advis mefas-i

chent à la fin, sachant que c; la vient de ma maison. Je vous ay voulu escrire
vous dire que M. de Luçon sera demain auprès de moy, et pour vous prier d'avoir

Fcell que, si ses ennemis et les miens vouloient prendre quelque advantage de sil

esloignement, que vous l'assistiés, comme vous avez faict jusques icv; vous prot«à.
tant que je mourray plustost qu'endurer qu'après la permission que le roy Mr m-

fils m'a donnée de le retenir près de moy, que mes ennemis eussent le pouvoir de,

me faire un sy grand affront, qui me seroit du tout insupportable. Pour cela, M.

1 Maiie de Médicis l'avait choisi pour
chevalier d'honneur et le demanda au

roi, qui le lui refusa.
2 Cette instruction est une mise au net

de la main de M. de Bonzi lui-même, et
se trouve cotée i 14 dans le manuscrit pré-
cité.

3 Je n'ai trouvé aux Affaires éLraDiiIIIIIIIi

qu'un extrait de cette lettre (fol. 141LJJM

même manuscrit). L'original a été corn^^g
dans une vente d'autographes faite le..

26 janvier 1856. Le catalogue proj^gg^
pour cette lettre non datée, la fausse daM

de 1625.
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Luynes, ayant tousjours recogneu vostre bonne volonté en mon endroict, je vous

prie de me la vouloir tesmoigner en ceste occasion icy, vous asseurant que vous

ne me pouvés obliger en chose qui me touche davantaige, et ne seray jamais in-

grate de ce que vous vous emploiés pour moy et pour mon contentement, vous

asseurant que je suis et seray tousjours 1 »

M. de Bonzi ayant eu l'ordre de ne revenir qu'après qu'on aurait fait droit au

message dont il était chargé, on se débarrassa de lui en lui donnant de bonnes

paroles, auxquelles il crut, et, de retour auprès de Marie de Médicis, il envoya à

Richelieu un exprès porteur de cette curieuse lettre :

A Blois,ce 17juin 1617.

« Monsieur, « Vous sçaurez par le présent porteur

comme tous les diables sont deschenez contre nous et que nos ennemis ont pro-

fité de vostre absence. La reyne escrivit hier à Luynes que vous seriez icy aujour-

d'huy; c'est pourquoy, si vous n'estes party, il faut nécessairement que vous par-

tiez en diligence, et qu'à Tours vous preniez autre chemin que celuy de la poste,

afin que si quelqu'un venoit devers vous de la part du roy, il ne vous trouve pas.

Si le roy ne despesche qu'un homme seul, la reyne le retiendra jusques à vostre

arrivée, luy disant que vous serez icy d'heure à autre. Il ne faut pas que vous

laciez trouver la reyne en mensonge. Il n'y a autre moyen que vostre venue qui

puisse destromper le roy et toute la cour, que vous n'aviez pas pris congé de la

reyne pour tousjours, car c'est icy dessus qu'ils prennent le prétexte contre

vous.

«Si M. Mulot nous eust rendu la lettre de M. de Richelieu à quatre heures du

matin quand il la reçeut, on eut eu plus de loisir de meurement consulter ce

voyage, et M. Tantouche eut dit à Luynes que vous ne seriez que huit jours à

vostre voiage.
«Vostre très-humble et obéissant serviteur et confrère.

«DEBONZI.

«Je vous réplique de rechef que la dépesche du roy sera rendue vaine par vostre

présence. »

Richelieu ne jugea pas à propos d'user de l'expédient que luy conseillait l'évêque

1 Cette pièce est cotée 116 dans le ma-

nuscrit précité; c'est un double écrit de

la main de l'évêque de Béziers, lequel a

mis en marge: «La reyne vous auroit en-

voyé son brouillard, mais il estoit tout

gasté d'encre; c'est pourquoy S. M. m'a

commendé d'en faire une copie.»
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de Béziers; ks félicitations qu'il avait reçues du roi sur sa sage retraite ne Il

courageaient pas à essayer ces petites supercheries; et il resta à Coussay.

On voit que, dans tout ceci, il n'y a pas eu de ruse, comme le prétend fiiatl

lieu, et on ne lui a point tendu de piège pour le tirer, sans avoir l'air de s'en s

1er, d'auprès de la reine mère; c'était la pure vérité que lui écrivait Tankv

lorsqu'il lui disait: «Nous nous sommes fait le ruai à nous-mesmes 1.» Tout lem

vint, en effet, d'une trop grande précipitation de la part de son frère, et, ti.

part à lui, d'une susceptibilité d'amour-propre qui le porta à devancer un ud

qu'on ne lui aurait peut-être pas donné. Mais on profita avec joie de sa retoi

inopinée. Une fois qu'on le vit séparé de la reine mère, on se mit à l'aise au

lui, et, non sans quelque apparence d'ironie, en même temps qu'on déplorait

malentendu, on lui faisait adresser par le roi des félicitations sur la sagesse de*

retraite, et, en lui exprimant le regret de son départ, on lui interdisait le retour. J

réalité, les bonnes paroles données à l'évêque de Béziers n'étaient qu'un leun

ceux qui travaillaient à arranger les affaires de Richelieu s'en doutaient un 18

le sieur Tantucci, en ce moment à la petite cour deBlois, lui écrivait le 19 juiaî
«Monseigneur, il semble que toutes choses sont conjurées contre nous; M. de E

ziers devoit partir à cette heure mesme pour aller à la cour, et la fiebvre fa Iii
il partira demain. vous verrez, par les lettres que la reyne a escrites, <

quel pié elle marche en ceste affaire. je m'en vins icy pour avertir de ta

ce qui se passoit. mon voyage n'a pas esté inutile. Sy M. de Lu
nous trompe, au pys-aller, quand vous aurez esté quelque temps absent, il UU
rera que le roy vous permette de revenir. au reste, la maison jest tellema

divisée et enragée que c'est un vray enfer; M. de Béziers en est en telleiascher

que n'estoit le service de la reyne et l'espérance de vostre retour, je ne scay

qu'il feroit. »

M. de Bonzi revenant de la cour lui écrivait encore de Blois, le 28 juin: «LUJg
m'a encore donné sa parole d'espier le temps pour vostre retour icy. M. de Ma

est parti ce matin pour aller trouver le roy de la part de la reine mère » BiA

lieu, de son côté, faisait faire de fréquents voyages à un sieur de la Papiniil
mais toutes ces allées et venues, toutes ces promesses continuées pendant plusie
mois furent vaines; Richelieu n'eut pas la permission de revenir à Blois. La nii

mgres en plaignit à M. de Luynes; mais ses plaintes furent beaucoup plus caka

que ses précédentes réclamations, et nous terminons le récit de cet incident lIiIIÎ
lettre qu'elle écrivit au duc de Luynes sur ce sujet, laquelle n'est point datée.

1 Lettre du 22 juin, manuscrit précité, pièce i45. — 2 Ibid. pièce ho.

I
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LA REINE MÈRE A M. DE LUYNES.

«Monsieur de Luynes, il faut que je vous confesse que j'ay esté fort estonnée

qu'on ne m'ayt pas voulu donner du contentement sur le sujet de M. de Luçon,

car cela me faict croire qu'on ne se mesfie pas de luy, mais de moy. c'est

fairejjeaucoup de tort à mon intégrité de s'imaginer que je me veuille servir

dud. évesque pour brouiller. Je désire me servir de luy pour mettre quelque

bon ordre à mes affaires particulières. Vous ne devés pas préférer les animo-

sités de quelques particuliers à mon désir 1 »

Non-seulement la reine mère n'obtint pas le retour de Richelieu, mais on le

trouva encore trop près d'elle dans son évêché et, quelques mois après, on l'exila

jusqu'en Avignon, qui, dans ce temps-là, était une terre papale.

La situation ainsi expliquée, on va voir les lettres écrites par l'évêque de Lu-

çon pendant cet incident.

LV.

Arch. des Aff. eLr. France, t. 28, pièce 102. — Minute.

A M. DE LUYNES.

Avantle 12juin16172.

Monsieur,

Je recevray tousjours ce qui viendra de vostre part ainsy que je le

dois. M. de Béziers, qui a veu de quelle façon j'ay porté ce que vous

l'avés prié de me dire, vous en rendra tesmoignage, et de plus, comme

aussitost j'ay esté supplier la reyne de me permettre de me retirer,

avec toutes les circonstances nécessaires pour parvenir à cette fin, luy

demandant enfin congé pour quinze jours. Vous sçaurés comme le

tout s'est passé, quelles sont mes intentions et mes desseins, et je

m'asseure que toutes mes actions vous feront cognoistre que l'envie

1 Manuscrit précité, pièce 118; mise

au net de la main de l'évêque de Béziers,

corrigéeet devenueminute.
2Richelieu a donné dans ses Mémoires

(t.-I, p. 164) une analyse de cette pièce,
et l'on voit quelle a été écrite un peu avant

que l'évêque de Luçon se retirât d'auprès

de la reine mère.
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et ia rage de tous ceux qui me traversent ne peuvent rien altére.

un homme de bien comme moy. On me veut, Monsieur, faire per-

l'honneur. Je me suis mis en vostre protection, pour ne rien considfl

rer que le service du roy, de la reyne sa mère et le vostre. Je soufliq

ray très-volontiers toutes les persécutions qui m'arriveront en cetg

considération, sans qu'elles facent changer en quelque façon que q

puisse estre la résolution que j'ay prise de tesmoigner à ceux à

quijdois service et que j honore comme vous, Monsieur, que je me do.

e:ntièrement à ceux à quije m'engage, quoy qu'il puisse arriver. Si.
entièrement à ceux à qui je m'engage, quoy qu'il puisse arriver. Si t|

pense que Dieu m'ayt donné quelqu'esprit qui n'est pas grand, lLm

me doit pas estre imputé à crime, en usant comme les bons et
bi

meschans seront contraincts par mes actions de le recognoistre. -j

Je ne sçay, Monsieur, ce qu'a faict M. de la Curée, mais je yqbj

asseure qu'il ne peut avoir rien dict à mon désavantage, l'appelantJ

tesmoin luy-mesme, si je ne luy ay pas respondu à quoy qu'il m'aj

dict de la part de la reyne, qu'ayant cet honneur de la servir, je nâl

cepterois aucune charge que premièrement le roy ne l'aggréast, m

que vous avés veu par effect. M. de Bonzy ayant sceu premièremelli

la volonté du roy par vous, que de prendre aucune cognoissance <1

ses affaires. Je veux bien, Monsieur, avoir de la faute en mon prûm

der; toutefois, si vous considérés quel il est en luy mesme, el ne

dans les artifices de personnes mal affectionnées, je m1 asseure

vous ne le condamnerés pas. Mais je suis bien empesché, ayant à «

deffendre en divers lieux, là où je suis présent et absent, de diveffl

personnes foibles et puissantes. Dieu voit tout. Je suis enfant d'obéi

sance. Je vous supplie d'adviser à ce que vous estimerés pour 1

mieux, et contribuer à la conservation de l'honneur d'une personne

qui véritablement on ne le peut oster.

J'ay ouï dire que M. de Vitry est fort animé contre moy; j818

sçay ce qui en est; vous sçavés si c'est avec subject et quel prêtai
on peut prendre1. C'est, Monsieur, tout ce que j'ay à vous dire, -

1
1 Richelieu explique dans ses Mémoires (I, 471), la cause du mauvais vouUbJ

Vitry.
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mettant le reste à M. de Bonzy, qui vous asseurera, comme moy sur

ce papier, que je suis véritablement,

Monsieur,

Vostretrès humbleet très affectionnéserviteur.

LVI.

Arcli. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 101. -

Minute de la main de Le Masle.

[A M. DE LUYNES1.]

j Le12ou le1 3 juin 1617.]

Monsieur,

Vous verres, par la lettre que j'escrits au. roy2, ce qui m'a faict

supplier la reyne sa mère de me permettre de faire un tour chez moy

pour huict jours, avec intention d'envoyer à S. M. et à vous, Mon-

sieur, ce gentilhomme, comme je fais, pour vous tesmoigner le désir

que j'ay, et auray tant que je vive, de complaire aux volontés de celuy

à qui je doibs tout, et qui plus est de le conjurer, et vous aussy, de

me mettre à couvert des calomnies et impostures par lesquelles j'ap-

prends tous les jours qu'on me travaille. Il fasche véritablement à un

homme de bien, qui n'a d'autre but devant les yeux que le service

de son prince, de voir qu'on veuille mettre tous les jours son hon-

neur en compromis. Mais ce qui me console est que je sçay l'opi-

nion que S. M. et vous avés de-ii-ioy, et que je suis fort seur que la

fin couronnera l'œuvre. La créance qu'il a pieu à la reyne mère du

roy prendre en moy, sans que je la méritasse, m'a donné des envieux

1 Cette minute n'a ni suscription ni

date; la lettre ne peut s'adresser qu'à M.de

Luynes; quant à la date que je propose,
voir le nota ci-dessus: Richelieu écrit le

mêmejour à Deageant. (VoirauxAnalyses.)
2 Je ne trouve pas cette lettre adressée

au roi au moment où Richelieu se sépare

dela reine mère, mais seulement celledu

18juin répondant à la dépêche du roi du

15. La lettre qui est imprimée dans notre

premier volume, p. 541, à la date approxi-
mative de la fin de juin, a été écrite un

peu plus longtemps après cette séparation

qu'elle rappelle.
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et des ennemis. Les intentions qu'on sçayt que j'ay toutes portées ai*

service du roy m'en donnent d'autres, y ayant force gens, coxmm

vous pouvés croire, qui voudroient avoir l'honneur que j'ay par la

confiance de la reyne1, pour en user autrement que je ne feray JI.

mais, quoyqu'il leur fust impossible, l'esprit de S. M. estant tellement

retenu dans les bornes du contentement et du service du roy cm

nul ne sçauroit la porter à en sortir.

Je vous supplie de me départir vos conseils, comme vostre prêtas

tion, que je sçay particulièrement par mon beau-frère2, en qui j'al

toute confiance, que vous me départez de plus en plus; en revancht

de quoy je m'oblige à vous rendre tout le service que vous scaurïâa

jamais attendre de la personne la plus passionnée du monde à vam

intérests. Vous pouvés voir si j'en fais estât, ayant d'autant plus hast.

ce voyage que j'ay faict chez moy, que j'avois sceu que vostre ad.

ejstoit qu'il seroit bon que j'y fisse un tour après la permission du rog

En un mot, Monsieur, vous me cognoitrés en toutes occasions poia

estre véritablement,

Monsieur,
Vostretrès humble et très affectionnéserviteur.

LVII.

Arch. des M. étr. France, collection verte, t. 4, pièce 108. —

Minute de la main de Le Masle.

AU ROY.
18itùn 1611.

Sire,

N'ayant jamais eu, ny ne pouvant avoir autre intention que de servis

V. M. et obéir à ses commandemens, je n'ay rien à respondre à 1..

lettre qu'il luy a pieu me faire l'honneur de m'escrii e3, sinon que

1 Allusion à l'abbé Ruccellai.
* Du Pont de Courlay.
3 C'est la lettre du 15juin, dont il a été

parlé dans le nota précédent. Richtiiim-

rappelle dans ses Mémoires (I, 467) la ifc

ponse qu'il y lit; c'est celle qu'on lit ici.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 411

52.

j'observeray si religieusement ce qui est de ses volontés, que cette

action, comme toutes celles de ma vie, feront advouer à tout le monde

que je suis véritablement,

Sire, de V. M.

Letrès humble, très obéissantet trèspassionnésubjetet serviteur.

De Richelieu, le 18. juin 16 17.

LVIII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 119.
—

Mise au net de la main de Le Masle.

A M. DE LUYNES1.

[Commencementde septembre 1617 ]

Monsieur,

J'avois estimé que, depuis trois mois, m'occupant icy ès seules

fonctions de ma charge, ceux qui, sans sujet, me veulent moins de

bien que je ne désirerois, se lasseroient de me mettre à sus des ca-

lomnies; mais voyant que je me suis trompé en cette pensée, la faveur

qu'il plaist à S. M. vous donner auprès de luy et l'amitié que vous

m'avés tousjours promise, me font prendre la plume pour vous sup-

plier de me protéger, auprès de S. M. contre les mauvais offices que

j'apprends qu'ils m' y font tous les jours.

Je vous proteste devant Dieu que j'aimerois mieux mourir que de

manquer au service que je doibs au roy, auquel j'ay et auray toute

ma vie une vraie et entière passion. Il m'est impossible d'empescher

que quelques-uns ne me prestent des charitez; mais je suis seur, en

ma conscience, que jamais je n'en donneray aucun subjet et que mes

actions seront telles que les plus animez confesseront qu'elles sont

1
Voyez dans notre premier volume, à

la page 55], une lettre adressée au roi.

2 Il s'était retiré dans son évêché vers

le ]2juin, cequi indique à peu près la date.
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comme elles doivent estre. Je vous supplie, Monsieur, den asse tirer

S. M. et de croire que j'auray d'un si singulier office toute la reco-

gnoissance qu'en peut avoir une personne pleine de volonté de vous

tesmoigner qu'elle est véritablement,

Monsieur,
Vostre.

LIX.

Arcli. des Aflf.étr. France, t. 28, pièce 121. —

Mise au net de la main de Le Masle.

AU P. JOSEPH.

[Fin de septembreJ 1 i 1 7.

Mon Père, je veux vous tesmoigner par cette lettre que j'ay de la

confiance en vous, puisque, bien qu'il y ayt plus d'un an et deniy que

nous ne nous soyons vus, je vous veux escrire avec la mesme fran-

chise que si nous n'avions bougé d'ensemble. Je suis si gros de des-

plaisir des calomnies que tous les jours on me met à sus que, pour

m'en soulager, je vous veux ouvrir mon cœur. Il y a quatre mois1

que je receus du roy commandement de m'en venir icy, où j'ay de-

puis, par la grâce de Dieu, vescu de telle sorte que j'estimois que,

non-seulement serois-je innocent devant Dieu, mais exempt de souh-

çon devant le monde. Cependant on me dépeint à S. M. des plus étrange>

couleurs qu'il est possible e1 nie représente-t-on tout autre que je suis.

Je me suis du tout attaché aux controverses et n'ay, sur mon honneur.

autre but que de servir Dieu et le roy en cet exercice. Je ne recherche

1 La dépêche du roi qui prescrivait à

l'évoquede Luçon de se retirer dans son

évèclicétant datée du 15 juin, si nous

prenions à la lettre ceque dit ici Richelieu,

nous aurions pour la date de la présente
lettre le j5 octobre. Mais nous voyons ici

même que l'ouvrage contre les huguenots

11est pas encore acheve; or l'approbation
des docteurs en theologie, pour ce livre, tut

donnée le 9 octobre; cette circonstance

met la date de la présente missive quelque*

jours auparavant. On peut donc proposer

pour date approximative la fin de sep-
tembre.
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que le repos pour cet effect. Je vous proteste devant Dieu n'avoir eu

ny n'avoir autre pensée. Ce qui paroistra par le temps, ayant entrepris

une œuvre contre l'hérésie que je n'acheveray point sans veilles. J'ay

sceu que vous voiés et estimés grandement M. Deageant, que j'ay

tousjours tenu pour estre un de mes amis. Pour cet effect, je vous

supplie de le conjurer, de vostre part et de la mienne, de contribuer

ce qui est en luy pour qu'il plaise au roy prendre une impression de

moy conforme à la sincérité de mes actions, et de croire, ce qu'il verra

tousjours par effects, que j'aimerois mieux mourir que de manquer à

son service. Vous en pouvés donner vostre parole pour moy, et je

vous asseure que n'en serés point en peine, ayant ce que-je doibs

en cela en telle recommandation, que je me manquerois plutost à

moy-mesme que d'y manquer. Je n'eusse jamais creu que la passion

de quelques-uns, qui ont entrepris de me faire de mauvais offices, eust

eu tant de force contre mon innocence. Je vous proteste, entre vous

et moy, que, par prières, j'ay souvent fermé la bouche à un de ceux

qui y est le plus eschauffé sur le sujet de M. Deageant. Le temps fera

cognoistre leurs bonnes intentions et justifiera les miennes. Ce m'est un

grand crèvecœur de voir que, travaillant contre l'hérésie], les hugue-

nots prennent occasion de rabbaisser ce que je fais contre eux par les

mauvais bruits qu'ils espandent qu'on faict courre de moy dans la

cour. Je vous asseure encore une fois que je mourrois plustost que

de manquer à mon devoir envers le roy, et à tesmoigner par toute

sorte d'effects à ceux qui m'obligeront tant que de luy faire perdre la

Allusion à son livre contre l'escrit

adresséau lloy par les quatre ministresde

Charenton. (Voy. notre Introd. p. LXXII.)

Ajoutons ici qu'on fit de cet ouvrage, au

moment où il parut, en 1618, deux édi-

tions successives. En 1623, un certain

Rodolphe Gaziliers le traduisit en latin.

L'évêque de Luçon envoya à Rome quel-

quesexemplaires de cette traduction qu'il
offrit à plusieurs cardinaux et au pape

Urbain Vlll; nous avons trouve le bref

par lequel S. S. l'en remerciait à la date du

2 mars 1624. Mais la grande fortune du

livre arriva avec celle de l'auteur. Séb.

Cramoisy en donna une édition in-IC en

1629; une autre parut à Rouen en 163o;

et enfin l'imprimerie du Louvre publia en

1642, peu de temps avant la mort du car-

dinal, une magnifique édition in-fol. Je ne

vois pas qu'il en ait paru depuis.
•
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1

mauvaise impression qu'on luy donne de moy, que j'auray

ée

obligation tout le ressentiment qu'ils sçauroient s'imaginer. C'est
tia

ce que je puis vous dire, sinon que je suis,

Mon Père, j
Vostre.

1

LX.

Arcli. des Aff. étr. France, t. 29, pièce 136. — Minute.

A M. LE GARDE DES SCEAUX'.
-

[ Verslei5 octokre 1617M

Monseigneur,

Ayant esté convié à revoir mes livres, et à traitter les principal

points de la foy, par des occasions qui se sont présentées en ce pajj

sur le suj et de l'escrit adressé au roy par les ministres de Charma"

j'ay estimé que ce ne seroit pas chose du tout inutile, en ces quart

tiers où l'hérésie a pris plus forte racine qu'en aucun autre endMi

de ce royaume, de faire voir ce que j'en ay faict. Deux des plus a&

pables docteurs de la faculté de théologie de Paris qui soyent e* ai

pays3, ayans veu ma minutte, ont approuvé mon travail. Ce qui iM

faict vous suplier très-humblement d'avoir agréable de m'aecorder -

privilége pour le mettre au jour.

Je me promets d'autant plus cette faveur de vous que je sçay calb

bien vous favorisés les lettres et l'Eglise. Cest pourquoy, sans vm

importuner davantage, je vous suplie de croire que je suis,

Monseigneur.

1 C'était alors l'évêque de Lisienx, du

Vair.
s Nous venons de dire que l'approbalion

des docteurs fut donnée à Poitiers le 9 oc-

tobre. Cefut peu de jours après sans doute

que Richelieu demanda le privilège; cette

missive doit donc avoir été écrite vers la

mi-octobre. Le privilége du roiest du 1*^
vembre. La minute a été classée fubqd
ment en 1620 dus le manuscrit

d«ft_É^
faires étrangères. il

3 Le prieur provincial des Corddh^

de Touraine et Nie. Berger,
tIIhl-. jl'église de Cbinon. i
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ANNÉE 1618.

LXI.

[AU ROI.)

[Premiersmoisde 1018.]

Nous avons donné, dans notre premier volume, p. 564, une lettre de l'évêque

de Luçon au roi, d'après une copie d'un manuscrit du fonds de Sorbonne. Nous

en avons trouvé plus tard la minute, de la main de Le Masle, aux archives'des

Affaires étrangères, France, tome 28, pièce 99e. Nous avons mis cette lettre, non

datée, vers le commencement de 1618. Cette date se justifie parle texte même de

la lettre, ainsi quepar les autres missives que noustrouvons à cette époque. Toutes

sont remplies des mêmes plaintes: «les mauvais bruits qu'on fait courir delui, >

les ombrages qu'on donne de sa conduite, «les fausses accusations sur les conseils

qu'il donne, dans ses lettres, à la reine mère. » Excédé de tant de persécution, Ri-

chelieu, écrivant à son frère aîné, s'écrie: «Je ne puis assez m'estonnerdes calom-

nies qu'on me met à sus. » Richelieu s'est d'abord éloigné de la reine mère; retiré

dans son évêché, ses ennemis n'ont pas cessé de l'y poursuivre; il demande au

roi de lui assigner un lieu où il soit à l'abri du soupçon et des inimitiés dont il

est victime. C'est bientôt après qu'on lui donne ordre d'aller à Avignon. — Nous

remarquons qu'une autre main que celle de Le Masle a mis en tête du feuillet :

«Non envoyée; »cependant Le Masle a conservé, dans son recueil, la copie d'après

laquelle nous l'avons imprimée. - Il y a, entre cette copie et la minute dictée par

Richelieu, quelques différences que nous allons noter.

Dernière ligne du texte, p. 564; ce passage est ainsi dans la minute:

"Tel autre qu'il luy plaira pour ma demeure [mesme la Bastille, s'il le juge
estre à propos], l'asseurant que, quel qu'il soit, je l'estimeray grandement heu-

reux si j'y puis vivre aussy exempt de calomnie que je le suis de coulpe et s'il me

garantit, etc. »

L'incise enfermée ici entre crochets est ajoutée à la marge du manuscrit, de la

main de Richelieu.

P. 565, ligne 9, au lieu de : «d'en rompre le nombre, » la minute met: « de

rompre le moindre,« et donne comme suit le reste de la lettre: Le jugement
et la bonté de V. M. font que j'ose me promettre qu'elle adjoustera foy à mes pa-

roles, que toutes mes actions justifieront, en faisant voir que je suis, comme je

dois, et autant que personne du monde..



416 LETTRES

LXII.

Arch. des Aff.étr. France, 1618-1619,1. 29, pièce Ig", - Minute de la main de Le Masle.

de celle de Charpentier et d'un troisième secrétaire,

avec quelques lignes de la main de Richelieu

CAPUT APOLOGETICUM 2. LUSSON.

[Avrii 1618.]

Qui a jamais ouy parler que des civilités fussent crimes?

Si c'est crime, qui en est exempt? Quel seigneur, quel officier, quel

prince n'est point tombé en cette faute?

Si on considère les temps, on trouvera que celuy auquel il3 s'est

enrichi est celuy des vieux ministres4 , et qu'il n'a eu nulle dignité,

nul office, nulle charge depuis qu'ils ont esté ostez.

De leur temps, il avoit Amiens, qui a donné lieu à tant de brouil-

leries; depuis il l'a quitté.
1 L'authenticité de cette pièce, comme

œuvre personnelle de Richelieu, n'est pas
douteuse; il y parle à la première per-
sonne, elle est écrite de la main de trois

de ses secrétaires intimes, qui prennent la

plume tour à tour; et l'écriture de Riche-

lieu lui-même vient confirmer cette au-

thenticité.
2 Cetitre est écrit sur un premier feuillet

blanc, où se trouve seulement cette note,

dans un coin de la page, de la main de

Charpentier: aFaudra insérer ce discours

lorsqu'on faisoit le procès à Barbin et que,

lévesque de Luçon estant en Avignon, on

parloit de le faire comparoistre; ou quand
il fust arresté prisonnier à Lyon, qu'il es-

crivit au roy qu'il ne désiroit rien que de

paroistre pour se justifier. 11Cette annota-

tion nous apprend que ce morceau a été

composépour entrerdansles Mémoires que

préparait Richelieu; on y marque même sa

place. On ne saurail dire l'époque précbe
où Richelieu l'écrivit; est-ce pendant son

exil d'Avignon ou plus tard, quand il son-

geaà composer ses Mémoires? Nous plaçons
cette apologie (voy. la page 568 de notre

premier volume )àla date à laquelleles faits

se rapportent; on sail que l'ordre de l'exil

en Avignon est du 7 avril. Aureste, lapiece
conservée dans le manuscrit des Aiturc?

étrangères est un simple projet qui atten-

dait quelques développements, mais plas
curieux que la rédaction définitive, laquelle
a été fort abrégee, ainsi qu'on le voit dans

les Mémoires manuscrits de Richelieu, aux

Affaires étrangères, page 8 de l'année 1618

(i- vol. p. 495 de l'édit. de Petitot,.
3 On voit qu'il s'agit du maréchal

d'Ancre.
4 Au lieu des vieux ministres, Richelieu

a mis dans ses Mémoires: les sieurs Bru-

lart, Villero: et Jeajmin.
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Eux, qui avoient pris racine du temps du feu roy, qui tenoient le

timon des affaires, pouvoient aisément empescher l'accroissement de

cette plante; il leur estoit aisé, v.eu qu'ils estoient en auctorité de

longtemps et qu'il n'y estoit pas encore, le feu roy l'ayant tousjours

tenu bas.

Tous les biens, toutes les charges et dignités qu'il possédoit, c'est

de leur temps, voire mesme àla sollicitation de quelques-uns qui luy

donnoient la main. Pourquoy n'est-ce pas crime de l'avoir laissé

avancer lorsqu'on pouvoit l'empescher, si c'est crime à ceux qui l'ont

trouvé en cet estat de l'y avoir laissé, quoyqu'ils ne peussent autre

chose ?

Est-ce crime d'avoir habitude avec luy, si cela n'a point esté à un

personnage de mérite et de sagesse, y contractant une estroicte al-

liance, mariant ses enfants avec les siensp

Si estre venu en charge de son temps c'est un crime, qu'a faict le

sr du Vair qui l'en exempte ?

Si estre sorti de sa charge, en estant osté contre son gré, luy

donne cet advantage, en avoir voulu sortir par cinq fois, avec ins-

tance, de son propre mouvement, ne doit-il point donner le mesme

à juste tiltre?

Quelle animosité est-ce de refuser au sceau ce qui est signé d'un

nouveau secrétaire d'estat faict de leurs majestés, si on reçoit aux cours

de parlement et ailleurs ce qui est scellé d'un garde des sceaux du

tout nouveau en sa charge ?

M'le garde des sceaux, qui faict profession d'égalité en soy-mesme,

ne devoit pas garder si longtemps une rancune comme celle qu'il a

contre luy, et pour un subjet illégitime.

Fault rapporter le différend qu'on eust avec luy pour Mr de Nantes.

Jamais je n'ay rien faict que je n'aye creu certainement en ma con-

science estre avantageux au roy, et je puis dire devant Dieu avoir

tousjours eu une passion très-grande de luy complaire, je ne dis pas

seulement à luy comme roy, mais comme Louis XIIIe.
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Quere lle avec le maresc h a l d' A ncre sur le subject
des gar

d er q~t

vou l oit envoier à Soissons. I

Querelle parce qu'il disoit trop
d'habitude (sic) avec le ro y et it

reyne
sa femme.

Querelle pour la paix. j

Querelle pour Mr de Villeroy. 1

Qu'on ait voulu procurer la paix, qu'on soit venu à la guerre contd

son gré, l'entremise de M. de Bérulle et le voyage du P. Loys le
jm

tifie. M. le cardinal de la Rochefoucault le sçayt.

Qu'on se soit voulu retirer, M. le cardinal de la Rochefoucauld

M. de Bérulle, M. de Nantes, M. d'Aire, M. de Gamaches, le P. Sod

fren le sçavent; je nomme ceux-là pour estre moins suspects.
1

Si avoir signé deux comptans, sur lesquels on n'a rien receu, quoj

qu'ils l'ayent esté par contrebas, est de peu de conséquence en w

temps où la guerre devoit emporter beaucoup- plus de despense se-

crette que celle qui s'est faicte, ceux qui en ont signé tant d'autres dé

sont-ils point coulpables?

On a tant crié que le mareschal d'Ancre s'estoit grandement enrichi

par la voye extraordinaire de dons et de comptans ; si cela est, il faull

qu'ils ayent esté signez. Pourquoy ceux qui
ont signé ces dons el

comptans sont-ils en grace? S'ils se couvrent du commandement de

la reyne, comme ils le
peuvent, pourquoy

cette mesme couvertuaa

ne mettra-t-elle pas à
l'abrv les autres?

J'ay obéy à la reyne, il est vray; mais de qui tout le monde Eecta

voit-il la volonté du roy que de sa bouche? Les particuliers, petits A

grands, les communautés ne les ont point pris d'autres; nui n'a ta.

mais révoqué en doubte ce qui sortoit de la bouche de cette
prim

cesse, et je proteste devant Dieu ne luy avoir jamais ouy dire
parole,

ni
cogneu aucune intentiou

qui peust déplaire au roy , mais, au coik

traire, toute affection. Que si en quelque chose le
roy

ne l'a pas ca.

gneue, les artifices de ces malheureux en sont cause.

A un homme malheureux, on luy impute tout à faute.
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Il despendoit en sa charge, on l'en estimoit en ce temps; mainte-

nant on luy impute : il faisoit le prince !

Il estoit libre, franc et ferme; il en estoit loué; cependant mainte-

nant il en reçoit blasme : tout se tourne en violence.

Il n'estoit point intéressé : maintenant c'est vanité.

Faisoit sa charge avec splendeur : c'est gloire.

En un mot, les vertus d'un homme en faveur luy sont vices en

disgrâce.

Les vieux ministres furent déposez pour le subjet de la paix, cette

déposition ayant esté demandée par les princes [disant qu'ils sont

cause des désordres de la France ].

Au reste', ils se sont deffaits les uns les autres.

L. de L. 1
par son establissement, n'a osté personne hors de charge,

il succède à Mangot; de façon que s'il y avoit du mal, il estoit faict.

M. du Vair, nouveau ministre, demeure. M. de Suilly, vieux mi-

nistre, n'est pas restably; ce qui montre que le roy n'improuve pas la

mutation des ministres.

L. de L. a esté estably par le commandement de la propre bouche

du roy.

Les ministres sont-ils Espagnols qui suivent les pas tracez par d'au-

tres qui sont réputez bons François?

N'est-ce pas les vieux ministres qui ont traitté le mariage d'Es-

pagne? Quand M. le prince s'en plaint, ne respondent-ils pas pour le

roy, qu'il importe à S. M., pour le bien de son estât, et mesme de ses

alliez, de se maintenir bien avec l'Espagne?

L'argent de la Bastille n'a pas esté despendu du temps des nou-

veaux ministres; les grands dons estoient faicts quand ils sont venus.

[M. de Villeroy tesmoigne à l'évesque de L. qu'il approuve sa pro-

motion, le visite, l'employé, reçoit de luy sa déclaration. ]

Servin voit l'évesque de L. le prie de demander une pension pour

luy, luy faire rendre l'abbaye de la Victoire; demande fort judicieuse,

Lévêque de Luçon. Les passages enfermés entre crochets sont de la main de Ri-

chelieu.
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puisqu'il y avoit longtemps que le sr de Portes en estoit en m

session.

Il voit souvent le mareschai.

Sa conscience, son honneur et si peu
de cognoissance qu'il a lit

affaires du monde ne luy permettent pas de rien penser qui ne soi

avantageux au roy :

Sa conscience, n'y ayant point de plus estroict devoir devant Dia

que celuy
de subjet envers son prince;

Son honneur, estant clair que tout homme le perdant qui mancg

à rendre ce qu'il doit à son souverain;

La cognoissance des affaires du monde, n'y ayant personne
d'ei

tendement qui ne recognoisse que c'est cracher contre le ciel que d'ei

treprendre quelque chose contre les puissances supérieures.

Fault s'estendrel sur ce point de la conscience et de l'honnew

qui ne permettent rien que d'avantageux à un prince; sa grande affai

tion, qui a
tousjours esté et sera plus grande qu'il ne peut représente

Tout le conseil qu'il a donné à la reyne, depuis qu'il est hors de 1

cour, est de n'avoir nul sentiment de ce qui s'est passé, que ces mîsfi

rables s'estoient attiré, par leurs mauvais
comportements,

leur peim

Que tout ce que S. M. avoit à faire estoit à se gouvernet si lllcd

rément
que ses actions présentes justifiassent celles du passé; faiaat

paroistre une totale différence, c'est-à-dire qu'on recogneust une a

grande différence entre elle possédée par la mareschale d'Ancre <

non possédée, qu'on jugeast clairement que tout ce qu'on pouvoit m

marquer d'odieux au passé venoit de la mareschale.

Si cest violence que de prendre les armes, pourquoy ceux qui k

ont faict prendre aux premiers mouvements n'en sont-ils pas taxez?

N'est-ce pas M. le
garde des sceaux qui a faict la

première
dâah

1 Cette pièce était donc un thème qui
attendait des développements; ce qu'on
doit conclure également des blancs laissés

dans le manuscrit, ainsi que du manque

de suite qu'on remarque en quelques m

droits. Ce ne sont même parfois que de

peasées détachées.
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ration sur l'emprisonnement de M. le prince, contre luy et les autres

princes ?

M. de Villeroy n'a-t-il pas dit plusieurs fois à la reyne, sur ce pro-

grès des armes du roy, qu'il ne restoit autre chose qu'à poursuivre,

qu'il ne manquoit rien en ses conseils, qu'il estoit seulement question

de les exécuter.

Fils de père qui a tousjours servy les roys, et, en sy peu qu'il l'a

peu, l'a tousjours faict luy-mesme, en son diocèse, dès le commence-

ment, le feu roy y a eu confiance; depuis la reyne l'a continuée.

Aux estats sa fidélité a paru, aux emplois qu'il a eus depuis; l et

depuis la reyne estre à Blois, il a dit qu'il falloit confesser qu'on avoit

cette obligation à la reyne et à ses nouveaux ministres d'avoir ouvert

le chemin de conserver l'Estat et empescher les troubles, ne trou-

vant rien à redire en leurs conseils et en leur conduite; mais seule-

ment en l'introduction, n'estimant pas leur autorité légitime, parce

qu'elle luy estoit préjudiciable.

Il est libre aux princes d'oster qui bon leur semble quoyque gens

de bien; le père Coton a esté osté.

« Meliora utique sacerdotibus damna quam lucra saeculi sunt. » (Am-

bros. tom. IV, lib. vi, epist. 49.)

« Multifidœ sunt et variæ mendacii semitae. »
(Tlieodor. p. 22.)

Il n'y a personne qui ne recognoisse que le vray serviteur doit di-

riger les volontez de son maistre à une fin avantageuse pour luy, mais

que lorsqu'il ne peut les conduire où il veut, il doit les suivre où

elles vont.

Fault commencer dès sa jeunesse, qu'on trouvera accompagnée de

bons présages.

S'est tousjours conduit selon sa profession et selon les divers degrés

ès quels il s'est trouvé.

A esté tel que la bonne opinion que le feu roy en avoit conceue dès

l A partir des mots «et depuis Ilce pas-

sageest ajouté à la marge par Charpentier,
sans indication de l'endroit précis où il

le faut placer. Il doit d'ailleurs y avoir

quelques fautes dans ce paragraphe, qui

manque de clarté.
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son jeune àge luy doit estre une marque de grande appiobatiom.

feu roy l'a voulu prosmouvoir1 à la charge en laquelle il est

dequ'il eust l'âge requis. J

A Rome,il a esté receu avec contentement et obtenu plus de graaa

qu'il ne désiroit, ny mesme que le feu roy n'en demandoil. Le

a

en ayant rendu des tesmoignages singuliers, l'ayant dispensé à
v

deux ans, remis pour plus de six. mil escus de bulles. La
Sorbonne a

faveur de l'avoir en sa société; il a faict estimer son banc célèbre p.

la quantité de célèbres personnages qui y ont paru.

En tous lieux où il a vescu, il s'y est comporté avec estime.

Dans son diocèse, faisant sa charge sans donner lieu de plaintes au&,

huguenots ;

Il a remis plusieurs églises;

Avancé le bien de la religion, sans toutefois que ceux qui en sont

divisez s'en puissent plaindre.

Il se trouve aux Estats; il y faict sa charge, estant ferme dans Je

service du roy.

4
Faudra mettre la deffense de Barbin : mains nettes, courageux;

Mangot, excellent pour le sceau.

On laissera le jugement au lecteur, si des gens peuvent estre corn-

damnés à juste tiltre s'estant gouvernés comme dessus.

Ce procès a esté vuidé autrefois à Rome, du temps de Séjan. Ce-

pendant on en laisse encore maintenant la décision non-seulement am

jugement d'un sénat, mais celuv d'un chascun.

-
L'episcopat: mot écrit d'abord et rayé.
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LXIII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 28, pièce 107. — Minute.

AU ROI.

[Secondequinzained'octobre1618.J

Sire,

Ayant religieusement obéy aux commandemens de V. M. j'ay tous-

jours espéré qu'il luy plairoit prendre asseurance de la passion que

j'ay et auray toute ma vie à son très-humble service. Mais me voyant

jusques icy privé de mon attente, le désir que j'ay de ne rien oublier

de ce qui est en moy pour ne l'estre pas à l'advenir, et le desplaisir que

je ressens de voir mes frères, en ma seule considération, en Testât

auquel ils sont, m'ont faict estimer que, sur le dernier accident qui est

arrivé à Vun1, V. M. n'auroit point désagréable la supplication que je

luy lais de leur vouloir donner quelque temps pour mettre ordre à

leurs affaires, et à moy me prescrire un lieu proche d'elle, tel qu'il

luy plaira, n'en exceptant aucun où je puisse demeurer pour caution

- de leurs actions et des miennes. Outre cette asseurance, V. M. leur

donnera, s'il luy plaist, telles personnes qu'elle aura agréable, pour

avoir esgard à leurs comportemens. Je ne doute point, Sire, que V. M.

ne m'accorde ma -très-humble requeste, ne pouvant qu'elle ne la

trouve juste et raisonnable, puisqu'elle n'a autre fin que de me faire

voir à V. M. par mes actions tel que je suis, et délivrer mes frères2

d'une partie de leurs afflictions, qui me doivent estre et me sont plus

sensibles que les miennes propres. V. M. aggréant ma supplication or-

donnera ce qu'elle jugera à propos pour savoir comme nous
vivrons

en

1 La femme de Henri de Richelieu était

morte le 15 octobre; cette lettre, qui sans

doute fait allusionà ce malheur, doit avoir

été écrite dans la seconde quinzaine dudit

mois.

2 Henri de Richelieu etdu Pontde Cour-

lay, son beau-frère; cela ne doit pas se

rapporter à son frère, le chartreux.
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nous rendant où elle daignera nous prescrire,
et establira au lieu ie m

J

demeure tel ordre qu'elle trouvera bon pour estre informée de la

con avec laquelle je m'y gouverneray l, n'y désirant autre contenteme
^J

outre celuy d'obéir à vos commandemens, qu'estre pourvu des
«

que j'y feray porter, pour faire une réplique2
à la response que q

ques ministres de la religion prétendue réformée ont faicte au

que j'eus l'honneur de dédier à V. M. l'année passée. Voilà, Sire, N~t

très-humble supplication de celuy qui sera éternellement, de V. M.
~~N

ANNÉE 1619.
9

LXIV. jjt

Arch. des Aff. étr. France, tome VI dela collection verte, fol. i. - OriginaL ~~N

3 SUSCRIPTION ;

A MESSIEURS MESSIEURS DU CHAPITRE DE LUÇON. ~t

8 février i £ i§~

Messieurs, nul ne sachant quel doit estre le cours de la vie et
~~M

1
Fontenay-Mareuil a dépeint la vie que

menait Richelieu dans son exild'Avignon:
uPour lever tous les ombrages que l'en-

gagement qu'il avoit eu avec la reine mère

pouvoit donner, il prist un logis à part et

ne pratiquoit que des gens d'estude et de

piété, fuyant toutes autres compagnies,

jusques à celle de ses frères mesme, qu'il
ne voyoit que rarement et en public. J

(T. Ier,p. 441, éd. Petitot.)
2 Un ministre piotestant, David Blon-

âel, a fait au livre de l'évêque de Luçon
une réponse intitulée: Modestedéclaration

de la sincérité et vérité des églisesréformées
de France, contre les invectives de r évesque
de Luçon-etautres docteurs de l'église catho-

lique, Sedan, 1619. Richelieu auraitii j~~N
connaître cette réfutation avant cette ~M

d'impression? Ou s'agit-il de quelque a

réponse? Quoi qu'il en soit, nous ~t

voyons pas que la réplique dont il est q
tion ici ait jamais paru, ni même que t~~N
chelieu l'ait écrite. (Voy. t. I* p. N

lettre à M. de Guron.) ~~N
3 En tête de cette pièce, on lit : «Leli^H

de Mgr. à MM" du chapitre de Luçon
8efebvrier 161g. Cette note, de la ~N
de Cherré, doit avoir été CCI' ite longt^H

après cette lettre, peut-être pour un ~N
sement; au moins nous ne trouvons ~N

plus tard l'écriture de ce secrétaire. ~~N
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pouvant prévoir en mon particulier comme il plaira à Dieu disposer

de moy, le désir que j'ay de ne quitter pas ce monde sans vous laisser

des tesmoignages de mon affection me faict dresser ce peu de lignes

pour vous estre mises ès mains, au cas que je sois privé du bonheur

de me trouver moy-mesme parmy vous devant que de passer de cette

vie à une autre meilleure.

Je
n'emploieray, Messieurs, aucunes paroles à vous asseurer de la

passion que j'ay pour vous, sachant bien que vous n'en estes point en

doute, et aussy que je désirerois vous la tesmoigner par effects.

En cette considération, je vous laisse mon corps, affin de reposer

mort au lieu mesme où je me désire vivant, pour vous servir en ser-

vant Dieu, ainsy que j'y suis obligé.

Le lieu de ma sépulture sera, s'il vous plaist, immédiatement au-

dessus du pulpitre des chantres, désirant que le plus haut du chœur,

comme plus honorable, soit conservé pour mes successeurs qui vien-

dront après moy.

Je vous laisse aussy toute l'argenterie de ma chapelle, mes orne-

ments et trois tentes de tapisserie de Flandres, pour en tapisser le

chœur sans vous obliger à quoy que ce puisse estre, me remettant, à

estre secouru de vous par vos prières (que je man die avec affection),

ainsy que vous l'estimerez à propos.

Si je pouvois vous laisser davantage, je le ferois très-volontiers;

ma volonté surpassant ma puissance, mes désirs suppléeront au def-

faut de mes effects.

Le premier bien que je vous souhaitte esl de vivre tous avec le plus

de cognoissance qu'il vous sera possible de vostre condition, vous re-

mettant devant les yeux que ce monde n'est que tromperie, et qu'il

n'y a contentement ny proffit qu'à servir Dieu, qui ne manque point

à ceux qui le servent.

Je vous désire ensuitte un évesqueqtil, m'esgalant en affection, me

passe en toutes autres qualités, le souhàittant aussy accomply que

je me recognois plain de deffauts. Je le conjure, quiconque il soit,

de résider avec vous, visiter son diocèze, eschauffer, par son exemple
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et ses instructions, ceux qui soubs iuy ont charge d'ame, à leura

voir, maintenir et augmenter le séminaire commencé à Luçon, affl

je laisse mil livres1 et ma bibliothèque toute entière, pour don^

plus d'occasiou à des gens de mérite de s'y arrester. t

Nul corps
ne pouvant subsister sans l'union du chef avec ses mm

bres, je vous supplie de vivre en estroite union avec celuy qui m

succédera, vous asseurant qu'outre l'édification qu'en recevront caq

à qui vous devés
bon exemple, vous n'en retirerés pas peu

de
1liliiii

les uns et les autres.

Cela fait, Messieurs, il ne me reste qu'à vous conjurer
d'aimer

a

mémoire comme d'une personne qui vous aime tendrement, et

souhaittant avec passion vostre salut, sera éternellement,

Messieurs,

2 Vostre bien affectionné confrère à vous rendte humble service-

ARMAND ÉVES. DE LUÇON.

D'Avignon, ce 8e febvrier 1619.

LXV.

Arch. des Aff. étr. France,t. 29, pièce 26. — Hase au net.

AU ROY3.
10raaii 11 9.

Sire,

Comme j'obéissois aux commandemens que V. M. m'a faieU d'aM

trouver la reyne sa mère4, M. d'Alincour m'a mandé que vous d&i

riés que je demeurasse à Lyon et y attendisse vos volontez. J'y M

1II y avait«escus1; le mot« livres 1 a

été écrit en surcharge.
2

Cette formule et kt date sont de la

main de Richelieu.
i

Richelieua. misau dos: «. Lettres es-

crittes au roy sur l'arrest qui fut faict de

révesquc de Luçon par M. d'AIincour. »

1
Vos notre 1" volume, p. 5bo, nota

LaretnemN~sët~ewt~ét de Blà

aa fé~i-ier, ui'---- 4-Mir- Fnnbu

Mareuil donne qud^ua ÜIaiiI mr -

évasion (L I, p. 435); mais k- rciIi-J

plus couplet dans la Vtt in dmr

par Girard.
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54.

s'il plaist à Dieu, demain matin, pour y apprendre plus particulière-

ment ce qu'il sçaura de vos intentions et les suivre religieusement.

Le changement, Sire, de la première résolution de V. M. me fait

cognoistre que quelques personnes, qui ne me veulent pas de bien,

m'ont rendu de mauvais offices auprès d'elle1. Sur quoy je n'ay rien

à luy dire, sinon que je me tiendray très-heureux si V. M. veult obli-

ger tels gens à vérifier ce qu'ils peuvent dire contre moy. Je me pro-

mets, Sire, cette grace de vostre justice, la raison requérant que vous

fassiés voir la malice des uns et des autres, et que vous punissiés ceux

qui l'auront mérité. C'est, Sire, ce dont je supplie très-humbtelnent

V. M. comme aussy de croire que je seray jusques au dernier soupir

de ma vie,

Sire, de Vostre Majesté

Le trèshumble,très obéissantet très fidèlesujetet serviteur.

De Vienne, ce lac mars2 1619.

1 Richelieu était dans l'erreur; le roi

n'avaitpas donné l'ordre de l'arrêter, il n'y
avait là qu'un excès de zèle de la part du

gouverneur de Lyon. (Voy. t. Ier, loc. cit.)
2 Le même jour, la reine mère écrivait

d'Angoulême au chancelier: Elle a expli-

qué au roi les causes de son évasion et se

plaint «des rigueurs et violences inouïes,

commecelles que j'aprends, d'armer puis-
samment contre la personne qui l'a mis au

monde Malgré la présence des mauvais

conseillers, «Villiers n'a pas laissé de re-

cognoistre, en l'esprit du roy, les tendres

sentimens de la naturen. Elle envoie au

chancelier la copie des deux lettres qu'elle
a écrites au roi et le prie de faire son de-

voir en représentant à S. M. le péril de ce

que l'on luy fait faire. Pièce 26. — Nous

trouvons dans le tome V du Mercurefran-

çais, p. 174 et 176 de l'année 1619, deux

lettres adressées au roi par la reine mère,

les l, et 11avril. Lareineproteste de la

sincérité de ses intentions; personne plus

qu'elle ne peut avoir intérêt à la prospérité
du règne du roi son fils; cependant elle

se voit entourée de soldats; elle supplie
Louis XIII de considérer les funestes con-

séquences d'une telle guerre pour la mo-

narchie et le repos des peuples. L'armée

du comte de Schomberg la menace «pour

supprimer la voix de ses fidelles remon-

trances et opprimer sa condition et sa li-

berté». Nous n'avons point le manuscrit

des lettres, mais il est impossible que

l'évèquc de Luçon, revenu dans les der-

niersjours de mars auprès de la reine mère,

n'ait pas pris part à la rédaction, d'autant

que le premier de ses conseillers d'alors,

le duc d'Epernon, avait été envoyé par
elle avec des troupes pour l'opposer aux

entreprises de Schomberg.
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à

L'ÉVÈQUE DE LUÇON ET LE CONNÉTABLE DE LLYfsES |

j

Nous abordons ici une période de la vie de Richelieu où la conduite et ie-rani

tère de cet homme célèbre ont été mal appréciés et peints de couleurs jh-li wi

par quelques historiens qui ne connaissaient pas les documents que nous aq

publier et qui ont accordé à des apparences trompeuses et à des témoignages ~t

acceptés une confiance trop facile. Nous devons donc au lecteur, soit pour recâfl

d'inexactes notions sur l'évêque de Luçon, soit pour la parfaite intelligence 4

lettres qui vont suivre, quelques explications sur deux circonstances importai

de la vie de Richelieu, que ramène sous nos yeux l'époque où nous nous retw

vons :

i" Les négociations entre le roi et la reine mère exilée par le duc de Lu.

après le meurtre du maréchal d'Ancre;

2° L'élévation de l'évêque de Luçon au cardinalat.

Lorsque la dignité de cardinal fut promise par Louis XIII à RicheJâat, cela*

chargea un intime ami, Séb. Bouthillier, abbé de la Cochère, de se rendre à Itoq

afin de hâter par ses soins vigilants et ses officieuses démarches le succès de ed

difficile affaire. Dans le dessein d'entourer de plus d'autorité cette mission liiII

culière, l'évêque de Luçon obtint qu'on donnerait à son messager un caiHMtâ

officiel; et, dans notre Ier volume (p. 655), nous avons publié la lettre du i

qui l'accrédite. Depuis nous avons obtenu aux Archives du ministère^des aflaii

étrangères communication des manuscrits de Rome se rapportant aux anni

1619-1622 et nous y avons trouvé, sauf quelques pièces absentes, tûute_

correspondance de l'abbé de la Cochère pendant son séjour à ILaw (envin

deux ans) soit avec son frère Claude Bouthiuiei, soit avec Richelieu. Cette cor*

pondance, qui n'est citée nulle part et que personne ne parait avoir connu

nous raconte avec une exactitude minutieuse les vicissitudes du celle affaire^

lente à s'accomplir, si contrariée dans sa poursuite, dont l'évêque de Luçon aiÉa

(lait le dénouement avec une anxieuse et secrète impatience, avec une apliiIII8
et vaniteuse froideur.

A l'aide de ces documents inédits, de diverses pièces également nouvehes-t"

originales de Richelieu, du duc de Luynes, du P. Araoux, de M. de BlaiiiviHr,1

l'archevêque de Sens (Jean Davy Duperron), et autres perwanages cuneidé"

employés dans les négociations de 16-19 à 1th2"; à l'aide enfin d'mm eontia

Vol. 28-27.
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dance récemment imprimée de Bentivoglio1, nonce en France, et qui nous révèle

des intrigues que l'abbé de la Cochère a longtemps ignorées, nous pouvons achever

de faire bien connaître ce point initial et décisif des grandes destinées de Richelieu :

sa promotion au cardinalat, et aussi les négociations entre la mère et le fils, où la

mémoire de l'évêque de Luçon est intéressée.

La demi-obscurité qui a enveloppé ces deux événements n'a reçu qu'un jour

faux et douteux des mémoires du temps, sans excepter ceux de Richelieu lui-

même. On comprend que l'évêque de Luçon a pu être plus discret qu'on ne vou-

drait sur certains points; et les autres historiens ont, à leur tour, méconnu parfois

son caractère dans la poursuite du cardinalat, ainsi que dans les négociations

entre la mère et le fils. OccupOns-nous d'abord de cette courte période de querelles

qui allèrent jusqu'à la guerre civile, et de réconciliations peu sincères mêlées de

brouilleries nouvelles; période qui n'a pas été suffisamment étudiée, où la con-

duite de l'évêque de Luçon a été l'objet des conjectures les plus contradictoires et

souvent, selon nous, les plus injustes.

Ce n'est pas ici le lieu de faire l'histoire complète des années 1619 et 1620;

nous ne voulons que dégager le rôle de Richelieu, au milieu des intrigues compli-

quées dont elles furent remplies.
L'évasion du château de Blois, qui eut lieu dans la nuit du 21 au 22 février,

jeta la cour dans une profonde inquiétude et dans un trouble facile à concevoir.

Après la catastrophe du 2â avril 1617, la reine mère avait passé près de deux ans

au château de Blois, à demi captive, et en butte aux sourdes persécutions de

Luynes. Bentivoglio, qu'on ne peut soupçonner de malveillance contre le favori,

dont il avait la confiance, et pour lequel il paraît en toute occasion favorablement

disposé, écrit dès le mois de juillet 1617 : CISono più che mai grandi i sospetti

che s' anno della regina madré, onde S. M. passa una misera vita2 nEt il ajoute,

au sujet de Richelieu: «Questiministri sono suoi nemici e son quali che nudriscono

principalmente i sospetti. Luine dà buone parole, ma non si Gela.» Paroles dont

il faut se souvenir et que Bentivoglio lui-même a parfois trop oubliées dans cer-

taines appréciations de la conduite de Richelieu. Luynes avait mis près de la reine

mère le sieur de Modène, un de ses parents, pour la surveiller de près, et cef

espionnage, dont elle était singulièrement irritée, n'était pas une de ses moindres
misères. Non-seulement on l'environnait d'espions, mais on éloignait d'elle tous

ceux en qui elle pouvait prendre confiance. Après qu'on lui eut enlevé l'évêque

1
Letiere diplomalichedi GuidoBentivo-

glio. ora per la prima voltapublicateper
curadi LucianoSçarabelli. 2volumes in-i2-,

Torino, 1862. —2 Lettres de Bentivcv-

glio, 19 juillet 1617, p. 156.
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de Luçon, le roi refusa de lui donner pour chevalier d'honneur M. de LiioM

qu'elle avait demandé. On lui interdisait même le choix de ses mji vîLcui.;»

intimes : « Modena, dit encore Bentivogiio, lia avuto ordiue parliculaie di rmud

la Ilegina non pigli al suo servizio un secretario propostolc da LUSSOliJ.. Td:

étaient les commencements de cet exil; et deux années déjà s'étaient (coulém-M

cette vie de persécutions et d'outrages dont la reine mère ne pouvait espi'i i i lafti

car elle n'v voyait d'autre terme que celui des soupçons et de la haine de L

Cependant la voilà libre à
Augoulême,

entre les mains de Kuccellai, qui aW

monté le coup, et du duc d'Epernon, qui l'avait exécuté; celui-ci disposant d'.

armée, ayant une position à reconquérir; l'autre, méchant esprit, dévoré d'aad

tion et fécond en intrigues. Une guerre civile semblait imminente. -

Avec son bon sens et son génie rusé, Luynes vit tout de suite que ie

pressé était de mettre la reine mère sous une autre direction; et il compris

même temps, que l'évêque de Luçon était seul capable de substituer son ioilaa^

à celle des dangereux libérateurs de Marie de Médicis. L'évêque de Luçon Íu..tIIIII

toute hâte rappelé de son exil et réuni à la reine mère3.

Le fait ainsi posé, examinons la situation des deux personnages dont Uhtsltt

doit juger la conduite.

Le duc de Luynes, qui craignait avec raison les rancunes de Marie de Médfl

pour les injures qu'elle avait reçues de lui, ne sentait nulle envie de la voir r-

ciliée avec le roi, mais il convenait qu'il eût l'air de le désirer; aussi affeci"

de déclarer à tout le monde que cette réconciliation était le but de sa politique

1 Lettre du 2 août, p. 163.
* Il l'avait bannie avec la ferme résolu-

lion de la tenir éloignée: «La sua mas-

sima è di tener lontana la regina e Condé. »

(Bentivoglio, lettre du ig juillet précitée.)
Zt le 6 septembre le nonce écrivait en-

core: « Modena mi disse liberamenle che

non s' era pensato, ne si pensava al ritorno

délia regina. »
? Vittorio Siri, chroniqueur vénal et par

conséquent peu sûr, quoique fort adroit

à se procurer des informations et des

documents, écrivant après la mort de Ri-

chelieu, dont il a\ait sollicité et reçu les

bienfaits, l'a souvent fort injustementtraité;

dèsqu'il le voitarriver en scène, il l'annonce

comme un très-habile tripoteur d'intrigues,

et prédestiné à la ruine de la reine mèmr,
«Conosciuto habilissimo raggiratore tIiII

fari et d'in~ig~n. iat~UituenÉe aa~~
esterminio délia Regina.. (Mdom-rer. t 1

p. 62,3, 6^4, in-4".)
1

4
Bentivoglio nous l'apprend :. fJIIIII

alla sua venuta in Angiers, lutin si -

cbeila sia per venirci presto. Quauto ¡¡J.

accommodalliento, se ne spera sempr-

gliu, ed ultimamente il cardinale di -

ed il padre Arnoldomi dissero che Limh

era di già venuto intieruiuente m qui
risoluzione che il re vedesse la"

che vivessero insieme, e Cecianch'ia^l
di sono dopo 1 audîeuea del rc, t~N
ufficio col medesiiiiu Luines ampmR Fr4*
materia, che il molto ben rimmàm
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Il négocia donc la paix, jugeant avec une subtile perspicacité le double nœud

qu'il lui fallait dénouer:

Ennemie déclarée, la reine mère était dangereuse pour la paix publique; fran-

chement réconciliée, vivant auprès du roi, et reprenant sur ce faible prince son

influence passée, elle était dangereuse pour le favori.

Il fallait donc faire promptement la paix, et différer le plus possible la parfaite ré-

conciliation. Rien d'ailleurs n'était plus facile, avec l'esprit soupçonneux, contumace

et opiniâtre de la reine mère, que de contester longtemps sur l'exécution d'un traité.

La même politique qui tendait à tenir Marie de Médicis séparée du roi, Luynes

la jugeait plus nécessaire encore à l'égard de Richelieu, qui lui inspirait une si

juste défiance. Plus on supposait à l'évêque de Luçon d'empire sur la reine

mère, plus il était important de l'éloigner lui-même. L'influence de la reine

mère sur le roi était redoutable pour Luynes principalement à cause de l'in-

fluence de Richelieu sur cette princesse.
Tous ceux qui voyaient, en ces derniers temps, la reine mère rendent témoi-

gnage de son désir de réconciliation; le prince de Piémont venant d'Angoulême

l'affirme; IlMostra di aver lasciata la regina molta disposta ad accommodarsi in

tutto alla volontà del re,» écrit Bentivoglio; et, racontant le-résultat d'une

mission du P. Bérulle vers Marie de Médicis, il dit que ce bon père aussi la

trouva toute prêté à se confier à l'amitié du roi, «ne voulant d'autre place de

sûreté que le cœur de son fils. Il Les favoris, ajoute Bentivoglio, furent épou-

vantés de la voir disposée à un si prompt retour: « i favoriti se ne mostrano molto

commossi. sono restati come attoniti. temono che la regina vnglia venire addi-

ritura in corte per rovinarli.» Cela était écrit le il\ mai, et huit jours après,

le 2 juin, Bentivoglio nous apporte une preuve frappante de l'inquiétude que

causait au duc de Luynes la seule pensée du retour de la reine mère auprès du

roi : «La verità è che Luynes va cercando qualche maggior stabilimento per tutte

le mutazioni chepotessero nascere in caso che il re e la regina si rimettano ben

insieme, e a questo ha procurato di aver la Bretagna ed ultimamente la Provenza,

ed ora tratta délia Picardia provincie tutte dove egli avrebbe delle piazze maritime

e che lo terrebbero lontano dalla corte, laddove il suo governo présente della

Francia è sulle porte di Parigi. » (Lett. di Bentivoglio, t. II, p. 153.)

lui.» (Dép. du 2 juillet 161g.) Luynes les

trompait tous, et l'on voit, ici comme

presque toujours, la disposition de Benti-

voglio à donner au favori une confiance

sans examen. Il était porté, au contraire, à

malparler de Richelieu; en annonçant son

l'appelauprès de la reinemère: On attend

de lui de bons offices, dit Bentivoglio,
«piaccia a Dio che non sia il contrario,

essendo egli stato trattato si maie. ;>(Lett.
du 13 mars, p. 111.)
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Certes de telles précautions ne pouvaient être inspirées que par mi

sentiment d'effroi, et n'est-il pas évident que Luynes a dû prendre ammm4

même la résolution de ne laisser revenir la reine mère que s'il ne trouvai^a^i

moyen de l'empêcher?

Cependant si l'événement trompait son espérance et ses précautions, si j

réconciliation sincère ramenait la reine mère à la cour, accompagnée de Riiiaifl

Luynes était bien résolu de ne pas s'abandonner lui-même, et s'il lui fallait aIII

ter avec l'habile conseiller de Marie de Médicis, il se disait que du moins léipm

de Luçon n'avait point d'armée, et que de plus il redoutait lui aussi, an

reine mère, l'influence de ceux qui disposaient des troupes, comme le duc dit

non. Ainsi, dans ce moment, la présence de Richelieu auprès d'elle en éto.

une armée; et, quant à l'ambition du prélat, Luynes avait des promesses tel

prêtes dont l'exécution restait dans sa main. Gagner du temps, c'est qnel«Jllt

l'habileté des génies supérieurs; c'est plus souvent la ressource des caracià

qui manquent de la sûreté du coup d'œil et d'une prompte résolution.

Il ne faut pas perdre de vue ces secrètes combinaisons du duc de Luynee__

Quant à l'évêque de Luçon, qui sentait sa supériorité sur le favori du ro4

devait souhaiter au contraire de se rapprocher de la cour avec non moins£ i

deur qu'en mettait Luynes à l'en écarter. Richelieu, qui n'avait rien à atteai

d'une princesse exilée, pouvait tout espérer de la mère du roi , assise à la dje

du trône et intimement unie avec son fils. Seulement il fallait qu'elle reieoLa

cour dans une position convenable; c'est ce que voulait obtenir Richelieu et*

précisément ce que Luynes ne voulait pas.

Telle était la disposition réciproque de Luynes et de Richelieu lorsque la M
fut signée à Angoulême le 31 avril, et ratifiée à Saint-Germain le 2 mai.

Cette paix n'avait pas entièrement satisfait la reine mère; elle s'était mai*

exigeante et l'on fut défiant à son égard. Elle avait dû abandonner le gouverna
de Normandie pour celui d'Anjou, et on lui avait donné trois places de M
défense. Elle voulait Amboise ou Nantes qu'on lui refusa1.

Dès les premiers temps Luynes causa à Marie de Médicis une mortificatioa.à..J

1 «La regina è condicesa ad accettar il

governo d'Angio. e di lasciaril governo
di Normandia lia fatto ricercar il re,
COligrande istanza, a volerle dar di più
la citlà e castello d'Ainbuosa, o laciltà e

caslello di Nantes in Rertagna, che hanno

buoni ponti di piera sulla stessa riviera

4
(la Loire), ed a questo effeilu è y

padre Berul. Sopra quesU daman

fatte lunghe consulte in Saa
in somma è stalo conclu» * la

si debba comentar délia prima offid

(D\'p. du 6 mai 1619.) 1

1
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CAIIDIN.DERICHELIEU.- VII. • [>5

quellecette princesse se montra extrêmement sensible. Ruccellai, trompé dans

son ambition, humilié dans son orgueil, jaloux surtout de voir la confiance

de ïa~reine, dont il se vantait d'être le libérateur, donnée tout entière à Riche-

lieu, la quitta subitement, et alla offrir ses services à Luynes. Celui-ci les ac-

cepta avec d'autant plus d'empressement que cet infidèle serviteur lui appor-

tait tous les secrets de sa maîtresse. Avec quel amer dépit ne dut-elle pas le

voir accueilli, récompensé à la cour pour prix des trahisons dont elle serait vic-

time?

La reine mère fut aussi informée que la première pensée de Luynes, lorsqu'il

apprit qu'elle était libre, avait été de délivrer M. le Prince de la prison d'Etat

où elle l'avait fait enfermer du temps du maréchal d'Ancre. Marie de Médicis

était sortie de Blois le 22 février; dès le 2 mars Luynes était à Vincennes, où il

eut un entretien avec le prince de Gôndé1; et le 8 avril il lui faisait remettre une

lettre du roi par Cadenetson frère; Cadenet, lui rendant son épée, lui laissait

espérer la fin prochaine de sa captivité2.

Luynes ignorait les sentiments de la reine mère, et dans le trouble où, en ce

premier moment, l'évasion de cette princesse avait jeté la cour, il put la croire

animée d'un ardent désir de vengeance; on ne devait donc pas trouver étrange

que le premier ministre se ménageât le prince de Condé pour l'opposer aux géné-

raux du parti de la reine mère; c'était même une mesure de prudence dont il est

juste de le louer.

Néanmoins la liberté promise en ce moment au prince de Condé, c'était plus

qu'une mortification infligée à la reine mère, c'était une menace dont elle fut pro-

fondément irritée3; elle eut l'adresse de renvoyer le coup à de Luynes. Dans un

1 «Luines quattro di sono visitôCondé.»

(Dépêche de Bentivoglio du 6 mars.)
1 Bibi. imp. fonds. Dupuy, 92.

— Vit-

torio Siri, Mem. recondite,IV, 611 etsuiv.

La reine mère considérait. ce procédé
comme une insulte personnelle: «Non

per altro motivo che per dispeltarla ed

offenderla d iretta mente.» Voyez aussi les

Mémoiresde Deageant (p. 218), souvent

cités, mais qu'il faut lire avec précaution

puisqu'ils ont été composés sur l'invitation

du cardinal, et dans l'espoir de sortir de

la Bastille, où Deageant les écrivait
3

Luynes s'efforçait de faire croire à

Marie de Médicis que ce prince n'avait

que des sentiments de bienveillance pour

elle, mais elle n'en crut rien et avec rai-

son. Dans une longue conversation que
M. le Prince eut avec l'ambassadeur de

Venise, aussitôt qu'il fut sorli de prison,
il lui déclara ses véritables sentiments, que
l'ambassadeur résume en quatre points,
l'un desquels il exprime ainsi: «Deside-

rio che il mcndo sappia che la sua incli-
nazione sia di star unito con Monsù di

Louines, come ail' incontro contrario alla

regina-madre. »(Dépêche du 21 novembre

1619. )
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mémoire de ses griefs1, elle-même, instruite de ce qu'on voulait faire, demt^

avec instance la liberté du prince, elle se plaint des rigueurs exercées oonlœ.l:ll

et de cette détention jadis nécessaire, et maintenant si inutilement pruloDIII

Il n'est pas difficile de reconnaître là l'ingénieuse subtilité de l'évèque de LuM

Ce n'étaient pas les seuls déplaisirs qui vinssent aigrir les lllécontentemeIllillll

la reine mère. Au moment où il était le plus nécessaire de l'incliner aux -

ments pacifiques, le comte de Schomberg s'empara violemment de la peli"

d'Uzerches, où se trouvaient des troupes à elle. Marie de Médicis se plaiguit mm

ment au roi de ce que ses généraux la traitaient encore en ennemie2. «

Enlin, sans énumérer tous les griefs de la reine mère et sans reproduire ici a

mémoire, arrêtons-nous sur ce dernier fait :

Pendant qu'on négociait cette paix, un odieux incident vint compliquer-l

embarras de la négociation. Un misérable tenta de faire sauter la citadelle

gers où logeait le duc d'Épernon. Le criminel fut jugé et pendu, et certes persoaa

n'eut la pensée que Luynes ait eu la moindre connaissance du crime. -Mais c

comprend combien il était facile aux intrigants qui entouraient Marie de ftiéÉB

et qui ne voulaient pas la paix, d'éveiller, dans cet esprit soupçonneux, êm J

fiances et des craintes capables de déconcerter les efforts des sages ebnseillema

la portaient à la conciliation. 1

Des procédés qui auraient inquiété la personne la plus confiante de,aieü.t.si

gulièrement alarmer Marie de Médicis. -

Celui qui cherche la vérité parmi toutes ces intrigues où, pour juger des fiiâ

douteux, le seul moyen est de pénétrer les intentions, celui-là doit tenir gg

comptedes humeurs et du caractère des personnages dont il apprécie les actions.-

ce que n'ont pas fait quelques historiens qui, dans cette circonstance et dans mâ

qui vont suivre, ont porté contre Richelieu une sentence sévère. Ou oublie (g
les difficultés lui venaient de ceux dont il défendait les intérêts autant au umà

que des adversaires. On juge un homme devant lequel s'élevaient des obstid

de tous les côtés, comme on le jugerait s'il eùt dominé la position, t.:OllllIltllllll

eût été maître de tous ses actes.

Cependant, nous l'avons dit, Richelieu parvient à triompher de tout ImIIIIIIIIIIIII

vouloir, de toute obstination, de toute méfiance; le trait»' est signé.
Parviendra-t-il également à en obtenir toutes les conséquL'nces? 1
Ici le succès ne dépend plus de lui seul, et il y faut le concour-, la

pation loyale et la bonne \-olonv'. du duc de Luynes. «

1
! BibI. imj). Mss. de Dupuy, 92,

1 Lettre du 4 avril, t. V du

loi. 133. jrançoit, p. 172. j
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55.

Le point important, c'était la réunion de la mère et du fils.

Est-il besoin de dire toute la répugnance que devait éprouver Marie de Médicis

à retourner à la cour? Depuis la sanglante matinée du 17 avril elle n'avait pas
revu- Luynes, elle lui devait tous les chagrins de sa captivité; que pouvait-elle

attendre de l'effroi dont il avait été saisi à la nouvelle de son affranchissement ?

Quelle confiance pouvaient lui inspirer les paroles adoucies de Luynes, lors-

qu'elle savait qu'on s'efforçait de détacher d'elle tous ses amis, lorsque les prin-

cipales conditions du traité d'Angoulême ne s'exécutaient pas? Avec le carac-

tère de Marie de Médicis, et dans une
position

où de légitimes défiances tourmen-

taient son esprit, il fallait se hâter de paraître sincère, et Luynes laissa s'écouler

près de deux mois,sans donner une sanction nécessaire aux engagements con-

tractés; c'est le 20 juin seulement qu'on enregistra au Parlement l'amnistie

promise à ceux qui avaient servi sa cause. Elle se résigna pourtant à retourner

auprès du roi; et qui lui fit prendre cette résolution, dont tout le monde autour

d'elle la détournait, si ce n'est l'évêque de Luçon?

La voilà à Cousières, château qui appartenait au duc de Montbazon, le beau-

père de Luynes, où le roi arriva le lendemain.

L'entrevue de la mèreet du fils fut pleine de larmes et de tendresses; la nature

reprit un moment ses droits, en dépit des griefs de la politique. Cette affection,

qui sembla renaître avec quelque vivacité, fut précisément l'une des causes d'une

rupture nouvelle. Ce n'était pas Richelieu qui avait pu s'alarmer de ces heureux

symptômes; rien n'était plus favorable à ses desseins secrets, à ses ambitieuses

espérances, que de voir ce sentiment maternel et filial, dans sa chaleur nou-

velle, promettre à la reine mère le retour de son ancien ascendant sur le roi;

tandis que de Luynes en conçut une méfiance désespérée.
y

Aucun historien n'a su précisément les incidents qui, durant les quelques jours

passés à Tours, ont fait qu'une entrevue commencée avec une ferveur d'amitié

pleine d'heureux présages se termina dans des démonstrations d'une froideur in-
1

quiétante. Il paraît que, quelque temps auparavant, le bruit courut, bruit renou-

velé peu après l'entrevue, que la reine mère et le prince de Piémont, son gendre,

avaient concerté ensemble de s'unir à l'Espagne pour renverser le puissant favori,

et qu'on troubla l'esprit du roi de ces perfides menées. Bentivoglio avait écrit le

2 juillet: «Tornà poi d'Angoulemme il principe di Piemonte. hà mostrato.

d'avere lasciata la regina molto disposta ad accommodarsi in tutto alla volontà

del re. » Et c'est seulement quelques jours après que le même Bentivoglio, dans

une nouvelle lettre, vient jeter l'alarme. Comment comprendre un changement
si brusque dans les sentiments de la reine mère ainsi que dans les résolutions

du prince de Piémont, qui d'ailleurs n'était pas retourné auprès de Marie de Mé-
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dicis? Et puis on n'apporte en preuve aucun fait, des paroles et c'esl tauLL^H

tivoglio a écrit ici à la légère; d'où viennent ces bruits? ne peuvent-ils pas.

été répandus par les ennemis de la reine mère? On ne lui épargnait I11III

calomnies inventées pour empêcher la réconciliation. Bentivoglio lui-même r4

à ce moment: CIMalcontenti non mancano, e non mancano cattivi, che Nq

quanto possono che non segua lariconciliazione intiera fra il re e la regina '!. - Il

manuscrits de Turin et de France, aux Affaires étrangères, ne nous ont éom

aucune information sur ces relations si amicales, sur cette alliance politique ci m

miuelle entre la reine et son gendre, que rapportent les ambassadeurs seules

sur des causeries de salon. Ce sont là de ces nouvelles dont les agents dilÎlll

tiques remplissent au hasard leurs dépêches, sans prendre soin d'eu recherah

la vérité. L'évêque de Luçon n'y est d'ailleurs pas nommé. Et puis la suite 4

événements donne à ces bruits hasardés un formel démenti, puisque, à queiig

mois de là, Marie de Médicis faisait la guerre sans aucune assistance ni de M

pagne, ni du Piémont, sans même qu'aucun indice révèle une tentative q

conque de la reine, ni de ses prétendus alliés à ce sujet. Nous
msiskuts m

qu'il importe de montrer qu'il faut pourtant ckoisir parmi ces nouveM. ditI

matiques, qu'on ne doit certainement pas négliger, mais où le véritable hiaÉnj

puise ses informations, tout en se gardant d'y croire aveuglément.

Très-habile écrivain, esprit plus vif et plus fin que solide et réfléchi, III

génie bien inférieur à celui de Richelieu, s'imaginant que l'alliance avec H

pagne et avec l'empire était la meilleure politique que pût adopter la Fraqj

le nonce Bentivoglio était d'ailleurs beaucoup plus sympathique au carati4

de Luynes qu'à celui de Richelieu. Il recevait et il donnait les confidences q

culées de Luynes pour d'incontestables vérités, et ne tenait aucun com.

l'esprit de Marie de Médicis dans son jugement des affaires présentât. C ota

que fait à son tour M. Cousin, qui accepte comme des faits avérú3 ce qàa

1 «Ho inteso da buona parte, » dit Ben-

tivoglio, dépêche du 16 juillet 161g.
—

«Mi è stato detto. - écrit à son tour

l'ambassadeur vénitien, dépêche du 17

septembre. Mais qui a dit cela? quelle
créance méritent ces oui-dire anonymes ?

et peut-on les admettre comme desérÏeuse:,

autorités historiques? Bentivoglio a dans

Luynes une confiance absolue, impertur-
bable, il ne soupçonne pas que le favori

puisse avoir rien de caché pour lui: Ve-

-1

rameute lUi aperse il more, »
dit-il mâhd

avec une candeur peu dipluuialique.

pèche du 2 juillet 16ao, p. 3^7 &1-2*imd
1

Lettere diplomulicke. t. 11, p. lâfl
1 M. Cousin tieuL eu graade am"

les paroles de Richelieu et il ---&

de Luynes une confiance abeoInp J
iuètne le dit en termes cxprùa, qu^^M
citerons tout à i heure,at-ti dadaim^H
se «renferme dans les faits -
liai éeg savants, juin 1861, p. 3^7-
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Bentivoglio, c'est-à-dire ce que Luynes a déclaré. L'histoire peut-elle ratifier

cette condamnation prononcée sur le témoignage d'un rival, presque d'un en-

nemi?

On se sépara donc; le roi partit de Tours pour Compiègne; la reine mère se

rendit dans sa ville d'Angers. La séparation froide, mais sans aigreur, laissait

encore l'espoir d'un futur rapprochement. Toujours attentif à sauver les appa-

rences, Luynes écrivait des lettres fort soumises et suppliait la reine de revenir,

en même temps qu'il agissait de manière à prolonger son éloignement. Marie

de Médicis avait, nous l'avons,dit, accepté de bonne grâce la délivrance du

prince de Condé, maison la blessa profondément en affectant de dire et répéter,

dans la déclaration, que Mr le Prince était innocent, que sa détention était un

acte inique, qui n'avait été ordonné que par un audacieux et coupable abus de

l'autorité du roi, et par un misérable que le roi avait eu le courage de châtier. On

semblait ainsi ne frapper que le maréchal d'Ancre, mais l'insulte atteignait direc-

tement la reine mère, qui avait signé l'ordre en un temps où elle exerçait l'auto-

rité du roi; sans être nommée, elle recevait le coup à la face de toute la France, à la

face même de l'Europe, attentive aux événements qui troublaient le royaume.

Luynes s'excusa, mais, comme toujours, par de vaines paroles, et l'insulte était

un fait solennellement enregistré en cour de parlementl.

Et puis si, comme nous l'avons remarqué, on ne devait pas reprocher à Luynes

de rechercher, pour la couronne, l'assistance du prince de Condé, en un moment

où la guerre civile aurait pu subitement éclater, maintenant Marie de Médicis ne

pouvait pas voir, sans en être inquiète et blessée, qu'on travaillât à se faire de

M.le Prince un appui contre elle, et qu'on le lui présentât comme un adversaire

il n'y a pas d'autres faits que les paroles
de Luynes et le refus obstiné de la reine

mère de revenir à la cour. M. Cousin

dit encore: «Le témoignage le plus dé-

cisif contre Richelieu est celui de Fon-

tenay-Mareuil; or voici le passage: « Déja
on soupçonnait qu'il (Richelieu) voulait

gouverner, et,qu'on n'aurait point de repos

que cela ne fût. Mais soit qu'il connût l'a-

versionde la reine mère trop grande pour
lui enfaire la proposition, ou plutôt qu'a-

veuglé de son bonheur. il voulût le

pousserjusqu'au bout. »Ainsi ce témoi-

gnage leplus décisifestfondé sur un doute:

«on soupçonnait;» Fontenay-Mareuil n'ose

être affirmatif, et, tout en penchant vers

l'une des deux opinions, il pose l'alterna-

tive. Il reconnaît d'ailleurs, comme nous,

que l'intérêt véritable, manifeste, de l'évè-

que de Luçon était que la reine mère re-

vînt à la cour. Nous aurions bien de la

peine a croire queRichelieu n'ait pas vu

une vérité si évidente et qui le touchait de

si près. Concluons : si le témoignage le

plus décisifnons permet le doute, les autres

témoignages moins décisifs nous per-
mettent davantage.

l Mercurefrançois, t. VI, p. 337-
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et un ennemi, lorsqu'elle ne semblait plus avoir que des sentiments pacific^^

et lorsqu'on négociait avec elle une réconciliation. 4

Plusieurs historiens ont résumé les griefs dont la reine mère se pl~~t

aux ministres et au roi son fils; il est inutile de les répéter ici, remarq"

seulement qu'on y répondait par quelques satisfactions sans importance, aconq

pagnées de force lettres très-polies 1, portées par des personnages considérafeH

que Luynes envoyait coup sur coup, les uns après les autres; et tout cet eDlllllllll

seinent semblait calculé pour faire paraître aux. yeux du public la bonne \-ûlaIIIIIÎ

l'entière soumission du favori, et en même temps l'obstination et les iuj«M
résistances de Marie de Médicis. Ceux qu'on chargeait de messages ne bind

fraient d'ailleurs aucune satisfaction réelle, citons entre autres une lettre de lirf

d'eux, de celui qui, par le caractère dont il était revêtu, pouvait avoir plus M

torité sur elle, le P. Arnoux; il écrivait à Richelieu: «. 11n'y a rien qui dafl

retenir la reyne mère qu'elle ne se rende près du roy au plustost. pour naH

fin au scandale public qui s'espend par toute la chrestienté. ; tout ce qu'.

souhaite luy est asseuré dans rapprochement de son soleil. On a, ce me somtta

jusques icy, pris en cette affaire, dès le commencement, le contrepoint _B

roy ne contribue rien à tout cela; celui qui l'approche de plus près en 9

marry » Le P. Arnoux continue ainsi pendant trois grandes pages, pleines 4

phrases vagues et générales, sans venir au fait d'aucune des choses que denaA

dait la reine mère, comme gage des promesses qu'on lui avait faites. Fnfin

dernier incident vint accroître encore l'irritation de cette princesse. Luja"

avancer le roi jusqu'à Orléans, avec des troupes, dans l'intention apparente 4

contraindre par la force sa mère à quitter Angers et à revenir à la cour. Màj

ne pouvait être mieux imaginé pour l'encourager dans son obstination et la JI;I

voquer à la lutte. :

Il est bien certain que la plupart de ceux qui entouraient Marie de NL"

s'étudiaient à fomenter ses soupçons, à aigrir sa mauvaise humeur, et la diajg]

saient ainsi à la guerre; ils flattaient sa passion, contre laquelle Richelieu end

battit longtemps presque seul; enfin convaincu que sa résistance devenait inM

portune, il céda de guerre lasse, et se vit forcé d'oljéir à la passion de
wreim

1 Parfois ces politesses devaient la bles-

ser plus que lui plaire; ainsi lors de la

promotion des chevaliers de l'Ordre, en

1619, on lui envoya la liste lorsqu'elle
était arrêtée, communication quelle reçut
avec dédain, dit VitlorioSiri : eDi questa
ambasciata mostro dissapore la regina,

perchè se le mandava a dar parte

.,cosa fatta, più in s-isa di dtr~i~~M
nuova che per domaidare il tio lIIIIIIIIIIIi

(T. V, p. 70.) i
1 Lettre du 24 jam~er t'w~~t~

graphe. Arch. des Aff. etr.
Franae

pièce 4r. 1
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mère, qui sans cette obéissance se croyait trahie par ses conseils. Richelieu ne lé

dissimule pas, et ce qu'on sait de plus positif à cet égard, c'est lui-même qui
nous l'apprend: « Je voyois bien qu'il y avoit beaucoup à espérer pour la reine

dans la cour, et rien dehors; mais parce qu'il y avoit beaucoup à craindre dans

la puissance des favoris, j'aimai mieux suivre les sentiments de ceux qui la dé-

tournoient d'aller trouver le roi, que de faire valoir mes raisons; ce que je fis

cependant, avec ce tempérament, que je suppliai la reine d'envoyer recevoir les

avis des personnes affectionnées à son service, avant que de prendre une dernière-
résolution1. » Et continuant, dans cette mesure, à défendre le parti de la paix,
il donne des conseils de prudence, représentant «qu'en toute affaire, avant d'y

entrer, il falloit considérer comment on en pourroit sortir2. » Mais quand les

princes, le petit comte de Soissons avec sa mère et le duc de Vendôme furent

arrivés auprès de la reine, l'évêque de Luçon n'eut plus qu'à se taire.

Nous le savons, lorsque, dans leurs mémoires, les hommes publics parlent
d'eux-mêmes à la postérité, ils ne lui font que des confidences discrètes, et il les

faut lire avec une certaine défiance; mais, outre toutes les autres raisons qui nous

engagent à croire ici Richelieu, nous avons une lettre confidentielle, écrite la

veille de la bataille du Pont-de-Cé, à un homme qui savait sa conduite, et au-

quel il ne pouvait déguiser sa pensée, l'archevêque de Toulouse, depuis cardinal

de La Valette; cette lettre laisse voir une sorte de découragement, et un réel

sentiment d'inquiétude3 : «Toute l'espérance de traitter est rompue (mandait

l'évêque de Luçon à cet ami, le 2 août), ces messieurs n'en veulent point ouyr

parler. En cette extrémité nous sommes résolus de faire ce que doivent faire des

gens à qui la nécessité apprend à se défendre{J. » N'est-ce pas le langage triste-

ment résigné d'un homme contraint de suivre un parti qu'il a désapprouvé?
La vérité est qu'en abandonnant forcément son opposition en face d'une vo-

1 Lisez la page 576 des Mémoiresde

Richelieu, t.1er, édit. Petitot.
2 Ibid. t. II, p. 63, 66.
3

"Richelieu étnit, comme la reine

mère, remplid'espérance*,» dit, au con-

traire, M. Cousin, tout préoccupé de cette

fausse idée que l'évêque de Luçon avait

conseillé la guerre, et voyait avec joie le

jour de la bataille arrivé.
Il

Orig. Bibl. imp. supplément français,

920. Voy. notre Iervol. p. 653. Quelques
* JournaldesSavants,1862, p. 338.*

pl"

jours après l'événement et la signature du

traité d'Angers, l'évêquede Luçon écrivait

encore: «Il semble maintenant que ce qui
estoit le plus esloigné soit le mieux reuny,
tant les réconciliations sont entières. Je

croy que, comme la raison les a faites,

qu'elle les maintiendrai» C'était bien là

ce que désirait Richelieu, et la satisfaction

qu'il exprime ici n'est certainement pas
feinte. (Ibid. p. 653, note 4.)
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lontc irrésistible, il ne changea pas d'opinion, et aussitôt qu'apiùi la à"

on est revenu au parti de la paix, c'est lui qui a été chargé de la négocier. ,

Nous ne saurions trop le répéter, les intérêts de Richelieu étaient intima

liés aux intérêts de Marie de Médicis; il ne pouvait, en ce moment, arri-

pouvoir que par elle, et pour qu'il devînt puissant il fallait qu eile-iuJHM^

puissante; la trahir alors c'était se trahir soi-même. La paix qu'il avait uW

l'année précédente, il la voulait encore; mais la question n'était plus à Aif

telle quelle avait été à Angoulême, lorsque l'évêque de Lu<,on emporta la

lution de la paix. Ici, tout à fait impuissant à faire triompher son système

cifique, que voulait-on qu'il fit? fallait-il qu'il abandonnât la reine mère n-II

ment du péril? C'est alors qu'avec bien plus d'apparence on viendrait l'aen

de l'avoir trahie.

Vittorio Siri, qui, lui aussi, n'a d'autre autorité que le duc de Luynes, justi

de son mieux celui-ci, et rejette tout le mal sur Richelieu, en rapportait 1

conversation du favori avec le nonce: «Nel ragionamento mostro cbe'l malrvai

di Lusson, il quale per posséder più la regina non la vedeva venire voleniiaâ

corte. Et perchè non mancavano di quelli che dieevano chevi fosse uma ialll

genza secreta frà lui et il medesino Lusson affin che la regina mon vernisse,li di

Luines che non valicarebbono due o tre giorni er egli metterebbe in chiare la

rità et farebbe restare confusi i malevoli, et più d'ogn' altri il medesimo Luasn^

Que Luynes ait accusé Richelieu d'avoir fait tout le mal, nous n'en se--.

surpris, c'était le rôle de Luynes; ce que nous comprenons moins facileMi

c'est qu'on ait accepté ce témoignage d'un ennemi comme une vérité ia.

table. Voilà pourtant ce que fait Bentivoglio, lequel répète toujours: « T J
m'a dit. "il invoque aussi les propos du cardinal de ReLz et du P. Ainaa

mais tous deux ne font que rapporter ce que leur avait dit aussi Luynes; de se

qu'en définitive Luynes reste toujours le seul témoin. Et nota-'que les pav
de Luynes rapportées par Bentivoglio se contredisent if-équernrn jut9- san"
celui-ci ait l'air de s'en apercevoir. Une contradiction manifeste n'est-elle .-
indice certain que la vérité n'est pas là?

Au reste, les contradictions sont perpétuelles et viennent dt toiu-côtéa^

cette période assez obscure de la vie de Richelieu.

1 Memoiie recoudite, t. V, p. 42, édit.

in-4° de 1^79, in Lione appresso Anis-

son. — Nous croyons qu'il eut été dif-
ficile à Luynes de réaliser cette menace,-
et il ne l'a pas tenté.

j
Luynesse défend d'avoir eu la pensée

de tenir la reine mère 36puée dw-

Bentivoglio dit au contraire, d&M

propre aveu de Luynes, que r.rii

intention déclarée. (Ci-dumàà, àj
note 2.) -
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CARDIN.DERICHELIEU-- VII. 56

Nous verrons bientôt les opinions diverses touchant la promotion au cardi-

nalat; sur le point qui nous occupe, on n'est pas mieux d'accord.

Les uns, comme on vient de le voir, ont accusé l'évêque de Luçon d'avoir, de

concert avec Luynes, donné à la reine mère de perfides conseils pour la pousser

à la déroute du Pont-de-Cé; de l'avoir, à dessein, séparée de tous ceux qui pou-

vaient faire la force de son parti. La veille de cette bataille, dit-on, «Luynes était

tout à fait rassuré, par ses intelligences avec l'évêque de Luçon, qui lui promet-

tait que Marie serait bientôt en son pouvoir1. n

Les autres lui ont imputé d'avoir porté la reine mère à former, par une entente

coupable avec la comtesse de Soissons, une ligue formidable avec l'Espagne, le

Piémont et les Huguenots, pour perdre le duc de Luynes. Ces deux accusations

sont évidemment contradictoires, et, à mon sens, fausses l'une et l'autre. Riche-

lieu s'est bien gardé de jouer le jeu de Luynes; il a voulu jouer son jeu à lui, et

faire que la reine mère put reconquérir son influence auprès du roi. S'il lui a

cherché, dans ses démêlés avec Louis XIII, de grandes alliances, comme celle

de la comtesse de Soissons, Richelieu voulait rendre le parti de Marie de Médicis

plus considérable, afin d'obtenir pour elle de meilleures conditions, non en vue

de faire une guerre où il ne présageait que la défaite. Et lorsque, réduit à l'extré-

mité, la veille de la bataille, il obtient de la reine mère l'autorisation d'envoyer

encore des négociateurs2 à Louis XIII, il leur donne ces instructions d'une laco-

nique énergie: accepter toutes les conditions du roi. Un seul point embarrassait

encore la négociation; il s'agissait des seigneurs qui avaient suivi le parti de la

reine mère, et qu'elle ne consentait pas à abandonner. On finit cependant par con-

clure un traité; les négociateurs le rapportèrent à Angers, et Richelieu le fit signer

à la reine mère. Cependant le duc de Bellegarde, chargé de le remettre au roi,

n'arriva pas à temps, et la bataille s'engagea3, mais l'évêque de Luçon avait fait

tout ce qu'il avait pu pour la prévenir;il voulait donc réellement la paix. Il la

voulait à tout prix', ne pouvant l'avoir au prix qu'il avait d'abord espéré.

Il semble qu'il suffirait d'un mot pour faire taire ces accusations, maintes fois

répétées, d'une intelligence de Richelieu avec Luynes, pour sacrifier à sa propre

ambition les intérêts d'une reine à laquelle il devait tout; c'est que cette intel-

ligence n'était pas un secret, et que Richelieu ne s'en cachait pas.

En quittant Paris pour suivre la reine, Richelieu n'avait certainement pas

négligé de se ménager quelque ouverture à la cour, et un moyen de corres-

pondanceavec ceux qui tenaient en leur main le sort de la reine et le sien. Et

1 ViedeMarie de Médicis, t. III, p. 67.
2 Le duc de Bellegarde, l'archevêque

de Sens et le P. de Bérulle.

3 Le P. Griffet, t. I, p. 266, édition

in-4°
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d'ailleurs personne ne croirait qu'un homme aussi prudent que LuyLLCieàtaM

senti à laisser l'évêque de Luçon accompagner la reine sans avoir soudé s.

timents, sans s'être assuré qu'il ne mettait pas un ennemi auprè.::i de la ad

exilée. Mais, et c'est là, nous le répétons, le point décisif, ni Richelieu, -

Luyner ne faisaient mystère de cet accord. Le fait de leur coiTespondmu^J

ignoré de personne, seulement chacun pou\ait l'interpréter à sa fantaisie; all-

d'hui que leurs lettres ouvertes sont entre nos mains, nous savons qu'aile'> na^

pas la moindre apparence de trahison; Richelieu y parie beaucoup moins tIEII

que de la reine sa maîtresse, dont il défend la cause avec chaleur et 4u'4

fidèlement. On verra ci-après quelques-unes de ces lelLics. v m

Quoi qu'il en soit, et malgré, selon nous, les efforts sincères de Richels^

guerre éclata et fut aussitôt terminée; la bataille dura deux heurta. Un 58811

, traité fut signé entre le roi et sa mère, à Angers, le 10août.
i

Maintenant arrêtons-nous un moment sur ce qu'on vient de lire: ne sonm

nous pas fondé à conclure de la simple exposition des faits que, dans ce-%négw

tions entre la reine mère et le roi, après la délivrance de Blois ]RickelieLl a ood

d'un pas droit et a travaillé loyalement à l'œuvre de la réconciliatiull: 11 l'a 4

(et nous ne prétendons pas en faire un mérite quelconque à Fe\ ~que d~Lu~~

il l'a fait parce que c'était son intérêt. «Les témoignages les moins sasputo^J

M. Cousin, ne permettent aucun doute sur la sincérité de Luyoei, màbw

Richelieu est-elle aussi certaine1 ?» On le voit, c'est un parti pris cIIez M. Coq
d'accueillir toute parole de Luynes avec une pleine confiance, et comme uni ii^

sable vérité, tandis que toutes les paroles de Richelieu, il les cécusele-%ium
artincieusement calculées. Est-ce donc le procédé d'un historien vraiment îhm
tial? Nous avons montré que Bentivoglio ne sait rien que ce qu'il appmà&

Luynes, qu'il n'a d'autres témoignages contre Richelieu que la p n li iln mlif—

suspect, de cet ennemi; et Bentivoglio est à son tour l'unique témain de -1-M

sin; de sorte qu'en définitive c'est Luynes tout seul qui e"t entendu dam

enquête. J'avoue que cela ne me suffit pas pour rester convaincu de la."
cité, de la perfidie du conseiller de Marie de Médicis, non plus que de la hfl

foi, de la parfaite sincérité du favori de Louis UII. Sans doute, je màn«

pas trou\er l'exacte vérité da!is les Mémoires de Richelieu, pi, pt~~u~~
les déclarations du duc de Luynes; tout cela peut être également amagé-^
l'histoire, ou pour la politique; mais j'examine les actes, cl derrière lm-uàq
cherche, il faut le répéter, les intérêts, parce que c'est une considér^M^^
sur des hommes tels que Richelieu et Luynes, exerçait une inconhHtakk^

•i
1 Jourllal des Savants, 1861, p. 346.
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56.

fluence. Malgré l'admirable talent d'exposition qui recommande les articles sur

le duc et le connétable de Luynes, on est frappé de l'embarras visible qu'éprouve

M. Cousin dans l'accomplissement du labeur qu'il a entrepris de rabaisser le

caractère de l'évêque de Luçon pour relever celui du connétable, de donner un

noble rôle à celui-ci, tandis qu'il fait jouer à celui-là le plus triste personnage;

dans l'affaire du cardinalat, l'un est un habile mystificateur, l'autre une dupe

dont on se moque; dans les négociations entre le roi et sa mère, Luynes est loyal

avec Richelieu et dévoué à son maître; Richelieu immole la reine mère à un

égoïsme hypocrite; il est de mauvaise foi à l'égard de Luynes en même temps

qu'infidèle à sa royale maîtresse. Richelieu paralyse les puissantes armées des

ducs d'Epernon et de Mayenne «qui seules pouvaient bien faire la guerre1 ; 1)et il

fait combattre Marie de Médicis au Pont-de-Cé, «avec la petite armée d'Anjou2, »

sans aucune chance de succès. Il a obstinément fait échouer toutes les tentatives

de réconciliation entre la mère et le fils, uniquement pour assouvir son ambi-

tion; enfin Ilil a traité sous main pour son compte, moyennant un prix convenu3. »

Ne voilà-t-il pas tous les signes de la trahison?

Cependant quelques pages plus loin, et lorsqu'il ne place plus l'évêque de

Luçon en présence de son héros, M. Cousin s'indigne contre ceux qui accusent

Richelieu de trahison: «Il avait perdu sa maîtresse, dit-il, il ne l'avait pas

trahie4. IlEt presque aussitôt, après quelques considérations pleines de sens, il

s'écrie encore: «N'est-il pas tout à fait absurde de prétendre qu'il l'a trahie? »

D'où vient cette contradiction que tout le prestige du style de M. Cousin ne

parvient pas à dissimuler, si ce n'est de cette lutte intime, dont peut-être lui-même

ne s'est pas bien rendu compte, entre le désir de donner en ce moment à Luynes

tous les mérites de loyauté, de patriotisme, d'habileté, et la crainte de dégrader

ce grand caractère de Richelieu, pour lequel, après tout, M. Cousin avait une

admiration véritable?

Une autre contradiction non moins manifeste, c'est de soutenir que Luynes avait

un désir sincère de rappeler auprès du roi la reine mère5, qui ne pouvait revenir à

l Journal des Savants, 1862, p. 3i3.

2Ibid. p, 338.
3 Ibid. p. 313.

Ibid. p. 337.
5 M. Cousin a reconnu (Journaldes Sa-

vants, 1863, p. 57) que Luynes craignait
surtout de voir la reine mère réinstallée

dans le conseil; mais Luynes était trop

intelligent et trop prévoyant; il avait l'œil

trop éveillé sur tout ce qui pouvait menacer

la faveur dont il jouissait, pour ne pas

comprendre qu'une fois rétablie à la cour,

vivant près-du roi son fils, et sous la con-

duite de Richelieu, la reine mère reprenait

forcément une place considérable dans les

affaires, et qu'alors il serait tout àfait im-

puissant à tenir ferméesdevant cette prin-
cesse les portes du conseil.
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la cour qu'avec Richelieu; en même temps qu'il démoutre avec la dernière laàifl

et par des preuves certaines la crainte profonde qu'éprouvait Luynes de-J

fluence de la reine mère, et surtout de celle de Richelieu la guidant de mi

seils. Est-il possible de n'être pas frappé de telles contradictions el de Be 1

apercevoir l'embarras qu'elles révèlent?

Nous arrivons au second des points sur lesquels nous essayons d'a,.

quelque nouvelle lumière.

Nous avons dit qu'une seconde paix avait été signée le io auût 1620. Une.

conditions de cette paix fut certainement la promesse des deux chapeaux, <

promis, pour l'archevêque de Toulouse et pour l'évêque de Luçon.

La promotion de t'évêque de Luçon éprouva de longues et pénibles àm

tudes. Il y a pour cette affaire, comme pour celle que nous venons d'exposer

fait obscur à éclaircir, afin de bien distinguer ce que les historiens ont di

faux ou de vrai sur cette circonstance importante de la vie du cardiuaL

Nous avons trouvé, dans le manuscrit du fonds de Sorbonne compilé.

Le Masle, trois lettres du roi; l'une au pape, l'autre au cardinal Borghèse, ni

du pape, la troisième à l'ambassadeur de France à Rome, le marquis de Qbdi

Le roi réclame avec instance la dignité de cardinal pour les deux prrrïé^f <1

mère, MM. de La Valette el de Richelieu. Le manuscrit ne donne à ces eogj|

suscription, ni date; il nous a été facile de suppléer les suscriptions; cli"

date, nous avons éprouvé quelque incertitude, et nous nous sommes rtariiVi

mettre en 16191. M. Cousin veut qu'elles soient du mois d'août 1620, eti

peut qu'il ait raison.

Mais M. Cousin ajoute qu'en 161g 0la France ne demanda point de chai

1 En mettant ces lettres au mois de

septembre 1619 (l. J", p. 619), nous sup-

posions qu'elles avaient été écrites ensuite

de promesses faites alors, et d'ailleurs

croyant peuvraisemblable qu'elles eussent

pu être adressées à Rome, en 1620, une

dizainede jours seulement avant le 2gaoût,

jour où le roi renouvelle au pape la même

demande, et dont, pour celle-ci, la date

est certaine. — Quant à savoir si ces

trois lettres, qui sont imprimées dans le

1. 1" de notre collection, doivent ou non

tigurer parmi les lettres de Richelieu, nous

avons dit (loc. cit. ) les motifs qui nous ont

engagé à les admettre, ne les canotdH

pas comme l'œuvreexclusive de Puisa

et nous répétons que, si le priiMri
Roches, le meilleur juge à cet da"
a copiées dans son recueil de, mia&i^B
son illustre patron, c'est qu'il a aa^

l'évêque de Luçon n'avait pas ité
n la rédaction. Sans doute il àiaà-"

charge du secrétaire d'htal de lu, 88Ii

gner au roi, de les eny ,_L.J

la plume; mais il ne semble

que, dans la noHa~~«nMtt~*nt-a*t~

ment la reine mère el son protàg^^f
ci n'ait à peu près dicté cc~ trois kiM
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pour l'évêque de Luçon; » et ici nous ne saurions nous rendre à cette affirmation

de l'illustre écrivain. Nous avons sur ce point le témoignage de l'abbé Mourgues

de Saint-Germain qui était alors auprès de la reine mère, et qui depuis a écrit

sur les souvenirs de cette princesse aussi bien que sur ses propres souvenirs. Ce

défenseur de Marie de Médicis, dont les pamphlets calomnieux ne méritent

nulle confiance, devient un témoin sérieux dès qu'il ne s'agit que d'un fait qui

n'implique aucun blâme contre Richelieu. Or que dit l'abbé de Saint-Germain?

IlLa paix [d'Angoulême] fut faicte avec la promesse secrette d'un bonnet de car-

dinal pour l'évesque de Luçon].)) Outre cet irrécusable témoignage et d'autres

indices, nous avons un document que M. Cousin ne connaissait pas, et qui prouve

que le manque de foi dont l'évêque de Luçon se plaignait en 1620 n'était pas le

premier qu'il pùt reprocher au favori. Nous avons une lettre signée: Saint-Caliste,

adressée de Rome à l'évêque de Luçon, en janvier 16212, à l'occasion de la pro-
motion qui venait de se faire, et dans laquelle Richelieu encore n'avait pas été

compris. Nous y lisons: «Maintenant qu'il ne s'agit point tant de l'honneur que
l'on vous veut promouvoir que de la dignité du roy et de sa couronne, qui est

entièrement engagée à obtenir ce que depuis dix-huict mois S. M. a continuellement

faict demander par Mr l'ambassadeur, et depuis si vivement poursuivi par l'envoi

de tant de courriers. » Ces dix-huit mois nous reportent précisément au traité

d'Angoulême. Saint-Caliste était d'ailleurs un personnage auquel on doit s'en

rapporter; il était à Rome, et il écrivait à Richelieu lui-même; comment croire

qu'il lui ait écrit ce qui n'était pas3? Il ne saurait donc exister le moindre doute

sur une demande de chapeau faite à Rome pour Richelieu en 1619.

Au reste la nouvelle demande faite en 1620 n'eut pas plus de succès que

la première, quoiqu'elle ait été en apparence mieux accueillie. Une lettre du car-

dinal Borghèse adressée à l'évêque de Luçon le i5 septembre, à l'occasion de celle

que le roi lui avait écrite le 29 août, félicite Richelieu de l'éclatante justice
rendue à son mérite éminent; le cardinal neveu promet d'appuyer la demande

de tout son pouvoir: «In quello che potrà derivar da me, obhediro al comman-

1 Leslumières pour l'histoire de France,

etc. P 70 del'éd. in-4' de i636.
2 Classée dans le manuscrit en 1620;

mais le texte même offre plusieurs preuves
certaines qu'elle est de 1621. (Archives
des Affaires étrangères; Home, t. XXIII,

volume non numéroté.)
3 Nous voyons que l'évêque de Luçon

communique vers ce temps au P. Joseph
une lettre dud. sr de Saint-Caliste; c'était

probablement celle-là même que nous ci-

tons, LettresdeRichelieu, t. 1er,p. 63g.Cette

lettre de l'évêque de Luçon au P. Joseph

(Ezechieli) a été mal classée par nous. 11

faut voir l'errata général où nous indi-

quons sa véritable place.
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damento di lor maestà1.» On verra bientôt que ces protestations étaient peu

sincères.

Mais Richelieu était trop perspicace pour compter beaucoup sur les assurances

polies du cardinal neveu, dont la bonne volonté, eût-elle été même aussi vive

qu'elle paraissait, devait rencontrer plus d'un obstacle.

A quatorze ans de là en arrière, Richelieu ne voyant pas venir l'insti-

tution pour l'évêché de Luçon, que lui avait donné Henri IV, l'alla cher

cher lui-même. Il n'en pouvait faire autant pour le cardinalat. Si aujourd'hui

il y avait à prendre à Rome un chapeau, à Paris il y avait à espérer autre

chose, et Richelieu ne pouvait, en ce moment, quitter la reine mère. Il

envoya donc près du pape un autre lui-même, ainsi que nous l'avons dit plus

haut2.

L'abbé de la Cochère partit peu de temps après la date de sa lettre de créance.

11 écrit de Turin à son frère Claude Bouthillier, le 3o septembre, sur le point

de se rendre à Rome; il a bon espoir, mais il ne se fait pas d'illusion sur les

difficultés; et il ne connaissait certainement pas les plus insurmontables

"le vous supplie, dit-il à son frère, de vous rendre actif plus que jamais,

afin de prévoir à tout ce qui peut altérer tant soit peu la bonne intelligence

que nous avons tant désirée. Aidez à lier de plus en plus les cœurs, à quoy

vous servira d'entretenir le plus souvent ceux qui sont le plus dans l'action de

la Cour. L'abbé de la Cochère nomme les personnages dont il faut solliciter

les bons offices: «Surtout M. de Sens3, lequel sans doute a un grand pouvoir

sur les esprits. Il est raisonnable de soulager en cecy M. de Luçon qui porte

presque seul tout le faix de la maison de la reyne. Il est bon aussy que vous

* f

Orig. Arch. des AIT. étr. Rome.

1. XXIII.
* P. 428. Ajoutons ici, au sujet de la

lettre qui accréditait l' abbé de la Cochère:

La copie de cette lettre dont l'original est

au British Museum avait été envoyée au

ministre de l'instruction publique par un

homme de lettres alors en mission à

Londres, avec cette note: «D'après l'ori-

ginal autographe. •— Autographe, j'en
doute, mais il se peut que la plume ait été

tenue par Lucas, le secrétaire de la main.

Je pensais que la lettre avait dû être à peu

près dictée au secrétaire du roi par Riche-

lieu, lequel était alors à Tours, avec la

reine mère, auprès de S. M. dans la pre-
mière ferveur d'une récente réconciliation.

M. Cousin, qui n'a connu que le texte im-

primé dans notre 1" volume, a dit que
cette dépêche était de Puisieux et non

de Richelieu (Joamal des Savants, 186a.

p. 686). Sou assertion vaut-elle mieux que
ma conjecture? Je n'en sais rien; je ne

puis nier, ni affirmer, n'ayant pas eu entre

les mains l'original, qui m'aurait peut-être
offert quelque indice.

3 C'était le frère de feu le cardinal

Duperron.
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disiez librement à M. de Luynes ce que vous jugerez plus nécessaire pour main-

tenir les choses au bon estat auquel elles sont1. »

Et ces recommandations, l'abbé de la Cochère les renouvelle constamment

durant deux ans qu'il a sollicité à Rome cette grande affaire du chapeau pour

l'évêque de Luçon. Sans cesse il demande qu'on aide Richelieu, qui ne s'aide pas

lui-même. Nous n'avons pu trouver une longue lettre qu'il lui écrivait en ce

temps-là, mais nous en avons le sens dans une autre missive, adressée le même

jour, 31 octobre, à Bouthillier, son frère: »J'ay bonne opinion, disait l'abbé de la

Cochère, de l'affaire de M. de Luçon, pourveu qu'on face à la Cour exactement ce

que je iuy escris, et dont je donne l'air; et en celles que j'escris à M. de Luynes
et en celle que j'escris à M. de Puisieux, à qui M. l'ambassadeur en escrit fort

amplement, et mesme M. de Chasan, qui est un très honneste homme, et avec

lequel j'ay faict une particulière amitié. »

Quel était ce personnage dont l'ami de Richelieu semble espérer le concours?

Bentivoglio va nous l'apprendre. Chassan avait une mission secrète, déguisée

sous l'apparence d'une mission avouée, laquelle n'était qu'un prétexte.

Luynes, de plus en plus inquiet de l'influence que pourrait prendre la reine

mère, guidée par Richelieu accru de cette grande dignité de prince de l'église, ré-

solut de les tromper tous deux; et, en même temps qu'il adressait au Pape, au

cardinal neveu,,et à l'ambassadeur de France à Rome, les lettres contenant la

demande formelle et pressante de deux places de cardinaux pour l'archevêque
de Toulouse et pour l'évêque de Luçon, Luynes imagina de faire signer au roi

une dépêche mystérieuse 2, par laquelle on avertissait S. S. que la demande faite

pour M. de la Valette était seule sérieuse, et qu'on ne voulait pas de chapeau

pour l'évêque de Luçon. Afin de ne pas ébruiter la duplicité de cette manœuvre

souterraine, on abandonnait pour ce moment le droit qu'avait la France à deux

places dans le sacré collège. Or ce fut M. de Chassan qu'on chargea de porter
cette dépêche annulant en partie les trois dépêches officielles, dont aussi sans

doute il était en même temps porteur.

On comprend de combien de précautions dut être entourée cette perfidie poli-

tique; si la reine mère eût pu s'en douter, le ressentiment de se voir ainsi jouée,

1
Autographe. Arch. des AIT.étr. Turin,

t. III, fol.2 i â-
2 Nous avions bien soupçonné, de la

part du duc de Luynes, quelque sourde

etdéloyalepratique, ourdie contre l'évêque
de Luçon( Lettres de Richelieu, t. Ier,

p. 618, note) ; mais, d'accord en ceciavecle

P.Griffet, nous avions voulu penser que le

roi n'avait pas trempé dans cette fourberie

et surtout ne l'avait pas autorisée de sa si-

gnature officielle.Nousnous étions trompé,
et c'est avec pleine raison que M.Cousin,

s'appuyant sur une dépêche de Bentivo-

glio, a relevé cette erreur.
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animé encore par le dépit de Richelieu, aurait pu, dans l'état actuel des aAta

amener de déplorables résultats; aussi, peu de personne furent mises dans hm

fidence à Paris; et, à, Rome, le pape et le cardinal neveu auraient dû être lu Mm

informés1; l'ambassadeur fut trompé comme les autres, et on lui fit jous uzd

ridicule de poursuivre avec chaleur, et par ordre de sa cour, uue affaire M

laquelle il était officiellement désavoué. Cet ambassadeur était le lutur immm

d'Estrées.

Cependant Chassan était arrivé à Rome avant l'abbé de la Cochère, qui, cm

on a vu, chercha à lier avec lui amitié, bien loin de se douter qu'il fùt venu.

exprès pour faire échouer l'affaire dont lui, la Cochère, poursuivait l'accomlj

sement.

L'intrigue contre Richelieu suivait son cours; et dans les premiers jo.

novembre un gentilhomme de la chambre du roi, Marsillac, chargéofficiel lemi

d'aller annoncer au Pape la nouvelle des succès obtenus en Réarn contre les g

testants, portait encore un message secret de Luynes, confirmant les résohlli

qu'on avait déjà envoyées par Chassan2.

1
Bentivoglio dit dans sa lettre : «Ec-

cettuate quelle persone delle quali Chias-

san dovrà valersi, che sarà particolar-
mentel'Eschnard. » (Dép. due septembre.)
Le Sr Eschinard n'était point, comme on

l'a dit, un agent secret, c'était un fonc-

tionnaire entretenu par la France près le

gouvernement pontifical, avec le titre

d'expéditionnaire en cour de Rome. Nous

le rencontrons quelquefois dans la corres-

pondance de Richelieu. — On ne com-

prend guère qu'un secret qu'il était si im-

portant de tenir profondément caché*, qui,
en France était resté entre Luynes, Pui-

sieux et Bentivoglio, fut livré, à Rome,

à des employés subalternes, tels qu'Eschi-
nard. Ghassan ne devait avoir besoin de

personne pour le succès d'une intrigue à

laquelle le saint-père était tout prèl à

donner les mains; le difficile alors, c'était

* IlMi LiannopregatoùtantissÍmllmenteLuynes
ePisiusa tenerscgretissimaquestapartepiùintima
delnegozio,eda procurareciiesiguardiilmedesimo

segretoin Romacon ognimaggiordiligenza.

d'obtenir la promotion de Richelieu.

n'était plus aisé au contraire que de iaâ

exclure. Il sulhsait que la mjstâaûawri

pêche fut donnée au cardinal neraM

mettre aucun intermédiaire dans la d

fidence; et, selon les usages IIÎJIIUBIÉÈJ
Chassan n'aurait pas dù être instruis

double message dont il était MB~

Cependant il paraîtrait, d'après les 14

de Bentivoglio, qu'on aNai1 tout dit à a

san. Quoi qu'il en soit, le secret faiai

bien gardé, dans le premier momemi, Il

que ni Richelieu à Paris, ni le maq
de Cceuvres à Rome, n'eu eussent

moindre vent; et, grâce à la dûaàlKM

archives romaines, nous n'en saonH

core rien aujourdhui, si la
d

priméede Bentivoglio ne nousFeùt a~]~
! «Del tero segreto intorno a liHl

moslratn uteco d'esser
infoHtirH|

Ce sont les termesmSmmde la i~~e~e. El

rogtio.
Noir cdlc corietiai;cWpWaedansriM

Searabclli,p 376.
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Cette persistance dans l'exclusion donnée à l'évêque de Luçon semble assez sin-

gulière lorsqu'on voit, quatre jours après le départ de Marsillac, et aussitôt

l'arrivée du roi à Paris (7 novembre), la cour s'occuper d'unir les familles

de Luynes et de Richelieu, par le mariage de la nièce de celui-ci, Marie Vigne-

rot de Pont-Gourlay, avec le marquis de Combalet, neveu du connétable, union

qui fut célébrée dans la demeure royale le 26 novembre et qui étonna bien du

monde.

Luynes, qui avait une si grande et si légitime appréhension de l'influence de

Richelieu, pouvait-il espérer d'enchaîner son ambition par cette alliance? Parce

que Mellede Pont-Courlay épousait M. de Combalet, Richelieu allait-il s'arrêter

tout court à l'entrée de la carrière où il brûlait d'entrer? Luynes était trop avisé

pour le croire. Comment donc expliquer l'inconséquence de sa conduite? Quoi

qu'il en soit, un mois ne s'était pas écoulé depuis le départ de Marsillac qu'un

nouveau messager était expédié porteur de dépêches qui sollicitaient la promo-

tion de Richelieu avec la même insistance que l'on avait mise tout récemment à

demander son exclusion; et le nonce fut prié de joindre ses dépêches aux

dépêches officielles.

Bentivoglio, qui avait applaudi de tout son cœur à la ruse dont on l'avait fait

confident, qui s'y était associé avec beaucoup de zèle, qui avait taxé le projet de

cette promotion de cosa stravagantissimal, qui avait affirmé que le roi estimerait

faire en cela une action trop indigne (un azione troppo indegna) 2, qui enfin, un

peu plus tard, s'était moqué de l'ambition effrénée dé
l'évêque de- Luçon et de

l'extravagance de la reine mère3, fut bien étonné et un peu blessé peut-être de se

voir pressé, au nom de Luynes et au nom du roi, de mettre son zèle au service

de cette ambition et de cette extravagance, et d'être invité d'écrire à Rome préci-

sément le contraire de ce qu'on lui avait fait écrire quelques semaines auparavant.

C'est alors qu'il aurait pu répéter, et plus à propos, l'exclamation que lui avait

inspirée le début de l'affaire: «Sono dunque mirabili sempre più le mutazioni

della Francia4! »

gliac mandato ora costà e che si persista
corne prima il non volerlo cardinale. »

(Dép.du 3 nov.) Ainsi ce grand secret, s'il

en faut croire les lettres de Bentivoglio,
on le disait à tout le monde.

- - 1
Dépêche du 6 septembre,p. 377 de

l'éd. Scarabelli.
•* P. 376. Et Louis XIII expliquait ainsi

sa répugnance à un acte qu'il considérait

comme une liumilialion pour sa couronne:

«Comprare, per cosi dire, da Lusson, con

questa dignità, la pace ch' è seguita colla

sua madré.»
3 «Stravagante istanza è quella deHa

regina madré, e ben si vede la sfrenata

ambizione di Lusson. » (Dép. du 7 oct.

p. 385, t. II.)
4

Dépêche du 6 sept. p. 377 précitée.
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Aussi Bentivoglio se garda bien de s'associer à cette politique étourdie, sans

suite comme sans prévoyance, et qui défaisait un jour ce qu'elle avait fait la

veille. Bien loin de mettre ici la bonne volonté et l'entrain avec lesquels il avait

secondé la première intrigue, il se borne cette fois à mander tout simplement au

cardinal neveu le revirement qui s'était opéré, mais sans un mot d'assentiment

ou même de conseil 1.

Les mystérieuses machinations ourdies contre lui, Richelieu les soupçonnait sans

pouvoir les pénétrer tout à fait; mais s'il n'en avait pas le secret, les indices au

moins ne lui manquaient pas. L'un de ses meilleurs amis, Charles de l'Aubespine,

évêque d'Orléans, frère de Châteauneuf, et que ses liaisons de famille mettaient

à portée d'être bien informé des choses de la cour, lui écrivait d'Orléans, le

12 novembre 1620, précisément dans le temps de l'envoi de Marsillac à Rome.

«Vous ne trouverez pas mauvais d'estre adverty qu'un chevalier de l'ordre medist

hier que vostre promotion n'estoit pas encore asseurée, et que le pape estoit bien

ad vert y de trois choses qui vous peuvent nuire : qu'aviez juré avoir l'âge es-

tant à Rome et que ne l'aviez pas. Que durant vostre charge de secrétaire d'estat

qu'aviez fait le pis contre le Saint-Siège qu'aviez peu. Que nouvellement aviez

recherché les huguenots pour prendre les armes et servir avec la reine mère;

qu'on avait envoyé exprès à Rome pour les tenir advertys de cela; que luy-mesme

l'avait dit à M. de Luynes. Qu'il ne pensoit pas que le pape voulust changer de

Lyon 2, et que Chassan n'avoit pas opéré si bien qu'on se promettoit, et que l'ex-

pédient estoit de fort différer. Vous estes assez advisé pour en faire vostre profit.

Ensuitte de celaje recognus qu'ils font ce qu'ils peuvent pour M. de Sens; advisez-v

et masseure qu'y prenant garde vous trouverez de ce costé là de mauvaises inten-

tions. — Le secrétaire du marquis [de Cœuvres] est icy, à qui je parle souvent

de vostre fait; il en parle bien et devez vous l'affider, car il peut vous servir. Je

suis marry que mes affaires ne me permettent d'aller à Paris pour voir de petites
choses qui ne vous seront pas dittes et qui servent, et à veiller à cela pour vous

servir d'affection, estant vostre affectionné confrère et serviteur, Gabriel évesque
d'Orléans3.»

Cette lettre montre, et d'autres documents achèveront de le prouver, que
Richelieu n'était pas la dupe de ses ennemis comme le dit M. Cousin et comme

l'ont cru quelques historiens.

Quant à la Cochère, qui ignorait le secret des missions confiées à Chassan et

«Nostro Signore eV. S. illust. far.iiino

le riflessioni che conviene sopra questi

particolari. a (Dép.du 1 7 décembre,p. 403 )
J \1. de Marqueniont, archevêque de

Lyon, lequel avait clé proposé, et ne fut

cardinal que l'année suivante.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXIII.

vol. non coté.
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57.

à Marsillac, il conservait tout son espoir et s'efforçait de le faire partager à Riche-

lieu dans une lettre de quatre pages, écrite le 25 novembre1.

L'événement ne tarda pas à le détromper; la promotion parut le 1 l janvier,

l'archevêque de Toulouse y était seul compris pour la France. Les dépêches de

décembre n'avaient point prévalu sur celles d'août et de novembre; le pape s'en

était tenu à celles-ci, beaucoup plus conformes à ses propres sentiments. Peut-être

aussi n'était-il pas fâché de faire sentir au ministre de Louis XIII que le Saint-

Siège n'entendait pas se soumettre aux étranges légèretés de ses caprices.

Cependant quelques bonnes paroles suivirent bientôt sans doute l'échec du

11 janvier, car, dès le 16, l'abbé de la Cochère mandait à son frère :

«Vous pouvez voir, par mes dépêches à M. de Luçon2, tout ce qui s'est passé

en son affaire, en laquelle je vous puis dire que je n'ai rien oublié, et que, sans

avoir esté assisté de delà, ainsy que je l'avois si souvent escrit3, elle est en bon

train. Je tiens que dans trois mois nous aurons un cardinal de Richelieu, la fleur

de nos amis, et, sans controverse, icy tenu le plus accompli et le plus digne

prélat de France4. IlEt dix jours après la Cochère répétait: «Qu'un chacun tenait

l'évesque de Luçon pour devoir estre fait seul cardinal à la première place va-

cante5. «Puis il ajoutait: «La mort du pape pourra apporter quelque traverse. »

Le surlendemain, Paul V, valétudinaire depuis quelque temps, mourait frappé

d'une attaque d'apoplexie.

Il est assez difficile de savoir si, dans ses nouvelles protestations, de Luynes

était plus sincère6; l'alliance de famille contractée avec Richelieu ne devait pas,

nous l'avons dit, le rassurer contre l'ambition sans frein qu'il redoutait naguère.

Cependant peut-être l'obligea-t-elle à quelque retenue dans la trahison, et de

Luynes pouvait encore laisser faire ce qu'il n'osait plus faire lui-même. Puisieux,

le secrétaire d'État des affaires étrangères, était merveilleusement propre au rôle

que de Luynes nous semble lui avoir laissé jouer, sans paraître l'approuver, et

avec une indifférence hypocrite. Puisieux, qui exerçait alors la charge qu'avait

eue l'évêque de Lucon sous le maréchal d'Ancre, craignait une rivalité nouvelle,

et plus il était médiocre, plus le génie de ce futur rival lui inspirait de jalousie

et d'inquiétude. Bentivoglio, qui recevait ses confidences, ne nous les laisse pas

1 Arch. des AH.étr. Rome, t. XXIII.
2 Nous n'avons point trouvé celles-ci

dans les volumes de Rome.
! Sans cesse, en effet, l'abbé de la Co-

chère indique quelque lettre à écrire,

quelque démarche à faire, et le plus sou-

vent il se plaint de l'apathie de Richelieu,

et de ce qu'on n'a pas tenu compte de ses

conseils.
4 Arch. des Aiï.étr. Rome, t. XXVIII.
5 Mêmes archives, t. XXVlI.

6 Bentivoglio le crut alors : « Luynes

in somma dice ora da dovvero nelle cose

di Lusson. » P. 402, (Dépêchedu 17 déc.)
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ignorer1. Les ennemis de Richelieu avaient donc encore —Mp hLna~

Luynes, qui ne s'opposail plus directement à l'élection, la voyait différer-m

moindre impatience.

Loin de se laisser décourager par le wécompte de janvier dernier, rab..

la Cochère redouble d'ardeur et d'activité; le 18 février il fait dire à RiA

qu'il a Ilrompu le coup- d'une intrigue qui lui pouvait nnirrr. Il ioîr^ftpg^j

quelles mains il faut se servir pour donner plus d'autorité aux dépêckes t

en sa faveur. Un autre jour (25 avril) il recommande surtout qu'on n'd^in

quand la reine mère écrira, de donner à Richelieu le titre de son gmait-ai

nier. L'affaire particulière de lui, la Cochère, est terminée, il est évê^ue dl

mais il restera à Rome tant quil y pourra être utile à lévèque de LuqgQ

reste il espère que six mois ne se passeront pas qu'il ne soit cardinal3 il du

faire une promotion vers le 15 avril, Richelieu n'en sera pas, dit lié i êlama

à son frère Boutbillier, mais- vous verrez par celle que j'escris à M,Je Lat

que les deux premières places qui viendront maintenant à vaquer le resd

infailliblement cardinal. Il Toutefois. il faut que le roy escrive -frnudrmai

On voit que ce bon abbé (maintenant évêque) est doué d'usé espérance qu'ait

déception ne déconcerte.

Cependant la reine mère, moins inactive que Richelieu dans ses pourm

avait écrit au nouveau pape, elle avait écrit au nouveau cardinal naa Li

visio; nous avons la réponse de celui-ci, qui promet ses bons oilices6, ce qui ii

pêche pas que les déceptions de l'évêque d'Aire ne continuent, aussi bu.

menées souterraines de Puisieux :

- IlJe croyois (écrit d'un ton mélancolique Séb. Bouthillier à son frèra^^MOfl
l'affaire de M. de Luçon faite lorsque je sçus la mort du cardinal de Guise -

1 Tutti questi ministri r odiano (Ri-

chelieu) grandemente, e Pisiuspiù d'ogni
altro; ed a me ha delto il padre Arnoldo

che egti pose in conscienza* al re di non

lasciar far cardinale Lusson. - Dép. du

i4 janv. 1621, p. 4o4; et dans une autre

du lendemain : - Delle cose di Lusson ab-

biauio parlaio Pisius ed io, e mostra an-

che egli di restar maravigliato della insta-

bilità di Luines, in essersi rimosso dagli
officii suoi di prima contro di Lusson.

P. 405.

1 Ce passage est chÏffré, el J'on ne

pas nettement ce dont il s'agit; naisJ

paraît pas qu'il soit question de la par
tion.

3
Dépêche du 1" mars. T. nw

Rome.

Cette lettre n'art. Wfa

nuscrits de Rome con f .III AS

étrangères.
*

Dépêche* des 4 et 5 avril.

t. XXVII.
# Ibid. 1" juillet 1621.

* L'édition';cambellimet: «conoscenza;» c'estcertamaBDtune'faute de eopirtc.
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après celle du cardinal de Bonzy. Un courrier de Lorraine estant venu demander

le chapeau pour un prince de la mesme maison, le pape prit cette occasion de

faire une promotion pour luy. J'en ay faict un long discours à M. de Luçon, et

vous laisse à penser mon desplaisir extresme d'une si malheureuse rencontre. Le

pape a rempli les deux places d'un sien parent et d'un vieux archevesque de ses

anciens amis, La mort du cardinal de Guise méritoit bien qu'on envoyast icy un

courrier exprès pour l'affaire de M.de Luçon, et appuyer les instances continuelles

que j'ay faictes depuis cinq mois. Nous n'avons receu les ordres que la veille de la

promotion. Mais il faut que je me plaigne à vous de la trop grande retenue de

M. de Luçon, qui pour n'avoir pas pressé les ordres dont je luy avois donne avis

de sy bonne heure est encore à attendre ce qu'il devroit desjà posséder1. » Et,

quinze jours après, il répétait, dans la ferveur de son espérance: (1Je tiens main-

tenant pour certain que, dans peu de mois, nous aurons pour M. de Luçon ce

que tout le monde luydevroit désirer; pourveu que M. le Connestable continue à

escrire comme il a faict2. Il

Le connétable s'était sans doute excusé lui-même de ces éternels retards auprès

de l'évêque de Luçon, qui lui répondait: Il Quant à ce qu'il vous plaist m'es-

crire de l'affaire de Rome, je me tiens grandement vostre obligé de l'affection que

vous avés pour IIJoy en cela; mais je vous suplie de croire que j'attendray avec

grand contentement et patience l'effet de vostre bonne volonté, etc. 3»

Tous ceux qui auraient pu contribuer au succès de la promotion présentaient

à l'envi les mêmesexcuses, tant il semblait étrange qu'on fît attendre ainsi un

homme d'un tel mérite. Le nouveau nonce, successeur de Bentivoglio, l'arche-

vêque de Tarse, écrivait de Moissac à Richelieu, le ier septembre: «Gli offizi

fatti dalla regina madré. sono stati cosi caldi et efficaci quei del re e del sig.

contestabile. Non sia stato possibile a S. S. il gratificarli, ma s'assicuri ella

che sono cosi note a S. Bue.le ottime qualità di lei, che non che stimarla degnis-

sima di cosi eminente grado nella chiesa, ma le porta etiandio notabile affezione,

intanto che se alcuni accidenti necessarii non si fossero frapposti, ella non avrebbe

ad indugiare a godere del meritato honore 4. Il

Cependant Séb. Bouthillier, tant de fois déçu, finissait par se douter de perfidies

1 Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXVII,

29 juillet.
s Ibid.13 août.
1

Voy. p. 6g1 dul" vol. des Lettres de

Richelieu, publié en 1853, cette lettre et

la note où cette apparente indifférence est

expliquéepar la juste fierté d'un homme

qui devine les mensonges dont on cherche

à l'abuser et qui dédaigne de s'en plaindre;

explication que confirment pleinement

tous les documents que nous avons trou-

vés depuis.
4 Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXVII.



454 LETTRES

qu'il ne pouvait surprendre : «Si ou fait.à la cour (inande-t-il le 2 l septo^B

que j'ay desjà plusieurs fois escrit, et que je continueray towrjwjrs à -=..-;

indubitablement M. de Lussou cardinal à la première place qui vaquera^tf

seroit besoin qu'une personne confidente tinst la main à retirer de M. le

table les dépesches telles que je les désire1 • A

Quoique la défiance du bon abbé de la Coclière lut à demi éveillé®, Sri

si peu expert au fait des ruses de la politique et de la sincérité du Lm§M

hommes d'État, qu'il ne peut se décideF à soupçonner la bonne roi ffl

Luynes: «Il y en a (mande-t-il à Boutbillier le 3o IIOVembre) qui ont eII!III

que cestoit l'archevesque de Lyon et non M. de Luçon qu'on nommeroit ad

dinalat. mais quelle apparence y a-t-il que M.le Connectable ne gaidt j

parole qu'il a donnée à la reine mère du roy, et qu'au contraire il porte 1

à ne luy tenir pas une promesse qu'il a faicte à sa mère avec des démon^fl

publiques? » Et l'abbé continue pendant toute une page son raisonnerai

l'invraisemblance d'une telle déloyauté 2. *

Quelque invraisemblable qu'elle put paraître à cet honnête esprit, ia mud

était certaine. Et comment Séb. Boutbillier ne se doutait-il pas que si, îm

raison quelconque, Luynes ne s'opposait pas ouvertement à la promotioatlfdi

lieu, il pouvait se trouver derrière lui quelque personnage considérable Ai

sourdes intrigues étaient tacitement autorisées? Gomment ne savait-il y^g]

famille des Sillery était ennemie de Richelieu, et que Puisieux, le fils du cil

lier et le neveu de l'ambassadeur de France à Rome,.qui lui-même avait CiiDÏ

les relations étrangères, pouvait être, comme il était en effet, la cheville emm

de ces intrigues? Comment pouvait-il écrire avec une si parfaite -imim-àW

cardinal Bentivoglio m'est venu voir; je crois qu'il marche d'un très hon

dans l'affaire de M. de Luçon. Il m'a fait voir la lettre queAl. de PuhbM

escrit, qui ne peut estre meilleure, qui exclut clairement M. de Lyon si lu
ne fait qu'un cardinal.

Mais un événement considérable dans les affaires du moment vemifli

produire; le connétable était mort le 14 décembre, et ceux qui penniii
de Luynes était le seul obstacle à la promotion de Richelieu ne tardèreafeq
être détrompés, car cette promotion, il fallut l'attendre plus de huit moi^B

L'évêque d'Aire se hâta de mander à Paris que le moment était ven«_J

doubler d'efforts, et, dans son impatience, il écrivait quelques jtmi*
cas que vous ne m'ayez pas envoyé les lettres de la roync au pape «t 3

1 Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXVII.

Rome, t. XXVIII, fol. 46.

— 1 Lettre du 3o nov. Orig. Ardt. d~~t
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cardinal Ludovisio pour M. de Luçon, du style des dernières que S. M. escrivit

à Paul V, et qui ne luy furent pas données, ne manquez pas à me les envoier

par le premier courrier. J'ay meilleure espérance que jamais. Je vous prie

de prendre un soin très particulier que la dépesche que j'attends du roy soit

telle qu'il le faut. Et puisque M. de Luçon est sy retenu, en ce qui regarde ses

intérests, parlez de vous-mesme à ceux que vous cognoistrez y pouvoir 1. »

Cette lettre était du 21janvier-, le 25, nouveau témoignage d'un vif espoir:

nouvelle demande de lettres écrites «de bonne encre.» Le card. Ubaldini, l'un

des amis sincères de Richelieu, parle comme l'évêque d'Aire: «Il tempo e la for-

tuna hanno fatto, un gran pezzo, guerra a V. S. illma,e ella si è difesa, se non

utilmente, al meno constantemente e con moite sue Iode. Pare che l'uno et l'al-

tro vogliono fare qualche tregua2. » Rentivoglio lui-même semble enfin s'éloi-

gner de l'intrigue dans laquelle il avait si bien rempli son rôle.

Quant à Puisieux, il ne demandait pas mieux que de continuer la comédie

qui se donnait depuis longtemps déjà, à Paris et à Rome, aux dépens de l'évêque

de Luçon, et il l'essaya; mais il n'avait ni l'importance, ni l'habile savoir-faire

du duc de Luynes, et nous le verrons bientôt, à peu près abandonné de tous,

forcé de renoncer à ce double jeu que le feu connétable, aidé de la faveur royale,

avait mené avec une si subtile dextérité.

A ce moment Bentivoglio est décidément passé à Richelieu; de retour à Rome,

il n'attend pas même qu'on lui envoie les lettres favorables à l'évêque de Luçon,

il les demande; aussitôt qu'il les a reçues, il se hâte de lui mander, sur la parole

même du pape et du cardinal Ludovisio, que sa promotion ne rencontrera plus à

Rome aucune difficulté : «PUQella ben credere che il suo avanzamento non havrà

difficoltà alcuna qui in Roma; hoggi apunto io ho parlatoalla S. di N. S. di questa

materia corne dovevo. e col S. cardinale Ludovisio; conoscono la premura del

re, il desiderio della regina madré, et il merito di V. S. illma; onde non si puô

dubitare che ben presto siamo per ricever la sodisfatione che desideriamo 3. »

Une nouvelle ruse des ennemis de Richelieu restait pourtant à déjouer; afin

d'ôter toute autorité aux poursuites de la reine mère, ils avaient imaginé de faire

courir à Home le bruit que cette princesse était en train de former en France un

tiers parti, de réveiller, entre la mère et le fils, des animosités récemment assou-

pies, et de rallumer la guerre civile à peine éteinte. L'évêque d'Aire, alarmé de

l'effet que pouvait produire sur l'esprit du pape une telle imposture, supplie

qu'on la démente officiellement: «Une bonne dépesche de la main est bien né-

1 Arch. des Air. étr. Rome, t. XXVII

(1622).
2 Arcli. des Aff. étr. Rome, t. XXVil,

dépêche du 8 janvier 1622.— 1
Dépêches

du 13 février et du 10 mars 1622. Ed.

Scarabelli.
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cessairc, dit-il, sur le sujet de ce tiers party, et l'intelligence du roy «W

reyne.- Et puis il ajoutait : «Je ne vous répète point ce que j'ai tul de-fl

crit, touchant M. le Nonce, à qui il faut que le roy die franchement &-bi

ment ce qu'il veut que le pape croie. mais il est besoin de recevoir nofefl

dépesche devant les quatre temps de Pasques1. - Le cardinal UhaIdini
aat~

d'ardeur dans ses offres de service, comme dans scb VŒu.s.; il me"

main, ce post-scriptum. à une lettre amicale: - Je désire à par (à l'égtï^^

vie vostre exaltation, et pour le public et pour ma satisfaction et j'espàn

Dieu me fera la grâce de vous y servir2..

Et le pape lui-même déclarait enfin au cardinal de Sourdis« qu'il ne feasit ]

de.cardinaux sans M. de Luçon s.

La reine mère et Richelieu gagnaient ainsi dtf terrain à mesure que Jeu. É

saires en perdaient; les amis de l'évéque de Luçon redoublaient d'effeM

voyant décroître le nombre de ses ennemis; enfin Puisieux, à bout de f

de malices, n'ayant plus le favori pour soutenir la volonté chamcelante dm

comprit que la lutte devait finir; et il se vit réduit à cette alternative : <

serait le plus redoutable pour lui de Richelieu cardinal, ou de Ri.hafiPIJ ii

mécontent et ardent à la vengeance? Le dernier était certainemeeLiaÉB ^rti

que l'évêque de Luçon, obtenant le chapeau après les instances pressantes III

sormais sincères, du moins en apparence, de Puisieux, serait peut-être a

ennemi. Pour ceux qui connaissaient Richelieu, la chance n'était pas Si

mais enfin c'était la seule.

Dé ce moment Puisieux marcha franchement à la promotion. Séb. BouAdj

que sa disposition imperturbable à la confiance avait si souvent trompé, III

maintenant établir sur un fondement réel et solide ses espérances si loAgf

chimériques; et il écrit résolument : «Nous sommes mai-famarté hors de-g
M. de Puisieux ayant escrit non seulement afin que M. de Luçon fust taict

nal à la première promotion, mais afin que ce soit promptement.

que M. de Luçon se jette entre les bras de M. de Puisieux4.

Toutefois l'évêque d'Aire n'est pas encore content; on demande, c)mW

mais non de ce ton d'autorité qui convient au roi de France; on pm--- j"
ne presse pas avec cette chaleur dont l'amitié de Séb. Bouthillier vnulwii

tout le monde animé comme il l'est lui-même.. ûeprâ la-oenvalesomme dffl
écrit-il à l'évêque de Luçon, le cardinal de Sourdis a parlé à S^S. poiriâ

1
Époque de la future promotion. —

Arch. des AIT.étr. Rome, t. XXVII. Dé-

pêche du 15 février 162a.
! nid. dépêche du 12 mars.

3 Arcli. des Aff. étr. Roue, L -

loi. 3a.
4 Ibid. dépé«lie du y anoUtiL.JI

<II
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loir les ordres qu'il a receus, un peu plus exprès que les premiers; mais, pour

vous dire la vérité, il s'en faut beaucoup qu'ils soient tels qu'ils doivent estre.

nulle lettre au cardinal Ludovisio. J'ay trouvé le moyen de voir la lettre de

M. de Puisieux au cardinal de Sourdis, du lOe de mars, qui dit fort clairement

que le roi veut qu'on fasse instance pour vous obtenir le premier lieu. Il escrit,

en apostille, de sa main, que la reyne mère du roy désire que cette promotion

se fasse au plus tost. voyez combien froidement on escrit. Pardonnez-moy

si je vous dis que vous estes trop retenu en ce qui vous touche. veu principa-

lement qu'ayant esté veu cy-devant des ordres contraires, et ayant esté montré

peu de ressentiment du temps du pape Paul, il y a de la peine à persuader que

ce soit maintenant tout de bon. Il faut que le roi et la reine en escrivent et que

le roi parle un peu rudement au nonce sur ce retard. qu'il parle en roi.

Il faut prendre garde à M. le nonce, afin que l'espérance qu'il a luy mesme

d'estre bientost cardinal ne l'empesche de vous rendre ses bons offices1. »

Ainsi l'on avait fini par savoir à Rome le secret des doubles lettres; Richelieu

ne pouvait manquer d'en être informé.

Mais enfin il n'y avait plus moyen de reculer; Puisieux, qui avait commencé

à marcher lentement et d'une allure tortueuse, était bien forcé maintenant de

doubler le pas et d'aller droit; ce qu'il faisait encore d'assez mauvaise grâce,

comme on vient de voir; mais tous les Sillery devaient, bon gré mal gré, mettre la

main à l'œuvre, le chancelier à Paris, le commandeur à Rome, où il était alors

ambassadeur.

L'évêque d'Aire écrit à son frère, le 13 juin: «Sur l'occasion des premières

despesches qui viendront à M. l'ambassadeur pour M. de Luçon, il fera un grand

effort; l'affaire est du tout entre ses mains, et de M. de Puisieux2. » Et quelques

jours après: «Je vois que M. l'ambassadeur s'y emploie de bonne affection, et

que c'est chose toute certaine que la grace ne tardera plus guère à se faire3. »

C'est à ce moment que Richelieu adresse à M. de Puisieux cette lettre du

3o juin: «M. l'évesqued'Aire m'ayantescrit la disposition qu'a M. le commandeur

de Sillery à m'assister en mon affaire, je ne puis que je ne vous tesmoigne par

ces lignes le ressentiment que j'ay de ce qu'il vous a pieu l'y porter; ne doubtant

point que cette bonne volonté qu'il a ne vienne de vostre mouvement4. »

1 Dépêche du 20avril 1622. Arch.

des Aff. étr. Rome, t. XXVIII, fol. 25
2 Ibid. t. XXVII, où la pièce a été mal

classée en 1621.
3 Du 4juillet, arch.desAfl'. étr. Rome,

t. XXVII.

4
L'original se trouve à la bibliothèque

de l'Institut, collection Godefroy, porte-

feuille 269. — Cette lettre est imprimée

t. Ier, p. 713 de la collection in-4° des

Lettres deRichelieu.
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La lettre est convenable, mais Richelieu ne cède pas aux mspMttMtt~

ami, il ne se presse point de se jeter dans les bras de Puisieux, et il gttnfe~i^4

de politesse calme et peu empressée qu'il a conservé dans toule cette sAubh

Maintenant que tout est en si bon train, l'évêque d'Aire propose <)e~M

dernier coup; il écrit à l'évêque de Luçon une - aiuple ieure. que nous ^H

pu trouver, mais nous avons celle qui était adressée, en même temps, à B~~M

lier. IILa reine, dit l'évêque d'Aire, n'a point encore écrit sur ce sujet à r

sadeur depuis son ambassade; il faut qu'elle écrive. » il faut qu'eile

à divers cardinaux que Séb. Bouthillier désigne, et il va même jusqu'à naM
les termes dans lesquels il convient que ces lettres soient conçues1. Séb. Bo

mandait cela le 19 juillet; le ier août, nouvelle missive à Richelieu2. CVst

ces deux lettres qu'ont été écrites celles de l'évêque de Luçon à Puisi

nous avons trouvé les originaux à la bibliothèque de 1 Institut3, et qui t

imprimées dans notre premier volume; Richelieu remercie le secrétaire dV

avec des paroles un peu plus vives cette fois, dans la confiance et la certitude

a maintenant de n'être pas trompé. En effet, la victoire était remportée, et i'én ^fl

d'Aire pousse ce cri de triomphe, ou plutôt le digne prélat entonne le Nnac

du saint vieillard de rÉcriture :

1Mon très cher frère, il me semble que je n'ay plus rien maintenant à d
en ce monde, puisque M. de Luçon est cardinal. Il faut bien que Dîë*

destine à la continuation des grandes actions auxquelles il s'est déjà phafl
fois employé, puisqu'il l'a élevé à la dignité qu'il mérite contre les plus i-..I

empeschemens qui se soient peut estre jamais rencontrez en une

pareille om

sion. Ceste œuvre est tenue en ceste court pour un miracle par ceux

vent les oppositions qu'on y a apportées 4. »

Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXVIII,

fol. 3q.
2 Ibid. t. XXVII.
3 De la fin de juillet et du 6 août. Col-

lection Godetroy, p. 718, 719 des Lettres

de Richelieu.
* Arch. des Aff. étr. Rome, t. XXVIII,

fol. 76 et 80. Ni le Gtillia chrutiana, 111le

Gallia purpurala de P. Frizon, ni Ciacoll-

niusdans SOIlHistoiredts papesaides cardi-
naux, ne donnent la date de la promotion de

Richelieu; ils se copient les uns les autres,
et disent vaguement : Septembre; la pré-

sente lettre, écrite aussitôt, et celle tm~N

vèque d'Aire adressa, en même tem H

frère Bouthillier, nous indiquent une mI

rigoureusement exacte : «T* sep

cinq heures de l'après-câsnée,. a
nous l'avons donnée page 730 da

lume.

Nous remarquas» dans la coHih

France (L XXXII, foL 5i3) la krito-a

laquelle Mariiiac, qui ÉaLtlon à
A

en iihmit à sa toui Richelieu-, -dffl
datée de mercredi à

midi ; c'4émè-1« 1teabe; Richelieu se diripuLaloB^j
la reine mère, sur L^on.La noumlff
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Voilà l'histoire dans ses plus simples et plus menus détails, dans sa vérité toute

nue et puisée aux sources les plus pures et les plus certaines.

Cependant M. Cousin a écrit que «Richelieu était alors aux pieds de Luynes; »

que, lorsqu'il
se vit trompé, «sa fureur fut égale à l'ardeur et à la violence

de ses désirset de ses poursuites;" et que «dès lors il voua à Luynes une

haine qu'il a répandue dans ses Mémoires, en ayant soin de la masquer sous

un mépris affecté. ne voulant pas paraître avoir été dupe une fois en sa vie. »

Ily a dans ces paroles plus d'imagination que de vérité historique; et la con-

duite comme le caractère de Richelieu sont, à ce moment, tout à fait mé-

connus; mais, nous l'avons déjà dit et il faut le répéter, car c'est la seule

explication possible de cette étrange appréciation de la conduite de Richelieu

durant deux années, il convenait au grand écrivain qui a composé la très-

intéressante histoire du duc et connétable de Luynes de sacrifier en ce moment

J'évêque de Luçon à son. héros.

On a vu que l'on conserve aux Affaires étrangères, et l'on peut lire, dans ce

VIIevolume, la plupart des lettres écrites par Richelieu au favori, depuis son retour

de l'exil d'Avignon jusqu'à la mort du connétable; elles sont toutes marquées au

coin d'une dignité assez froide, accompagnée parfois de cette expression de po-

litesse exagérée et banale, selon l'usage du temps, mais sans la moindre appa-

rence de cette attitude servile que M. Cousin fait prendre a Richelieu; s'il eut

connu ces lettres, il n'aurait pas abaissé ainsi devant Luynes ce grand caractère.

On a fait à Richelieu bien des reproches injustes, personne encore ne l'avait mis

à genoux devant un favori pour en obtenir une grâce. Il a demandé souvent, mais

sur un autre ton; et notamment dans ces négociations entre la mère et le fils,

l'évêque de Luçon, en s'adressant au premier ministre du roi, se souvient tou-

jours que c'est au nom de la reine mère du roi qu'il parle; il affirme sans

cesse que sa conduite est exempte de blâme, il proteste de son dévouement au

service du roi, mais il n'en demande pas la récompense, et, en cela, il semble

s'oublier lui-même; c'est uniquement de Marie de Médicis qu'il s'agit, et

l'évêque de Luçon ne cesse de presser Luynes de ménager la reine mère, d'éviter

de blesser ses susceptibilités, de donner satisfaction à ses justes prétentions,

parvint à la Pacaudière, bourgentre la Pa-

lisse et Roane; nous supposons que ce fut

le 16; il fallut bien ce temps au messager

pour arriver d'Avignon à la Pacaudière. Ce

courrier était, adressé à Marie de Médi-

cis.Marillac disait à Richelieu : «Monsei-

gneur, la reyne vousdira de sa bouche, s'il

luy plaist, que vous estes cardinal, car je

n'oserois entreprendre sur S. M. de vous

annoncer ceste bonne nouvelle. Tout

Avignon s'est venu resjouir avec moy de

vostre promotion- , » On se souvientque

Richelieu conservait des amis à Avignon,

où il avait lté en exil.
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d'accomplir fidèlement les promesses des traités conclus avac elle; enfin-doq

tribuer, de sa part, à rétablir la bonne intelligence et l'union intf ëwHl

maison royale. il

Sans doute Richelieu avait un ardent désir d'être cardinal; sans doute, lo^rf

s'aperçut qu'on s'était joué de lui, qu'on avait violé les engagements pris m

égard, pour la promotion de janvier 1621, il en conçut un proloud dépit JD

il usa de l'empire qu'il savait prendre sur lui-même1, et il se garda bien dell

ner à son ennemi le triomphe d'une impuissante colère; il-centra point en"

pour un mécompte auquel l'avaient préparé et les avis qu'il recevait de toutes-^

des trames ourdies contre lui, et plus encore la défiante sagacité qui lui fd

pénétrer le mauvais vouloir des gens à qui il avait affaire. Si le célèbre auteifl

travail sur de Luynes avait vu, dans les manuscrits de Rome, aux archive^

Affaires étrangères, la correspondance de l'abbé de la Cochère avec Bouùàl

son frère et avec Richelieu, ainsi que les réponses de celuici, il se serait ê

vaincu que, durant les deux années que cet ami de Richelieu passa à Rome, M

cessa de se plaindre du peu de chaleur que mettait l'évêque de Luçon dans

démarches pour l'avancement de sa promotion, et de sa négligence à suÏYnll

conseils qu'il lui donnait, dans toutes ses lettres, avec l'obstination d'une ail

qui se désole d'être si mal écoutée. Il y a loin de cette paresseuse sollicitucftHj

violence des poursuites qu'on lui reproche. ;

Non assurément il n'a pas joué ce rôle de dupe qu'on lui prête; il savait, coflj

le savait l'abbé de la Cochère, et mieux certainement que ce connant ami, ihCiI

que pour croire aux dépêches il fallait les lire soi-même. Sans avoir r/an» ~j

l'abord le fait matériel et la perfidie des doubles lettres, il était parlaited

informé des mauvaises intentions de ceux qui lui donnaient de bonnes âw
et dont dépendait l'accomplissement des promesses qu'on lui avait

làites
épargnait à sa fierté des sollicitations dont il savait devance linutilite.

Richelieu a été trompé, il n'a pas été dupe. On n'est dupe que des gens à~

.on se lie, et Richelieu a toujours eu pour le favori une défiance Upfmde- Aki

s'était, en effet, jeté aux pieds de Luynes, s'il se fut abandonné à ces t-illi

à ces fureurs qui lui sont imputées, c'est alors qu'il aurait joué te rôle h
et ridicule dont -son rare esprit l'a sau\ é, et qu il redoutait avant toif. lal

pour preuve irréfutable de l'opinion que nous soutenons,

n'avonsiioïK^Btémoignage de M. Cousin lui-même, qui, par une heureuse aÉ Jpraiftwp J

1 Richelieu écrivait un jour à l'arche-

vêque de Sens, qui s'occupait de sa pro-
motion : «Mon ambition n'est pas si grande

que je n'en tienne la bride en ma main. m

Et Hidlelieu se rendait justice: l'andfl

était grande, mis la main qui Rue
bride était forte.
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tradiction, fait de l'humeur de Richelieu la juste et excellente appréciation que

nous citions tout à l'heure, et qu'il importe de citer encore en finissant, car elle

décide la question: « L'orgueil lui suggéra de garder le plus absolu silence sur

toute cette affaire, ne voulant pas paraître avoir été dupe une fois en sa vie1.«

Enfin nous ne saurions protester trop vivement contre cette fausse opinion qui,

dans ses aspirations au cardinalat, fait Richelieu emporté, faible, vulgaire sollici-

teur, tandis qu'il fut constamment calme, ferme et candidat respectueux de soi-

même.

On se trompe encore quand on attribue a ces mauvais offices de Luynes loii-

gine de l'antipathie de Richelieu pour le favori; la haine vouée à Luynes par

l'évêque de Luçon est de plus ancienne date, et si, comme on peut le croire, elle

acquit, de la déloyauté dont il était victime, un degré de plus de vivacité, il n'en

parut rien dans les relations entre les deux personnages; il est impossible de

découvrir la moindre nuance d'une différence de ton lorsque l'on compare les

lettres écrites avant et après la promotion de 1621, où La Valette seul fut élu,

et où Richelieu put se convaincre qu'on se faisait un jeu de lui donner de falla-

cieuses promesses. Pas plus avant qu'après, Richelieu ne fut aux pieds de Luynes;

c'eût été, avec son caractère et les dispositions où il était à l'égard du favori, une

bassesse dont il ne faut pas lui infliger la honte.

Ce sont là des choses que ne doit pas taire l'éditeur des lettres de Richelieu;

plus nous tâchons d'être fidèle au devoir que nous nous sommes imposé de ne

rien dissimuler des justes reproches que l'on peut adresser à l'illustre cardinal,

plus est impérieux pour nous cet autre devoir d'éloigner de sa mémoire jusqu'au

moindre blâme qui ne semblerait pas mérité.

Nous admirons toujours, dans ses ouvrages historiques, le magnifique langage

de M. Cousin, et souvent l'heureux succès de ses recherches; mais précisément

à cause de sa grande autorité, il est nécessaire de se tenir en garde contre le

charme de cette belle imagination qui a quelquefois pris l'historien lui-même au

piège de ses séductions, et ne lui a pas laissé voir quelques personnages et certains

événements sous leur véritable jour. La plume de M. Cousin est une baguette

de fée, elle sait douer merveilleusement tout ce qu'elle touche; sous cette puis-

1 Journal des Savants, 1862. p. 699.

Nous ne voudrions pas laisser ici l'ombre

d'une équivoque, et nous devons faire

remarquer qu'il s'agit dans cette phrase

des Mémoiresde Richelieu; mais n'est-il

pas évident que le sentiment d'orgueil qui

a dicté à Richelieu ce silence prudent

et cette vaniteuse réserve en écrivant pour

la postérité, les lui a imposés bien plus

impérieusement encore en présence de

ceux qui l'avaient trompé, et pour qui ses

plaintes, ses violences, ses fureurs eussent

été un objet de risée?
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saute fascination. Madame (te Chevreuse devient presque une sainte', et M.de

Luynes presque un grand homme; heureusement le mal n'est pas contagieux,peu

d historiens sont capables de pareils miracles.

LXVI.

Arch. des AIT.étr. France, t. 29, pièce Ui- -

Original de la main de Le Masle.

A M. BE Ll'YNES'*.
19 juin1 619.

Monsieur,

Ce n'est pas seulement par mon inclination, mais encore par le

commandement exprès de la reyne, que je prends la plume pour vous

asseurer de mon très-humble service.

Je ne vous puis assez remercier des asseurances qu'il vous a pieu

me donner de vostre amitié par M™de Bérule et Bouthilier3, aumos-

nier orde de la reyne; j'en souhaitte la continuation avec une très-

sincère affection, laquelle je désire faire tousjours paroistre au service

du roy et au bien de l'estat; auxquels je sçay très-certainement que

le contentement de la reyne est inséparablement attaché. J'ay une

joye particulière de voir que le repos et la paix de la France soient es-

tablis et asseurez, et que l'union des cœurs s'avance et s'affermisse

tous les jours de plus en plus.

La reyne ne désire rien tant que de tesmoigner l'amour et le
res-

Est-il besoin de citer? Tout le monde

a lurétoquenl épilogue de W.. de Hautefort.
2 Un secrétaire a écrit au dos: -non

envoyée,. la signature est à moitié dé-

chirée; on a dù remplacer cette lettre par
une autre; serait-ce par les deux mots de

politesse écrits sur le second feuillet de

cette pièce, que nous renvoyons aux ana-

lyses, et que la note mise au dos semble

pourtant désigner comme adressés à Dea-

geant plutôt qu'à Luynes?

3 Le P. de Bérnle fut envoyé plusieurs
fois à la reine mère: il était déjà venu

avec M. de Béthune avant le 13 de juin.
date d'une lettre de M. de Luynes à la

reine mère, dans laquelle le favori annonce

à cette princesse la visite du prince de

Piedmont et du duc du Maine qui, après
les deux autres, seront ses cautions auprès
d'elle.. ( Ms. cité aux sources, pièce 39.)
— Quant à ce Bouthillier. c'était Sebastien.

abbéde laCochère. (Voy.ci-dessus, p. 448.)
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pect qu'elle porte à S. M. Elle se promet, Mr, vostre affection sur les

asseurances que vous luy en donnés, et vous pouvés faire estat de sa

bienveillance estant si généreuse qu'asseurément elle ne se lairra point

surmonter par courtoisie. Pour mon particulier, Monsr, je vous supplie

croire que je n'oublieray point à confirmer autant que je pourray les

asseurances que vous donnés à S. M. de vostre affection; et, en vous

rendant preuve de la mienne, vous faire voir que je suis,

Monsieur,

Vostre très humble et très affectionnéserviteur.

ARMAND, ÉVESQUE DE LUÇON.

D'Angme, ce 1ge juin 1619.

LXVII.

Arcli. des AIT.étr. France, t. 29, pièce 95.

INSTRUCTION DE M. LE COMMANDEUR

QUANDIL VAFAIRELE SERMENTDE GOUVERNEURD'ANGERS1.

[.juillet (?) 1619.]

11 est à propos de voir M. de Luynes pour qu'il 2 présente au roy.

M. le commandeur dira à S. M. comme la reyne luy a commandé,

de luy baiser les mains de sa part, l'asseurer de son affection et de

son service, avec toutes les belles paroles qu'il pourra, en peu de

mots.

Il donnera à M. de Luynes toute asseurance de l'affection de la

reyne, qui le veut aymer et assister en ce qui luy sera possible.

Sur quelque chose qu'on luy puisse demander, j'estime que le meil-

leur est de respondre peu, et qu'il doit avoir ce but que toutes ses

1 Il fut nommé au commencement de

juillet (pièce /17e). La reine ne lit son

entrée à Angers que le l/J octobre

(page 570 des Mémoires de Richelieu).
2 La phrase est incomplète; est-ce seu-

lement« le» quiest oubliéici ?
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responses aboutissent à ce à quoy il sçait que la reyne est porté

honorer le roy, au repos de Testât, ne désirant rien que hberl

repos.

Si on luy demande ce qu'il estime touchant le voyage de la -

à la cour, sçavoir si elle y doit pas aller; il respondra, en général

tous les gens de bien l'y désirent.

Si on l'enquiert pour sçavoir ce qu'estime l'évesque de Lu~~

ce subject, il dira que c'est le lieu où la reyne doit estre, mais-

c'est un conseil qui doibt venir d'elle.

Si on l'enquiert plus outre de ce qu'il estime qui en est, il dira

choses qu'il sçait bien : que la reyne aime et honore le roy et vu

repos et la paix. Du reste, vous sçavés bien que je suis bourgeoil

ne me soucie pas de grandes nouvelles.

Il sera à propos qu'il die au roy et à la cour, selon le subjeet

en viendra, qu'à la vérité il est homme qui parle librement, mais

faict tous jours bien.

Il faut demander à la cour à M" de Luynes et de Sceaux, r,

blissement des garnisons par estats, les 4oo hommes accordez ne

reyne, et 6 compagnies, l'une de 150 hommes, l'autre de 60^

autre de 4o, et trois de 50 chacune, et en apporter les estats a

qu'ils ont esté mis ès-mains du dit e commandeur.

H faut demander aussy qu'il plaise au Roy faire remettre les il

qu'on a ostées des places, M. de Béthune ayant donné parole CI

n'en osteroit rien, et n'y en ayant point demandé perinissioiPj

deux mil tant piques et mousquets, pour les trois places. Se plaH

doucement de ce qu'on a osté non-seulement les mousquets, mai

bleds, vins et autres provisions.

M. le commandeur yra chez M. le garde des sceaux pT"if

serment, dont il retirera acte sur ses lettres de provision. Em

il verra M. le chancelier, M.le président Janin, le cardinal de I

et partout, s'il me croit, il doit parler peu et brider sa liberté.
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CARDIN.DERICHELIEU.VU. 59

LXVIII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce 99. — Minute de la main de Charpentier.

[LA REINE MÈRE] A.

[Premiersjours dejuillet îtiig.]

J'ay receu d'autant plus volontiers la lettre que vous m'avez escrite

que je sçais qu'elle vient d'un homme qui m'affectionne. Vous me

le tesmoignés par l'advis que vous me donnez touchant ma conserva-

tion et ma vie. Je ne sçay quel est celuy de qui vous l'avez receu, et

comment il peut sçavoir ce qu'il mande. Je vous prie de vous en en-

quérir, car désignant l'esprit et les marques singulières d'un homme

comme il fait, il faut ou que ce soit un donneur de faulx advis, ou

qu'il en sache davantage; auquel cas il m'obligera de descouvrir cet

attentat qu'il dit qu'on veut faire à ma personne. Vous en aurez soing

s'il vous plaist. Vous sçaurez les raisons pour lesquelles le marquis de

Mosny et Rousselay s'en sont allez 1; je ne leur en ay donné subject.

Rousselay prétendoit, à ce qu'il'a dit plusieurs fois à M. d'Espernon,

me posséder à l'exclusion de tout autre. Il m'a pressée aussy pour

avoir la charge de chevalier d'honneur; vous sçavez si je l'ai deu faire.

Us peuvent dire tout ce qu'ils voudront, mais rien qui me préjudicie

avec vérité. Je ne donneray aucun mescontentement à personne, je

vous eii asseure, mais jugez ce que je puis faire quand on prétend

plus que je ne puis donner et que je n'ay vaillant.

Vous sçavez quelles sont les humeurs du monde; je vous asseure

que si j'avois de quoy donner à tous ceux qui m'ont assistée, je le

ferois tout d'un coup de bon cœur. J'ay esté bien aise de voir les as-

seurances que vous me donnez de l'affection du P. Arnoul, et de la

1 Le marquis de Mosny partit le pre-
mier parce que la reine mère lui avait re-

fusé le gouvernement d'Angers qu'elle
donna au marquis de Richelieu; Ruccellai

quittaaussi la reine mère, maisun peu plus
tard, jaloux de la faveurdont jouissait d'E-

pernon et ensuite l'évêquede Luçon. (Voy.

Fontenay-Mareuil, t. 1 p. 444, 445.)
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volonté qu'il a de m'assister envers le roy
l. Il le peut faipe aM:

puisque je ne désireray jamais que ses bonnes grâces, le repOIIIIII

paix de son estât, le mien; mon but n'estant, pour esviter l'e''

du monde, que j'ay expérimenté mesme depuis quatre IIMÙII

faire une vie du tout particulière.

Quant à ce que vous désirés sçavoir de la satisfaction que p

mon fils le prince de Piedmond 2, je vous le diray en un mot,

asseurant qu'elfe est entière. Pour ce que vous me mandey. (h

vesque de Luçon, je vous diray que je sçay fort bien son dmwàm

but va à conserver la paix, et (sic) m'est asseuré et fidelle.

LXIX.

Arch. des Aff. élr. France, t. 29, pièce 5i®. — Mise au net. -

Analyse de la main de Charpentier, même miiime, pièce 94.

A M. DE LUYNES.

[3' diaine de juil"
Monsieur,

N'ayant jamais rien désiré avec tant de passion que de voie,

estroite intelligence entre le roy et la reyne sa mère, il m'aidai

sible de vous exprimer la joye que j'ay de voir qu'elle s'avajaae.

les jours,. de telle sorte qu'on doive espérer de la voir bientôt

perfection. La reyne est tellement portée par son inclination à vu

roy qu'il n'est pas besoin d'aucune persuasion envers elle. M

1 Sur le P. Arnoux, voy. t. I, p. 593.
2

Voy,t. I, letlre 492. Le Mercure fran-
çois dit à cette époque : «Durant li s mois

dejuillet et daoustle roy envoya plusieurs

seigneurs de qualité vers la royne sa mère,

pour la semondre à une entrevue de lrurs

majestez;. M. le prince de Pkilmond

ayant désir, avant que de s'en retourner en

Savoye, d'aller saluer lad. dame reyne.

le roy eut tie-s-agréable qu'il aUast

goulesme. (T. VI, p. 298.) De 1

à Paris, il envoya un pivsunl ùRicfl

dont cdlli-ci le T.¥ pu' la 1.

nous venons de riirri flr pnangjr
Lt présente laflrr ver, le wniDHH

de juillet, nous servira a
date approximative pai ^J—iim q 1

leun'" qui nesont poMt-daMa^
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59.

Montbason vous dira1 ce qui sursoit, pour le présent, l'exécution de

son désir. Et moy, Mons., pour satisfaire à ce qu'il m'a tesmoigné que

vous désiriés de moy, je vous diray ingénuement que, pour conserver

la bienveillance de la reyne, que vous trouvères sincère en vostre en-

droit, je ne sache autre chose nécessaire, sinon qu'il vous plaise luy

donner, ainsy que je ne doute point que vous ne le vouliés faire,

des effects de votre affection aux occasions qui s'en présentent
et s'en

présenteront. Je sçay certainement ses intentions estre entières pour

S. M., et que ses désirs n'ont autre but que la paix et le repos de cet

Estât. Vous pouvés estre certain d'avoir une vraie part en son affec-

tion, et si d'autres vous persuadent le contraire, qui est ce que S. M.

dit qu'on a tousjours faict par le passé, je vous puis asseurer que ce

sont artifices de personnes qui, sous couleur de vous aymer, non-

seulement vous veulent empescher de vivre avec repos et contente-

ment, mais en outre vous porter préjudice. Ce que je vous dis est

chose vraye, que je vois avec une clarté si évidente, qu'il est impos-

sible d'en douter. Je vous supplie de le croire, et en outre que je ne

manqueray jamais à rendre au roy et à l'Estat ce à quoy je suis oblige

pour mon honneur et ma conscience, les plus forts liens qui soyent

au monde. Pour votre particulier, Monsieur, en vous rendant très-

humbles grâces de l'honneur qu'il vous plaist me faire de prendre

part à mon affliction2, vous me permettrés, s'il vous plaist, de vous

asseurer que je souhaite avec passion de vous faire voir, par mes

services, que je suis, etc.

1 M. de Montbazon avait été envoyé à

Marie de Médicis porteur d'une lettre du

roi, datée d'Amboise le 17 juillet. «Je dé-

sire, dit Louis XIII à sa mère, que vous

veniez, avec une entière confiance, re-

prendre vostre place en ma cour, aussy
bien que vous l'avezdans mon cœur. » Le

retour du duc de Montbazon, qu'annonce
la présente lettre, peut être mis dans la

troisième dizaine du mois de juillet.
2 Sans doute il s'agit de la mort du

marquis de Richelieu, tué en duel vers la

fin de juin.
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LXX.

Arch. des AlT. étr. France,. t. 28, pièce io4. — Minute.

LETTRE DE LA HEINE MÈItE AU ROI'.

[ 1"quinzained'aoùt16191.1

Monsieur mon fils, je ne sçaurais assez vous remercier de la faveur

1 J'ai trouvé dans la même collection.

tome 29, un premier brouillon très-raturé

et une copie cotée 106 et 107. La pièce

que nous donnons ici n'est pas tout à fait

conforme à ce premier brouillon.
* Les conditions de la paix faite à An-

goulême ne s'exécutaient pas, la reine

mère ne se décidait pas à venir à la cour.

On envoya de nouveau vers elle le beau-

père de Luynes. Nous trouvons aux Ar-

chives des Affaires étrangères un « mé-

moire contenant l'intention du roy sur

chacun des articles contenus au mémoire

qui a esté apporté par M. de Montbazon,

revenant d'Angoulesme, de la part de la

j,e)ne mère.1 Ce document est daté du

16 août, ce qui indique, pour la mission

de M. de Montbazon, et, par conséquent,

pour la présente lettre, la date de la

première quinzaine d'aoùt. — La minute

de la réponse que fit le duc de Luynes.
au retour de M. de Montbazon, est con-

servée aussi dans les papiers de Riche-

lieu; nous y remarquons ce passage ajouté
en marge, de la main de l'évèque de Lu-

çon, avec un renvoi pour intercaler: «Sa-

chant si bien les intentions du roy que

je ne crains point de l'asseurer (la reine

* Nousavonsdéjàvu (ci-dessusp. 391. note 1)
Richelieuenvoyerun brouillonà de Luynesdansla

mère), au péril de mon honneur, de tout

ce que dessus, et que tant au voyage qu'elle
vient faire à la cour que aux autres qu'elle

y pourra faire à l'advenir, elle n'y demeu.

rera que tant et si peu qu'elle voudra; je

luy en donne ma parole comme aussy de

la servir. » (Pièce 110du tome 29.) Ainsi la

minute de la lettre que devait écrire de

Luynes à la reine mère avait été envoyée
à Richelieu pour être modifiée de manière

à ce que chacun fùt satisfait et que Ion

pùt s'entendre*. En même temps on

voulut que le P. Arnoux, confesseur du

roi, confirmât, à son tour, par un engage-
ment personnel, les promesses du duc de

Luynes; à cette fin Richelieu envoya la

matière de la lettre que devait écrire le

P. Arnoux à la reine mère, et que le P.

Suffren était censé avoir rédigée**, mais qui
au moins en partie était l'œuvre de Riche-

lieu. Nous la donnons ici à la suite de la

lettre par laquelle Richelieu l'annonce. Il

en a fait mention dans ses Mémoires (t.I,

p. 559), où il a aussi analysé la lettre de

de Luynes sans mettre le lecteur dans la

confidence de ce que nous apprend le

manuscrit.

mêmepensée; leprocédéétaitréciproque.- Vojr.
la lettre71ci-apm.
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qu'il vous plaist me faire de désirer me voir. L'honneur que j'ay

d'estre vostre mère faict qu'il n'y a chose au monde que je souhaitte

à l'esgal de votre veue et de vos bonnes grâces. J'ay conjuré mon

cousin, le duc de Montbason, de vous représenter l'intégrité de mes

intentions et l'équité de la prière que je vous fais de trouver bon

qu'auparavant que je pense à mes contentemens, entre lesquels le

principal est de vous voir, je procure (sic) qu'il vous plaise pourvoir à

ce qui concerne ceux qui m'ont assistée, ainsy qu'il vous a pieu me

le promettre, et que ma conscience et mon honneur m'y obligent.

Cependant je vous supplie me faire l'honneur de croire, Monsieur

mon fils, que mon cœur est toujours avec vous, et que je ne désire

rien tant au monde que la faveur de vostre bienveillance, que je tas-

cheray de mériter par une suitte sy sincère de toutes mes actions que

vous avouerés, je m'asseure, que je suis véritablement, Monsieur

mon fils,
Vostre1

Arcli. des Afr. étr. France, t. 29, pièce ioà. —

Minute de la main de Charpentier.

POINTS DE LA LETTRE DU P. ARNOUX A LA REYlME2.

[am*quinzained'août16193. ]

Le P. Arnoul escrira une lettre à la reyne pour la convier efficacement d'aller

à la cour, l'asseurant qu'elle y recevra tout contentement; et pour vaincre les

obstacles qui se présentent à S. M. il l'asseurera puissament des points suivants :

Qu'il respond que Mr d'Espernon et ceux qui l'ont servie en ces dernières oc-

casions seront très-bien traittez.

Que la libre disposition de sa maison et de sa demeure qui luy a esté pro-

mise par Mrsle cardinal [de la Rochefoucauld] et de Béthune luy sera conservée

inviolablement, luy promettant qu'elle ne sera à la cour que tant et si peu que

bon luy semblera.

1 Richelieu cite quelques lignes de cette

lettre dans ses Mémoires, t. I, p. 558.
! Le secrétaire a écrit ce titre au dos

de la minute.

3 La date manque à cette minute; elle

doit avoir été écrite après la mission du

duc de Montbazon.
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Qu'elle ne doit point appréhender qu'on prenne des jalousies et des ombrages

(Telle, et que les calomnies luy puissent nuyre, estant obligé en conscience de

remédier à tout cela.

Qu'il luy donne d'autant plus volontiers ces asseurances qu'il recognoist qu'on

ne sçauroit manquer à ce qui luy a esté promis en tout cela, et à ce qu'elle

désire sans un notable préjudice de conscience.

Qu'il engage sa foy, son honneur et son ame qu'en cela, et en toute autre

chose, elle aura contentement 1.

LXXI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce 127.
-

Minute de la main de Charpentier.

AU PÈRE ARNOILT.

[1 quiniained'août1(>19. ]

Monsieur,

Nous avons tous pour but la gloire de Dieu, le bien de la France

et le contentement de leurs Majestés. Nous sçavons particulièrement

comme vous vous employés pour venir à ces fins. Ceux qui sont de

deça taschent aussy d'y travailler en ce qu'ils peuvent. Vous en rece-

vrés un témoignage en ce que les bons pères Suffrant, Bérule et

Joseph et moy ayans jugé une lettre de vous nécessaire, nous envoyons

exprès pour l'avoir. Le R. P. Suffrant vous en envoie la substance:

c'est pourquoy je n'ay rien à vous dire sur ce subjet. Dieu parachè-

vera, s'il lui plaist, son œuvre. A nostre première veue je m'asseure

que nous verrons tous deux une mutuelle ouverture de nos cœurs.

que nous unirons par un tel ciment que rien ne les pourra séparer.

1
Quelques jours après, le P. Arnoux

écrivait de lui-même à la reine mère, en

lui exprimant son vif contentement de

I accord: «Comme confesseur, je responds
volontiers des intentions que je recognois

- estre telles au fond de leurs consciences

(du roi et de Luynes). On accomplira tout

ce qu'on luy a promis pour elle et pour ses

serviteurs. Je voudrais de mon propre

sang signer ce que j'en crois qu'elle

dissipe tout ombrage.
-

(Lettredu aaaoùt,

pièce 598 du ins.) — Le 5 septembre. la

reine mère partit d Angoutème pour se

rendre auprès du roi.
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A ceux qui donnent des effects, peu de paroles; croyés-moy donc,

s'il vous plaist, autant en un mot qu'en mille, cordialement

LXXII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce iiAc- -

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE LUYNES.
-

[Vers la find'août 1619.]

Monsieur,

L'affection que j'ay vouée à vostre service ne me permet pas de

laisser retourner vers vous le R. P. Joseph sans vous 1 en donner de

nouvelles asseurances et vous tesmoigner la joye que j'ay de voir

l'union de leurs majestés tant désirée, estre si proche
de sa perfection

que dans peu de jours elles auront le contentement de se voir. Le

bon père vous dira plus particulièrement
la bonne volonté que la

reyne a pour vous, qui est telle qu'en vérité je ne croy pas qu'il y ait

rien à désirer.

1A partir d'ici le texte est écrit en

marge d'une minute primitive qui n'a pas
été barrée et qui pourtant n'a point de

place indiquée dans cette rédaction nou-

velle. J'en conserverai seulement ce pas-

sage; Richelieu disait à M. de Luynes:
«Le P. Joseph vous fera entendre aucunes

particularitez que nous avons jugé gran-

dement importer au bien du service de

leurs majestés. Je me promets, Monsieur,

que vous aurés d'autant plus de créance

en luy, qu'il cognoist de longue main ce

qui est en mon cœur. » — Le P. Joseph
avaitété envoyépar le roi, au mois d'août,

vers la reine mère qui différait de se

rendre auprès le Louis XIII depuis plus de

trois mois qu'avait été conclu l'accord

d'Angoulême; Richelieu chargea ce Père,

retournant versle roi, de la présente lettre,

dont la minute est sans date, mais qui doit

être de la fin d'août, puisque la reine

mère partit d'Angoulême le 5 septembre.

L'auteur de la Vie du P. Joseph dit: Ille

29 août. »Le i" septembre, Marie de Mé-

dicis envoyal'évèque de Luçon vers le roi
*

pour préparer leur entrevue. Leurs Ma-

jestés se rencontrèrentau château de Cou-

zières près Tours où elles se rendirent le

6, et y passèrent onze jours ensemble.

(Mém, de Richelieu, 1, 557, 568 et 56g;

Mém. de Fontenay-M(treuil,t. I, p. 4ML

Viede Marie de Médicis, t. 111,1h, 16)
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Pour moy, Monsieur, je ne vous diray pas la passion que j'ay à

vostre service, aimant mieux vous la faire cognoistre par mes actions

que par mes paroles, qui toutes fois vous suplient de croire que je

suis sans feintise,

Monsieur,

Vostretrès humble et très affectionnéserviteur

-
LXXIII.

Areli. des AlT.étr. France, t. 29, pièce 76. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. BAKBIN1.

22 octobre 1619.

Monsieur,

Je me promettais un mot de lettre de vostre part au sortir de

Paris, pour apprendre vos intentions sur le sujet de vos affaires. J'avois

prié M. vostre frère, non de vous asseurer de mon affection, ne dou-

tant point qu'elle ne vous soit cogneue, mais de vous conjurer de me

donner moyen de vous la pouvoir tesmoigner en chose qui vous fust

agréable, en me faisant sçavoir ce en quoy je porrois vous servir uti-

lement. On m'a mandé de Paris que vous vous plaigniés de moy par

la bouche de M. de Brois, pour n'avoir point receu d'argent de la

part de la reyne au sortir de la Bastille, ce que je ne puis comprendre.

veu que le sr d'Argouges a eu charge très-expresse de vous en porter.

Par la grace de Dieu, si j'ay plusieurs deffauts, je ne suis pas accusé

de celuy d'abandonner mes amis, et m'asseure qu'il n'y en a pas un

qui n'ayt .occasion de croire, par effect, que nul en ce genre ne vaut

mieux que moy. )

Je ne vous en diray pas davantage sur ce sujet, aymant mieux em-

ployer ce reste de papier à vous asseurer qu'il n'y aura occasion en

Le secrétairea mis ce nom au dos. ainsi que la date.
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CAnDIN.DElUCHELTEU.- VIk 60

laquelle j'aye moyen de vous servir, que je n'embrasse avec désir très-

sincère de vous faire voir que je suis véritablement.

LXXiV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 21), pièce 87. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE LUYNES1.

2 décembre1619.

Monsieur,

M. de Marossan2 avant exposé à la reyne la créance dont il avoit

pieu au roy le charger, sur la résolution qu'il prend touchant

ceux de la religion prétendue réformée, S. M. l'a grandement

approuvée, estimant qu'il ne sçauroit mieux faire que de les empes-

cher de toutes sortes d'entreprises au préjudice deTesdit, et les con-

tenir en l'obéissance que tous ses subjets luy doivent. Elle a entendu

aussy ce que led. sr de Marossan luy a dit sur le subjet de la lettre

de M. le Prince3. Je ne vous celleray point, Monsieur, qu'elle n'en

ayl esté un peu touchée. Quant à la déclaration, elle ne l'a point

1 Le secrétaire a écrit ce nom au dos,

ainsi que la daté; on y lit encore: «em-

ployé.»
2 C'était une créature du duc de Luynes,

dont Richelieu parle deux ou trois fois

dans ses Mémoires"notammentau sujet de

l'achat d'Avignon que de Luynes avait,

dit-on, projeté: «On a découvert ceci après
la mort de Marossan, une cassette ayant
été saisieà Lyon par ses créanciers et mise

ès-mains de Mr Ollier, intendant de la

justice, pour voir s'il n'y avoit point de

papiers importans au service du roy, à

cause des charges publiques qu'il avoit

eues.» (Mém.t II, p. 168.) Richelieu lui

impute encore un dessein bien plus ex-

travagant que l'achat d'Avignon: «Il eut

dessein, dit-il, de se faire roi d'Austrasie,

en érigeant Toul, Metz et Verdun en

yoyaume. (lbid. p. 167.) La fortune

n'avait pas exalté l'imagination de Luynes
au point de lui faire concevoircette fantas-

tique ambition. Richelieu ne donne pas
le moindre air de vraisemblance au ridi-

cule dont il veut couvrir la mémoire d'un

homme contre qui ses rancunes sont im-

placables.
3II avait écrit à la reine mèredes

lettres «peu respectueuses,» dit l'historien

de Marie de Médicis, t. III, p. 27.
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encore receue 1; elle vous tiendra tousjours U-op affeeéwumià-à-e

la concerne pour croire que vous sachiés aucune chose quiluy-U

porter préjudice sans y apporter les remèdes que vous N

propos. Sur ma conscience, Monsieur, je le dis devant Dieue

devés l'aymer, car ses intentions sont saines et entières pour vai

plus je vas en avant, plus je recognois que, si son cœur est grau

bonté l'est aussy.

Je ne doute point, comme il vous plaist nie mander, qu'ils

trouve partout des gens qui voudroient brouiller les carteSi-

ainsy que vous estes seurs de vostre part asseurés vous auiss]

vous plaist, de la nostre. Il est impossible derupescher
les dia

et les divers desseins des personnes, mais il est bien avsê, à <

bonne intention, comme nous avons tous, de se garantir du ven

tels esprits. Au nom de Dieu, quoy qu'on vous die de deçà, ea

cissés les, estans sy asseurez de nous mesmes, qu'un des grand.

tentemens que nous puissions recevoir est de nous donner in

faire voir la malice de ceux qui vous voudroient faire de faux rjqj

Je vous ay dit plusieurs fois, Monsieur, qu'il se peut bien reoaa

des occasions qui ne plaisent pas à la reyne, mais que rien ne

détraquer du bon chemin, je vous le dis encore et est chose wM

Soyés doncques asseuré des bonnes intentions de la reyne, et su

s'il vous plaist, l'inclination que vous avés de rechercher les
-
Mx

de luy tesmoigner vostre affection, sur peyne de m'en faire rem

devant Dieu et devant les hommes, s'il ne vous réussit à bien,

père que nous vous verrons bientost, et toutefois je ne puis a

vous mander le temps préfixe; mais bien vous asseure-je que <

sera jamais sy tost que je le désire,, sachant que ce sera le conl

ment du roy et de la reyne sa mère, le bien de lEstai et VŒËI

tisfaction particulière.

En quelque lieu que je sois, je me promets, Monsieur, Ia-.

tion de vostre amitié, dont il vous plaist m'asseurer, et je vous a

de croire que je seray très-véritablement.

1
Voy.ci-après vers la fin de décembre de cutk' année.
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60.

Monsieur, j'ay dit particulièrement à M. de Marossan les raisons

pour lesquelles il estoit à propos que vous empeschiés qu'il n'y ayt de

mauvaise intelligence entre la reyne et M. le prince; vous approuverés

ma franchise qui sousmet tout à vostre empire1.

Monsieur, la reyne désire tant vous tesmoigner l'affection qu'elle

vous porte, qu'incontinent que je luy ay parlé de l'affaire du sr Mahé,

elle s'est très volontiers portée à gratifier ses alliez, en vostre recom-

mandation, de la somme de quatre mille escus.

La lettre est terminée par quelques lignes de politesse.

LXXV.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce 115e. —

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE LUYNES.

[Verslafin dedécembre 16192.]

Monsieur,

J'ay veu par celle qu'il vous a pieu m'escrire ce que vous aviés eu

agréable de me mander des mescontentemens qui sont à la cour,

et de ce que vous ne désireriés pas que de faux rapports donnassent

des mauvaises impressions à la reyne. J'ay desjà respondu à un article

1 Mot écrit assez lisiblement; toutefois

l'absence du point sur ri (omission qui se

rencontre très-fréquemment), jointe à la

configuration indécise de plusieurs lettres,

permettrait de lire aussi: censure.
2 Cettelettre, dont la minute n'est point

dotée, doit avoir été écrite vers la fin de

décembre 1619. Le prince de Condé, em-

prisonné à la Bastille en 1617 sur l'ordre

de Marie de Médicis, avait été mis en li-

berté le 20 octobre par le duc de Luynes;

puis il avait obtenu du roi une déclaration

rendue à Fontainebleau le 9 novembre et

enregistrée au parlement le 2G. En y pro-
clamant l'innocence du prince, on faisait

retomber sur la reine mère le reproche
d'une injuste détention *.On a vu, dans une

lettre du 2 décembre, qu'à ce moment la

reine mère ne connaissait pas encore cette

déclaration; la présente lettre témoigne
le mécontentement qu'elle en éprouva.

(Voir ci-après, date du 26 janvier 1620.)

* Ladéclarationfut impriméeen 1621dansletomeVIdu Mercurefrançois)p.337.
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qu'en ce genre M. de la Cochère m'avoit mandé de vostre paM J

chant quelques personnes qu'on disoit avoir esté icy à inne-dui

par où vous cognoistrés la malice de certains donneurs
d'ada

font de feste, sans se soucier que leurs discours ayont fondem

non. Il est vrai, Monsieur, que toutes les intentions de S. M. Md

nettes, qu'il est impossible que la calomnie y puisse mordre. Il

pescher que chacun ne parle selon sa passion, vous sçavés que-1

chose qui ne se peut, mais tout cela ne sçauroit faire que

lieu de douter qu'il arrive aucun inconvénient de la part-"

Depuis que vous luy avés promis vostre affection, et qu'elle YCiI

asseuré de la sienne, elle a esté en divers estats. Au comaeiiceÉ

elle a esté très-satisfaite et très-contente, a creu fermement ciM

vouliés prendre confiance en elle; ensuitte de quoy ce que vous 9g

qui s'est passé a troublé son contentement, et luy a fiir t îppiaèiri

de s'estre mesprise en ses premières pensées, et qu"on-vous desto*

de prendre confiance en elle, comme elle la mécitoit, non-heuten

par sa qualité, mais pour son affection. Cela a ralenty le dèsit-;

sionné qu'elle avoit d'aller à Paris, disant que, n'y voulant allaad

pour la satisfaction du roy et la sienne, et le contentement de il

qu'il ayme, elle n'y veut pas aller qu'elle ne juge y en devoir remm

Voilà, Monsieur, quel a esté le cours des choses. Que tomow

puisse destourner S. M. du bon chemin, c'est chose qui ME-am

vant Dieu entrer en la pensée avec fondement. Que S. M., daIIlI

dégoust, ayt changé le dessein de désirer vostre ifSMÉiiiB ié j

aymer, on ne le peut dire avec vérité. Aussy peu qu'elfe ayt rW

celuy d'aller à Paris; mais elle a retardé son voyage pour les coirf

rations susdites. :

Je vous dis en cela le propre sens des paroles que je iuy aj^
dire plusieurs fois, que vous croirés, s'il vous plaist, Mon«eur, si «

daignés considérer que je ne suis ny d'humeur, ny de
conditk^

tromper personne, et que désirant passionnément le

service Met de la reyne, je suis véritablement vostre senÍLeuL Le bntJ

reyne est de vivre en paix et en repos, rien ne peut apportai!
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gement en ce dessein. Je vous suplie de m'en croire, car je le sçay;

mais il est impossible qu'elle n'ayt du ressentiment des actions qu'elle

estime se passer à son préjudice. Je ne vous diray point la façon avec

laquelle je m'y comporte; Dieu le sçayt, et mes actions le feront tous-

jours paroistre.

Je vous suplie, Mt, vous ressouvenir de ce que j'ay pris la hardiesse

de vous dire à Tours, que, pour les choses essentielles, il n'y avoit

rien à craindre, mais cependant il estoit important que S. M. receust

de vous les offices qu'elle s'est promis de vostre amitié, afin que son

esprit fust content. Je vous le dis encore, vous asseurant que je voy

clairement que vous recevrés une très-franche et très-sincère affec-

tion de S. M. Je vous dis ce que je cognois tous les jours, voyant dans

ses mescontentemens toutes ses pensées portées au bien.

Voilà, Monsieur, tout ce que je puis vous dire sur ce sujet qui est

très-véritable, comme aussy la passion que j'ay et auray toute ma

vie de vous tesmoigner, par toutes mes actions, que je suis sincère-

ment.

Monsieur, Mr Tarault m'a dit ce dont il vous a pieu me charger,

touchant la reconciliation de Msr le prince avec la reyne. Je m'asseure

que luy, Mrs de Marossan et Toiras vous auront dit comme, à tous les

voyages qu'ils ont faits icy, je les ay priés de vous faire sçavoir que

j'estimois important pour le bien de l'Estat et votre contentement par-

ticulier, qu'il n'y eust point de division entre eux. L'humeur de S. M.

estant d'éviter toutes contestations, je contribueray, de ma part, tout

ce que je pourray à un sy saint dessein.
»

Monsieur,

Vostretrèshumbleet très affectionnéserviteur.
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LXXVI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce i4i"- — Minute de la main de C

AU P. ARNOUX.

[Fin de (IkM bre i6mJ(l'iu de dérâmbre 16

Monsieur, j

J'ay receu vos lettres pleines de tesmoignages de vostre
zdfl

bien commun, et au particulier de la reyne. Vous pouvés croiri

je n'ay pas manqué de les luy faire voir, et luy dire, sur ce *~t

que j'ay estimé devoir à la passion que vous avés à son serriec,

le sr de la Cochère nous a rendu divers tesmoignages et (fui-J

assez cogneue d'ailleurs. Quoy qui arrive, je vous suplie de

croÊra

rien n'est capable de destourner S. M. du bon chemin. Phnl

choses le sont de donner desgoust à son esprit; et ce genre d~

ladie est celuy seul qui la travaille. Vous sçavés qu'il s'est pacÉ

verses choses qui !uy ont despleu, cela a retardé son

voyage J

esprit ne voulant point de contestations, et ayant préveu en j~M

recevoir à la Cour. Le bon père Suffranf et moy avons faict c

nous avons
peu

et deub sur ce sujet, jusques à en estre aceJ

comme il vous pourra dire, de simple créance.

J

J'ay tousjours estimé qu'il estoit important que Mgr le
pro

avec S. M. en sorte qu'elle n'en receust aucun tesmoignage d'

parce qu'ayant le cœur grand, son esprit s'altère par

telles
;.IIIÎlieu de se gaigner, et qu'au contraire sa bonté faict que par dotjjj

on ne'2 la peut vaincre. Je vous dis cecy particulièrement
pareil

l La date de la présente lettre doit être

de la fin de 1619, d'après ce qui est dit

touchant le prince de Condé. Nous trou

vons d'ailleurs, dans cette minute même,
trois lignes effacées qui confirment cette

date: aLa reyne estoit preste de partir

après ce jour de l'an,» avait écrit Riche-

lieu. (Voyez dans notre tome 1", p. 638,

une lettre où l'evèque de Loçor~^fl

déjà au P. Arnoux l'espoir de
de la reine.) j

Cette négation fait un contt~-~ t

doit être une tante d
aon ne la peut hbm i —1 tw~j

terli^ne, nu-dessua du i«a-cr^ B
barres : elle ,e porte à l'l' qu on d~N



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 479

j'estilne très-important que S. M., en toutes occasions, reçoive par ce

moyen contentement, afin que son esprit soit satisfait et qu'il n'y ayt

pas seulement union entre les cœurs, mais qu'elle paroisse à tout le

monde. Son voyage n'est nullement rompu1, mais il est à propos que

certains contentemens la reconvient à s'y porter d'elle-mesme. Voyant

clairement que rien ne l'a arrestée que la pensée qu'elle a d'y pouvoir

recevoir du trouble qu'elle veut éviter, puisqu'elle n'y veut aller que

pour donner du contentement au roy et à tout ce qu'il ayme.

Voilà, Monsieur, ce que je sçay du cours de nostre petit monde.

A quoy je n'adjousteray rien, sinon les asseurances que je vous donne

de mon affection, que vous trouverés tousjours entière à vous tesmoi-

gner, en toutes occasions, que je suis sincèrement.

ANNÉE 1620.

LXXVII.

Ail'. étr. France, 1.3o, pièce i". — Mise au net de la main de Charpentier.

MÉMOIRE DONNÉ A M. DE BRANTES2.

26janvier1620.

Le mémoire des affaires de la reyne baillé à M. de Brantes le

26e janvier 1620, contient :

1
Cependant il n'eut pas lieu; divers

sujets de mécontentement et les soupçons

que lui inspiraient Clianteloube et lesplus
influents de ceux qui entouraient cette

princesse, l'en détournèrent, quoique l'é-

vêque de Luçonlui conseillât la concilia-

tion. (Voy. Viede MariedeMédicis, Ill, 27

etsuiv. Mém.de Richelieu, I, 572 et suiv.)
s La pièce n'a pas de titre dans le ma-

nuscril; elle est écrite immédiatement à la

suite d'une autre intitulée: Extraitd'ins-

tructiondonnée au sieur de Chanteloube.

( Voy.auxanalyses.à la date du 13janvier.)
Toutes deux sont relatives aux réclama-

tions de la reine mère, mais elles n'ont

été écrites ni le même jour, ni pour 1(1

même circonstance. Le copiste n'a indiqué

aucune séparation. La première pièce a

été imprimée dans les Mém. de Richelieu,

t. II, p. 32. Quant à la seconde, les Mé-

moires disent seulement: «La reine char

gea Brantes de prier son frère, le duc de

Luynes, de lui donner des effets et non

des paroles. »
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Qu'elle le prie de suplier le roy
de luy accorder une déclaration

qui face voir que, par celle faite sur la délivrance de M. le prince, le

roy n'a point entendu donner lieu à aucun d'imputer du blasme à la

revne, ayant satisfaction de la façon avec laquelle elle s'est gouvernée

en l'administration de ses affaires l.

De luy faire donner satisfaction touchant le payement de ce qui luy

a esté promis; pour raison de quoy il y a trois mois que son thrésorier

poursuit; et prier M. de Luynes de luy faire donner quelque partie

des 600 mil livres qui lui ont esté promises sur les deniers extraordi-

naires.

Suplier le roy que sa compagnie de chevaux légers soit mise sur

pied.

De permettre que le sr marquis de la Valette jouisse de son gouver-

nement de Mets comme il a toujours fait, et par conséquent luy laisser

renouveler la justice, ainsy que l'on a accoustumé de faire tous les ans.

1 Cette déclaration avait profondément
blessé Marie de Médicis; le roi avait tâché

de prévenir ce mécontentement. En l'infor-

mant de la résolution prise en conseil sur

ce point: « M. le prince (mandait-il) ho-

norera la reyne mère comme il doit; le

roy le luy commandera et sçaura la faire

respecter et aymer par qui que ce soit

comme il apparlient.» Dans une lettre sui-

vante, du 16 décembre, Louis XIIIs'ef-
force de l'apaiser; il explique les raisons

qui l'ont contraint d'agir ainsi, et il s'étend

«sur le ressentiment des obligations. qu'il
a à sa mère pour la façon dont elle a gou-
verné ses affaires; et puis, le 26 février

1O20, il revient sur ce chagrin, qui tour-

mentait toujours la reine sa mère: «Il est

fasché d'apprendre que son desplaisir.
n'ait point été calmé par les considérations

quil lui a représentées. que s'il jugeoit
* Dansle nouveaudataement: fol. ai5.

que la déclaration qu'elle désire en sa fa-

veur sur celle de M. le prince lui fust

utile, il seroit très-prompt à la luy octroyer.
Il luy envoie ces lignes de sa main

pour la prier de nouveau d'effacer ces im- <

pressions de son esprit, et par ses messa-

gers comme par ses lettres, il lui renou-

velle ses instances pour la rappeler auprès
de lui. vTout cela, dicté au roi par de Luy-

nes, montre combien le favori avait à
!

cœur de ne point animer encore contre j
lui l'humeur de la mère du roi. Maison

comprend aussi que ces réparations con6-

dentielles ne suffisaient pas à guérir la

blessure que lui avait faite une déclaration

publique. Les divers extraits que nousTe-

nons de citer et quelques autres des lettres

de Louis XIII écr;tes alors à Marie de

Médicis se trouvent réunis dans le manus-

crit cité aux sources, avec le n* 135 bis*.
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 61

De prier M. de Luynes de faire payer
les personnes qui luy ont

esté recommandées, de la part de la reyne, de leurs pensions, mesme

de faire donner rescompense au sr de Marillac de la charge de la-

quelle le roy luy avoit permis de traitter avec le feu sr comte du

Lude1.

NOTA.

Les pièces que nous avons trouvées touchant les négociations qui eurent lieu

pendant la première moitié de l'année 1620, ont un véritable intérêt pour l'histoire

de Richelieu; elles démentent péremptoirement les accusations de trahison à

l'égard de la reine mère dont on a voulu le charger; elles montrent combien

Richelieu avait à cœur une réconciliation qui seule pouvait rétablir les affaires

de la reine, et que rendaient surtout difficile l'humeur obstinée de cette princesse

et ses excessives susceptibilités. L'évêque de Luçon, d'ailleurs, quel que fût son

vif désir d'arriver à une prompte pacification, ne cédait rien des droits de la

reine mère, ne sacrifiait aucun de ses intérêts sérieux el veillait scrupuleusement

à ce que la dignité de la mère du roi ne fût pas compromise.

Nous devons indiquer quelques pièces qui servent de commentaire et d'éclair-

cissement aux lettres qui vont suivre. Après M. de Brantes, frère du duc de

Luynes, M. de Montbazon, son beau-père, fut envoyé vers la reyne mère, au

commencement d'avril. Son instruction 2
témoignait du vif désir de Louis XIII de

1 Les promesses faites à la reine mère,

dans le traité d'Angoulême, dont elle ré-

clamait sans cesse l'accomplissement, et

qui n'étaient jamais ni formellement re-

fusées ni sincèrement consenties, ont été

un sujet perpétuel de différends et d'ai-

greur entre le roi et sa mère, tant que

M.de Luynes a vécu.
2 Cette instruction se trouve aux ar-

chives des Affaires étrangères, tome 3o,

pièce 118, mal classée à la fin de l'année

1620; elle fut dressée au commencement

d'avril, comme on le voit par la mention

de la lettre du duc de Mayenne, écrite

au roi le 3o mars et datée de Précigny,

où était alors le duc, qui avait quitté Paris

dans la nuit du 27 au 28 mars. (Vie de

Mariede Médicis, t. III, p. 37.) Le titre:

Instruction de M. de Montbazon quant il

vient à Angers, 1620, a été mis après

coup en tête de cette pièce, dont je ne

connais pas l'écriture. C'est peut-être une

copie fournie par Montbazon lui-même,

lequel «montra son instruction, ou par

simplicité, ou par industrie,» dit Riche-

lieu qui en donne une analyse p. k1 et

suiv. du tome Il de ses Mémoires.
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1

voir la reine sa mère auprès de lui. M. de Montbazon devait donner à cette princesse

l'assurance « qu'elle ne seroit contrainte en quoy que ce soit;- il avait charge

de «dire au sr de Lusson que le roy treuve fort estrange la procédure de la

reyne, et que l'on n'en peut attribuer la cause qu'à luy seul.- -

On calomnie par toute l'Europe la conduite du roi; la reyne ne peut justifier

deses bonnes intentions qu'en se rendant promptement à la cour ou en publiant

dedans ou dehors le royaulme le contentement qu'elle a du roy et de ceux qui

ont l'honneur de l'approcher de plus près. ~J
«Et asseurera le sr de Lusson qu'il n'y a rien de grand qui soit convenable a sa

qualité qu'il ne puisse attendre du roy. c'est à luy seul qu'on impute tout le bien

ou le mal qui en proviendra à la France.- -

«. Pour M. de L uynes.il ne manquera jamais aux protestations qu'il a faites

à la reyne mère. qu'elle ne croye point tout ce qu'on luy pourra dire au

conjtraire.» III

La mission du duc de Montbazon n'eut point de résultat; un nouveau négo-
1

ciateur fut envoyé quelques jours après et fit près de la reine-mère trois voyages

successifs. Les lettres relatives aux trois missions de Blainville, ainsi que d'autres

lettres écrites à cette même époque, se trouvant sans date, ont été mises pèle-

mêle à la fin de ce 30e volume. La missive du ai mai qu'on va lire fut écrite

lorsqu'on avait à la cour de nouvelles inquiétudes sur les manœuvres de Marie

de Médicis, et lorsque, incertaine encore du parti qu'elle prendrait, elle pouvait
nier ses desseins avec quelque vraisemblance. Le roy, écrivant à sa mère le 7/
lui annonce la mission de M. de Blainville, allant vers elle comme messager
de paix; il y allait sans doute aussi comme observateur de ce qui se passait dans

cette petite cour. Mais cette nouvelle ambassade ne réussit pas mieux que les

autres, Blainville y avait d'ailleurs montré assez peu d'adresse; et, dans le

compte qu'il en rendit, il se flatta sans doute d'un succès qu'il n'obtint pas. C'est

ce qu'il faut conclure d'une lettre de l'archevêque de Sens à Richelieu (3o mai
« M. de Blainville s'est dignement acquitté de sa légation; il donnera encore

'1
un meilleur cours aux affaires de la reyne. toute la cour en recognoist les

effets. , 1» et de la réponse que lit Richelieu les premiers jours de juin (ci-

après aux analyses). On voit le faible progrès de ces premières négociations de
.,j

M. de Blainville, dans une missive de Richelieu à Luynes, que nous datons ap-

proximativement de la mi-mai (ci-après aux Analyses), dans la lettre du 21 qui
suit et dans une autre encore de la fin de mai (ci-après, p. 484). De Luvnes écri

vait à son tour le 1erjuin à l'évêque de Luçon: - Je n'ay plus rien à vous mandera

vous avez le fond de mon sac par M. de Blainville; apportés ce que vous pouvés

Même manuscrit, fol.
3o. 9
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et devés pour l'accommodement decette désirée affaire. et que le diable em-

porte ceux ou celuyqui n'y faira ses efforts. quittons tout prétexte puisque

noscuers et nos dessaints vont desgale façon; j'engage ma vie pour cette vérité;

le roy la confirme. tout dépend de vous, car, pour la reyne, nous sommes

trop asseurés de ses bonnes et saintes intentions, pourveu que ces vérités aillent

jusques à ses oreilles. Nous avons jusques à cette heure creu de vousce que Ion

doit dunhommedebien. » (Autographe, mêmems. fol. 36.) Le i3 juin, troisième

mission de M. de Blainville; le roi le renvoie à la reine sa mère IIpour luy donner

le temps qu'elle demandeà l'effet de luy faire sçavoir sa résolution.» Le 6 juillet,

les choses avaient marché, mais non du côté de la conciliation, et le roi exprimait

à la reine mère son déplaisir de ce que, «au lieu de la satisfaction qu'il attendoit

dans le temps quelle avoit demandé par le sr de Blainville, elle se préparoit à la

guerre; «de nouveaux députés envoyés vers elle revenaient à la cour, le 5 août,

«avec espérance d'accommodement,» dit avec quelque légèreté Bassompierre (t. n,

p. 191), qui trois jours après assistait à la bataille du pont de Cé. En envoyant

ces députés, Luynes était loin de partagercet espoir, et il écrivait à Richelieu :

«Si nous panssions, en vous envoiant la châsse Sainte-Geneviève, vous pouvoir

toucher le cœur, nous le ferions, tant nous désirons la paix; c'est pourquoy nous

nous servons de ces Messieurs dont la calité, expériance et fidellité vous anpe-

cheront de douter. «Pour moy, après avoir fait ce que j'ay fait, j'an suis

quitte devant Dieu, justifié devant mon roy, et hors d'accusation devant les

hommes: Je prie Dieu qu'il mette la main à l'œuvre. « (Lettre autographe

du 7 juillet, fol. 41.) Ainsi on se préparait à la lutte tout en faisant semblant de

n'aspirer qu'à la paix. La guerre ne pouvait manquer d'éclater. Heureusement

celle-là ne dura qu'un jour; le 7 août la vit naître et finir en moins de trois heures.

LXXVIII.

Arch. des Aff. étr. France, t. '30, pièce i33. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE BLAINVILLE1.

[Le 21 mai 1620.]

Monsieur,

J'ay receu ce 2 ie à 4 heures après midy une lettre datée du 17 de

l Sur M. de Blainville, voy. 1.1, p. 68/4.



484 LETTRES
j

ce mois, à laquelle je n'ay à respondre autre chose que ce

gentilhomme vous dira avoir appris par sa propre éognoissanœ..A

n'a jamais ouy parler d'un advis plus faux que celuy que vaIIIIIIIIII

mandés qui a esté donné depuis vostre arrivée à la Cour. On n'.

ma foy, pas pensé à chose aucune qui en approche. Vous sçavéj L'^

auquel vous avés laissé la reine; dans quelque niesfiance,
ma

le désir de n'oublier rien de ce qu'elle pourra pour conserver le mm

et la paix. Vous sçavés ce qu'elle vous en a dit; croyez

queroles sont conformes à ses pensées. Il seroit bon de
récompenser m

qui donnent de bons advis, et chastier ceux qui sèment tant de

lomnies, sans autre dessein que de faire du mai à ceux contre^^[

les espandent. Au nom de Dieu apportés ce que vous pourrés eIUIIII

occasion, asseuré qu'il n'arrivera aucun denaut de nostre parL KJ

moy je n'oublieray point d'y apporter tout ce qui me sera
liMiIIit

Le bruit court qu'on faict avancer des trouppes vers la reyne,
mi

S. M. ne le croit pas sur ce que vous luy avés dit. Voilà tout
c'ami

je vous puis dire pour le présent, sinon que je vous.
J

1

LXXIX.

Arch. des Aff. étr. France, t. 3o, pièce 132. -

Minute de la main de Charpentier et de celle de Richelieu. -

À M. DE BLÀINVILLE.

[Vers la fin de mai 1620'=i
Monsieur,

i
Vous ayant mandé depuis

peu la fausseté des bruits qu'on M
fait courre, toutes choses, graces à Dieu, estant de deçà en --

estat auquel vous les avés laissées, M. de Bréauté2, que la re-imâd

pesche vers le roy, vous confirmera plus particulièrement cette

1 La date, qui manque, est à peu près
donnée par celle de la lettre précédente
au même.

1
:

Voytz, aux Analv^-s, ta<~
Luynes et de Montb azou, TWV
mai. !
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et qu'elle
ne voudroit pour rien du monde donner des effects con-

traires à ses paroles. Il vous dira aussy comme S. M. persiste au désir

qu'elle
a de longue

main de jouir
de la

présence
du roy,

1 et qu'en

ceste affaire il n'est question que de lever les ombrages de part et

d'autre. Cela faict, M. de Luines en retirera une grande gloire et un

grand avantage, estant certain que l'amitié de la reyne
ne luy sera

point infructueuse.

Ayant comme vous avés commencé (sic) utilement cette négociation,

je me promets que vous ne lairrés en arrière rien de ce qui pourra

servir pour faire qu'elle ayt une fin heureuse. C'est ce qui m'empes-

chera de m'estendre davantage en ce discours. Seulement vous diray-

je que la Reyne m'a commandé de vous remercier du soin que vous

en prenés; et qu'en mon particulier, je m'estimeray heureux de vous

faire voir que nul n'aura plus de recognoissance des tesmoignages

qu'il recevra de vostre amitié que moy qui suis vostre très-humble

serviteur 2.

LXXX.

Arcli. des Aff. étr. France, t. 3o, pièce 121. —

Minute de la main de Le Masie.

[A MESSIEURS DU PARLEMENT'. ]

[Vers le 20juillet 1620.]

Messieurs, ayant cogneu l'affection que vous avés tousjours eue

1 D'ici à la fin du paragraphe, de la

main de Richelieu.
2 Sur les diverses missions de Blainville

vers la reine à cette époque, voir les ex-

traits des lettres du roi à la reine mère

des 7 mai, 30 mai, 13 juin, une lettre

sans date classée entre ces deux dernières.

Manuscrit précité, fol. 135 bis.
3 On a mis, après coup, en tête de

cette pièce: «lettre de la reine en envoyant
son manifeste au parlement. » Ce mani-

feste n'est certainement pas l'oeuvre de Ri-

chelieu, qui, dans le conseil, était opposé
au parti de la guerre. L'évêque de Luçon

avait, en ce moment, peu d'influence

dans ce conseil, il l'a déclaré lui-même:

CIDepuis leur arrivée (l'arrivée des princes

auprès de Marie de Médicis) je n'eus pas
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au bien de cet estai, et le courage avec lequel vous vous estes portez

en toutes occurrences à maintenir l'autorité royale et empescher l'op-

pression des subjets du roy, Monsieur mon fils, j'ay bien voulu vous

faire part des avis que je luy donne sur [la nécessité] des aflaires pré-

sentes, et vous prier de les appuyer par vos sages et fidèles conseils,

qui sont d'autant plus nécessaires que l'ambition et violence de ceux

qui abusent de l'honneur de sa confiance portent les [choses] à une

extrémité déplorable à tous les gens de bien.

Je vous conjure de toute mon affection de seconder l'intention que

j'ay d'empescher l'embrasement universel de la France, et d'y ap-

porter le règlement que je sçay que vous souhaittés vous mesmes.

En cela, comme en toute autre chose, j'auray tousjours vos sentiments

en telle considération que méritent les continuelles preuves que vous

avés rendues de vostre zéle au bien de l'estat, aux occasions où il

estoit plus apparemment menacé de sa ruine. Et fortifiée de vos

[bons avis] je feray cognoistre à tout le monde que je ne respire

autre chose que de voir régner heureusement le roy, Monsieur mon

fils, avec l'amour et l'obéissance de ses peuples.

La présente n'estant à autre fin, je ne la feray plus longue que

pour prier Dieu, Messieurs, qu'il vous tienne en sa sainte et digne

garde. Escrit à Angers, le jour de juillet 16201.

grand part dans les résolutions publiques. »

(Mém. t. II, p. 66.) D'ailleurs, la manière

dont Richelieu parle de cette déclaration

suffit à prouver qu'il n'y est pour rien :

«les uns vouloient qu'on écrivit un mani-

feste sanglant, sans s'armer, afin de rendre

l'affaire irréconciliable; les autres ne vou-

loient point signer le manifeste, etc.»

(p. 65). Nous nous bornons donc à faire

ici de cette pièce une simple mention, en

indiquant qu'elle se trouve à la Biblio-

thèque impériale dans les manuscrits de

Dupuy, 92. - Quant à la présente lettre,

la minute est de la main du secrétaire le

plus intime alors de l'évêque de Luçon.
et nous y marquons par des parenthèses

quelques mots écrits de sa propre main.
1 L'auteur de la Viede Marie de Médicit

dit que cette princesse adressa son mani-

feste au duc de Vendôme le 20 juillet;
nous plaçons cette lettre à peu près à la

même date, notre manuscrit ayant laissé

le quantième en blanc. —
Quelques jours

avant la publication du manifeste, le

6 juillet, le roi s'efforçait encore de dé-

tourner ce coup qu'il prévoyait. Il expri-
mait à sa mère- son déplaisir d'apprendre
les menées et pratiques qui se font dans
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LXXXI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce i3g.
—

Extrait de la main de Charpentier.

A M. DE SENS'.

[Versle 25octobre1620.]

Je ne voudrois pas pour beaucoup que M. de Roches n'eust faict

le voyage qu'il a faict à la Cour, pour quelques raisons dont je vous

les provinces sous son nom.» Illa conjure
de ne pas chercher à profiter de ces fac-

tions; il lui envoie encore les ducs de

Montbazon et de Bellegarde, l'archevêque
de Sens, le président Jeannin. (Manuscrit

précité, fol. 135 bis.)
l Le secrétaire a écrit au dos: «Extrait

d'une lettre à M. de SensJI, mais il n'in-

dique point de date; la lettre a été écrite

peu de temps après le retour de Des

Roches, officier attaché à la reine mère:

je suppose vers le 25 octobre. La mis-

sion de Des Roches avait pour principal

objet un nouveau mécontentement de

Marie de Médicis, dont nous sommes in-

formés par une lettre du chancelier à Pui-

sieulx, son fils, lequel, en sa qualité de

secrétaire d'Etat, était alors auprès du roi.

Cette missive est datée du 22 octobre;

ellemontre assezbien l'esprit difïicultueux

et tracassier de la reine mère, aussi à

l'égard de la reine sa belle-fille, c'est ce

qui en fait une véritable pièce historique:
«. Nous sommes tous attendant la reyne

mère, mais il semble que son mal con-

tinue M. de Luçon qui devoit estre de

retour lundy ne viendra que la semaine

prochaine, il n'y a plus de jour certain

pour l'arrivée de la reyne. On ne sait

si c'est. qu'elle ne soit pas contente de

l'honneur et déférence qui a esté accordé
- à M. de Luçon et à l'abbé de Foix, qui

ont eu grand soin de s'enquérir et de sol-

liciter pour luy rendre tout l'honneur

qu'ils ont peu penser. J'estime qu'on s'est

accomodé pour l'honorer et la contenter

en tout ce qui se peut désirer avecraison.

Pour le mot qu'elle a fort désiré donner,

on a advisé que la reyne commanderoit à

l'exempt d'aller prendre lemot de la reyne

mère. Il semble que par là il est satisfaità

l'une et à l'autre. On insiste encore pour
avoir le logement où sont les filles de la

reyne et la cuisine qui sert pour la bouche.

Il semble un peu dur et contre la dignité
de changer et desloger ce qui est estably.

Toutefois la reyne se contente de luy

bailler le choix du logement nouveau pré-

paré pour les filles et pour la cuisine de

bouche, ou luy quitter ce dont elle est en

possession.11y aencore quelques difficultés

pour lamaison de ville, pour le parlement
et autres compagnies souveraines; ils ont

leurs registres et les exemplesdu passé,
ils en sauront bien user comme on a ac-

coustumé.» (Arch. des Afr. étr. France,
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diray les tenans et les aboutissants. En un mot il a levé un soiibçon

qu'un certain esprit, que Dieu absol ve1, avoit voulu donner par une

voye colorée. Il est certain qu'on ne l'avoit pas creu, mais j'ay reco-

gneu nonobstant que cela ne laissoit pas de faire peine. J'y estois

meslé fort délicatement et meschamment. Je n'oublieray rien de ce

que je pourray pour esclaircir cette affaire, et lors on advisera avec

M. le connestable aux moyens qu'il faut tenir pour se garantir à

l'advenir de tels artifices, plus pernicieux que je ne vous sçaurois

escrire.

t. 3o, pièce ûû'.) Il faut rapprocher de cette

lettre quelques passages de celle de l'ar-

chevêque de Sens touchant la plainte qu'a-
vait portée Des Roches; il écrivait de Pau

le 18 octobre: lAOn désire de donner tout

contentement à S. M. mais la crainte d'of-

fenser l'une en contentant l'autre, faict

souhaitter d'éviter cette occasion.» 11pro-

pose comme expédient, afin d'avoir le

temps d'arranger cette difficulté, ala conti-

nuation (pour Marie de Médicis) d'un peu
de séjour aux champs.» Ce serait d'ailleurs

de sa part une convenance louable, »le roy

ayant monstré cette confiance à la reyne
mère que de trouver bon qu'elle allast à

Paris, luy s'en esloignant, et après toutes

les choses qui se sont passées, il luy sera

imputé à prudence et à respect d'avoir

voulu différer d' en user jusq ues à qu'il

feust de retour. - (Ms. cité aux sources,

pièce 96.) Ce fut une des difficultés de la

politique de ce règne de s'accommoder avec

les prétentions et les susceptibilités de

cette humeur quinteuse.
1 Il est probable que ce certainesprit

est l'abbé Ruccellai, que l'on a vu cabaler

contre Richelieu, disgracié par la reine

mère, et chercher auprès du duc de

Luynes une faveur dont il usait pour
nuire à cette princesse et à l'évèque de

Luçon.
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C,\.I\DIN,DElUCHEl.IEU.— VII. 62

ANNÉE 1621.

LXXXII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce i33. —

Minute de la main de Charpentier.

A M. L'ARCHEVÊQUE DE SENS'.

17 ou 8 juillet 1621

Monsieur,

J'ay receu vostre lettre dans la solitude d'un lieu riche de nom

1 En tête de cette minute se trouvent

trois lignes qui n'ont pas été effacées,c'est

un commencement de lettre annulé.
2 Plusieurs circonstances nous autori-

sent à placer cette lettre, dont la minute

n'est point datée, vers la fin de la première
dizaine de juillet; elle est postérieure à la

capitulation de Saint-Jean-d'Angely (24

juin), après laquelle la reine mère retourna

vers le Poitou et la Touraine. L'évèque de

Luçon, revenant avec elle, passe huit jours

dans son château de Richelieu, puis il se

dirige avec la cour de cette princesse vers

Chinon. Tout cela nous conduit au moins

jusqu'au 7 ou 8 juillet. Cependant on re-

marque, dans cette même lettre, que Ri-

chelieu mande à l'archevêque de Sens,

comme une nouvelle, le mécontentement

qu'aurait éprouvé la reine mère à Saumur,

enallantà Saint-Jean-d'Angely; non-seu-

lement, dit Richelieu, «on ne lui donna

pas un logement tel qu'il lui appartenoit,
mais elle n'en eut pas du tout. » Luynes prit
le logement qu'elle devait avoir «ayant fait

commandement aux maréchaux des logis

de le loger immédiatement après le roy et la

reine sa femme. » (Mém, t. II, 170 et 173.)

Or le Mercure françois (p. 3o6) nous ap-

prend que les fourriers arrivèrent le 10mai

à Saumur, oùle roi resta du 12 au 16.L'é-

vèque de Luçon semble croire que l'arche-

vêque de Sens n'est pas encore informé de

cette particularité; nous ne pouvons pour-

tant pas assigner à cette lettre une date

plus voisine du 12 mai. Au reste on voit

que, dans cet intervalle de deux mois, le

ressentiment de la reine mère s'était calmé.

Toutefois les six derniers mois de cette

année, jusqu'à la mort du connétable, se

passèrent en négociations impuissantes,

en continuelles picoteries et récrimina-

tions; la mauvaise volonté d'une part, les

soupçons et les exigences de l'autre tinrent

le fils et la mère constamment séparés.
Loin de désirer un accommodement,

Luynes le craignait sans doute; il avait un

intérêt tout contraire à celui de Richelieu

qui sentait le besoin de l'influence de
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mais non d'effet, où je me suis retiré depuis 7 ou 8 jours. Vous pouvés

vous vanter d'avoir faict un petit miracle, puisque le contentement

qu'elle m'a apporté m'a guéry une grande douleur de teste que j'avois

acquise à feuilleter d'autres papiers moins agréables. Quoy que je

Marie de Médicis sur le roi, tandis que

Luynes redoutait cette même inuuence.

Cependant, tout en travaillant, avec peu

d'envie de réussir, à une réunion, Luynes
laissait volontiers des sujets d'inquiétudes
à la reine mère. Toutefois il tâchait de sau-

ver les apparences, et lui dépêchait assez

fréquemment des messagers au nom du

roi. Nous avons, dans le manuscrit des

Affaires étrangères précité (France, t. 3o),

des extraits de lettres de LouisXIII, ou

nous voyons que le 20 mai il envoyait un

gentilhomme à sa mère pour l'informer

«de ce qui se passait aux lieux où il était

(en Poitou). i, - Le 17juillet, de Bergerac,
il lui envoie le sieur Bourgleroy.

— Le

8 août, il lui fait annoncer par un exprès
la reddition de Clérac. — Du camp de

Montauban, le 29 septembre, il lui envoie

«Lafontaine pour luy dire les particularitez
de la défaite du secours de la ville. 1 —

Les maladies qui depuis trois mois déci-

maient son armée l'ont obligé de changer
d'air; aussitôt Sardini est dépêché de Tou-

louse pour en donner avis à la reine mère,

qui le mois suivant reçoit par le sieur de

la Folaine la nouvelle de la prise de Mon

tauban. — Deux jours après, le 15 dé-

cembre, le sieur des Ouches est chargé de

lui annoncer la mort du connétable: a le

desplaisir qu'a le roy d'estre éloigné d'elle

luy donne une extresme envie de retourner

bientost à Paris. IIEnfin,arrivé à Bordeaux

le 23 décembre, Louis XIII se hàte de

faire savoir à sa mère le choix qu'il a fait

du sieur de Vic pour garde des sceaux:

«comme elle l'ayme plus que tout autre,

elle en aura plusde contentement.. Ainsi.

à peine de Luynes a cessé de vivre que
Louis XIII retourne vers sa mère. Et le

même jour (15 décembre), Sclioinberg,

qui était auprès du roi, écrivait à Richelieu:

IlVous sçaurez par M. de Custojoux les

causes des remises de son voyage. 11em-

porte à la reyne le contentement qu'elle
désire et auquel vous avez part. La mort

de M. le connestable remplit le roy et la

cour de deuil, et comme S. M. se trouve

chargée de beaucoup d'affaires qu'elle con-

fioit à sa suffisance,elle s'est résolue aussy
de travailler plus assiduement à ce qu'elle

juge estre du bien de son estât.» Le 26,

Bullion mandait au secrétaire dEtat Pui.

sieux : «M. Desdiguières désire avec pas-
sion qu'il plaise au roy de prendre le prin-

cipal timon de ses affaires. c'est le

principal souhait de tous les gens de bien..

(Arch. des Aff. étr. France, t. 31.) L'ao-

teur de l'Histoire de Marie de Médicisdit

que, dans une lettre du 22 décembre, cette

princesse elle-même le lui avait conseille.

Marillac, qui avait été envoyé à la cour.

écrivait: t Il veut doresnavant gouverner
sa personne et son estât par luy-mesme et

non plus par autruy. Il dit que jamais

plus il ne tasteroit de favorit, ny de con-

nestable, qu'il agirrit par luy-mesme.»

(Aff, étr. France, t. 32, pièce 64". auto-

graphe. ) Cétait là une résolution que
Louis XIII pouvait bien être tenté de

prendre, mais qu'il était incapable d'exé-

cuter.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 491

6a.

trouve par iceux que mes prédécesseurs ont receu beaucoup de bien

par le passé, ce qui me satisferoit beaucoup si ce n'avoit point
esté à

condition de le rendre.

Pour satisfaire à l'ordre que vous me donnés de vous mander des

nouvelles, bien que vous en sachiés plus que moy, je ne lairray de

vous dire que M. du Plessis-Mornay est fort estonné de voir que l'es-

prit de Dieu, qui parle en luy et en ses frères » et qui l'advertit de

toutes choses importantes à son salut et au maintien de sa religion,

ne l'ayt point adverty des accidens qui luy sont arrivez. Ce qui faict

que, bien qu'il demeure en son erreur, il est résolu de faire employer

la première assemblée, non à faire traitter d'affaires politiques,
mais

à faire rayer cet article de leur créance; en quoy bien qu'il trouve

beaucoup d'esprits disposez, il ne lairra d'avoir de la peyne, tous ses

frères recognoissans que, bien qu'il soit leur pape,
il n'a point le

don des miracles. Ils crient harault sur luy, et recognoissent qu'il a

esté toute sa vie très-mal propre à deffendre des passages,
tesmoin

l'action dela conférence de Fontainebleau].

Mrs de la Rochelle ont autant de division parmy eux qu'il y a de

contrarietez en leur créance, et leurs ministres, pour éloquens qu'ils

soyent, ne sçauroient empescher, à ceux qui ont tant soit peu d'esprit,

de voir clairement que l'affaire présente qu'ils ont à démesler est

aussi mauvaise à leur party que leur erreur est préjudiciable
à leurs

ames. Tout ce que je plains en cette affaire est vostre bon parent2 que

j'aime de tout mon cœur nonobstant son hérésie. Je souhaitte qu'il se

tire bagues sauves pour sa personne, comme je n'en doute point.

Je laisse ce discours pour vous dire le souvenir que la reyne a

souvent de vous, accompagné de tout plein de tesmoignages avanta-

1 Où Mornay eut pour adversaire vic-

torieux Jacques Davy Duperron, évêque
d'Evreux et depuis cardinal en 1600. Ce

n'était pas sans intention que l'évêque de

Luçon rappelait ce souvenir à Jean Davy

Duperron, frère de Jacques, auquel il avait

succédé sur le siège archiépiscopal de Sens.

2
Quel était ce parent? Nous voyons du

moins, par un mot effacé deux lignes

plus bas, que c'était un officier alors à

l'armée; le paragraphe suivant commen-

çait ainsi sur la minute: CIJe laisse le dis-

cours de guerre pour, etc. Il
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geux à mon protecteur), qui ne perdra jamais cette q uali té,

rant qu'il ne la voudroit pas changer en une autre estant très^cri

que jamais je n'y consentirois. -

Je me resjouis de l'espérance que vous me donnés de vous voÍiIIIII

joye seroit entière, si vostre voyage m'apportoit les occasions de l

servir.

Nous avons maintenant force dames en cette cour, et entre.

une dont vous escrivistes de Fontainebleau, qui en vaut cinqm

Nous nous en allons à Chinon demeurer trois ou quatre jours, 9

dé là prendre la route de Poitiers, auprès duquel s'il se trouver

Cousières 3, la reyne en mesureroit volontiers les allées pour a

1o jours. La demeure de Poitiers n'estant pas des plus agréableaj

se trouve quelque maison à une ou deux lieues de là qui soit he

je croy que jusques à temps que le roy retourne à Poitiers, DIIII

passerons quelque temps. Nous n'irons point voir si tost le lm

d'Angers4 dont vous parlés.
Il a esté fait authentiquement awa

contradiction de quelques-uns, mais par l'eslection de la plus m

part. Je m'imagine qu'il y [a]
5 tous les jours quelque bras <~

cassée sur le pavé de vostre gouvernement, ne croyant point m

cheval halesan que vous sçavés demeure tousjours à l'escurie.
(j

à ce que vous m'ordonnés de vous mander si tout va bien poiy

contentement de la reyne, nostre bonne maistresse, je vous Ht

qu'il y eust à Saumur quelque difficulté pour les logements gg

faute des mareschaux des logis; mais que jamais la reyne et M

connestable ne se sont séparés en meilleure intelligence » comn

m'asseure qu'il vous tesmoignera luy-niesme. Elle prend une 1

grande part au succez du voyage du roy. Le porteur vous dira l?

Serait-ce Varchevêque de Sens?
s Sansdoute la marquisede Guercheville.
3

Souvenir de l'heureuse réconciliation

de la reine mère et du roi au château

de ce nom, en 1619.
4 Il y avait encore une autre considéra-

tion qui pouvait en ce moment éloigner la

reine mère d Angers.Voir ci-aprte, M
5 Oua aura 8, le mut a et'-
6 Richelieu avait dicic - je W'IIIIIIIIC

qu'ainsy que IViLipM.-du suieiLfi^iM

pagure. a et il sait iub.
faire effacer cette comparais» AH
nuer tout simplement.
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Cette lettre est un peu longue, parce que la vostre n'estoit pas

courte, et que, quoy que je vous cède en toutes choses, je ne veux

pas
me laisser vaincre en ce genre,

à vous mesme, ny à personne du

monde, en vous tesmoignant que je suis.

LXXXIII. 1

Arch. des Âfl. étr. France, t. 2Q, pièce 13o. - Minute de la main de Charpentier.

AU P. ARNOUX.

[Vers le tiers du moisdejuiOet 1621'.]

Monsieur, Vous cognoistrés plus par
effets que

par paroles la continuation des bonnes intentions de la reyne. Elle a

esté touchée du peu
de cognoissance que les mareschaux des logis

ont tesmoignée avoir de ce qui
est deub à sa personne,

mais cela ne

la destournera point
de contribuer, si peu qu'elle pourra, aux bons et

saincts desseins du roy son fils. Elle sçait bien le desplaisir qu'il
a eu

de ce qui s'est passé
en son logement,

comme aussy celuy de Mons1

le connestable; mais il luy fasche que le monde ayt occasion
de juger

qu'elle soit à mespris.

Croyés que jamais princesse
n'eust les intentions meilleures qu'elle

a, et que, comme sa bonté est indicible, son cœur est sy grand qu'elle

est facilement touchée des deffauts des respects qui luy sont deubs 2.

Le bon père Suffrant, qui est plus homme de bien que moy, vous

asseurera plus particulièrement
de la bonté de ses desseins. C'est ce

qui faict que je ne vous en dis pas davantage, joint aussy que j'espère

avoir le bien de vous voir. 3 1

Même date à peu près que la pièce pré-

cédente.
2 Richelieufait valoir de son mieux les

qualités de la reine mère; il explique de

manière à les justifier ses susceptibilités;
ce n'est pas là le langage d'un homme qui

trahit sa maîtresse.
3 Le sens n'est pas fini , une ligne ayant

été coupée; mais la minute d'une lettre

adressée sur le même sujet au cardinal de

Retz et qui se termine par ces mots:

«l'honneur que j'aura y de vous voir de-

main fait que je ne vous diray autre chose

sinon, etc.» indique à peu près ce qui

manque ici. (Lettre notée aux Analyses. )
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LXXXIV.

Arch. des AIT, étr. France, t. 3a, pièce 66. —

Minute de la main de Charpentier.

[INSTRUCTION POLU M. DE MARiLLAC.]

[Vers le 10juillet s 621

M. (le Marillac fera entendre particulièrement ce que c'est que la

fortification d'Angers, tant célèbre dans l'histoire, en fera voir le plan

et poursuivra instamment pour qu'on envoye promptement quelque

homme fidelle et seur sur les lieux, pour justifier l'imposture de ceux

qui ont donné des advis pour donner des mauvaises impressions des

actions et intentions de la reyne, qui est allée à Tours, pour n'aller

point à Angers qu'après que le roi aura justifié cette calomnie 2. Ledict

1 Louis de Marillac fut envoyé par la

reine mère vers le roi, occupé alors à la

guerre de Languedoc. Dès le commence-

ment de ce voyage Marillac fut pris par des

coureurs de la Rochelle; il écrit aussitôt, le

12juillet, pour prier la reine mère de le ré-

clamer. On voit, par une lettre du 24, qu'il
était arrivé le 17 auprès de Louis XIII,

mais les affaires du siége n'ont pas encore

laissé à de Luynes le moment de traiter de

l'objet de sa mission. L'archevêque de Sens

écrit aussi de Montauban le 27 août; il a

su par M. de Marillac les intentions de la

reine mère; «c'est la vérité, dit-il, qu'il y
avoit un peu de rumeur sur le faict d'An-

gers.» (Ms. cité aux sources, fol. 24 et

49.) Le présent mémoire a donc dû être

écrit vers le 10 juillet. Richelieu informe

de cette mission le P. Arnoux etle duc de

Luynes. (Voy. à la même date ces deux

lettres, aux Analyses ci-après)
Marie de Médias avait accompagné

le roi en Béarn; au retour et après le

siège de Saint-Jean-d'Angely (cette ville

se rendit le 24 juin), la reine mère s'éloi-

gna de la cour. Elle croyait avoir à se

plaindre du duc de Luynes qu'elle soup-

çonnait de contrarier par de mauvais of,

fices secrets la demande officielle qu'on
avait promis de faire d'un chapeau de car-

dinal pour l'évêque de Luçon. Richeliea

ne parle pas ici de ce sujet de méconten-

tement, mais nous l'apprenons de Bassom-

pierre, qui dit: «Le roi s'acheminait vers

Montauban, quand la reine mère. qui
était revenue à Tours, pour nous animer

contre le connetable, envoya par M. de

Sardini une lettre, etc.. (Mém. L II,

p. ^7^.) Au reste Richelieu fait à ce mo-

ment, dans ses Mémoires (t. II, p. 159 et

suiv.), de grandes plaintes du connétable.

sans parler du grief qui le touchait profon-
dément. La reine mère se plaignait d'ail-

leurs de ce que, durant son séjour à Mata,

elle n'avait pas été traitée avec les égards
dus à sa dignité.
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sieur de Marillac ayant, comme il a, le plan d'Angers dans la teste,

fera voir aussy comme, quand on y auroit faict tout ce qu'on peut

imaginer, on n'en feroit pas la citadelle de Milan, ny rien qui rendist

S. M. ou ses serviteurs plus considérables, comme on a dit à la cour;

par où il est aysé à juger quels desseins on peut avoir.

Il est question d'une muraille de six pieds d'espais et de dix ou

douze toises de long, qui couste, à tout rompre, quatre ou cinq cents

escus, quoyque le roy en ayt donné deux mil accordez dès Angou-

lesme.

Le surplus des deux mil escus est destiné pour une autre muraille

nécessaire pour boucher un endroit du fossé qui a crevé.

Il est important de faire concevoir l'occasion qu'on auroit de se

plaindre, si on recevoit ainsy tous advis, et qu'on envoyast des gens

dont le naturel est d'en donner de mauvais, pensans se rendre néces-

saires; en quoy ils font un très-grand tort, et à ceux dont ils donnent

les advis, et à ceux à qui ils les donnent, qui désireroient qu'ils feus-

sent bons. Sur cela il confirmera ce que du Mont aura dit de Bourg-

leroy. Il est
aysé de justifier, par

la suite des choses passées, combien

de fois on en a donné de pernicieux et mauvais; et, sans aller plus

loin, par celuy de la prise dud. sr de Marillac.

Il est important que le roy escrive à la reyne qu'il se moque des

bruicts qui courent de la fortification d'Angers; qu'elle ne s'en mette

point en peine; qu'il approuve toutes ses actions et intentions, sachant

bien qu'elle n'en peut avoir que de bonnes pour luy 1.

Au reste, quiconque voudra considérer et les intérests généraux de

la reyne, et ceux qu'elle et les siens peuvent avoir en particulier, co-

gnoistra qu'ils deppendent tous de l'avancement des affaires du roy,

et d'une estroite liaison avec S. M. et Mrle connestable, et que ce qui

manque à son contentement consiste en ce qu'elle
voit que cette

union n'est pas telle qu'elle désireroit.

Depuis qu'elle a esté de retour auprès du roy elle a faict tout ce

1 Ce paragraphe est écrit à la marge, sans renvoi.
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qui luy a esté possible pour s'unir de plus en plus à M. le connes-

tahle, et tant s'en faut qu'elle ayt entretenu aucune cabale, que, con-

servant une amitié lionneste avec ses amis, elle n'a rien oublié de ce

qu'elle a peu pour éviter non-seulement les ombrages, mais oster

toute espérance à ceux qui pourroient
avoir dessein de mono-

poles
1.

Il fera cognoistre qu'il importe grandement au contentement de la

reyne que le roy ait asseurance de ses actions, et que si, récompen-

sant ceux qui donneront de bons advis, on en punissoit un de ceux

qui treuvent des calomnies contre elle, M. le connestable feroit faire

une action très-avantageuse pour luy.

11 fera voir à M. le connestable la lettre de Madame de ézint, et

le priera de terminer cette affaire avec La Ferrière.

Priera aussy M. le connestable de faire régler le rang de la compa-

gnie de chevaux légers de la reyne, en sorte que, quand elle se trou-

vera en l'armée, sans contestation on la laisse marcher comme elle

doit 2.

N'ouhliera de parler du dégast que les troupes qui s'amassent ont

faict en Anjou en l'absence de la reine, et de la considération que la

reyne
a eue pour les en empesclier, veu qu'il se trouve des gens qui

voudroient tousjours faire mal interpreter ses actions, quelque bonnes

qu'elles soyent. De façon que si la reyne
les eust faict charger3, ce

qui luy estoit aysé, les meschants eussent dit que c'eust esté pour

retarder le service du roy. Si on les laisse, Bourgleroy craignoit qu'il

n'y eust de l'intelligence. Ainsy il se trouve inconvénient partout.

dont on n'est relevé que par le jugement de Monsieur le connestable,

et l'affection qu'il a au service de la reyne.

1 En marge le secrétaire a écrit: «Hu-

guenots refTusez. On ne va point à Paris

exprès.» Mois que peut-être on voulait dé-

velopper dans la lettre à expédier.
t Ce paragraphe et le suivant sont à la

marge, sans renvoi. Des deux paragraphes

(Itii viennent ensuite, l'un est écrit à la

marge du haut de la page. l'autre en un

coin du bas, sans nulle indication de la

place qu'ils doivent occuper; nous les

donnons ici à la suite les uns des autres.
1 Cette expression s'explique par les

mots: - faire battre le tocsin, - quelque»

lignes après.
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CfiRDIN.DEIIICHELIEU.— VII. 63

La reyne
désire quon mette ordre à ces troupes, qu'elle ne peut

voir loger ainsy sans faire battre le tocsin.

M. de Marillac fera souvenir M. le connestable de l'ombrage qu'il

luy a dit qu'on avoit eu de ce que la reyne avoit offert des troupes,

quoy qu'elle l'eust faict à très-saine intention, pour tesmoigner que

non-seulement approuvoit-elle
le conseil du roy, mais qu'elle y vou-

droit contribuer tout son pouvoir.

M. de Marillac verra M. le cardinal de Retz, M. de Sens, le P.

Arnoux, M. le garde des sceaux, M. de Schomberg et tous ces Mrs du

Conseil pour leur donner une impression véritable
de l'affaire d'An-

gers.

Ne se plaindra en aucune façon du duc d'Espernon; mais, au con-

traire , tesmoignera qu'il sçait bien ce qui se doit en cela, mais que

pour se descharger d'envie, il a voulu faire juger par la cour.

M. de Marillac poursuivra, s'il lui plaist, le brevet de trois mil

livres de pension pour Madame de Vitry, que M. le connestable a

promis
à la reyne par l'évesque de Luçon, à Coignac1. Cela importe,

afin que la reyne voye comme l'evesque de Luçon n'a pas avancé une

chose de luy mesme.

Il retirera, s'il luy plaist, aussy une ordonnance pour les srs de

Roches et du Tremblay, pour estre payez
des appointemens

de ca-

pitaines de chevau-légers, selon que M. le connestable l'a aussy

promis aud. sr de Luçon, à Coignac.

Retirera les lettres-patentes portant commandement au comte de

La Rochefoucault de tenir main forte à ce que le service soit restabli

nomément en l'église de Mouchamp, et toutes les autres au diocèse

de Luçon, où jusques icy il n'a point esté remis. L'adresse en pourra

estre faicte au sénéchal de
Fontenay, ou quelque

autre de Poitiers,

selon les formes ordinaires.

Me fera aussy cette faveur de retirer le renvoy du conseil, donné

au rapport de M. de Marillac, son nepveu, pour M. de Brésé, et me

l Le roi était à Cognac du 26 juin au 4 juillet.
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l'envoyer; et retirer du secrétaire dudit sieur de Maiillac ie-eee

tesinoins et l'information par extrait.

LXXXV. d

Arcli. des Afl. étr. France, t. 3a, pièce ad- -

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE SENS1.

[23 un 34juili'-t Lia

Monsieur,

Si je vous escris quatre fois contre une, \ous ne le troUYenl

estrange, veu que nous n'avons pas beaucoup à faire, et <JI8

estes en des occupations continuelles dam le grand monde oià

estes. Tout est bien, pourveu que vous ne soyés pas cliver ly d8

souvenir de vos amis, particulièrement de moy, qui ne cède h

sonne en affection. Mais j'appréhende d'entre mis au rang de^

oubliez. La reyne se tient bien asseurée qu'il n'est pas de ca

d'elle; je luy en responds sani qu'il en soit besoin, veu la emd

1 Ce nom est noté au dos par Char-

pentier. Le secrétaire des Mémoires a

ajouté: IlCette lettre a esté envoyée par

Bourgleroy. aQu'était ce Bourgleroy ?Nous

lisons dans un extrait des Jetties de

Louis XIII à la reine sa mère: «Il luv

envoie Boulerov pour lui offrir tout ce qu'il

pourra pour la délivrance de M. de Ma-

rillac.» (France, t. XXX, pièce i35 bis.)
Marillac avait en effet été arrêté par un

parti de huguenots (ci-dessus, p.
note 1) ;mais f objet de sa mission, indiqué

par le roi, semble n'avoir été qu'un pré-
texte; Richelieu est plus explicite dans ses

Mémoires : «En ce temps l'abbaye de

Redon, qui étoit en Bretagne à la nomina-

tion de la reine, ayant vaqué, le conne-

*
Voyezune lettre au ducde Laynes,t. I, p. 6go.

table lui envoie Bourleroy pour loi q

la disposition *. Cet homme

arrivé, répand de mauvais IIMI M

côtés contre la reine; q"on etoit à1

en grande «iiéliaiu.e«lelle; qu item

parler au connétable, etc.- '1.
11,-^

—
Vov.ci-après, p. 5oi, noic 1

dut la mission de BOUP^ISPBIHUM
à donner nue Jatp à cette lettj*-. ÏT1

voyé vers la reÍIw mère le 17 ima
la quittant il emporte la présenté
et dans une miaive suMqueAi

juillet (ci-apaàs,p. 5oo BklidÎM

quelle soil encore fiiiiii !

donc supposer ijii'i lli Tnlm1 iti M
Ms-Yoisine du 27 joillet.
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* Il y a quelques
déchirures. 63.

qu'elle a en vous. La différence qu'il y a entre le inaistre et le valet,

fait que cette considération ne m'asseure pas en mon particulier. Ce-

pendant, non obstantmes appréhentions, je suis content, sachant bien

que vous ne pouvés estre envers vos amis autre que ce que vous avés

toujours esté; c'est-à-dire tel que leur affection et leur sincérité en

vostre endroit le méritent.

Après cela je vous diray que M. le connestable me fait l'honneur

de me mander que quelques-uns philosophent sur le voyage de la

reyne; et il me le mande obligeamment pour S. M., veu qu'il dit qu'il

en fait un jugement contraire 1. A cela je dis à vous, qui estes comme

vous sçavés mon confesseur, qu'il n'y a, en ce voyage, autres causes

que celles que S. M. vous a dites elle-mesme. De cela je vous en puis

asseurer, ne cognoissant point que la confiance qu'elle a en moy soit

diminuée par les bons offices qu'on m'y peut ou veut rendre.

Vous cognoistrés, par expérience, que la franchise et la fidélité de

la reyne et de ses serviteurs ne peut estre plus grande. Je dis par

expérience, parce que vous ne vous verres point trompé aux paroles

qu'on vous a données.

Tout le desplaisir de la reine n'aboutit que de ce qu'elle pense que

M. le connestable mesprise d'avoir son amitié jusqu'au point auquel

elle le désireroit, m'ayant dit plusieurs fois, depuis son partenlent,

sur ce qu'on peut repartir pour adoucir son desplaisir, que, s'il en

faisoit l'estat qu'elle désire, il la tiendroit entre le mespris et le pou-

voir2. Parfois ses pensées luy donnent de la mélancholie, dont on

1 M. de Luynes avait écrit à l'évêque
de Luçon, le 9 juillet: «Je voudrois avoir

donné de mon sang et que vous feussiez

avec nous. Il est très-certain que l'on

tr[ouve à]
*

redire que vous soyés venu

jusques à Sain[t-Jean] pour retourner tout

court; nul ne peut en savoir la cause et

chacun en filosophe à sa fantaisie, et tous

avec un mauvais jugement; pour moy je

ne vous dis pas ce que je dis et ce que je

fais; vous le sçaurés par d'autres.Il (Ms.

cité aux sources, pièce n"). Dans la lettre

du 27 juillet, Richelieu rappelle celle-ci

à l'archevêque de Sens.
2 La reine mère veut qu'on respecte sa

qualité sans demander part dans le gou-

vernement. — J'explique ainsi cette phrase

où la concision jette quelque obscurité.
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tasche, autant qu'il est possible,
de la divertir. Mais elle attl

tout à ceux qui luy rendent de mauvais oflices auprès de M. le

nestable, et estime qu'agissant eu cela par son inclination, il y a

bien du changement à son avantage.

Quant à l'affaire des Huguenots, je puis respondre deYUlr

qu'elle désire la ruyne de leur party. Elle affectionne la persom

Mrs de Rohan et de Soubise, mais elle donnerait de son sang

voir le party du tout à néant.

Voilà tout ce que je vous puis dire, sinon qu'en la vie qae~

faisons par la campagne, je n'y trouve contentement que celuy «

a d'avoir deux ou trois heures à soy. Je voudrois bien en prendr

vantage pour aller passer douze ou quinze jours chez moi, ma

n'ay pas encore recherché d'avoir cette licence.

Mandés-moy si vous estes encore en volonté d'acbeptei une

en ces quartiers l, car si cela est je m'enquerrayparticulièrement-d

laquelle on m'a dit qu'on veut vendre, qui n'est qu'à quatre y

lieues de Richelieu.

Pour mo y, mon désir va, non à payer mes debtes, ny à faÎF

quest, mais à achever un meschant bastiment commancé, etè

tesmoigner que je suis plus que personne.

LXXXVI.

Arch. des MI. étr. France, t. 29, pièce 5o. —

Minute de la main de Charpentier.

A }lO\S. DE SENS".

Mons ieur.
27 jlliH. i

ita

Vous recevres ou aurés receu une de mes lettres par le sr de Bo
Monsieur.

1
L'archevêque de Sens avait prié Ri-

rhelieu quelques mois auparavant de se

charger d'une telle commission.

Annotation mise par Charpentier au

"1
dos de la minute, qui manrjnc I"
tlou. a

Au bas de la niinuti le siaffl

- mis: .27" jaiiiet' aama innra
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parce qu'il
a pris un pacquet

de M. Bouthillier où elle est. Aucun

autre n'en recevra par
cette voye,

d'autant qu'il
s'est oublié de prendre

mon pacquet.

Après
ce préambule, je vous diray que la reine envoie ce gentil-

homme pour se plaindre du procéder
dud. Boulroy, qui, à la vérité,

est très-mauvais, ainsy que ce gentilhomme
vous fera entendre. C'est

un esprit recogneu dangereux
de longtemps,

à ce qu'on dict, grand

causeur et qui recherche à s'establir une négociation par laquelle il

puisse tirer quelque
utilité en rapportant

des nouvelles. Mais son des-

sein sera trouvé aussy mauvais de delà que de deçà, je m'asseure l.

Il est très-important
de réparer ce qu'il a faict, rien n'estant plus

nécessaire que de faire cognoistre
une bonne intelligence entre le roy,

la reyne
et M. le connestable, qui est un but que cestuy-ci ne s'est pas

proposé.
Le vray moyen

est de renvoyer, quand
il plaira

au roy,

quelque
homme sage et discret, qui

die non-seulement à la re yne,

mais publie hautement que
le roy agrée

ses comportements,
trouve

bon qu'elle demeure en son gouvernement,
et partout

où il luy plaira,

et y
face ce qu'elle jugera

à propos pour le bien de son service et de

son contentement à elle.

Je vous puis asseurer que la reyne
n'a point

creu que tout ce qu a

dit led. Bourgleroy vienne d'autre personne que
de sa teste, et que

moderne a écrit en tête, sans doute pour

le classement, «27 juillet 1G19.» Ce mil-

lésime est fautif; diverses circonstances

de la lettre donnent clairement 1621, une

seule suffisait: Luynes ne fut fait conné-

table qu'en avril de ladite année.
1 Nous avons dit (p. 4g8) les motifs

de mécontentement de la reine mère

contre Bourgleroi; à ce sujet l'archevêque

de Sens mandait à Richelieu, le 7 août:

«J'ay fait les plaintes que vous avez dé-

siré pour le voyage qu'on a fait vers

vous; M. le connestable m'a tesmoigné

de nouveau estre en pleine confiance pour

ce qui regarde la reine et vous. » De son

côté Luynes écrivait, en déplorant les*

méfiances qui jetaient le trouble partout:

«Employez plus tost vostre esprit et vostre

soin à bien faire, comme vous faites, qu'à

toutes ces petites filosophies qui ne servent

à rien qu'à nous donner de 1 alarme.

Le Bourleroy jure et proteste qu'il n'a

rien dit que ce qu'il a entendu en vos

quartiers. s'il a dit quelque chose

qui vous peust fascher, c'est de qnoyje ne

l'advoue pas. (8 août, France, t. XXXII,

pièces 14 et 2.3.)



502 LETTRES

la civilité contenue en cette lettre, que je vous mande quii 111(;

portant de faire, satisfera grandement
son esprit.

Du reste, laissés-moi faire, et vous verrés que nous
nom-cuq

terons non pas mieux que vous pensés,
mais mieux que le*» in

et les envieux ne voudront dire. Asseures-en, s il vous plaist, Mmq

le connestable, et croyés que je lllanquera) plustobt à tuoy-NN

que de manquer
à la franchise et à l'amitié qui est entre nou^^

Je ne veux pas oublier de vous dire, comme à mon cheffl

que1 depuis Matta je n'ay eu aucune des petites disgrâces quej

sçavés, et que je suis assés bien pour empescher que quelqu £ SJ

qui m'envient en la condition en laquelle je suis, n'ayent occastt

rire. -1

J'ay bien de quoy vous entretenir, mais j'ay peur que nous sa

longtemps sans nous rejoindre.

2 7e juillet.
<

LXXXVU.

Arch. des Aff. étr- France, t. 29, pièce i34- —

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE MARILLAC ?

=Vers le 1 ou 18 aMI. t ~a~

Monsieur, Je viens de recevoir des iattra

M. de la Cochère, lesquelles-je vous envoie pour que vous

la peine de donner cognoissance de la substance d'icelle à \1.

1 Pendant le siège de Saint-Jean-d An-

gely la reine mère habitait le château de

Matha, bourg de Saintonge, situé à peu de

distance.— 11v a ici quelques lignes effacées

où cette phrase avait été dictée de diverses

façons; Richelieu avait mis: - Depuis liatta

je n'ay encouru aucune disgrâce de mou

maistre. Je les appelle disgrâces quoi-

que!le^ ne le accent pas, eManaut
uiuindre cok. c duo maiskv nnihi

nement ce nom. m
1 Nous avons trouvé uu lettra J

rillac à Richelieu au —yt-n cfck.
nous pouvons donner à cellaaJH

à peu pris certai ne. i QuantM

de M. de la Coch erc (aumdak"
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nestable, qui ne peut qu'il ne le sache desja par autre voye; à la

volonté duquel je me rapporte entièrement de ce qui est de mon

faict particulier en ce subjet. Outre mon intérest qui n'est nullement

considérable, celui de la France ne l'est pas peu, qui recevroit deux

affronts tout de suitte. Vous
verrés aussy l'extrait d'une autre lettre

que m'envoyé led. sr de la Cochère qui se rapporte à une mesme

chose.

Sur tout cela je vous laisse faire ce que vous estimerés à propos.

Je vous prie communiquer de cette affaire à Ml' de Sens, et si vous

trouvés grande difficulté à ce qui seroit nécessaire pour l'autoriser

du roy, ne faire aucune instance qui seroit importnne, vous asseurant

que mon ambition n'est pas si grande que je n'en tienne la bride en

ma main.

LXXXVIII.

Arch. des Afl".étr. France, t. 29, pièce 122. —

Minute dela main de Charpentier.

A M. DE SENS.

[Vers le17 ou18 août 16>1i

Monsieur,

Conllllé ayant toute confiance en vous, je vous envoye la mesme

lettre que M. de la Cochère me vient d'escrire. Vous la verres, s'il

vous plaist, et je m'asseure que vous n'en ferés point différent juge-

ment. A l'advis de Piome l'affaire peut estre bientost réparée, si on

prend le chemin qu'il faut. De donner conseil là-dessus, vous scavés

M. de Sens n'a pas esté d'advis qu'en si

peu de temps que j'avois à parler à luy

(M. de Luynes), j'entamasse le propos,
mais je la remeltray samedi. Il (T. XXXII,

fol. 5o.) Marillac écrivait cela le 25 août,

et la lettre de l'abbé de la Cochère, donl

il s'agit,était datée de Rome, le19 juillet;
or c'est entre ces deux dates qu'il faut

placer la présente lettre de Richelieu.
1 Même date que pour la lettre à M. de

Marillac.
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que je ne le puis; vous seul le pouvés
faire en mon absence,

le trouvés hpn. Surtout je vous prie prendre la peine de von~ i ~N

Luynes de VOUS-Lllesme, sur un bruit qui court que M. le Noo~

mande que M. l'ambassadeur revienne pour luy faire enten sfci ^H

que cela feroit au roy, puisque en cela les battus payeroient l'

Je sçay bien que M. l'ambassadeur demande luy-mesme de v fl

retourner, mais souvenés-vous que, si on prend ce temps, les

publieront que ce qui se fera pour une raison se fera pour l'a

ainsy le désavantage en demeureroit à la France. 4

Vous verrés par la lettre plusieurs remèdes qu'on présente;

suplie de tascher de faire gouster ceux qui sont nécessaires po

neur de la France et pour l'intérest de M. l'ambassadeur. vous a

entre vous et moy, que ce me seroit un extresme desplaisir

fust pas soustenu, comme il mérite, en ce qu'il a faiet, mon

en estant du tout séparé, non-seulement en cette occasion, rnifl

d'autres. s

Je vous prie donc, Monsieur, voir M. de Luynes ce soir, et

vous selon vostre industrie et vostre prudence, ainsy que ~ût t

jugerés à propos en ce sujet, et de croire que je suis plus (~a t

sonne du monde. ~N

Je vous suplie de donner communication de la lettre de M. ~N

Cochère au bon père Joseph. S

LXXXIX. M

Arch. des AIT.étr. France, t. 29, pièce 123. — ~N
Minute de la main de Charpaober.

A M. LE CONNECTABLE1.
J

Monseigneur,

[.

^^3

Il m'est impossible de vous exprimer le contentement que ia- t

1 Note mise au verso par le secrétaire.
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que M. de Marillac m'a rendue m'a apporté, pour y voir de nouvelles

asseurances et de vostre affection au service de la reyne, et de vostre

bienveillance en mon endroit, que je tascheray de mériter, par tous

les services que je pourra y jamais vous rendre.

S. M. se porte, par la grace de Dieu, fort bien. Quant à sa retraite J,

je vous suplie de croire qu'elle n'a point d'autre subject que celuy

que je vous ay dit, qui est, en partie, sa santé; en partie, moins de

satisfaction particulière qu'elle ne désireroit aux points dont je vous

ay parlé ingénuement. Mais je vous responds que cela n'empesche, en

aucune façon, qu'elle ne désire tous les jours, de plus en plus, la

prospérité des affaires du roy, et à raison de sa propre personne et à

raison de la cause dont il s'agit. De cela, Monseigneur, je vous en

asseure, comme le sachant très-certainement. Et croyés, s'il vous

plaist, que tous ceux qui philosophent au contraire ne tirent pas leurs

conclusions de bons principes, et que vous, qui en jugés à son avan-

tage, ne serés point trompé en attendant d'elle tout ce que vous en

sçauriés désirer de concours de volonté et de son pouvoir, si elle en

avoit, en la ruyne de l'hérésie.

Quant à vostre personne, M. de Sens sçayt aussy bien que moy

qu'elle a de l'inclination à vivre avec vous en parfaite intelligence.

Elle vous tient très-bon; j'use de ces mots parce que je luy oys dire

fort souvent en faisant jugement de vous; mais elle croit que vous vous

rendes facile à recevoir de mauvaises impressions en ce qui la touche,

et que vous estes destourné par autruy, et non par vous, de beau-

coup de choses qui pourroient luy apporter tout contentement.

Après cela, il ne me reste rien à vous dire, sinon à me resjouir
du

progrès des armes du roy 2, et de vous conjurer,
non-seulement comme

1 La reine mère quitta le roi après la

prise de Saint-Jean-d'Angely (voyez ci-

dessus, p. 492). Cette cii constancedonne,

pour la présente lettre, une date peu

éloignée du retour de Marie de Médicis

en Touraine, Richelieu se plaint amère-

ment dans ses Mémoires des dégoûts,

des mépris (selon son expression), que

la reine mère eut à subir dans ce voyage
au siège de Saint-Jean-d'Angely. (T. If,

P- 177.)
! Il s'agit sans doute de Clérac, assiégée

après Saint-Jean-d'Angely, et prise le

4 août.
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ecclésiastique, mais comme François qui aime le bien de F~~

vostre serviteur particulier, de parachever ce que vous
avc

heureusement commencé, et ce dont la fin couronnera intWiiii1

ment l'œuvre. Tons les gens de bien le désirent ainajL. A ce

j'adjouste encore celuy que je lais de la conLinuation de vMtr~H

veillance, et de vous pouvoir tesmoigner que je uuis.

l

xc.

Arch. des Aff. étr. France, t. 29, pièce 13:1. - 3
Minute de la main de Cliarpentieret de celle de

Richelieu. j

LETTRE DE LA REINE MÈRE

jA M. DE SENS1.

[ -.. août îljha- tout iCr
.,

Mr de Sens, envoyant3 tesmoigner au roy Monsieur

mon

que j'ay de l'avancement de ses affaires, t[je ne puis que vous tad

gner le souvenir que j'ay et auray tousjours de vous. Le s*

rillac m'a rapporté que mon cousin le connestable luv avort dia

quelques-uns faisoient mauvais jugement de mon voyage, Li
me mocque de leurs jugemens; si c'est faute de

Gliei-ch

lorsqu'on est inutile et qu'on ne peut rien que par souhait,
qul

aussy bien tels qu'il faut, en quelque lieu que je sois, q

chaleurs du Languedoc,j'ay tort, mais non pas autrement. M' )~

feront cognoistre à tout le monde qu'il n'y a personne qui aOevH
la personne du roy Monsieur mon fils et délire le

bien
à l'esgal de moy. Vous avés tousjours respondu de cette vérrt^T^

n'en serés jamais en peine. Avés donc cette créance p

très-certaine et que je suis.

j

1 Ce nom est nuié au do,.

Marillac était de retour du la mission

qui lui avait été doniite auprès liu P. Ar-

nouxen juillet. (Voy.ci-après., juillet, auv

Analyses. )

1 Une lipie
HkHéaiikpe^Hétait ie sieur De^odn. J

4 Les passupt 'I:IA.::"

>oul île la m.iiii i l.> KicWi— J
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64.

Au verso, Richelieu a écrit ces lignes, qui peut-être ont été introduites dans

l'original :

[Si j'estois utile à ce qui se fait, je mespriserois ma santé.

Vous savés jusques à quel point je désire m'unir avec mon cousin

le connestable, j'ay faict tout ce que j'ay peu pour cela; il ne trou-

vera jamais d'amy plus asseuré en sa parole; mais je
ne puis digérer

le mespris; j'ay le cœur grand, mais je ne suis point trompeuse, et ne

le seray jamais. Je m'asseure qu'enfin il me cognoistra et m'aymera.

Je me descharge à vous, comme j'ay faict plusieurs autres fois. Et sur

cela, etc.]

XCI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 31, pièce 182. -

Minute de la main de Charpentier.

A L'ARCHEVESQUE DE SENS.

[ août 1621.]
Monsieur,

Je vous escrits moitié par commandement, moitié de mon instinct.

Mon commandement vaà vous dire que la reyne cognoist bien qu'on

se mesfie d'elle, et qu'on verra bien que c'est sans sujet. Ensuitte je

vous diray que plusieurs discours que j'ay entendus me font juger que

S. M. n'est pas trompée au jugement qu'elle fait de ceste mesfiance.

Orje vous dis, suivant la franchise que vous avés tousjours cogneue en

vos amis, que ces ombres sont sans corps1. Le dégoust de la
reyne gist

en ce qu'elle vous a dict et que j'en ay parlé 2 à M. le connestable,'

qui aboutit à peu d'honneur et non ultra. En un mot, je vous dis,

inter nos, que nous sommes et serons à
l'espreuve

de toutes tentations.

Ce n'est pas qu'il nous en soit venu; mais souvenés-vous de ce que

1 IlQue ces ombres sont sans corps,»
ces mots sont écrits de la main de Riche-

lieu, et je les trouve répétés dans une

lettre à M. de Luynes (voy. notre pre-

mier volume, p. 691), laquelle a du être

écrite en même temps que celle-ci.
2 L'incorrection de cetle phrase vient

d'une surcharge mal faite.
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je vous en dis [pour les occasions qui se pourroyent présenter] -A

procéder de confiance est capable d'obliger grandement
la reyme^

porteur, qui se sera enquis dans le pays, pourra dire s'il s'y faii 1

chose de mal à propos. J'ay veu un temps que la reyne

apprêt

doit les mauvais rapports; mais depuis quelques temps elle

soucie plus; d'autant, dit-elle, que n'ayant point de pensée q~t

puisse nuire vers ceux à qui on les pourroit rapporter,
le

temj|fl

claircit tout. Hier au soir elle usa de ces termes et me corn H

vous les mander. Entre vous et moy, je ne vous puis cel eF^ ^H

porteur ne m'ayt dit une chose qui ne me plaist aucunement, <~~

qu'on persuade à M. le connestable que la reyne lui veut un
ex.

mal. Par là jugés si je n'ay pas deub entendre et craindre
tovt^

semble que M. le connestable en peust avoir quelque impressioafl

cela est véritablement, il feroit tort à la reyne, dont vous sçavjfl

sincérité aussy bien que moy; et ensuitte je prétendrois a-vo-

sujet de plainte, dont je luy demanderois raison à
luyniesme, a~~ t

bien qu'il ne le trouveroit point mauvais. On ne sçauroit re

plus grand desplaisir que de voir, lorsqu'on faict tout ce qui se dëS

le mieux qui se puisse faire, que la recognoissance qu'on em x~N

siste en mesfiance. Je voudrois que nous peussions nous en fl

une hernie. Cependant ma conclusion sera que la reyne soukakta^f

sionnement la ruyne de l'hérésie, et y voudroit contribuer tout «~

luy seroit possible. Je vous dis plus, la voir en telle disposition

pour tesmoigner son affection au service du roy, rien ne il

de suivre au bout du monde, que ce que vous sçavés qu'elle a N

l'esprit de n'estre pas traittée selon sa qualité de mère du ro)-

Je voudrois de bon cœur avoir donné de mon sang, et quii

remède à ce mal. Tous les esprits seroient plus conte as ; la ni^l

demeure de la reyne est destre auprès du roy. Je le 50 H

encore particulièrement parce que M. le connestaUe y a N

vantage, estant impossible qu'avec le temps il ne s'ajuste av

en sorte qu'ils vivent avec confiance l'un avec rautre. Je ne sçsyrf^H

les dispositions de part et d'autre, d'où peut n—ir
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Dieu le dissipera, s'il lui plaist, et lors M. le connestabie verra qu'on

ne l'aura point trompé.

Elle vous aime sincèrement et vous tient d'une franchise
incompa-

rable à tous ceux à qui vous la prOInettés. Il n'y a pas deux jours que

je luy ay ouy dire de vous ce que vous m'avés dit deux ou trois fois

de celuy qui vous escrit, savoir est, qu'il n'aime pas tout le monde,

mais que ceux qu'il aime il les aime entièrement. C'est, Monsieur,

tout ce que je

XCII.

Arch. des AIT. étr. France, t. 31, pièce 183. -

Minute de la main de Charpentier,

INSTRUCTION POUR LE SIECR DES ROCHES

[22 octobre162 2.J

M. de Roches va pour sçavoir des nouvelles du roy, luy tesmoi-

gner l'impatience que la reyne a du succès de ses affaires, ct l'adveii ir

comme elle s'en va à Paris, la saison la chassant de la
campagne.

Il n'ollblira pas à dire que si elle pouvoit estre utile en quelque

lieu du monde au service du roy, ce seroit celuy qu'elle [3choisiroil

pour sa demeure, ] n'ayant dessein quelconque que de luy complai re;

mais qu'estant asseurée qu'elle fera partout ce qu'elle doit, elle n'a

point de distinction de lieux pour son sesjour.

Il remerciera S. M. et M. le connestabie de la façon avec laquelle

Cet oflicier au service de la reine

mère fut, dans ce temps-là, chargé de

plusieurs missions pareilles. Nous le

voyons, deux mois auparavant, auprès du

roi, à Montauban, d'où Marillac écrivait

à Marie de Médicis: «M. de Hoches va

trouver V. M. si elle ne reçoit pas de lettres

de luy, ce n'est pas sa faute; c'est la sep-
tième dépesche qu'il fait depuis qu'il est

icy.» — 10 septembre, manuscritcité aux

sources, pièce 109e. Ces lettres étaient-

elles interceptées?
2

Cette date est donnée par une lettre

de Richelieu à de Luynes, écrite le même

jour qire cette instruction. Voir aux Ana-

lyses, ci-après.
3 Je mets entre crochets les mots écrits

de la main de Richelieu.
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ils se sont gouvernez pour l'abbaye de Redon, et temii

les lieux que la reyne leur en a d'autant plus d'obligation <|

avoit remis à la discrétion du roy d'en user comme il Juy plairai

Il n'oubliera pas de rapporter le brévet pour M. Barfcm, m

de Charles Barbin, et l'œconomat en blanc, pour e3trc rernpI

nom d'un de ses amis.

Il consultera avec M. de Maiillac s'il y auroit mai de pron

M. le connestable l'eschange de Redon avec Réauimont, suM

subjets, l'un que Réaulniont est proche d'une maison que e

Picardie, qui me la feroit désirer pour estre toujours plus a

gouvernement; l'autre que Redon est en Bretagne, que la v9

une place de quelque conséquence qui peut estre seroit plus--t

dérable pour son beau frère.
- a

a
Il faut prendre garde à ne rien proposer en cela qu'on ai

brévets, et qui plus est qui peust accrocher l'expédition de-9

Mais ayant les brevets je n'y juge point de mal. J

Il faut se souvenir que le sr de Sainct-Luc a obtenu une-eoIIIIIIIII

pour se saisir de la place de Redon, et que rabbaye me
tk mi

seroit un affront à la reyne et à moy si cette conmnssionn'estoit ré^[

Que la place ne m'importe point puisqu'on la vent permata^

que J'ayant ce seroit une honte extraordinaire. 4

Si cette permutation ne se peut faire, M. de Roches aorn~

de Rabat et de Livrv. :4

Si M. le connestable parle de l'affaire de Mr de la Cochèn., —

M. de Marillac et luy jugent à propos d'en parier mmaar 11

inesmes, ils se souviendront qu'il y a lieu maintenant de la. fiâq

quon sçait asseu rénient de Rome que si on le veut abjuluari

chose est faicte, qu'Amadeau l amv de M. de la Cockère »e* À

sur cela, n'en veut faire ny pas ny planche, d'autant

qu'il
1 Nous avons dit que c'était un des noms

sous lesquels on désignait Richeheu dans

son intimité. Quant à l'affaire de raillé de

la Cocllère, c'est celle pour laquelle Riche-

lieu Ln-aiLl'II

de 1' l'wijue de i an
- flaii-,-, à lui, la

:::~lMit etc nomme r\êqii< t

1
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rément que si on le veut cela sera, et que si on ne le veut pas, il ne

le veut pas luy mesnie, ne désirant rien qui se fasse avec mescontente-

ment. Mais qu'il suplie de croire que ny l'attente, ny la possession ne

le peut faire changer de procédure, veu qu'elle sera lousjours telle

qu'elle doit estre.

Il dira à M. le connestable que M. de Marillac a mandé à M. de

Luçon qu'il se plaignoit de luy, de ce qu'il ne luy avoit pas escrit le1_, 1 1 it pas escri

voyage de la reyne, de Tours à Blois. Sur quoy M. de Luçon le suplie

de se souvenir que la reyne de sa propre bouche, et luy, luy ont dit

tout ce que S. M. faict maintenant devant que partir de Matta.

Que M. de Marillac luy a redit plusieurs lois, M. de Luçon luy en

ayant escrit.

Que M. le connestable doit considérer que S. M. n'auroil sceu se

conduire plus innocemment et mieux qu'elle a faict depuis qu'elle est

partie d'auprès du roy, quand on luy auroit prescrit sa conduite.

Qu'elle n'a point esté à Angers à cause des laulx bruits des forti-

fications encore imaginaires à présent.

Qu'elle est allée à Tours, lieu non suspect, où elle a demeuré

deux mois entiers.

Que de là, s'estant acheminée pour aller vers Paris, la rumeur

qu'elle a entendu y estre arrivée l'a arrestée toul court, al tendant

que tout fenst passé.

Qu'il sçait mesme que longtemps auparavant elle a luy de s'ache-

miner en ces quartiers cy, pour éviter certains ombrages; enlin que

sa disposition a esté telle que si les huguenots qui estant en J'estai

auquel ils sont cherchent des appuis de tous costez, l'avoient sollicitee,

non-seulement les eust-elle reffusex, mais qui plus est, dit tout ce

qu'il faudroit pour les réduire en l'obéissance [qu'ils doivent au] roy.

Que, se gouvernant de la façon, elle tiendroit à
grande injure qu'on

pensast qu'elle fust capable de machiner quelque mal, et qu'elle en

voulust
produire en quelque lieu qu'elle fnsl, sa bonne conduite

estant attachée à sa personne et non aux conseils qu'on luy peut donner

ou à la nature des lieux.
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Quant à M. de Luçon, il tesmoignera, de sa paî t, qu'il aurait]

sujet de se douloir, si, en se gouvernant comme il fait, au-lieu

sçavoir gré on en prétendist subjet de plainte.

Que le but qu'il a est qu'on ne trouve rien à redire en [se&--nlll

Que la reyne est tellement jalouse de sa liberté que, iWA

mandé, comme rendant compte de ce qu'elle doit faire, ilse*

roit manifestement auprès d'elle, et avec raison, puisque ce M

l'humeur de S. M. et que sa liberté [a esté trouvée bonne-do

et est le seul privilége dont elle veut jouir, et dont elle
n'abmenlj

Qu'au reste, il est plus important il M. le connestable quàla

qu'on croye qu'elle l'ayt entière, veu qu'on ne sçauroit osterni

prit des peuples qu'il ne luy soit deffendu d'aller soil en un Ii.

en l'autre, d'où ils prennent occasion de blasmer led. sr comifl

et le s1 de Luçon, qu'ils estiment y contribuer; et
bien-

asseure que cela n'est point ils ne le veulent pas croire.
1

Il luy dira en trois mots que M. de Luçon n'oubliera
riead

qu'il [pourra pour seconder la ferme résolution que la reyne

conduire en sorte] que le roy et luy en aient tout le — iinÉ

qu'ils en doivent attendre. Mais que, comme il aimeroit mieax^i

que de manquer de fidélité à la reyne, ainsy qu'il a dit phisiti^

à mon dit sr le connétable, il n'y a rien après cela
qu'ils wjiiÏIrJ

fuyr que d'avoir cette réputation, quoyque sans effet. -4

[En ceste considération,] il le suplie de ne désirer point des 1

qui pourroient donner cette mauvaise pensée, bien que saav

parce qu'il aymeroit mieux perdre la vie que la réputation,

la seule chose qu'on doit avoir chere au monde.

Il luy représentera que la conduite de M. de

L«çcm. a^jaysée si l'intelligence estoit telle entre la reyne et mond. s*le«

table que la reyne la souhaitte et qu'il [la doit] désirw pottr lo^^B

mais que la confiance ne paroissant pas telle qu'il u.,t à dénJ

donne lieu à beaucoup de personnes de tesmoigner que im^Ê

connestable n'ayme pas la reyne comme il doit., et di: pariar aj

qu'ils ne feroient si on voyoit une estroite corra^ttiuië 1
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CARDIN.DEIHCIJELIEU,— VII.. 65

Les libertez de parler qui naissent de là mettent en peine pour ré-

sister aux impressions qu'elles pourroient produire, non en l'esprit de

la reyne, qui, d'elle-mesme, distingue fort bien le blanc du noir, mais

en celuy de tout le monde. Au lieu que, s'il estoit autrement, la vérité

et l'apparence parleroient d'elles-mesmes et feroient en cela ce qu'il faut

faire par discours, taschant de faire voir que ce qu'on met en avant ne

peut avoir lieu. Au bout de quoy, le plus souvent on est contraint,

pour toute conclusion, de payer, en disant que la reyne [ne croit point]

estre au mespris qu'on représente; ce qui faict dire à beaucoup de gens

que c'est M. de Luçon qui l'empesche (en luy déguisant les affaires et

la trompant) de le recognoistre, bruits que M. de Luçon veut esviter

sur toutes choses, ne voulant ny un tel efJect, ny la calomnie 1.

[Il ne faut pas oublier de faire] entendre qu'on ne peut [brider les

langues], ny empescher que chacun ne parle selon son sentiment;

mais qu'il y
a différence entre les intentions et les effects du maistre et

les paroles des indiscrets, qui auroient gain de cause si on prend !

pied à leurs discours, veu qu'on sçait certainement qu'il y en a qui

n'ont autre intention que de brouiller
par

fausse apparence, lorsqu'ils

voyent ne le
pouvoir faire autrement.

1 Cela est embarrassé et peu intelligible;
Richelieu est bien plus clair et plus précis
dans ses Mémoires, où il fait allusion à la

présente lettre : «Pour s'excuser envers les

peuples du mauvais traitement qu'il faisoit

à la reyne, le connétable essayoit de faire

croire qu'il agissoit de concert avec moi, et

publioit une étroite intelligence entre nous

deux. Je m'en plaignois à lui et lui disois

que, comme je n'en voulois point l'effet,

je n'en voulois point l'apparence; que d'au-

tant plus il donneroit cette impression-
là aux grands, d'autant plus m'étudierois-

je à faire voir le contraire. IlEt ces mêmes

paroles sont répétées à cinquante pages
de distance (131-181, éd. Petitot). Riche-

lieu écrivait cela après la mort du duc de

Luynes, et ce langage direct, ferme et dé-

cidé ressemble peu aux paroles nuageuses
et timides qu'il avait chargé Des Roches

d'expliquer. Nous doutons que ce messager
ait osé être plus net et plus hardi que ses

instructions. Ce que nous savons, c'est que
la lettre qu'il devait remettre au duc de

Luynes, et dont nous donnons l'analyse,
n cette date du 22 octobre, ne contient

rien de pareil à ce passage des Mémoires.

Dans toutes les lettres que nous avons

vues de Richelieu à de Luynes, ce ne sont

que des protestations de services et des

sollicitations d'amitié plus utiles assuré-

ment aux. intérêts de la reine mère que
les dédaigneuses susceptibilités dont Ri-

chelieu fait parade dans ses Mémoires.
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XCIII.

Arcli. des Aff. étr. France, t. 3o, pièce 126. —

Minute de la main de Charpentier.

A.

[Vertla fin de iCii M

Monsieur, il y a sy longtemps que je vous attends pour avoir ce

contentement de me descharger sur vous d'une partie du faix de

beaucoup d'affaires fascheuses qui travaillent un esprit qui aime son

repos comme le mien, qu'impatient du trop long délay de vostre

retour, il m'est impossible de m'empescber de vous faire part par es-ire part par es-

crit de ce que je vous dirois de bouche 2
[si j'estois en ces quartiers].

Depuis que vous estes party les affaires ont changé deux ou trois

fois de face. Les premiers deux mois nous avons vescu en espérance

d'un accomodement parfait, c'est-à-dire d'une confiance réciproque,

et asseurance que chacun ne voudroit pas faire mal à son compagnon.

La reyne l'a tousjours désirée avec passion, et j'ose dire n'avoir rien

oublié de tout ce qui m'a esté possible pour, suivant ses inclinations

et ses commandements, parvenir à cette fin.

Le roy a toujours fait très-bonne chair à la reyne sa mère, et on a

recogneu que M. le connestable a esté fort combattu de faire liaison

avec la reyne. Il en a eu diverses envies; mais comme il est bon de

sa nature, il est fort facile à préoccuper et destourner de ses pre-

mières pensées; de façon que ceux qui n'aiment nv le bien de l'estat.

1 Richelieu fait à un ami absent le récit

de ce qui s'est passé à la cour depuis cette

absence, par rapport à la reine mère. Il

est impossible de dire la date précise de

cette pièce; quelques fragments se trou-

vant insérés dans les Mémoires de Riche-

lieu lorsquil parle du temps qui a suivi

presque immédiatement la mort du duc de

Luynes. on pourrait penser qu'elle aété

écrite vers cette époque; cependant le

troisième paragraphe indique que M.de

Luynes vivait encore quand l'évéque de

Luçon écrivait. Ce mémoire aurait donc

été composé vers la fin de 1621.

Ces derniers mots du paragraphe sont

de la main de Richelieu.
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65.

ny celuy du roy et de la reyne, ny le sien particulier l'ont empesché

de mettre à effect, en cet article, ses bonnes inclinations.

Ainsy se sont passez trois et quatre mois1 dans des espérances que

le temps enfin apporteroit ce qui estoit tant désiré de nostre part, et

qui n'estoit pas déterminement rejetté de l'autre.

Après cela est venu un autre temps où, nos désirs estant demeurez

les mesmes, nos espérances se sont grandement refroidies, la reyne

ayant tenu presque pour tout constant qu'on ne vouloit point d'intel-

ligence avec elle, ce que vérita blement elle a eu occasion de préjuger

par diverses circonstances qui seroient trop longues à escrire, et qu'il

est plus aysé
à

recognoistre que d'exprimer.

Cela a produit diverses mesfiances et plaintes de part et d'autre,

où je n'ay pas manqué d'avoir autant de part que le bonheur accous-

tumé que vous savés que j'ay, l'a requis. Mais tout ce temps n'a pas esté

fascheux, parce que s'il y a eu des mesfiances et des plaintes, les

acommodements et réconciliations ont esté fréquents et faciles 2.

Depuis il s'est passé un autre siècle; la désobéissance des hugue-

nots est arrivée, le voyage du roy s'est résolu et faict. En tout cela je

vous puis dire la reyne avoir eu des volontés très-parfaites de mettre

jusques à sa propre vie, s'il eust esté possible, pour faire cognoistre

au roy la passion qu'elle a à son bien. Mais nous avons esté sy peu

heureux que cela n'a pas réussy, ny eu isseue telle qu'on eust peu se

la promettre. Car si la reyne eust pensé qu'il estoit bon de ne rien

esmouvoir, on eust creu que c'estoit un monopole3. Si elle a dit que

le roy viendroit à bout de la guerre qu'il entreprenoit, on a creu

qu'on l'y vouloit embarquer plus aysément; si elle a demandé 1,000

ou 1,200 hommes au nom de ses serviteurs, afin qu'on veist ouver-

1
Depuis le retour du roi du voyage de

Guyenne. Louis XII arriva à Paris le 7 no-

vembre 1620; il y trouva la reine mère;

il en partit le 29 avril 1621 pour la guerre
contre les huguenots, où Marie de Médicis

l'accompagna.
2 Une barre a été passée sur tout ce

qui précède. C'est quelque incident de

copiste; il n'est pas à croire qu'on ait voulu

annuler cette partie de la lettre.
3 Les Mémoires de Richelieu ont em-

prunté plusieurs paragraphes à cette

lettre. T. XXXI, fol. 127 du manuscrit

des Aff. étr. p. 177, t. II de l'éd. Petitot.
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temenl qu elle veut estre tousjours du party du roy et non d'autre, on

a pensé que c'estoit pour avoir main forte. Si elle a dit qu'elle y con-

tribueroit volontiers sy peu de pierreries qu'elle a, on a dit que c'estoit

pour tirer vanité de cet offre. Si de plus elle a tesmoigne qu'elle

prendroit part, en apparence, à tous les conseils dont on voudroit

que la France la creust participante, on a pensé que c'estoit pour

prendre pied aux affaires1.

Cependant je vous puis jurer devant Dieu qu'en tout cela la reyne

n'a eu autre intention que celle [que ceux] qui sont auprès de luy

eussent peu désirer justement, et que toute la pensée qu'elle a eue

en son particulier depuis qu'elle est icy, est de
venir

à ce point que

la France cogneust une grande confiance [estre] entre le roy et elle,

et ceux qui sont auprès de S. M.

Comme cela n'a pas réussy, elle a creu estre mes prisée, et s'est

confirmée en cette opinion par diverses actions qui se sont passées

où je croy qu'il y a plus de négligence, quoyque non excusable, que

de mauvaise volonté; veu que je ne voy pas le proffit qu'on pourroit

tirer de commettre telles actions expressément.

La reyne va au voyage de Saint-Jean. De Paris on luy promet con-

tentement; à Fontainebleau on se moque. De là à Saumur on ne luy

donne point de logis. A Saint-Jean elle n'entend parler en aucune

façon de ce qui se passe; on la loge à quatre lieues du roy.

Le siège faict, la reyne ennuyée de tant de mespris, ayant demandé

congé au roy
2 de s'en venir en son gouvernement, et de là se rendre à

Paris, passant par Tours, Blois et Chartres, où elle avoit faiet un

vœu pour le bon succès de son voyage. S. M. ayant approuvé le des-

sein qu'elle avoit faict, par l'avis de M. le connestable, qui empescha

néantmoins de luy venir dire adieu; la reyne pensant exécuter en

paix ce qu'elle avoit proposé, elle ne fust pas plustot partie d'auprès

du roy, qu'incontinent ceux qui ne l'anectionnoient pas voulurent, à

1 Dans les Mémoires on a ajouté cette

ligne au paragraphe: •ii fit défense à

Monsieur, frère du roy. de la visiter.» Et

on a supprimé ce qui suit. jusqu'au para-

graphe: • le siègefait. etc. ,
Ici un autre secrétaire prend laplume.
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son préjudice, faire croire qu'elle faisoit fortiffier extraordinairement

la ville et chasteau d'Angers, sans autre prétexte que celuy d'une

petite muraille de six pieds d'épais, qu'elle faisoit faire aux deppens

du roy, qui luy avoit donné 3,ooo escus pour y faire les réparations

nécessaires. Sur ce bruit elle envoie en cour le sr de Marillac suplier

le roy d'envoyer sur les lieux avérer la fausseté de cette accusation.

Marillac est pris en chemin par les huguenots 1. Onfaict soubçonner

au
roy qu'on l'a faict prendre à dessein, pour, avec plus de seureté,

traitter avec eux de la part de la reyne.

La reyne, non contente de se garantir de toutes ces choses dont elle

puisse estre reprise, désireuse encore d'oster tout soubçon, au lieu

d'aller en son gouvernement, s'en va à Tours dont la demeure est

agréable ; mais pensant y estre en asseurance de la malice de ses ennemis,

elle trouve qu'au contraire elle n'est pas sitost arrivée que l'on seme le

bruit d'un tiers party que M. le prince vouloit former avec elle 2.

ANNItE 1622.

XCIV.

Arch. de l'Empire, M. 232,n° 18.-0rig.dela main de Charpentier.

A MONSIEUR MONSIEUR DE BÉRULLE,

SUPÉRIEURDESPRESTRESDEL'ORATOIRE.
26 mai1 622.

Mon père, je croy que nous perdrons nostre latin en l'affaire que

vous sçavés 3; la reyne m'a dit que le jour qu'elle partit elle vous vit

1 On l'a raconté ci-dessus, p. 498.
2 La pièce finit ici, mais sans doute

elle n'est pas terminée; peut-être la suite

a été égarée, car Bichelieu l'a composée,
le récit continuant dans ses Mémoires où

il explique que ce tiers parti se formait au-

tour du prince de Condé; puis il poursuit
l'histoire de l'année 1621.

3 Il s'agit d'une réconciliation de Ruc-

cellai avec la reine mère, qui allait re-

trouver à la cour cet infidèle serviteur; le

P. de Bérulle désirait cette réconciliation,

et Richelieu feint de s'y prêter; mais rien

sans doute n'était plus loin de sa pensée,
et cette lettre le laisserait deviner si nous

ne le savions déjà.
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fort bien dans son cabinet, mais que doutant que vous luy voulussiés

parler de cette affaire, elle esvita de vous dire adieu en particulier.

En un mot elle est, comme nous l'avons veue, très-affcfluie en son

sentiment. Au reste, ce qui m'a le plus estonné est quand je luyav

dit qu'elle auroit le desplaisir de le voir dans cinq ou six jours à la

cour, elle m'a tesmoigné en termes exprès qu'elle ne s'en soucioit

point, parce qu'en voyant jusques où son insolence pouvoit aller, elle

verroit aussy jusques où yroit sa patience. Cependant je n'ay pas juge

à propos de la presser davantage en cette humeur. Ce qui m'en fasche

le plus entre vous et moy, est qu'elle a esté sur le point d'en estre

grandement malade, et encore elle n'en est pas hors. Cela me faict

craindre grandement que ceste affaire se termine mal en tout sens. Le

P. Suffrent ne se peut consoler sur le desplaisir qu'il a recogneu estre

en la reyne. Parmy tout cela je hazarde encore cette diligence de

vous faire ceste dépesche, et vous envoyer la coppie d'une lettre, la

plus douce qu'il se peut, qu'il faudroit que R. escrivit, afin qu'a-

près luy avoir monstrée comme venant de vous, vous me la ren-

voyiés, et m'escriviés qu'il est prest d'escrire cette lettre et en meurt

d'envie. Sur cela je feray encore un effort, de l'événement duquel je

ne vous responds pas, mais bien vous asseuré-je que l'affaire sera se-

crète, et comme n'estant point arivée, au cas qu'elle ne réussisse pas.

S'il manque quelque chose au désir de la reyne, pourveu qu'elle en

gouste l'ouverture, tout se pourra accommoder. Après avoir tenté cet

expédient, s'il ne réussit, je m'en lave les mains. Voilà tout ce que

je vous puis dire sur ce suhjet, sinon que je suis
véritablement, é

Mon Père,
Vostretrès affectionnéserviteur.

ARM. ÉVESQ. DE LeçO'.

Je m'oubliois à vous dire qu'on m'a dit que ce que nous faisions e

cela, vous et moy, venoit de vous, et non de ceux qui ont intérest en

l'affaire. C'est pourquoy la dépesche que je vous demande est nécessaire.

D'Orléans, ce 2 6e mav 1622.
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XCV.

Arch. de l'Empire, M. 74, n° 26. — Autographe

SUSCRIPTION:

A MESSIEURS MESSIEURS DE SORBONNE,

ÀPARIS2.

14 septembre1622.

Munus a vobis, cloctores Venerandi, mihi publicis vestris suffragiis

delatum, non minus gratum quam honorificum, libens ego suscipio.

Nec bonae meae fortunae id tantum, sed et divino numini tribuo, quod

tam vetus, tamque celebris in eeclesiæ eatholicæ campo societas, cujus

et fama et fructus toto orbe Xpiano innotuerunt uberrimi, in me po-

tissimum dignata sit oeulos conjicere, idque cum et a vobis et ab bac

cogitatione longissime essem. Hœc vero sunt prœcipua momenla quae

mihi verba eripiunt, quibus et méritas gratias agam vobis, et intimum

animi mei sensum-patefaciam. Mihi pro solatio est quod non staLuo

hac verborum specie vestrum liunc demereri favorem, sed providendo

potius et consulendo societatis amplilicationi et ornamentis, nec non

singulorum commodis, qui huic collegio accenseri sua virtute et in-

dustria merebuntur. Ilaec est mensmea, doctores celeberrimi, cui, si

cœlestis adspiraverit aura, vestrum de me judicium spero ab omnibus,

«5" pièce de la cote 41 de la liasse des

pièces concernant les proviseurs de la

maison de Sorbonne »(écrit au verso); elle

en a été détachée pour l'exposition du

musée des archives sous le n° 800.
2

L'évêque de Luçon fut élu proviseur
de Sorbonne le 29 août, et, selon l'usage
de cette maison, l'élection afut agréée et

confirmée» le 2 septembre; ce sont les

termes de la lettre du docteur Roquenaut,

doyen (senieur) qui écrivait à Richelieu

le 4 septembre, au nom des docteurs et

bacheliers, pour lui annoncer sa nomina-

tion. Cette lettre du doyen est conservée

aux Archives de l'Empire, même source,

n° 25. Selon cette missive, l'évêque de

Luçon avait déjà été le bienfaiteur de cette

maison: IlContinuez, Monsieur, cette

bonne volonté envers nous, lui mandaient

les docteurs, et de confrère très-honorable

que vous nous avés esté jusqu'à présent,
veillez doresnavant estre notre bon père,
nostre puissant patron et saige proviseur. 8

La lettre se termine par un ample éloge
de l'évêque de Luçon.



520 LETTHK5

niillo repugnante, comprobatum iri, meque dignuili cui vestra, ut

pro caducis sic pro cœlestibus, sufï'ragia
non denegetis. Valete, patres

ornatissimi, et me vestri amanlissimum redamate.

Vobisin omnibusaddictiuimus.

ARMANDIS EPISC. LICIONKYS1S

Molinis Borboniorum, postridie id. sept. 1622.

XCVI.

A M. BOrrlllLLIER 2.

[ Premiersjours de novembre a622 '?]

suis bien aise que vous m'ayés escrit; je crois très-certainement

1
Richelieu, qui avait été créé cardinal

le 5 septembre, ne le savait pas encore; il

se dirigeait avec la reine mère vers Lyon;
lui même a écrit qu'il apprit la nouvelle

de sa promotion à la Pacaudière; il dut

arriver le 16 à ce bourg, situé un peu
avant Roanne. Ce fut là, ainsi que nous

l'avons dit ci-dessus, page 458, qu'il

reçut le courrier dépêché par M. de Ma-

rillac.

Nous avons copié cette pièce sur l'o-

riginal, vendu le 17 décembret855, à la

salle Silvestre. Le catalogue l'annonçait
en termes pompeux: a autographe signé;
lettre fort importante, de toute rareté et

d'une authenticité incontestable.. Elle fut

vendue 235 francs, s'il faut en croire le

Moniteur du 20 décembre. Quoique plu-
sieurs lettres ne semblent pas dans les ha-

bitudes de la main de Richelieu, je crois

en effet cette pièce autographe. Cest là

d'ailleurs la seule importance qu'on lui

puisse attribuer. — Dans une vente faite

l'année précédente (décembre 1854), par
un autre collectionneur d'autographes,
avait paru une lettre, de même texteque

celle-ci, et que le catalogue annonçait
comme signée, avec la date du 12juin
1622.là Cette date était évidemment fausse,

Richelieun'était pas cardinal le 12 juin,
et de plus il ne songeait à aller ni àVa-

lence ni à Avignon puisqu'il était auprès
de la reine mère à Pougues, où cette prin-
cesse prenait les eaux; la lettre ne pouvait
donc être qu'une copie, et la signature
une imitation.

3 Cet original n'est point daté; une

main moderne a mis en tête sans examenla

fausse date de juin. empruntée sansdoute

à la copie dont nous venons de parler.Sui-

vons l'itinéraire de Richelieu; il avaitac-

compagné la reine mère de Pougues i

Lyon, voyageant à petites journées. passant
le 14 à Moulins, et arrivant le 20 à Lyon.
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que ce gentilhomme veut bien faire; je nie gouvernera)' de sorte

qu'il sera très-content de moy et attendra de la reine toute l'amitié

qu'il s'en sçauroit promettre;
reste que S. M. luy face grande caresse,

dont je la suplie autant qu'il m'est possible.

J'ay bien peur d'aller jusques en Avignon1, mais j'en manderay des

nouvelles à la reyne, de Valence, ne voulant pas faire un pas qu'elle

n'en soit advertie, puisque je despends, comme je dois, de ses vo-

lontez et de ses commandemens2 ; sur cette
-
vérité, je

suis.

XCVII.

Arch. des aff. étr. France, t. 3a, pièce 177. —

Minute de la main de Charpentier.

A M. BARBIN3.
ierdécembre1622.

Monsieur, j'avois creu jusques icy que vous vouliés en effect de

d'où il écrivit au roi, Je 23, pour le re-

mercier du chapeau qu'il venaitd'obtenir.

(T. I, p. 73o.) Nous avons une lettre de

Marie de Médicis au cardinal de La Va-

lette (27 septembre), où elle se félicite de

son influence sur le roi: ula promotion
de mon cousin, le cardinal de Richelieu,

faisant cognoistre à un chascun la bonne

volonté que le roy, Monsieur mon fils, a

pour moy, aiant soin d'élever à cette di-

gnité mes serviteurs*qui le méritent, m'a

apporté beaucoup de contentement.
**»

Richelieu était auprès de la reine mère

lorsqu'elle écrivit cette lettre. Après

quelques semaines passées à Lyon, il ap-

prend le prochain retour du roi, et part,

dans les premiers jours de novembre, pour
aller à sa rencontre et remercier S. M. de

vive voix; le 9 il était à Valence, et pour-

suivant sa route, il trouva Louis XIII à

Tarascon le 13 novembre. La présente

lettre, écrite avant l'arrivée à Valence, est

donc des premiers jours dudit mois.
1 On vient devoirqu'il alla même plus

loin.
2 Le nouveau cardinal était alors dans

toute la ferveur de sa reconnaissance pour

sa royale protectrice.
3

Aprèsun long emprisonnement, Bar-

bin avait été banni; depuis longtemps il

demandait à Luynes qu'on reconnût enfin

son innocence, et il sollicitait l'appui de

* Lecardinalde LaValette,attachéaupartide

la reinemère,avait contribuéà sonévasiondu

châteaudeBlois.

»
**

Originalconservéà la Bibliothèqueimpériale.
dansla collectionGaignières,2o65i,fol.i3o,

f
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moy ce que VOJLISme tesmoigniés en désirer, et ainsv je me suis tous-

jours employé à ce que vos lettres m'ont convié; mais maintenant

qu'elles m'ont faict paroistre le contraire, et sy clairement que les

moins clairvoyans n'en sauroient douter, je ne puis que je ne m'en

plaigne à vous mesme, ne pouvant à quoy attribuer cette façon d'agir,

veu la sincérité avec laquelle je me suis tousjours employé en ce qui

vous a touché. Vostre lettre me faisant cognoistre qu'il y a des per.

sonnes (pour user de vos termes) dont je ne me sçaurois douter, qui

vous veulent donner l'apparence d'un personnage qu'ils jouent en effect,

ou contre le service de la reyne, ou contre mon particulier, je veux

croire que leurs artifices sont cause de cette procédure, qui ne me

Richelieu pour qu'on l'aidât du moins à

se défaire de sa charge d'intendant de la

reine mère, qu'on ne lui permettait pas
de garder. Nous trouvons dans notre ma-

nuscrit une série de lettres écrites au con-

nétable, à la reine mère, surtout à Riche-

lieu sur ce même sujet. (T. XXXII, pièce
i63 et suiv.) Enfin, en mars 162a, Ri-

chelieu lui mande que jusqu'alors la reine

mère n'avait pas été en position de rien

demander au roi pour lui, mais quelle va

maintenant tenter quelques démarches.

(Aux analyses, janvier et mars.) Cepen-
dant Barbin, n'ayant encore rien obtenu,

se lassa de cette longue attente et de ces

inutiles sollicitations; le 24 août, il man-

dait de Spa à Richelieu que reconnois-

sant qu'il est importun et ennuyeux pour
M. l'évêque de Luçon il cessera de lui

écrire. Richelieu, ayant été fait cardinal,

l'annonça à Barbin qui ne se pressa pas de

le féliciter; je note ici cette lettre de Ri-

chelieu que je n'ai pas trouvée; quant à la

réponse de Barbin, elle est datée de Besan-

çon le 4 novembre: aDevant que respondre
à la lettre que vous m'avés faict l'honneur

de m'escrire du 18 octobre (dit Barbin). je

vous suplie très-humbtement de croireque
si j' ay esté le dernier à vous tesraoigner
la joie que j'ay receu de vostre nouvelle

dignité, que j'ay néanmoins esté un de

ceux Après ce préambule Barbinse

plaint de la diminution de la bienveillance

de Richelieu, que lui enlèvent desintri-

gants et des calomniateurs: *Il n'y a per-
sonne sous le ciel qui ne puisse estre

trompé. il fault par nécessité que ion

mayt faict jouer le personnage que plu-
sieurs jouent, dont il y en a de quivous
ne vous doutés point. Mon retour de Spa
et les procédez de celuy que je ne vow

nommeray point encore, m'ont donné le

créance entière de ce dont j'avois desjà

quelque doute; mais, de plus, la rigueur

(permettez. Monseigneur, cette liberté i

ma misère) que l'on me tient, tant en la

pension que en ma charge, dont on ne

me donne pas la liberté de disposer..- ,

(Pièce 176 du ms. des AIT. çtr. prédle.)
C'est à cette missive que répond celle quon
va lire, où Richelieu se montre fort piqué
du reproche de se laisser duper par des

intriganu.
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G6.

fera jamais perdre le désir de vous servir, mais bien le moyen, puis

qu'il n'y a personne qui puisse descouvrir les intentions d'autruy quand

ils les cachent.

S. M. qui aveu vostre lettre tout au long, a estimé que vous déviés

franchement nommer ceux que vous cognoissés estre si industrieux

en vostre endroit pour brouiller les esprits, que vous jugés du tout

important de les cognoistre pour se garantir de leur malice.

On sçait bien en général que le monde est plein de telles gens;

mais ne les cognoissant pas en particulier, il est impossible d'esviter

leurs mauvais offices que par la candeur des actions, qui se cognoist

tousjours avec le temps. En tous ceux qui se sont passez j'ay tasché à

vous tesmoigner mon affection; je continueray à faire le mesme, ne

voulant point considérer ce que l'affliction produit en vous, mais bien

suivre l'inclination que j'ay d'estre .1

ier décembre 1622.

Barbin avait été puissant sous le gou-

vernement du maréchal d'Ancre, dont il

possédait la confiance, ainsi que celle de

la reine mère. C'est à lui en grande partie

que Richelieu dut d'entrer dans le minis-

tère de 1616. Tombés l'un et l'autre à la

chute de Concini, Barbin avait été bien

plus maltraité que Richelieu; la Bastille,

l'exil, la ruine de sa fortune l'avaient ac-

cablédurant plus de cinq ans de malheurs,

qui avaient mis sa patience à bout. Cette

infortune et le sentiment de la reconnais-

sance que lui devait Richelieu le rendaient

soupçonneuxet un peu exigeant peut-être.
Dès 1619 (lettre du 22 octobre ci-dessus,

p. 472), Richelieu relevait quelque amer-

tumedans sesparoles.Cette lettre chagrine,
dont Barbin avait d'ailleurs adouci le re-

proche par ses protestations à l'égard de

Richelieu, méritait plus d'indulgence de la

part de sonancien protégé, qui, devenu car.

dinal, se retrouvait lui sur le chemin d'une

grande fortune et en position de semontrer

moins susceptible. MaisBarbin était parti-

culièrement désagréable à Louis XIII, et

Richelieu craignait, en le protégeant trop

ouvertement, de se compromettre auprès

du roi. Toutefois il est juste de ne pas

oublier qu'en reconnaissance des obliga-

tions qu'il avait à Barbin, Richelieu laissa

à la mémoire de cet ancien ami un sou-

venir dans son testament: «Je donne au

baron de Broyé, héritier du feu sieur

Barbin que j'ay sceu estre en nécessité,

la somme de trente mil livres. »
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ANNÉE 1023.

XCVIII.

Bibl. imp. fonds fr. aotiâi , fol. ai4- — Orig. de la main de Charpentier.

A MONSIEUR MONSIEUR DE HOUVILLE,

<;OCTEIt*EVRDESTILLEETCHASTEA0DECH110*.
14avril 1623,

Monsieur, je vous asseure sur ma foy de n'avoir donné charge

quelconque
de rompre le posteau qui a esté mis à Nué 1. Je n'en veux

point d'autre preuve que celle que vous tirerés de la remise que je

vous ay faite de cette affaire entre les mains, estimant trop vostre

amitié pour faire une action pareille à celle-là. J'av tousjours désiré

l'amitié de M™ de Puygarreau2, et si j'ay recogneu quelque circons-

tance en leur procédé, tesmoignant clairement peu de désir en eui

de vivre avec moy de la sorte que je souhaitois, j'ay faict ce qui

m'a esté possible pour ne le regarder pas, afin de n'avoir occasion quel-

conque de me destourner du dessein que j'avois de bien vivre avec

eux. Ils n'ont jamais inquiété mon père, ny mes prédécesseurs, en ce

qui est du droit que no'us avons de fondation en l'église de Nué; de

gayeté de cœur ils s'adressent à moy, et ce d'autant plus volontiers,

ce semble, que je désirois peut-estre plus ardemment leur amitié. Je

vous ay tesmoigné quelquefois combien cela me sembloit estrange,

1 Il y avait deux paroisses de ce nom.

l'une aux environs de Tours, l'autre en

Poitou, près de l'Ile-Jourdain; la première
était plus voisine du château de Richelieu.

mais il parait qu'il s'agit ici de la seconde.

(Voir note suivante.)
1 Nous voyons dans l'histoire généalo-

giquedu P. Anselme, t. III. IV, VII, que
d'anciennesalliances avec les Rochechouart

et les Laval unissaient entre elles les fa.

milles de Iluygareau- et de Richelieu.

MM.de Puygareau possédaient, en Poitou.

une seigneurie d'où relevaient quelques
domaines de Richelieu.« Je les recognois

pour mes seigneurs supérieurs.. dit celui-

ci dans une lettre du 18 juin (ci-après.

p. 528). Voyez une note de la page ;55

de notre premier volume.
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vous priant de faire de cette affaire ainsy que vous trouveriés que la

raison le requerroit, ne désirant autre chose que paix et repos avec

toutes sortes de personnes, et particulièrement avec eux. Je vous dis

encore une fois que je n'ay point faict abbattre le posteau, et que,

bien que l'offense que j'ay receue de ces Messieurs en le faisant planter

soit très-grande, j'estimois avoir assez de satisfaction de vous avoir

remis l'affaire entre les mains pour en passer tout ainsy qu'il vous

plairoit, je suis fasché que cela soit arrivé, mais sans sçavoir qui l'a

faict (comme sur mon honneur je n'en sçay rien), il ne seroit pas

raisonnable que j'abandonnasse ceux qui, quoy qu'avec un zelle im-

prudent, ont faict cette action en ma considération. Si M. de Puy-

garreau les poursuit, je suis obligé de les deffendre; s'il conteste le

droict que j'ay à Nué par justice, j'ay pareille obligation à le justifier;

mais s'il veut vous remettre cette affaire entre les mains, je passeray

tel compromis que vous jugerés à propos, sous telles peines qu'il

vous plaira, pour vous croire et de l'accessoire et du principal. Par

après chacun vous mettra de quoy justiffier ses prétentions,
et vous

en jugerés. Pour moy, outre que je suis bien ayse de vous recognoistre,

en cette affaire, pape, puisque c'est luy qui juge des cardinanh, je

suis bien ayse aussy de vous faire voir que je recherche la paix avec

mes voisins et désire conserver l'amitié de personnes qui ressemblent

à ces Messieurs. C'est assez vous ennuyer de cette affaire après laquelle

je ne puis que je ne vous die la folie que j'ay faicte d'achepter Limours,

en vendant Anssac et ma charge de grand aulmosnier1. Vous m'en

blasmerés peut-estre, mais les choses qui sont ptmr la santé d'une

personne ne doivent jamais estre estimées vrayes folies. Je vous envye

le contentement que vous avés d'estre aux champs, quoyque nous y

soyons maintenant, vous asseurant qu'en quelque lieu que je sois, je

seray tousjours, Monsieur,
Vostrebien affectionnéparent et serviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

De Fontainebleau, ce J lIe apvril 1623.

1
Voy. ci-après, p. 53o.
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XCIX,

Arcli. des Air. étr. France, 1619'1641. Collection verte, tom. VI. fol. 3. -

Orig. de la main de Le Masle.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR nOLTHILLIER,

COUEILLEII08 80TETSECBÉTAIBIDUCOJlMUDIJlIUDELAaana XibltDUaOT.

26 avril .623.

Monsieur, jay esté très-aise de recevoir de vos nouvelles, et infini-

ment d'apprendre la bonne disposition de Leurs Majestez et l'intelli-

gence et familiarité en laquelle ils continuent d'estre.

Vous avés bien promptement expédié l'affaire de Montlehérv1

dont vous m'escrivés. Il fault confesser que la diligence est maintenant

extraordinaire, je dis maintenant de peur que vous me pensiés flatter,

vous ayant quelquefois accusé, non de paresse, mais d'une qualité

moyenne entre ces deux. A présent il est vray qu'il ne se peult rien

ajouster au soin que vous prenés particulièrement quand vous estimés

que cela apporte du contentement à vos amis, qui en recevront tous-

jours autant de vostre avantage que du leur propre. Je seray vendredy

à Fontainebleau, quoyque j'aye licence jusques à samedy, encore y

eussez-je esté jeudy sans mon frère le chartreux à qui je donne un

jour parce qu'il s'en retourne en ses montagnes5. M. Dupont a este

icy avec sa fille3, il est maintenant dans les termes d'une si profonde

humilité et submission que s'il y a différence entre celle des capucins

et la sienne, c'est seulement en la durée. Puisque l'espérance est une

1
Voy. sur l'achat de Limours, la lettre

précédente.
1

Voy. au sujet d'une autre visite faite

à Richelieu par son frère, t. J. p. 709.

J Madame de Combalet;IOn mari avait

été tué. le 3 septembre 1622. devant

Montpellier,
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vertu des chrestiens, je ne puis en désespérer. Ma niesse se porte fort

bien. Au reste pour vous contenter je vous diray que je crois qu'elle

se laissera persuader d'estre de la religion de sa mère1. J'ay veu ce

que vous a dit Mr de Marillac, sur quoy il y a un petit mot de répartie

à faire. Quant aux prétentions de Madame du Fresnoy, il ne s'en fault

guères mettre en peine,
les bonnes gens donnent à tout, mais ne gar-

dent pas bien leur prise et ne choisissent pas
bien leur gibier. Il lault

que je vous confesse que nostre acquest réussira mieux que nous ne

pensions encore2, car ayant faict les réparations
à quoy on n'eust point

commencé sans mon voiage, le lieu sera honeste. Au reste tant s'en

fault que la maison soit triste quelle est fort gaye au beau temps.

Vous le jugerés
à la première veue après les réparations dans quatre

mois.

Cependant
croiés que je suis de tout mon cœur vostre très-alfec-

tionné à vous servir.

Le Card. DE RICHELIEU.

Ce mercredy 26e avril 1628.

Je croy que Sa Majesté ne trouvera pas
mauvais que je prenne la

hardiesse de l'asseurer par vous que, comme je suis la plus obligée

créature qui soit au monde, aussy n'estimay-je ma vie heureuse que

par le désir que j'ay de l'emploier pour son très humble service comme

je doibs3.

1 Madame de Combalel voulut, dit-on,

entrer en religion, ce dont Richelieu la

détournait; ceci veut-il dire qu'on espé-

rait qu'elle consentirait à se remarier ?
2 C'est sans doute Limours, dont il est

question dans les deux lettres précédentes:

nous voyons dans celle-ci que Hichelieu

avait eu la permission de s'absenter quel-

ques jours d'auprès de la reine mère.
3 Il reste ici, dans le manuscrit, quel-

ques traces d'une ligne qui aurait été ro-

gnée à là reliure.
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c.

Bibi. iuip. fonds tr. 30631, lui. a iti. - Orig. de la mwm da I
1

A MONSIEUR MONSIEUR DE ROLVILE,

, I,OI..U:;£I.DUVIUJETLMAZTttWDI!!!

De lfu», « i8j

Monsieur, j'ay veu par \osLlc lettre ai que. \ous

taire pour laquelle vous avés prLs la peine de

grâce du soing que vous avés de ce qui tnurhp v«s-w»j|

desquels je sçay bien ne pas tenir le dernier rang pourn^M

en vostre endroit. Quant au faict dont il est quasUiu, je si

ayse d'en sortir par vostre moven, et vivre avec ces lIeIIIÎi

qu'il leur plaira, ne demandant qu'amitié et 1

je recognois pour mes seigneurs supérieure t*-'c Mi,c m^au

m'asseure, qu'il n'est pas raisonnable qu'ils mangent leurs 1

saulx qui s'humilient devant eux comme je fais. Je ne rlnaÉr 1

vous ne contrihuiés à cette lin tout ce qui sera en w~j

vous devés croire que je me porieray tousjouia en ce qui i

cernera, avec toute la bonne volonté que IK fÇTmm~ ~n

Quant au payement des garnirons1, je vous diray que la

a les ordonnances pour six muiibUes de Tannée demiÉru, de

Yieuville, qui a promis de satisfaire aux quatre moMIF- 1"1

lad. année, en quoy je me promets que l'on recevra ktafca

tement.

Le CRUL iip tn m

Aiadame vostre femme verra en cet endroit, mM«j ~tà

luy baise bien ImmblemeuLiea mains.

De Paris, ce 18 juin i6a3.

1 011 sait (iue la reine îrn'ie avait ic ijouvinnn.fiit U.- uij u.
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CARDIN.DEHICHEUEU,- VII. <»7

CI.

Bibl. inip. fonds fr. 2oG51, fol. 217. — Orig. de la main de Charpentier.

A MONSIEUR DE ROUVILLE.

i Iljuillet 1623.

Richelieu lui envoie l'éclaircissement de son affaire l Ilpar personnes

qui s'y entendent mieux que moy. Je ne sçay ce que Mrs de Puyga-

reau peuvent alléguer pour fonder leur prétention; en cela, comme en

toute autre chose qui deppendra de moy, je vous en croiray tousjours

volontiers. Je seray très-ayse que vous terminiez cette affaire, et affin

de n'avoir plus ce différend, et affin aussy de sçavoir ce que je dois

attendre de l'amitié de ces Messieurs, estant résolu de prendre la loy

d'eux, en sorte que, s'ils font estat de mon amitié, je seray très-ayse

de leur rendre la pareille; si aussy ils la mesprisent tout à faict,

prendre patience.

(1La peste s'augmente icy beaucoup. Le roy et la reyne ne se

portèrent jamais mieux; pour mon particulier j'ay maintenant assez

de santé pour vous tesmoigner, si j'en avois l'occasion, que je suis,

Monsieur,

Vostretrèsaffectionneparentà vousrendreservice.

Le Card. DE RICHELIEU.

De Paris, ce 14e juillet 1620.

1Voy. ci-dessus, p. 524.
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cil.

Arcli. des AIr. étr. France, 1619-1641, t. 6 (vert), Lettres de lUchelicu, fuI. 8. -

Orig. de la main de Le Masle.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR ROUT1IILIER,

CONSEIS.I.ERDBROTEUSISconlUU, ETIECÚTAlaIDESCOMMANDE*ERS DELARETREMÉREDESAUJUTÍ.

I 9 septembre16i3.

Monsieur, ces trois lignes sont pour vous dire que mes allaires par-

ticulières m'ont contraint de faire ce petit voiage pendant lequel je ne

doute point que Monseigneur l'évescple d'Alept ne vienne icy. C'est

pourquoy je vous prie de le mettre en possession de la charge de

laquelle nous avons traitté ensemble1. Vous retirerés de luy le récé-

pissé de trente mil livres qu'il a de Mr Luniague, et croirés que je

suis.

Monsieur,
Vostre très affectionnéà vous rendre serrice.

Le Card. DE RICHELIEU.

A Monceaux, ce ge septembre 1623.

Voy. ci-dessus, p. 525. Richelieu

annonce qu'il vend sa charge de grand
aumônier pour acheter Liniours. - L'évê-

que d'Alet était, depuis 1607, Étienne

de Polverel, dont le Gallia ckristiana dit:

Magis1er capelloeregioe, Ludovico XIII

régnante, ac Maria ltlediceœ reginœ major

eleemosynarius ( 1612), t. VI. col. 283,

et il n'est rien dit, en 1623, de la grande
aumônerie de la reine régnante. Nous

ne voyons pas que ce traité fait avec

l'évêque d'Alet ait été rompu; cependant
Le Clerc raconte que le maréchal d'Ancre

ayant fait donner cette charge à Richelieu

obtint pour lui, dès 1615, « la permission
de la remettre à Zamel. évêque de Lan-

gres, de qui il tira une bonne somme

d'argent.» (T. 1. p. 30.) Mais Le Clerc, qui
a commis plus d'une erreur dans la viede

Richelieu, n'est pas une autorité à laquelle
on puisse se fier. Le Gallia chrisluna,dans

sa notice sur l'évêque de Langres ne fait

aucune mention de lachirge de grandau-

mônier. Quant a. Auberv il. 17 il nous

dit que Richelieu, après les états de 161S.

avant pris dessein de tenter <H poor-
roit réussir en la politique et dans l'intri-

gue des affaires. se lit pourvoir de l'of-

fice de grand aumosnier de la reyne ré

gnanle.. Maisil se tait sur la vente. Lacté

que nous publions est resté inconnu àcet

divers historiens
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(i7.

Vous retirerés aussy, s'il vous plaist, le compromis que j'ay faict

avec le dict sieur évesque d'Alept, comme estant exécuté de part et

d'autre, et supplirés la reyne, de ma part, de le recevoir à servir en

sa charge.

NOTA.

Un peu avant que Richelieu eût vendu sa charge de grand aumônier de la reine

régnante, il faisait affaire de son évêché de Luçon avec M. de Bragelogne. L'acte

original, notarié, se trouve dans le manuscrit cité aux sources, immédiatement

avant la lettre de Richelieu à Bouthillier, fol. 4-7. Nous en donnons ici nn ex-

trait :

«Nous, Armand, cardinal de Richelieu, évesque de Luçon, et Emery de Brage-

longne, doyen de l'église de Saint-Martin de Tours, recongnoissons que, pour par-

venir à l'accomplissement de la permutation que nous entendons faire des susdits

bénéfices, avoir faict les accords qui ensuyvent, lesquels nous promettons d'exé-

cuter de bonne foy, soubz le bon plaisir du roy et de nostre Saint-Père le Pape:

«C'est à sçavoir que moy, cardinal de Richelieu, passeray et délivreray audict

sr de Bragelongne dedans quinze jours une bonne et valable procuration pour

résigner, entre les mains du pape, soubz le bon plaisir du roy, mon dict

évesché.

«Et moy, s' de Bragelongne, promects de délivrer aud. seigneur cardinal,

dedans le mesme temps, trois procurations.
IiL'une pour la résignation du doyenné, chanoinie et prébende de Saint-Martin

de Tours, d'un revenu de cinq mille livres, toutes décimes et toutes charges

payées.
«La seconde, pour la résignation de l'abbaye de Saint-Vast de la valeur de deux

mille trois cents livres, également exempte de toutes charges.
«La troisième, pour l'allocation de cinq mille livres de pension que le cardi-

nal de Richelieu se réserve sur l'évêché de Luçon. »

Suivent diverses clauses éventuelles et secondaires.

«Faict à Fontainebleau, le vendredy 19e jour de may 1623].

«Akmand Card. DE RICHELIEU.

«DE BlUGELONGNK.»

1
Voy.1.1, p. 76/i, la lettre par laquelle

Richelieu annonce à Messieurs du cha-

pitre de Luçonqu'il cessed'être leur évo-

que. La date que nous avons proposée ap-

proximativement : fin de mai, doit sans

doute être «le 5 juin. »
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A la suite, même feuillet, 7 vo, se trouve la ratification par-devant notaire

du sous seing privé, signé encore des deux contractants, du notaire Petit, du

clerc Bourgroys et de l'huissier au Châtelet de Paris, Le Maire.

Fait au château de Fontainebleau, dits jours et an, heure de midi.

«Le nouvel évêque avait grand' peine à payer cette pension l, le tiers du revenu

de l'évêché», dit l'historien des évèques de Luçon (p. 434, 454 tle la 28partie).

On voit que Richelieu, en cédant son évêché, se réservait plus de 12,000livres de

revenu; le cadeau n'était pas fort désintéressé. Cependant M. de hragelogneétait

cousin issu de germain de Madame Bouthillier (née Marie de Bragelogne). Ona

dit que Richelieu avait fait avoir cet évêché à l'abbé à cause de cette parenté; et

Amelot de La Houssaye fait entendre, à cette occasion, qu'une liaison intime

avait existé entre Madame Bouthillier et Richelieu ; que même celui-ci pouvait

bien être père de Léon Bouthillier (depuis comte de Chavigni).

Cette insinuation, quelquefois reproduite, a été rappelée et trop timidement

contredite dans YHistoire du monastère et des évéques de Luçon, écrite par M.de

la Fontenelle de Vaudoré, sur les matériaux qu'avait réunis M. de Beauregard,

ancien chanoine de Luçon, et depuis évêque d'Orléans; l'un et l'autre auraient

pu nier hardiment cette calomnie. Léon Bouthillier naquit en 1608, la liaison

dont on accuse Richelieu aurait donc été de 1607; mais Richelieu avait été à

Rome une partie de cette année, il avait alors 22 ans à peine, et ClaudeBouthillier,

qui n'avait qu'un an plus que lui, s'était marié tout récemment; sa jeune épouse

avait 16 ans. Ces rapprochements rendent de la dernière invraisemblance la

liaison que quelques-uns ont soupçonnée, sans en apporter, non une preuve,

mais le moindre indice. La protection du cardinal pour Léon Bouthillier s'el-

plique tout naturellement sans cette supposition. Richelieu avait fréquenté encore

enfant la maison de Denis Bouthillier, il avait été le camarade de Claude et de

ses frères, Sébastien, Victor et Denis, depuis baron de Rancé, qui lui rendirent

plus d'un service; il avait vu naître Léon et l'avait traité dès sa jeunesse comme

le fils d'un ami; le jeune homme ne manquait pas de capacité, il professait d'ail-

leurs un attachement enthousiaste pour le cardinal, qui de bonne heure le forma

auxaffaires, et le considérait comme sa créature la plus dévouée. Faut-il d'autres

motifs pour faire comprendre la précoce et haute faveur dont jouit Léon Bou-

1 Le Gallia ckrisliana ne parle point de

cette retenue. L'auteur donne à Richelieu

la louange d' une résidence assidue pen-
dant seize am; c'est une complaisance
assez maljustifiée; l'éloge est mérité pour

sept ou huit années tout au plus; maisde-

puis les états qui finirent en 6l 5. et sur-

tout depuis 16 16, on a vu quelle était

cette assiduité. (« Custodiendogregiet
a lupis tutando. scilicet calvinis hrretkis,

assidue invigilavit per annos XVIecdesiM

sibi subditas lustrans..)
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thiHier auprès de Richelieu, faveur qui, malgré quelques rares et passagers accès

de mauvaise humeur, ne se démentit jamais?

CIII.

Bibl. imp. fonds fr. 20651, fol. 219.
- Original.

LA REINE MÈRE A M. DE ROUVILLE,

18octobre1fj2o.

M. de Rouville, ne désirant rien davantage que de tenir la main à

ce que le roy Monsieur mon fils reçoive, aux lieux où il luy a pieu nie

donner autorité l'obéissance entière qui est deue à ses commande-

mens, vous ne me pouviés faire plus grand plaisir que d'y porter les

habitans de Chinon en ce qui regarde le faict du sel, et les contenir

comme vous avés faict sur l'occasion de 1 assemblee de la noblesse qui

s'est faicte, dans les fauxbourgs de leur ville, pour le sujet de la com-

mission de laquelle le sr de Thurin est porteur. Le roy a trouvé cette

grande assemblée de gentilshommes fort mauvaise, ainsy que vous

verrés par la lettre qu'il vous en escript2. Je feray tout ce qui me

sera possible pour obtenir de luy qu'il ne se souvienne plus du passé,

mais je vous prie que, pour l'advenir, il n'y ayt plus de sujet de

plainte, et que chacun juge ce qui se peut et se doit raisonnablement

faire; en sorte que les gentilshommes
n'estant pas recherchés pour le

sel en la quantité, le roy recognoisse aussy que leur intention n'est

pas de diminuer ses droits, sans la conservation desquels il serait im-

1 La reine mèreavait le gouvernement

de l'Anjou,' et la noblesse voisine de Chi-

non avait pris grande part au désordre

arrivé dans cette ville.
2 La lettre de Louis XIII, conlre-signée

Potier, est en original dans ce même

manuscrit, fol. 218: Le roi a eu très-

agréable la conduite tenue par M.de Rou-

ville «pour empescher le désordre qui

pouvoit arriver d'une grande assemblée

de la noblessedu pays;je loue et approuve

le tempéramment que vous avez apporté

pour rompre et séparer ladite assemblée,

laquelle estant très-dangereuse, j'ay or-

donné qu'il en soit informé, voulant ce-

pendant que vous advertissiez ceux que

vous cognoissez y avoir participé de ne

retumber plus en telle faulte.»
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possible de supporter
les charges de l'Ivstat, qui sont plus grandes

qu'elles n'ont point encore esté. 'l *4-J* tIa. 'i.

Le roy auroit très-désagréable que le sr (le Tlmrin continuait à

faire chose quelconque qui fust, contre raison, au préjudice dosa

noblesse, et à la Foule (le son peuple.

t r -'.f:h" -Ml".,.A.,.. ,r r* makik.

Bouthimifr V ,
1 -,'

Sainl-Germam-en-Laye, le 18e octobre i(ia3.

ANNÉE lii2fi

NOTA.
M-

,
Des le commencement de l'année 1C24 on pensa a l'union de la sœur du roi,

Henriette-Marie, avec le prince de Galles. La négociation qui avait été entamée

avec l'Espagne pour le mariage de l'héritier de la couronne d Angleterre avec une

princesse espagnole était près de se rompre: un sieur Poitevin écrivait de Londres

à Richelieu le 2 janvier: «Les nouvelles sont que le mariage de M. le prince et

de l'infante est tout à fait rompu,. le dernier courrier qui vint samedy an soir

ayant rapporté que S. M. Catholique ne voulait pas entendre à rendre le Palatinat

qui est ès-mains de S. A. de Bavière. On doit envoyer le mylord Kinsington

en France. - (Arch. des Afr. étr. Angleterre, t. XXVI, fol. 209.) Cependant lané-

gociation traîna encore et l'ambassadeur de France à Londres, le comtede Tillières,

mandait à M. de la Vii'e auxCiercs le y avril: « Il semble que depuis la déclaration

du roy de la Grande-Bretagne touchant la rupture des deux traittés avec l'Espagne,

les choses s'acheminent au grand gallop à la guerre. M. Carlile a l'ordre dese

tenir prest pour s'acheminer en France.. ( Mêmesarch. t. XXVII, fol. 172 ve. Mais

lorsque la rupture était encore douteuse, Richelieu épiait l'occasion de reprendre
un des desseins de Henry IV, et avant qu'il fût rentré offictellement dans les

affaires il dirigeait la pensée de la reine mère vers ce but. (-ne lettre de cette

princesse, dictée par Richelieu, et qu'elle envoyait, vers le milieu du moisde

Bouthilliera contre-signe, en sa qua-
lité de secrétaire des commandements;

mais le véritable secrétaire de la reine

mère, pour les afiaires de quelque impor-

tance. c'était alors Richelieu. Le cardinal

écrivit lui-même deux mots A M.de Ron-

ville (aux Analyses, à la date du 27 octo-

bre 1623).
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janvier, au comte de Tillières, témoigne que de sourdes négociations s'enta-

maient déjà à ce sujet. Marie de Médicis y dément le bruit qu'elle eût donné

mission à un récolet anglais «de traitter du mariage de sa fille, » et elle ajoute:

«ce religieux ne m'a parlé, de la part du sr marquis de Boukingham, que du

désir que son maistre prist l'alliance de France.» (Ms. d'Angleterre précité,

fol. 217 vo.) Cette lettre sera notée aux Analyses. Dans son factura contre la

Vieuville, écrit vers le milieu de 1624, Richelieu, à propos du mariage d'Angle-

terre, «l'accuse d'avoir voulu tout faire sans le sceu du roy, et contre l'ordre

du conseil." (France, t. XXXVI, fol. 17.) Toutefois le projet du mariage ne

sera officiellement traité que quelques mois plus tard; mais il n'est pas dou-

teux que dès ce moment Richelieu n'y ait pensé, et n'ait sérieusement examiné,

sous toutes ses faces, cette importante affaire. Nous trouvons dans notre manus-

crit d'Angleterre plusieurs morceaux écrits de la main d'un de ses secrétaires et

qui nous offrent le résultat de ses réflexions à ce sujet:

Baisonspourlesquelles le roy d'Espagne doit désirer le mariage d'Angleterre

Raisons pour lesquelles le roy d'Angleterre doit plustosl désirer l'alliance de France

que d'Espagne 2.

De l'alliance d'Angleterre el de France; savoir si la France la doit prendre 3.

Nous ne faisons qu'indiquer ici ces trois pièces, qui ont été fondues dans les

Mémoires de Richelieu, la première en partie, les deux autres à peu près in ex-

tenso. Nous n'y trouvons pas une quatrième pièce; nous la donnons, en avertis-

sant que Richelieu, ne l'ayant pas conservée dans ses Mémoires, a eu pour cela des

motifs qu'on peut deviner.

CIV,

Arch. des Ail",étr. Allgleterre, t. 26, fol. 230. -

Mise au net, de la main d'un secrétaire de Richelieu.

RAISONS

poen LESQUELLESLAFRANCEDOITS'OPPOSERAUMARIAGED'ESPAGNEETD'ANGLETERRE

ETPROCURERCETTEALLIANCEPOURELLE.

La première est que l'Angleterre est scituée comme un boulevard

1 Archives des Affairesétrangères, An-

gleterre, t. XXVI, fol. 227, mise au net

devenue minute. Mémoires mss. de Ri-

chelieu, 1.IL fol. 923.

2 Même source, fol. 229. Mémoires

inss.t. II, fol. 224-225 vo.
s Ibid. fol. 231. Mémoires mss. fol

226-229.
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dessus la France, ce qui convia les ducs de Bourgogne de faire grand

estât de l'amitié du roy d'Angleterre et du royaume, pour donner un

frein aux forces de la France.

La 2e est que le roy d'Angleterre s'alliant en France, le roy d'Es-

pagne perdroit de grandes occasions avec lesquelles il peut tempérer

les niouvemens et prétentions (le la France, ayant de son party le

roy d'Angleterre, sy voisin de la France, qui a des prétentions contre

elle, bien mieux justifiées que ne sont celles des François contre le

ro y d~,t~
U l ,e tUfU't --t u.;Ii

Espagne. „ n

, La 3e est que l'Espagnol
n'a conquis le royaume de Navarre que

sous Louis XIIe, après avoir fait ligue avec l'Anglais contre la France,

et s'estans unis pour l'attaquer
des

deux

costez1. j <- i » I

CV

Arch. des Aff. étr. France, t. 36, fol. 8. —

- Mise au net, de l'écriture ronde de Cbarpentier.

[i on 2 mai .62¡.:
j

Que pour soulager seulement ceux de son conseil dans la ren-

contre présente de tant d'affaires, et attendu l'absence de M. le car-
1

Ces mémoires ont dû, comme nous

l'avons dit, être composés dans les pre-
miers mois de 16a4; nous les indiquons
au début de cette année, dans l'impossi-
bilité où nous sommes de leur assigner
une date plus précise.

1 Cette pièce ne porte, dans le manus-

crit, ni signature, ni suscription, ni date.

On voit que c'est un message envoyé par
Richelieu pour informer de son avène-

ment au ministère un personnage consi-

dérable, lequel était alors en soupçon des

dispositions de la reine mère à son égard,
et qui, à cause de cela, pouvait voir de

mauvais œil l'entrée de Richelieu au pou-

voir. Quel est ce personnage? serait-cele

prince de Condé? Nous l'avons vu. do-

rant le règne du favori Luynes, constam-

ment opposé à ce que la reine mère eM

aucune part dans les affaires; et Mariedt

Médicis, de son côté. considérait comme

une rivalité dangereuse pour elle l'in-

Ruence de M. le Prince. On peut lire, i

la page 5 de notre second volume, me

lettre de Richelieu au prince de Coudé,

laquelle a été écrite à l'occasion d'une

réponse que le Prince aurait faite lorsque
lui fut annoncée la promotion du cardinal

Toutefois nous remarquons dans la pré-j
sente lettre deux ou trois expressions qIIÏi
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diliaI de La Rochefoucault, à cause de son indisposition, S. M. s'est

résolue de se servir de M. le cardinal de Richelieu, qu'elle a recogneu

capable et très affectionné à son service.

Dira comme la chose s'est passée, et comme S. M. n'en a donné part

à personne, que lorsqu'elle a amené le d. sr cardinal en son conseil1

pourraient faire naître quelque doute. —

La date de cette pièce doit être très-voisine
de celle de la nomination de Richelieu

(29 avril), elle nous est donnée d'ailleurs

par cette circonstance de l'arrivée des am-

bassadeurs d'Angleterre, «dans dix ou

douze jours; »ils arrivèrent à Compiègne
le ]3 mai, la pièce doit donc être du,i"

ou du 2.— Quant au nom de la personne
à laquelle cette espèce d'instruction était

donnée, il est inutile de le chercher.
1 Nous avons dit, à la date de février

162/1(1. I, p. 783), comment les proposi-
tions de La Vieuvilleau cardinal n'avaient

pas convenu à Richelieu, et nous avons

montré qu'au moment où il venait d'entrer

aux affaires [k mai, note 1de la page Ade

notre second volume), on se demandait à

la cour quelle part La Vieuville pouvait
avoir à cette promotion. Le P. Griffet a

écrit (p. 426) que le cardinal lui devait

sonentrée dans le conseil; mais le cardinal

lui devait réellement très-peu de chose;

nous savons que La Vieuville ne consentit

qu'à grand'peine à l'admission de Riche-

lieu, et qu'il dut céder à l'insistance dé-

cidée de la reine mère, non sans présager
ces fâcheusesconséquencesqui en devaient

résulter pour lui-même. On voit qu'ici
Richelieu ne nomme pas La Vieuville, et

donne à entendre que le roi n'aurait obéi

dans cette circonstance qu'à sa propre vo-

lonté.— La Vieuvillefut destitué et empri-

sonné en août 1624*. Richelieu, qui avait

contribué, autant qu'il avait pu, à sa dis-

grâce, le poursuivit aussitôt qu'il fut tombé-

de toutes sortes d'accusations où le zèle

de l'animosité est poussé à l'excès. Notre

manuscrit des Affairesétrangères est rem-

pli de factums et de fragments de pièces où

on impute à ce ministre déchu toutes

sortes de méfaits, et parmi les plus graves

imputations Richelieu n'oublie pas ses

propres griefs. Dans l'un de ces pamphlets
nous lisons cette phrase: «Il hayt mortel-

lement le cardinal de Richelieu; a voulu

donner de l'argent à deux près du roy

pour luy en dire du mal**.« On peut
croire que le cardinal n'était pas en reste

de haine. Les plumes qu'il employait le

servaient à souhait, et l'on trouve çà et là

dansces écri l 'd
l'

dans ces écrits la main de ses secrétaires.

Les diverses pièces de notre manuscrit ont

servi à composer une quarantaine de pages
des Mémoires*". Aux satires se mêlent les

pièces daffaires; et ce qu'il faut surtout

remarquer ici, ce sont les conseils que
Richelieu donne au roi à ce moment où la

chute de La Vieuville le faisait réellement

premier minisire, quoiqu'il n'en eût pas
encore le titre. La profonde habileté ainsi

que le génie impérieux du cardinal ont

marqué là leur vive empreinte. Les Mé-

moires ont également réuni ces fragments

épars'****.Nous n'y trouvons pas pourtant
ce paragraphe qui mérite d'être conservé:

*
Voy.t. II, p. 20,lettreduroià M.d'Effiat.—**Arch.desAff.étr. France,t. 36, fol.17,de la main

deCbarpentier.-
***T.II, p. 321etsuivantesdel'édit.dePetitot.- ****Ibidem,p. 337etsuivantes.
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Et d'anlant que par cette action ses ennemis pourroient faire effori

de le mettre en souhçon, comme desjà S. M. a sceu qu'on avoit tasche

de le faire cy-devant, de peu de bonne volonté de la rcyne sa mère

en son endroit, qu'elle pourroit plus puissamment luy rendre dt

mauvais offices, S. d. M. luy a donné charge expresse de l'asseurel

bien particulièrement qu'il n'a recogneu la reyne sa mère que 1re

bien intentionnée pour luy, et que comme S. M. prend entière

croyance en son affection à son service, elle veut et désire qu'il face

estat de ses bonnes grâces et de sa bonne volonté qu'elle luy tesmoi.

gnera volontiers, aux occasions qui s'en présenteront et où elle jugera

le devoir employer.

Luy dira après les nouvelles en gros :

Que les ambassadeurs d'Hollande nous demandent un grand se-

cours d'honnnes et d'argent.

Que le comte de Carlisle vient, dans dix ou douze jours, donnei

part à S. M. de ce qui s'est passé en Angleterre, de leur rupture

avec Espagne, et qu'on apprend qu'il doit proposer le mariage d<

Madame; comme aussy d'entrer en ligue, pour la Valteline, à condi

tion réciproque pour le Palatinat.

Dira le traicté de M. le commandeur pour les passages de la Val.

teline, et la résolution que le roy a prise de dépescher M. de Bé.

thune pour cet effect, vers Sa Sainteté, pour demeurer précisémen

aux termes du traicté de Madrid1.

Et de tout ce que dessus, que le roy sera bien aise d'en recevoil

son bon advis.

Cependant que S. M. s'est avancée à Compiègne pour asseurer e

pourvoir à sa frontière de Picardie et Champagne, et en estendra le

*S. M. parlera souvent, s'il luy plaist, avec

ses* princes et mareschaux de France, leur

tesnioignant qu'il veut bien fortiffier ses

frontières, policer ses gens de guerre,
trouver invention de soulager son peuple,
faire du bien aux gens de mérite, et se

«
Sic, dans le ms. trè>-Migaeaaen>eatécrit.

faire obéir vertement; tels discours du

neront à S. M. la réputation qu'elle me

rite, et tiendront les grands contents.»

Conclu en 1621.Le Mercure Jrtmfoiid
1624 en a donné le texte, à l'occasionde

négociations qui se faisaient alors à Rome
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68.

particularités
comme il faut; et finalement luy tesmoigner de rechef

que
le roy est content de sa conduitte ; maintenant qu'il continue et

qu'il s'asseure qu'en occasion de l'employer, S. M. ne l'oubliera pas,

et cependant de très bonnes paroles.

CVI.

Arcli. des Afr. étr. France, t. 36, fol. i48. —

Minute, où le préambule est de la main de Charpentieret ce qui suit de celle de Richelieu.

EXTRAIT DES PROPOSITIONS DU S" DE JUVIGNV1.

[Secondemoitiéde 162

Les faux emplois et divertissemens contre Beaumarchais, à com-

mencer depuis 161 1 ; il se trouve dans le compte du d. sr de Beau-

marchais de la d. année un faux employ de deux cents quarante

mil livres, ou environ. Autres, que M. Desportes prendra la peine de

vérifier.

Aussitôt que La Vieuville fut tombé,

le cardinal se mit à s'occuper avec ardeur

des affaires, qu'il avait l'ambition de di-

riger seul, en répétanLsans cesse qu'il

voulait s'en mêler le moins possible, et

que «S. M. prenoit elle mesme les soins

du gouvernement et la conduite de son

Estât. » Ce furent surtout les questions
de finances dont, en ces premiers mo-

ments, le cardinal s'empara avec le plus
d'activité, parce que c'était de ce côté sur-

tout que La Vieuville était vulnérable, et

que le plus pressé pour Richelieu était

alors de perdre sans ressource celui qui

venait d'être le chef du conseil. Nous

avons, dans notre manuscrit, un grand
nombre de mémoires sur diverses parties
de l'administration, parmi lesquels il y en

a au moins une dizaine sur le sujet des

finances, ainsi que sur les griefs reprochés

aux financiers, et où La Vieuville et Beau-

marchais, son beau-père, sont sévèrement

recherchés. Citons seulement celui qui

porte pour titre: Extraits d'un discours

par lequelparoissent les abus qui se com-

mettent aux finances, et qu'il est nécessaire

d'y apporter réformalion (p. 173-176). Plu-

sieurs de ces mémoires sont l'œuvre d'un

sieur de Juvigny, et entre autres la pièce
sur laquelle le cardinal a fait les observa-

tions dont nous donnons ici quelques-unes.

Richelieu prend les mots indicateurs du

sujet de la plupart des paragraphes du mé-

moire et met au-dessous, ou à côté, une

note laconique: «bon;» ou : aje n'ay pas
le détail.« L'extrait qu'on lit ici suffit pour
offrir un spécimen du travail de Richelieu.

2 La pièce n'est point datée, mais cette

date peut être proposée pour la plupart
des écrits fait. contre La Vieuville
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* 1
Achapt de rentes.— Bon, mais de peu de valeur

Recherches des partis2 l'aicts par fraude contre le roy.
— Ne faut

oublier Bertaut. — Bon. — Je n'ay le détail.

3 millions francs fiels et nouveaux acquêts.
— Faut voir M. Du

Lis. — Quand un roturier achepte des biens nobles.

Imposer une rente sur les olliciers de police.
— Cet advis qui va

à inféauder ces oflices semble de périlleuse conséquence; mais faut

l'examiner.

Prendre le tiers des deniers d'octroy des villes

Diminuer la despense.
— Oster les parties casuellcs. -

Supprimer

les offices supernuméraires et inutiles.

Règlement des tailles. Révocation des exemptions des esieus.

Cinq millions voilés sur les comptes de B. (Beaumarchais) par luy

et la (Yieuville).

Faut mettre à chaque advis le menu de chaque affaire, les preuves

certaines et les moyens d'exéquution, et les temps et les occasions

propres.

CVII.

Arch. des AIT.étr. Angleterre, t. 26, fol. 330. — Minute.

MÉMOIRE DONNÉ A M. DE BÉnrLLE,

TOUCHANTLADISPENSBDUMARIAGED'ANGLETERRE3.

[Fin dejuilletou commencementd'août <6tt

Donner i impression dAmadeau telle qu'il jugera le devoir; en

1 Ici Richelieu prend la plume et sé-

pare chacun de ces articles par une barre.
1 Les traités faits avec les partisans.

Titre mis au dos par le secrétaire de

Richelieu qui a écrit la minute. On lit en-

suite : - employé.» Cependant nous ne

voyons pas que les Mémoires de Riche-

lieu ayent fait aucune mention de cette

pièce qui semble tout à fait confidentielle,

et ne s'occupe point exclusivement de l'af-

faire du mariage. Elle n'est point datée,et

le minuscrit la classe fautivement à lafin

de novembre; mais elle a dû être remisean

père de Bérulle au moment de son départ.
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quelle considération il est, en l'Estat, en l'Église et en toutes les com-

munautez.

N'oubliera la dispense.

et nous lui donnons la même date à peu

près que celle de l'instruction officielle.

Cette instruction, intitulée: «Mémoire au

P. de Bérulle, pour son voyageà Rome,»

est datée du dernier juillet. Je ne l'ai point
trouvée dans les manuscrits de Rome aux

Affaires étrangères, mais l'original est con-

servé aux Archives de l'Empire*, et il y en

a une copie aux Affaires étrangères **.Cet

original est une pièce de treize pages, et la

signature du roi est contre-signée: «Lo-

menie h.Le cardinal a certainement donné

ses indications pour cette instruction, mais

il ne l'a pas dictée; il en parle très-suc-

cinctement dans ses Mémoires***,et dans

les pièces elle-mêmes nous n'avons remar-

qué aucune trace de sa participation.
Parmi les considérations que l'on recom-

mande au P. de Bérulle de faire valoir

auprès du pape sont, au premier rang,
les conditions à stipuler au sujet de la re-

ligion professée par la future reine s'unis-

sant à un prince hérétique. Il n'était pas
moins nécessaire de persuader le roi que
le pape sur ce point, qui importait à la

fois aux intérêts de la religion et à la di-

gnité du roi; Louis ne voulait pas être

traité plus défavorablement que ne l'avait

été le roi d'Espagne dans le projet avorté

d'une union entre le prince de Galles et

l'infante. Ce point de l'instruction du

P. de Bérulle est plus approfondi et

beaucoup mieux développé dans un écrit

spécial, qui parait appartenir plus en pro-

pre à Richelieu, qui est de la main d'un

de ses secrétaires, lequel a mis au dos:

Mémoire de M. le cardinal de Richelieu,

pour nionstrer à S. M.****L'ob cepOMrnM/rer a )S M. jet de ce

mémoire est d'examiner «cinq articles que
les Anglois proposent de mettre au traitté

de mariage aucunement différens de ceux

d'Espagne, » et de montrer comment,

malgré cette différence, ils peuvent être

acceptés par S. M. sans blesser la cons-

cience ni la dignité du roi de France. —

Vittorio Siri, qui a donné dans ses Memorie

recondile*****la traduction d'un fragment
de l'instruction de Bérulle, remarque que
cette difficulté fut un grand embarras pour
la France et l'habileté avec laquelle le

cardinal s'en tira. — Le carton des Ar-

chives que nous venons d'indiquer, et qui

provient originairement de l'Oratoire, con-

tient beaucoup de pièces officielles (dont
un certain nombre de la main de Bérulle)

relatives à cette importante négociation
du mariage d'Angleterre. Nous devons

noter aussi les manuscrits des Affaires

étrangères intitulés Angleterre, Rome, se

rapportant aux années 1624 et 1625. Quant

au mot Amadeau qu'on lit au commence-

ment de cette lettre, nous avons déjà dit

que c'était un des noms dont on se servait

dans l'intimité pour désigner Richelieu.

* M.a 32, liasseB3; lettrerougeF.
**

Angleterre,t. 3o,fol. 199.
***P. 234v°dums.desAIT.étr.et p. 310,t. II,

del'éd.Petitot.
****Cette écrituren'est pas sansanalogieavec

celleducardinalet n'estpointde Charpentier;mais

je l'airencontréedetempsen tempsdanslespapiers
deRichelieu.Aii^ique Charpentier,d'autressecré-

taires ont vouluimiterla mainde Richelieu;ce

peutêtre la causedequelqueerreurdans l'indica-
tiondes-écritures.

*****T.V, p. 627,édit. de1679,in-4°.
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Représentera que la grande indulgence qu'on trouve à Rome en

beaucoup de choses qui esclattent nuit grandement. V. G. : mariages de

Lesdiguières, de Créquy, jugez très extraordinaires; de Mrle Prince,i Mr le Pr inee@

de faire son patrimoine d'une des plus belles abbayes de France; et ce

pour nulle cause solide, si non de donner quelque petite chose aux

Jésuites. En considération de quoy on abolit 40 ou 5o religieux.

Dispenses à divers princes et princesses de faire tenir des bénéfices

en leurs maisons, sous le nom d'autruy. Le comte de S., la P. de C1.

A beaucoup d'évesques et simples abbés qui ayant la moindre con-

noissance de quelques cardinaux, les mesmes induits qu'aux cardi-

naux, ce qui faict que les cours de parlement et autres compagnies

souveraines s'en scandalisent grandement, et font des assemblées pour

révoquer tout en doute; tesmoin la dernière où on a faict tant de

bruit pour l'induit de M. de Bourges.

Sçavoir s'il estime à propos qu'il ayt tant de multiplicates m de

couvents et de divers ordres, dont il semble à propos d'arrester le

cours.

S'il penseroit utile de fortifier les ordinaires, mais avec cette mo-

dération ut ne quid nimis.

Pense de grande édification de renouveler les décrets pour la

résidence des évesques, exhortant les princes à les faire observera

déclarant par la d. rénovation le temps que les conciles donnent am

évesques pour leurs affaires, afin que les princes qui peut-estre

l'ignoreroient ne voulussent les contraindre à y estre assiduement.

Une action pareille à celle-là gaignera le cœur des parlemens de

France et produira un grand fruit., la licence des non résidence*

estant très grande.

Voir si on ne peut apporter quelque ordre à l'abus des desma-

riages, ce qu'on sçait bien estre très difficile.

Se souvenir qu'on se plaindra plus en France des dispenses extraor-

dinaires que de la rigueur des canons, parceque les parlemens font,

dans leurs desréglements, grand estat des canons.

1 Le comte de Soissons, la princesse de Condé?
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Conférer avec Sa Sainteté des remèdes qu'il estimeroit plus con-

venables à la fureur des duels.

Maxime qu'à cause du peu d'affection que les parlemens ont à ce

qui vient de Rome, qu'il faut accorder les moindres choses qu'il se

pourra où ils puissent trouver à mordre quoy que sans subjet

légitime.

Dignité de cardinal humiliée1.

CVIII.

Arch. des AlT.étr. Hollande, t. g, pièce 89. —
Minute.

[Versle moisd'août i6a4-]

2 En matière de religion, la paix ne peut estre de durée, parce

qu'on ne la faict pas pour establir un asseuré repos, mais pour cher-

cher les moyens de prendre quelque avantage l'un sur l'autre par

ruse et tromperie.

Le roy d'Angleterre pourroit moyenner une trefve perpétuelle

entre le roy d'Espagne et les Estats, portant le roy d'Espagne à dé-

1
1 Cette ligne est en tète du deuxième

feuillet, dont tout le reste est en blanc.
! Ce sont ici quelques réflexions déta-

chées sur les intérêts communs ou op-

posés de la France et de l'Espagne. Dès

les premiers temps de son ministère, le

cardinal s'occupa de rechercher avec quels
Etats il importait le plus à la France de

former des alliances. La pièce, sans date,

a été classée en 1624; elle doit, en effet,

appartenir à cette année, et sans doute au

moment où, débarrassé de La Vieuville,

Richelieu commença à gouverner seul les

affaires de l'Etat. — La pièce qui suit,

dans le manuscrit, cotée go, est certaine-

ment de la même époque; on y examine

«s'il est licite de secourir les Hollandois; »

et l'on conclut que, sans blesser la loi di-

vine, on peut faire alliance «avec les héré-

tiques, voire même avec les infidèles. »C'est

un mémoire de dix-huit pages, de la main

d'un secrétaire de Richelieu, dont l'écri-

ture ressemble un peu à celle de Charpen-
tier. Les marges sont couvertes de nom-

breuses citations, tirées, pour la plupart,
de l'Ecriture sainte; ainsi, dès le premier

paragraphe, on lit à la marge: «Le roy
Salomon a eu alliance avec le roy Hiren,

et a baillé et assubjetty une des villes du

peuple de Dieu à un roy idolâtre. w Il

n'est pas probable que le cardinal ait rédigé
lui-même ce second mémoire;c'est un

travail dont il s'est borné, sans doute, à

donner le thème.
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clarer absolument, ainsy qu'il a desjà commencé à
faire

mière trefve, qu'il ne prétend rien sur les Estats; qu'il les thÉ

république et peuples libres. 1 déclarant qu'il ne leur
dejï

que l'engagement de n avoir à l'advenir que mesmes amis et
tgj

Par oÙ nous serions exclus et demeurerions seuls entre le roi

pagne, le roy d'Angleterre et tous ses Estats.

Cette ouverture fut faicte dès la première trefve, mais rej.

les Estats à cause de la France et d'Angleterre qui les secoure

Le mariage d'Angleterre produira de deux choses l'une poi

pagne, ou que le roy d'Angleterre abandonnera les Estats po

tablir son gen dre, ou qu'il moyennera la trefve entre le roy d'E

et les Estats qui s'y disposeront à sa prière, de peur d'estre

donnez de luy, ce qu'il pourra d'autant plus aisément qu'ils

peu de confiance en nous, et. que, bien que l'humeur de ce1

ne leur en face pas espérer grand support, ils ne laissent to

d'avoir quelque croyance en luy, comme professant la relig

laquelle ils vivent. 3

Le prince d'Orange estant absolu dans les Estats, ne sem]

pouvoir trouver son compte en la trefve, si ce n'est qu'il se COD

que le roy d'Espagne le déclarast gouverneur perpétuel des <

vinces.

Quoy qu'il y ayt du péril à se déclarer contre l'Espagne:g¡

Estats, il y en a plus à les abandonner et les contraindre à se

par nécessité entre les mains des Espagnols alors nous
à

beaucoup craindre d'eux, tant parce que c'est un peuple a

proche de nous, que puissant en soy-mesme. que parce aussJ
seront plus animés contre nous qu'aucun autre, l'expérience

faisant cognoistre qu'un amy abandonné est ennemy plus irr!

liable que ceux qui de tout temps ont esté ennemis.

1 Le cardinal donne à sa pensée quel-

ques développements que nous omettons,

parce que ce paragraphe, sauf les pre-
mières et les dernières lignes, a été inséré

dans les Mémoires de Richelieu
crit des Affaires étrangères, iem

du deuxième volume; dans les in

page 315 de l'édition Petitot.
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CAnDI'i.nE RICHELIEU.vn. 69

Richelieu rappelle que le feu roi a toujours reconnu que l'alliance des Hollandais

importait grandement à la France et a toujours méprisé les inconvénients qui

pouvaient en résulter de ta part de l'Espagne. Nous résumons une demi-page qui

se trouve insérée dans les Mémoires (Manuscrit des Aff. étr.t. 2, loi. 237; p. 313

de l'édition Petitot).

Après un intervalle de quelques lignes de blanc, le manuscrit cité aux sources

met ce paragraphe, qui a été barré, peut-être par celui qui a préparé la pièce

pour les Mémoires:

Quand on est parvenu par beaucoup
de peines, plusieurs périls et

hasards, au comble d'une grande réputation,
la prudence veut qu'on

se mette à couvert de l'inconstance de la fortune, qui, tournant

tousjours, montre en un temps le derrière à ceux qui, en un autre,

l'avoient tousjours veue au visage.

CIX.

Arch. des Aff. étr. Suisse, t. 17.
— Mise au net de la main de Charpenlier.

LE ROY A M. DE BÉTHUNE.

Du5 1 septembre162/1.

Mr de Béthune, ne pouvant plus différer l'exécution de l'entreprise

Une annotation mise en tête, d'une

autre écriture que. celle de la pièce, dit

le 6; c'est le jour du départ de la dé-

pêche écrite le 5, date que Richelieu a

soin de constater lui-même à la fin. Je

trouve, dans ce manuscrit, une autre lettre

du roi, datée de Saint-Germain, le 4 sep-

tembre, adressée à M. Myron, ambassa-

deur de France en Suisse, et au marquis

de Cœuvres, le futur maréchal d'Estrées,

qui y avait été envoyé en prévision des

opérations militaires qu'on supposait devoir

être bientôt nécessaires. (VoirauxAnalyses,

10juin.) Ladite lettre du roi a sans doute

été rédigée dans le cabinet du secrétaire

d'État d'Herbaulf. J'en donne un extrait

succinct qui nous apprend la pensée de

Richelieu, peu satisfait de ne pas trouver

dans le gouvernement de la république

helvétique assez d'empressement à secon-

der ses desseins dans l'affaire de la Valte-

line. Le roi commence par témoigner aux

plénipotentiaires sa satisfaction sur ce

qu'ils ont obtenu des cantons catholiques la

ratificati.on et la garantie du traité de Ma-

drid, d'autant plus que «il a fallu apporter

une grande industrie pour surmonter les

difficultés qui s'opposoient à cette résolu-

tion. Quant au point qui concerne

l'exécution de nostre dessein, ajoute le roi,

je m'estonne que les cantons protestans

soient si tièdes et si peu animez pour em-
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que vous sçavés que j'ai faicte pour délivrer les Grisons de laIS

tion et oppression en laquelle l'archiduc Léopold les tient, ffl

aux Valtelins la liberté qu'ils désirent et attendent de moy, M

que je porte à Sa Sainteté faict que, devant que d'en venir

mité, il n'y a voye que je ne veuille tenter pour sortir de, cettsjj

par son entremise. *

Elle la peut terminer par l'un de deux expédiens qui.

mande par cette lettre, afin que vous preniés le temps de les pfa

ou faire proposer par quelque autre, selon que vous le

jugeJ

à propos. Si le pape ne les gouste pas, au moins en recevré-je ce!

tage que toute la chrestienté verra la déférence que j'aura y re

Sa Sainteté, à ce qu'elle conserve la paix à l'avantage de
l'É4

a

Les Espagnols ont toujours prétendu qu'ils n'avaient autre
intérêt,

affaire que celui de la religion, et cette considération a retenu le papel

explique comment ce prétexte, allégué par les Espagnols, n'a plus aucî

dement, et puis les Espagnols ne sont pas en état de faire la -guerre; i.

désirent pas.

,

Et par conséquent Sa Sainteté doit voir clairement qu'eH

feroit plaisir d'user de son authorité paternelle pour les tirer et

affaire quand mesme les Espagnols tesmoigneroient ne le
coi

pas ouvertement.' ,.;

Si Sa Sainteté faict difficulté de se porter à ce premier exgQ

elle pourroit en prendre un autre qui, non moins asseuré pour 1

que je désire, sembleroit plus doux aux. Espagnols. ,

Il faudroit que, sur les sollicitations pressantes que vous la

pape de restituer la Valteline selon le traitté de Madrid, main

que les Suisses sont intervenus cautions pour le faict de la rai
1

braiser les occasions présentes. mais

j'espère que lorsque les affaires seront en-

tamées, et que ces peuples seront délivrés

de la crainte que l'oppression de leurs voi-

sins leur représente incessamment devant

les yeux, ils mettront fortementJg
l'œuvre. Je vous

rçcauMj|
pourvoir de bonne heure à vourl

du passage pour entrer en S*i~a
aller aux Gri^orçsdes premiers.^
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69.

Sa Sainteté, pour éviter le trouble de la chrestienté, vous donnast

parole et asseurance par escrit que si, dans trois mois, les Espagnols

ne veulent consentir à l'exécution entière du traitté de Madrid.

Sa Sainteté ne lairra de faire raser tous les forts sans délay et remettra

actuellement les choses en l'estat qu'elles estoient avant le différend.

Ne donner aucune connaissance du second expédient qu'au cas où le premier

ne pourrait réussir.
- - - 41 «,

Si le pape estoit arrêté par la crainte de n'estre pas favorisé par les

Espagnols en l'affaire d'Urbin, je ne ferois nulle difficulté de m'obliger

à l'assister ouvertement et si puissamment, quelqu'obstacle qui se

puisse présenter en cette affaire, que l'événement n'en pourroit estre

douteux; vous luy en pouvés donner parole de ma part, et l'asseurer

que je passerois bien plus volontiers en Italie pour ce subjet que

pour aucun autre. Je luy en donnerois mesme une promesse escrite

s'il le désiroit.

Il est bon que vous faciés cognoistre à Sa Sainteté que si les deux

voyes d'accord ne peuvent réussir, elle n'aura pas lieu de me blasmer

si j'entre en liaison estroite avec divers princes et communautez, sans

considération de leur religion et des intérests qu'ils pourront avoir

peu favorables pour l'Église, que je désire, en mon particulier, servir

au prix de mon sang et péril de ma vie.

Jusques à présent, j'ay escouté toutes leurs propositions sans m'en-

gager à aucune; mais je ne puis différer à le faire, et j'estimeray ne

faillir pas, si j'y suis contrainct par le refus des expédiens proposés.

Ne pouvant sortir de l'affaire de la Valteline par la voye du pape.

je seray contrainct de me joindre à celle du Palatinat et toutes celles

des alliez de ma couronne.

Je ne doute pas que Sa Sainteté ne vous donne de belles paroles

mais mon entreprise se doit exécuter au commencement du

mois qui vient. Sans faire cognoistre au pape la cause pour la-

quelle je ne puis attendre sa résolution, vous lui dirés absolument

que je suis sy las de voir les longueurs avec lesquelles les Espagnols
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ont trainné cette affaire, qu'il m'est impossible d'attendre pIIi

temps un effect de sa justice et de sa bonté paternelle. nq

Faire bien remarquer au pape, dans le cas où il
n'embrasseroit n

ouvertures que vous luy ferez, que le traitté de Madrid ne se pouvant

c'est en vain qu'il conserve le deppost des places.

r3
Je ne crains pas de vous dire que je serois bien ayse que çà

faire se peust terminer sans venir aux extrémitez, auxquelles ta

je suis résolu, au cas que je n'en puisse sortir par autre voyei

J'attendray response de ce courrier qui part le 5e de ce mot

le 26 ou 27 du présent l. 1

ex.

Archives de l'Empire, M, 2 32. — Original, de la main de Charpentier

AU RÉVÉREND PÈRE DE BÉRULLE,
SUPÉRIEURDELACONGREGATIONDEL'ORATOIRE,ESTANTDEPRESENTÀROME.

12 septembre]

Mon père, je prends la plume pour vous dire qu'on vouâ

les articles du mariage d'Angleterre2 plus avantageux encore cg]
1 Dans l'intervalle, une longue dépêche

fut écrite à M. de Béthune au nom du

roi. (Ci-après, aux Analyses, à la date du

14 septembre.)
*Nous avons, aux Archives de l'Empire,

dans le carton cité aux sources, une pièce
intitulée: aArticles du mariage pour en-

voyer à M. de Bérulle*, » et deux lettres

originales du roi, l'une du 11 septembre,

contre-signée Loménie, l'autre du 13, con-

tre-signée Phélypeaux. Dans la première
nous lisons: «Depuis que vous estes party
le Mylord Rich est revenu chargé des res-

ponses que le roy, mon frère, avoit mises

aux articles qu'il luy avoit porti

partH:
«Dans la seconde : a Depu

départ. après bien des difficul

les articles ont esté arrestez en 1

que je vous les envoyé. Il est

nant question de poursuivre viv^

dispense. n La présente lettr
chelieu se place entre ces deux c

du roi. On ne s'explique cette dou

sive qu'en supposant que l'une a

l'autre et qu'une seule a été enyojM
faut pas oublier qu'à ce

moment,
Richelieu fût bien réellement le dœ

affaires, il laissait encore aux Cil

* Oratoire.LiasseB, lettrerougeF. —**Mêmecarton,liasseE, nOI6, 7
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ne les avés emportez, ainsi que vous verrés. Je ne vous en mande

point particulièrement
les raisons, parce que le petit papier que je

vous baillay, avant que partir1, les contient assez clairement.

Pour faire le traitté à souhait, Mr le nonce mesme n'y désireroit

qu'une chose, qui est qu'il feust permis aux catholiques d'Angleterre

d'aller librement avec Madame au service divin; mais ce que nous

n'aurons pas par contract, nous l'aurons, s'il plaist à Dieu, par le zelle

de Madame; j'âttendray
de vos nouvelles sur ce sujet. Mais j'estime

du tout important au bien de l'église que Sa Sainteté accorde cette

dispense promptement2.

Je vous remercie de ce que vous m'avés mandé de la part de 25,

1 l, 37, 32, 31, 273; mais je ne veux en aucune façon y entendre.

C'est ce que je vous puis
dire pour cette heure, sinon que je suis

véritablement, mon père,
Vostretrès affectionnéà vous servir.

Le Gard. DE RICHELIEU.

De Saint-Germain-en-Laye, ce 12e septembre 162/1.

d'État une certaine part d'initiative; mais

il ne manquait pas de refaire ce qu'il ju-

geait devoir être réformé. De là il peut

arriver qu'on rencontre deux pièces diffé-

rentes sur le même objet et de même date.
1 Ce petit papier serait-ill'écrit que nous

donnons ci-dessus p. 540 ?
5 Il importait d'en finir: dès le 19 juin,

le roi écrivait au marquis de Tillières : «Les

ambassadeurs d'Angleterre ayant désiré

qu'il fust pris un délay pour obtenir de Sa

Sainteté la dispense qui est nécessaire,

j'ay consenti à leur désir et pris, pour tout

delay et preficion, le terme de Irois mois,

pendant lequel j'espère d'obtenir ce qui
est si avantageux pour la religion catho-

lique. » Et les négociations suivaient leur

cours, ce qui n'arrêtait pas les persécutions
à Londres. Le comte de Carlisle les excu-

sait à sa façon. «Dequoy certes j aurois

peine à me payer (mandaitle roi à M. d'Ef-

liatle lor août) si je pouvois faire davan-

tage que les prier, et si je croyois qu'il

y eust autre voye que celle-là, et plus

prompte. pressés donc le prince et le

duc de Buckingham de me donner con-

tentement en cette occasion.» La réponse
ne se lit pas attendre; et le roi écrivait à

M. d'Kfliat,le 7 août : «J'apprends que les

onze articles sont accordez, ce qui me sa-

tisfaict beaucoup. taschés à obtenir des ca-

tholiques anglais une lettre à moy pour me

remercier, aflin que je la puisse envoyer à

Rome, ce qui faciliteroit la dispense. »

.# Enfin, onvientde voir que, le 12septembre,
Richelieu envoyait les articles à Rome; les

trois mois étaient sur le point d'expirer.
3 Je n'ai pas l'explication de ce chiffre
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CXI.
'1

Arch. des Aff. étr. Rome, t. 37, fol. 4g5.
—

1
Minute de la main de Charpentier.

-4

[Versle 12
septembre^

AM. de Bérule, que j'ay receu ses lettres du. qu'oliâ

voie les articles beaucoup meilleurs qu'il ne les a portés, j

qu'on n'y peut trouver de différence entre ceux d'Espagne, puis*

dernier article permet, comme il verra, en termes exprès, plus

berté pour les catholiques, en tout ce qui concerne la
religions

n'eussent eu en vertu de tous les articles d'Espagne; que je ni

pas que le pape puisse faire difficulté en cette affaire, et -

ment, s'il y en faisoit, je croy que la chrestienté y trouveroit q&

chose à redire. 1

Je juge très-difficile d'obtenir plus de l'Angleterre que ce
JI

avons. Toutefois nous n'oublierons rien de ce qui se pourra poirj

la parole du roy de la Grande-Bretagne, qu'il fermera
les.

personnes de qualité qui iront au service avec Madame. PaH

cela ne se peut espérer; mais je crois bien que la pratique n'S

pas desniée.
*

Tout est ici comme vous l'avés laissé. Si l'affaire de la M

estoit vuidée, nous pourrions faire de bonnes choses pour
l'El

pour l'Estat. Dieu sçait bien ce qu'il veut faire. Je ne vous
P

mande point l'affaire que je vous ay mise en main; il est meiit

la faire à la fin qu'au commencement. - <

Je vous prie aussy de demander au pape une permission di

aux affaires de guerre et justice, où, estant question d'effmij

sang, ou de mort, sur quelque subject que ce peust estre, il III

s'ensuivre quelque irrégularité. Cette affaire n'estant pas secrefl

expéditionnaire 1 vous dira ce qu'il faut et en quelle forme.
""il

1
Expéditionnaire en cour de Rome; un de cesemployés tels qu'était le sieur 4
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Je vous prie de dire à M. de Lyon1 que quand son affaire sera faite,

il ne face jamais cognoistre que je laye sceu; au contraire, il faudra

que chacun croye ce qui est present (sic) de dire à M. de Béthune sur

ce subject, qui sera en un mot qu'il s'est relasche à la nomination

de , sur ce que Sa Saincteté ne vouloit faire autrement des

François ; chose qui lui avoit esté ordonnée avant son départ de France,

généralement par le roy, et particulièrement par La W. (Vieuville-)
de

la part de Sa Majesté.

Je le prie que personne
vivante ne sache rien du contenu de ce

billet que le mesme Lyon 2.

NOTA.

Octobre 1624.

Nous plaçons ci-après, aux Analyses, à la date du 10 juin, l'indication de

deux instructions, l'une patente, l'autre secrète, données au marquis de Cœuvres,

concernant la Valteline. Elles marquent l'influence de Richelieu dans le conseil,

presque aussitôt qu'il y fut entré, et avant même qu'il y eût la direction des af-

faires. Ce ne sont encore que des projets, des opérations préliminaires; mais dès

que la chute du marquis de la Vieuville eut rendu le cardinal complètement

maître du pouvoir3, sa première pensée fut d'en finir avec cette affaire de la

Valteline si importante, et si maladroitement traitée jusqu'à ce moment. La ques-

tion était fort délicate, non-seulement parce qu'elle touchait d'un côté aux dé-

1 M. de Marquemont, archevêque de

Lyon.
2 Cette matière de lettre répète quelque

chose de ce que le cardinal avait déjà
mandé au P. de Bérulle dans sa missive du

12 septembre; mais on voit que celle-ci

était secrète, tandis que l'autre pouvait
être montrée; elle n'est point datée, mais

le texte prouve qu'elle doit avoir été écrite

vers le temps du départ du P. de Bérulle

pour Rome, et presque au même moment

que la lettre du 12 septembre, soit avant,

soit après. De plus, le P. de Bérulle man-

dait à Richelieu, le 22 octobre: « J'espère

que le premier courrier vous portera la

nouvelle de la dispense obtenue dans les

affaires d'Angleterre. Il (Arch. des AIT.étr.

Angleterre, t. 26, loi. 312.) C'est la ré-

ponse à la lettre du cardinal. La pièce

porte en tête: «Rome, 1625.» Cela a sans

doute été mis pour le classement, lequel

est fautif aussi bien que ce millésime. En

1625, le P. de Bérulle était en Angleterre

et non à Rome.
3

Voy. t. II, p. 20, Lettre du roi à

M. d'Effiat.
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mêlés du catholicisme et dela réforme, mais surtout parce qu'on

au pape une intervention politique qui en augmentait les
difficultés

conduisit cette
épineuse

et longue négociation
avec

une habileté

forl^fl

Toutes les lettres de lui que nous avons sur ce sujet en sont un
témoigna

lui en a prêté une qu'on pourrait s'étonner de ne pas trouver dans ce- err

qu'il ne faut point passer sous silence, parce qu'elle a fait un bruit aiiî

nom

de

Voltaire a donné du retentissement; et on l'a maintes

fois cité^

un des signes du caractère de Richelieu.

La Vieuville était renvoyé le 13 août; dès le 23, Richelieu écrivaj|J

Marquemont, alors en mission à Rome, une lettre que nous avons do

où le ministre annonçait la ferme résolution du roi «de se retirer avec honfl

cette affaire de la Valteline, par quelque voie que ce puisse estre. »Dans cmeg,

et dans celles qui suivent, adressées au même Marquemont, il n'est parlé d

qu'en termes toujours respectueux. Enfin, le 23 octobre: «Je suis p<!

ment aise (mande Richelieu à Marquemont) que les propositions que,,

Béthune est chargé de faire au pape aient été
jugées

à propos. Je
m'estonnj

dement si S. S. ne contribue à terminer cette affaire, comme elle

doit, jgrands inconvéniens qui en peuvent arriver. Si le conseil du roy eust este,

six mois, tel qu'il est mdintenant, on auroit commencé de meilleure

heurede bonnes résolutions, et ainsy l'affaire seroit aux termes que nous la pm

tous désirer; mais lors il étoit impossible. Ce qui me fasche le plus en d

que nous perdons de belles occasions pour avancer la religion par cette TÏ]

reuse affaire, à laquelle j'espère enfin que Dieu mettra la main. Je vot

asseurer qu'on n'oubliera rien de deçà de ce qu'il faut pour en sortir2. n
-

C'est toute la lettre. Voici maintenant ce qu'on lit dans YEssai sur les ma

«Marquemont, ambassadeur de France à Rome, écrit à Richelieu une
1

dépêche, dans laquelle il étale toutes les difficultés de cette affaire (la Vaii

Celui-ci répond pa-r cette fameuse lettre: «Le roi a changé de conseil et

nistère de
maxime;

on enverra une armée dans la Valteline, qui rendrajj
moins incertain et les Espagnols plus traitables3. « j

Voltaire ne cite point son autorité. J'ai cherché partout cette fanutut
dans les manuscrits de Richelieu; je n'avais garde de l'y trouver, elle mi

du cardinal, elle est de Saint-Évremond; je l'ai rencontrée, sans la ck]
dans la dissertation sur le mot Vaste 4..

«Je veux rapporter une chose peu connue, mais très-véritable, dit SiIII

---'1
1 T. II, p. 27.

— 2 lbid. p. 37.
3 T. XVIII, p. 199 de l'édition de Vol-

taire de Bëuchot..- Jay (t. I, p. 49) a

copié Voltaire, qui avait copié f88

mond. *
4 T. 1, p. 148, de l'édition de Mj
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 7°

mond; M. de Marquemont écrivit une grande lettre au cardinal de Richelieu sur

les affaires de la Valteline. pour réponse, le cardinal de Richelieu lui écrivit

quatre lignes, dont voici le sens: «Le roi a changé de conseil et le conseil de

maxime. On envoiera une armée dans la Valteline qui rendra le pape plus facile

et nous fera avoir raison des Espagnols. «

Voilà ce que Voltaire a copié en modifiant quelques mots; et voyez le progrès

naturel de l'erreur; Saint-Évremond avertit qu'il rapporte seulement le sens de

la lettre de Richelieu; Voltaire dit que c'est la lettre elle-même. Or on voit par

le véritable texte que nous avons donné et où nous avons souligné la phrase

transformée, combien l'expression diffère de celle de la lettre imprimée dans

Saint-Évremond; il suffit d'avoir étudié un peu attentivement la manière de

Richelieu pour reconnaître qu'une telle lettre était impossible. Le cardinal qui,

en effet, envoya une armée en Valteline avec l'intention d'exercer une salu-

taire influence sur les résolutions du Saint-Père, n'était pas homme à écrire

qu'il forcerait la main au pape par l'envoi d'une armée. C'est là du style de

Saint-Évremond, ce n'est pas celui de Richelieu. Le cardinal, qui n'a jamais rien

cédé au pape, a toujours parlé du souverain pontife avec la plus sage circons-

pection, constamment attentif à mettre autant de ménagement dans ses paroles

que de fermeté dans ses desseins; à soutenir les droits et les intérêts de la

France, tout en conservant dans son langage les convenances que lui imposaient

sa dignité de cardinal et le respect dû au chef de l'Eglise.

CXII.

Arch. de l'Empire, M, 232, liasse: Angleterre, n° 6, Bl.-

Original de la main de Charpentier.
A

AU RÉVÉREND PÈRE DE BÉRULLE,

SUPÉRIEURDELACONGREGATIONDEL'ORATOIRE,ESTANTDEPRESENTÀROME.

8 novembre1 b 2 4.

Mon père, j'ai esté très-aise de cognoistre, par vostre lettre du

7 d'octobre, que l'affaire de M. Schmith soit en l'estat que vous me

1 Nous devons à M.l'abbé Houssay, qui

prépare une histoire du cardinal deBérulle,

avecune grande application et de conscien-

cieuses recherches, la connaissance de ce

carton de l'Oratoire; nous ne l'avions pas

eu dans notre ancien travail aux Archives.
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mandez1, et que, pour la faciliter davantage, MI' le cardinal de la

Valette ayt voulu se charger de voir les papiers qui concernent cette

affaire. Ne doutant point que les considérations que vous me tesmoi-

gnés avoir représentées sur ce sujet à Sa Sainteté ne soient assez

fortes pour surmonter les calomnies que l'on y apporte, pour tascher

d'en empescher l'effect. Je ne vous prie point de continuer à y contri- j
buer vostre soing, sachant que vous n'y obmettrés rien de tout ce que

vous estimerés y estre nécessaire pour faire que l'on en ayt le conten-

tement qu'on désire, puisque, outre le bien que vous
savés qui en

peut revenir à l'église, c'est chose que j'affectionne particulièrement.

Seulement, vous conjuré-je de faire estat très-asseuré que personne

n'est plus que moy, i

Mon père,
>.- *1

Vostretrès affectionnéà vousservir.

Le Card. DE RICHELIEU.

De Paris, ce 8e novembre 1624.

CXIII.

Arch. de l'Empire, M, 232, Angleterre, E, 17. —

Original de la main de Le Masle.

AU RÉVÉREND PÈRE BÉRULLE,

SUPÉRIEURDELACONGREGATIONDEL'ORATOIRE,DEPRESENTÀROME.

36 novembre1624.

Mon père, vous verrés, par les articles du mariage d'Angleterre,

qu'on vous envoye comme ils ont été accordez et signez soubs le bon

1 Le comte de Béthune, alors ambassa-

deur de France auprès du Saint-Père, écri-

vait au secrétaire d'État d'Herbault, le

9 septembre, avant l'arrivée du P. de Bé-

rulle à Rome: «On demande depuis long-

temps au pape le titre d'évesque pourun

Anglois, Richard Smith. J'ay descouvert

que l'opposition venoit des Jésuites, qui

allèguent qu'il ne les ayme point; mais,en

effet, c'est qu'ils ne veulent point encette
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plaisir de Sa Sainteté, qui, je m'asseure, accordera promptement la

dispense, puisque les conditions qui regardent la religion sont si

bonnes et si advantageusesl. Beaucoup de considérations font souhai-

ter qu'il n'y ayt point de délay en cette dispense, et je vous prie de

croire que cela est très-important. Je me promets aussy que vous y

veillerés très-soigneusement.
2 Je ne suis pas assez bon courtisan pour faire valoir ce que je fais,

principalement quand je cognois qu'il n'en vault pas la peine. Cepen-

dant, puisque vous avés désir de voir ce qui se passe entre moy et

l'Angleterre, je vous envoie les lettres que le roy de la Grande-Bre-

tagne et le prince de W.3 m'ont escrites et les responses que j'y ay

faites. Vous verres que le roy me faict l'honneur de m'escrire avec tous

les tiltres qu'on donne aux cardinaux, et plus de civilité que tous les

autres roys n'ont accoustumé de leur faire. Sa Sainteté ne sera pas fas-

chée, je m'asseure, de le voir; vous les luy monstrerés, s'il vous plaist,

et à quelques-uns de MM. les cardinaux, comme de vous-mesmes. Je

SUIS,

Mon père,
Vostre très affectionnéà vousservir.

Le Card. DE RICHELIEU.

A Paris, ce 26 novembre 1624.

placed'homme vigoureux. J'espère que Sa

Sainteté consentira à le faire évesque.Cette

partialité, qui est entre les uns et les au-

tres, porte grand préjudice à l'avancement

de la religion catholique en Angleterre.»

(Archiv. desAff. étraTlg.Rome, t. XXXV.)

Cetecclésiastiquefut, quelque tempsaprès,

nommé évêque de Chalcédoine inpartibus.
l

Voy.notre2evol. p. 3o.
2 On a cru à tort qu'à partir d'ici l' écri-

ture était celle du cardinal; l'encre est dif-

férente, et peut- être la plume a changé,

mais c'est la même main.
3 Galles. (Walles.)
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CXIV.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 26, fol. 324. -
j

Copie de la main d'un secrétaire de Richelieu.

4

[Versla
fin de novembr

Il faut adjouster au papier de confiance2, qu'on aura pour

btfflcipal d'extirper l'hérésie et ruiner le party; ce qui se fera incoq

que l'affaire de la Valteline sera terminée. d

Faut représenter combien l'on désire qu'elle se finisse,
dl

qu'elle ne donne lieu de s'embarquer en quelque ligue qui divi

un sy bon dessein. À

Le roy pourra désirer, par déclaration particulière, que, 4

d'acomplir le mariage, le roy de la Grande-Bretaigne fasse
eq

lettres nécessaires à son chancelier
pour empescher à

l'advenir
sécution des catholiques, et, de plus, que ces lettres soient

acï

ment effectuées en Angleterre auparavant que rien parachever.i

Le roy peut désirer de plus que Madame obtienne, par

que nul catholique ne soit recherché pour assister, en ses cha¡¡

au service divin avec elle.

Le roy peut encore désirer non-seulement que les cathcjj

anglois ne soient point contraints à faire le serment auquel, jlli

à présent, on les a voulu astreindre, mais qu'ils soient recud

1 La date manque, mais cette pièce est

bien classée dans le manuscrit en no-

vembre.(Voy. dans notre 2°vol. p. 5o,un

mémoire auquel cette pièce se rapporte. )

Nous trouvons aussi, dans le manuscrit cité

aux sources, fol. 286, un écrit signé des

ambassadeurs d'Angleterre Carlisle et Hol-

land, une autre pièce datée du 18 no-

vembre et intitulée: écrit particulier. C'est

une promesse du roi d'Angleterre de don-

ner à ses sujets catholiques Ilplus de liberté

et franchise eu tout ce qui xegardj

ligion, qu'ils n'eussent faict en

vad

ticle quelconque accordé par le iJ

mariage faict avec l'Espagne.,,.. J

les astreindra à aucun serment ça

à leur religion. »
2 Je ne trouve point de

pij

à laquelle ceci se rapporte; il

s'aadoute encore du apetit papier1) cff

été question dans la lettre drl

tembre, p. 549 ci-dessus. i
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faire un qui, asseurant le roy de la Grande-Bretaigne de leur fidélité,

ne contienne rien contraire à la religion catholique.

Le roy de la Grande-Bretaigne [asseure-bien ] qu'on ne présen-

tera point à ses sujets catholiques le serment auquel, jusques à pré-

sent, on les a contraints; mais il ne veult pas les recevoir à faire un

autre serment, ce qui montre bien qu'il peut avoir intention de les

contraindre, à l'avenir, au premier serment.

CXV.

Arch. des Afr. étr. Espagne, t. 13, fol. 349.
-

Mise au net de la main de Charpentier.

[ novembre 162/1*. ]

Madame du Fargis m'a dict que le comte d'Olivarez avoit tesmoigné

à Mr du Fargis une extresme passion d'estre bien avec moy; qu'il

avoit prié Mr du Fargis instamment de me le faire sçavoir; qu'il avoit

esté sur le point de me l'escrire luy-mesme.

Elle m'a dict, de plus, que MI'du Fargis lui mandoit que la grande

passion qu'il avoit d'estre bien avec moy feroit qu'il se porteroit volon-

tiers à rhabiller quelque chose du traitté qu'il envoyoit au cas qu'on

ne le trouvast pas bien.

Je luy ay demandé d'où venoit ce changement, veu qu'il n'y a pas

un mois qu'elle m'avoit dict que led. comte et les Espagnols désiroient

passionnément ma perte; qu'ils n'oublieroient volontiers rien de ce

qu'ils pourroient pour la procurer, mesme n'y plaindroient pas leur

argent.

Elle m'a respondu que les Espagnols estoient de ce naturel que

quand ils voyoient ne pouvoir esbranler l'establissement et la fermeté

d'une personne, ils la recherchoient, et qu'il falloit que le comte

1
Lesecrétairen'a pointdaté cette pièce;

ona mis en tête: «novembre 1624, a et on

l'aclasséeaprès le moisd'octobre. Il semble,

en tout cas, que ceci doit avoir été écrit

lorsque Richelieu avait déjà une part con-

sidérable dans les affaires.
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d'Olivarez jugeast que les affaires de son maistre requissent estre en

bonne intelligence avec la France, ou que luy estimast cela nécessaire

aux affaires de sa personne, et qu'en quelque cas que ce feust, ayant

le crédit que j'avois, il désiroit passionnément estre bien avec moy.

Après luy avoir dict plusieurs fois que j'honorais le comte d'Oli-

varez, et serois bien aise de le servir dans le service du roy, mais que

je ne voulois point d'intelligence particulière avec luy, comme
desjà

je luy avois dict à son arrivée, elle m'a dict en riant qu'elle voyoitbien

que je craignois de dire des paroles qui m'engageassent, mais que ce

n'estoit point son dessein, et qu'elle me prioit de luy dire si M. du

Fargis ne devoit point respondre à cette grande passion qu'il tesmoi.

gnoit, ou s'il devoit dire quelque chose.

Je luy ay respondu qu'il estoit vray que le nom d'Espagne estoit

suspect; mais qu'afin qu'il n'y eust point de mesprise, je luy donne-

rois par escrit ce qu'elle devoit respondre, ce que j'ay faict exprès

pour avoir le temps de le sçavoir du roy, qui m'a commandé de luy

dire ce qui s'en suit :

Il faut mander à Mr du Fargis qu'il remercie, de ma part, s'il luy

plaist, Mr le comte d'Olivarez de l'estime qu'il tesmoignoit faire de

moy, et du désir qu'il avoit de mon amitié, dont il recevroit toutes

sortes de tesmoignages dans le service du roy mon maistre. Qu'il pou-

voit beaucoup contribuer à l'union de ces deux couronnes, à quoy, de

ma part, je n'oublierois rien de ce qui deppendroit de moy. Que je

sçavois bien qu'il croyoit que j'eusse aversion à l'Espagne, ce qui

n'estoit point, en effect. Que bien estois-je sy passionné François que

toutes fois et quantes qu'ils entreprendroient quelque chose au pré-

judice des intérests du roy mon maître, ils me trouveroient sy affermy

à m'y opposer que rien ne m'en pourroit destourner; mais que. hors

cela, il verroit je m'asseure que je me resjouiray tousjours de leur

contentement dans une bonne intelligence et correspondance avec cet

estât. Que si les différends qui sont entre ces deux couronnes pou-

voient une fois estre terminés, il me seroit aisé de luy faire voir avec

quel ressentiment je reçoy l'offre qu'il me faict de son amitié; estant
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très-asseuré que le roy me commandera de le faire souvenir de Loutes

les occasions ès quelles il pourra luy tesmoigner sa bienveillance,

et de n'en perdre aucune de le servir en mon particulier, en quoy il

me cognoistroit très-diligent.

ANNÉE 1625.

CXVI.

Arch. des Aff. étr. Constantinople, t. 3, fol. 116. -

Extrait d'une lettre chiffrée.

LE ROY A M. DE CÉSY

DeParis, ce 30ejuin 1625.

La fin de votre dernière lettre- est très-considérable, voyant

quelque espérance d'establir le patriarche Antimo, et déposséder

Cirille, lequel estant esloigné de la doctrine de l'Eglise, en pro-

cure la ruine, dont mon service puis après souffriroit extresmement.

Ceux qui en Levant ont pour but de la ruiner, se trouvans attachez

d'intérests contre la religion, desquels vous avés à vous garder, et me

conserver l'alliance du Grand Seigneur pour m'en pouvoir prévaloir

en mes affaires, et pour la conservation de tant d'âmes desquelles je

suis touché de compassion, et dont je déplore la condition; à quoy,

du costé de Rome, je seray assisté, le nonce de Sa Sainteté m'aiant

desjà faict entendre qu'ils contribueroient de l'argent pour faire dé-

posséder led. Cirille. Ce que, de mon costé, je feray en mesme pro-

portion , et ainsy pour six ou huict mil escuz, la chose se pouvant

1
Philippe de Harlay, comte de Césy,

l'un des membres distingués de cette nom-

breuse famille des Harlay; il était cousin

d'Achille. Il fut, pendant plus de vingt
ans, ambassadeur de France à Constanti-

nople. Né en i56i, il mourut à soixante

et onze ans, le 4juin 16^2.
2 Je ne trouve point la lettre de M. de

Césy dans ce manuscrit.
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exécuter, vous la pouvés entreprendre, et, me le mandant, je donneray
ordre que celte somme vous soit envoyée.

4

ex VIL

Arch. des AIT.étr. Rome, six premiers mois, t. 36, fol. i35.

ESCRIT BAILLÉ A M. LE NONCE'

LE FÉVRIERl625.

[Commencementde février'.]

Sur les instances faictes au roy au nom du pape par Mr son nonce

et par le sieur Nary, envoyé exprès par Sa Saincteté sur les affaires

présentes de la Valteline,

Sa Majesté a faict response que, pour le respect qu'elle porte à

Sa Saincteté, et pour luy faire cognoistre que ce que le marquis de

Cœuvres a entrepris dans lad. Valteline a esté plustost par occasion

et nécessité que par ordre exprès qu'il en eust de Sa Majesté, bien

qu'il se peust faire justement par les raisons qui en ont esté réputées,

Sa Majesté fera commandement aud. marquis de n'entreprendre au-

cune chose d'ici à deux mois, à comencer du 15 du mois de février,

sur les forts de Rives et de Chiavennes, par la seule considération

des enseignes du pape. Si toutefois les Espagnols et leurs adhérens

attaquoient les forces du roy en la Valteline , ladicte surséance n'auroit

point d'effect.

Cette préfixion doit estre agréable au pape.

Mr le nonce jugera combien il importe que cette affaire soit tenue

Je trouve cette annotation sur le ma-

nuscrit : «Note faite pour le nonce et qui
ne luy a pas esté baillée, led. nonce s'es-

tant contenté de la parole semblable qui

luy en a esté donnée. » (Voy. ci-après aux

analyses, 15 février. )

2 Le quantième est resté en blanc,mais

la pièce est de la fin de janvier ou ducom-

mencement de février, puisqu'il s'agitd'une

mesure dont on prescrit l'exécutionà par-
tir du 15février.
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très-secrète, pour faire réussir les bonnes intentions de Sa Majesté

et de sa Sainteté.

L'iinion de la jeune sœur du roi avec le prince de Galles, non moins que la

Valteline, occupait alors la cour de France; c'était aussi une grande affaire àRome;

le manuscrit cité aux sources est rempli de documents dont nous citerons seule-

ment les suivants, qui, faute de date, ont été classés a la fin de février :

« Conditions qui se doivent entièrement et absolument promettre. »

« Conditions utiles à la religion catholique. que S. M. s'efforcera d'obtenir. »

«Obligations à faire par le roytrès chrestien en faveur du Saint-Siège, etc. »

CXVIIL

Angleterre, t. 33, fol. 131. - Minute de la main de Charpentier.

[A M. D'EFFIAT'. ]
lomai1625.

J'ai reçeu le billet que vous m'avés envoyé, touchant le dessein de

60 et 612, pour la liberté et le rétablissement de 48 3. pour la com-

position4 de Beaumarchais, je les5 favorise autant que je puis, selon

l'humeur que vous cognoissés un peu glorieuse de 46 (le cardinal de

Richelieu), et un cœur que je puis dire ne se plaire pas aux actions

ordinaires. Pour la liberté de 48 je le voudrois; mais ce n'est pas

chose qui soit preste à estre meure. Pour le restablissement, s'ils

1 L'ambassade de M. d'Effiat est con-

servée en copie aux Affaires étrangères,
t. XXX, XXXI, XXXII, XXXIV, XXXV

d'Angleterre.
2 Les ambassadeurs d'Angleterre, lords

Carlisle et Holland.
3 Ce doit être un chiffre fautif: partout,

dans cette correspondance, 48 signifie le

roi. Il s'agit sans doute du marquis de

LaVieuville, gendre de Beaumarchais, et

qui, après sa disgrâce, fut enfermé au

château d'Amboise. Il avait, pendant son

ministère, rendu des services aux deux

ambassadeurs qu'on vient de nommer.

(Mém. deRich.t. II, p. 333, édit. Petitot.)
4 Ce mot est écrit en abrégé dans le ma-

nuscrit; il signifie arrangement; Beaumar-

chais avait des comptes à rendre comme

trésorier de l'épargne. Il s'était enfui lors

de la chute de son gendre; condamné à

être pendu, il fut exécuté en effigie. Mais

cette condamnation précipitée, rendue sur

des accusations qui ne purent être prou-
vées, n'eut pas de suite, et Beaumarchais

s'en tira avec de l'argent.
5 On pourrait lire: «l'y.»



562 LETTRES

peuvent changer le cœur du roy et universellement de toute la

France, ils peuvent faire cette
affaire,

mais non pas autrement. Ces

gens ne prennent pas bien leurs mesures. Pour ce qui est de la ligue,

asseurés-vous qu'ils ne feront rien1. Le partement de votre flotte sera

bien tardif à mon advis, et cela nous donne quelque occasion de

croire que ce n'est pas tout de bon que de vostre costé on veut atta-

quer l'Espagne.

Vous dires à 59 (Buckingham) un advis que j'ai donné à M. Gor-

ring seul, à la charge de n'en parler qu'à luy, qui est que M. de

Baugy, résidant en Flandres, a escrit au Roy qu'on tramoit là un des-

sein contre luy, pour pratiquer quand Gondemar auroit pris ses me-

sures en Angleterre. L'advis doit venir de Flandres, et doit porter

que 59 veut faire empoisonner le roy, pour faire le Palatin roy , à

condition que le fils du Palatin espousera la fille de Buckingham.

Gorring m'a dit que 59 sçait bien qu'ils ont desjà eu ce dessein du

temps du feu roy. La reyne enchargera particulièrement 44

(Madame2) de le dire à 55 (le roy d'Angleterre) devant 59 mesme,

comme on a descouvert qu'ils ont dessein d'user de cette extresme

malice et imposture pour ruiner 59. Cet advis donné de Madame

frappera un grand coup dans l'esprit du roy.

Quand 44 sera arrivée, je seray parfaitement ayse que vous veniés

icy. Les ambassadeurs se laissent entendre sourdement que le roy

fera une action de cavalier venant à Bologne quérir sa maistresse et

voir les reynes qui vont jusque-là. Je vous prie me mander ce qui en

sera sans que personne sache que je vous en aye escrit.

1
Buckingham, venu en France à l'oc-

casion du mariage de la sœur de Louis XIII,

était chargé de mettre à profit cette circons-

tance pour négocier certaines affaires po-

litiques, et notamment ce projet de ligue.
Nous trouvons aux Affaires étrangères (An-

gleterre, t. XXXIII, fol. 2o3) un avis sur

les propositions de Buckingham; la pièce
estde lamain de Charpentier, avecquelques
notes du cardinal; nous nous bornons à en

faire mention. Le sujet plus développé,et

avec une rédaction différente, a été traité

dans les Mémoires de Richelieu (Manuscrit
des Affaires étrangères, t. II, folios331,

337; édit. Petitot, t. II, p. 45(J-464-Voy.
aussi notre 2e volume, page 72, note3).

2
Henriette- Marie, dont le mariage

allait être célébré à Notre-Dame, le len-

demain 11 mai.
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71.

CXIX.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 33, fol. 188. -

Minute de la main de Charpentier1.

J

A M. DE BÉRULLE.

20ejuillet
1625.

Je loue Dieu de ce que la reyne faict tout ce que l'on pourroit

désirer de son âge. Par ce moyen elle acquerrera grande gloire devant

Dieu et grand honneur devant le monde, estant certain que si elle fai-

soit autrement on l'accuseroit ou de foiblesse naturelle ou d'avoir

tant de passion pour le mary que Dieu iuy a donné en terre qu'elle

n'en auroit point pour celuy qu'elle doit avoir pour jamais au ciel.

>>On vous envoyé les lettres que vous demandés sur le sujet des

Dames du lit2. Je trouve quelque péril à accorder la femme; il y en

Cette minute se trouve, ainsi que ja

suivante, sur une feuille où Charpentier,
écrivant sous la dictée de Richelieu, a mis

quelque désordre; la première page con-

tient, dans la première moitié, des phrases
isolées; devaient-elles être intercalées dans

une leltre à faire aux ambassadeurs, ou

dans l'une ou l'autre des matières de let-

tres écrites sur la même feuilleP En voici

un extrait: «Le roy est extresmement fasché

du peu de facilité que vous trouvés à l'exé-

cution des choses promises. Il com-

mande à M" les ambassadeurs de ne partir

point que l'establissement de la reyne ne

soit faict, et que le
parlement ne soit

passé. Le roy envoie quelqu'un exprès

pour hâter l'exécution qu'il désire avec

passion, a
2

L'évêque de Mende avait écrit le

1" juillet (date douteuse): «Buckingliam

a placé sa mère, sa femme et sa sœur au-

près de la reyne. (Ms. cité aux sources,

fol. 186.) Les Mémoires de Richelieu ne

disent qu'un mot de l'affaire des dames du

lict, mais elle n'était pas sans importance
à ce moment, car il ne s'agissait pas seu-

lement de donner des places d'honneur à

la famille de Buckingham, l'intérêt sérieux
de ce choix, pour la jeune'rcine, était de ne

pas voir remplacer auprès d'elle lesdames

catholiques venues avec elle de France par
des dames anglaises huguenotes. Aussi

cette affaire occupe une certaine place dans

les correspondances du temps, et elle n'est

pas très-facile à débrouiller, soit à cause de

l'incertitude ou de l' absence des dates, soit

à l'égard des personnes. Les Mémoires de

Richelieu (t. II, p, 497) disent la femme,

la sœur et la nièce de Buckingham; et,

dans les lettres, nous trouvons tantôt ces
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a aussy avec le temps à ne l'accorder pas, de peur que l'on face pis.

Partant on vous envoye doubles lettres, les unes pour demander la

mère, les autres pour accorder la mère et la fille, afin que vous

usiés de celles qui seront plus à propos, estant raisonnable que vous

qui estes sur les lieux, faciés la décision de cette affaire.

Je serois bien fasché qu'estant nécessaire là, il fust icy l.

Je luy mande entre luy et moy [qu'avec] M. le légat on n'avance

ny ne recule, et que le traitté avec luy est extresmement délicat, luy

pouvant dire avec vérité que souvent lorsqu'on pense le plus l'obliger,

c'est lors qu'il se met le plus en colère. Qu'en effect, s'il eust esté icy,

je croy qu'il eust beaucoup servy , mais qu'il est de là si nécessaire.

CXX.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 33, fol. 188 v°. -

Minute,de la main de Charpentier.

A M. DE MENDE.

20ejuillel 1625.

Pour M. de Mande. Contre la légèreté et le peu de foy des Anglois,

en telles occasions comme celles qu'ils ont à traitter avec luy, je ne

sache point de meilleur remède qu'une grande fermeté à ce qui est

et ce qu'on estime juste, et pour la gloire de telles gens,

une grande douceur en son procéder ordinaire, telle aussy que, quand

ils en voudroient abuser, ils cognoissent par l'événement, que quoy

qu'ils facent, cela n'est pas capable de faire désister des choses entre-

prises.

Quant à Mm3 de Ch. je ne vous puis dire autre chose, sinon que

mêmes personnes, tantôt la mère et la

belle-mère du favori. Enfin, quatre dames

furent établies en 1626, et nous avons

vu les plaintes qu'on en fit alors (t. Ier,

p. 244).

!
Richelieu, en dictant ces matièresde

lettres, change ainsi quelquefois de forme

et passe du langage direct à la troisième

personne, et vice versa; dans la ligne sui-

vante, nous substituons le mot avecoublie.
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l'opinion
de beaucoup est que, quand elle sera de retour, on n'aura

plus
de besoin d'envoyer chercher de guilledines1 d'Angleterre; nous

sçavons tous ses mauvais comportemens, qui tesmoignent grande co-

quéterie
en elle et grande foiblesse en son mary.

Je vous prie
d'asseurer la reyne de la passion que j'ay

à son ser-

vice et luy tesmoigner qu'encore qu'à son départ j'en eusse autant

qu'on peut avoir pour personne du inonde, la façon avec laquelle

vous et Mr de Bérule me mandés qu'elle se comporte, me la fait re-

doubler, estimant plus le zelle qu'elle a de ce qui luy peut apporter

honeur en ce monde, et gloire solide en l'autre que toutes les cou-

rones du monde, lesquelles
elle ne posséderoit point avec honeur, si

elle ne se gouvernoit
comme elle faict.

J'ay faict voir à la reyne ce que vous m'en mandés tous deux, qui

1 Ce mot, qui ne se trouve point dans

les dictionnaires du temps, est-il fabriqué

par Richelieu, ou était-il alors dans l'u-

sage populaire? La langue ne l'a point

conservé, mais le mot guilledou, qui est

resté français, l'explique suffisamment;

l'expression est dure, mais les rapports

que le cardinal recevait de l'évêque con-

fesseur de la reine n'en justifient que trop

la rudesse. «Je suis honteux, mandait Mrde

Mende, des impudences de madame de

Chevreuse et de la simplicité de son mari.

Holand presse Chevreuse de lui faire ac-

cepter son logis pour y faire ses couches,

ne se réservant pour lui-même qu'un petit

appartement, à quoi Chevreuse consentit

facilement; et estoit la chose résolue, si

honteux de ce qu'il ne l'estoit point, je ne

lui eusse donné à entendre. qu'on

sepicqueroit si elle nelogeoit dans sa mai-

son. C'est une farce publique, et ne sert

qu'à déshonorer l'Eslat. Elle demeure

tous les jours cinq ou six heures enfermée

avecBuckingham, Holand luy ayant lasché

sa prise. Quand on eust voulu tout

perdre, on n'en pouvoit choisir de pire.»

Après quelques mots concernant la ma-

réchale de Tliémines, l'évêque ajoute:
«et semble que toutes y soient pluslost ve-

nues pour establir le b. que la reli-

gion.» Le temps où M. de Mende écrivait

lui a permis de mettre en toutes lettres le

mot dont nous conservons seulement l'ini-

tiale. Le sentiment qui animait l'évêque

confesseur de la jeune reine a donné à ses

paroles une exagération qu'on ne peut guère

lui reprocher; il est trop vrai que la plu-

part des dames qui accompagnèrent Hen-

riette-Marie ne firent pas l'édification de la

ville de Londres. Dans un autre mémoire,

M. de Mende disait encore: «M. de Che-

vreusejoue icyun très-mauvais personnage;

mon desplaisirest qu'il serve de fable aux es-

trangers aussy bien qu'aux François. oNous

ne devons pas omettre que M. de Mende,

sur le fait de la mission diplomatique, lui

donne ce bon témoignage: «Chevreuse

s'est porté avec courage sur la fin de sa né-

gociation. » (Ms. cité aux sources, fol. 192,

i93, 196.)
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en a un extresme aise, et m'a dict qu'elle veut commencer à faire faire

pour elle la courone de sainte qu'on luy a prédit qu'une de ses trois

filles auroit un jour.

Elle m'a commandé de vous mander que vous continuiés de
luy es-

crire la disposition de la reyne sa fille, mais sans dissimuler ny flatter.

Quant à ce que vous me mandés de la cognoissance qu'il faut

avoir des affaires, j'y apporteray doucement ce que je pourray, mais

je seray bien ayse que Mr de la Villeauxclercs revienne avec cette

impression, ne pouvant mander ce qui se pourroit dire sur ce subjet.

CXXI.

Arch. de l'Empire, M, 74, n°27 (Sorbonne). — Original-autographe.

Imprimée, Musée des archives, p. 464.

SUSCRIPTION:

REVERENDIS SACREE THEOLOGLE

APUDSORBONAMDOCTORIBUS.
26 juillet 1623.

Reverendi doctores, perculit me vehementius communis jactura

quam ex obitu eminentissimi viri 1
experti sumus. Non modo nos,

sed universa omninô ecclesia gravissimam ex eo funere tulit plagam,

feretque acerbè sublatum sibi fatorum invidia sidus illud, quod tam

purè, tam altè omnibus et in domo et extra domum prælucebat. Ce-

dendum tamen Deo, gaudendumque magis quod habuirnus quam

mœrendum quod amisimus, praesertim in grandi illa segete virorum

doctissimorum quos ex celeberrima sua schola alumnos felicissimè

emisit. Hoc unum nobis ad spem et solatium relictum est; quaerendus

1 C'est Philippe de Gamaches, célèbre

docteur de Sorbonne, et l'un des plus sa-

vantsprofesseurs de théologie de son temps.
Il venait de mourir (le 2J juillet 1625)

lorsque cette lettre fut écrite. Gamaches

avait osé déplaire à Richelieu, en prenant
la défense du livre De ecclesiasticaet poli-
tica potestalc, du syndic de Sorbonne Ri-

cher, écrit composé contre les doctrines

ultramontaines et dont le pape se plaignit.
Le cardinal se souvint sans doute alorsde

l'admiration enthousiaste que le docteur

Gamaches avait fait éclater à l'occasiondes

actes que l'évêque de Luçon avait soutenus

jadis en Sorbonne, et il rend ici à Philippe
de Gamaches une justice méritée.
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nimirum tanto prœcessori dignus successor. Res gravis, nec leviter

pertractanda, cuj l, ut intersim ego, et rei pondus, et societatis

dignitas,
et officii mei ratio suadent. Idcirco quia jam mihi inte-

grum non est bine migrare, postulo
a vobis uti me ad id expectetis

aliquandiù. Vacabimus liuic operi, Deo favente, ante studiorum im-

minentis anni renovationem. Sum intérim, eroq. semper,

Reverendi doctores,

Vest oium totiusq. societatis amantissimus.

, ARMANDUSCard. DE RICHELIEU.

De Courance, le 26 juillet
1625.

CXXII.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 6, pièce 63e. -

Mise au net d'une écriture que nous rencontrons quelquefois.

MÉMOIRE DES AFFAIRES RÉSOLUES AU CONSEIL DU ROY,

LE7 AOUST1625, SURLESIEGED'AST,QUIM'AESTÉENVOYÉLE8 À LIMOURS

7 août 1625.

Examen du bien et du mal qui peut
arriver à propos

du siége

d'Ast, si la nouvelle apportée par Bachelier est vraie, ce que j'ay peine

à croire, le duc de Savoie n'en ayant rien mandé.

l C'est «cui, »écrit, avec unj. Nous re-

produisons cet autographe avec une rigou-

reuse exactitude.
2 Ce titre, écrit au dos de la pièce, de

la main de Richelieu, ne semble pas per-

mettre, au premier coupd'œil, de lui at-

tribuer ce Mémoire; cependant le texte

même porte si bien son cachet qu'on ne

sait comment supposer qu'il soit d'un autre

que lui. Bien que dans les premiers temps

de son ministère il n'ait pas pris toute

l'autorité qu'on n'a pas tardé à lui recon-

naître, nous ne voyons pas quel est celui

des secrétaires d'État qui aurait pu donner

des conseils au roi sur ce ton. Ne peut on

pas admettre que les résolutions prises au

conseil, en l'absence de Richelieu, l'aient

été sur un mémoire envoyé par lui, ou sur

des notes données à l'un des secrétaires

d'État? Cette considération nous engage

à conserver cette pièce au moins en ex-

trait.
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Le bien :

Ce siège empesche l'ennemi de rien entreprendre sur la Valteline,

du costé de Milan.

Il y a chance qu'une armée espagnole se ruinera.

M1'de Savoie est deux fois plus fort que l'ennemi, et si les Fran-

çois et les Vénitiens contribuent ce qu'ils peuvent, il n'y a rien à

craindre de l'événement, la place pouvant tenir deux mois

« Et il sera plus aisé que jamais d'entrer dans l'estat de Milan

Le mal :

Les Espagnols jettent la guerre hors de leurs pays, et de la deffen-

sive passent à l'offensive.

La conclusion de la paix de la Valteline différée.

Le roy estant obligé de soutenir les Colleguez en l'estat de Milan,

peut estre forcé d'entrer en rupture ouverte avec les Espagnols.

Les huguenots seront moins portés à la paix, voyant le roy engagé

au dehors.

« Ce qu'il semble qu'il faut faire : »

Accroistre la réputation de Sa Majesté; délivrer immédiatement des

commissions pour lever des troupes; tirer une partie des forces de l'ar-

mée de Champagne, les mettre sous la conduite de M. de Vignolles.

Le duc d'Angoulesme devra tousjours demeurer sur la frontière,

avec 6 ou 7,000 hommes de pied et 5oo chevaux.

Levée de 4,ooo Suisses.

L'affaire de Mansfeld.

Voir la proposition de l'ambassadeur de Savoie pour l'Angleterre,

et éviter que, dans ce traité, le roy ne s'engage au recouvrement du

Palatinat.

ccQuant aux huguenots, je suis d'opinion que le roy ne s'arreste pas

avec eux aux petites difficultez, qui ne peuvent consister qu'à augmen-

ter les conditions d'argent pour M. de Soubise, et deux ou trois deses

supposts, et à abréger le temps du rasement du fort. »

« Car, pour ce dernier, le roy estant dans six mois maistre de la mer,

comme il sera avec ses vaisseaux, la flotte se pourra aller loger en Ré,
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au temps que les Rochelois prétendront l'effect de la démolition du

fort, et l'on les empeschera bien d'en parler, craignant pis.
»

Ne point parler
au légat de l'entreprise des Espagnols, mais l'at-

tendre.

Le marquis
de Cœuvres estant si foible qu'il ne peut faire autre

chose que conserver la Valteline, disposée à la révolte, il ne faut pas

convier l'armée vénitienne à entrer dans l'état de Milan; mais seule-

ment qu'ils se tiennent prêts à y entrer. et qu'ils veillent soi-

gneusement à la défense de la Valteline. leur donner avis des

2,000 hommes que Mr de Feuquières conduit en ce pays.

«
J'ay quelque opinion que l'armée d'Espagne n'est entrée dans le

Piedmont que pour y rappeler le prince Major, lequel s'en allait avec

6 ou 7,000 hommes vers la rivière de Gennes, pour conserver ses

conquestes, dont l'armée des Gennevois1 a desjà repris une partie.
»

CXXIII.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, l. 42G, fol. 210. — Minute.

Quelques mots de la main de Richelieu. -

AVIS.

CEQU'ILFAUTFAIRESURLEVOYAGEDEBOUQUINGAN*.

[ novembre1625.]

Il sera difficile d'empescher que Bouguingam ne vienne icy; car

1
Génois, à cause de l'italien Genova.

*
Buckingham qui, dans son voyage du

mois de mai, avait affecte, non sans quel-

que insolence, de témoigner pour la reine

une folle passion, montrait quelques mois

après un vif désir de revenir en France; et

Louis XIII, que les bruits indiscrets de la

scènedu jardin d'Amiens avaient inquiété,

voyait avec un déplaisir facile à com-

prendre et une légitime colère cette au-

dace de l'homme à bonnes fortunes de la

cour d'Angleterre. C'était en novembre*,

et l'avis dont nous publions ici un extrait

a dû être donne à ce moment. Richelieu,

ne considérant ce nouveau voyage de Buc-

kingham qu'au point de vue politique,
manda à notre ambassadeur en Angleterre,
le baron de Blainville, «que si Buckin-

gham continuoit le dessein de son voyage
de France, il lui dît franchement. que

* Lapièceporte le millésimede 1624,et elle a été classéeà cette faussedate.
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s'il a passé la mer après avoir receu tous les avis qu'on luy aura

donnés en Angleterre sur le sujet de son voyage, rien ne l'arrestera,It

s'il y vouloit aller comme ami de l'étal et

affectionné au roi, il y seroit le très bien

venu, maisques'il y alloit après avoir re-

fusé au roi tous les contentemens qui ne

lui pouvoient être déniés. il pouvoit bien

jugerqu'il ne pourroit, ni ne devroit y

être bien reçu *.»Buckingham, qui n'était

nullement disposé à donner satisfaction à

la France, parlit pour la Hollande, où il

signa, le 9 décembre, une alliance pour
le rétablissement du Palatin. Le cardinal

explique ici les mesures qu'il prit pour

parer aussitôt aux dangers dont la France

pouvait être menacée par ce nouvel et fâ-

cheux incident. Il se plaint de ce que
al'ambassadeur du roi en Hollande a com-

mis une grande faute au refus absolu qu'il
a fait, de la part du roi, au duc de Buc-

kingham de venir en France, ayant pensé

que la dépêche qu'il avoit receue de la cour

l'obligeoit de parler ainsi, au lieu que
l'ordre du conseil avoit été simplement

qu'il tînt au duc un langage qui le conviât,

en venant en France, d'apporter conten-

tement au roi '*.IlAinsi Richelieu ne s'op-

posait pas, sauf certaines conditions, à l'ar-

rivée de Buckingham. Ce regret qu'il

exprime dans ses Mémoires s'accrut sans

doute de ce que lui mandait alors l'évêque
de Mende, grand aumônier de la jeune
reine. Après avoir annoncé que Buckin-

gham s'était embarqué le 15 novembre,

l'évêque ajoutait, dans une lettre posté-
rieure : «Je croy que s'il eust passé en

France, vous eussiez peu, par un accom-

modement, trouver ses seuretez et les

Il r d.. ,11
vostres **\Il Il faut dire aussi quoutre la
mauvaise humeur que pouvait éprouverle

favori des empêchements que l'on appor-
tait à sa visite projetée, il avait desmotifs

politiques pour lier l'Angleterre à la Hol.

lande et ne paraître pas faire causecom-

mune avec la France L'évêque de Mende

écrivait dans la lettre précitée: «Buckin-

gham m'a dit qu'il n'y avoit point degrâce
à espérer pour luy,si les vaisseauxanglois
servoient à la ruine des Hochelois.» Il

paraîtrait même que certaines appréhen-
sions personnelles, et la crainte de trouver

en France un sort funeste, se mêlèrentà

tout cela. Un intime ami, lord Holland,
alors ambassadeur en France, que Buc-

kingham avait chargé de sonder le terrain.
lui écrivait, après quelques explications

politiques: «Je trouve beaucoup à craindre

pour vous, et point de certitude d'un ac-

cueil sincère et sûr. Le + (roi) persiste
dans ses soupçons, en parlé très-souvent,

et se laisse dire par les vilains que çp(la

reine) a des tendresses infinies, vousima-

ginez vers qui. Je ne puis donc, ni pour
les affaires, ni pour votre sureté person-
nelle, vous engager à venir; sachezpour.
tant que vous êtes à la fois le plus heureux

et le plus malheureux homme du monde,

car Çpest pour vous au delà de toute ima-

gination, et ferait des choses qui la per-
draient plutôt que de ne pas satisfaireson

désir. Je n'ose parler comme je voudrais

et je crains d'en avoir trop dit, tant je sais

quelles sont les mauvaises pratiques de

ces gens-ci. Je n'ose vous donner un

>1liW
* Mém.deRichelieu,t. II, p. 5o4.-

fol.262.

—** Ibid.p.5i1. -- ***ArchivesdesAff.étr. Angleterre,t. XNA1II,
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et il y a grande apparence qu'il surprendra le roy, lorsqu'on y pensera

le moins, tels tours estans ordinaires en Angleterre, et, qui plus est,

à son honneur1.

Mais il faudroit qu'il eust perdu
la raison pour venir sans dessein

de contenter le roy.

Il ne laissera pas de parler pour
les huguenots

et pour
sa ligue

offensive et défensive; mais il faut estre aussy ferme à refuser comme

luy à demander.

Il semble qu'on ne sçauroit faire autre chose que le loger chez

conseil; venir est dangereux, ne pas venir

est bien malheureux. Ainsi que j'ai tou-

jours vécu avec vous, et que j'y ai mis tout

mon bonheur, de même je mourrai avec

vous, et je vous rendrai,j'en jure devant

Dieu, tous les services possibles*.» Ce

chevaleresque dévouement n'est-il pas plus

ridicule que touchant, et ce péril d'assassi-

nat est-il plus vrai que cette passion effré-

née dont lord Holland flatte son ami?,

Qu'Anne d'Autriche ait éprouvé un sen-

timent assez vif pour Buckingham, voilà

ce qui paraît vrai; mais des folies à se

perdre, c'est ce que la reine n'eût jamais
fait. Ce sont pures imaginations de cet

Anglais, homme de mœurs fort peu scru-

puleuses. Cependant Buckingham s'obsti-

nait dans sa folle fantaisie. Un an à peine

après le refus qu'il avait essuyé, il eut

l'idée de se faire nommer ambassadeur,

s'imaginant forcer, avec ce titre, la porte

de la France. Bassompierre, à son retour

d'Angleterre, à la fin de 1626, Ilfait tous

sesefforts pour persuader le roi d'avoir

pour agréable que Buckingham vienne

ambassadeur du roi son iiiaitre,o dit Ri-

chelieu, qui ajoute: «Il y avoit de grandes
raisons qui comballoient au contraire, et

qui dé tournoient le roi de condescendre à

ce qu'il proposoit; le cardinal représente

à S. M. que. l'arrivée de Buckingham

étoit honteuse au roi et préjudiciable au

repos de cet état." (Mém. t. III, p. 273.)

On voit que le cardinal modifiait en cela

l'opinion qu'il avait exprimée naguère; et

il faut dire qu'il y avait alors plus de rai-

sons encore que l'année précédente de ne

pas recevoir Buckingham; Richelieuconclut

donc à ce qu'il fût informé qu'on ne vou-

lait pas de son ambassade; et il n'eut pas

de peine à faire accepter sa conclusion à

Louis XIII. La reine elle-même, soit de

son propre mouvement, soit peut-être

obéissant à des conseils qui étaient des

ordres, s'associa à cette exclusion: «La

reine me commanda, dit Bassompierre,

d'écrire à Buckingham pour lui faire sça-

voir que sa venue ne lui serait pas agréa-

ble, et qu'il s'en désistât. » (Méni. t. 111,

p. 78.) Quoi qu'il en soit, lorsque deux

ans plus tard un assassinat, véritable cette

fois, arrêta Buckingham sur le rivage an-

glais, il revenait en France, non plus

comme amoureux de la reine, mais comme

ennemi du royaume.

Buckingham.

*
Cqbala,I, 298.M.Guizota imprimécettelettredansUnprojetde mariageroyal,p. 348.
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Mr de Chevreuse. luy tesmoignant ne se soucier pas beaucoup,

quelque résolution qu'ils prennent |
On peut accorder aux Anglois continuation de la paye qu'on donne

au Mansfekl pour un an, plus ou moins. 1

q

1 Ernest de Mansfeld,fils naturel du

comte Pierre Ernest, fut un des généraux

assez nombreux qui se firent un nom dans

les phases diverses de la guerre de trente

ans; placé par sa naissance dans une posi-
tion précaire, n'appartenant à aucune des

grandes puissances belligérantes, général
sans maître et sans armée, espèce de con-

dottiere, il était à la solde de qui voulait

payer ses services. Le roi de France, le

roi d'Angleterre et le roi de Danemark

ont subvenu à l'entretien des troupes qu'il
levait et commandait; plus habile qu'heu-

reux, il a rarement réussi dans ses entre-

prises. A bout de ressources en Allemagne,
il allait chercher fortune à Venise,lorsqu'il
mourut le 20 novembre 1626, à quaranteet
un ans environ. Il était né la même année

que Richelieu. On a vu dans notre second

volume, page 58, les instructions données,

vers la fin de l'année 1624, à l'agent du

comte de Mansfeld, M. de Villars. Il avait

suivi précédemment la cause du prince

palatin, gendre du roi d'Angleterre, et

allant à Londres, il avait passé par la

France, où le cardinal l'avait bien ac-

cueilli. Nous trouvons dans les manuscrits

de Danemark, aux Afiaires étrangères, une

lettre qu'il lui écrivait, de Calais, le

24 septembre, toute remplie de reconnais-

sance : «Pour tant de faveurs et grâces que
vous avez contribué en mon endroit.

et mesme aurez subject de vous resjouir
d'avoir esté mon bienfaiteur et protecteur. »

(T. I, fol. 26.) Et dans les manuscrits

d'Angleterre (t. XXVI, fol. 319), à la date

du 7 novembre, on conserve le «pouvoir
donné au comte de Mansfeld par le rovde
la Grande- Bretagne, pour estre son lieu-

tenant des troupes pour le recouvrement

du Palatinat.» Le marquis d'Effiat,alors

ambassadeur à Londres, mandait à Riche-

lieu, le 3o novembre, la conclusion des

arrangements faits avec Mansfeld:KIl m'a

avoué librement ce qui en estoit, ceque

je croy devoir estre dissimule,D ajoute
M. d'Effiat (fol. 328). Nous devons indi-

quer deux lettres du roi, faites sansdoute

d'après les instructions du cardinal, écrites

à ce sujet à Mansfeld, l'une datée du iodé

cembre 1624, l'autre sans date (foL270.
et 270 v°du t. XXXII des Affairesd'Angle.

terre; Ille de l'Ambassade du marquisd'Ef-

fiat.) Dans le moment où les négociations
du mariage de la sœur de Louis XIIIavec

le prince de Galles tendaient à rendre plus
intimes les relations réciproques, il était

de la politique de la France de faciliterles

arrangements du roi Jacques avec Mans-

feld. Richelieu ne pouvait manquer cette

occasion d'engager l'Angleterre avecnous

contre l'empereur. Et dès le commence

ment de 1625, Mansfeld témoigne une

vive gratitude à Richelieu, «pour avoir

avancé si chaudementde voslre aulhorité et

crédit l'exécution d'une affaire que l'ontient

estre si importante l'obligationque

j'en ay est au-dessus de toute recognois-
sance.» (Angleterre, t. XXXIII, fol. 23.)

Dans les instructions précitées, donnéesà

M. de Villars, le cardinall'avertit quepour

pénétrer en Alsace il ne convient pasau

,M
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L'on croit qu'il
est utile de faire avec eux un tel traité, pour ce

que, par ce moyen,
on entretiendra, soubs leur nom, la guerre en

Allemagne, et peut-estre y remettra-t-on les affaires en la balance ou

elles cloibvent estre, chose du tout nécessaire.

Il faut obliger les Anglois à exécuter ce qui est promis,
tant pour

les catholiques que pour la maison de la reyne,
et rendre tous les

vaisseaux, tant pris par Mr de Soubise1 que par eux; et de
plus,

s'il se

peut,
à vous assister contre les rebelles. Mais, quoy qu'ils

disent ou facent, il faut bien se donner garde
de joindre

l'affaire de

la Valteline avec le Palatinat ç'a tousjours esté le but des An-

glois.

Il faut despescher
les deppivtez

des huguenots
devant la venue de

Boukingham.

CXXIV.

Arch. des AIT.étr. Allemagne, t. 6, fol. 87.
—

Mise au net de la main d'un secrétaire de Schomberg.

MÉMOIRE2.
[Vers la finde tbab.j

Le roy
ne s'esloigne pas des propositions

de l'archiduc Léopold,

roi de France que l'armée de Mansfeld

passe par l'Artois, comme l'entendait le

roi d'Angleterre, et il donne les raisons

qui doivent engager Mansfeld à passer par

la Hollande et le Brabant. Nous voyons

ici que le plan indiqué par le cardinal a

été suivi: le 11 février 1625, Mansfeld

écrivait à Richelieu : «Me trouvant en mer

avec mon armée, et à la veille de l'exécu-

tion de l'affaire que vous avez tousjours si

affectueusement favorisée » Et en don-

nant cet avis à Richelieu, il le supplie de

lui continuer sa protection. La lettre est

datée: «Dans le vaisseau devant Ostende. »

Deuxmois plus tard, Mansfeld est en Bra-

bant, et, dans une lettre écrite de Gertruy-

demherg, il expose sa détresse et prie

qu'on écoute M. de Villars, quil a de

nouveau envoyé vers le cardinal (Aff. étr.

t. 1 de Danemark, fol. 29 et 31.)
- Voy.

sur Mansfeld, dans notre 2" volume, plu-

sieurs pièces de l'année 1624.
1 Il s'était emparé, en janvier 1625, de

six vaisseaux mouillés à Blavet. (Mém. de

Richelieu, t. II, p. 415.)
2 En l'année 1625, où la France con

clut la paix avec les huguenots, on lit

aussi diverses tentatives de paix étrangères,

lesquelles Richelieu n'accueillait qu'avec

une grande circonspection; un mémoire



574 • LETTRES

très-louables en ce qu'elles tendent à lever la jalousie

magne et tous les princes, tant amis et alliés de la France
qM

ont des Espagnols et de leurs confédérez. -

Mais Sa Majesté estime qu'il y a à redire à la voye que P0

et que peut-estre produiroit-elle un effect contraire à.celuy J

désire, faisant appréhender à tous les princes, autres que 19

que l'on prétend faire entrer en une ligue, qu'ils seroien

de péril que jamais, se voyant comme abandonnez de ceux

auparavant ils (sic) auroient eu liaison. i

Cependant, pour neperdre point le fruit d'une si bonne
proij

qui peut apporter de très grands avantages à la chrestienté, ài

et à la religion, l'on estime qu'il faust commancer par termij

sonnablement les différens d'Italie, Suisse et Allemagne. Etpai

faire que les deux roys, reprenant les erremens du traitté de V:

se promissent de nouveau solennellement de vivre en bonne

amitié, et n'entreprendre rien sur les estats amis et alliez les ;

autres.

que nous trouvons aux Affaires étrangères
nous apprend que «l'archiduc Léopold,
de concert avec l'empereur Ferdinand II,

le comte d'Ossonne, ambassadeur d'Es-

pagne, et le prince de Kimberg, proposa
au roy, par le sieur de Marcheville, une

ligue entre l'Espagne, l'empereur et les

deux roys.1) (Allemagne, t. VI, p. 84.)
C'est à l'occasion de ce mémoire que la

présente note fut écrite; on voit que, dès

les premières années de son grand minis-

tère, Richelieu, s'appuyant sur le traité de

Vervins, voulait,@
à l'exemple de Henri IV,

mettre les petits Etats à l'abri de l'ambition

des grands. — Le 21 mai de cette même

année, ainsi que nous l'avons dit page 11g
de notre 2e volume, le neveu du pape,
Fr. Barberini, était arrivé à Paris chargé,
au moins en apparence, d'arranger les af-

faires de la Valteline, dont l'archiduc Léo-

pold s'était déclaré protecteur; k

de Richelieu s'était adjoint, pou

gociations, le maréchal de Schom

crétaire d'Etat (que nous avons

envoyé en Allemagne par Rich<

fin de 1616, t. I, p. 208), -et Pb

d'Herbault, secrétaire d'Etat da

étrangères. C'est pourquoi nous

dans notre manuscrit d'Allemag

moment, diverses pièces de l'éc

Schomberg et de celle de son s<

aussi bien que de la main des s<

du ministre. Il y a surtout plusi
truclions au sieur de Marcher!

nous aurons à faire mention en i

négociations au sujet de la ValkÉ

lesquelles l'archiduc Léopold à

ressé, se continuaient en 1626

p. 192 de notre 2* volume.)
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A INNÉE 1626.

L'ambassadeur de France en Espagne, le comte du Fargis, avait signé, le

Lerjanvier 1626, un traité préjudiciable à la France. •<Il falloit, dit Richelieu,

proposer à l'ambassadeur d'Espagne deux partis: ou de raccommoder mainte-

nant le traité, ou de le tenir secret jusqu'à temps qu'on eût fait venir l'ambassa-

deur, pour être informé plus particulièrement des motifs de son action. et,

dans ce dernier cas, si l'affaire se divulguoit, la dire en grand secret aux ambas-

sadeurs de Savoie et de Venise » (Mém. t. 111, p. 6.) La présente pièce

était écrite dans l'éventualité de cette seconde résolution. A-t-elle été envoyée?

Quoi qu'il en soit, la première résolution prévalut, et l'on écrivit les dépêches du

4 février. (Voy. à ce sujet le Nota qui va suivre.) Il convient néanmoins de con-

server à l'histoire cette lettre du roi.

cxxv.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 7, pièce 178.
— Mise au net de la main"de Le Masle.

Response que le roy fera au prince de Piedmont et à l'ambassadeur de Venise,

si Sa Majesté l'a aggréable. -
[ .Janvier 1626 '.]

Le roy
mandera au sr du Fargis qu'il

s'en vienne pour luy rendre

com pte
de l'action qu'il a faite.

Sa Majesté respondra à l'ambassadeur d'Espagne que, outre que

le traitté apporté est défectueux en sa forme, il l'est encore en sa

matière, y ayant à désirer plusieurs choses pour
la satisfaction .de ses

alliez, entre autres en l'article qui exclut les Grisons d'estre magis-

trats en la Valteline, et en ce qui concerne la satisfaction
que

les Gé-

nois doivent à Mr de Savoye.

l
Après la réception du traité parti de

Madrid le 7janvier, et arrivé à Paris le 16,

on prit le temps de délibérer. La réponse

ne fut envoyée à M. du Fargis que le 4 fé-

vrier (voy. le Nota qui suit); la présente

pièce doit avoir été écrite quelques jours

auparavant. (Voir, pour l'état de l'affaire,

les Mém. de Richelieu, t. III, p. 4 et 8, et,

ci-après, le Nota, à la date du 3 mai. )
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Sa Majesté adjoustera qu'elle ne refuse point la paix; a

que n'ayant jamais eu autre dessein que de conserver
à s

qui leur appartient, elle sera bien ayse que le roy son frère
lin

contentement en ce que dessus. "

1 Sa Majesté escrira au pape pour luy donner part cl»

faict Fargis. Et après que le sieur de Béthune se sera plara

culièrement des 6,000 hommes qu'il a envoyés à la Valteli

aura faict cognoistre comme les Espagnols l'ont traicté e

extorquant de luy ce secours, lorsque, traictant de paix, ils
g

bien n'en avoir plus à faire, il luy fera grand compliment c[S

de Sa Majesté, qui ne laisse, nonobstant cela, de vouloir
s

avoir grand esgard à ses senti mens sur ce subjet. lj

Ensuite led. sr de Béthune concertera avec Mr le cardina l

voye les contentemens qu'on peut procurer à Son- Altesse
aut

Sa Saincteté, qu'elle y disposera par après fortement, lui
fail

gnoistre, pour humilier l'Espagne en Italie, et y rendre tij

siège et particulièrement ce pape plus puissant, que le meilleur

est d'y élever Son Altesse, qu'elle s'attachera, par ce moyeïl

deppendre absolument de ses volontez.
- "1

Le sr de Béthune aura charge aussy d'offrir la puissance chj

pape sur le subjet de la mort du cardinal Farneze, pour a-idjà

Saincteté à conserver les droits qui luy peuvent appartenir Qï

tèle du duc de Parme. i
---.

2
Mander à Mr de Rohan qu'il se tienne prest pour passer en Italie. —^

gimens de Normandie et d'Aiguebonnes iront en la Valteline. — On mJ

Mr de Vignoles de border toute la frontière des estats de M. de Savoye
des Milanois. — On envoira la monstre à F armée. — Si l'Espagne reûifi
ner contentement sur ce qui est en ce traicté instamment désiré d'elle^
du roy sera en estât de faire grand effect dans le duché de Milan. ;

À

1 Ici le cardinal a écrit à la marge: «Ces

deux articles accolés ne seront point dicts

à Venise. »Les deux articles accolés dans le

ms. sont ce paragraphe et le suivant.

1
1 Nous résumons le restç cteJ

cette fin étant imprimée dans Iflsjj
de Richelieu, p. 8 du t. III.

-fl



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 577

CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 73

NOTA.
4 février 1626.

Nous avons donné, dans notre second volume, p. 187, une dépêche du roi au

comte du Fargis, dont nous avions pris le texte dans le manuscrit des Mémoires

de Richelieu. Depuis nous avons trouvé aux Affaires étrangères1 la minute de

cette même dépêche, sans date, et mal classée au commencement de 1625. Il

convient d'ajouter ici quelques explications, avec l'indication de pièces conser-

vées dans ce même manuscrit des affaires d'Espagne.

Des instructions vagues avaient été données, il y avait quelques mois, à l'am-

bassadeur de France près la cour d'Espagne. En évitant de préciser nettement

des conditions, Richelieu semblait vouloir laisser au négociateur plus de liberléd ac-

tion; mais, comme il comptait assez peu sur son habileté diplomatique, il voulait

surtout se ménager la ressource d'un désaveu, si les clauses du traité ne conve-

naient pas à sa politique au moment où il serait signé. Les négociations étaient

déjà fort avancées, lorsqu'une dépêche du roi, datée du 6 décembre2 1625,

porta au comte du Fargis un supplément d'instructions un peu moins indécises:

Le comte d'Olivarez veut vous surprendre, disait le roi, «j'auray à plaisir que

vous traictiés avec luy avec retenue.» La dépêche n'arriva à l'ambassadeur que le

27 dudit mois, et le traité, dont les préliminaires déjà à peu près convenus

furent définitivement arrêtés les 3o3 et 3i4, fut signé à Madridle ier janvier

1626. En l'envoyant par le secrétaire d'ambassade Lingendes, M. du Fargis

manda qu'il n'avait eu connaissance que tardivement (le 27) de la dépêche du

roi datée du 6 : « Alors, écrit-il, je me suis trouvé tellement engagé qu'il m'a

semblé ne me pouvoir retirer sans causer beaucoup d'ombrage et même de

dommage5.» Du Fargis, le protégé de la reine mère, était, nous l'avons dit,

un diplomate peu habile. Richelieu, qui ne savait comment s'en débarrasser

à cause de cette protection, ne demandait pas mieux que de le trouver en

1
Espagne, t. XIV, fol. 4o. Elle répond

à une lettre de l'ambassadeur, du 7 janvier,

et la minute a dû être écrite aussi en jan-

vier, car le roi dit à du Fargis: «Vostre

lettre du 7 de ce mois.»Cependant elle n'a

été expédiée que le à février, en même

temps que la dépêche de Richelieu, datée.

dudit jour Zi, et qui accompagnait celle du

roi.
2 Manuscrit précité, fol. 271. La pièce

porte cette annotation: «Rec. par M' du

Fargis,
le 27 décembre, par l'ordinaire

de Flandres, » note qui, sans doute, a été

mise à dessein et pour préparer la justifi

cation de l'ambassadeur, qui n'obéissait

pas à cette nouvelle instruction.
¿

3
Signé d'Angennes, nom du comte du

Fargis. (Ms. précité, fol. 23v°.)
4

Signé El Conde y Duque de San Lu-

car. Ces deux pièces, el quelques autres

concernant ce traité, sont classées, parer-

reur, au commencement de l'année 1625.

5
Manuscrit précité, fol. 315, à la date

du 7janvier.



578 LETTRES

faute; du Fargis, d'ailleurs, se livrait lui-même: il avait conclu un traité dont

il n'apercevait pas les inconvénients, mais qui était réellement inacceptable1;
les vices en sont exposés dans une pièce intitulée : «Mémoire contenant les

observations faictes sur le traicté envoyé par Mr du Fargis. pour luy servir

d'instruction de ce qu'il aura à traicter avec le comte d'Olivarez2. »Un autre

mémoire, plus succinct, au dos duquel nous trouvons cette annotation de la

main du cardinal: «Envoyé de Noisy à Mr d'Herbault, pour estre délibéré de-

vant le roy 3, » ne pouvait manquer d'être approuvé par ceux auxquels il avait

été soumis, et le cardinal conseilla à Louis XIII de refuser sa ratification. En

conséquence, il fit écrire par Sa Majesté à M. du Fargis la dépêche que nous

avons donnée (t. II, p. 187). Le roi joignit à sa lettre les considérations qui mo-

tivaient le refus de ratification, ainsi que les articles réformés que l'ambassadeur

devait tâcher de faire accepter au comte duc4. Le tout fut remis au sieur deLin-

gendes, renvoyé à Madrid. En enjoignant à l'ambassadeur de faire réformer le

traité, on lui ordonnait de quitter immédiatement l'Espagne si on ne donnait

pas entière satisfaction à la
France.

Cette affaire, l'une des plus considérables de cette année, et que nous ne

faisons qu'indiquer ici, a été racontée par Richelieu dans ses Mémoires (p. A-Io

du IIIe vol. édit. Petitot). - Le traité fut en effet réparé et signé à Monçon,1*

comme nous le dirons ci-après, p. 58o. — Nous trouvons, dans notre manuscrit,

plusieurs copies de cet acte diplomatique ainsi que des articles secrets
5. M

> -- CXXVI. M
Arch. des Afr. étr. Allemagne, t. 6, fol. 151. - Minute de la main de Charpentier, j

MÉMOIRE6. 9MËMOtRE

[Février ou mars 1626'.] fl

Il semble qu'il faut attendre la réponse de la dépesche secrète

1 Richelieu explique les motifs du dé-

saveu dans un écrit en partie de sa main,

et qui est conservé aux Archives des Af-

faires étrangères, Espagne, t. XIII, fol. 35o,

mal classé en 1624. Il est intercalé dans

les Mémoires, t. lit, p. 6-10, édition Pe-

titot.
t

Espagne, t. XIV, fol. 9; une copie sans

date et cotée 440 se trouve placée en juin,
nom écrit au lieu de janv. pour le classe-

ment.

Espagne, t. XIV, fol. 316, piècesans

date, classée en janvier. , -
4 Ibid. fol. 23 VOet 31 V*. 109
5 Ibid. fol. 33o, 35l, 366, 374, 385,

copies. Nous en avons vu une autre aux

Archives de l'Empire (Carton M, 232,

liasse 3, n" 14). 40
# Ce mémoire doit avoir été donnépour

instruction au P. Joseph, spécialement

chargé des affaires d'Allemagne.
1 Deux dépêches secrètes furent écrites

m
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73.

faite en Espagne,
devant que

rien conclure, de peur que ce traitté

rompist
l'autre.'

)' ¡r,il

On peut
et faut prendre

ce délay, sans en dire le sujet, sous pré-

texte d'attendre le consentement des eslecteurs catholiques qu'on
doit

envoyer
au P. Alexandre.

Il semble que devant que conclure et signer un tel traitté, il faut

envoyer une ambassade en Allemagne pour
demander la paix

et la

proposer au Danemarck, qui, autrement, avec tous les protestans,
se

tiendroient (sic) fort offensez qu'on
les eust obligez à conditions non

trop avantageuses,
sans en avoir eu leur consentement et leur en avoir

donné part. Cela n'empeschera pas cependant qu'on
ne puisse,

dès

cette heure, ajuster
les articles.

Faut prendre garde que tous les articles sont avantageux pour
Ba-

vière, nuls pour
les protestans, auxquels on ne veut pas s'obliger de

restituer les biens pris par l'empire,
de façon qu'il semble que

ce n'est

pas la paix qu'on
face en Allemagne,

mais bien un traitté par lequel

Bavière se délivre des appréhentions qu'elle pourroit
avoir que la

France favoriseroit ses adversaires.
1

Faut considérer si, en ce traitté, l'Espagne ne se tiendra point of-

fensée, ce que je
ne considère pas si on obligeoit toute 1 Allemagne

et qu'on y procurast
une bonne paix,

mais que je tiens fort considé-

rable si on n'oblige que Bavière et qu'on
ne procure que

ses intérests.

Faut considérer si la suspension
d'armes qu'on

demande n'aura

point
le mesme effect que celle que procura Mr d'Angoulesme

à

Ulmes, qui fut cause de la ruine de tous les alliez de la France, en

ce qu'ils désarmèrent de bonne foy,
et le party

contraire demeura sur

pied, qui les ruina.

NOTA.
[3 mai1626.]

Le résultat des négociations entamées pour rectifier le traité signé le les jan-

à propos du traité fait en Espagne, l'une

le li février, l'autre le 3i mars. (Voy. le

Nota qui suit.) C'esl à l'une de ces deux

dépêches que fait allusion cette pièce non

datée et en tête de laquelle on a mis, après

coup, 1626, pour le classement.
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vier (ci-dessus, p. 075), fut le traité conclu à Monçon, en Ara.
alors le roi d'Espagne, et auquel on donna la date du 5 mars, LakàB

dignité de la France y étaient encore assez mal ménagés, et

no

Archives de l'Empire1 une série de documents venus du cabinet dej
d'État d'Herbault, des lettres de M. du Fargis au P. de Berulle, a9

celui-ci, et diverses autres pièces, où l'on peut voir-tous les détails

faire. Nous avons remarqué, entre autres, un mémoire au dos'duqufl

cette
annotation, qui semble écrite de la main du cardinal:

OhsertUIIJ
second traité de Mr du Fargis. Cette pièce, d'une écriture qui m'esLjj
n'a pas moins de seize pages; elle est chargée de corrections et d'addition

sur de petites bandes de papier attachées aux feuillets, et se divise eni

ticles; on lit au deuxième: « Ce traitté semble meilleur en sa substancl

paroist en ses paroles mesmes; il est couché en si mauvais termes qu'il panS

demment tel qu'il est, c'est-à-dire dressé nonau cabinet du Louvre, mal,

net de Madrid. Il est fait par surprise du zèle de l'ambassadeur et sans c

cation en France. Il est pourtant meilleur que celuy de Madrid et que
Rome. » C'est sans doute

l'appréciation
du secrétaire d'État d'Herbault.

(j
en soit, le cardinal conseilla encore au roi de ne pas accepter ce nouve

«Le Fargis, dit-il dans ses Mémoires, se relâcha encore par une légèreté <

hardiesse non excusable à quelques conditions contraires à la volonté et ai

qu'il avait de Sa Majesté. Le roy fut si offensé de ce procédé qu'il eu

de punir Le Fargis de sa présomption. et elle dit à l'ambassadeur

que, pour prouver son désir de la paix, elle renverroit un autre traité en

signé d'elle, où elle apporteroit le moins de changements qu'elle pourro
Nous trouvons aux Archives de l'Empire l'instruction que le P. de Bé

chargé d'envoyer à M. du Fargis «touchant les additions qu'il faut encore f<

traitté de Madrid réformé à Monçon 2. Ce traité, ainsi corrigé, fut enfi

ratifié en Espagne, où ils avoient bien préjugé que le roy ne l'accept

nuement, tel qu'ils le luy avoient envoyé.. Du Fargis n'avait encor

qu'à moitié les intentions du roi, et il adressa à Sa Majesté un «Mémoire

s'est obtenu en la réformation du traitté, suivant l'instruction envoyée j
le dernier jour de mars 1626; et des raisons pour lesquelles certains ]
se sont pas obtenus.» Du Fargis accompagna ce mémoire d'une lettre <

dont les premiers mots font juger le ton: «Sire, j'ai tant de confusion

fautes passées3. » Quoique ce troisième traité eût été conclu à Baicet

mai, ces négociations ayant été enveloppées d'un certain mystère, on l

la date du second : Monçon, 5 mars. Richelieu donne, sur cette affaire,31
*

Carton M, 232. — 1 Ibid. liasse 3. pièce g. — 3 Ibid. pièces numérai"
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assez curieux dans ses Mémoires 1, ainsi que le P. Griffet2, et surtout Levassor3;

Ces détails sont complétés par les documents manuscrits que nous venons d'in-

diquer.

Les manuscrits de Gênes, aux Affaires étrangères, conservent4 une pièce qu'il

faut mentionner à propos du traité de Monçon. Ce traité, conclu depuis plus

d'un an, n'étant pas pleinement exécuté, «les deux rois (dit le document que

nous citons) ont convenu et résolu ensemble que Mrle duc de Savoie et la répu-

blique de Gênes seront compris au traicté de paix faict à Monçon entre les deux

couronnes, le 5 mars de l'année dernière, qu'ils feront toute instance et pro-

cureront avec effect, pour que lad. paix soit par eux acceptée dans un mois à

compter du jour que les ministres de Leurs Majestés le feront entendre chaquun

au prince son allié.» Après ce passage, que le cardinal a écrit de sa main, on

indique les conditions concernant spécialement la Savoie et Gênes. La pièce, sans

date, est mal classée, dans le manuscrit, en 1624; on voit qu'elle est de 1627,

l'année qui a suivi le traité de Monçon.

CXXVII.

Arcli. des Aff. étr. Turin, t. 8, pièce 4i. — Minute de la main de Charpentier.

A M. MARINI. le 151niay 1626

[Vers le 1 5]

may16265.

Monsieur, j'ay
veu la lettre que vous avés escrite au roy, par laquelle

il semble que les Anglois
se plaignent

de nous comme si nous leur

avions manqué
de parole,

bien qu'il
soit notoire à un chacun que ce

sont eux qui ont violé la foy publique
en chassant les François au pré-

judice des traittés et contracts faicts sy solennellement avec eux, et

prenant
tous les jours,

comme ils font, les vaisseaux et les sujets
du roy.

Quant à ce que vous me mandés que Leurs Altesses vous ont tesmoi-

lEdit. Petitot, t. III,p. 27.
2 Hist. de LouisXIII, t. I, p. 481-484.
3 Hist. du règne de Louis XIII, t. V,

p. 406-428.

T.l, fol. 76.
6 Le nom et la date sont notés au dos;

le quantième manque, et on a classé la

pièce à lafin de mai. Elle doit avoir été

écrite vers la mi-mai. Je n'ai point trouvé

la missive de Marini au roi; mais c'est

sans doute celle dont led. Marini fait men-

tion dans une lettre du 28 avril, adressée

à M. d'Herbaull, envoyée en même temps

que celle du roi. «J'estime, dit Marini, qu'il

sera bon véritablement de trouver moyen

de terminer promptement les différends

qui passent entre la France et l'Angle-

terre. »(Pièce 27 du ms. cité aux sources.)
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gné désirer s'entrelnettn; d'accommoder ces différens, pourveu que

le roy le trouve bon1, vous aurés receu la response que Mr d'Her-

bault a eu commandement de vous faire. L'entremise de Son Altesse

sera tousjours agréable au roy, mais la fierté des Anglois est telle main-

tenant que volontiers ne cognoistront-ils pas la raison; et vous sçavés

cependant que les grands princes tels que le roy ne souffrent ny les

violences sans s'en ressentir, ny que ceux qui les ont faictes prennent

des avantages pour cesser de les faire à l'advenir. Le temps nous fera

voir quel sera l'événement de cette affaire.

Cependant je vous conjure d'asseurer Son Altesse et Messieurs ses

enfans de mon très-humble service, mon affection estant telle en leur

endroict que, quoyque quelques-uns la leur voulussent desguiser, ils

en recevront des effects en toutes occasions où je pourray dans le

service du roy qui les aime et les affectionne et fera tousjours grand

estat de leurs intérests.

J'ay grandement à vous remercier des orangers et citroniers, et des

douze pots que j'ay receus; ils sont les plus beaux qu'il est possible.

Je vous en rends un million de grâces.

cxxvnI.

Arch. des Aff. étr. France, t. 40, fol. 5a. — Minute dela main de Le Masle,

avec quelques mots de Richelieu *.

PAROLES DICTÉES A M. LE PRINCE DE CONDÉ3.

[3o mai 1626.]

[Monsr le Prince dira partout qu'il est] asseuré de la bonne volonté

1 D'ici à la fin, le texte est une correc-

tion mise à la place d'une première rédac-

tion plus courte, et où nous remarquons
cette phrase: 1Sa Majesté ne voudroit pour
rien du monde entendre à un accommo-

dement qui ne fust entièrement convenable

et à la réputation de sa personne et à la

dignité de sa couronne.»

2 Dans la première forme de cettemi-

nute, M.le Prince parlait lui-même; lapièce

commençait: IlQue je suis asseuré, etc.»

Le cardinal a substitué partout la troi-

sième personne à la première; nous indi-

quons par des crochets les quelques mots

écrits de sa main.
3 M. le Prince, conservant au fondde
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du roy et de la reyne sa mère, [et qu'il sçait bien qu'il ne recevra]

jamais
de mal de Leurs Majestés,

mais tout bien.

Qu'il n'a point parlé
de son retour, qu'il le remet à la volonté du

roy, lequel sçaura bien l'employer
aux occasions, selon qu'il luy plaira,

cognoissant
mieux ce qu'il luy

fault que luy mesme.

[Il
dira encore que ]

le cardinal luy a communiqué
toutes les

affaires passées et présentes,
et qu'il en a dict son advis.

Que le cardinal l'a asseuré de son amitié, ayant eu commandement

du roy de ce faire, selon qu'il luy
a dict ingénument.

[En particulier]
il a asseuré le roy

et la reyne sa mère de son

affection [et service ]
envers tous et contre tous, selon [qu'il y est

obligé et qu'il n'y manquera].

Le roy et la reyne parleront,
s'il leur plaist, conformément à ce

mémoire, et n'en diront pas davantage.

l'âme le souvenir d'anciens griefs contre

la reine mère et le cardinal, s'était retiré

de la cour depuis que la mort du duc de

Luynes avait rendu quelque influence à

Marie de Médicis; et il était, à ce mo-

ment, compté parmi les mécontents qui

tâchaient d'empêcher le mariage de Mon-

sieur avec Mllede Montpensier. Avant de

partir pour Nantes, où Chalais devait payer

de sa tète sa participation à cette intrigue,
Richelieu voulut désorganiser la cabale:

«Entre plusieurs avis que le cardinal

donna au roi pour anéantir cette épouvan-

table faction (c'est Richelieu qui parle dans

ses Mémoires, 111,p. 75), un des princi-

paux fut qu'il falloit diviser ceux qui

étoient liés ensemble. en les mettant

tous en jalousie et en soupçon les uns des

autres. H conseilla au roi de lui per-

mettre une entrevue avec mond. sr le

Prince, qui la demandoit. S. M. l'eut

agréable; M. le Prince vint à Limours. n

Le cardinal lui fit habilement comprendre

que son intérêt était de s'attacher sincère-

ment au service du roi; et, l'ambition du

prince aidant, le cardinal fit d'un ennemi

un admirateur passionné du ministre, et

un sujet dévoué au roi. Aubery donne la

date précise de cette entrevue, le 3o mai;

c'est ce jour-là que furent convenues les

paroles dictées à M. le Prince. (Hist. de

Richelieu, liv. II, ch. VIII, p. 88 de l'édit.

in-18. )
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CXXIX.

Arch. des AIT.étr. Allemagne, t. 6, foi. 1LÍ5. — Mise au net.

MÉMOIRE

[Vers le moisdemai 1626.]

Vallembourg ira à la diette de Nuremberg, si elle se tient.

1 Ce mémoire a été écrit pour être sou-

mis au roi, et donner une direction aux

employés supérieurs chargés des Affaires

étrangères sous Richelieu. Il n'est point

daté; une pièce du mois de mars (fol. 165

de ce manuscrit), intitulée: Advis d'Alle-

magnereceushier, annonce: 1que la journée
de Nuremberg, intimée pour le 1" juing,
se tiendra pour certain » L'on avait

dû préparer à l'avance les lettres et les ins-

tructions à donner à l'envoyé chargé de

s'y rendre. Cependant cette diète ne s'est

pas assemblée; notre manuscrit donne plu-
sieurs minutes de lettres que devait porter
M. de Vallembourg (fol. t6o-i 64), et,

au dos d'une pièce voisine (fol. 156),
nous lisons: «Plusieurs lettres escrites

aux princes d'Allemagne, en l'année 1626,

lesquelles n'ont pas eu lieu. » Nous nous

bornerons à faire cette mention. Ces

lettres sont également sans date; elles

doivent avoir été écrites, ainsi que le

présent mémoire, vers le mois de mai

1626. On les a classées ici au mois de sep-
tembre, mais le classement des pièces non

datées est fait au hasard. Ce manuscrit

d'Allemagne, pour 1626, contient diverses

instructions assez développées, dont nous

n'avons à donner qu'une simple indica-

tion : «Mémoire et instruction qui a esté

baillée au sr de Drouart estant présente-
ment envoyé en Allemagne. » (Sans date,

fol. 119.)
— Je ne trouve nulle partmon

tion de ce Drouart; serait-ce un psendo.

nyme? serait-ce le sieur de Marcheville

(lequel devait avoir une mission secrète)

qu'on désignait ainsi? ou, si Drouartestun

personnage réel, la mission n'aurait-elle

pas été accomplie? Je remarque au fol.148

une note qui pourrait être en partie lama-

tière donnée pour cette pièce diplomatique.
Au fol. 126 est une autre instructionpour
une mission en Allemagne, mise aunet.

de l'écriture du secrétaire de Schomberg.

pièce signée du roi; S. M. a écrit au-des-

sus de son nom: «Instruction au s' de

Mnrcheville. DCelle-ci est datée du 18sep-
tembre : «Le s' de Mareheville partirade

la cour, feignant un voyage en sa maison,

et s'en ira secrètement en Bavière. n On

rappelle, dans cette instruction, tout ceque
le roi a fait et veut faire pour la libertédes

Allemands, qu'il veut soustraire à l'op-

pression de l'Autriche. Le sieur deMar-

clieville devra s'aboucher avec le P. Hya-

cinthe,ou le P. Alexandre, correspondants
du P. Joseph. Le principal but de la

mission est de gagner le duc de Bavière,

auquel le roy n'a pas encore reconnula

qualité d'électeur. Il faut chercher ur

moyen de conciliation entre ce duc etk

prince palatin. —Au 6 décembre, nouvelk

instruction au même Mareheville, signé*
du roi, et contre-signée Phelypeaux. Li
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Il ne pourra
rendre les lettres du roy ailleurs qu'en cette diette.

Sçavoir si le roy aura agréable
de lui donner 3oo livres par mois,

pour
les frais extraordinaires de son voyage.

Il semble qu'il n'est pas à propos de traiter le duc de Bavières

d'eslecteur, parce que le roy ne l'a pas recogneu pour tel, et que ce

seroit juger
le différend contre le palatin, qui prétend cette eslection

nulle.

Il semble aussy qu'il n'est pas à propos d'escrire aud. palatin comme

électeur, auss y qu'il
ne recevroit pas la lettre s'il n'estoit traitté de

roy de Bohême. Joinct qu'il ne se trouvera pas en l'assemblée.

Il semble n'estre pas aussy à propos d'escrire au fils de l'empereur

roy
de Hongrie.

Considérer ce qui se doibt faire sur la poursuitte qu'il fera de la

couronne de Bohême, qui est eslective, ou si l'on doibt seulement re-

garder
les oppositions

du prétendu roy de Bohême et des estats du pays.

plénipotentiaire est encore envoyé vers le

duc de Bavière dont on attend toujours

des nouvelles. Le sieur de Marcheville ira

ensuite vers le roi de Danemark, pour

obtenir que ce prince désarme. Toutefois,

«si le duc de Bavière ne faict point veoir

au sieur de Marcheville le consentement

des autres électeurs à ce traitté, et si le

duc faict difficulté de signer luy-mesme,

le roy ne veut pas s'engager plus avant en

cette affaire, ny convier le roy de Dane-

marck au désarmement. Le sr de Marche-

ville se rendra enfin vers le nouvel électeur

de Mayence. Bien entend Sa Majesté qu'il

apporte toute industrie pour sonder et pé-

nétrer les sentiments du d. Électeur.» Le

cardinal a consigné, dans ses Mémoires

(t. III, p. 184 et suivantes de l'édition

Petitot), l'exposé qu'il avait fait, en oon.

seildu roi, des affaires d'Allemagne, Ilavis

que Sa Majesté trouva, dit-il, très-judi-

cieux et tres-utile,Il el il rapporte l'objet

de la mission confiée au sieur de Mar-

cheville. Sans que son récit reproduise
textuellement les instructions dont nous

venons de faire mention, il en est le ré-

sumé; nous n'avons donc qu'à renvoyer

auxdits Mémoires. Ces instruments diplo-

matiques sont sans doute l'œuvre du se-

crétaire d'État des Affaires étrangères,

Phelypeaux d'Herbault, auquel, dans les

premières années de son ministère, le car-

dinal laissa une certaine part des affaires,

dont il ne s'empara pas entièrement tout

d'abord, ainsi que nous l'avons déjà re-

marqué. De plus, le P, Joseph et Schom-

berg s'occupaient spécialement, avec d lier-

bault, de ce qui concernait l'Allemagne.

Au bas de plusieurs dépêches de cette

époque, nous lisons dans ce manuscrit:

«reveue; Il c'était sans doute la marque

que
Richelieu avait examiné le travail,

préparé, d'après ses instructions, par les

personnages que nous venons de nommer.
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COMMERCE ET COLONISATION.

.Juillet 1626.

Dans ses vues générales de bon gouvernement, le roi bien-aimé que Ravaillac

assassina avait donné une grande place au commerce; mais l'inhabile régence

qui lui succéda ne s'en occupa guère. Cependant, quelques esprits moins oublieux

des intérêts de l'État avaient encouragé, en 1611, une compagnie formée pourle

commerce des Indes orientales; un édit fut rendu, qui donnait aux gentils-

hommes la faculté de s'associer à cette compagnie, sans rien perdre des privi-

léges de leur noblesse, et une nouvelle déclaration parut en 161b1; mais ces

impuissants essais n'avaient amené aucun progrès dans les relations commerciales

de la France. Dix ans plus tard, lorsque le cardinal eut en main la direction

des affaires du royaume, des projets plus sérieux occupèrent ce grand ministre.

Richelieu professait cette double maxime: «Les états s'agrandissent par la guerre

et s'enrichissent, dans la paix, par le commerce. » Son gouvernement a fort bien

prouvé le premier axiome; mais le second est resté sans application, la paix

n'ayant point trouvé place dans les dix-huit années de ce gouvernement. Cepen-

dant, malgré les circonstances défavorables, il saisissait avec empressement

toute occasion de montrer combien il avait à cœur d'ouvrir pour la France

cette source de richesse; et nous avons à résumer icy quelques pièces que nousne

devons pas donner in extenso. Durant le séjour qu'il fit à Nantes, pour le jugement

de Chalais, en
1626,

une grande entreprise lui fut proposée, et il fit rendre

au roi un édit pour l'établissement du commerce au havre du Morbihan. Cet édit que

Richelieu rappelle dans ses Mémoires2 en termes magnifiques, «dont l'exécution

seule, dit-il, est capable de remettre le royaume en sa première splendeur,» se

l'om pose de vingt et un articles, précédés d'un préambule écrit sans doute par le

cardinal, et que nous devons noter ici; une copie seulement est indiquée dans la

Bibliothèque du P. Le Long3; mais le véritable texte en était inconnu, lorsque

M. Dugast-Matifeux, de la société des Antiquaires de l'Ouest, l'a trouvé et repro-

duit dans un curieux travail publié à Nantes en 18574. Toutefois, les édits res-

Recueil des anciennes lois françaises,

par Isambert et Taillandier, t. XVI, p. 78.
2 T. 111,p. 127, édit. Petitot.
3 N° 28179, édit. de Févret de Fon-

tette.
4Le commercehonorableet sonauteur, etc.

«Nous réimprimons textuellement (dit
M.Dugast), à la suite de ce travail, cet édit

du Morbihan, ou plutôt ces édils, car ilyen
a deux, l'un du mois de juillet et l'autre

du mois d'août 1626, bien qu'ils nedif-

fèrent entre eux que comme une seconde

édition, revue, corrigée et augmentée,
diffère de la première. Nous les reprodui-

sons, non d'après l'espèce de fusion incor-

recte des deux pièces qu'on trouve dans
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7.4.

tèrent sans effet, le parlement de Bretagne ayant mis obstacle à rétablissement

de la compagnie; mais Richelieu ne tarda pas à réparer cet échec. De retour à

Paris, et revêtu alors du titre de grand maître de la navigation et surintendant

du commerce de France, il signa, le 31 octobre, les statuts d'une compagnie nou-

velle, lesquels se trouvent aux archives des Affaires étrangèresl, sous ce titre :

«Acte d'association des seigneurs de la compagnie des Isle de l'Amérique. Paris. »

Les signatures sont en blanc, et au-dessous de ce blanc: IlSigné le cardinal de

Richelieu pour 10,000 livres.» Cette fois nous ne trouvons point d'édit; Richelieu,

craignant peut-être encore quelque résistance, se contenta de constituer une

compagnie commerciale dont il se mit lui-même, et de lui faire donner, par les

lois de sa constitution, l'appui du gouvernement.

Bientôt le cardinal tourna ses regards vers le Canada. Notre manuscrit conserve

de très-longues lettres patentes, où nous lisons dans le préambule: «Le roy, con-

tinuant le même désir que le roy Henry le Grand son père, de glorieuse mé-

moire, aVoit de faire rechercher et descouvrir ès pays, terres et contrées de la

Nouvelle-France, dite Canada, quelque habitation capable pour y establir colo-

nies Monseigneur le cardinal de Richelieu, grand maistre, etc., par devoir

de sa charge de faire réussir les sainctes intentions et desseings desd. seigneurs

roys, ayant considéré, etc. Le premier point est de disposer les peuples à la co-

gnoissance du vray Dieu; puis, après un blâme sur les désordres et l'incapacité

des premiers colonisateurs, les lettres patentes énumèrentles obligations de ceux

qui se chargent maintenant de coloniser, ainsi que les engagements de toutes

sortes pris par le gouvernement à leur égard. Après la signature du roi, vient

une ordonnance de Richelieu pour l'exécution de ces lettres patentes (fol. 55-63).

le MercurefrançoÍs (t. XII, p. 44 à 45) et

dans les Recherchessur lesfinancesdeFrance,

par Forbonnais (t. I, p. 572 à 578 de

l'éd. in-4°), mais d'après l'exemplaire im-

primé du temps, appartenant aux archives

de la mairie de Nantes, qui est peut-être

unique. » (Page 11.)
1 Les pouvoirs conférés le même jour

aux sieurs d'Esnambuc et du Roissy sont

conservés dans notre manuscrit, fol. 45.

Il faut noter aussi la «commission donnée

par le cardinal, le 24 janvier 1627, auxd.

sieurs d'Esnambuc et du Rossey, capitaines
du roy dans les mers du Ponant, pour es-

tablir une colonie françoise dans les An-

tisles (sic)d'Amérique, Dfol. 49, Il faut lire,

à ce sujet, un écrit plein d'intérêt publié en

1863 par M. P. Margry, où l'auteur a res-

titué à Belain d'Esnambuc la gloire dont les

précédents historiens l'avaient dépouillé.

Cette étude fait vivement désirer le grand

travail que prépare, depuis plusieurs an-

nées, M. Margry, et pour lequel il a re-

cueilli, dans d'infatigables recherches, des

documents neufs et précieux. M. Margrya

pu vérifier quel'olïîcier compagnon d'Es-

nambuc, dont le nom est écrit de diverses

manières dans nos manuscrits, signait:

Urbain de Roissey.
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-Quant à la compagnie constituée le 31 octobre 1626,ses vicissitudes furent telles

que nous verrons le cardinal créer, en 1635, pour la rétablir, une compagnie

nouvelle, avec de plus larges concessions (fol. 112-122 du manuscrit précité).

cxxx.

Arcli. des Aff. étr. Angleterre, t. 41, fol. 1/I6. —

Minute de la main de Charpentier.

A M. DE MENDE.
26juillet1626.

Monsieur, nous avons quelque lumière que vos Anglois veulent se

prévaloir du mescontentement d'Hébertin1, et voudroient, en sa fa-

veur, exciter les Rochelois. Je croy que le voyage du clerc dont vous

nous avés parlé est à .cette fin, et nous pensons que celuy qui manie

cette affaire est l'ambassadeur de Savoye. Au reste, nous avons surpris

un paquet
de Madame de Rohan la mère à Mr de Soubise, en

Angle-

terre , qui l'excite comme une mégère à faire ce qu'il pourra pour re-

commencer la vie qu'il a faicte. Nous ne doutons pas de sa bonne

volonté, mais bien de sa puissance. Pour les Rochelois, ils se flattent

que Soubise aura part à un armement anglois, et que, sous ce prétexte,

il les pourra ayder. Descouvrés ce que vous pourrés et me mandés vos

advis. Nous avons descouvert de très-grandes cabales par la prise de

Chalais. Nous ferons ce qui se doit pour y remédier.

CXXXI.

Arcli. des Aft".étr. France (vol. vert), t. VI, fol. 5i. —

Minute de la main de Charpentier.

AU RÉVÉREND P. JOSEPH.

[Aprèsjuillet 16a6s.]

Mon Père, pour response à ce dont vous m'avés escrit touchant

1 On a déjà vu que c'est Monsieur,

comme, dans ce jargon, la reine mère est

Hébert.

5 La date manque; une main étrangère
a mis en tête 163o, date fausse sansdoute.

Hichelieu nomme Chaudebonne parmiceux
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sr de Chaudebonne, je vous diray librement que je l'estime beau-

coup. Je le tiens homme de parole et de cœur, et vous asseure que je

seray bien aise de le servir auprès du roy. Au reste vous cognoissés

mon humeur, si je ne faisois cas de luy, je ne le dirois pas. Je le re-

mercie des offres qu'il vous a faites, tant pour le service du roy, de la

reyne sa mère, que pour mon particulier. Quand il plaira au roy le

tirer du lieu où il est, ce sera sans stipuler aucune condition parti-

culière avec luy, et ceux qui l'assisteront le feront sans dessein. Il est

en lieu de tout promettre,
il seroit peu honneste d'exiger des paroles

d'une personne qui est en l'estat auquel il est. La conscience d'un

homme d'honeur luy faict faire plus que tous les serments du monde

faicts en lieu contraint.

Monsieur est parfaitement
bien auprès du roy, Sa Majesté en est

fort contente. Pour mon particulier,
vous sçavés bien que je ne

souhaite rien au monde come la tranquillité de cet estât, et de voir

Monsieur grand et heureux dans la prospérité et le bonheur des al-

faires du roy. Par ce moyen, il sera bien aisé à tous ceux qui servi-

ront Monsieur de servir le roy et l'Estat, puisque ces deux choses ne

requièrent rien qui ne soit advantageux à Monsieur.

Les intrigues des femmes nuisent plus à Mr de Chaudebonne

qu'autre
chose1. Je suis, côme vous sçavés, mon père, tout ce que

vous voudrés pour vous. rr

qui trempèrent dans les intrigues de Gas-

ton au temps de l'affaire de Chalais, et il

fut arrêté le 4 mai 1626, et mis au bois

de Vincennes. Nous le trouvons en liberté

en 1628. (Mém.de Richelieu,t. III, p. 61-72.)

C'est donc dans cet intervalle que vient se

placer cette lettre. Nous y voyons qu'au

moment où elle fut écrite «Monsieur était

parfaitement bien auprès du roi, »et nous

savonsque l'accommodementdeLouisXIII

et de son frère se fit le dernierjuillet, jour

où fut signé le don de l'apanage du duché

d'Orléans. La présente lettre ne peut donc

être antérieure à cette date; quant à la

date précise, rien ne l'indique.
1

Voy. sur Chaudebonne notret. IV,

p. 368. Ajoutons que le duc d'Orléans le

fit chevalier d'honneur de la duchesse lors

de son mariage secret avec Marguerite de

Lorraine. C'était un homme à la mode et

de la société de l'hôtel de Rambouillet. On

le rencontre dans les lettres de Voiture et

autres écrits du temps.
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CXXXII.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 41, fol. 208. — Mise au net.

A M. DE MENDE.

27 aoust 1626

Monsieur, je ne sçaurois assez m'estonner de la perfidie dont les

Anglois ont usé envers la reyne vostre maistresse, envers la France,

toute la chrestienté et eux-mesmes, puisque ceux qui violent
la foy

publique manquent autant à eux comme à autruy.

Je plains la misère de la reyne ; je la pleure de larmes de sang et

prie Dieu de tout mon cœur qu'il l'assiste par un redoublement de

ses grâces2. Je l'espère, avec confiance en sa bonté et en sa justice;

et croy que nous verrons un jour ceux qui sont auteurs d'une sy per-

fide barbarie porter la peine de leur crime.

Je suis bien ayse que vous aiés pris la résolution de ne partir point

de là que par force, ou par le commandement du roy; cela tesmoigne

vostre jugement et vostre courage. Je m'exposerois volontiers au mar-

tyre en une telle cause, où il s'agit clairement de la religion. Je n'es-

time pas les auteurs de vos persécutions estre assez hardis pour en

procurer la gloire à ceux qui résisteront, comme vous faites, forte-

ment à leur violence.

1 Cette date, ainsi que le litre, a été

écrite en tête, par une autre main.
! Nous trouvons, dans ce même ma-

nuscrit des Affaires étrangères, fol. 216,

une lettre de la reine mère à sa fille, au

sujet des chagrins qui l'affiigent. Elle n'est

point datée, mais elle appartient évidem-

ment à cette époque, et il convient de la

noter ici. Dans cette lettre, toute remplie
de larmes maternelles et de conseils pieux
donnés en style un peu diffus, Marie de

Médicis exprime à la jeune reine sa pro-

fonde douleur; elle l'exhorte à suivre les

avis du P. Philippe. Elle a été bien heu

reuse d'apprendre par le P. de Sancv

qu'elle remplit assidûment ses devoirsde

religion. La reine mère ne peut être sans

crainte en sachant sa fille au lieu où elle

est: «Ne prenez, lui dit-elle, nyconfiance

ny plaisir de la pluspart des gens qu'or
m'a dit qui vous approchent. Dieu vou!

préservera de leurs paroles. 1 Richelieut

dû être consulté pour cette lettre qu'il rù

certainement pas dictée.
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Le roy envoie Mr de Bassompierre
1

pour tesmoigner le juste res-

sentiment qu'il a de cette perfidie, en laquelle on prendra tous les

conseils que vous pouvés vous imaginer pour la dignité d'un si grand

prince, et pour empescher que l'âme d'une si vertueuse princesse ne

soit en hasard. Vous avés parfaictement bien faict de maintenir parti-

culièrement son médecin et son apoticaire, afin d'empescber qu'il n'y

ayt pas de facilité à exécuter un mauvais dessein sur sa personne.

Sur cela, etc.

Au nom de Dieu, trouvés des inventions pour donner courage à la

reyne, et l'asseurés qu'elle sera assistée et servie comme elle le sçauj

roit désirer 2.

Quelques jours avant la date de cette lettre, le roi avait parlé à l'envoyé d'An-

gleterre sur un ton où l'on sent l'inspiration de Richelieu :

«Je n'ay aucune occasion de croire que les François se soient mal gouvernez en

Angleterre; et quand ainsy seroit, le roy mon frère m'en devroit faire plainte.
L'on a faict une violence inouïe; l'on a rompu la foy publique et manqué à ce à

quoy le contract de mariage de ma sœur obligeoit. J'envoie le maréchal de Bas-

sompierre pour m'en plaindre et tesmoigner au roy de la Grande-Bretagne,

1On a vu, dans notre deuxième volume,

p. 241, l'instruction donnée à Bassom-

pierre. Il partit le 27 septembre, et re-

vint en France à la fin de décembre. En

réalité, son ambassade avait été sans suc-

cès, et, Ille lendemain du jour où il quitta

Londres, il fut donné un commandement

secret par toute l'Angleterre d'arrêter les

vaisseauxet les marchandises des Français;
c estce que ditRichelieu dans sesMémoires,

où il parle de Bassompierre avec un mé-

contentement visible (t. Ill,p. 271). Le ma.

nuscrit cité aux sources contient, touchant

la mission de cet ambassadeur, diverses

pièces, parmi lesquelles nous indiquerons:
«Propositions de M*de Bassompierre.
et responses de M" les commissaires de

Sa Majesté britannique» ( i3 nov. fol. 223-

228),- «Escrit passé entre le maréchal de

Bassompierre et les ministres du royde la

Grande-Bretagne, sur le restablissement

des officiers françois près de la reyne» (du
21 nov. fol. 229).

— a Mémoire envoyé

par Mr de Schomberg," où on lit: «Il

faut premièrement songer à ne pas rendre

la reyne d'Angleterre malheureuse en son

mariage. que la reyne sa mère et le roy

luy escrivent de bonne encre qu'elle se

doibt accommoder aux volontez du roy son

mary, et user de complaisance plus qu'elle
n'a faict jusques à cette heure » (pièce
sans date, fol. 237).— Enfin, un cahier

intitulé: «Histoirede ce qui s'est passé en

Angleterre depuis le voyagede Madame

jusques au bannissementdes François (fol.

247-321 ).
2 Cette espèce de post-scriptum est de

la main de Charpentier.
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mon frère, mon sentiment. Je m'asseure qu'il réparera promptement la vio.

lence qui a esté faicte. Je le désire. Quand j'auray des nouvelles de Bassom-

pierre, je vous diray mon sentiment, qui sera tel que vous sçavés bien que je le

doibs avoir.

«En un mot, j'aimerois mieux mourir que de souffrir une indignité.» (Arch.

des Aff. étrang. Ms. cité aux sources, fol. 183.) — En tête de cette pièce on lit:

CIParoles dictes par le roy à M. Carleton, en l'audience qu'il eust à Nantes le

22 aoust 1626. Il

CXXXIII.

Arch. des Aff. étr. France, t. 64, pièce 438. —
Copie.

JUGEMENT DU CARDINAL,

SURLESPROPOSITIONSDEM. LE GARDEDESSCEAULX1.

Décembre1626.

Toutes ces propositions sont fort bonnes, mais elles feront que ras-

semblée durera jusques à Pasques; et il semble qu'on les peut com-

prendre en un mot, ensuite duquel elles recevront force de cette

assemblée, sans y estre particulièrement expliquées. Outre qu'il im-

porte à Sa Majesté de ne faire rien résoudre qui ne soit exécuté au

mesme temps, ce qui faict qu'il faut s'abstenir de beaucoup de choses

qui sont à désirer, mais non à espérer, ny à faire en cette saison.

Il y auroit encore plusieurs autres propositions à faire en l'assem-

blée; mais d'autant que la pluspart ont esté proposées en celle tenue

à Rouen en l'an 161 7, et qu'il y a advis de la compagnie sur icelles,

il suffit que celle qui subsiste maintenant supplie le roy de faire exé-

cuter les advis qui luy furent donnez à Rouen en temps convenable à

iceux, selon que Sa Majesté le jugera à propos.

Le titre est écrit de la main de Riche-

lieu, sur un petit feuillet qui précède celle

pièce. Elle n'est point datée, et elle se

trouve dans un volume ou, avec quelques

pièces de 1632, on en a mis pêle-mêle

beaucoup d'autres sans date, classées sans

examen, et qui ne peuvent appartenir à la

même année. L'assemblée des notables

dont il s'agit doit être celle qui s'ouvriten

décembre 1626. Les sagesréflexions du

cardinal s'appliquent à des propositionsdu

garde des sceaux Marillac, lesquelles sans

doute n'ont pas été conservées.
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CARDIN.DEBICIIELIEU.* VII.
r 75

Il faut cependant proposer le remède aux rébellions 1 ; celuy des

larcins des financiers, résidences des évesques et curez, augmentation

du revenu des cures.

Faut raccommoder l'article des grands jours 2.

ANNÉE 1627.

CXXXIV.

France, t. 64, pièce 44". —
Copie de la main de Le Masle3.

*

ALLOCUTION.
[ .Janvier 1627.]

*

Messieurs, jusques à présent je suis venu en vostre assemblée de

la part
du roy, pour vous faire sçavoir ses bonnes intentions et vous

1 La pièce 42e du même manuscrit, in-

titulée : «Touchant le repos de l'Estat,

amas d'armes, armement et levées, fac-

lions et conjurations,» satisfait à cet ar-

ticle. C'est une mise au net de trois pages,

soigneusement écrite: La fréquence des

rébellions doit être réprimée; on invoque

à ce sujet les avis de la dernière assemblée

tenue à Rouen. Défense aux particuliers
de communiquer avec les ambassadeurs

étrangers. Renouvelerla sévérité des an-

ciennes ordonnances. Dans les articles sui-

vants sont énoncés les cas qui constituent

le crime de lèse-majesté, de rébellion, et,

parmi ceux qui sont châtiés pour ces

crimes, on comprend les calomniateurs,

auteurs de libelles diffamatoires et ceux qui

les sèment. A la fin de la pièce on lit: «Sa

Majesté demande, sur ces propositions,
l'advis de l'assemblée. »

2 La pièce4ie mérite également d'être

notée comme un indice de l'esprit qui

animait alors une bonne partie de la no-

blesse; elle doit aussi appartenir à l'année

1626, quoiqu'elle porte en tête, comme 4

les deux autres, le millésime 1632, écrit

au crayon, et sans doute pour ce faux

classement que nous venons de signaler.

Elle est intitulée: «Articles que présentent

au roy les notables du corps de la no-

blesse. Il Elle remplit cinq feuillèts et est

divisée en vingt-deux articles: le premier

demande l'abolition de la vénalité des

charges; le second établit que les nobles

méritent la préférence pour les charges les

plus élevées. Ne donner certains bénéfices

ecclésiastiques qu'à ceux dont la noblesse

est bien prouvée; diminuer le nombre des

collèges pour la bourgeoisie, etc. Tonte la

pièce a pour but de reconstituer la no-

blesse qui dépérit. On y propose la créa-

tion d'un ordre de Saint-Louis.
3 Nous avons donné, dans le second

volume, la harangue prononcée par Riche-
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conjurer à les suivre. Maintenant vos désirs et les

commandai

Sa Majesté m'y donnent entrée d'une autrer sorte, puisque

seconder vos louables desseins et conspirer avec vous à fon

advis utiles à cet estât, pour estre portez de vostre part alfl

semble d'abord que ces fonctions ayent quelque chose de çn

mais en effect, il n'est pas vray, puisque vos intentions, les

du roy et le bien de cet estat ne sont qu'une mesme chose. J

Je ne viens pas icy, Messieurs, pour vous entretenir à i:j

d'aucuns discours, mais bien pour soubsmettre mes pensai

vostres, suivre vos bonnes ouvertures et obéir à ce qu'il vous

m'ordonner.
,-

j
9

Le roy attend vos advis avec impatience. Le bien de cet m

quiert que vous les donniés promptement. Le temps presse, la;

site parle
et me faict taire, puisque sa voix est plus forte que-*

tous les plus éloquens humains du monde.

• NOTA.

[Un peu aprèsle 22jukil
- , , *

* On a pu lire, dans notre second volume (p. 478 et 479), deux le

Richelieu au sujet de la condamnation de Boutteville. Nous avons à ajg

quelques lignes. Le Parlement usa, à l'égard des condamnés, de quelque

cissements dont le cardinal se plaignit vivement, et ce qui le mécontenta i

c'est qu'on fit différer l'exécution jusqu'au lendemain, afin de donner

milles des condamnés le temps d'implorer la clémence du roi. Nous ave

contré aux Affaires étrangères1 une note pleine dTamertume contre les ma
C'est une pièce de la main de Charpentier, avec quelques mots de l'écri

Richelieu, qui a mis au dos: «Touchant le Parlement au garde des scaa

on lit à la marge: «Renvoyés-moi, s'il vous plaist, mon'billet par le Il
Ce qui explique comment nous l'avons trouvé parmi les papiers diLcardi

lieu le jour de l'ouverture de l'assemblée

(p. 297) et la courte allocution accompa-
gnant les propositions envoyées par le roi

(p. 3x5); les premiers mots de cette pièce
montrent qu'elle est postérieure aux deux

autres; nous la plaçons au imti

vier. Comme la pièce précédait
fautivement classée dans le tow,e..

1
Prance, t. 64, fol. 45.
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?5.

Les réflexions que fait ici Richelieu, il les a conservées dans ses Mémoires1,

où il les attribue, en quelque sorte, au roi. La pièce des Affaires étrangères com-

mence ainsi:

«Le procéder du Parlement est insupportable.

«Ils justifient leurs bons desseins en toutes occasions,. »

Et on lit dans les Mémoires:

«Le roi trouva ce procéder insupportable, et remarqua qu'ils faisoient paraître

leurs mauvais desseins en toutes occasions. »

Cette autre phrase: «Je vous avoue que le Parlement mérite une touche; reste

à voir comme il la faut donner,,, devient, dans les Mémoires: «Qui ne voit que

le Parlement mérite une touche, si la bonté du roi ne le retenoit de la lui donner. »

Notons encore que cette petite phrase: «Il fait bon estre parent de Mr de

Mesmer )l'êst ajoutée sur le manuscrit original, de la main de Richelieu.

C'est aussi une pièce digne d'être lue que la réponse du roi à une supplique

du duc de Montmorency en faveur de son cousin. Il n'est pas douteux que cette

réponse du roi ne soit l'œuvre de Richelieu. Le lecteur la trouvera dans le

tome XIII du Mercurefrançois (p. 422), à la suite de la lettre du duc de Mont-

morency.

cxxxv.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 8, pièce 107 s.

OBSERVATIONS DE RICHELIEU

SURUNELETTREDE M. DE SAINT-CHAMONDÀ M. D'HERBAULT

ETSURLEPROJETDEREPONSEDECESECRETAIRED'ETAT.

26décembre1627 4

Les deux pensions sont né- Le comte Strigio s'est tellement déclaré

cessaires. François qu'il ne s'en peut plus desdire.

1 Édit. Petitot, t. III, p.3o2-3o3.
2 «Ils osèrent absoudre la mémoire du

mort,» dit Richelieu dans sa note. Ce

mort était Bussy-d'Amboise, qui, comme

on sait, fut tué par Deschapelle"dans le

duel à six de Boutteville. Il était fils de la

femmedu président de Mesmes.

3 Dans le manuscrit cette pièce est

classée, par erreur, après celle qui est

datée des 3o et 31 décembre.
4 Ces réponses marginales sont de la

main de Richelieu. — Nous avonsdéjà dit

que, dans les premières années de son mi-

nistère, le cardinal laissait au secrétaire
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Cela est nécessaire.

Cela est juste.

11 faut escrire au grand

duc par nécessité.

M. de St-Chamond seroit d'advis, pour le

confirmer en cette affection, que Sa Majesté

l'honorast d'une pension qui lui fust effec-

tivement payée1, et de faire payer aussy
celle du comte Gazaldo, qui n'est que de

600 escus.

Il est d'advis que le roy écrive fortement

à M. de Nevers, pour s'accorder avecMrde

Savoie, lequel, sans cette espérance, ferala

guerre au Montferrat; et les Espagnols, sur

cette occasion, voudront l'envahir soubs

prétexte de le deffelldre. <

La mort du duc de Ma«totte arrivala

nuit du 25 décembre. Le duc de Réthelois

espousa la princesse à mesme temps et au-

paravant que l'on en peust donner advisà

Mr de Savoye et à la duchesse de Mantoue.

Toutes choses sont bien disposées dececosté

là, attendant l'arrivée de M. de Nevers.

Mr de Saint-Chamond demande son

deuil et sa pension de l'année passée.
2 J'estime que, pour respondre à cette

depesche, il fauldra suivre le mémoire que

Mr de Nevers a envoyé. Sçavoir s'il y a

quelque chose qui empesche "d'escrireau

grand duc, parce que l'article dud. mé-

moire n'est point approuvé de monsei-

gneur le cardinal ?

d'État des Affaires étrangères une assez

grande part dans la rédaction des pièces

diplomatiques; mais, dans tous les cas de

quelque importance, il était consulté, et

les dépêches étaient soumises à sa révision;
aussi le mot. reveue» se trouve assez

souvent au bas de la minute des dépèches
de ce temps-là. Nous donnons, dans cette

pièce et dans la suivante, un spécimen de

la manière dont ce travail se faisait. Nous

ne conservons de la lettre de Saint-Cha-

mond, ainsi que de celle de Marinici-

après, que les passages auxquels se rap-

portent les apostilles du cardinal. On avu

que M. de Saint-Chamond était alors en-

voyé extraordinaire à Turin.
1 On sait que, sous Louis XIII, lesbre-

vets de pension étaient assez fréquemment
un titre sec.

! Ce qui suit est le projet de réponse,
écrit au bas de la lettre de Saint-Chamond,

et soumis au cardinal par le secrétaired'État.

S
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Il faut escrire, comme il

est dict ci-dessus1, à M. de

Savoye,
et commander à Saint-

Chaumond qu'après avoir eu

parole
de Mr de Nevers pour

l'accord, il se transporte
en

Savoye et advertisse de ce

qu'il estimera à propos.

Il le faut faire puissam-

ment.

Il suffit de les prier
d'in-

tervenir en cette affaire pour

empescher qu'elle ne trouble

le repos d'Italie, comme Sa

Majesté le veut faire.

Il fault attendre la fin de

l'affaire de Gennes2.

Ce voyage méritte bien un

homme exprès et entendu,

capable de destremper
l'amer-

tume de l'esprit de M. de Sa-

voye par belles parolles et

promesses
de l'intervention

du roy.

Sçavoir de quelle sorte on escrira au duc

de Savoye, si le roy se vouldra mesler de

ceste affaire, pour donner quelque conten-

tement aud. duc et adoucir l'aigreur où il

est, de crainte qu'il ne s'unisse avec les Es-

pagnols. ou si on laissera cette négo-

ciation à faire aud. sr duc de Nevers et à

Mr de Saint-Chamond?

Escrire aud. sr de Nevers suivant ceste

résolution et le presser d'accorder ces dif-

férens pour le mal qui en pourroit arriver?

Escrire à Venise et sçavoir si l'on fera

instance à la Seignerie d'envoyer de leurs

forces s'ils en, sont requis ?

Je n'estime pas que l'on trouve à propos

d'escrire aux Genevois (Génois), pour la

délivrance du sr de La Grange, et qu'il sera

plus expédient d'attendre la fin de l'affaire

dud. duc avec eux.

Sçavoir si l'on envoiera un homme exprès

à M. de Savoye, ou seulement à Mariny?

1 Nous venons de dire que cette pièce

est classée dans le manuscrit après celle

du 3o; c'est ce que signitie le mot ci-dessus.

Richelieu renvoie à l'apostille de ladite

pièce ci-après, p. 596, deuxième observa-

tion marginale.

2 Nous notons ici une pièce, corrigée

de la main de Richelieu, où le cardinal

s'occupe des affaires entre Gênes et la Sa-

voie. (Arch. des Aff. étrang. Gênes, t. I,

fol. 76; sans date, classée entre septembre

et octobre.)
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* CXXXVI

Arch. des Afr. étr. Turin, t. 8, pièce 106. -

Les observations marginales sont de la main de Richelieu,

RÉPONSES DU CARDINAL

A DIVERS POINTS SOUMIS AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT D HERRAULT,

PARM.MARINI,AMBASSADEURDEFRANCEENITALIE1.

3o et 31 décembre1627.

Cet article est d'impor-

tance.

Il est bon.

.1-~

11est à propos de mander

à Mr de Savoye que le roy

veut promptement faire cet

accort.

Le roy doibt respondre

qu'il est bien fasché que la

mort de Mr de Mantoue ayt
1

Voyez la note 2 de la page 595.

Mr le comte de Soissons se resoud de

faire quelques levées pour Sa Majesté, doibt

escrire au roy pour luy permettre de les

faire en France, donner ses régimens à

Montauban, Saint-André, Blacons, au

comte de la Suze et au baron de la Frette,

qui commande le régiment de ses gardes,

composé de 600 François et autant de

Suisses. L'on parle qu'il lève aussi quelque

cavalerie en Dauphiné.

Led. sieur Marini estime à propos quele

roy tesmoigne à Mr de Savoie que le siège

de la Rochelle ne l'empeschera de donner

les ordres nécessaires pour le duché de Man-

toue.

Son Altesse luy a faict dire que le roy

est informé de tout ce qui touche l'accom-

modement du Montferrat avec M. de Ne-

vers, et que Sa Majesté peut faire résoudre

un prompt accord. Pour l'offense dont le

duc prétend réparation, un petit avantage

le pourra adoucir.

Mr de Savoye escrit au roy; il se plainct

du mariage précipité et forcé de la prin-

cesse sans consentement de sa mère et de

*
i



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 599

prévenu l'accord qu'il vouloit luy, ce qui touche son honneur et sa répu-

faire entre Mrde Savoye et dation; doibt espérer en cette occasion toute

protection de Sa Majesté. II en poursuivra
uy.

Que cet acc , p es-
de luy-mesme sa satisfaction, et espère que

Que cet accident n empes- D..l'
,

d- .t- 1d,ent r Dieu iavorisera ses droitsj iS
chera pas qu'il ne travaille

puissamment à cet accord, et

ce d'autant plus volontiers que

l'occasion le requiert. Qu'il

s'y employera chaudement,
et

escrit pour cet effect à M. de

Nevers V

ANNÉE 1628.

CXXXVII.

Arch. des Aff. étr. Angleterre, t. 42, fol. 209,

A M. DE BULLION.

[Commencementde 1628.]

M. de Bullion sçaura, incontinent la présente reçue, la continua-

tion de la malice de Scaglia

l
Voyez p. 596, troisième paragraphe

dela pièce134.
2

Richelieu, sans barrer ce nom, a écrit
-

au-dessus: Mantoue.
8 La pièce qui suit celle-cidans le ma-

nuscrit, cotée 210, est la copie d'une

lettre adressée à l'abbé Scaglia par son

frère, lettre interceptée et que le cardinal
,fit déchiffrer. Elle apprenait que Scaglia
continuait à desservir la France dans l'in-

térêt de la Savoie et de l'Angleterre. On a

vu que cet abbépiémonlais s'est mêlé, en

toute occasion, aux intrigues ourdies contre

la France et contre le cardinal. Deux

années avant la date de cette lettre, il était

déjà en Angleterre, et Richelieu, dans ses

Mémoires (III, 146), disait: uScaglia
vivoit en Angleterre, non comme ecclé-

siastique, mais comme vêtu de cour, ni

comme catholique, mais refusant absolu-

ment de s'employer à faire plaisir à aucun

d'eux, et en ses discours les scandalisa

beaucoup.» A ce moment Richelieu le

trouvait dans la conspiration de Chalais
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Launay R [Razilly], estant prisonnier en Angleterre, prit familia-

rité ayec luy, et led. Scaglia luy fist cognoistre plusieurs mesconten-

temens vrais et réels qu'il avoit de Buckingham.

En partant il le pria de sçavoir si le roy, la reyne et Calori 1
estoient

tellement irréconciliables avec luy, qu'il ne peust jamais espérer leurs

bonnes grâces 2.

H offroit de les servir, qu'il savoit le secret des Anglois qu'ils abandonneroient

la Rochelle si on tenoit à en faire une condition de la paix. Qu'on envoyoit Aquin

en France sous prétexte de ramener les prisonniers, mais en effet pour sonder

certaines dames de France, si on vouloit la paix ou la guerre; et qu'il estoit vray

que toute cette affaire n'estoit qu'une passion de Bukingham. Il avoit gagné

quelques-uns de ses confidents; que si on luy envoyoit à lui Scaglia un homme

comme estant au comte de Verrue, « il manderoit tout l'estat d'Angleterre et ce

qu'ils pourroient faire contre nous. » Le cardinal voulait surtout être informéde

ce qui concernait le secours que les Anglais devaient envoyer à la Rochelle.

Quand on sut ce qu'on voulait savoir, on ne donna point de suite à cette inter-

vention. — Le cardinal continue :

J'estime qu'après le retour du courrier d'Arsens, il faut rompre

tout commerce avec ces gens-là, qui impudemment disent des men-

songes pour des vérités, et ne taschent de faire aucun establissement

que par leur perfidie. M. de Bullion prendra garde que les Anglois,

sous prétexte de la négociation avec Arsens et de cette supposition de

Razilly, ne donnent impression en Espagne qu'on veuille entendre à

la
paix.

Le cardinal.
2 Notons ici une relation donnée par

Launay-Razilly à son retour d'Angleterre,
datée du i" février 1628. Nous la trou-

vons,écrite de la main de BOllthillier.

copiée sans doute sur l'original, dans le

volume d'Angleterre cité aux sources.

fol. 207.
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 76

CXXXVIII.

Archives de Condé, communication de Mgrle duc d'Aumale. —

Original.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR LE PRINCE.

5 janvier 1628.

Monsieur,

J'ay reçeu deux de vos lettres et un grand mémoire auquel je feray

response, par la première voye, de poinct en poinct 1.

Le roy est fort content de vostre procédé, et ne doute pas que vous

n'avanciés ses affaires au pays où vous estes, ainsi qu'il le peut dé-

sirer.

Sa Majesté vous dépesche, sur une occasion que vous verrés, à quoy

je m'asseure que vous pourvoierés promptement. Le mal dont elle

vous escrit estoit certainement prémédité et résolu; vous sçaurés bien

apporter le remède et pénétrer quels pouvoient estre les autheurs

d'une telle entreprise, ce que nous ne voyons pas d'icy. Vous con-

duirés le tout, s'il vous plaist, secrètement.

Mr de Chamblay aura son voiage comme vous le désirés. Il le mé-

rite bien.

Le reste de la lettre est relatif à une place de conseiller honoraire que Mr le

Prince demandait pour Mr d'Alby, et à l'élection présumée de Mr de Mende

comme député [aux Etats] de la province de Bourges2.

1 Nous n'avons ni ce mémoire ni la

réponse
2 Pendant que le cardinal semblaituni-

quementattaché au siège de la Rochelle,

les affaires générales du royaume étaient

pour luy le sujet de grandes préoccupa-
tions.qSa Majesté, qui en étoit en peine,

dit Richelieu, commanda au cardinal, au

commencement de janvier, de l'entretenir

de l'état présent de toutes ses affaireset

lui en dire son avis. Pour lui obéir, il lui

dit, etc. »Et le cardinal fait, dans une dou-

zaine de pages, un remarquable exposéde

la situation du royaumeau commencement
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CXXXIX.

Versla fin de janvier1C28.

Nous avons donné à cette date (p. 12 de notre troisième volume) une lettre

de Richelieu à M. du Fargis, au sujet de laquelle nous devons ajouter quelques
éclaircissements :

En commençant l'entreprise de la Rochelle, le cardinal avait bien prévu qu'il

pourrait rencontrer l'Angleterre comme auxiliaire des Huguenots, et il avait songé,

malgré ses répugnances, à nous ménager, pour cette conjoncture, l'alliance del'Es-

pagne, alliance que le comte d'Olivarès semblait d'ailleurs désirer ardemment,
ainsi que le mandait notre ambassadeur à Madrid, le comte du Fargis. Pour

plaire à la reine mère, et aussi dans la pensée qu'il pouvait être avantageux d'em-

ployer en cette affaire un négociateur sincèrement partisan de l'alliance espagnole,
il choisit le P. de Bérulle: «Le cardinal lui commit la charge d'écrire au Fargis,et

lui donna la charge particulière de ce traité. » (Mém. de Richelieu, III, 287.) Nous

trouvons dans le tome XV des manuscrits d'Espagne aux Affaires étrangères plu-

sieurs pièces de la main du P.de Bérulle, notamment un mémoire intitulé: «Raisons

à considérer devant que de faire l'union de France et d'Espagne contre l'Angle-
terre l » (fol. 22). Et il envoya à l'ambassadeur un projet de traité dont la minute

de 1628
*

(p. 2-13 du l. IV des Mémoires,

éd. Petitot). En rapprochant de la présente
lettre, où rien n'est expliqué, un passage
de cet exposé, nous comprenons qu'il s'agit
des protestants et du midi de la France:

«Le principal du dedans du royaume, di-

sait Richelieu, étoit de pourvoir à Valence

et au Puy; qu'il étoit aisé pour le Puy,

puisque c'étoit le gouvernement de Lan-

guedoc; qu'il falloit avertir Mrle Prince et

le duc de Montmorency, et les commettre

pour y mettre ordre-- (p. 4), et un peu

plus loin: aLe prince de Condé, que l'an-

née précédente le roy avoit dépesclié en

Guyenne et en Languedoc pour comman-

der ses armées, arriva à Toulouse le 18jan-
vier, accompagné des ducs de Montmorency

et de Ventadour. Le duc d'Epernon s'yétoit

rendu un jour auparavant (p. 21).1,
1 Il faut noter ici une pièce assezcu-

rieuse (ms. précité, fol. 3o4), en têtede

laquelle le cardinal a écrit de sa main:

«Esclaircissement sur le pacte faict, en

1G26, entre les deux couronnes, contre

Angleterre, lequel a esté commencéen

janvier 1628, au passage des marquis

Spinola et Lleganès,et achevé le 8*juillet
1628.» On y remarque cette clause:- Il

est du tout convenable que chacun des

deux roys retienne et fortifie un porten

Angleterre qui soit à leur bienséance..

Cette pièce est incomplète, les quatre
derniers paragraphes y sont indiqués seu-

lement par les premiers mots de chacun,

*
Comparezavec cetableauceluiquetraçaRichelieuquatre moisaprès.( NotretomeIll, p.77et suiv.)



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 603

76.

est conservée dans le même ms. (fol. 23), accompagnée d'une pièce en copie, au

dos de laquelle Richelieu a mis: «Lettre escrite par M. de Bérulle à M. du Far-

gis» (fol. 26). Le comte du Fargis fit le traité, et, selon sa coutume, sans égard
aux instructions qu'il avait reçues1. «Le Fargis, peu caut et fort chaud en ses

désirs, se laissa tromper à ces belles paroles (un discours d'Olivarès), et signa, le

20 mars 1627, un traité. (ici l'explication des défauts de cet acte diploma-

tique). Bien que le roi n'eût pas le traité agréable en cette manière-là, qui n'étoit

celle qu'il avoit proposée, et que son ambassadeur, qui pour la troisième fois

étoit retombé en pareille faute, méritât punition, néanmoins S. M. ratifia le

traité le 20 avril; ce que le roi d'Espagne fit aussi de sa part. Il (Mém. III, 286.)

Cependant le bon P. de Bérulle adoucit de son mieux le reproche, et, en envoyant

cette ratification, donnée à contre-cœur, il lui dit: «Je suis bien marry d'estre

obligé de continuer envers vous notre style ordinaire de plainte et de blasme de

vostre facilité à signer oultre les ordres qu'on vous envoie. » La pièce n'est

pas signée, mais elle est de la main du P. de Bérulle (fol. 58). Cependant les

Espagnols ne tenaient pas leurs promesses, et l'empereur menaçait notre fron-

tière, par une entente secrète, mais assez évidente, avec l'Espagne.
- Le cardinal de Bérulle-eut commandement d'en écrire au Fargis, »disent en-

core les Mémoires de Richelieu (III, 38i), et nous avons cette lettre dans notre

manuscrit d'Espagne, fol. n5, à la date du 28 septembre. Le cardinal de Bé-

rulle, dans sa parfaite loyauté, et un peu revenu de sa prévention en faveur des

Espagnols, écrit: «Les avis de toutes parts disent que l'empereur approche et

veut attaquer Verdun, c'est-à-dire l'Hespaigne, sous le nom de l'empereur. et

ce seroit une tromperie insigne, peu honorable à l'Hespaigne. » Cependant Ri-

chelieu, avec la patience d'un politique habile, restait ferme dans sa résolution

de ne pas rompre avec les Espagnols: «Toutes ces choses, mandait-il, faisoient

assez clairement voir la duplicité avec laquelle ils procédoient, et le peu de sincé-

rité en leur union avec nous; mais néanmoins, il nous étoit à propos de le dissi-

muler pour lors. » (Mém. t. IV, p. 33.) C'est dans cette disposition qu'il écrivit

la lettre imprimée dans notre troisième volume, p. 12, dont la minute, de la

main de Charpentier, est conservée dans le tome XV, fol. i33, des mss. d'Espagne,

écrits dela main de Richelieu; niais une

copie entière se trouve dans le même ma-

nuscrit, fol. 147.

1 Il est conservé aux Afr. étr. ms. pré-

cité, à la date du2 q. mars, fol. 4,3.
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CXL.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 8, pièce 122. -

Minute de la main de Charpentier.
Bibl. imp. Fonds Béthune, 9327, fol. 66. —

Copie.

INSTRUCTION DE M. DE GURON

S'ENALLANTENPIEDMONT1.
23 février1628.

Le sr de Guron, après avoir parlé avec Mr de Savoye de l'affaire

de Mantoue, dont Mr d'Herbault a dressé une particulière instruction

que je n'ay peu voir pour estre accablé d'autres affaires, doit repré-

senter.

Ces lignes ont été effacées, et la pièce continue telle que nous l'avons donnée

dans notre 3e volume (p. 70) , d'après une pièce conservée dans les manuscrits de

Béthune. Nous ne la reproduirons donc pas ici; mais nous notons la piècedes

Affaires étrangères, que nous ne connaissions pas alors, parce qu'elle donne lieu

à quelques observations.

D'abord les lignes effacées nous fournissent la preuve que cette instruction est

l'œuvre tout à fait personnelle de Richelieu, et. qu'au contraire le cardinal n'a pris
aucune part à une première instruction, datée «du camp d'Aytré, devant la

Rochelle, le 16 janvier,- laquelle est l'œuvre du secrétaire d'État des Affaires

étrangères, et qui n'a pas même été revue par Richelieu. Cette première ins-

truction se trouve dans le même manuscrit des Affaires étrangères, pièce 128.

C'est une mise au net de la. main d'un commis; l'original avait été signé de la

main du roi.

Quant à cette seconde instruction, faite par Richelieu, il semblerait, en s'en

rapportant à la minute imprimée dans notre 3e volume, que la pièce ne serait

pas terminée; après la phrase finale, - led. sr de Guron agira avec Mr le prince
de Piedmont tout ainsy qu'avec Mr de Savoye, » cette minute met les premiers

mots d'une autre phrase: «Quant à Mr le comte. » mais ces mots n'appar-
tiennent pas à la lettre du 23 février; ils sont le commencement d'une autre

1 Cette annotation, écrite au dos de la minute et de la même main que la pièce,
nous donne aussi la date.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 605

dépêche1; la pièce imprimée dans notre 3a volume est donc entière; seule-

ment il faut rectifier la date du 19 avril qu'on lit dans le manuscrit de Béthune;

eelie que donne la minute des Affaires étrangères, le 23 février, est la bonne.

Nous constatons, par une lettre que Saint-Chamond, déjà envoyéen Italie, écri-

vait au secrétaire d'État d'Herbault, que Guron arriva le 28 mars à Turin, où

son arrivée était annoncée, et il était même en retard. -

On vient de voir que Richelieu se plaignait de l'accablement des affaires. Il

était alors au camp devant la Rochelle. Toute cette année 1628 fut singulière-

ment laborieuse: outre le siège de la capitale du parti protestant, siège qui était

la grande affaire de ce temps-là, les affaires d'Italie avaient aussi une haute impor-

tance, à cause de l'ouverture de la succession de Mantoue. Le marquis de Saint-

Chamond y avait été envoyé, comme ambassadeur extraordinaire, dans la pré-

vision de la mort du duc Vincent, qui cessa de vivre vers la fin de 1627, sans

laisser d'héritier direct. Le vieux et rusé duc de Savoie, Carlo- Emnlanuele, don-

nait surtout dans ces circonstances beaucoup d'inquiétude à Richelieu: malgré

les liens de famille qui devaient l'attacher à la France, il était tout Espagnol, et

il convoitait une partie de la succession de Mantoue, le Montferrat. Son âpre

ambition, sa politique tortueuse, exigeaient de la part de la France les plus ac-

tives et les plus vigilantes précautions. Aussi, non content d'avoir adjoint le marquis

de Saint-Chamond à l'ambassadeur ordinaire, le sieur Marini, on envoya M. de

Guron, et quelques mois après un quatrième agent, le commandeur de Valençay.

(Voy. ci-après, aux Analyses, date du 22 décembre.) Ce tome VIII, de Turin, con-

tient les dépêches de ces quatre diplomates.

CXLI.

Arch. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR LE PRINCE.

9 avril 1628.

Monsieur,

Je vous envoyé un mémoire que je viens de recevoir présentement

de Mr le mareschal de Schomberg, qui est allé en Limosin pour dis-

siper quelques factions qui s'y font. J'en ay envoie autant à Mr d'Es-

1 Il est probable que le cardinal en aura

donné la matière à Bouthillier, et que c'est

l'instruction datée du 11 mars, dont nous

avons" fait mention dans la note de la

page 70 de notre 3evolume.
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pernon, avec advis de se saisir de ceux qui se préparent, dans son

gouvernement,
à desservir le roy. Les affaires sont icy en estat

que

si la Rochelle n'est secourue dans deux mois au plus tard, le
roy en

sera le maistre. Vous pouvés croire qu'on n'oubliera rien de ce qui est

possible au monde pour empescher ce secours. Cependant, comme il

ne faut respondre d'aucun événement, j'estimerois, Monsieur, qu'il

seroit à propos que vous ne vous engageassiés à aucun siège que le

mois de may ne soit passé, afin que vous soyés en estat de courre

sus à Mr de Rohan, en quelque lieu qu'il veuille aller pour se joindre

à ceux qui se préparent pour y grossir son corps. J'espère que, par ce

moien, on dissipera les desseins des factieux, et que Sa Majesté viendra

à bout de ses desseins. Quoy qui arrive, quand la Rochelle seroitse-

courue, je vous supplie de croire que Sa Majesté l'aura; puis qu'elle

est résolue, quand le siège devroit durer des années entières, de ne

l'abandonner point qu'elle ne soit maistresse de cette ville rebelle. Le

roy arrivera dans huit jours icy, où il trouvera toutes choses en estat

de luy donner du contentement.

Je vous suplie de croire que j'en recevray tousjours un très-parti-

culier lorsque j'auray lieu de vous servir et vous faire cognoistre que

personne n'est plus véritablement que moy.

Depuis ma lettre escrite, j'ay reçeu la vostre du 2e de ce mois. Pour

response, je vous diray que Mr Defossé ne fera nulle difficulté de vous

bailler les régimens de Picardie et Normandie, en retenant six ou

sept compagnies de chacun, à son choix. Vous jugerés bien, Monsieur,

que ceux qui gardent des places et en doivent respondre au rov,

doivent avoir particulière confiance en ceux qui leur sont donnés pour

leur aider à les conserver. Quant aux estrangers de la descente des-

quels on vous menace, je ne croy pas qu'ils vous facent grand mal;

bien est-il vray qu'on dit que Mr de Savoye s'est accordé avec les

Espagnols pour att. le Montferrat, et que Mr le comte et le

prince Thomas sont passés de Piedmont. en Savoye. Le roy s'est

résolu, à telle fin que de raison, de faire lever vers le Daulphiné

8,000 hommes et 600 chevaux. Incontinent que le roy sera arrivé icy,
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je ne manqueray pas de luy parler du régiment de monsieur vostre

fils1 et vous en faire response,

Monsieur,
Vostretrès humbleet très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

Ce 9 apvril 1628.

CXLII.

Arcli. des AfF.étr. Turin, t. 8, pièce 258. —'

Minule de la main de Charpentier.

[A M. DE GURON2.]
[ 19avril1 628.]

Vous me mandés que la paix est ès mains du roy, qu'on peut atta-

cher pour jamais M. de Savoye et Mrs ses enfans à la France, et qu'on

peut tirer Mr de Mantoue de l'affaire où il est avec son contentement.

Les moyens que vous proposés pour gaigner M. de Savoye, par lequel

le reste doit réussir, selon que vous me l'escri vés, est de l'asseurer

du tiltre qu'il désire, et luy donner non avant que l'affaire soit faicte,

mais après qu'elle sera effectuée.

Vous représentés que M. de Savoye peut faire ce qu'il propose

avec son honneur sauve, en ce qu'il a faict un traitté avec Gonzalve,

par lequel il est porté que, s'il ne demeure dans les termes d'iceluy,

M. de
Savoye s'en peut retirer.

Vostre lettre veut dire de plus, à mon advis, que, pour venir à

cette fin, il faut que le roy arme en Daulphiné comme il faict; que

sur cela M. de Savoye tesmoignera de l'apréhension d'estre attaqué,

et demandera secours. Si Gonzalve luy accorde, le siège de Casai

sera levé; et
s'il luy refuse, M. de Savoye sera libre de faire ce qu'il

plaira au roy pour contraindre à le lever par force.

Voilà le sens de vos dépesches,
à mon advis.

Pour y respondre je vous diray que quand M. de Savoye aidera à

1 Le futur grand Condé, qui avait alors

sixans et demi.

*Pour la suscription et la date que nous

suppléons ici, voyez la note, page 610
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continuer la guerre en Italie, et à dépouiller M. de Mantoue, il aidera

à sa ruine luy-mesme, ayant trop d'expérience et de jugement pour

ne cognoistre pas la foy des Espagnols, pour ne sçavoir pas ce qu'ils

ont faict à Naples, et enfin ne voir pas clairement que la fin dela

ruine de M. de Mantoue est le commencement de la sienne.

Si l'Allemagne, si les Grisons, si les Suisses et le reste des princes

d'Italie sont depossedez de leurs estats, je ne sçay sur quel fondement

M. de Savoye s'imagineroit pouvoir subsister.

Je laisse toutes ces considérations à part pour vous dire que le roy

aime M. de Savoye, et l'a tousjours aimé; que ses intérests sont autant

à le conserver comme ceux d'Espagne à le perdre, qu'en mon particu-

lier je l'honore, mais qu'il est vray que toutes les descouvertes qu'on

a
faictes depuis un an du peu d'affection que luy et MM. ses enfans

tesmoignoient vers la France, ont empesché que S. M., et par con-

séquent ses serviteurs, y peussent prendre confiance.

Maintenant ils vous ont avoué ouvertement la mauvaise disposition

où ils ont esté pour prester l'oreille à toutes choses contraires à la

France et à ceux qui servent le roy, et asseuré de vouloir servir le

roy et aimer ses créatures; cette franchise a faict que S. M. s'est ré-

solue de bon cœur d'oublier tout le passé, et entendre aux ouvertures

qu'ils vous ont faictes.

S. M. demeure d'accord, si M. de Savoye et M" ses enfants se

veulent attacher à la France pour toujours, de leur donner le tiltre de

roy, à condition qu'elle ne s'en déclarera point qu'après que la paix sera

faicte en Italie, et l'affaire de M. de Mantoue terminée, qui est ce que

vous proposés, et qui est nécessaire, de peur qu'il semblast que ce que

le roy fera par bonne volonté, il le fasse par nécessité de ses affaires.

Pour la seureté, le roy, dès cette heure, donne sa parole à M. de

Savoye, la reyne sa mère l'engagera à madame la princesse de Pied-

mont; et si M. de Savoye estime qu'une créature de sy grand prince

doive estre meslée avec ses maistres, je luy donne, par commande-

ment du roy, la mienne, que ce que je dis sera effectué.

S'il doute de ce que je vous mande, qu'il envoyé quelqu'un
en
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poste,
le roy luy donnera parole de roy, la

reyne fera le semblable,

et leurs serviteurs s'y engageront nettement.

Sur ce fondement il faut travailler sans délay.

Si M. de Savoye veut effectuer ce que vous m'avés mandé de sa

part,
il est nécessaire qu'il commence à demander le secours qu'il

vous a proposé à Gonzalve, tesmoignant avoir apréhension des
troupes

du roy, et qu'en cas de relfus signe promptement l'accord avec M. de

Mantoue, aux conditions de Trin et des douze mil escus de rente

sur le Montferrat. A quoy le roy modérera M. de Mantoue 1; après

quoy le roy joindra ses forces avec M. de Savoye pour délivrer M, de

Mantoue des armes qui le veulent perdre.

C'est à vous de voir si Leurs Altesses veulent exécuter de bonne

foy tout ce qu'ils vous ont
promis; car, en ce cas, je vous asseure

qu'on ne manquera à un seul point en ce que dessus. Je m'asseure

qu'ils croiront qu'estant près du roy comme je suis, je ne leur en

donnerois pas ma parole, comme je fais, par commandement, pour
leur

manquer.

Au reste, la reyne désire sy passionnément avoir trois filles reynes,

que cette considération 2 est merveilleusement puissante vers le roy.

Cette union se faisant, il la faut faire à chaux et à ciment, pour

qu'elle dure à jamais; et partant, il seroit à propos, pour regarder

les conditions plus estroites qu'il faudroit establir, que M. de Savoye

envoyast un homme icy, confident tout à fait, avec lequel nous peus-

sions ajuster toutes choses.

Ma pensée seroit que cet homme ne fust pas un ambassadeur ex-

traordinaire , mais un gentilhomme envoyé sur le suject de l'ombrage

que M. de Savoye doit prendre des
trouppes

de M. de Créquy; nous

ajusterions avec luy la lettre qui sera faicte pour le tiltre, les moyens

pour faire que le pape suive et authorise ce que nous aurons faict ;

et, en effect, on fera tout ce qui sera possible
en ce sujet pour l'a-

vantage de M. de Savoye.

1
Cemot est en partie déchiré dans lems.

3 La portion de phrase qui suit le mot

«considération »a été barrée sans qu'on ait

rien mis à la place.



610 LETTRES

Cet envoy ne doit pas arrester l'exécution de ce que M. de
Savoye

vous a proposé; car, dès cette heure, je vous donne ma parole qu'il aura

le tiltre qu'il désire, pourveu qu'il exécute ce qu'il vous a proposé, et

l'estat des affaires ne peut souffrir de délay. Mais le voyage d'un tel

homme est nécessaire pour establir ce qui peut lier à jamais Leurs

Altesses avec la France, et empescher qu'elles et nous ne puissions

plus avoir soupçon les uns des autres.

Leurs Altesses verront que, s'attachant au roy, je le serviray puis-

samment; vous sçavés ce que valent mes paroles, et elles le cognois-

tront par effect.

Je vous envoyé une lettre duyoy pour M. de Savoye qui vous donne

toute créance.

Pour cognoistre si M. de Savoye marche de bon pied, vous consi-

dérerés s'il veut tirer en longueur vostre négociation , car, en ce cas, ce

seroit pour donner temps à Dom Gonçale de faire ses affaires; et je

ne le crois pas, car ces Messieurs seroient aveugles s'ils ne voyoient

pas que les Espagnols les mangeront après avoir mangé les autres.

Souvenés-vous qu'on ne vous tient pas icy sy délié que ces Mes-

sieurs; et si vous vous laissiés tromper aux choses ès quelles vous

mandés avoir des paroles si nettes et sy précises, il faudra vous cacher

dans Maran ou la Lymonière (?) pour ne paroistre plus.

Tenés cette dépesche secrète entre M. Marini et vous, en sorte

que, si elle ne devoit point réussir, personne n'en sache rien que

Madame la Princesse, à qui il est bon que vous vous adressiés afin

qu'elle soit la première qui die à Leurs Altesses ce que le roy veut

faire en leur considération pour l'amour d'elle 1.

1 A la suite de cette minute, le même

secrétaire, Charpentier, a écrit les minutes

de la lettre du roi au duc de Savoie, an-

noncée ici, pour accréditer Guron (voy.

ci-après, aux Analyses du supplément, à

la date du 19 avril), et de celle où le roi

ordonne à Guron d'avoir une entière con-

fiance en ce que lui mande Richelieu

(notre t. III, p. 70, note). Cesdeuxminutes

sont ici sans date, aussi bien que cellede

la présente lettre à Guron; mais nousen

avons trouvé une mise au net, datéedu

19 avril (ms. cité aux sources, fol. 165).
ce qui donne une date certaine à l'impor-
tante dépêche écrite à Guron.
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77.

CXLIII.

Arcli.des Aff. élr. Turin, t. 8, pièce 165. —Mise au net de la main de Charpentier.

[A M. DE GURON?J

[Versle 26 avril 16281.]

J'ai veu tout ce que vous me mandés de M. le comte, que j'ay tous-

jours honoré particulièrement, et seray très-ayse de le servir dans le

service du roy. Je ne sçay à quel dessein Montaigu, Savignac et Val-

quier2 auroient inventé ce que vous luy avés dict franchement. Si on

s'en vouloit ressentir, il seroit bon de le nier, mais il est inutile aux

termes où l'on est. Madame la comtesse a tesmoigné que Mr le comte

seroit bien aise que Seneterre vinst pour dire et s'esclaircir de beau-

coup de choses, et asseurer de l'affection qu'il a maintenant; le roy

luy accorde.

Je n'entends point ce que vous me voulés mander de Mvs de Ven-

dosme. S. M. a permis qu'ils se promenassent dans le dongeon et

jouassent à la paulme; mais cela n'a rien de commun avec M. le

comte, ny n'a jamais rien eu; l'affaire de M. le comte est une affaire

séparée.

Quant à M. de Senetere, quand je le verray, il cognoistra que

tout ce qui me touche en mon particulier ne me touche jamais, et que

j'oublieray volontiers tout le passé. Je lui diray franchement les subjets

de plainte que j'ay.

Cette pièce manque de suscription et

rie date. Celui qui a classé les pièces de

ce volume a écrit au dos du feuillet:

rLettres du roi à M.de Savoyeet à M. de

Guron, 19 avril 1628.. Mais cette anno-

tation,mise à ce 1" feuillet par erreur, se

rapporte au 2e feuillet de la feuille, sur

lequel sont écrites, en effet, deux lettres

duroi, dont l'une est citée dans une note

de notre tome 111, p. 70, et l'autre se

trouve ci-après aux Analyses du supplé-

ment, à la date du 19 avril. — Une

lettre du roi à M. le comte, du 26 avril

(p. 91 du tome précité), nous apprend

que la permission demandée pour M. de

Sennetère était donnée; c'est donc vers le

26 que la présente lettre a dû être écrite.
2

Voy. notre tome III, p. 37.
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Quant à M. de Sardiny, je plains l'estat auquel il s'est mis luv-

mesme; je contribueray tousjours de bon cœur à l'en tirer autant
que

je pourray. Il sçait bien que je l'ay tousjours aimé, et partant il se

repentira plus aisément de n'avoir pas tousjours faict le semblable en

mon endroit1.

CXIIIV.

Arch. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR LE PRINCE.

9mai 16a8.

Monsieur,

Bien qu'il y eust de très fortes raisons pour vous faire passer en

Vivaretz, trois considérations font résoudre Sa Majesté à vous laisser

poursuivre là où vous estes le dessein que vous avés cOlnmence;

la
première

est le désir que vous en avés, la seconde, que Monsr de

Montmorency escript avoir assez de force pour prendre le Pousin, la

troisième, que la saison commençant à s'advancer, il fault que les

1 Je ne trouve pas la lettre à laquelle
Richelieu répond; je vois dans une mis-

sive de Saint-Chamond au roi, datée de

Turin, le 2 avril: «M. le comte de Sois-

sons est allé en Savoye, et a laissé icy
M. de Senetaire qui dict tous les jours

qu'ille va treuver. M. de Guron a parlé
avec luy, et pourra mander à V. M. ce

qu'il luy aura faict cognoislre des inten-

tions de mon d. sr le comte; mais je luy

peux bien asseurer que les Espagnols
traictent avec luy et font ce qu'ils peuvent

pour l'embarquer à prendre les armes

dans vostre royaume contre vostre service,
ce que jusques icy il n'a voulu consentir

pièce 167" du ms. cité auxsources). "—

Nous lisons encore dans une lettre duduc

de Créquy au roi, écrite de Grenoblele

9 avril, «que le prince Thomas a passé
les monts et est arrivé à Chambery avec

des troupes. que M. le comte de Sois-

sons y est arrivé trois jours après. Le

duc. de Créquy, confiant dans les assu-

rances de bon vouloir que donnent ces

princes, ne juge pas qu'on en ait rienà

craindre; * néanmoins, dit-il, cette con-

joncture, quoy qu'inopinément arrivée.

n'a pas laissé d'aporler quelque émotion

parmy ceulx de la r. p. r., qui font sem-

blant de se vouloir esmouvoir et joindre
aux troupes de M.de Roan. 1( Mêmems.

pièce 161, autographe.)
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forces du roy en tous ces quartiers
de delà soient divisées en sorte

qu'en
mesme temps le dégast puisse

estre faict à Montauban, Castres

et Nismes, qui peut
estre faict par vostre armée, Monsr de Montmo-

rency et MonSr (FEspernon.
Pour cet effect, le roy envoyera

au pre-

mier jour
des commissions à Monsr d'Espernon pour

lever deux mil

hommes aux despens
du pays,

selon que l'avés proposé.
Il pourra

avec cela, ses gendarmes
et la noblesse du pays,

faire le dégast de

Montauban; Monsr de Montmorency celuy de Nismes, et pour vous,

Monsieur, il vous sera aisé de faire celui de Castres.

Le roy escript à Mr de Créquy que si Monsr de Montmorency a

besoin de trouppes,
il lui donne celles qu'il a, affin que rien ne puisse

empescher que
le Rosne ne soit promptement netoyé. Il vous est donc

libre de poursuivre
vostre dessein, pour

le service du roy, sans vous

en divertir pour aller en Vivaretz. Qui pourroit
acculer Monsr de

Rohan à Nismes, ce seroit une bonne affaire, mais, à mon advis, il

s'en donnera bien garde.

Il n'y a rien de nouveau icy. Le roy poursuit le siège
de la Ro-

chelle, que
rien n'interrompra que la prise

de cette ville rebelle.

Monsr le cardinal de la Valette m'a tesmoigné particulièrement

l'honneur que
vous me faites de maimer, dont je

ne suis point
en

doubte, aussy vous pouvés
vous asseurer que je seray très-aise de

vous servir aux occasions qui s'en présenteront.
Il a rapporté

au roi

si advantageusement
les progrès que vous faites et estes capable

de

faire en ce pays de delà pour son service qu'il ne s'y peut rien adjous-

ter. S. M. se porte
fort bien, graces à Dieu, et est allé se promener

à Surgères. Pour moy, en quelque
lieu que je sois, je seray

tous-

jours,

Monsieur,

Vostretrès humble et très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.
i

Au camp devant la Rochelle, ce 9e may 1628.



614 * LETTRES

CXLV.

Arch. des Aff.étr. Espagne, t. 15, fol. 166. —

Minute de la main de Charpentier, avec quelques lignes
de la main du cardinal

1 A M. DU FARGIS. !

4juin 1628.
*

Après avoir veu la dépesche de M. du Fargis
1 et la proposition du

comte d'Olivarès touchant l'affaire de Mantoue, on peut dire avec

vérité qu'elles sont sy grossièrement captieuses qu'il n'y a point d'es-

prit, pour peu clairvoyant qu'il soit, qui ne soit capable d'en cognoistre

la fin et la tromperie.

Cependant parce que la plus grande finesse en matière d'estât est

de profiter de tout, et de ne jamais rompre une négociation si on

n'a bien préveu et pourveu aux inconvéniens qui en peuvent arriver,

et si on n'est en estat d'obtenir par la voie de force ce qu'injustement

on désire par négociation, mon advis est de faire une response qui

convienne à tous les événemens2.

M. du Fargis tesmoignera au comte d'Olivarès «que ses propositions n'ont
pas

esté approuvées en France, mais que la substance n'en a pas esté inapprouvée,,
il faut lui envoyer une déclaration du roi portant que S. M. veut contribuer de

tout son pouvoir à terminer à l'amiable les différends qui surviendraient en Italie,

1 Je ne la trouve pas dans ce manus-

crit.
2 Il faut se souvenir de la lettre que le

cardinal avait écrite au comte deFargis le

19 avril (noire troisième volume, p. 73).

Ajoutons que, dans la dépêche du 19, Ri-

chelieu rappelle qu'en vertu du traité de

Mouçon, ce n'était pas seulement l'affaire

de Mantoue qu'il fallait accommoder, mais

celles de toute l'Italie. A ce sujet, nous

noterons ici un mémoire du marquis de

Mirabel, où nous trouvons quelquesmots

de la mainde Richelieu, et qui tendait

à ménager un accord entre les deuxrois

pour arranger le différend de Gêneset

de Savoie concernant Zuccarel. Ce mé-

moire, daté des 25 et 26 avril, est con-

servé dans le manuscrit d'Espagne précité,
fol. 149 et i5o. — Le 25juillet, une

convention fut signée; nous en trouvons

les articles de la main d'un secrétaire de

Richelieu dans notre ms. fol.
i84- j**"
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«ne voulant prendre autre intérest en l'affaire du Montferrat que celuy du repos
de la chrestienté, empescher que nostre cousin le duc de Mantoue ne soit troublé

en façon que ce puisse estre dans la possession de son duché. »

Le cardinal examine la double éventualité: si l'Espagne accepte ou n'accepte

pasla déclaration du roi.

S. M. offrant de terminer cette affaire à conditions équitables,

pour
estendre le sens de cette promesse indéfinie selon le pouvoir ou

la volonté en quoy il se trouvera lorsqu'il sera sorti de ses affaires; et

les Espagnols qui entendent que ces mots: en sortir à conditions équi-

tables, signifient en sortir par eschange, se trouveront peut estre

trompez.

Enfin, par ce moyen on ne faict que ce qu'il est impossible de ne

faire pas, n'estant pas présentement en estat d'entreprendre autre

chose1.

CXLVI.

Arcli. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale.

SUSCRIPTION:

A MONSIEUR MONSIEUR LE PRINCE.

8juin 1628.

Monsieur,

J'ay veu par une lettre que vous avés escrite au sr de Saintou 2 les

mauvais bruits qui sont venus à vos oreilles, et les impressions que

vous avés prises d'un traitté de paix qui se négocie, à vostre compte,

par Mr de Montbason, Mr de Chevreuse, M. de Fossé, le sr de Gri-

1 Nous notons ici deux pièces concer-

nant la même affaire, classées l'une au

fol.160, sans date, l'autre au165,1or juin:
i" Mémoirede lamain du garde des sceaux

Marillac,qui expose son avis sur la cor-

respondanceéchangée entre du Fargis et

Olivarès. — 2" Mémoire du marquis de

Mirabel, en espagnol, avec des observa-

tions marginales du garde des sceaux et

du cardinal de Richelieu. (Voy. ci-après,
aux Analyses, 23 et 27 juillet.)

2 Saint-Aout.
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(

mault et le Père RodeP. Je n'eusse pas creu qu'un

e

si pénétrant que le vostre eust estimé qu'après la prise de 1~

qui arrivera sil plaist
à Dieu bientost, on eust esté ca a

donner à Mr de Rohan qui a tant faict de mal à la
Frai

quelque secret pouvoir, que nous n'entendons point, de
ren

roy Montauban, Castres, Nismes^ Millaud et plusieurs a

belles, où il n'a pouvoir que pour mal faire. J'ay veu
aussI

lièrement la plainte que vous faites sur le sujet de Monsieur

comme si vous
croyiés qu'on luy eust mandé quelque cboM

desavantage. Je vous avoue, Monsieur, que cette pensée n-l'

dinairement piqué, tant pour l'intérest du roy que pour le ij

ticulier, veu que tel procédé est indigne de ceux qui ton
si on d'honorer et -de rendre non-seulement service à ceux <

qualité, mais bons offices à tout le monde. Il n'y a personne

eust peu donner un tel advis
qui

ne l'ait faiet à très
mestj

tention.

Et pardonnés moy si je vous dis que ce
seroit chose hi

si vous adioustiés foy si légèrement à tout ce qui pourr

mandé au préjudice de la bonne volonté que le roy vous por

la sincérité de ceux qui de servent qui auront tousjours à fa1

ticulière de vous servir. Je me promets qu'une autre fois,

telles nouvelles ne vous surprendront plus et que vous croif

suis véritablement,

Monsieur,

Vostretrès humble et très affectionné

Le Card. DE RICHEL3

Ce 8e juing 1628.

1 Je n'ai jamais vu ce nom; ne serait-ce pas un mot mallu? ne faut-il M
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 78

cxLvri.

Angleterre, t. 42, fol. 361. —Minute de la main de Richelieu.

MÉMOIRE1.

[Versle mois d'octobre 1628?]

L'Angleterre ne pourra donner soubs main à nostre insceu aucun

acte de protection aux huguenots, au général ou aux particuliers,

comme ils firent lors du dernier traicté, estant nécessaire de demeu-

rer en ce principe qui est le fondement du traicté projetté, que la

France ne peut pardonner à ses subjecs rebelles par l'intervention d'un

prince estranger, ny souffrir que soubs main il leur baille protection,

pour maintenir un parti qui empescheroit que le roy ne peust travailler

aux affaires estrangères comme il désire.

Faut tirer esclaircissement de ce qui se faict et se fera avec l'Es-

pagne, où un nommé Porter est allé de la part d'Angleterre pour

traitter, estant certain que bien que la paix entre l'Angleterre et l'Es-

pagne ne soit pas incompatible avec celle de la France et d'Angleterre,

elle le seroit avec les obligations où les deux couronnes de France et

d'Angleterre veulent entrer, de secourir l'Italie et l'Allemagne, de fa-

çon qu'il faut obligation réciproque de ne point s'accorder avec ceux

qui la troublent directement ou indirectement, ou nous ne pouvons

demeurer obligez au secours de
l'Allemagne que les affaires n'y soient

1 LesAnglais, qui n'avaient pu protéger
la Rochelle par les armes, essayaient de

ladiplomatie. Montaigu fut chargé de cette

négociation. Telle fut l'occasion de cette

matière de dépêche écrite par le cardinal

peude temps avant la prise de la Rochelle

et sans doute vers le mois d'octobre; c'est

cequ'indiquent à peu près les Mémoires

de Richelieu: «Le s' de Montaigu, An-

glois, obtint permission de venir trouver

le cardinal pour proposer quelque ac-

commodement. On lui dit que les Ro-

chelois étoient sujets du roi, qui savoit

bien ce qu'il avoit à faire avec eux, et que
le roi d'Angleterre ne s'en devoit mêler

(t. IV, p. 169).n Et notre ms. contient

(fol. 358) «un project de traitté faict avec

l'Angleterre, avec Montaigu," qui n'eut

pas d'autre suite.
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restablies, et la paix, et un juste repos bien asseuré d'Italie et d'Al-

lemagne 1.

CXLVIII.

Arch. des aff. étr. Mantoue, t. 2, pièce 133. -

Note de la main de Richelieu.

DIVISION DU MONFERRAT

ET RAISON DE L'USURPATION D'ESPAGNE ET SAVOYE.

32 octobre1628*.

Le Monferrat est divisé en trois :

Une partie de ça le Pau, dans laquelle il n'y a rien de considérable

que Trin.

La 2e partie est entre le Po et le Tanaro, dans laquelle est Casai,

Moncalve et Albi.

La troisiesme est au delà du Tanaro, du costé de Gennes et de

l'estat de Milan, vers Alexandrie, dans laquelle est Nice de la Paille,

bonne place, et Aqui, grand village, et Altare, village proche de la mer.

Les Espagnols ne veulent du Monferrat que Casai, Moncalve et

Nice de la Paille. Casai, parce que ceste place, qui est excellente,

couvre l'estat de Milan du costé de Pavie et d'Alexandrie , et pour tenir

en bride M. de Savoye, et penser à l'advenir à ses estats, comme ils

font maintenant de ceux de Mantoue dont ils s'approprient (sic)

soubs le nom de l'empereur.

Moncalve et Nice, pour estre maistre quand ils voudront du reste

de la campagne qui ne peut s'opposer à ces deux places; et pour que

Nice leur donne chemin de Milan à Gennes.

1 Il y a quelque embarras dans cette

dernière phrase, où il semble manquer

quelque chose. — Le ms. ajoute ici trois

lignes de la main de Charpentier; on y

indique une lettre à faire au roi d'Angle-

terre, laquelle ne sera donnée uqu'encas

que tout s'accommode.»
* Richelieu n'a point daté ce mémoire;

la date est écrite au haut de la page, d'une

autre main.
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78.

M. de Savoye prétend rendre Trin meilleur que Casai, et qu'ainsi

l'auglnentation que faict l'Espagne ne luy sauroit préjudicier.

CXLIX.

Arch. des Aff. étr. Mantoue, t. 2, pièce 193.
—1 Minute.

POUR M. D'HERBAULT.

[Aucommencementde novembre1628]

Aussitôt que la Rochelle fut prise, Richelieu se hâta de s'occuper de l'Italie; il

tit annoncer à tous les princes étrangers, et particulièrement dans la Péninsule1,

la victoire éclatante du roi, en faisant entendre que l'armée victorieuse était dis-

ponible maintenant pour d'autres conquêtes. Cependant Casai, quoique vaillam-

ment défendue, était en péril, faute de secours suffisants. Plutôt que de la laisser

prendre, il se résigna à ce que le nouveau duc de Mantoue demandât l'investiture

à l'empereur. Il céda plus encore, comme on le voit par cette addition qu'il fit

faire à des dépêches du secrétaire d'état d'Herbault. La fermeté de Richelieu

n'était ni de la roideur, ni de l'obstination, c'était une fermeté singulièrement

habile et qui savait le point précis où doit faiblir et même s'arrêter la résistance.

Si l'empereur ne vouloit se contenter des conditions cy-dessus, on

pourroit proposer que la ville de Casai fust mise ès mains de Dom

Gonçalez avec garnison modérée, et le chasteau en celles de Sa Sain-

teté, à condition que led. Gonçalve s'oblige par escrit à rendre lad.

ville selon que Sa Sainteté l'ordonneroit.

Cette condition est si raisonnable qu'avec justice on ne peut la

refuser.

Monsr d'Herbault adjoustera, s'il luy plaist, ce que dessus aux

advis sur le sujet de Mantoue.

1 Le tome Il de Mantoue, aux Aff. étr.

(pièces 190-193), conserve la matière

donnéepour faire ces lettres; elles sont

d'une écriture que je ne connais pas, et

je n'y trouve aucune trace de la participa-

tion du cardinal. Mais les Mémoires de

Richelieu reproduisent à peu près ce que

donne le ms. (t. IV, p. 192 et suiv.). Quant

à la note destinée à d'Herbault, elle est

de la main de Charpentier.
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CL.

Arch. des AIT.étr. Mantoue, t. 2, pièce 144. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. LE NONCE'.

[Versla-finde novembre1628

J'ay veu le mémoire cy-enclos fort bon pour montrer que la France,

Venise, le pape et les princes d'Italie peuvent et doivent penser, pour

leurs intérests, au secours de M. de Mantoue. Mais il est question de

sçavoir, sans discours, ce que chacun peut et veut faire en cette oc-

casion et de le mettre en pratique ; autrement, tandis que nous
par-

lerons, M. de Mantoue se perdra.

Ce qu'il faut faire, à mon advis, est d'avoir positivement, par les

courriers que le roy envoie en Italie, résolution de ce qui s'ensuit:

De Venise, si le roy s'obligeant à 20,000 hommes et deux mil

chevaux pour le secours de l'Italie, la république ne s'obligera pas à

15 mil hommes et 1,500 chevaux pour la mesme fin.

De Rome, si, en cas susdict, le pape ne s'obligera pas à 8 mil

hommes de pied et 800 chevaux.

De Mantoue, il faut sçavoir si Casai peut tenir deux mois, pour

attendre le secours; s'il ne le peut, luy conseiller de déposer la place

entre les mains du pape, de Bavières ou Florence, avec obligation

qu'il soit restitué à celuy à qui il appartiendra.

1
Charpentier a écrit au dos de la pièce

cette indication, à laquelle il a ajouté:
IlTouchant l'union des Coleguez pour le

secours de Casai.»Et ensuite le secrétaire

des Mémoires de Richelieu a mis: 1après
la prise de la Rochelle.. Mais ce n'est

pas seulement au Nonce que le mémoire

fut envoyé, c'était sans doute une sorte

de circulaire destinée aux divers prin-
ces dont on pouvait espérer le concours,

ainsi que la pièce elle-même le dit pour
Venise.

* Le manuscrit ne donne point dedate;

mais on voit que la lettre est écriteàun

moment où l'on se demandait si Casai

tiendrait bien encore deux mois. Or,au

commencement de décembre on avaitune

réponse à peu près affirmative; on peut
donc proposer pour date de cette lettrela

fin de novembre. (Voy. ci après, p. 622.;
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Il faut voir si, en Savoye, on peut ramener M. de Savoye, en luy

prommettant
la garentie d'une partie du Montferrat, comme Trin et

autres choses adjacentes.

M.le nonce escrira, s'il luy plaist, conformément à ce que dessus

à Rome, et M. l'ambassadeur de Venise à Venise.

Il n'y a point de temps à perdre, si on veut faire quelque chose, il

faut agir présentement1.

Ici notre manuscrit laisse une demi-page en blanc, et ensuite vient, écrite de la

main du même secrétaire, cette espèce de délibération sur le pour et le contre de

la question:

Ce qui peut divertir la France du secours d'Italie est :

Que la saison n'y est pas propre.

Que Casai est si pressé qu'il ne pourra attendre.

Qu'on s'attirera une guerre d'Espagne en France par la Picardie et

.la Champagne.

Que les armées de France sont harassées du siège de la Rochelle.

Que ses finances y ont esté espuisées.

Que les alliez de la France qui promettront beaucoup ne tiendront

rien.

Au contraire on peut dire :

Que si l'on laisse perdre l'Italie, l'Espagnol sera si puissant qu'il

nous attaquera après comme il voudra.

Que le péril est moindre maintenant qu'il ne seroit lors si on se

peut bien ajuster avec les princes d'Italie, l'Angleterre et la Hollande.

Une barre est passée sur ces réflexions, nous les conservons néanmoins comme

1 Je trouve dans le même ms. une pièce
sansdate, intitulée: «Projet de traitté fait

par l'agent de M. de Mantoue; »ce projet

présente plusieurs des dispositions insé-

rées au présent mémoire; on y prévoit

l'éventualitéd'un partage de conquêtes, et

l'on ajoute: «les coléguez inviteront leurs

amis à entrer en cette confédération qui

se fait pour la manutention (le maintien)

des estats dud. srduc de Mantoue, conser-

vation et accroissement de la liberté d'Ita-

lie. Ils seront receus avec les conditions

susdites, et à la proportion de l'aide qu'ils

auront donné. »
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un spécimen du travail de Richelieu; le débat qui s'établissait toujours danssa

pensée entre les arguments favorables ou contraires à une résolution qu'il avaità

prendre, il l'écrivait quelquefois, ou pour en faire part au roi ou pour y apporter
lui-même une attention plus arrêtée. Nous en avons rencontré plus d'un exemple.

CLI.

Arch. des AIT.étr. Mantoue, t. 2, pièce 160. -

Minute de la main de Charpentier.

MÉMOIRE POUR LE SECOURS DE CASAL.

10décembre1628,

Deslandes Payen dit asseurément que la ville de Casai peut tenir

jusques à la fin du mois, et se laisse entendre que, si elle espère se-

cours, elle peut aller jusqu'à la fin de janvier.

Guron, par lettre du 20 novembre1, confirme la mesme chose.

De Savoye, de Venise et de Rome, on escrit qu'elle peut aller

jusques à Pasques.

Tous conviennent que le secours de cette place est extraordinaire-

ment pressé, en ce que ceux qui donnent plus d'estendue à cette ré-

sistance ne la fondent que sur l'espérance asseurée qu'elle aura d'un

secours qu'il est partant nécessaire de haster autant qu'on pourra.

Tous les pays estrangers demandent la personne du roy sur la

frontière, pour rendre, par sa présence, le succès de ce secours in-

faillible.

Ceux qui sont en peine proposent hardiment tout ce qu'ils es-

timent les pouvoir soulager, sans en examiner les conséquences.

Le grand voyage que le roy vient de faire s'oppose à en entre-

prendre un de nouveau, la saison y est contraire, la peste de Lyon

en destourne; l'incertitude de l'événement de cette affaire doit faire

aller avec retenue , n'étant pas à propos d'embarquer le roy, après

1 Dans le manuscrit cité aux sources, pièce 156.
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l'heureux succès de la Rochelle, à une entreprise douteuse et incer-

taine.

D'abandonner aussy Casai, s'il est capable d'estre secouru, il n'y a

pas d'apparence.

Partant, il semble qu'il n'y a que deux expédients à prendre : l'un,

que M. de Guise entreprenne d'embarquer 8 mil hommes et 200 ohe-

vaux à Tapan, qui est l'embouchure du Rhosne, selon qu'il le pro-

pose, et débarque lad. armée à Aresso, place de l'estat des Genevois,

proche de l'isle d'Albingue distante de Casai de 15 ou 20 mil.

L'autre, que Monsieur s'avançast dès cette heure à Valence, pour-

veu de bons officiers pour commander en son absence, et, sous luy,

une armée composée de 12 mil hommes et 1,500 chevaux, outre les

gens de guerre de M. de Guise, pour qu'avec lad. armée, Monsieur

eritrast, dans le commencement de janvier, dans la Savoye et le Pied-

mont, par tels endroicts et ainsy qu'il sera jugé plus à propos.

Si Monsieur, à qui le roy, à mon advis, doit faire cette offre, l'ac-

cepte, il est de son honneur et de sa réputation de bien penser à

n'entreprendre pas une action si importante à cet estât, au bien de

la chrestienté et à sa gloire particulière , sans la faire réussir.

S'il ne l'accepte pas, et que le roy veuille, à quelque prix que ce

soit, tenter ce secours, S. M. verra, s'il luy plaist, si elle estimera à

propos d'en donner le commandement à M. de Créquy 2, usant d'une

extraordinaire bonté, en luy donnant lieu, par ce moien, de réparer

la faute qu'il a faicte 3, ainsy qu'il tesmoigne le vouloir faire.

1
Albinga, petit port du golfe de Gênes,

està 25 ou 26 lieues de Casai. Quant à

cetAresso, je ne le trouve point sur les

côlesde Gênes, non plus que Tapan aux

bouchesdu Rhône. Les noms propres sont

sanscessedéfigurés dans les manuscrits.
—Nousavons déjà eu occasionde remar-

querque Richelieu dit ordinairement Gé-

nevois,pour Génois, à cause du nom ita-

liende Gênes(Genova).

2 Le roi agréa la proposition, ce quenous

apprend une lettre de Richelieu du 22 dé-

cembre, laquelle sera nolée aux Analyses.

3Le duc de Créqui avait commis, en

effet, une faute grave; le roi lui avait

donné le commandement de l'armée en-

voyée au secours du duc de Mantoue,

qu'il avait désiré; en lui accordant cette fa-

veur, S. M. lui recommanda une activité

zélée et une extrême promptitude, et lui
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En ce cas il faudroit envoier diligemment commandement aux

trouppes de luy obéir'et s'avancer; argent pour les payer et les offi.

ciers nécessaires, sçavoir est, deux mareschaux de camp, un inten.

dant, deux mareschaux d'armée, et faire partir en poste l'argent néces-

saire pour la monstre de cette armée; publiant à tout le monde
que

cette armée est plustost destinée pour le Languedoc que pour l'lta.

lie, afin que si, lorsqu'elle sera avancée, on a des nouvelles
qui

renouvela ses recommandations dans plu-
sieurs lettres successives. Le duc de Man-

toue, de son côté, envoyait au roi et à Ri-

chelieu des dépêches où il réclamait assis-

tance à cor et à cri, déclarant qu'il était

perdu si on ne le secourait. Et cependant
le duc de Créqui mit tant de lenteur et de

négligence dans ses opérations, que,
faute d'avoir reçu le secours attendu,
M. d'Uxelles, général de l'armée française
dans le Mantouan, fut battu de telle sorte

que Sanguin, un des ordinaires du roi,

écrivait de Grenoble à Richelieu: «Il faut

avouer qu'il ne s'est jamais veu une pareille
déroute*.» Les accusations tombaient de

toutes parts sur le duc de Créqui, auquel
on imputait même une véritable trahison

et une entente coupable avec les Hugue-

notssurlepoint de se révolter. Nous avons

trouvé dans ce ms. de Mantoue plusieurs
de ces mémoires accusateurs, dont deux au

moins ont passé dans les mains. de Riche-

lieu, car S. Em. a écrit au dos de l'un:

ItContre le mard de Créqui, 1et au dos de

l'autre: «Extrait de la conduitte de M. de

Créqui, au faict de M" de Mantoue el de

Savoye (pièces 181-183).» Au lieu de se

justifier, le paresseux général récriminait;
il écrivait au roi: «Quand il vous plaira,
Sire, envoyer des armées en Italie, il ne

suffira pas seulement de les fairefortes,
mais de les pourvoir de toutes leschosesné.

cessaires pour durer**.» La libertédece

discours, qui semble passer lamesure,s'ex-

pliqueunpeu lorsqu'on lit cetteautrelettre,
écrite peu de jours auparavant àRichelieu,

par M.de la Ferté, dépeignant touteslesmi

sères des troupes de M. d'Uxelles «Nous

avons esté contraincts, dit-il, de nousre-

tirer, n'ayant eu pain dans nostrearméey
avoit huict jours*". »La défaite étaitdans

ce temps-là un double malheur; la disci-

pline était si mauvaise que les populations
redoutaient le passage d'une arméeen

marche réglée; qu'étaient-ce doncquedes

soldats débandés qui allaient faire unear-

mée de pillards prête à tout ravager?Aussi

l'épouvante était grande dans le midide

la France, et les gouverneurs de province,
le marquis d'Halincourt dans le Lyon-
nais, le duc de Bellegarde en Bourgogne,
fermaient leurs frontières à ces soldats

vaincus comme à des voleurs: *ordreétait

donné, s'il en vouloit passer, de sonner

le tocsin et de leur courir sus (pièce80'.

officiellement imprimée). Il Ce deuxième

Volumedu ms. de Mantoue contientsur

toutes ces affaires des documents pleins
d'intérêt, la plupart sans date, et qu'ona

classés pêle-mêle à la fin de l'année 1628.

* Ms.cité auxsources,pièce79, lettredu 13août.—**LettreautographeécritedeGrenoblele18août.

pièce86du ms.— ***DeGrenoble,le )2 août,pièce74dums.
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CAII£)IN.DERICIIELIEU.--- Vil. 79

obligent à changer de dessein, on ne cognoisse pas qu'on en ayt eu

d'autre que celuy du Languedoc, auquel on peut et doit on travailler

dès la mi-janvier, selon le dessein qu'en prendra S. M.

Le meilleur expédient seroit qu'on creust que le roy voulust aller

au printemps sur la frontière d'Italie, pour de là faire passer les monts

à Monsieur, qu'on pensast maintenant que S. M. n'eust point de pen-

sée de faire secourir l'Italie présentement, et cependant envoier, en

toute dilligence, pouvoir
à M. de Créqui d'entrer avec ce qu'il a,

luy, et ce qui est en Auvergne. Par ce moien le duc de Savoye ne se

prépareroit point à faire l'opposition qu'il pourroit faire aux trouppes

du roy, on le pourroit aucunement surprendre et faire effect.

Si on faict autrement, et que Monsieur vueille faire la pre1 entrée,

l'occasion et Casai seront perdus. Au reste ce n'est pas prudent de

commettre sa réputation et ses premières armes à un événement si

douteux comme estceluy-là; au lieu que, le premier chemin estant

fraié, il pourra, avec réputation et succez, avoir la gloire de la fin de

l'execution 2.

1 Motdouteux, on pourrait à la rigueur
croirequ'il y a un i mal formé, et lire pire;
oubien est-cepremière, par abreeviationP

Richelieu envoyait coup sur coup en

Italiedes personnages chargés de lui four-

nir.les informations utiles au succès de

cettegrande affaire, la successionde Man-

toue.Je trouve à ce même moment dans

notre ms. (pièce 164) une instruction

donnée au sr du Landé, chargé d'aller

instruire le duc de Mantoue des ordres

donnésau duc de Guise et au maréchal

d'Estréesdans la vue de mettre ses affaires

en bon train. La mission du sr du Landé

consistait,en outre, à s'enquérir au vrai

des ressources dont pouvait disposer le

duc de Mantoue, à donner des renseigne-

ments précis sur l'état du siège de Casai,

à faire reconnaître les divers passages du

Tanaro; il devait revenir par Gênes, en

faisant une recbnnaissance exacte de la

côte et des lieux propices au débarque-

ment. Enfin, de retour à Marseille, il de-

vait instruire le duc de Guise de tout ce

que lui aurait appris sa mission. Cette

pièce, dont nous ne citons aucun passage,

était sans doute l'œuvre du secrétaire

d'Étal d'Herbault; elle est datée du 15 dé-

cembre, cinq jours après la date du pré-

sent mémoire, et la lettre de créance du

srdu Landé, conservée dans ce même ms.

porte la date du 18.
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ANNÉE 1629.

CLII.

Imprimée dans le livre de Berlius :

De Aggeribuset poritibushactenusad mare exstructis digestumnovum, p. 244. Paris,1629.

AD P. BERTIUM1

GEOGRAPHUMETPROFESSOREMREGlnl.

[ .Janvier 1629'.]

Inscriptionem portus Rupellani 3 meo nomine a te exaratam
accepi,

elegantem quidem illam, et quae publicis tabulis consignari meretur.

Eam suo loco et tempore affigi curabo. Laudo propositum De Aggeribus

et pontib. ad mare exstructis inter quos Rupellanus non infimum locuni

occupabit. Non dubito quin et stylus et argumentum famae atque exis-

timationi tuae abunde responsura sint. Tuos libros et liberos mihi sum-

mopere commendatos scito, sed hunc praesertim, quem Ecclesiae dicasti

optimis moribus et doctrina ornatum. Placet typus calculi historici4

CUlll epigrammate a filio tuo mihi ostensus. Denique placent omnia

quia tua sunt, et genio atque ingenio magno digna. Vale.

Tuus exanimo

Cardinalis DE RICHELIEU.

1 Né en Flandre, Berlius se lit un nom

dans la science géographique. Mais s'étant

compromis dans les querelles théologiques
des Gomaristes et des Arminiens, il perdit
toutes les places qu'il avait en Hollande.

Venu en France en 1618, LouisXIII le

nomma son cosmographe. Bientôt con-

verti au catholicisme, P. Bertius obtint,

avec une chaire royale de mathématiques,
le titre d'historiographe du roi. La lettre

du cardinal fut sans doute une de ses der-

nièresjoies; il mourut quelques mois après.
2 La pierre gravée (calculus historicus)

que Bertius fit offrir par son fils à Riche-

lieu porte la date de 1628, et le privi-

lége du livre est du 17 janvier 1629.Le

cardinal en eut certainement un despre
miers exemplaires; on peut donc mettre

le remercîment qu'il en fit vers le com-

mencement de ladite année.
3 Cette inscription latine, destinéeàêtre

gravée à l'entrée de la ville, est imprimer
et longuement expliquée dans le dernier

chapitre du livre De Aggeribus, etc.
4

L'empreinte est reproduite sur le

frontispice du livre et dans le textedu

chapitre précité. La face présente un plan
de la Rochelle, avec l'exergue: Rupella

capta, 28oct. et la légende: Omnesquile
vidente gentibusobstupescentsuperte.Ezecb.
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79.

CLI1I.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 10, pièce 326. —

Minute de la main de Charpeniier.

INSTRUCTION POUR LE SR DE L'ISLE.

[Derniersjours dejanvierou commencementde février 1629.]

Le roy est très-content de la négociation du sr de Valençay 1.

S. M. désire qu'il renvoie et escrive à M. de Savoie pour l'asseurer

de nouveau de la bonne volonté qu'il a pour luy et sa maison, qu'il

affectionne grandement et pour l'amour d'eux et pour l'amour de

Madame qu'il aime plus qu'il ne sçauroit l'exprimer.

Que S. M. ne doute point que M. de Savoye ne luy ouvre son pas-

sage, et pour le respect qu'il luy porte, et pour ses intérests qui l'y

convient.

Cependant qu'elle est estonnée qu'il ne luy en ayt donné une ou-

Lo commandeur de Valençayavait
étéenvoyéen Piémont à la fin de 1628;

une instruction, dont la minute est de la

mainde de M. Châteauneuf, lui avait été

donnée le 21 décembre et se divisait en

instructiongénérale et en instruction par-
ticulière.L'une et l'autre sont conservées

auxAff.étr. (Turin, t. VIII, pièces 149 et

i5o). Valençayavait ordre d'obtenir une

prompterésolution , et on lui avait adjoint
M.deLislepour rapporter la réponse. Mais,

écrivaitde Turin à HichelieuM.de Valen-

çay,le8janvier, «le duc de Savoiea donné

tardivementles dépesches au srde Lisle,

parcequ'il a voulu faire partir un courrier

pour avertir son ambassadeur des choses

qui se sont passées icy avant que vous en

soyezinstruict; prenez garde à ce qu'on
vouspourroit proposer devant que led.

sr de Lisle soit près de vous. » El M. de

Valençayindique quelques moyens d'ar-

rêter le courrier du duc, de sorte qu'il
n'arrive qu'après le courrier de Valençay;
«c'est une procédure qu'ils pratiquent

très-soigneusement en leur pays Il ajoute-
t-il (tome IX de Turin, pièce 1). Le sr

de Lisle ne larda pas à retourner en Italie

avec la présente instruction, non datée

dans le manuscrit, mais qui doit être des

derniers jours de janvier ou du commen-

cement de février, puisqu'on y donne

l'avis que le roi est proche de Dijon, et

sera le 5 ou 6 février à Valence; c'est

donc par erreur qu'on a classé cette pièce
à la fin de l'année 1629. Au reste, M" de

Lisle et de Valençay tirent coup sur coup

plusieurs voyages en Piémont.
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verte asseurance. Que s'il l'eust faict, dès cette heure S. M. luy eust

mandé ouvertement toutes les pensées qu'elle a pour l'Italie, ce qu'elle

remet à faire lorsqu'elle sera sur sa frontière , et que led. sr duc
luy

aura donné l'asseurance qu'elle luy demande pour l'ouverture de ses

passages.

Celuy -qui ira vers M. de Savoye le pressera extraordinairement

d'un ouy ou d'un non; si c'est le sr de l'Isle, comme on croit qu'il est

bien à propos, il lui tesmoignera comme il a laissé le roy proche de

Dijon, qui sera le 5 ou 6e de febvrier à Valence, et agira avec tant

de retenue que M. de Savoye ait lieu de croire qu'on ne luy veuille

pas faire les forces du roy plus considérables qu'elles sont, mais tout

subjet de penser qu'on die moins encore qu'on ne veut faire.

Le but où il faudra tendre est de faire venir le prince de Piedmont

au devant du roy, et d'avoir asseurance et ouverture des
passages,

prenant l'excuse que ces messieurs trouveront plus à propos avec

l'Espagne.

Cependant le sr mareschal de Créquy tiendra toutes ses trouppes

prestes et tout ce qui luy est nécessaire pour faire par force ce qu'on

ne pourroit obtenir de gré. Et dès que led. mareschal sera en estât

de faire exécution, il n'attendra aucun nouvel ordre du roy pour le

faire, S. M. ne désirant autre chose sinon que Casai soit secouru.

Le sr de l'Isle advertira M. le Mal de Créquy et le sr de Valençay

comme le roy a envoié le sr Sanguin pour faire que les régiments de

Picardie, Normandie et Falsbourg viennent rejoindre prompieraent

l'armée du roy
à Valence, et pour faire aussy que si M. de Guise

n'est du tout asseuré du succez de son entreprise qu'il luy renvoie

toutes les trouppes qu'il a.

Il dira aussy aud. sr Mal de Créquy qu'il fasse faire force pics,

paesles, hostes, civières, tranches1 et autres outils nécessaires.

Il pressera M. Bullion de mettre ordre aux vivres nécessaires pour

estre portés pour Casai, lesquels on croit maintenant devoir estre

arrivés à Valence.

Furetière donne ce mot avec le sens de ciseau propre à couper le fer.
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CLIV.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 9, pièce 33. — Minute autographe.

A**

16 février 1629

Accepi litteras tuas mortem defïuncti doloreni fratris et lachrimas

pientissimae uxoris2 nuntiantes. Obitus et pœnitentia a Xpto jam ju-

dice(?) varie me affecerunt : placuit penitentia; mors vero summopere

displicuit. Id testatus sum non soJum verbis sed opere. Maximam

partem bonorum illius3 rex obtulit mihi; recusavi ob rationes in epi-

slola ad ipsum scripta4 contentas, Inter cardinalem Beruleum meritis-

simum et fratres 5, sacramento non firmo (P)natos6, divisa sunt spolia.

1 Annotation mise au dos de la main

de Charpentier. La pièce est écrite sur la

mêmefeuille où se trouve la minute de la

lettre à Ilancé, déjà donnée, tom. III,

p. 233. — Le grand prieur était mort

dans l'après-midi du 8 février, ainsi que
Richelieu le marque dans ses Mémoires

(t. IV, p. 298); le cardinal était alors à

Grenobleavec le roi, et ne reçut la lettre

à laquelle il répond que quelques jours

après. A qui cette réponse est-elle adres-

sée? C'est certainement à quelqu'un qui
avait lui-même écrit en latin. Serait-ce

l'évêque de Nantes, qui avait assisté le

princeà son lit de mort? Richelieu a con-

signédans ses Mémoires(loc. cit.) un ex-

trait un peu détaillé du procès-verbald'au-

topsie;était-ce un démenti indirect donné

aubruit calomnieux qui se répandit alors,

quele grand prieur était mort de poisonP
2

L'épouse du duc de Vendôme, née

duchesse de Mercoeur; elle fut sensible-

mentaffectéed'une si triste fin, et fit éle-

ver à son beau-frère un tombeau dans l'é-

glise des Oratoriens de Vendôme.
3 Richelieu avait mis suorum; illius est

écrit en interligne et semble d'une autre

main.
1 Nous avons donné cette lettre adressée

au roi, tom. III, p. 230; le manuscrit,

sans ponctuation, met: « contentus," fort

nettement écrit, mais ce ne peut être

qu'une erreur de plume, un a mal fermé.
5 Il avait quatre abbayes: Marmoutiers

et Saint-Lucien de Beauvais furent données

au P. de Bérule; les deux autres, laValasse

de Metzet Saint-Faron de Meaux, à Henri

de Bourbon, prince-évêque de Metz, et au

comte de Moret, tous deux frères naturels

du défunt ainsi que du roi.
fi Richelieu avaitécrit « fratresspurios; »

il a sans doute trouvé l'expression un peu
dure, il l'a effacée et a mis en surcharge
un mot que je ne lis pas, lequel mot,

effacé à son tour, a été remplacé par la

périphrase qu'on voit ici.
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Putat rex omnes filios Vendomenses1 Marti, non altamM

esse. Si quid possim in ifsorum gratiam, libens prœstabo ni

occasio. Vale. Tibi addittissinnï

é

CLV.
)

Arch. des MF. étr. Turin, t. g, pièce 32. - .,

Minute de la main de Richelieu. 1

16févrierInstruction de LTsIe. Botru a eu charge de la
Rocheue

diverses propositions non
acceptées en Espagne, que le

roeiplus puisqu'il s'est acheminé.
Veut secourir Casai ouvertemel

point s'accommoder avec Espagne.
*

Voira volontiers M. de Savbye, ou prince de Piedmont e

Thomas.
-

Est bien ayse qu'ils se désaveuglent de l'Espagne-- ,

Veut oublier les mesconl antemens qu'il a juste suject d'aw*

pour ce qui s'est passé avec les Anglois et huguenots, pourve

luy en donnent suject par leurs actions avenir. —

Veut
entreprendre les

affaires d'Italie au temps et lieu, <4.

férer avec eux.

3Led. s* de Lisle dira franchement à M. le prince de F

que le roy s'est trouvé piqué des lettres que M. de Savoye li^

après que le dessein du marquis d'Uiel n'eut pas réussy, n

l'entrevue remédiera à tout, comme l'on espère.

Il est question d'arrester promptement, avec M. de Savoj

prince de Piedmont, ce qu'ils veulent faire; parce que si ler<

en Piemond comme en pais amy et concourant au dessein d

1 Les ducs de Mercœur etde Beaufort,
fils du duc de Vendôme, et par consé-

quent neveux du grand prieur.
1 Date mise au dos par Charpentier.
5 A partir d'ici, écriture de Charpen-

Lier(sapetite ronde). Ch.
ces lignes dans un espace MaM

minute, pour de Lisle, et uï!e'

Rancé; nous avons donné laiettv

à Rancé, t. III, p. 233.
r
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il n'y entrera qu'avec 10 ou 12 mil hommes, au lieu qu'autrement

il meneroit toutes ses forcesL

Le roi, arrivé à Embrun, tint, le 27 février, un conseil pour résoudre ce qu'il

yavait à faire sur les propositions que le sr de L'Isle lui avait apportées. Le cardi-

nal transcrit dans ses Mémoires 2 l'avis qu'il donna dans le conseil, en conformité

duquel avis la résolution fut prise, ét il ajouta qu'on pouvait encore envoyer le

srde Valençay à M. de Savoie. L'instruction qui lui fut donnée, et que nous nous

bornons à indiquer ci-après aux Analyses, se résume en ce peu de mots:

Le roi use de franchise envers le duc de Savoie, cependant S. M. a quelque opi-

nion que ce prince le veuille amuser. M. de Valençay a ordre de lui exposer com-

ment S. A. peut concourir aux bons desseins du roi sur l'Italie, ainsi que les

avantages qu'elle en retirerait. Enfin le roi arrive sur la frontière des États du

duc, et il veut savoir «si on fermera les portes à ses mareschaux des logis, ou

non, voulant tenter les voies de civilité avant que penser aux autres. »

Le commandeur de Valençay revint, le 3 mars, vers le roi, à Oulx, apportant la

nouvelle que le duc de Savoie était disposé à donner au roi toute satisfaction, et il

annonça la visite du prince de Piémont. Ce prince se présentait, en effet, le 4 à

Chaumont, où le cardinal était arrivé; il venait Iloffrir au roy tout ce qui dépen-

doit des estats de M. de Savoie, lequel ne désiroit autre chose que d'ajuster, avec le

cardinal, un moyen honorable de se dégager d'avec les Espagnols. » Mais on vit

clairement alors ce qu'on avait soupçonné, «que le cabinet de Turin ne voulait

qu'amuser le roi, »car le lendemain, au lieu de venir, le prince de Piémont écri-

vait à Richelieu que, n'ayant pas trouvé son père à Suze, il demandait du

temps pour recevoir et transmettre sa réponse. Le cardinal envoya immédiate-

ment au prince la lettre suivante.

1 Richelieu a écrit sur cette même

feuilleles indications suivantes: «Lettre à

M.Niepce, de compliment.
— Lettre à

M.le cardinal de Bérule, me resjouisfant
de sesbénéfices. — Lettre à Sainl-A. — A

M.d'Effiat,pour deux gardes choisis de sa

main,cogneus de luy, bcunne mine, cou-

rageux,point glorieux,
— Faut respondre

à M. le prince Thomas pour le roy et pour

moy civilement. » (Je ne trouve point les

lettres du prince Thomas, lesquelles sans

doute étaient écrites avec l'intention de

dissimuler les desseins de la cour de

Turin. )
*

TomeIV, p. 338-3/ji.
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,

CLVI.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 9, pièce 43. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. LE PRINCE DE PIEDMONT".

5 mars1629.

Monsieur, ayant fait sçavoir au roy ce qui se passa hier, et l'asseu-

rance qu'aujourd'huy à midy on pourroit avoir la dernière résolution

de M. vostre père, il a pieu à S. M. me mander qu'elle le trouvoit

bon, pourveu que, sans nouvelle remise, ses troupes commençassent

à passer dès le jour mesme. Cela fait que vostre lettre laissant en

incertitude de vos résolutions, je ne puis vous asseurer que le roy

veuille attendre davantage; [mais bien vous conjures je de ne faire]

aucune difficulté au désir de S. M. Persistés en la volonté que vous

me tesmoignastes de luy donner contentement.

L'honneur que j'ay de servir le roy il ya longtemps, et de cognoistre

son humeur, fait que je puis vous dire qu'après avoir atendu 5 jours,

contre son inclination, il tiendra le délay que vous [prenés], s'il passe

cette journée, pour un relfus. Pour mon particulier, Mr, je seray très-

fasché de n'avoir peu contribuer à une œuvre sy utile pour vous comme

est l'union de Vos Altesses avec Sa Majesté, ce que j'avois lieu d'es-

pérer sur vos paroles. Cependant je vous suplie croire que je suis2.

1 La suscription et la date sont notées

au dos.
1 Le soir même Je comte de Verrue

arriva avec des propositions exorbitantes,

dont le cardinal dit« qu'elles n'estoient

pas honnestesJI et qu'il jugea ne mériter

d'autre réponses que des railleries, qu'on

peut lire dans ses Mémoires, t. IV,p. 348.

Cependant le duc de Savoie compritqu'à
ce moment il n'était pas de son intérêtde

se brouiller avec la France, et le 6 avrilil

s'était rendu auprès du roi. (Voy.notre

tom. III, p. 272.)
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 80

CLVII.

Arcli. des Aff. étr. Turin, t. 9, pièce 107. -

Minute de la main de Richelieu1.

A M. L'ARCHEVESQUE DE PISE.

Du24 avril1629s.

Monsieur, Mrs les ambassadeurs de M' de Mantoue venant d'adver-

tirS. M. qu'on leur mande qu'il y a encore deux lieux dans le Mont-

ferrat nommés Altare et Rovignole, où il reste quelques garnisons qui

n'en sont pas encores deslogées, je vous en donne advis pour satisfaire

entièrement au désir que vous avés eu de savoir tout ce qu'on pou-

voit désirer de Dom Gonzalo pour establir et affermir de plus en

plus une bonne intelligence entre les deux couronnes. Je vous prie

d'en advertir Dom Gonzalo à ce que, conformément à ce qui a esté

arresté, il retire les dictes garnisons, s'il est vray qu'il y en ait encore

quelques-unes des siennes. Je ne doute pas qu'il ne satisface promp-

tement à ce que la raison et sa parolle et seing requièrent en cette

occasion. Aussy se peut-il asseurer que, de la part de S. M., le

mesme sera fait en ce qu'il doit désirer pour la seureté des estats du

roy son maistre. J'y contribueray sincèrement tout ce que je pourray.

Cependant 3.

1 Le cardinal a écrit sur une page où

étaitun projet de lettre concernant cette

all'aire, de la main de Bullion, lequel

projetest barré.
2 La suscription et la date ont été no-

téesau dos par Charpentier. Au-dessous

de celleannotation on a mis: «employé. »
3

L'archevêque répondit en envoyant
unelettre de Gonzalo, que nous nommons

Gonzalve,auquel il avait communiqué celle

de Richelieu. Gonzalve fit une réponse
évasive,et l'on peut voir ce que dit à ce

sujetRichelieu dans ses Mémoires (t. IV,

p. A02). Mais ce que nous remarquons
ici et que ne disent pas les Mémoires,

c'est queGonzalve, pour prouver qu'il est

dans des dispositions toutes pacifiques,
avertit qu'il a reçu du duc de Rohan com-

munication d'un ordre d'Espagne pour
assister ledit duc, et que lui, Gonzalve, a

répondu que l'ordre est ancien, que les

circonstances sont changées et qu'il avait

besoin à ce sujet de nouveaux ordres du

cabinet de Madrid. — La lettre de Gon-

zalve, en espagnol, est conservée dans

notre ms. de Turin, t. IX, pièce 111.
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NOTA.

JLaitaire dont il est question dans la lettre suivante pouvait, sans la prudence
de Richelieu, amener de graves conséquences; j'ai déjà eu l'occasion (t. III
p. 334) d'en dire quelques mots; il convient d'y revenir ici. Christine était ma-
riée depuis dix ans au prince de Piémont; la sœur de Louis XIII se trouvaitau
milieu de cette autre famille dans une position délicate et quelquefois pénible.
Entre un beau-père qui, dans ses inclinations espagnoles, lui savait assezmau-
vais gré d'être Française, un mari peu empressé, des beaux-frères malveillants,
il lui arrivait parfois de tourner de tristes regards vers le pays de sa naissance.
Nous avons précisément à cette époque plusieurs lettres d'elle où, épanchant ses

plaintes et ses chagrins, elle invoque les secours de Richelieu. «Elle n'a pasde

passion plus grande que celle de mériter les bonnes grâces du cardinal, quiest
toute son espérance. » Elle le consulte comme un ami: «J'attendray vostre vo-
lonté et vostre advis devant que de parler de rien.» La princesse approchait
alors du terme d'une grossesse, la première après dix ans d'une union stérile, et
elle priait le cardinal de supplier la reine, sa mère, de lui envoyer la dame Pé-

ronne, sage-femme en qui elle avait confiance; elle craint que Marie de Médicis
ne l'envoie de préférence à la reine d'Angleterre, qui était aussi enceinte. aQuelle
considère en cela où je suis, et que je serois tout à fait affligée si je croyoisque
moy, luy estant plus afectionée que mes autres seurs, je neusse aussy melieure

part en ses bonnes grâces,» La princesse continue pendant toute une page la
confidence au cardinal de ses doléances. Toutes ses lettres, à ce moment, sem.
blent mouillées de ses larmes, et elle invoque ardemment la protection du roi
son frère contre les ennuis dont elle est accablée dans cette cour étrangère. Po..
meuse, qui avait été naguère son page, était alors un des officiers de sa maison,
et elle l'envoyait au roi pour le féliciter de la paix faite avec l'Angleterre. C'est

pendant ce voyage qu'il tomba dans le guet-apens de l'un des beaux-frères, le
cardinal de Savoie. Ce prince imputait à Pomeuse d'insolents couplets contrele

duc, son père, et contre lui. S'il faut en juger par un fragment conservé dans
nos manuscrits, ces chansons, écrites à peine en français, sans un grain de sel.
sans une pointe d'esprit, étaient d'une grossièreté si révoltante, qu'il est impos-
sible qu'on ait osé les chanter en présence de la princesse. Quoi qu'il en soit,
Pomeuse fut outrageusement battu et même, écrit la princesse, laissé pour mort j
sur la place. Outre le châtiment que le cardinal de Savoie voulait infliger à ce

gentilhomme de Madame, c'était une bonne occasion de s'emparer des lettres
dont il était porteur et de surprendre les relations secrètes que la princesse pou-
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vait entretenir avec la cour de France; mais le valet de Pomeuse put soustraire

la valise où ces lettres étaient renfermées.

Richelieu venait de quitter l'Italie pour aller rejoindre le roi au siège de Privas.

Il était lui-même un peu intéressé dans l'affaire, car une des lettres dont Pomeuse

était porteur lui était adressée; Christine se hâta de lui faire connaître cette insulte

et sa douleur: «La mauvaise volonté (disait-elle) est grande contre moi. Je fais

cette lettre en cachette. Je n'eus jamais une afaire si sensible, je la remets

entre vos mains. Je vous prie d'avoir pitié de moy, je puis bien dire ce mot,

puisque je suis tout à fait misérable. » (Lettre du 19 mai, pièce 145.) Le lende-

main 20, nouvelle lettre; Christine «suplie que le roy la venge et face cognoistre

au monde ce que je luy suis. Je me remets entre vos mains comme une per-

sonne désespérée. Je vous prie d'avoir soin de ce pauvre Pomeuse. Il

-
Les panégyristes, tels que l'historien de la maison de Savoie, Guichenon, font

de Christine une princesse accomplie; la vérité est que c'était une femme dis-

tinguée, unissant aux charmes dela figure les grâces de l'esprit et quelques-unes

des qualités qui honorent le trône; toutefois quelques légèretés de conduite don-

naient au moins un prétexte à la malveillance dont ses beaux-frères l'ont toujours

poursuivie et qui, plus tard, lorsqu'elle fut devenue veuve, alla jusqu'à la chasser

de Turin et à lui disputer le pouvoir suprême. Elle avait compris dès longtemps

qu'elle aurait besoin contre eux de l'appui de la France, et, dans ce moment de

détresse, nous la voyons demander la protection de Richelieu, du style d'une

cliente implorant un puissant patron. Au fond, Richelieu se souciait assez peu

des chagrins de la princesse de Piémont et bien moins encore des aventures

de Pomeuse; mais Christine était sœur du roi, et c'était la politique natio-

nale et la dignité française qu'il entendait faire respecter en cette fille de

France.

Plus tard, lorsque son beau-père et son mari n'y seront plus, lorsque, régente

et tutrice de ses enfants mineurs, assise sur le trône ducal et dans des circons-

tances d'une bien autre gravité, Christine appellera encore le cardinal à son

secours, alors il lui faudra en même temps se défier de ce génie ardent à sacrifier

tous les intérêts aux intérêts de la France, et elle aura a disputer obstinément

aveclui du prix des services qu'il consentira à lui rendre.

Mais maintenant le cardinal était fermement résolu de la protéger, en usant

toutefois de la prudence qui ne l'abandonnait jamais; il entendait faire rendre

raison de l'outrage à la princesse offensée, mais, en même temps, il avait à

prendre garde de jeter tout à fait dans le parti espagnol des princes qui, jusqu'à

présent, n'avaient pas osé se déclarer ouvertement pour l'Espagne. Il commence

par déclarer qu'il ne parlera point de l'affaire au roi, dont le prompt ressenti-
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ment aurait pu contrarier les ménagements qu'il voulait garder; mais il écrit à

Turin avec une fermeté dont sa modération ne diminuait en rien l'autorité. Le

prince de Piémont, dans sa lettre du 20 mai, paraissait, au premier moment,

donner tort à Pomeuse : Il déjà, écrit-il, je voyois qu'il ne prenoit pas le bon

chemin, » mais il se hâta de changer de langage et déclara dans ses lettres sui-

vantes qu'il voulait que satisfaction fût donnée à la princesse; «je ne souffrirai

jamais, dit-il, ce qui peut déplaire à Madame.« Quant au vieux duc, de son

style cauteleux, il proteste de ses tendresses pour la sœur du roi de France et

semble promettre satisfaction en termes qui, au fond, ne promettent rien. Ce-

pendant, quatre mois plus tard, Christine exhalait des plaintes plus lamentables

encore et implorait la protection de Richelieu avec une douleur voisine du

désespoir: «Ce qui m'a le plus touchée au cœur, écrit-elle, c'est m'avdir dit qu'il
falloit bien que je changeasse d'humeur et que jusques à cette heure j'avois esté

Françoise, mais qu'il falloit estre Piedmontoise. L'on m'arrachera plutôt le

cœur que de changer jamais. Je vous suplie donc d'avoir pitié de moy et que

S. M. me prenne sous sa protection; je ne vous mande point toutes les parti.

cularitez des mauvais traitemens que l'on me fait, ny des mesfiances que l'on

a de moy, car le nombre en est infini. Si cela dure, je croy que je seray

contrainte à me mettre dans un monastère et d'attendre là le commandement

de LL. MM. Mais c'est à vous à qui est mon recours. » Elle supplie, si on

l'envoie complimenter à l'occasion de sa couche, que ce soit une personne d'au-

torité, qui parle haut pour elle et à qui elle puisse confier des choses qu'elle ne

peut écrire (lettre du 4 septembre, pièce 58). C'est que Pomeuse avait éprouve

un nouvel accident: «J'ay receu encore (écrit-elle dans la même lettre) un

desplaisir par la mesme personne aiant esté cause que l'on ayt mis Pomeuse en

prison, qui s'en aloit à Casai travesti pour passer plus facilement et aussy pour

se batre avec un traistre qui m'a deservie. »

Richelieu vit dans cette continuité de procédés injurieux une intention

politique; il le dit dans ses Mémoires: «Pour montrer encore plus claire

ment aux Espagnols la mauvaise intelligence en laquelle il vouloit estre avec la

France, le duc de Savoie fit prendre Pomeuse, gentilhomme de Madame, sur le

chemin du Montferrat et le fit mener prisonnier à YvréeJI (t. V, p. 264). C'était

là pour le cardinal un nouveau motif de prendre fait et cause pour la princesse

de Piémont, et l'on verra bientôt une lettre où il renouvelle au maréchal de

Créquy l'ordre de poursuivre chaudement la réparation due à Madame (ci-après à

la date du 8 novembre). De pareils détails, qui appartiennent au genre des mé-

moires plus peut-être qu'à l'histoire, ont du moins cet avantage qu'ils font bien

comprendre la dépendance dans laquelle la future duchesse de Savoie se plaçait
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elle-même à l'égard de Richelieu, et qu'ils peignent au vif le caractère de cette

princesse, ainsi, que sa situation dans la cour où elle devait régner.

CLVII1.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. 9, pièce 185l. —

Minute de la main de Charpentier.

AU PRINCE DE PIEDMONT.
26 mai 1629.

N'avons eu aucune nouvelle de la ratification d'Espagne que par

ce qu'il mande2. Si les choses continuent ainsy, le roy en sera très

aise, afin de pouvoir terminer plus promptement les différends d'I-

talie.
-

Pour mon particulier je m'en resjouy pour la mesme raison.

J'ay fait savoir au roy le contentement qu'il me tesmoigne avoir

receu de la paix d'Angleterre, dont S. M. ne doute pas.

Le porteur de sa lettre m'a faict savoir particulièrement ce qui s'est

passé en l'affaire de Pommeuse. Honorant, comme je fais, toute leur

maison, je n'ay pas estimé à propos en devoir parler au roy 3

les circonstances de cette affaire sont fascheuses, en quoy je remarque

1 Ce manuscrit n'est pas coté; cette

pièce,la dernière du volume, se compose
de deux feuillets contenant la minute ou

seulementl'indication de plusieurs lettres

à faire. C'est la petite écriture ronde et

assezdifficilede Charpentier écrivant sous

ladictée.Il règne d'ailleurs, dans ces deux

feuillets,un certain désordre, quelques

phrasesse trouvant tracées à divers coins

du papier,sans aucun signe indiquant où

illes faut placer. Le secrétaire a mis au

dosdu deuxième feuillet, avec la date du

26mai: <Mrde Savoye, Mret Mela prin-
cessede Piedmont, Mrde Créquy. DNous

donnonsseulement ici la lettre adressée au

prince de Piémont; les autres seront notées

aux Analyses.
2 La lettre du prince, n'étant point da-

tée, a été classée au hasard à la fin de mai.

Richelieu y répondant le 26, on peut sup-

poser qu'elle a été écrite vers le 30; elle

ne peut d'ailleurs être antérieure à cette

date, puisqu'il y est question de l'affaire de

Pomeuse. Le prince, en annonçant la ra-

tification, ajoute: «Les dépesches sont

adressées à D. Gonzalo; aussytost que au-

rons des nouvelles, S. A. dépeschera vers

S. M. pour luy faire sçavoir toutes les par-

ticularitez» (pièce 164).
3 Je passe deux mots que je ne peux lire.
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deux choses bien considérables, à mon advis: l'une qu'outre que le

gentilhomme est à Madame, il venoit trouver le roy avec des dé-

pesches pour S. M.; l'autre que Madame estant grosse, comme elle

est, cela ne s'est peu faire sans la mettre en péril par le
desplaisir

quelle en doit avoir receu. Je vous suplie, Monsieur, faire en sorte

que cette affaire s'accommode promptement, si elle ne l'est
desjà,

devant que ce gentilhomme arrive.

Si M. le cardinal eust demandé raison à Madame de l'insolence

qu'on dit que Pomeuse a faicte, comme la raison et la civilité le re-

quéroient, à.mon advis, je croy qu'elle n'eust pas manqué de la
luy

faire telle qu'il la méritoit en effet, et sans doute il eust eu
beaucoup

plus de contentement d'en user ainsy, que d'obliger Madame à désirer

satisfaction de l'action qu'il a fait faire.

J'escrits à Madame sur ce subjet, la supliant ne prendre pas si à

cœur cette affaire qu'elle puisse préjudicier à sa santé, et luy tesmoi-

gnant que je m'asseure que le desplaisir que M. de Savoye et vous

aurés eu d'une telle action vous aura porté à luy en faire avoir tout

contentement.

Incontinent que j'ay esté arrivé j'ay faict satisfaire à tout ce que

vostre commissaire a peu désirer pour les bleds.

J'escrits à Lumague pour satisfaire au contract que l'on a passé

avec Baronis1. Le roy a envoyé querre la personne (?) de M. du Halier

pour sçavoir de luy comme les choses vont au passage de Grezins,

et voir ce qu'il y faudra faire pour vostre contentement, s'il est vray

que quelques troupes se soient aprochées du costé de Bourgoigne pour

y prendre passage.

J'ay rendu à celuy que vous m'avés envoyé un mémoire qu'il m'a-

voit donné, avec les responses. Vous pouvés vous asseurer qu'en tout

ce qui vous concernera réellement vous trouverés la disposition du

roy tout entière.

1 Dans une lettre du 24juin, le prince
se plaint que Baronis n'a pas été payé: il

est absolument nécessaire qu'ille soit,ou

il perdra tout son crédit(pièce 181).
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eux.

Arch. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale. -

Original.

A M. LE PRINCE.

Usez,1 4 juillet 1629.

Monsieur1, Le roy

ne doute point que vous n'aies faict tout ce qui vous a esté possible

pour faire accepter la paix à ceux de Montauban 2. Au commencement,

ceux de la ville de Nismes firent comme eux; ils ne voulurent pas

accepter la paix que M. de Rohan avoit premièrement acceptée par

despit de ce qu'il ne les avoit pas advertis à temps à leur gré; et, le

lendemain, aiant demandé permission au roy de luy envoier des dep-

putez, ils se sousmirent à la volonté du roy plus avantageusement

pour S. M. que les autres 3. Si Montauban ne fait la mesme chose,

il servira d'exemple pour terminer à la rigueur la rébellion des hu-

guenots. Le roy a envoié, par le nepveu de Dupuy, un passeport;

c'est à eux, ou à accepter simplement la paix et vous le déclarer, au-

quel cas vous recevrés leurs ostages, ou de se servir du passeport pour

envoi er leurs depputtez pour faire icy ce qu'ils feroienten vos mains;

ou, incontinent que S. M. sera partie, elle m'a commandé d'y mener

son armée, qui est le mesme advis que vous donnés. Je croy que cette

Jusqu'à la fin d'avril 1629, le cardi-

nala toujours mis Monsieur en tête dans

seslettresau prince de Condé; la lettre du

21mars(ci-aprèsaux Analyses) est la pre-
mièreque nous ayons où le cardinal ne

luidonnepoint la ligne, comme on disait

alors.Ce changement se trouve marqué,
dansnos manuscrits, par un petit incident

derédactionque nous avons indiqué note 2

dela page 362 de notre troisième volume.

Letriomphede la Rochelle mit le sceau à

la renommée de Richelieu et donna à sa

personne une importance qui marque une

des grandes époques de sa vie.
2 Dans une lettre du 16 juin à M. le

prince, le cardinal lui annonçait que le

duc d'Épernon devait Ill'asister au dègast

de Montauban.» On a vu dans une autre

lettre du 3o (t. III, p. 362) qu'on était dis-

posé à moins de sévérité.
3

Voyez t. IV, p. 370.
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ville ne voudra pas demeurer seule en sa folie. Si elle accepte la paix,

vous prendrés s'il vous plaist promptement ses ostages tels que vous

saurés bien choisir, et ferés entrer, sans délay, M. le Président de

Calvières, commis par le roy pour le rasement, pour y faire travailler

avec cet ordre, que tous ceux qui auront contribué à la fortification

contribuent audict rasement1.

J'ay faict entendre au roy ce que vous me mandés touchant le

duché de Rohan; S. M. m'a dict qu'elle avoit bien préveu que vous

vous y gouverneriés comme vous faites, vous remettant tout à fait à

ses volontez. Tout ce que je vous puis dire, sur ce sujet, est que sa

main puissante n'est pas racourcie, et sa bonne volonté pour vous est

telle que vous sçauriés désirer. En mon particulier, Monsieur, je ne

sçaurois assez vous remercier des complimens que M. le comte de

Charlus m'a faicts de vostre part. J'attribue à la piété que vous avés

envers l'Eglise les effects de vostre courtoisie, et ay tous les sentimens

que je puis avoir d'en prendre revanche aux occasions. Le
roy, qui

s'en va aujourd'huy coucher à Nismes, partira de là pour s'en allerà

Paris, en sorte que vous ne sçauriés le joindre devant son voiage. Je

demeure icy pour quelque temps avec toute l'armée de S. M.; MM.le

mareschal de Schomberg et Defiat y demeurent aussy, M. le garde

des sceaux y sera quelques jours après le roy, en sorte qu'on pourra,

par le commandement de S. M., résoudre avec vous tout ce que vous

désirés. J'apporteray tousjours tout ce qui me sera possible pour vous

tesmoigner que je suis véritablement,

Monsieur,

Vostretrès humble et très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

D'Uzez,
ce 14e juillet 1629.

1 Sur l'issue de cette affaire de Montauban, voyez notre troisième volume, p. 4o2.

4o3, 4o5.
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. H,

ANNÉE 1630.

NOTA.

Le cardinal, en commençant le récit de l'année i63o et en remontant près de

deux années en arrière, expose l'état des relations de la France avec l'Allemagne,

la paix faite entre l'empereur et le roi de Danemark, la trêve entre la Pologne

et la Suède «qui laissait au roi Gustave» la liberté de se tourner contre l'empe-

reur, enfin les circonstances de la mission de M. de Charnacé vers les électeurs,

vers le duc de Bavière, chef de la ligue catholique, et vers le roi de Suède dès

lecommencement de 1629l. En juillet, M. de Sabran avait été envoyé auprès de

l'empereur pour obtenir que S. M. I. donnât l'investiture au duc de Mantoue. On

sait que l'usurpation des États de ce prince, dont la France avait embrassé la dé-

fensecontre l'Espagne, était une des principales causes de la guerre qui menaçait

d'embraser l'Europe. M. de Charnacé n'avait rien obtenu de l'empereur; mais

ce résultat était prévu, et le voyage de ce diplomate en Allemagne avait aussi

pour objet, s'il n'obtenait rien de ce prince, de fomenter les aspirations vers la

liberté qui animaient plusieurs souverains allemands, de les exciter à secouer le

joug sous lequel les tenait le chef de l'empire. Les quatre électeurs catholiques

résolurent d'envoyer à l'empereur une déclaration dans laquelle ils demandaient,

entre autres choses, «que justice fût rendue au duc de Mantoue et que tous sujets

de jalousie fussent ôtés à S. M. très-chrétienne. » Dans cette déclaration, les élec-

teurs parlaient avec une telle autorité que l'électeur de Trèves dit au comte de

Marcheville, envoyé par le roi aux électeurs2, «que les choses pourraient aller

jusque-là, qu'usant des droits que leur donnaient les lois de l'empire, ils dépo-

seraient l'empereur et en éliraient un autre3.» L'affaire n'alla pas si loin que

lesespérances de l'électeur de Trêves, tout dévoué à la France.

Cependant, au commencement de i63o, les négociations avec les princes de

l'empire mécontents prirent une nouvelle activité, en même temps que Riche-

lieu allait avec le roi en personne descendre en Italie, à la tête d'une armée,

pour la protection du duc de Mantoue. Nous trouvons aux Affaires étrangères,

dans les manuscrits d'Allemagne4, une pièce dont la rédaction est sans doute du

1 T. V, p. 107-158, éd. de Petitot.
2 Il avait été envoyé l'année précédente

avecdes instructions du 8 août.

3 Mém. dé Richelieu, V, 319.
4 T. VII, fol. l, original. Ce septième

volume des affaires d'Allemagne contient,
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père Joseph, chargé spécialement, comme nous l'avons déjà dit, des négociations

avec l'Allemagne et les puissances du Nord. Richelieu qui, dès le 1erjanvier, était

parti pour l'Italie, avait certainement donné au père Joseph ses instructions pour

la direction des affaires d'Allemagne et la mission de Marcheville. C'est doncsous

l'inspiration de Richelieu que l'instruction a été écrite, et nous devons consigner

ici la pensée du cardinal dans un résumé succinct de cet acte diplomatique. Il

est intitulé :

IlMémoire pour servir d'instruction au sr de Marcheville, conseiller duroyen
son conseil d'estat, S. M. le renvoyant en Allemagne. »

M. de Marcheville était chargé de remettre la pension du roi à l'électeurde

Trêves, de lui exposer «que le roy estoit porté d'une volonté très-sincère de déli-

vrer l'Italie et l'Allemagne de l'oppression à laquelle la manifeste violenceet

ambition de la maison d'Autriche les ont réduits; » que le roi envoyait en Italie

une puissante armée sous la conduite du cardinal de Richelieu; qu'une autre

armée, sur les frontières de Champagne, serait prête à s'opposer aux mauvaisdes

seins de la maison d'Autriche et à contribuer à rétablir la liberté de la Germanie

et des électeurs, nos bons voisins et anciens alliés de la couronne de France; «que

S. M. se résolvoit de se trouver en personne à celle des armées où il seroitplus

à propos pour le bien commun.» Jamais ils n'auront meilleure occasion de faire

cesser les maux sous lesquels gémit l'empire. Se contenter de faire desre-

montrances à l'empereur, c'est l'aigrir inutilement. Il fault veniraux effectset

aux armes.» Toute l'Allemagne les appuiera, si l'empereur refuse les conditions

suivantes (l'instruction en pose quatre, parmi lesquelles) :

Faire retirer Valstein, «cet estranger, » hors de l'Empire.

Rendre la paix à l'Italie en en rappelant son armée.

«Le roy desire sçavoir si, au cas que l'empereur refuse ces justes demandes,

les princes de la ligue catholique sont résolus de porter leurs armes contre Val

stein, qui est proprement dissiper les trouppes de l'empereur. ou bien s'ils

jugent estre plus à propos de s'employer à faire sortir les Espagnols des lieux

qu'ils tiennent dans l'Allemagne.
En mesme temps qu'ils feront une de ces attaques, le roy s'obligera, pour

appuyer leur dessein, ou de faire entrer une puissante armée, entretenue à ses

despends, en quelque partie de l'Allemagne. ou de faire une diversion

ailleurs. »

On explique ensuite aux électeurs les avantages qu'ils trouveraient à se joindre
à la ligue que S. M. a faite avec les princes d'Italie.

pour cette année 1630, beaucoup de documents intéressants dont nous citeronsquel-

(jues-uns
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th.

«Toutes ces choses seront tenues grandement secrettes de la part du roy, comme

elles le seront du costé des électeurs.

«Le sr de Marcheville priera led. sT électeur de Trèves d'informer de ces pro-

positions les électeurs catholiques, et, au cas qu'ils ne les approuvent, de sçavoir

d'eux positivement ce qu'ils veulent faire, afin que S. M. prenne ses mesures en

connaissance de cause. »

Cette pièce, datée de Paris, 15 janvier, est signée du roi et contre-signée Bou-

thillier1..

CLX.

Arch. des Afr. étr. Mantoue, t. 3, pièce 29.
-

# Minute autographe.

A MONS. LE GARDE DES SCEAUX2.

3 may163o.

Escrire au garde des sceaux qu'il a bien pris ma pensée que j'ay

mandé (sic) ce me semble assez clairement. J'ay eu crainte, estant es-

loigné et employé en cette affaire, qu'on jugeast que je me déclarasse

trop enclin à la paix; que j'ay mandé et représenté véritablement et

aussy fortement que j'ay peu tout ce qui pouvoit arriver; que cela

m'a deu suffire, n'ayant autre but que de suivre les ordres qui me

seroyent donnés par le roy, conseillé de la royne sa mère et de tous

ceux qui sont auprès de luy. Estant auprès du roy on peut et doibt-

on donner conseil; en estant esloigné on doibt représenter l'estat des

choses et recevoir ordre 3.

1 Au moment où cette instruction était

dressée,les Allemands venaientd'éprouver

unedéfaitedevant Mantoue (t.III, p. 515).
2 Cette suscription est indiquée au dos

parCharpentier, ainsi que la date.
5 Le soin que met le cardinal, en ce

momentéloigné du roi, à expliquer ses

pensées et sa conduite laisse deviner

quelque secrète inquiétude dès mauvais

officesqu'on pouvait lui rendre à la cour.

On n'a pas oublié que c'est à l'issue de

cette campagne qu'éclata l'intrigue dont le

dénoûment fut la journée des Dupes. Le

cardinal, dans une lettre à Bouthillier,

écrite de la Bastie le 6 au soir, témoigne

un extrême empressement de se retrouver

auprès du roi: «Je seray jeudi à Grenoble,

écrit-il, et si j'estois homme de poste, je
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CLXI.

Arch. des AIT. étr. France, t. 55, pièce 53'. -

Autographe.

A M. BOUTHILLIER,

TOUCHANTL'AFFAIREDUCLERGÉl.

[Premiers jours dejuillet i63o2,1

Nous avons veu et ouy Mre du clergé amplement. Ils n'ont point de

pouvoir de rien donner présentement au roy, mais bien seulement

de consentir une assemblée à cette fin. Nous ne
jugeons qu'en l'estat

que sont les choses on la doibve faire, le roy estant absent de Paris,

le parlement mal content, et beaucoup de villes peu satisfaites.

On estime que le roy doibt trouver bon qu'on leur die de sa part,

par son commandement, que le roy n'a eu intention de leur faire la

serois vendredy à Lyon, tant j'ay un ex-

trême désir de voir LL. MM. Je vous con-

fesse que le voyage en litière et à cheval

m'a grandement harassé. — Si la royne
ne vient point à Grenoble, j'auray l'hon-

neur de l'aller trouver après que j'auray
eu celuy de recevoir les commandemens

du roy Je me drogueray vendredy pour
estre en estât d'aller au-devant du roy di-

manche.» — Sur le dessus, auprès du ca-

chet, le roi a écrit: «Mr Bouthillier, j'ay
ouvert vostre lettre pour voir si il n'y avoit

rien qui pressast, »et sans doute aussi pour
une autre raison que le roi ne dit pas. La

lettre de Richelieu est un original sans si-

gnature; pièce 31*du ms. cité aux sources.
1 Ce titre est de la main de Cherré, au

dos de la pièce. Nous y trouvons aussi ces

mois écrits par le cardinal: Guise. — Pis-

seux. — Venise.— Alliance.— Suisse.—

Boulay. — Ce sont des notes de souvenir

dont Richelieu eut toujours soin d'aidersa

mémoire.
1 La date manque; il est facile de la

trouver approximativement. Nous avons

une lettre de Bullion qui écrivait de Saint-

Saphorin, le 3 juillet, au cardinal: (Jay
rencontré entre Tarare et Lyonl'évoque

d'Orléans, avec les députés qui vonttrou-

ver le cardinal pour résoudre la somme

que le clergé accordera, en conséquencede

la promesse faite au siège de la Rochelle.,

(France, t. LIII, fol. 268.)Or cesdéputés

qui étaient près de Lyon quelques jours
avant le 3 juillet, devaient, à cette date,

être arrivés à Saint-Jean-de-Maurienne:de

plus, Richelieu leur donnait audiencelors-

que l'armée passait le mont Cenisqu'elle
acheva de franchir le 6 juillet. La dateque
nous proposons n'est donc pas douteuse.
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demande qu'il a faicte qu'en tant qu'ils luy avoyent promis à la Ro-

chelle que, s'il prenoit cette place, ils luy donneroyent le double de

ce qu'ils faisoyent. Qu'il croyoit qu'il n'estoit point besoin de nouvelle

assemblée pour cet effect; mais, puisqu'il est ainsy, qu'il ne désire

point qu'on en fasse une maintenant, parce qu'elle seroit à trop grande

charge au clergé; qu'il ayme mieux se priver présentement de leur

secours bien qu'il l'ayt bien méritté, et qu'il en aye grand besoin; mais

qu'il remet à la première assemblée qui se tiendra à recevoir l'effect

de leur bonne volonté1.

Si le roy aggrée ceste response, vous me le manderés en sorte que

je le sache demain, s'il se peut; car ils veulent s'en aller2.

Je vous ay desjà mandé les raisons pour lesquelles il faut faire

advancer les trouppes. Il ne faut pas à nostre advis donner la monstre

aux officiers que lorsqu'ils auront passé le Mont Senis. Il leur faut

faire donner du pain à Champaraillan pour trois jours, et leur ordonner

les lieux où ils camperont jusques icy à cause de la peste. Et lors (?)

on leur donnera du pain jusqu'au Mont Senis, et nous les ferons cam-

per. La Molière 3 sembleroit bon pour conduire ces trouppes jusques

icy et leur faire esvitter la peste. t

1Personne ne fut plus impérieux que Ri-

chelieuà imposer sa volonté et personne

plushabile à la laisser plier devant la né-

cessité.De toutes ses qualités, la prudence
étaitpeut-être celle qui l'a le mieux servi.

Richelieu ne cédait pas, il attendait; et

ainsi l'obstacle qu'il aurait pu être dan-

gereux de forcer s'évanouissait de lui- ¡¡.

même.Nous avons déjà eu l'occasion de

remarquer chez Richelieu cette sorte d'ha-

biletéque certains historiens jugent incom-

patible avec le caractère connu de cet

hommecélèbre; cette pièce en est un nou-

velexemple.
2Ilparaît qu'en cettecirconstance, avant

deserendre à l'avis de Richelieu, on vou-

lut encore négocier, car les députés sem-

blent aller alternativement du roi au car-

dinal; le 24 juillet, Marillac mande de

Grenoble: «Les prélats sont partis pour

aller voir S. E.; » le 27, Bouthillier, qui

était auprès de S. M. écrivait à Richelieu,

de la Rochelle: «Le roy donna hier au

dience à MM. du clergé, qui s'ahurlent à

ne rien accorder pour cette année. Le

roy leur a fort bien parlé." (Manuscrit

précité, t. LUI, fol. 3oj et 321.) Et enfinle

roi écrivit au cardinal le loraoût, pour con-

gédier ladéputation, une lettre entièrement

conforme au texte que le cardinal avait

proposé. (Mêmes archives, orig. t. XLIV,

pièce 134, ancien classement.)
s On lui donne «l'ordre de se rendre

en diligence» à Saint-Jean-de-Maurienne,
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CLXII.

Arch. des AIT. étr. Turin, t. XIII, fol. 177. —
De la main de Richelieu.

DESSEIN

POUR FORTIFIER LES PASSAGES

POUREMPESCHERD'ENTRERDEPIEDMONTENSAVOYE1.

[. juillet ou août 1630.]

Pour fermer tous les passages du Piedmont en Savoye par ia val

d' Aoste, il faut premièrement coupper le pont de l'Esteppe et y faire

un pont levis.

Puis raser le moulin qui est au delà et mettre une barrière en (?)

Cledat au bout de delà.

Il faut faire des retranchemens depuis le pont d'Esteppes jusqu'à

l'emboucheure de Lizère du long de la rivière de Versoy en tous les

lieux où elle est guayable, et coupper les bois qui sont sur le bord

de delà.

Il faut coupper un pont qui est sur Lisère entre cy et Sainte Foy

qui s'appelle Valaroge, et un autre qui est au delà de Sainte Foy.

Il faut faire un bon. pont vis à vis de Saint Maurice pour passer

Lisère et aller au revers de Saint Maurice.

Il faut faire des parapets au deçà de la Lizère, dans le revers de

Saint Maurice, vis à vis des ponts qu'on aura couppés, affin qu'on ne

les puisse refaire.

Il faut coupper le chemin qui vient de Cormayeu par l'Allée blanche

et les glacières à Beaufort et Saint Maurice, et le faut coupper avant

qu'il se divise pour venir en ces deux lieux.

dans une lettre que nous avons placée à la

seconde quinzaine de juillet et qu'il faut

plutôt mettre à la première (t. III, 766).

1 Ceci est écrit au dos, de la main de

Cherré. — La date manque, la pièceest

classée en août 1630. date vraisemblable.
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Il faut encore coupper le chemin qui descend du haut du petit

Saint Bernard au pont de Bonneval et entrer delà dans le grand che-

min de Roselan à Saint Maurice.

Il faut coupper les chemins qui viennent de Limongne1 aboutir à

Sainte Foy, s'il n'est jugé plus à propos de garder
la maison du chas-

telain de Sainte Foy, où l'on dit que tous les chemins abboutissent.

Il faut voir si l'on peut faire un fort sur le haut du petit Saint

Bernard, qui ferme le grand chemin de la vallée d'Aoste, pour plus

grande seureté.

Il faut envoyer recognoistre
vers Thounon et Abondance un lieu

propre pour fermer le passage
de la val d'Aoste par Valeys2.

Depuis ce qui est de l'autre costé a esté

NOTA.

Richelieu avait quitté Saint-Jean-de-Maurienne4 tout préoccupé des menaces

d'une contagion qui semait la mort autour de lui ; maisd autres inquiétudes plus

1 Motdouteux. Il faudrait être sur les

lieuxpoursuivre le cardinal danscespetites

localitésdont la plupart sont inconnues aux

géographes; on sait d'ailleurs qu'en ce

temps-làon ne se piquait guère d'exacti-

tudedans l'orihographe des noms propres.
2 Cette pièce estautographe; c'est, nous

lecroyons, une preuve que cette étude est

l'œuvre de Richelieu; il aurait certaine-

ment fait faire par un secrétaire la copie

d'un travail qui lui aurait été fourni et

qu'ileût voulu conserver. Il doit avoir tracé

ceplande fortification sur les lieux mêmes

et pendant son séjour prolongé à Saint-

Jean-de-Maurienne. Cette considération

nous engage à recueillir une page à la-

quelle on ne saurait attacher d'autre inté-

rêt. Ellepeut venir à l'appui d'un mémoire

publié sous le titre de: Richeliea ingénieur,

lu à l'Académie des sciences morales et

politiques, en 1869, par un officier supé-

rieur, M. de la Barre Duparcq. C'est une

étude intéressante de cette grande figure

du cardinal, considérée sous un aspectdont

on s'était peu occupé.
1 Cette ligne est en tête du verso de ce

feuillet, et semble commencer une addi-

tion qui n'est pas achevée.
4 Richelieu a écrit dans ses Mémoires

qu'il partit de Saint-Jean-d'e-Maurienne le

17 août, et nous avons donné, tome III,

p. 872, une lettre adressée à Bouthillier,

où on lit: 1Je vous dépesche pour vous

dire que je suis party de Saint-Jean de

Morientte qu'il e^toit fort temps de quitter

avec une grande famille.
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poignantes sans doute tenaient sa pensée attachée sur Lyon. Là, depuis quelque

temps, loin de lui, le roi était entouré de gens dontle cardinal se méfiait. L'in.

trigue qui éclata dans les premiers jours de novembre, à l'arrivée de la courà

Paris, et qui se termina par la journée célèbre que tout le monde connaît, la

journée des Dupes, se tramait en effet; et, quoiqu'il ne fût pas informé de toute

la gravité des desseins que la reine mère formait contre lui, il était trop pénétrant

pour n'en pas avoir quelque pressentiment. Toutes les précautions prises afinde

ne pas porter la peste à Lyon, il se hâta d'y arriver, avec la résolution de faire

quelques jours de quarantaine dans un village voisin « pour monstrer exemple

aux autres; » mais, ajoute-t-il, S. M., qui avait une extresme impatience de voirle

cardinal de Richelieu, le contraignit de venir en la ville dès le 22. (Mém. t. VI,

p. 261.) Malgré la dissimulation de la reine mère, Richelieu s'aperçut tout d'a-

bord du changement de cette princesse à son égard. Il s'en indigne, et lui, qu'on

a si souvent traité d'ingrat, se plaint amèrement de l'ingratitude de Marie de Mé-

dicis. Le passage est curieux :

« La reine mère, à laquelle ses services étaient communément rendus avecle

roi, l'éloigné de sa bonne grâce et, au lieu de la reconnoissance qui lui en était

due, le paye d'une ingratitude inouïe» (p. 426).

Et les Mémoires continuent par un éloge si complaisamment fait de Richelieu

qu'on a peine à se figurer que cette page ait été écrite par lui-même; l'on est

tenté de croire que celui qui tenait la plume pour la rédaction des Mémoires1a

mis là quelque chose du sien.

Nous l'avons dit, le cardinal ne doutait point du péril qui menaçait sa fortune,

mais il se garda bien de laisser paraître ses soupçons, et il s'efforçait même de

conjurer, par toutes sortes de respects, le mécontentément secret de la reine mère.

De son côté, celle-ci dissimulait des desseins qui, pour tout le monde, hormis ses

confidents, étaient encore un mystère. Les plus intimes même s'y trompaient.

Bassompierre a écrit qu'au retour à Paris «le cardinal était revenu dans le même

bateau de la reine mère en grande privauté, et que lui-même n'a su que depuisla

sourde mésintelligence qui couvait alors entre la reine et le ministre. » (Mém.

t. III, p. 274.)

La maladie du roi qui, depuis le 22 septembre jusqu'au 3o, jour de la crise

salutaire, excita la plus vive inquiétude, avait été mise à profit par Marie die

Médicis; elle crut un instant le cardinal perdu. Le rétablissement du roi vint

On sait que le manuscrit des Mémoires,

parfaitement authentiques d'ailleurs, n'a

pas été écrit de la main du cardinal. Com-

posés sous ses yeux, rédigés sur des ma-

nuscrits autographes ou dictés et rassem-

blés par lui, tous ces matériaux ont été

coordonnés entre eux et arrangés en forme

de récit par un secrétaire.
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troubler cette espérance, sans diminuer son antipathie toujours couverte sous de

trompeuses apparences.

Cependant le cardinal quitta Lyon le 19 octobre à la suite du roi.

Il faut rectifier ici une inexactitude des Mémoires de Richelieu: «La reine

mère, disent ces Mémoires, part de Lyon; il (le cardinal) l'accompagne dans son

voyage.» Les souvenirs de Richelieu l'ont mal servi; ses propres lettres, que nous

avonssous les yeux, ont conservé les faits avec plus de certitude que sa mémoire,

et les choses s'y trouvent racontées par le cardinal lui-même avec une précision

qui manque au récit composé depuis. Marie de Médicis, au contraire, était restée à

Lyon avec Anne d'Autriche. Celle-ci partit le lendemain, et la reine mère dut

rester encore à Lyon, atteinte en ce moment d'un de ces troubles nerveux qu'elle

éprouvait quelquefois. Bouthillier s'empressa d'en informer Richelieu (voyez notre

3evolume, p. 943, note 1, et 955, note 2). Mais avant de recevoir la lettre de

Bouthillier, le cardinal, arrivé à Saint-Symphorien, s'était hâté de lui écrire,

tourmenté d'une inquiétude que sa lettre trahit à moitié.

«Je vous prie, lui écrit Richelieu, me mander l'estat auquel est le sr Hébert l,

n'y aiant rien au monde qui me tienne l'esprit comme ce qui le touche; vous ne

trouverés pas estrange, bien qu'il n'y ayt pas longtemps que je l'aie veu, que je

vous en demande des nouvelles. S'il plaist aud. sr Hébert remédier aux om-

brages qu'on taschera maintenant à luy donner de toutes parts qu'on pense qu'il

y a ouverture, je seray très-heureux, et luy très-content. »

Au moment où Richelieu adressait cette lettre à Bouthillier « le 20 octobre au

soir,» celui-ci lui écrivait de son côté; il avait à lui donner une grande nouvelle:

le P. Joseph et M. de Léon avaient signé le traité de Ratisbonne. Leurs dépêches

étaient arrivées à Lyon deux heures après le départ du roi, mais il en fallut faire

le déchiffrement, et Bouthillier ne put expédier son courrier que le dimanche

20 octobre, à quatre heures du soir2.

Le cardinal n'eut pas plutôt lu les dépêches qu'il vit l'impossibilité d'accepter

lesconditions de ce traité dont on lui demandait d'envoyer incontinent la ratifica-

tion3. Il se hâta d'écrire à la reine mère pour la prier de venir à Roanne, «se

trouvant, lui mandait-il, plusieurs résolutions d importance à prendre sur le sujet

du traitté de paix.» Louis XIII, que cette grande affaire n'arrêtait pas dans son

impatience de revoir Paris, était parti de Roanne. «Le roy (ajoutait Richelieu) a

trouvé bon que M. le garde des sceaux et moy demeurassions icy pour attendre

V. M. afin de résoudre avec elle tout ce que l'on estimera nécessaire en cette oc-

1 Nous avons déjà dit qu'Hébert, dans

lejargon convenu, signifie la reine mère.
1C'estla date de sa lettre. ( Areh.desAff.

étr. France, t. II de la coll. verte, fol. 458.)
3

Voyez, sur cette affaire, notre troisième

volume, p. 943.



650 LETTRES

casion J. IlMais l'affaire pressait, et, sans attendre l'arrivée de la reine mère et la

réunion du conseil, Richelieu envoie à Bouthillier, avec injonction de faire partir

immédiatement le courrier Nazin, l'ordre provisoire aux généraux de l'armée

d'Italie de poursuivre leurs opérations 2, nonobstant tout traité dont ils pourraient

avoir connaissance. En même temps, le cardinal écrit à M. de Rancé, secrétaire

des commandements de Marie de Médicis, au sujet de la maladie de cette prin-

cesse, et il adresse à Bouthillier une seconde dépêche du 22 (ci-après, p. 653),

dépêche que nous n'avons connue que tardivement, et qui témoigne une foisdéplus

sa vive inquiétude que le courrier envoyé en Italie ne soit pas atteint par Nazin3.

Les généraux ne tardèrent pas à rassurer Richelieu; ils avaient vu le vicedu

traité que leur avaient envoyé les plénipotentiaires, et ils écrivaient au roi dèsle

22 octobre: «Le 20 de ce mois, Mr Mazarin nous est venu trouver.,, Les clauses

qui pourraient faire accepter le traité sont exposées. «Nous ne nous sommes

pas pour cela arrestés une heure et avons marché dès le lendemain droit à Casai.

consentant néanmoins à observer le traitté si les Espagnols remettaient présente-

ment Casai, ville et chasteau, entre les mains de M. du Mayne. » M. Mazarins'en

est retourné avec cette réponse trouver Colalte et le duc de Savoie4. — LesMé-

moires de Richelieu (VI, 327) omettent les détails contenus dans la dépêche que

nous citons, et reproduisent une lettre de Servien au roi, datée aussi du 22 oc-

tobre et conservée en copie dans le tome XIV de Turin, fol. 113.

Cependant Marie de Médicis se trouva mieux et partit dès le 23 pour Roanne5.

Cette grave affaire y retint quelques jours la reine mère et le cardinal. On con.

firma avec détail l'ordre provisoire envoyé aux généraux d'Italie, on expliqua aux

plénipotentiaires d'Allemagne pourquoi leur traité ne pouvait être ratifié0; onse

hâtait d'écrire partout où l'on craignait les effets de la fâcheuse impression du

traité. C'était surtout auprès du roi de Suède qu'il importait de dissiper lesmé-

fiances et les inquiétudes que devait causer la faute des négociateurs de Ratis-

1 Cette lettre, datée du 21 octobre, est

imprimée dans le volume précité, p. 946.
2 Lettres du22 octobre. Le roi venait de

partir le matin, à six heures, et Richelieu

lui avait fait signer cet ordre provisoire aux

généraux. (Voy.le 3? volume, p. 953-955.)
3 Bouthillier fit toute la diligence pos-

sible pour réparer sa faute; il le dit au

cardinal avec menus détails dans ses lettres

des 23 et 27 octobre. Dans cette dernière,

il mande: uUn courrier, de retour d'Italie,

asseure qu'il a rencontré Nazin (le courrier

envoyé pour rattraper le porteur desmalen.

contreuses dépêches) bien avancé et qu'il
devoit estre arrivé en l'armée jeudy ou

vendredy dernier, de sorte qu'il n'y aplus
de lieu de douter que les choses n'aillent,

avec l'aide de Dieu, à souhait. (Arch.des

Aff. étr. France, t. XLIV, fol. 468.)
4 Aff. étr. Mantoue, t. 3, fol. 1iq.
5 Lettre de Bouthillier, même manus-

crit, fol. 465.
6

Lettre à M.de Léon. Notre t. III, p.960,
«t autres lettres écrites en même temps.
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8.2.

bonne; le volume des afîairésidé Suède correspondant à cette époque est rem-

pli de pièces relatives à ce sujet. Une lettre du roi écrite de Roanne le 22 octobre

à l'ambassadeur de France, baron de Charnacé, lui ordonne de faire connaître

au roi de Suède le mécontentement que S. M. a éprouvé d'une clause «conçue en

termes qui pourraient, dit le roi, donner prétexte de dire que je voudrois aban-

donner mes alliez. 1» Et cette dépêche de Louis XIII était accompagnée d'une

lettre où Bouthillier explique le malentendu du traité de Ratisbonne et s'efforce

de bien persuader le roi Gustave que le malencontreux article signé par inadver-

tance et contre la volonté expresse de S. M. sera formellement désavoué 2. Une

copie dudit article (en latin) était jointe à la lettre de Bouthillier adressée à

Charnacé. (Fol. 420.) — Nous avons remarqué en son lieu que, sauf la dépêche

envoyée par le courrier Nazin, les lettres, datées du 22 parce qu'elles devaient

porter la signature du roi qui avait quitté Roanne ce jour-là, furent en réalité

écrites et expédiées les 125, 26 et 27 octobre 3.

Tout cela fait, le cardinal continua sa route, et alors sans doute avec la reine

mère. Arrivé à Marcigny (dix lieues environ de Roanne) le 27 octobre, il écrit à

Bouthillier encore à Lyon: qJe viens de recevoir une lettre de M. de Schomberg,

du 18 de ce mois, de Raconis 4. Il mande qu'il ne lairra de passer outre qu'il

ne voye Casai asseuré par la retraite des Espagnols. Je luy escris pour luy

donner courage d'exécuter ce qu'il promet. Je vous prie mettre ma lettre dans

vostre paquet. Toute mon appréhension est que Nazin ayt esté pris et que ce

courrier cy ne puisse passer librement dans le Piémont. Envoyés (un dupli-

cata seroit trop long) une dépesche d'une page à M" les lieutenans généraux par

une autre voye. afin qu'ils continuent le progrès des armes du roy, qui est le

seul moyen de réparer cette faute 6. » Schomberg écrivait de nouveau au car-

dinal, le 22, de Ravignano : »Je crois. que nous eussions très-mal faict icy si

nous eussions relasché ce point, qui eust esté la perte infaillible de Casai, de

l'honneur du roy, et de toute la grande despense que S. M. a -faicte pour la

sauver. » Sur un coin du verso de cette lettre, que le cardinal avait envoyée au

1Arch. des Aff.étr. Suède, 1.1, fol. 418,

original. La minute, de la main de Bou-

thillier, est au fol. 427. Il y a deux copies,
cotées4^3, 425.

2 Mêmems.fol. 425 VO; et aufol. 417 se

trouve unecopie, au dos de laquelle Bou-

thillier a écrit: asur le sujet du premier

article du prétendu traitlé de paix tou-
(

chant les allianqes.»

3
Voyez t. 111, p. 956-968. Riche-

lieu les avait annoncées à Schomberg
dans sa lettre du 22; «Je vous en es-

criray plus amplement dans quatre jours 9

(p. o53).
4

Raconigi, ville de la province de Sa

luzzo.

1 5
Notée ci-après auxAnalyses.
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roi, nous lisons, de la main de S. M. : «Je me réjouis bien fort de quoy M.de

Chomberg ne s'est point arresté. » (Aff. étr. Turin, t. XIV, fol. 108.)

Quelques jours après, on expédia aux commissaires qui étaient en Italiedes

instructions sur les précautions à prendre au sujet des vices du traité de Ratis-

bonne. On y voit, par ce passage, écrit de la main de Richelieu, qu'en rejetantle

traité on était disposé pourtant à certaines concessions: «Est à noter qu'en lestât

auquel nous sommes, si toutes choses qui concernent l'exéquution de la paixes

toyent bien accomplies, on se pourroit contenter de quelque légère réparation des

contraventions et de promesse de parachever le reste, plustost que de rompre, non

que la raison le permette, mais parce que les divisions arrivées depuis peu lere-

quièrent. » (Afr. étr. Turin, t. X, pièce 209 notée au 20 novembre, Analyses.)

Maintenant nous n'avons plus de lettres du cardinal jusqu'à l'arrivée à Paris,ou

la cour était revenue dans les premiers jours de novembre; mais nous savonsqu'il
était à Digoin le 28 octobre, et le 3o à Nevers, où il reçut de Bouthillier une lettre

écrite de Moulins le même jour.

On peut se faire une idée du travail qui occupa Richelieu durant les quatre

jours qu'il passa à Roanne, par le détail des pièces qu'il avait transmises à Bou-

thillier pour les faire expédier ou contre-signer, et dont, sur sa demande, Bou

thillier lui renvoie les minutes. (Arch. des Aff. étr. France, t. LUI, fol. 472.)

Notons qu'au milieu de tous les embarras de ces graves difficultés politiqueset

des inquiétudes de ses propres périls, Richelieu trouvait encore assez de tempset

de liberté d'esprit pour s'occuper de toutes sortes d'autres affaires et, entre celles

ci, de la réforme des ordres religieux, chose qu'il eut toujours fort à cœur.

Nous avons sous les yeux des patentes sur parchemin, données à Roanne, le

26 octobre, pour la réforme de Cluny, «presentibus Dionisio Charpentier, secre

tario regis et nostro, et Petro Cherré, nostro domestico, testibus nobiscum comme

rantibus. » (Arch. des Aff. étr. France, t. LUI, fol. 467.) On comprend que,

de passage à Roanne, il fallut faire cela en famille.

CLXIII.

Arch. des Aff. étr. Turin, tom. XIII, fol. 32-2. — Minute

[NOTE DONNÉE] PAR LE NONCE PANSIROLE,

ACCEPTÉEPARLECOLALTE.

[Vers la fin d'août i63o?j

Que la suspension dure un mois,

Les réponses sont de la main de Hi-

chelieu, ainsi que le titre, écrit au dos; les

Si Mr de Créqui accorde cet

deux premiers mots, entièrement caches

par la reliure, ne peuvent être lus. Onsait
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pendant lequel on choisira le

lieu pour faire le traité. Le mois

expiré, la suspension se pro-

longera, à moins qu'une des

parties ne déclare qu'elle ex-

pire; laquelle déclaration doit

se faire quinze jours à l'avance.

Les deux armées restent

dans leurs positions respectives.
On pourra faire entrer des

vivres dans Mantoue purche

ditti viveri si pigliano pure

dello stato di Mantova (à con-

dition que ces vivres ne se

tirent quede l'étatde Mantoue.)

Règlement sur les entrées

et les sorties de Mantoue du-

rant la trêve.

article, mon voyage est inutile, et il

paroist bien par iceluy que la suspen-

sion n'est demandée que pour gaigner

temps.

La fin de cet article est honteuse et

préjudiciable, veu qu'il empesche les

Vénitiens, qui sont assez forts pour se-

courir Mantoue pendant la guerre, ou

ils ont tousjours faict de le faire1 pendant

la suspension.

Les Vénitiens firent entrer par force,

le de décembre, 600 hommes dans

Mantoue, et par la suspension il n'y en

peut entrer que vingt à vingt. Mais cet

article seroit de peu d'importance si la

suspension d'ailleurs estoit supportable.

CLXIV.

Archivesde la famille de Bouthillier. —
Original.

A M. BOUTHILLIER,

CONSEILLERDUROYENSESCONSEILSETSECRETAIREDESESCOMMANDEMENTS.

22 octobre i63o.

Monsieur, j'envoie en diligence sçavoir des nouvelles de la santé

queColalto était le général de l'empereur.
— Cette pièce n'est point datée; nous

proposons: vers la fin d'août; la suspen-
sion dont il s'agit fut conclue le 4 sep-
tembre jusqu'au 15 octobre. La suite des

événements que nous venons de résumer

nous a conduit à un temps postérieur à

celui où fut écrite la présente note; mais

elle vient, dans l'ordre chronologique,

après la pièce 162, et elle offre cet in-

térêt, de donner la pensée du cardinal sur

l'incident de la suspension.
1 Il y a ici, dans le texte, une rature et

un mot en interligne; en faisant une cor-

rection, le cardinal a laissé une phrase

qui n'a pas de sens.
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de la reyne, dont je suis en peine beaucoup plus que je ne vous sçaurois

tesmoigner. Je vous prie de m'en mander de bonnes et certaines.

Si son mal continue, je ne manqueray pas d'y aller en diligence.

Je vous ay desjà mandé que le traitté faict à Ratisbonne est très

mal entendu, Mrs le garde des sceaux, de Chasteauneuf et
moyen

sommes du tout estonnez, n'y ayant aucun article conforme au
projet

qu'on y avoit envoie. La ratiffication ne peut aller si vite que vous

pensés, et je suis en extresme peine des deux lettres que vous me

mandés que vous avés envoiées pour les ducs de Parme et de Mantoue.

Cela est de telle importance que je vous prie de renvoier un courrier

exprès après pour les retirer et empescher qu'elles ne soient données.

Cela importe à l'affaire et vous importe particulièrement; je vous prie

d'y mettre ordre. Dittes, s'il vous plaist, à Mess" les intendans et

trésorier de l'espargne, qu'il ne faut changer aucune chose en l'ordre

qui a esté donné, tant pour les finances que pour l'achapt des bleds.

A M. de Savoie qu'il continue ses fortifications et le siège de Mont-

meillan, et généralement tous ses ordres pour la Savoie. Qu'il laisse

passer la recreue de la compagnie des gendarmes de Monsieur, et

que, pour le reste de la cavalerie liégeoise et autre qui pourroit

venir cy après, il la loge dans la Savoie ou la Bresse, comme il le

jugera plus à propos. Au nom de Dieu, tenés la main soigneusement

à ce que l'on ne discontinue aucuns ordres de ceux qui ont esté

donnés pour l'Italie f.

C'est tout ce que je vous puis mander, si non que je suis, etc.

De Roanes, ce 22e octobre i63o.

Dans une lettre, déjà citée, du 22 oc-

tobre, Schomberg s'efforce de consoler le

cardinal de ce mécompte du traité de Ra-

tisbonne, en exaltant les avantages de la

France sur ses puissants ennemis:« Nous

voirons dans aujourd'huy ce que ces Mes-

sieurs nous respondront. Nous les pres-
sons de sorte que leurs artifices ne leur

servent plus de rien. Ces deux forces

unies (Colalto et les Espagnols) sont plus

grandes beaucoup que les nostresen cavale-

rie et égales en infanterie, mais nonpas,

je crois, en valeur de courage, vousjurant.
sur mon honneur, qu'il n'y a soldats dans

l'armée qui ne croye valoir quatre Alle-

mands ou Espagnols., (AIT. étr. Turin,

t. XIV, fol. 108.)
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CLXV.

Arch. des Affairesétr. Hollande, t. XII, pièce 236.

MÉMOIRE

SURLEQUELILFAUTDRESSERL'INSTRUCTIONDEMONSrD'HAUTERIVE

Paris, 27 décembre i63o.

La mission a pour objet les difficultés survenues au sujet d'Orange,

et le moyen d'en sortir au contentement d'un chacun.

Mettre en l'instruction toutes les raisons qu'il y a pour maintenir

les droits du roy dans cette place. Le feu roy ne la rendit qu'à la

condition qu'il y auroit tousjours un gouverneur catholique.

L'autre sujet de son voyage
ccabboutit à empescher la paix ou la

trefve, et porter les affaires à la guerre. Cela se peut faire à diverses

conditions. « Il suffit CI
qu'ilz soient une fois embarquez, puisqu'un

engagement en attire un autre. Pour en venir là, leur payer le

million de cette année devant qu'ilz viennent à prendre les armes au

printemps; et le million de l'année qui vient, à la Toussaint de la

dicte année. »

«Le sr de Baugy doibt avoir pouvoir avec le sr de Haulterive de

distribuer jusques à XXm It
pour cet effect. »

ANNÉE 1631.

NOTA.

L'année i63o avait fini dans les orages, et la cour, profondément troublée par

la rupture de la reine mère et de Richelieu, voyait commencer l'année i631 sous

Richelieu a écrit ce titre au dos de la pièce.
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de sombres auspices. Le mécontentement de Marie de Médicis ne faisait que s'ai- I

grir depuis la journée des Dupes; Monsieur, dont on craignait toujours les dan- I

gereuses escapades, trouvait dans la disgrâce méritée de sa mère un prétexteà M

des menaces de révolte 1, et, de son côté, Anne d'Autriche n'était pas loin d'unir I

ses chagrins particuliers aux ressentiments de sa belle-mère.
?

Richelieu s'était d'abord efforcé de conjurer la colère de Marie de Médicis;il 9

s'était résigné aux plus humbles soumissions, mais s'il consentait à faire fléchir

son orgueil, il n'abandonnait rien de sa vengeance, et en même temps qu'il met- I

tait aux pieds de la mère du roi ses supplications et ses larmes, il exilait le garde

des sceaux Marillac, il emprisonnait son frère le maréchal, dont la tête étaitse

rieusement menacée, et les amis les plus dévoués de la reine mère se voyaient

tous exposés à une disgrâce et à des châtiments dont plusieurs furent bientôt

frappés. Aussi, malgré quelques apparences de réconciliation, on n'espérait guère

une paix sincère. La reine avait consenti à marquer moins de haine et à paraître I

au conseil avec le cardinal; de son côté, Richelieu semblait laisser un peu amollir

sa dureté; La Barde, cousin de Léon Bouthillier, lui écrivait le 3 janvier: «La

reine mère s'est résolue à souffrir le cardinal dans le conseil. Le cardinal

semble vouloir, par la douceur, faire revenir la reyne mère. On luy a promis9

d'oster les gardes du garde des sceaux et de luy permettre de se tenir avecsa fl

famille dans une ville du royaume. Si on reconnoist sincérité en la réconciliation,

on croit que le maréchal de Marillac sera sauvé 2. »
*W)))J!t

Mais il est probable que Marie de Médicis était peu disposée à quitter sahaine

irréconciliable; il n'est pas moins difficile de croire que Richelieu eût un désirfl
bien sincère d'accommodement. Quelque embarras que pût lui causer l'exil de la
mère du roi, il préférait encore la voir éloignée, au risque d'être exposé denou- fl
veau lui-même au péril auquel il venait à peine d'échapper. j—

—

1 Monsieur avait paru un instant vou-

loir se réconcilier avec le roi et le cardinal

(t. IV, p. 79); il ne tarda pas à donner de

nouvelles inquiétudes. Dans un rapport de

diverses affaires adressé par Bouthillier au

cardinal vers le commencement de février,

il disait: IlHier, peu après que vous fustes

parti, M. de Bréval me vint donner advis,

pour vous le faire scavoir (avec supplica-
tion de ne point le nommer), qu'il est passé
un gentilhomme de Monsieur, nommé

Tudesquin, par luy envoié vers M. le duc

de Lorraine pour luy donner compte de

son esloignement et des causes qui luy9

ont porté. 11luy en a dit, en grandeconfi-fl

dence, quatre qu'il a charge de représenter
à M. de Lorraine.» Et Bouthillier exposefl

ces quatre motifs de mécontentement, qui
se rapportent aux griefs de h reinemèreH

et de Monsieur. (Arch. desAff. étr. France.9

t. LIV, fol. 266, où la pièce est malclasséefl

en octobre 163o.)
«

* Arch. des Aff. étr. France,

t. LVI.S

Nous avons déjà eu l'occasion de

citercette

H

lettre, t. IV, note 2 de la page 80. MlÉfl

W
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 83

Au reste, Richelieu prenait grand soin de détourner l'esprit du roi de ces dé-

plorables affaires, il sentait la nécessité de l'en distraire. Nous trouvons au dos

d'un de ces mémoires de police 1, que lui adressait Châteauneufsur les deux reines

et leurs partisans, cette ligne écrite de la main de Richelieu: «On a résolu de

faire passer le temps au Chesne (le roi) en comédies en changeant de conduitte. »

Et puis nous lisons aussitôt dans une pièce voisine: «La reine n'a pas voulu aller

à la comédie, et la reine mère n'a pas permis à ses filles d'y aller. »C'est La Barde

qui écrit cela à Léon Bouthillier2. Dans plusieurs autres lettres3, La Barde informe

son cousin, voyageant alors en Italie, des graves incidents comme des plus menus

détails de cette grande querelle. On en connaît les suites, et il en sera plus d'une

fois question dans ce supplément. Remarquons seulement ici avec quelle infati-

gable activité, dès le début, Richelieu, menacé de toutes parts, faisait tout sur-

veiller. Il suffirait de la pièce suivante pour en donner une idée.

CLXVI.

Arch. des Aff. étr. France, 1631-1632 , t. 138de la collection verte, pièce 1. - Original.

IL PLAIRAAUROYDEVOIRCE MÉMOIREET ME MANDER,S'IL LUYPLAIST,

S'IL APPROUVELESRESPONSESQUISONTAUXMARGES

13janvier i631.

On estime cet ad vis J'attends sçavoir si le roy trouve bon que l'on

du tout nécessaire si envoie faire deffences à la noblesse de Daulphiné de

le ro y le trouve b
s'assembler. Il le fault, s'il

vousplaist,
résoudre

promptement; le jour de assemblee est au XXe du

présent.

Cet ad vis semble Le conseiller de Provence5 auquel j'avois faict

aussi fort bon comandement de ne partir de ceste ville jusques à

On a pu lire dans ce même volume

IV, p. 91, un extrait de ce curieux mé-

moire, conservé dans le tome LV1 de la

collectionprécitée, fol. 7.
5 Même manuscrit. Arch. des Alf. étr.

France, t. LVI, fol. 13; lettre du 8janvier,
3 Ibid. fol. 21, 26, 28, 39, 52, 95.
4 Ceci a été mis par Charpentier dans

unespace blanc laissé en tête du mémoire.

Les réponses marginales sont de la même

main. — Le texte du mémoire est écrit

par un secrétaire de Châteauneuf, garde
des sceaux; celui-ci l'a corrigé lui-même et

y a fait une addition avant de l'envoyer à

Richelieu. On ne voit pas de réponse du

roi; S. M. aura sans doute répondu en

approuvant verbalement les réponses pro-

posées.
5 Les mots Ilde Provence » sont de la

main de Châteauneuf; ily avait «Pithou,«

nom qu'on a effacé. Ce Pithou était-il un

des neveux du célèbre Pierre?
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Il semble du tout

nécessaire d'esloigner

Mmedu Fargis; envoier

la petite Lavau, de

Lingendes et sa femme

au loing.

Il est fort à propos

de faire prendre des

lettres.

Il sera bon de voir

comme Bordier se gou-

vernera.

ce que je luy en eusse faict entendre la volontédu

roy, se trouve absent depuis trois jours, et croyqu'il
a eu advis que l'on le désiroit retenir

en son logis,
attendant les comandemens du roy, afin de réprimer
son insolence, aussy que, partant mal satisfaict

d'icy, il ne peult que mal servir de delà.

La petite Lavau 1 a faict response au chevalierdu

guet qu'elle ne sçavoit où estoit son mary2, etqu'elle
ne se pouvoit retirer qu'icy ès environs. C'est une

cabale et une négociation perpétuelle que d'elleavec

Mmede Chevreuse3 comme de Mmedu Fargis, qui

escript tous les jours deux feuilles de papier à la

reyne. Elle faict la malade à Villepreux 4.J'ay donné

ordre de faire prendre de ses lettres par les chemins

qui se sont adressées jusques icy chez la démode

Lingendes, qui dit n'estre pas à elle et estre mariée

en ceste ville et solliciter ses affaires. Il fault sçavoir

s'il plaist au roy que l'on commande à de Lingendes

(sic) la femme de sortir la ville. Pour la Lavau,si

elle ne s'en va, j'ay donné charge au chevalierdu

guet de la faire mettre, avec deux de ses archers,

dedans le coche de Poitiers et l'y conduire.

Je vous avois mandé que l'ambassadeur dEspagne

avoit esté vendredi au Val de Grace 5. Ce feustBor-

dier6 qui parla longtemps à la roine au parloir d'en

1 Nos manuscrits écrivent Lavau et La

Vau.
2 Le srde Lingendes avait été attaché à

l'ambassade de France en Espagne. On l'y
trouve à plusieurs époques faisant les af-

faires de Monsieur.
3 Séduit par cette enchanteresse, Châ-

teauneuf, à deux ans de là, perdra les

sceaux et la liberté pour être devenu com-

plice des intrigues qu'il dénonce aujour-
d'hui.

1 Un mot peu lisible, qui semble être:

«et à Pont,» a été ajouté par Châteauneuf

en interligne sous le mot Villepreux.

5
Dans le mémoire que nous venonsde

citer (p. 656), Châteauneuf disait aucar

dinal: «La reine fait tous ses effortsetma

envoié deux fois Bordier pour empes-
cher que la Lavau sorte de Paris: je luy

ay respondu qu'elle debvoit suivre son

mary J'ay mandé au chevalierdu guet

qu'il feist obéir le roy Me de Fargisest

à Noisyoù elle fait la malade. Lareine

feust tout hier au Val de Grâce, ellesefit

accompagner par M*de Vendosme, l'am-

bassadeur d'Espagne s'y trouva et Lavau

la femme.»
* Le copiste avait laissé ici un espace
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83.

La confession de

l'ambassadeur justifie

l'action du roy, bien

que ce ne soit pas son

intention, qui ne va

qu'à regaigner l'entrée

du Louvre, dont ii se

faut bien garder.

Il
n'y a rien, à res-

n
n'y, a ri~IL à l'es-

pondre à M. le garde

des sceaux sur cet ar-

ticle.

hault; c'est son confident pour Mmedu Fargis et la

Lavau.

Ledit ambassadeur m'a envoié parler par Boneuil1

et par d'Argouges dece que le jour des roys il avoit

esté au Val de Grace. afin de l'excuser envers le roy,

disant quec'estoit pour occasion parre qu'il avoit à

traitter avec une religieuse; et à d'Argouges il a dit

franchement qu'il ne pouvoit que. louer grandement

la résolution que le roy avoit prinse d'esloigner
Mme du Fargis et la Lavau d'auprès de la roine;

que souverrtes fois luy, -sa femme et la Catherine 2

avoient parlé ensemble d'en advertir le roy, pour

les mauvais conseilz qu'elles donnoient à la roine, et

les caballes et brouilleries où elles l'entretenoient,

l'asseurant que son maistre en seroit très content.

Il tesmoigne estre en peine qu'en Espagne l'on blasme

sa conduitte de deçà quand l'on verra que l'on luy a

fait commandement de n'aller plus chez la roine, et

qu'en mesme temps l'on a chassé ses femmes qui

sont mal notées en Espagne; mais qu'il ne peult croire

.que de deçà l'on le veuille accuser d'avoir eu part

aux mauvais conseilz qu'elles donnoient à la roine.

Les deux roines sont en grande allarme du bruiet

qui court 'icy. que -le roy veult mettre Mme de La

Flotte3 prez de la roine. Elles s'en enquierrent à tout

le monde. Néantmoins leur conduitte: est tousjours

semblable, et croient avoir eu
quelqu'advantage

du

refus qu'elles firent au roy d'aller à la comédie; et ceux

qui les considèrent conçoivent des espérances de leur

fermeté et de leur hardiesse, que tout le peuplé et

le bourgeois blasment et en murmurent, et feroient

bien davantage si le roy estoit plus longtemps dehors.

blanc qui a été rempli par Châteauneuf

avec ce nom- -

1 Idem.
2 La Barde (lettre précitée, page 656),

après avoir parlé de l'éloigneraient de

Mmedu Fargis et deia petite Lavau, ajoute:

«La pauvre princesse en est bien do-

lente; la Catherine espagnole est aussi du

nombre. »
3 C'était la grand'mère de MHede Hau-

tefort. On lui donna, en effetv 1^ place de

Mmedu Fgrgis.
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La diminution du

bled est un fort bon

article pour Paris.

Le voiage de M. le

grand prévost est du

tout nécessaire.

Il est bon de garder

le Pin pour quelques

jours.

Le bled est diminué de 24 livres par muid, de-

puis le dernier marché, par le soin que l'on aap-

porté à en faire venir, et sur ce prétexte les mar-

chans qui nous en debvoient fournir quatre mil

muids se desdisent et font monopolles pour en em-

pescher l'abondance; et croy qu'il fault envoierle

grand prévost à Abbeville, St Valéry et le Crotoy,
faire saisir tous les bledz qui y sont ez magasins,

enjoindre aux marchans à qui ils appartiennent de

les faire conduire incessamment à Paris, par mer,

jusques au Havre, et les faire remonter la rivière,

car il y en a quantité; et ceste diligence fera que

les marchans qui sont sur les rivières d'Esne (Aisne)

et Oyse, voians le soin que le roy y apporte, crain-

dront de tomber en mesme inconvénient et feront

descendre leurs bledz icy. Car il ne se fault attendre

ny au prévost des marchans, ny à la police du par-

lement, qui va tousjours mal pour la paulette.

Je ne me suis point assemblé avec Montaigu,

Mess" de Schomberg et d'Effiat n'y estans pointet

M. Bouthilier malade.

Le Pin a esté interrogé suivant le mémoire et ne

confesse rien, dénie avoir esté en poste, ni à Pa-

ris (?) 1.

De Paris, ce 13 janvier i63i.

CLXVII.

Arch. des Aff. étr. Mantoue, t. 4, pièce 29.
—

Minute de la main de Charpentier.

A Mils LE MARESCHAL DE TOIRAS ET SERVIEN.

21 avril 1631

Il faut mander qu'après avoir veu le traicté qu'ils ont faict3, sa-

1 Ce paragraphe est de la main de Châ-

teauneuf; le dernier mot est douteux.
2 Les noms de suscription et la date

ont été mis en tête de la pièce par un autre

secrétaire.
3

Unpremier traité de Cherasco avait
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chant les difficultez qui se trouvent en telles affaires, principalement

avec des esprits pareils à ceux avec qui ils ont eu à négocier, on ne

peut qu'on ne leur mande que, pourveu que le traicté s'exécute fidel-

lement, il n'y a rien qui ne doive estre approuvé.

Le cardinal donne ici le détail des mesures à prendre pour assurer l'exécution

du traité; ef, à la suite de cette pièce, le manuscrit contient une page qui semble

en être le supplément; elle est écrite tout entière de la main de Richelieu. Le

cardinal dit:

IlFaut mander qu'il ne faut restituer Pignerol que les prétentions de Gastala

ne soyent terminéesl, parce qu'autrement les Espagnols feroyent une nouvelle

querelle sur ce sujet quand ils voudroyent.

«Qu'il faut prendre garde que quand les impériaux sortiront des estats

des Grisons, les Espagnols, qui en sont proches et qui n'interviennent point en

ce traicté, ne se rendent maistres desdicts passages, auquel cas les impériaux

pourroyent prétendre, par chicanerie, qu'ayant satisfaictde leur part, les Suisses

qui seroient dans Veillane et Suze2seroyent obligez de restituer les places, ce qui

ne seroit pas juste.
«Qu'il importe fort que les Espagnols soyent au moins obligez de désarmer,

et qu'en effect ils fassent actuellement sortir d'Italie ce qu'ils ont de trouppes

été signé le 31 mars;celui-là réglait spé-

cialement, entre la France et le Piémont,

l'affairede Pignerol; il resta secret. Il s'agit
ici du second, patent et plus général; c'est

celuiqu'on cite ordinairement. Il fut signé
le6 avril et envoyé immédiatement à Paris.

Il donna lieu à deux transactions conclues

l'une le 3i mai, l'autre le 19juin. (Voir la

pièce du 9 mai ci-après.) Nous avons déjà
dit quelques mots de ces traités, p. 145

et 174 de notre quatrième volume.
1 A côté de ce paragraphe, Bouthillier

a écrit en marge: «Il n'en est rien dict

par le traicté du 6 apvril i63i. »
2Les Espagnols donnaient alors de vives

inquiétudes. e J'apprends comme chose

certaine, avait mandé Mazarinau cardinal

Barberini le 7 avril, que les Espagnols ont

traité, et le feront de nouveau, avec Mon-

sieur. Sa retraite hors de France excite

beaucoup les Espagnols à la guerre.» Et

contre ces bruits, qui venaient de divers

côtés, Richelieu cherchait partout l'appro-
bation de sa conduite, et surtout à Rome.

L'ambassadeur alors auprèsdu pape, M.de

Brassac, lui écrivait le 29 mars: «Laré-

solution que S. M. a prise de se séparer,

pour quelque temps, de la reine sa mère

est louée de tous en cette cour. Le pape
vousen loue plus que je ne puis l'exprimer
S. S. parle continuellement de vos grandes
et belles actions." (Arch. des Aff. étr.

Rome, t. XLIV, fol. 3o, et au fol. 35 se

trouve la copie de la longue lettre ita-

lienne de Mazarinque nous venonsde men-

tionner. )
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outre les garnisons ordinaires, parce qu'autrement le moyen qu'ils auroyent de
fausser leur foy leur en donneroit envie.

IlQu'il faut prendre garde, lorsqu'on restituera Suze à M. de Savoye, de faire 1

auparavant actuellement desmolir le Montabon, et n'user pas en ce sujectde 1
la négligence ordinaire des François qui estiment avoir faict une chose quandils a

l'ont ordonnée.

*Qu'ils sont trop ad visez pour faire retirer les trouppes et entrer en la resti J
tution des places que l'investiture ne soit délivrée. ~MM)J!t

«Qu'ils prennent garde à n'oublier pas de faire restituer tout ce qui a estépris

par les ennemis, soit à la république de Venise, soit à M. de Mantoue, soitaux I

Grisons, dont on les faict souvenir, parce que, par l'article 5e de l'escrit envoyéI

par le pénultiesme courrier, il est dict que tout ce qui se doit restituer sera1

nommé 1.»

1 Une dépêche, signée du roi et contre-

signée Bouthillier, a été faite sur cette

matière (cotée 28 dans le ms.). Ayant été

corrigée, elle est restée minute; sauf un pas-

sage ajouté et quelques légères différences,

cette dépêche est conforme à la matière

qu'on vient de lire. La dépêche est datée

du 18, la matière doit donc porter cette date

ou même une date antérieure; cependant
on a mis en tête 21 avril, c'est sans doute

le jour de l'expédition de la dépêche re-

faite. — Parmi les pièces de ce volume de

Mantoue se rapportant au même sujet, et

où l'on peut chercher la pensée de Riche-

lieu, citons la lettre de créance donnée

par le roi à Toiras, Servien et d'Hémery,

pour négocier le traité qui fut signé à Che-

rasco le 6 avril; elle a sans doute été

rédigée par Bouthillier, chargé d'appuyer
fortement sur le désir du roi de donner la

paix à la chrétienté. Pièce 5edatée du 7 fé-

vrier. — Citons encore un mémoire en-

voyé le 22 avril à Toiras et Servien. Au

dos d'un des feuillets de cette pièce on

lit: «sur leurs dépesches du 14 avril.b 11

s'agissait, dans ces dépêches, de pourvoir
à l'exécution dudit traité de Cherasco,

et des instructions données par lespléni-

potentiaires à M. d'Estampes, qu'ilsen-

voyaient vers le duc de Mantouepour
cet objet. Les plénipotentiaires transmet-

;
taient exactement à Bouthillier. pourles

soumettre au cardinal, des copiesdetout

ce qu'ils écrivaient dans ces négociations

pleines de difficultés. La mise au netde

ce mémoire du 22 avril est d'une écriture

qui ressemble à celle de Cherré; ony

remarque de nombreuses correctionsdela

main de Richelieu; les quatre feuilletsqui

composent cette pièce sont couvertsdera-

tures, de changements et de renvoisqui
en font un brouillon dont il est difficilede

former un ensemble intelligible, d'autant

plus que ces feuillets ne se suiventpaset

qu'on ne sait comment en rétablir l'ordre.

— Notons encore une dépêche adresséeà

Bouthillier par les plénipotentiaires; datée,

après cojip, 1" juin, elle a du être écrite

à la fin de mai; ils disent: «Nousavons4

receu les deux dépesches qu'il a pieuau

roy nous faire des 18 et 22du mois

passé,. dépêches données ou indiquées
dans notre 4" volume, p. 143, conservées

dans le 4' tome de Mantoue, pièces38et
- t&.
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CLXVIIJ.

Arch. des AIT.étr. Espagne, t. 16, fol. 291.
Minute de la main de Charpentier.

AU SIEUR NAVAZE1.•

[.may 1631

Le sr secrétaire Navaze respondra, s'il luy plaist, de ma part à

M. le cle duc d'Olivarez, que je n'ay jamais pris aucun chemin con-

traire à celuy de l'intelligence de LL. MM. très chrétienne et catho-

37. — Nous trouvons dans le même ms.

cotée pièce 45, une dépêche du 9 mai à

l'adresse des deux plénipotentiaires, la-

quelle semble une sorte de développement
de la présente matière. C'est une mise au

net de li main de Charpentier, qui a écrit

au dos: < Envoyée par le courrier Nazin.»

— Et le roi, se rapportant à cette dépêche
du 9, mandait le 16 aux deux plénipoten-
tiaires les difficultés que faisait l'empereur
de rectifier leur traité de Quérasque. Cette

lettre, que nous ne faisons qu'indiquer, a

sansdoute été rédigée par Bouihillier; elle

est cotée 49 dans le manuscrit cité aux

sources.

Au dos: 1Response donnée au sr se-

crétaire Navaze[sur ce que le conte d'Oli-

varezluy a mandé sur le suject du cardi-

nal]. DCes deux lignes, de la main de Ri-

chelieu.
2 Cette pièce n'était point datée; on a

inscriten tête « may 1631 , »et elle se

trouve classée sans motif au milieu de

décembre.Dans l'absence d'une indication

plus précise, nous la laissons à la date de

mai, qui ne nous semble pas loin de la

véritable. A ce moment, Monsieur, près

du duc de Lorraine, était réellement en

état de révolte; la reine mère s'obstinait à

ne pas accepter les résidences que le roi

lui offrait, et, sur le point de se réfugier
dans les Pays-Bas espagnols, menaçait de

faire cause commune avec son second fils.

Depuis la journée des Dupes, l'ambassa-

deur d'Espagne, marquis de Mirabel, ne

cachait pas ses sympathies pour le parti de

la reine mère. Inquiet de ses assiduités

auprès de la jeune reine, trop disposée

peut-être à écouter ses mauvais conseils,

Richelieu lui avait fait interdire l'entrée

libre du Louvre, et cet ambassadeur ne

pouvait voir la fille du roi son maître qu'à
certains jours marqués. Dans cette situa-

tion l'Espagne, donnant son appui aux

mécontents, eût présenté un danger sé-

rieux, et pouvait provoquer une guerre

qu'il n'était pas dans les plans de Riche-

lieu d'accepter encore; il profite donc

d'une ouverture qui paraît lui être faite du

côté de l'Espagne, pour protester de son

désir de voir les deux couronnes solide-

ment unies. Ajoutons, quant à la date,

qu'au moment où Richelieu écrivait, l'ex-

pédition de Mantoue était encore récente.
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lique. Qu'il a bien paru que le roy mon maistre désire l'amitié d'Es-

pagne en ce qu'il n'a pas voulu toucher à la moindre partie de ses

estats en Italie, lorsque la deffense du duc de Mantoue
l'y avoit

amené. Le roy suivra tousjours le mesme chemin si
l'Espagne

ne le met par force en un autre. Que ce n'est rien à l'Espagne d'avoir

donné une ratiffication spécieuse en apparence, si les trouppes d'Al-

lemagne entrent, en effet, en Italie.

NOTA.

Le reproche que Richelieu adresse au secrétaire de l'ambassade espagnoleétait

parfaitement juste; mais Navas aurait pu répondre par un reproche pareil. Tandis

qu'on faisait des deux côtés des démonstrations pacifiques et que les ambassadeurs

étaient ostensiblement chargés d'accommoder les différends, les sourdes menées

témoignaient de part et d'autre les intentions les moins amicales; la paix était

dans les paroles, la guerre dans les esprits. La politique du cabinet espagnol

était animée d'une ardente et jalouse haine contre la France, et quant au car-

dinal, il n'a voulu sincèrement la paix que jusqu'en i63o; depuis la soumission

définitive des huguenots, il n'a maintenu la paix que pour préparer la guerreet

en choisir le moment.

Les manuscrits sont remplis des témoignages de ces manœuvres souterraines

que dissimulaient mal les procédés diplomatiques. Ils nous montrent Richelieu

cherchant de tous côtés des ennemis à l'Espagne1, et l'Espagne en usant de même

à l'égard de la France.

Nous trouvons dans le tome XVI des

manuscrits d'Espagne, fol. 28, l'original
d'une adresse des députés des habitants

de la vallée et ville de Barcelone, lesquels
demandent au roi «d'être réunis sous sa

sacrée couronne. » Ils stipulent leurs con-

ditions, et la réponse du roi de France est

écrite à la marge de chaque article de la

main d'un secrétaire de Richelieu. Cet ori-

ginal, revêtu de la signature des cinq dé-

putés, ne porte point de date; mais une

main étrangère a mis à la suite des ré-

ponses marginales (dont l'original a dû

être envoyé à Barcelone) : «Faict elarreste

par le roy au camp d'Annecy, le 28"jour
de may 1630. Signé Louis, et plus bas.

Bouthillier. » Et la pièce est placéedans

ce manuscrit à cette date tout à fait invrai-

semblable; il est impossible qu'en 163o

on ait eu la moindre idée, en Espagne.
d'offrir à la France, et en France d'accep
ter la souveraineté de Barcelone; c'estun

anachronisme de dix années. Cette fausse

date aura été mise pour un classementpar
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Mais il ne faut pas oublier le caractère différent dont resteront marquées dans

l'histoire l'une et l'autre politique. Le duc d'Olivarez, qu'emportait une impuis-
sante ambition, prétendait continuer la conquête, désormais impossible pour

l'Espagne, de la monarchie universelle. Le cardinal de Richelieu luttait, avec un

patriotisme égal à son génie, pour en préserver la France et lui constituer une

nationalité invulnérable en face de tous ses voisins. Ajoutons que la passion espa-

gnole, — et l'on n'en saurait infliger la honte au cabinet de Saint-Germain, —

allait jusqu'à l'assassinat; une lettre était adressée de Madrid au P. Joseph; elle

disait: «Certaines personnes de celles qui sont auprès de la reyne et de Monsieur

ont escrit à Olivarès, aux marquis de Sainte-Croix et de Mirabel, que le roy

d'Espagne ne devoit non plus espérer de repos dans ses estats, que la reyne mère

et Monsieur de retour et de seureté en France, tant que M. le cardinal vivroit,

et qu'il convenoit de le faire mourir. Cette affaire a esté proposée dans le conseil

du roy d'Espagne. » Il s'éleva quelque dissentiment, et la décision du conseil fut:

«Asseurer qu'en quelque chose que la reyne mère et Monsieur se trouvassent

engagés par quelqu'exécution que ce fust, le roy d'Espagne les assisteroit de tout

ce dont l'on auroit besoin 1. »

Excepté ce triste incident, les deux cabinets usaient de procédés réciproques
et qui, après tout, n'ont rien de bien étrange, si ce n'est que tout cela se passait
entre deux pays qui se disaient amis et que la guerre n'appela sur les champs de

bataille que quatre ans plus tard.

Notons seulement, à cette occasion, quelques-uns des documents conservés

dans nos manuscrits.

L'ambassadeur, comte de Barrault, écrivait le 1erjuin i63o :
«Le duc de Feria, gouverneur de Catallongne, a mandé par un courrier venu

depuis deux jours que si on luy pouvoit fournir quatre ou cinq mil hommes de

guerre et de l'argent, il se rendroit maistre de deux bonnes places du Languedoc

qui sont à la frontière d'Espagne. » Et à la marge de ce paragraphe, Richelieu a

écrit: «M. de la Vrillière donnera promptement advis à M. de [St] Luc de ce que

mande M. de Barrault pour qu'il y pourvoye2.»

un annotateur étourdi qui, sans faire atten-

tion à l'absurditédufait, ne s'est souvenu

que des mauvais procédés dont usaient

réciproquement l'une envers l'autre, en

i63o, l'Espagne et la France.
1 Manuscrit précité, fol. 227. La lettre,

datée du 14 mars, est chiffrée d'un bout

à l'autre; le déchiffrement est de l'écriture

attribuée au P. Joseph, elle ne porte ni

date ni signature, mais une main étrangère
a mis entête: 1/1 mars i63i, et M. de

Peny, secrétaire de la légation de France,

a écrit cette suscription: «A M' Ezéchiély,

auprès de Mgr le cardinal duc de Riche-

lieu, pair de France. »
2 T. XVIprécité, fol. 3o. —M. de Saint-

Luc était lieutenant général pour le roi en

Guyenne.
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Nous trouvons aussy à cette époque, dans nos manuscrits, divers
mémoiresqui I

indiquent les préoccupations de Richelieu par rapport à l'Espagne; ainsi il faisait
1

établir, dans des traités composés par Dupuy et par Godefroy, la légitimité des

droits du roi sur diverses provinces de la monarchie espagnole: "ÉbgM
Droits du roy sur le royaume d'A rrag on, de Navarre, contre le

roy d'Espagne"1
16301 ; et l'raitté du droit légitime que le roy a sur tout le royaume de Navarre2.

Un auditeur espagnol« affectionné à la France et qu'il faut récompenser,» écri-4

vait le comte de Barrault, communiquait à cet ambassadeur les délibérations du

conseil d'Etat: «Le 6e et le 7e article de la consultation font voir avec quelle

haine on forme des desseins contre le repos et l'honneur de la France; je n'en

puis pénétrer d'autre que la surprise des isles d'Hyères, ou du port de Villefranche

et Nisse, pour asseurer par le premier leur passage d'Italie, et, par le second,

avec la garnison de Monaco, qui est à leur disposition, avoir l'entrée du Pied.

mont3. Nous trouvons encore au fol. 293 une pièce livrée sans doute par l'audi-

teur cité plus haut: Advis des desseins des Espagnols; et un autre mémoire sans

date, en espagnol, intitulé : Articles envoyés par le roy d'Espagne à son conseild'estai

sur les moyens de s'opposer à la France (fol. 295). Et quand les informations reçues

des agents corrompus ne suffisaient pas, on interceptait violemment les correspon.

dances de ce gouvernement dont on se disait toujours ami. Nous trouvons un ordre

signé du roi au sieur Testu, capitaine et chevalier du guet, «d'envoyer le srBoc

nefoy, son lieutenant, avec trois archers, présentement et avec la plus grande

diligence qu'il se pourra, sur la route de Bayonne, pour détrousser un courrier

d'Espagne, luy oster tous ses papiers et son argent). » Et plus tard le comtede

Barrault, demandant son rappel et se plaignant des violences exercées à Madrid

contre les gens de sa maison, écrivait à Bouthillier: « Ils les courent non seule-

ment l'espée à la main, mais encore avec les pistolets et autres armes à feu, où

ils les rencontrent, de jour et de nuit, comme si s'estoient des loups garous

par ordre d'Olivarès 5.- leig
Voilà quelle était en i63o et 1631 la situation respective de ces deux cabinets

qui, dans leurs relations publiques, protestaient de leur bon vouloir et du désir

d'établir entre les deux pays une bonne intelligence solide et durable. Il faut dire

que le langage et la conduite des agents diplomatiques n'étaient pas toujours cou

(ormes à la réserve prudente que recommandaient les gouvernements. On a vules

vivacités du comte de Bautru, et l'on verra, par les reproches du roi au marquis
de Mirabel, les justes griefs que donnait contre lui cet ambassadeur.

1 Manuscrit précité, fol. ) 19-175.
2 lbid. fol. 201-ai3.
3 Ibid. fol. 290 (7 décembre).

1 T. XVII des manuscrits d'Espagne,
fol. 200, à la date du 14 février) 633. 1

6 Ibid. fol. 293, 23 mars 1634.
#$]
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84.

CLXIX.

Arch. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale. —
Original.

A MONSIEUR MONSIEUR LE PRINCE.

5juillet 1631.

Monsieur, le roy

a receu le pacquet que vous luy avés envoié. Il en avoit desjà receu

de semblables par autres voyes. Sa Majesté vous le renvoie, afin que

vous le voiés. Je m'asseure que vous ferés le mesme jugement qu'elle

a faict de cette piète, qui est qu'elle est non-seulement digne de

risée, mais en outre de chastiment, pour ceux qui en sont autheurs

sous le nom de Monsieur. Pour mon regard, Monsieur, quelque

mauvais traittement que je reçoive en cela, je ne lairray de continuer

à servir le roy et l'estat aussy passionnément que j'ay faict jusques icy,

sachant que les actions sincères sont tousjours capables de destruire

les calomnies. Cependant je vous suplie me faire l'honneur de me

croire entièrement,

Monsieur,
Vostrebienhumble et très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

De St-Germain en Laye, ce 5 juillet i 63î.

La pièce dont il s'agit est sans doute celle dont nous avons donné des fragments

tome IV, page 153. A ce moment, les partisans de la reine mère et de Monsieur

jetaient dans Paris toutes sortes d'écrits dont l'injure atteignait le roi en même

temps que le cardinal, et des menées coupables faisaient craindre de plus graves

attentats. Le roi en était sérieusement préoccupé, comme le témoigne cette lettre

qu'il écrivait de Saint-Germain à Richelieu le 18 juin :

ÀMONCOUSINLECARDINALDERICHELIEU.

Mon cousin, j'ay pencé cette nuit à mes afaires. Je désire tandis que vous estes
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à Paris que vous faciez ouir en bone forme la dame Le Bœuf, Senelle et du ValJ.

Cela me touche de telle sorte que j'ay ocasion d'y bien pencer. Vous tenanfplus
à moy que à vous mesme, je m'asseure que vous n'y manquerés pas, et que vous

me raporterés ce que je désire. Je finiray celle cy en vous asurant de mon amitié,

qui sera toujours telle que vous la pouvés désirer2.

Louis.

A St Germain en Laye, ce 18e juin 1631.

NOTA.

La dernière lettre que nous avons vue du roi à sa mère (t. IV, p. 15o) est du

2 juin. Louis XIII, empruntant la plume de Richelieu, tentait un dernier effort

pour faire accepter à Marie de Médicis le séjour de Moulins; elle s'obstina àrester

à Compiègne, et, jugeant qu'on finirait par user de la force, elle se décida às'é-

chapper de sa royale prison. Elle partit, dans la nuit du 18 juillet, pour se rendre

à La Capelle, où le fils du marquis de Vardes lui avait offert une retraite sans

l'avis de son père, gouverneur de cette place. Le vieillard, plus sage que ceche-

valeresque étourdi, fit savoir à la fugitive que son devoir ne lui permettait pas

de lui ouvrir les portes de sa ville. Marie de Médicis se réfugia dans les Pays-Bas,

où l'infante, qui gouvernait pour le roi d'Espagne, lui fit un accueil magnifique3.

Nous ne savons ce que c'est que la

dame Le Bœuf. Senelle et Duval étaient

deux médecins qui furent condamnés en

cette même année 1631, par la chambre

de l'Arsenal, aux galères perpétuelles, ac-

cusésd'avoir fait des pronostics sur la mort

du roi. (Le P. Griffet, t. II, p. 214.) Les

pamphlets les nomment dans leurs accu-
sations contre Richelieu.. Marcel , Vau-

tier, Senel, Duval et plusieurs autres que
vous avez fait amener chez vous de nuit,

ayant fait tout ce que vous avezpu, tantost

par espérance, tantost par menaces pour
faire dire aux trois derniers quelque chose

contre la reyne mère du roy, ou contre

Monsieur, afin d'avoir un moyen de les

ruiner dans l'esprit de S. M. et les diffamer

dans le public,» a écrit le pamphlétaire

Morgues de Sainl-Germain, Charitablere-

monstrance, etc. Sur Marcel, voyeznotre

tome II, p. 239-241. L'un des plusintimes

confidents de Richelieu, Guron, luiman-

daitdans une lettre du 13juillet: ,(M.Fou.

quet. est en douleur de Senelle, parce

qu'il ne songeoit point d'aller à Nancy.
Sa faute a esté par accident et non dedes-

sein formé de mal faire. Pour Duval.ilne

se soucie pas de dire ce qu'il en sçaura.»
2 Cette lettre autographe est conser-

vée aux Archives des Affaires étrangères,
France, t. V,folio.11 de la collectionverte.

3 La sortie de la reine mere horsde

France fut un sujet de triomphe à Madrid,

ainsi que le manda l'ambassadeur de

France, M. de Barrault. Dans une dépèche
du 13 août, adressée au secrétaire d'Etal
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D'Avennes elle envoya, le 21 juillet, au roi son fils un message, auquel Louis XIII

répondit en reprochant à sa mère d'avoir cherché un asile chez les ennemis de la

France. Nous n'avons point trouvé dans les manuscrits cette dernière lettre que

le Mercure françois a publiée (t. XVII, p. 342). Les récriminations de Marie de

Médicis ne se firent pas attendre; elle écrivit de Mons, le 5 août, au roi une

nouvelle lettre, pleine d'accusations injurieuses pour Richelieu, et dont l'insulte

frappait le roi lui-même que l'on représentait comme un prince crédule, docile

instrument d'un ambitieux et insolent ministre1. Le roi répondit par une décla-

ration publique, où les adhérents de la reine mère et de Monsieur étaient traités

en criminels de lèse-majesté; Louis XIII la fit enregistrer en lit de justice le

13 août, et le lendemain il adressa à sa mère cette réponse plus directe où la dure

sévérité de Richelieu a marqué son empreinte :

CLXX.

Arch. des AIT.élr. France, 1631, t. 57: -

Mise au net de la main de Cherré.

1 [A LA REINE MÈRE2.]
14août 1631.

Madame, Je sçay, graces à Dieu, fort bien ce

que je fais, et vous trouverez bon que je vous dise que les conseils

que vous avez pris de vous mesme et que vous avez receus d'autruy

vous ont mise en lieu et en estat où la raison, qui ne me permet pas

d'en recevoir de vous, vous doibt empescher de prétendre m'en

donner.

Je vous renvoie encore pour cette fois le gentilhomme que vous

dela guerre Servien, il raconte l'affectation

que mirent les ministres à lui vouloir per-

suaderque le cabinet espagnol n'était pour

rien dans cet acte blàmable de la reine

mère; mais ils dissimulaient mal leur con-

tentement sous les apparences d'une dé-

sapprobation peu sincère. Cette dépêche

est conservée en original au Dépôt de la

guerre, t. XX, pièce 20.

1 Cette lettre, habilement faite, n'était

point du pamphlétaire ordinaire de Marie

de Médicis, Morgues de Saint-Germain;

elle avait été écrite par le P. Chanteloube,

ecclésiastique attaché à Marie de Médicis,

et qui fut de l'Oratoire. Le Vassor l'a im-

primée, t. VI, p. 760, del'édition in-12.

2 Le manuscrit ne donne ni suscription,

ni note au verso.
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m'avez envoyé l; il vous pourra dire que je me porte fort bien, et
que

mes affaires, graces à Dieu, qui m'a toùsjours assisté, sont en fort

bon estât. Cependant je vous puis asseurer que je seray toùsjours, etc.

A Monceaux, le i 4e jour d'aoust i 631.

CLXXI.

Arcli. de Condé. Communication de Mgrle duc d Aumale.

A MADAME MADAME LA PRINCESSE.

21 septembre1631.

Madame,

Il paroist bien la defférence que les princesses qui vous ressemblent

rendent à ceux à qui elles sont liées par un sacrement, puisque,

pour complaire à Monsieur vostre mary, il vous plaist me faire une

proposition que, vous sçavés bien, je m'asseure, que le roy ne peut

effectuer. Si la qualité donnoit la capacité aux charges ecclésiastiques,

la naissance de Monsieur vostre fils luy donneroit dès cette heure

plus que ce que vous désirés; mais les constitutions ecclésiastiques

et la raison en ordonnant autrement, vous trouverés bon, Madame,

je m'asseure, que le roy pourvoie l'évesché d'Auxerre d'une personne

qui en puisse faire présentement les fonctions2, et qu'il se réserve le

désir de vous tesmoigner son affection en d'autres occasions; et moy,

1 Le roi fait entendre assez clairement

à sa mère qu'il ne lui répondra plus; dans

une autre lettre, il lui dit nettement de se

dispenser de lui envoyer désormais aucun

messager: «J'ay commandé à Jacquelot de

vous faire cognoistre que les voyages que
vous pourriez faire faire de deçà ne me

seroient pas agréables, veu que vous n'estes

pas disposée à ce que la raison requiert
afinqu'ils vous feussent utiles. *Cependant
cette princesse a encore envoyé de temps

en temps quelques messages. Cetteminute

est sans date; on l'a classéeà la finde 1631.
! Il y avait à peine un mois que Richelieu

avait sollicité une complaisance auprèsdu

prince de Condé. Le prince en réclame

une récompense qu'il n'aurait pas dù de-

mander, et Richelieu le faitsentir avecune

louable fermeté. Le petit prince de Conti

n'avait pas encore deux ans; on saitqu'il
était filleul du cardinal.(Ci-après, à la

date du i" septembre, aux Analyses).
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la volonté entière de vous faire voir, par toutes les voies que je

pourray, que je suis,

Madame,
Vostretrès humble et très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

De Monceaux, ce 21e septembre 163 1.

'CLXXII.

REMERCIMENT A LA RÉPUBLIQUE DE VENISE'.

Secondequinzainede novembrei63i.

Depuis la publication de notre quatrième volume, nous avons trouvé plusieurs

pièces relatives à ce titre de noble vénitien que la république donna à Richelieu.

Assurément il put se glorifier de cette marque d'honneur, surtout à cause de

l'unanimité des voix qui la lui décernèrent; mais elle ne fut pas si spontanée qu'il
a l'air de le croire. La vérité est que la république ne songeait pas à inscrire Ri-

chelieu sur son livre d'or. C'est une pensée qu'eut d'Avaux, l'ambassadeur de

France à Venise. Il écrivait à Charpentier le 13 janvier au sujet du cardinal :

«Je vous diray que l'estime extraordinaire en laquelle il est icy m'a donné une

pensée pour son service, que j'ay estimé à propos de vous communiquer. C'est

que, s'il avoit à plaisir que la république le fist noble vénitien, qui est la plus

haute marque d'honneur qu'elle puisse rendre à un prince, et que le feu roy

mesme receut avec grands remercimens et tesmoignages de satisfaction, je croy

que je n'y serois pas inutile ,*et mesnagerois l'affaire en sorte qu'il réussiroit selon

mon désir. »

Cependant, ajoute d'A vaux, Ciil s'y rencontre une difliculté, » c'est que per-

sonne n'obtient ce titre sans le demander; on ne le donne pas même aux neveux

des papes, qui le souhaitent avec passion, «s'ils n'en font instance formellement.

Or, comme je croy bien que de le rechercher, il ne seroit pas du goust, ny de la

dignité de mond. seigneur, aussy me sembleroit-il fort avantageux s'il n'avoit qu'à

l'accepter; et, à l'aventure, j'en trouverois le moyen. » D'A vaux prie donc Char-

pentier de lui donner un avis, «mais sans aller jusqu'au cardinal, car aux grands,

il faut faire service sans le dire2.»

1
Voyez t. IV, p, 226, lettre CXIII.

dépêches de M. d'Avaux.

— i Arch. des Aff. étr. Venise, t. L, 4e des
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Charpentier n'y fit pas tant de façons, il dit tout bonnement l'affaire à

pàche.I

lieu et se hâta de répondre à d'Avaux. Celui-ci n'ayant pas immédiatement

donne

I

de ses nouvelles, Charpentier, sur le soupçon que sa lettre pouvait s'être égarée,I
récrivit à d'Avaux le 28 mars:

"'-. Pour la proposition qui le concerne, dont il vous a pieu m'écrire,il remet

I

à vostre prudence d'en faire l'ouverture comme de vous mesme, et mesnagercet I
affaire en sorte que, sans qu'il y paroisse, l'événement en soit deub à vostredex- I
térité1. »

Latïaire traîna un peu, et ce lut seulement le 1" novembre que la république

1

chargea son ambassadeur de porter au cardinal ce témoignage solennel de son I

estime et de son admiration. Le même jour d'Avaux en annonça la nouvellea I

Charpentier et à Bouthillier2.

«. La république, dit d'Avaux à celui-ci, ne s'est pas contentée du remer-

ciement dont elle me chargea l'autre jour envers Mgrle cardinal, ny des louanges

publiques qu'elle luy a donnéesicy plusieurs fois au sujet des dignes actionsqu'il
a faictes pour la liberté d'Italie; elle l'a voul u tesmoigner à tout le monde parla

plus grande démonstration d'honneur et d'estime dont elle puisse user enversles

roys mesme, et qui l'ont receue avec contentement, l'ayant uni au corps de cette

noblesse et déclaré gentilhomme vénitien. Mais si le présent mérite d'estre con-

sidéré, pour n'avoir jamais esté fait qu'à de grands princes, ou des hommestrès

illustres, la fasson de le doner cette fois le relève bien de prix, car il a passéa

toutes balles dans le grand conseil assemblé au nombre de 83o gentilshommes
dont un seul n'a doubté de se donner un tel confrere. Ce qui est tenu icy pour

miraculeux, et le doge m'a dict qu'il n'y en a point d'exemple, m'ayant mesme

faict veoir l'eslection du feu roy qui est marquée dans le registre avec quatorze
balles contraires. C'est un grand tesmoignage de l'affection publique et de la véné-

ration en laquelle il est icy, veu que d'ailleurs on luy défère cette dignité sans

qu'il y pense, et que l'on dépesche un courrier exprès à l'ambassadeur Contarini

pour luy en porter la nouvelle au nom du sénat. »

A Charpentier, d'Avaux explique avec quel ménagement il a insinué la pensée
1qu'il avait eue: *J'y ay esté si sobre qu'il y a eu opposition dans le sénat, fondée

sur ce que mond. seigneur, bien loing de requérir, comme veut la loy, n'en tes-

moignoit pas la moindre pensée, et que, de ma part, je ne m'en estois pas mesme

ouvert en sorte qu'on y peust prendre pied; mais ceste remonstrance ne trouva

qu'une balle en sa faveur3. » 1
D'Avaux écrivit au cardinal en même temps, et presque dans les mêmes

termes,a

ce qu'il avait écrit à Bouthillier et à Charpentier, sans omettre la circonstancea

1 Arch. des AIT.étr. Venise, t. L. —» Ibid. — 3 Ibid.
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d'une opposition: «Il est vray que dans le sénat, où la chose fut premièrement

proposée, selon l'ordre accoustumé, le procurateur Zin, personnage fort renommé

pour estre tousjours seul de son advis, et qui se veut attribuer l'office de censeur

en cette république, s'y opposa, sur ce que Vostre Éminence n'en avoit point

escript à la seigneurie, ny parlé à leur ambassadeur. Il

Le manuscrit de d'Avaux a conservé aussi copie de la lettre du doge à "Richelieu :

«Incarrichiamo al ambro nostro Contarini di portar a V.S. illmaet revmail pieno

testimonio del interno de' cuori divoti con che siamo concorsi al connumerar la

persona di lei nella nostra nohiltà. Il

Quant à l'hérédité, quoique le cardinal n'eût point d'hoirs mâles et qu'il fût

sans exemple que les femmes eussent succédé à ce droit, d'Avaux mandait à Char-

pentier: «Si S. Em., vous ou M. Bouthillier en touche quelque chose à M. Con-

tarini, je me promets de faire le reste, nonobstant que la loy y résiste1. n

Nous ne trouvons pas qu'on ait profité de cette ouverture, et il ne paraît point

que le cardinal ait tenu à mettre ce titre de noblesse dans son héritage.
Les lettres de d'Avaux n'ont pu guère arriver à Paris que vers le 15 novembre;

ainsi la réponse de Richelieu doit être de la seconde quinzaine dudit mois.

ANNÉE 1632.

CLXXIII.

Arcli. des Aff. élr. Mantoue, t. 4, pièce 97. — Mise au net.

LE ROI A Mils DE TOIRAS ET SERVIEN.

AMetz,le 2kjanvier i63a.

Réponse à leurs lettres des 3e et 19e du mois passé 2, contenant les objections

du duc de Savoie aux communications que lui ont faites les ambassadeurs d'une

dépêche du roi, du 13 novembre.

« Personne n'a cogneu mieux que moy combien il importait de garder le

secret de l'affaire de Pignerol. Si on a pu en tirer quelque lumière, c'est de ceux

qui estoient avec mon cousin le cardinal de Savoie, non de ceux qui sont em-

ployés en mes affaires.

«Le duc propose de donner une nouvelle forme au premier traicté fait pour l'es-

Arch. des Aff. étr. Venise, t. L.
5

Ces deux lettres ne sont pas dans le

manuscrit de Mantoue, non plus que celle

du13 novembre.
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change de Pignerol;j'y trouve un grand inconvénient. Mais pour quemon

frèreaitle contentement qu'il demande, sans que j'en puisse recevoir aucun préjudice1
il se pourra faire, à mon advis, en la forme qui suit :

«Le traicté de Querasque demeurera en sa force et vertu par

reschangedePi-1

gnerol, ainsy que pour tout le reste, et l'on en pourra faire un simulé,

dattéde-Jpuis la paix, pour estre monstré aux Espagnols; le dit duc donnant déclaration1

que ce traicté a esté simulé seulement pour luy faire plaisir.

«Les nouvelles que je recois de toutes parts portent que tout ce que font,enI

ce moment, les Espagnols n'est que pour la deffensive. ?

«Mon frère le duc de Savoie sçait assez que la principale partie dans la con-

duite des affaires du monde est de savoir bien prendre son temps. C'est ceque

j'essaye d'observer, et il m'a par le passé assez bien réussi. Pour le présent,ma

pensée est d'empescher que la religion catholique se ruine en Allemagne,de

garantir les électeurs catholiques du naufrage, retenir l'archiduc Léopold
d'exécutter les desseins qu'il pourroit avoir d'entreprendre sur le pays desGri-

sons, mes alliez; mesme conserver et protéger le duc de Lorraine. C'est la tâche

que je me suis donnée pour la présente année, et n'estime pas à propos d'en-

tendre à autre dessein. J

IIJe ne puis et ne veux me descharger de la despense que je lais pour 1assis-

tance de Suède et des Estats, parce que j'y suis obligé et engagé par traictez;et

.1

si je ne l'estois pas je serois convié de le faire, non seulement pour mon intérest

mais pour celuy de tous mes alliez et particulièrement dudit duc mon frère,qui
sentiroit peut-estre le premier le contre-coup de la mauvaise volonté des Espa-

gnolz, si l'on ne tenoit leurs forces diverties par les armes de Suède et deHol-

lande.

uQuantà la guerre d'Italie, je ne juge pas qu'il en soit temps,et je n'y suis

pas
obligé. Ce traicté qui concerne la guerre de Gesnes donnant trois ans de terme

pour en prendre une bonne occasion, que je sçauray bien considérer pour

l'avantage dud. duc. En effect, vouloir faire la guerre maintenant ce seroiten-

treprendre sans apparence de succez. au reste je ne sçay comment le peuten-

tendre led. duc, mon frère, qu'au mesme temps qu'il propose d'entreprendre la

guerre en Italie, ses ministres ont terminé par accord, en la cour d'Espagne, le

différend qu'il avoit avec Gesnes.

«Mon cousin le duc de Rohan, que j'ay déclaré mon ambassadeur dans lesGri-

sons, a ordre d'empescher, par tous moyens, le renouvellement d'alliance d'Es-

pagne avec les cinq petits cantons; d'ailleurs j'ay envoyé le sr de Comblat vers

l'archiduc Léopold pour empescher qu'il ne fasse aucune innovation et entreprise
dans les Grisons.

i
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85.

«Je ne désire rien tant que de voir la République de Venise bien unie avec mon

frère le duc de Savoie, et que led. duc eust contentement d'elle en ses préten-

tions, mais je l'en veoy jusques à présent bien esloigné; vous aurés à vous em-

ployer pour adjuster ces difficultez, ce que vous aurés eu occasion de faire en

traictant du projet de ligue que je vous ay envoyé du dixiesme du mois passer

en mesme temps que j'en ay faict l'envoi au sr Davaux.

«Pour ce qui est du mariage de la princesse de Mantoue, je ne doubte point

que mon frère le duc de Savoie ne le désire pour le prince cardinal son frère,

mais je ne tiens pas le duc de Mantoue si privé de jugement d'y entendre. Il

est bon de continuer à rendre tousjours aud. duc l'Infante Marguerite suspecte,

ainsy qu'elle le doibt estre par diverses considérations.

«Je suis bien aise que mon cousin, le maréchal de Toiras, ayt mis bon nom

bre de François dans la citadelle de Casai; je remets à luy de faire toutes les

choses qui seront jugées nécessaires pour la seureté de lad. place.

(1Ayant veu ce que vous m'escrivés sur le sujet de l'abbé Scaglia, je ne puis

consentir qu'il passe en Flandres; je désire que vous le déclariés aud. duc de

Savoie, mon frère, luy laissant, en son libéral arbitre, de faire ce que bon luy

semblera; comme de ma part il me sera libre de faire tel jugement de ses in-

tentions qu'elles mériteront. »

CLXX1V.

COMMERCE.
Mars1632.

Nous avons donné, à la date du 27 mars (vol. IV, p. 264), une lettre du car-

dinal à son amiral de prédilection, l'archevêque de Bordeaux, qu'il envoyait en

mission au Havre. Il est remarquable que dans cette lettre, où les détails abon

dent, il n'y ait pas un seul mot du commerce, dont le développement devait,

plus tard, donner à cette ville une prospérité si florissante et auquel, précisé-

ment à cette heure, Richelieu prêtait une attention toute particulière; ici il ne

1 Cette dépêche du 1o décembre n'est

pas dans ce manuscrit. Il faut indiquer ici

des considérationssur la ligue générale, où

l'on en expose les inconvénients, surtout

par rapport au roi de Suède, qui pourra

prendrecelteliguepour unedéclarationcontre

luy. C'est une minute qui nous semble de

la main du premier commis de la guerre,

le srLe Roy; elle est mal classée en 1633.

Le roi de Suède était mort en i632. (Dé-

pôt de la guerre, t. XX, n° 319.)
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paraît pas soupçonner les avantages que ce port pouvait offrir à la navigation

marchande, et il s'occupe uniquement des fortifications et des travaux nécessaires

pour faire de la ville du Havre une importante place de guerre.

Cependant il convient de rappeler, dans ce supplément, qu'à cette datedu

29 mars le cardinal était sérieusement préoccupé des affaires commercialesdu

royaume, et, par son ordre, un traité était signé à Saint-Germain-en-Laye,entre

la France et l'Angleterre, par Bullion et Bouthillier, d'une part, et de l'autre,par
l'ambassadeur d'Angleterre, Isaac Wake. Cette pièce est conservée aux Affaires

étrangères (t. XLVd'Angleterre, fol. 4o) : « Traicté pour la restitution de la

nouvelle France La Cadie et Canada, 29 mars i632, » et au fol. 18 : «Articles

arrestez entre les députez des deux rois pour la liberté du commerce entre leurs

sujets. DUne copie, ou plutôt une autre minute, présente quelques différences,et

des observations sont écrites à mi-marge (fol. 86). Nous trouvons encore (fol.22)
un autre acte diplomatique, corollaire du premier et de même date, 29 mars:

«Articles arrestez entre les sieurs Wake, Bullion et Bouthillier pour la restitution

des choses prises depuis le traicté de 1629.» Indiquons aussi une convention

cctouchant les lettres de représailles et pour empescher les déprédations «

(fol. 53); enfin, un projet de règlement pour le commerce (fol. iA)-

Dans son mémoire sur les Anciens traités de commerce entre la France et l'An-

gleterre, M. Wolowski n'a pas manqué de signaler l'importance du traitéde

mars 1629; et, à cette occasion, le savant économiste a
consacré

des pagesremar-

quables au cardinal de Richelieu1.

On peut s'étonner que, dans la section de son testament politique où il expose
ses idées générales sur le commerce, Richelieu n'ait rien dit de ce qu'il a fait

pour cette portion considérable de l'administration d'un grand État2. C'était peu
de chose sans doute, mais il n'était guère dans les habitudes du grand cardinal

de s'oublier lui-même, et de passer sous silence rien de ce qu'il pouvait mettre

au compte de sa gloire.

CLXXV.

[Commencementdejuillet j 632.J

Il faut à la pièce qui suit quelques mots d'explication.
En 1631, des ferments de mécontentement se développaient dans de sourdes

agitations parmi les populations des Pays-Bas soumises à la domination de l'Es-

pagne. Richelieu ne pouvait manquer d'être attentif à ces symptômes de rébellion

apparaissant dans les États d'une puissance qu'il tenait pour l'ennemie la plus redou-

1
Compterendu des travaux de l'Académie

des -sciencesmorales et politiques, t. VIII,

novembre 1861. —

édit. de 1764.

2
TomeII, p. 126.
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table de la France et contre laquelle il se préparait à engager une lutte suprême.
Il embrassa ce projet avec une passion d'autant plus vive qu'en ce moment

Bruxelles, où la reine mère tenait une sorte de cour, où Monsieur trouvait dans

ses révoltes un royal asile, était, sur nos frontières mêmes, un foyer ardent et

perpétuel d'intrigues dangereuses, de trames politiques et même de projets d'as-

sassinat qui menaçaient à la fois le royaume et le grand ministre auquel ses des-

tinées étaient confiées. Nous trouvons dans les papiers conservés aux Affaires

étrangères une pièce intitulée: Exhortation aux Flamands pour secouer le joug de

la domination espagnole C'est une violente excitation à reconquérir leurs libertés.

Cet appel à l'insurrection, dont rien n'indique l'auteur, manque de date et a été

classéen 1631. Il yeut certainement dès ce temps-là des ouvertures entre la France

et les Pays-Bas; les relations que nous trouvons établies l'année suivante en

laissent soupçonner d'antérieures. On lit dans les Mémoires de Richelieu3 :

IlLe sr Carondelet, doyen de Cambrai, vint secrètement trouver S. M. à Amiens,

le 3o mai, et lui témoigna, de la part des plus grands seigneurs de Flandres, le

mécontentement qu'ils avoient des Espagnols, le désir de s'en délivrer et le re-

cours qu'ils avoient à sa bonté et à sa grandeur royale pour les assister. »

Ce doit être ensuite de ces communications et de certaines résolutions concer-

tées avec les gens des Pays-Bas que le cardinal a dressé le mémoire que nous

donnons, lequel est écrit de sa main. Ce mémoire, que Richelieu n'a point daté,

doit avoir été composé peu après l'entrevue du 3o mai. Nous présumons que le car-

dinal n'a pas perdu de temps, et nous ne croyons pas nous tromper en mettant

cette pièce au commencement de juin. C'est un original autographe; il se trouve

placé dans le IXe volume des Pays-Bas; parmi les pièces du mois de juillet, c'est

la 119e.

f ..al
CAUSE.

Perte de privilèges, mescontentement universel 4. i«

1 Arch. des Aff. éir. Pays-Bas, t. IX. Le

volumen'est pas coté; cette pièce est la 74",
2 Dès la fin de 1629, Bautru, chargé

d'une mission diplomatique à Bruxelles,

écrivaità Richelieu que, «s'il vouloit tour-

ner tête versles Pays-Bas, Dil trouverait An-

verset toutes les places de notre frontière

dégarnies; «ces peuples sont outrés de dé-

sespoir. les grands seigneurs détestent

cette usurpation en public et en particu-

lier. » Arch. des Aff.étr. Pays-Bas, t. VIII,

à la date du 3 décembre.
3 T. VII, p. 97.
4 Le cardinal a écrit à la marge les lignes

suivantesque nous mettons en note, aucun

signe ne leur assignant une place dans le

texte: «Misère et manque d'argent. Le

tout jusqu'à tel point que l'Infante dict que
s'ils sont attaqués de deux costés ils sont

perduz sans ressource. » — «Ne peuvent
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FIN.

FRANCE. - L'Artois, le Haynaut, Cambré, Cambresis,
Doué,

Orchies, Luxembourg, Namur, la
Franche-Comté. j

ESTATS.
— Brabant, Malines, la Flandre, Gueldres et

Limbourg.

MOYENS.

Secret, diligence, despense.

i om hommes de pied et mil chevaux vers Guise, Quesnoy, Landrecy.

Armée royalle. La personne du roy.

25U1 hommes, Am chevaux vers la Capelle. Pour de là passer à Mar-

chien (sic) au Pont, pays de Liège, sur la rivière de Sambre, passage

qu'il faut fortifïier.

Emporter d'amblée Philipsville, Charlemont et Mariembourg des-

pourveues d'hommes et de munitions.

Guides se trouveront à Marchien au Pont pour advertir et conduire 1

en Havnaut et Brabant.v

Devant, le prince d'Orange attaquera Anvers avec 3om hommes de

pied et 5m chevaux.

Peu après 1om hommes et mil chevaux se desbanderont pour atta-

quer Bruges, qui sera despourveue.

Bruges pris, l'armée qui aura faict cette expédition viendra
par

Mesnin, l'Isle, Tourné et Anguien à BrnsselIes, où, en mesme terrips,le

conte Henry de Bergues, avec 2m chevaux et 3m mousquetaires à che-

val, après avoir passé la rivière Demer, proche de Diest, se rendra à

Brusselles, et prenant la ville veulent se saisir de tous les ministres et

prier l'Infante de se depporter du gouvernement et la bien traitter.

Anvers pris, le prince d'Orange viendra joindre toutes ses forces

avec celles du roy dans le Luxembourg ou à Cambray, où il y a peu de

vivres et munitions de guerre.

Messieurs les Estats serviront le roy en la Franche- Conté, avec

mettre à la campagne que 16 mil hommes li- Espagnols naturels. — Tous lesgensde

de pied et 4 Dlchevau't, dont il n'y a que guerre mesoontants.»
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une armée de 20m hommes de pied et
l\m chevaux, pourveue de tout

à leurs despends, et ensuitte partout où le roy voudra.

Ensuitte ligue deffensive entre Messieurs les Estats et la France

contre les Espagnols. Faut dire contre qui que ce soit.

Conservation de la religion en l'estat auquel elle est dans le partage

de Messieurs les Estats, qui admettront des depputés catholiques des

provinces nouvellement conquises dans l'assemblée des estats géné-

raux.

Demandes particulières des révoltés tant au Roy qu'aux Estats, qui

consiste en charges, pensions, hérédités, gouvernements et argent'.

Nous indiquons ici une pièce qui doit trouver place à la suite du mémoire qu'on
vient de lire. Elle se trouve classée, au hasard, dans ce volume (pièce 82). C'est

une triple liste, disposée en trois colonnes, en tête desquelles on a mis:

«Seigneurs.—Places asseurées. —Troupes que les seigneurs peuvent avoir. l'

Le cardinal a écrit au dos: « AFFAIREIMPORTANTISSIME», et il a ajouté quelques
mots dans le texte, lequel est de la main de Charpentier. Au verso sont énumé-

rées les forces réelles des Espagnols dans la Flandre et dans le Palatinat. — No-
: tons aussi un mémoire, écrit en minute de la main du garde des sceaux Château-

neuf, «sur les propositions du prince d'Orange, du comte Henri de Bergue et du

comte de Warfusée, où il s'agit de certaines mesures d'exécution» (pièce 120).

On vient de lire qu'après avoir déterminé le partage, projeté entre la France

et les États, des provinces qui devaient se révolter, le cardinal a fait mention des

demandes particulières. On se figurerait difficilement, si notre manuscrit n'en don-

nait le détail, à quel prix chacun mettait ses services. Des pièces que nous cotons

121, 122, 123, 12/i, 125, 128, 129, portent en tête: IlPourM. le comte Henry
de Bergue. — Pour M. le comte de Warfuzé2. — Pour les Estats généraux; » et

aussi: «Prétentions du comte de Warfusée. - Prétentions de M. le comte Henry

de Bergue. » Trois pièces sont au nom de chacun de ces deux derniers personnages.

On pense bien que,Richelieu n'était pas oublié; voici la pièce, que nous co-

tons 126 :

« PoDRM. LECARDIXALDERICHELIEU.

«Le roy, venant estre maistre de Quesnoy, sera servi de donner à M. le cardinal

1 En bas de la page, dans un coin du

feuillet, Richelieu a écrit ces mots de sou-

venir: «Bergues. Varfusée. Espinoy. Bar-

bancon. Ayguemont.»

2 Sur la fin tragique du comte de War-

fusée, devenu partisan de l'Espagne en

1637, voyez la note de la page 725 de

notre 4" volume
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la ville, terre et seigneurie de Quesnoy, avec tous les villages en despendans, etla

forest de Mormal; avec tout ce qui est compris en la recepte générale, lesquelles

pièces par ensemble rendent plus que cent mil florins par an.

«Les contes de Haynauld ont souventes fois faict leur demeure là.

«L'archevesque de Cambray estant homme d'âge, monsieur le cardinal sepourra

faire chanoine et coadjuteur, si ce n'est que led. archevesque pourra estrepour

veu ailleurs, auquel cas led. sieur cardinal se pourra faire archevesque, ducet

prince de Cambray et Cambresis. »

Parmi les pièces conservées dans ce manuscrit qui montrent combien, à cette

époque, le cardinal s'est préoccupé de cette affaire, et en général des Pays-Bas,

citons un mémoire portant en tête: Carondelet, cahier de 32 pages, lequel n'est

qu'un fragment, une réclame au dernier feuillet annonçant une suite qui manque.

Notons surtout une dissertation intitulée : COMTÉDEFLANDRES.De la nullitides

traités de Madrid, de Cambray et de Crespy, 1631. Ce sont soixante feuillets in-fol.

d'une écriture figurant les caractères d'imprimerie, comme il y en a beaucoup

dans la collection de Dupuy à la Bibliothèque impériale. Le nom de ce savant,qui,

comme on sait, travaillait pour Richelieu, écrit sur le manuscrit, a été effacé;

mais nous pensons que ce travail est, au moins en partie, de lui, peut-être en

collaboration avec Théod. Godefroy. Plusieurs traités de ce genre et d'une forme

toute pareille sur diverses questions d'histoire et de droit public se trouvent

dans les papiers de Richelieu.

CLXXVI.

Arcli. des Aff. étr. Hollande, t. i3, fol. 8i. — Minute de la main de Richelieu.

INSTRUCTION A M. BERRLYER1.

[Versle milieu de1632s.j

L'armée du roy qui est à Treves ne peut que de trois choses l'une

pour le secours du prince d'Orange.

Voyez ci-après p. 684, notei.
2 La pièce n'est point datée, et l'on a

mis au crayon a631, sans doute pour un

classement; et en effet la pièce se trouve

placée dans le manuscrit à la fin deladite

année. Mais ce classement n'a aucuneau-

torité. Nous voyons dans les Mémoiresde

Richelieu, t. VII, p. 188, que le roi envoya
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 86

Ou s'advancer et se joindre à l'armée dudict prince, auquel cas les

deux seroyent si fortes que celle des ennemis ne sauroyt s'opposer à

leur passage 1.

Ou s'advancer seulement dans le Liège par le costé de Treves, où

elle est, non pour se joindre tout à faict, mais donner jalousie aux

armes ennemies. Mais ou cette advance seroit inutile, si elle n'estoit

assés proche pour favoriser le passage du dict prince; ou, si elle l'es-

toit, elle demeureroit seule en proye à celle des ennemis, qui sont

beaucoup plus forts que l'armée de France, qu'on peut mener au se-

cours des Hollandois, laquelle, en effect, ne peut estre que de îomil

hommes de pied et 2m chevaux.

Ou s'en revenir en France diligemment par Metz, et y estant se ve-

nir loger en nostre frontière, ou dans le Liége vers Marchien au Pont,

pour donner à penser aux ennemis. Ce secours est désiré du prince

d'Orange, du comte Henry de Bergues; mais j'estimerois meilleur que

l'armée revînt droit en Picardie se joindre aux six mil hommes et

800 chevaux qui y sont, et qu'au mesme temps on fist déclarer les

5 villes, auquel cas le coup seroit de très grand poids pour les Holan-

dois; estant certain que les ennemis, estonnez d'un tel coup, seront

contraints de se diviser pour pourvoir aux accidens qui leur pour-

royent arriver en divers lieux.

le sr Berruyer au prince d'Orange au mo-

ment où l'on s'occupait beaucoup de l'in-

surrection des seigneurs des Pays- Bas.

Cette circonstance mettrait cette instruc-

tion vers le milieu de i632.
1Ici un signe renvoie à la marge, où le

cardinal a écrit: «Mais à cela il y a trois

inconvénients: le premier, qu'on ne sau-

roit faire cette jonction sans passer par le

Luxembourg, ce qui ne seroit pas beau-

coupconsidérable, si, en l'estat que sont les

armées, il n'y avoit autre chose. — Le se-

cond, que cette jonction d'un corps d'ar-

mée des vieilles trouppes de France ne

se peut faire sans estre pris pour une rup-

ture ouverte, ce qu'il faut esvitter en cette

occasion, ayant trop d'affaires sur les bras

pour faire une telle entreprise, quand
mesme le mauvais procédé des Espagnols
nous y forceroit. — Le troisième est que,

quand l'armée du roy seroit jointe à celle

des Estats, elle ne sauroit plus revenir en

France, quand elle seroit dans leurs estats,

que par mer; ce qui seroit proprement à

dire perdre et la meilleure et la plus vieille

cavalerie et infanterie du royaume, ce qui
ne se pourroit, en quelque temps que ce

fust, estre sans grand préjudice, et parti-
culièrement en celuy-cy sans une entière

ruine. »
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Qui plus est, rien ne peut davantage favoriser la révolte des sei-

gneurs
du Pays Bas que de se voir appuyez d'une armée Françoise

proche d'eux.

CLXXVII.

Arch. des Aff. étr. Pays-Bas, t. 9, pièce 80. -

Mise au net de la main de Charpentier.

MÉMOIRE

TOUCHANTLAREVOLTEPROJETEEENFLANDRES1.

[Septembre? 1632î.l

Le sieur Garnin3 estant venu asseurer le roy à Amiens de la révolte

de plusieurs seigneurs de Flandres, de nombre de places qu'ils de-

voient faire déclarer pour eux et des troupes qu'ils pouvoient mettre

sur pied, S. M. résolut, le ier juin 1632, de les assister de 8 mil hommes

de pied et mil chevaux, pour favoriser ceux qui s'y révolteroient.

Que pour y parvenir ils s'assembleroient sous prétexte d'un ma-

riage.

Qu'en cette assemblée ils jureroient une union aux fins de chasser

les Espagnols, et d'appeler les François à leur aide; causant4 cette ré-

solution des mauvais traitemens qu'ils ont receus des Espagnols et la

crainte de perdre la religion par les progrès des Hollandois.

Qu'en appelant le roy ce sera à condition de se mettre sous sa sou-

veraineté en conservant leurs privilèges, ou seulement sous sa protec-

tion, avec une ligue offensive et deffensive, y adjoustant de le remettre

en possession de ses anciens héritages.

1 Ce titre est écrit parCherré.
— Voy.

ci-dessus la pièce CLXXV,page 676.
2 La date manque; mais les faits rap-

portés dans ce mémoire nous conduisent

jusqu'au 28 août; la rédaction doit avoir

été faite un peu après cette date. —
5Nom de convention, qui désignele s'de

Carondelet.
*

(Sic) donnant pour cause à cettereso.

lution les.
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86.

Qu'ils feront assembler les Estats généraux du pays, et auparavant

se rendront maistres en un jour
de toutes les villes dont un chacun

d'eux se prévaut, afin de convier toutes les autres à faire le mesme.

Que ce mesme jour le roy, avec son armée, entrera dans la Flandre

et se présentera
devant Cambray, dont l'attaque luy sera favorisée par

Bouchain qui est sur l'Escaut et sur la Sensée, rivières non guéables,

par Doué, par Avesne, par Landrecy, Quesnoy et Marciennes, places

qui couvrent et empeschent qu'on ne puisse secourir Cambray, et des-

quelles ces messieurs se tiennent asseurez.

Qu'ils enverront au roy pour ostages les enfans du prince d'Espinoy,

du comte d'Egmont et autres.

La suite contient des détails que nous abrégeons :

Le 21 août le roi envoya à Saint-Quentin le sr d'Hauterive pour faire entendre

au sr Carnin et à ses adhérents qu'on l'avait chargé d'assembler les troupes pro-

mises, mais que, comme on ne remplissait point les promesses faites au roi, S. M.

ne donnerait ni hommes, ni argent que lesd. cinq places ne fussent ouvertement

déclarées 2.

Led. s' d'Hauterive écrit à M. le garde des sceaux, de Saint-Quentin, le 28e3,

que Ille prince d'Espinoy et autres seigneurs liguez, voyant que le gouverneur

1 C'était un frère de Carondelet qui

commandait dans cette place, et, ainsi que
son frère, il était engagé dans la révolte.

Un peu plus tard, lorsqu'on eut vent des

menées ourdies contre l'Espagne, ordre-

fut donné de se saisir du gouverneur. Un

soldat, «bon flamand, non francois," dit

la relation, fut chargé de l'arrêter. Caronde-

let le tua et fut lui-même assommé à coups

de crosse de fusil dans la bagarre qui s'en-

suivit. (Voy.Mémoires de Richelieu, t. VII,

p. 368, où le fait est raconté un peu dif-

féremment.)
!

L'instruction donnée à M. d'Haute-

rive se trouve en minute dans ce manus-

crit, pièce 81 ; nous donnerons seulement

les huit dernières lignes, dont quatre sont

de la main de Charpentier, et quatre de.celle

de Richelieu: «Si les villes veulent se dé-

clarer, offrir de nouveau des hommes pour
les garder, et les cent mille livres qu'ils ont

désirées: si led. srde Hauterive ne voit au-

cun effect de ce que le sr de Carondelet et

ses associez ont promis, il demeurera à

Saint-Quentin, donnera advis au roy de ce

qu'il aura fait, sans s'engager davantage

avec led. Carondelet [ses associez. Le sr de

Hauterive n'oubliera pas de faire entendre

aud. Carondelet ce que le prince d'Orange

peut et veut faire pour eus J.Ii On a mis

en tête 21eavril, et la lettre se trouve

classée à cette fausse date.
3 En original dans notre manuscrit, non

coté; nous l'avons marqué: pièce 84.
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de Bouchain s'estoit trop hasté, ont faict les accommodemens, afin d'avoir
temps

d'aj uster leurs affaires et laisser prend re Mastric.

«Le roy envoya le sr Berruyer1 au prince d'Orange le pourcon-

certer jusques où il désire que son armée s'avance. »

Discussion sur les choses qu'on pourroit faire et sur les inconvénients, dont

voici les conclusions: «Rien ne pourroit davantage favoriser la révolte dessei-

gneurs des Pays-Bas que de se voir appuyez d'une armée françoise proche

d'eux. »

Le mois suivant, après la victoire de Castelnaudary et la prise de Maestricht,Ri.

chelieu fait savoir à M. d'Hauterive Ille bon estat des affaires du roy. rien nesçau-

roit plus remuer en France; »qu'il anime les Carnins (les associés de Carondelet)et

les engage autant qu'il pourra à la révolte. qu'il promette gens de guerreet

munitions. enfin, s'ils commencent une puissante révolte, cela donnera lieu

au roi d'entrer en Artois. «qu'il ne face point de difficulté de donner deuxmil

pistoles au gouverneur d'Anvers, parce que qui prend s'engage2. »-Deux outrois

mois après, dans les premiers jours de décembre, le cardinal reçut du comte

d'Egmont, l'un des seigneurs les plus considérables associés pour la révolte,la

proposition Ild'amener proche d'Avennes 4,ooo hommes de pied et 1,000 che-

vaux, si le roy de France consent de son costé à faire avancer ses troupes. »Ilde-

mande un secours d'argent et des sûretés pour sa personne3. La réponsede

Richelieu ne se fit pas attendre: «Lorsque led. sr comte aura eu nouvelles asseu-

rances de ses associez, ainsy qu'il le propose par son mémoire, le cardinal ne

manquera pas de luy faire sçavoir déterminément les volontez de S. M. —
Cepen

dant il peut bien asseurer dès à présent qu'au cas que M. le prince d'Espinoyet
autres que led. sr comte d'Egmont a nommez aud. sr cardinal veuillent se décla-

rer avec les gens de guerre et places portées dans led. mémoire, le roy les assistera

des six mil hommes de pied et cinq cents chevaux demandez, et de plus, si les

occasions qui paroistront lors le requièrent.
— Pour ce qui est de la personne dud.

sr comte d'Egmont, le roy le protégera envers et contre tous4. »

Ce grand complot des seigneurs des Pays-Bas, dont la France et la Hollandese

1 Il se nommait aussi s' de Manselmont;
on lui donnait le titre de conseillerdu roy
et intendant; il était alors employé à

Bruxelles pour l'affaire des domaines du

roi. Il fut envoyé au prince d'Orange après
le retour à Bruxelles de M. d'Hauterive,

lequel était encore, comme on vient de le

voir, à Saint-Quentin le 28 août. La date

restée en blanc est sans doute: septembre.
s Aff. étr. Hollande, t. XIII, pièce217.

Elle est insérée dans les MémoiresdeRi-

chelieu, t. VII, p. 188.
3 Mêmes archiv. France. pièce 72 du

tome XIV de la collection verte.
4

Ibidem, p. 73.
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faisaient les complices, pour le démembrement et le partage des provinces espa-

gnoles, s'évanouit en fumée. Néanmoins le projet de révolte et le partage sont assez

curieux dans les détails, qu'aucun historien, nous le croyons, n'a fait connaître.

Ces pièces conservées par Richelieu dans ses papiers tirent de cette source une

authenticité irrécusable et disent assez ce qu'il y avait de sérieux dans ces tenta-

tives d'une révolution, qui pourtant
ne devait pas s'accomplir.

Il paraît que Richelieu ne tarda pas à s'apercevoir que sa politique avait peu

de fondement à faire sur les aspirations révolutionnaires et sur la force effective

des seigneurs des Pays-Bas. Déjà, on vient de le voir, il n'espérait guère l'exécution

des promesses sur lesquelles il avait compté d'abord; nous ne trouvons plus qu'il

ait donné suite à la correspondance
dont nous avons fait connaître les commen-

cements, et nous lisons dans une lettre de Gerbier, écrite le 11 mars i633, que

depuis quatre mois on n'a pas eu une seule réponse de M. le cardinal sur l'af-

faire du souslèvement 1.» C'est que Richelieu, sans abandonner le dessein d'af-

franchir les Pays-Bas de la domination d'Espagne, avait songé, sans doute, que

pour venir à bout d'une si difficile entreprise il valait mieux s'entendre direc-

tement avec une nation, et la nation intéressée au partage, qu'avec des sujets ré-

voltés. Nous avons montré, en effet, qu'au mois de janvier 1633 il envoyait a

l'ambassadeur de France en Hollande un projet de partage peu différent de ce-

lui qu'il avait établi en juin îGSa'-; et dans sa dépêche à M. de Charnacé, il ne

fait aucune mention ni de l'insurrection, ni du secours des seigneurs. Nous voyons

encore en i634 cette proposition du partage concertée avec les Hollandais 3.

j5 décembrei632.

La mort du roi de Suède ne produisit pas sur le cabinet de Saint-Germain

l'impression à laquelle on aurait pu s'attendre. Richelieu à qui toute puissance

nouvelle selevant dans son voisinage, au dedans comme au dehors de la France,

inspirait toujours une défiance instinctive, n'avait pas vu sans quelque inquiétude

cette grande renommée de Gustave-Adolphe croître avec une si merveilleuse rapi-

dité; et, malgré le puissant secours que les victoires de ce prince apportaient a

la cause de la France, le cardinal prévoyait déjà, de la part du vainqueur de

l'Allemagne, quelques difficultés pour sa politique.

1 Arch. des Aff. étr. Pays-Bas,
t. IX,

pièce 209. - 1 .1- --2 Notre 4e volume, p. 424, pièce ori-

ginale conservée aux Aff. étr. Hollande, de

1572 à 1663, pièce i4*; et, dans la même

collection, t. XII, avec la cote 244. une

autre pièce concernant le partage, pièce

mal classée en i63o.
3

Ci-après aux Analyses (commencement

de juin).
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Gustave avait été frappé sur le champ de bataille de Lutzen, le 16
novembre!!

Lorsque la nouvelle parvint à Paris, le cardinal n'y était pas. Au retour duLan-

guedoc, il avait pris son chemin par la Guyenne dans le dessein de faire, enpas.

sant, une visite à son château de Richelieu. Une maladie qui le mita deuxdoigts
de la mort le retint à Bordeaux une partie du mois de novembre. Dès qu'il put sup.

*
porter la litière, il continua son voyage. Mais ni la fatigue ni la douleur ne pouvaient

le rendre oisif; les affaires étaient sa vie, et revenant ainsi, à petites journées,aux

diverses étapes de sa route, il envoyait des lettres qu'il faisait écrire par Char.

pentier, et quelquefois les lettres étaient au nom de ce secrétaire; nous en avons

donné une dans notre 4° volume; il y a là, à ce moment, des dépêches duroi

concernant Monsieur, dont les minutes sont certainement l'oeuvre du cardinal.

Les ministres en sous-ordre étaient d'ailleurs ses organes dociles; ainsi , quoique

absent, son esprit était dans les conseils de Saint-Germain. Il ne fut donc étranger
à rien dece qui se fit alors. 1

La dépêche de l'ambassadeur de France en Allemagne, M. de la Grange-aux-

Ormes, qui annonçait la mort de Gustave-Adolphe ne
parvint

à Versailles quele

jeudi, 2 décembre. Louis XIII convoqua les secrétaires d'Etat à onze heuresdu

soir pour le lendemain de grand matin. Les résultats de la délibération du con-

seil sont consignés dans un mémoire écrit entièrement de la main de Bouthillier,

qui a mis cette annotation: *Mémoire fait à Paris le 4 décembre,» et il le date

du 4 au soir

Nous y remarquons ces passages : IlLe roy de Suède avoit parlé si avantageu-

sement, en diverses occasions, soit sur le sujet de la reyne mère du roy, soitsur

celuy de Monsieur, et autres rencontres, que l'on pouvoit dire que S. M.n'y
avoit peut-être pas beaucoup perdu à la mort du roi de Suède. C'est l'opinionde

M. le maréchal de Brézé, qui l'a pratiqué assez longtemps pour en juger, etqui
dit qu'il n'avoit aucun bon dessein pour les intérests du roy; qui est, en effect,ce

que le sr de la Grange veut dire par les 13" et 20" articles de sa lettre. — M.de

Bullion a dit la mesme chose que moy.
— S. M. là dessus a commandé d'envoyer

promptement la dépesche à MonseigT le cardinal pour avoir son advis sur les

points qui sont à résoudre, et que cependant, pour ne laisser en suspends lesrde

la Grange, on luy envoyast en mesme temps un courrier, et qu'on luy donnast

ordre, par lettre de S. d. M., d'encourager le chancelier Oxisterne, et donner bonne

parole de la continuation de la bonne volonté du roy. pour la liberté de laGer-

manie M. de la Grange a fort à propos désiré se conduire en cette conjonc.
ture selon les sentimens de M. de Charnacé, auquel S. M. escrit par le mesmf

courrier, qui part présentement. En attendant des ordres plus précis et plu:
I

1 Arcli, des Aff. étr. Allemagne, t. VIII, fol. 337; la date est du 22 novembre.
,
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amples suivant les advis que M. le cardinal envoiera au roy. S. M. attend la

response avec grande impatience, surtout pour avoir nouvelles de la santé de

M. le cardinal. »

Le courrier porteur de ce message dut rencontrer S. Em. à Brouage, où le

cardinal était arrivé le 7 ou 8 décembre et où il se reposa quelques jours dans

son gouvernement.

L'avis qu'on demandait à Richelieu, il ne tarda pas à le donner; il écrivait au

roi le 15 décembre rcJ'ai envoié à M. Bouthillier ce que j'estime sur les affaires

d'Allemagne, etc. IlCette lettre est imprimée dans notre 4° volume (p. 4i5) ; mais

nous n'avons trouvé le mémoire annoncé 1 ni dans la collection France, qui nous

a donné la lettre que nous venons de citer, ni dans le 8e volume des mss. d'Al-

lemagne2. Toutefois, on peut conclure de quelques expressions de cette lettre

même du 15 décembre, ainsi que de deux seuls mots jetés dans les Mémoires

de Richelieu3, parmi les éloges mêlés de critiques sur la vie militaire du roi

conquérant, que le cardinal ne considérait pas comme un malheur pour la France

la perte de ce prince, et que les membres du conseil, sans parler assurément

comme aurait pu faire Richelieu, avaient pourtant exprimé sa pensée secrète.

Nous regrettons néanmoins de ne pas avoir l'écrit du cardinal, d'autant plus qu'il

n'a pas été conservé dans le manuscrit des Mémoires, contrairement à sa cou-

tume d'y insérer les morceaux de quelque importance sortis de sa plume 4.

En cherchant cette pièce dans le 8e volume des mss. d'Allemagne, nous en

1 Richelieu fit même à ce mémoire une

addition que nous n'avons pas non plus,
mais dont nous sommes informés par une

lettre du père Joseph, qui écrivait à Bou-

thillier fils, le 16 décembre: «Vous aurez

receu l'ample mémoyre de M. le cardinal

par le retour de vostre courrier. Il adjouste
de nouveau ce qu'il a remarqué de consi-

dérable en la dernière lettre du sr de la

Grange, qu'il a fait lire tout au long. Vous

y trouverez quelques points conformes au

susd.mémoyre que vous sçaurez trop mieux

accomoder en la sorte qu'il faut.a (Arch.
des AIT.étr. France, t. XIII, fol. 125 de la

collection verte.)
2Consultez dans ce même manuscrit les

folios344, 346 des dépêches de M. de la

Grange-aux-Ormes, au sujet de l'assistance

que le roi veut continuer de donner à la

Suède.
3 T. VII, p. 267, éd. Petitot.
Il On doit retrouver quelque chose de

ce mémoire perdu dans un autre avis dont

Richelieu parle ainsi: « Peu de jours après

que le cardinal fut arri vé, ne jugeant pas

que les affaires requissent que l'on perdit

temps au conseil que l'on devoit prendre
sur celles d'Allemagne, il représenta au roi.

le 1" janvier [1633] etc.» (P. 271-277
du tome VII de l'édition Petitot.) Il ya ici

dans les Mémoires une erreur manifeste;

le 1" janvier, le cardinal était à Thoury,

entre Orléans et Étampes, il n'arriva à Pa-

ris que le 1o; il faut donc lire: «avant que
le cardinal fût arrivé, » ce qui est d'ailleurs

plus conforme au sens de ce passage.
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avons rencontré une autre du 14 décembre, —
singulier rapport de dates et de

sujet,
— c'est un advis au roy sur les affaires présentes, signé II. de Rohan.«Si le

roi veut, dit l'auteur, protéger le parti opposé à la maison d'Autriche (le royde

Suède estant mort), il se rend maistre des affaires d'Allemagne. » Et le mé-

moire trace la marche à suivre pour atteindre ce résultat par les opérationsdela

guerre et les négociations diplomatiques.

Voici la conclusion: «Le roy se trouveroit aussy bien arbitre des affaires

d'Italie comme des affaires d'Allemagne. »
*114

Parmi les divers mémoires qui se remarquent dans les manuscrits de cette

époque sur ces importantes affaires dont tout le monde s'occupait, nous citerons

seulement les IlInstructions au sr du Hamell, gouverneur des ville et citadellede

Saint-Dizier, s'en allant de la part du roy trouver la reyne de Suède.- Cettemis-

sion, d'un vif intérêt politique, puisqu'il s'agissait de maintenir sous un nouveau

règne et sous une régence l'alliance conclue avec Gustave-Adolphe, était donnée

en l'absence de Richelieu; je ne connais point l'écriture des instructions, etje n'y
trouve aucun signe matériel indicateur de la participation du cardinal; maisil

n'est pas douteux que ce mémoire, daté du 23 décembre, n'ait été dressédans

l'esprit du mémoire envoyé par Richelieu, le i5, et aussi peut-être d'avisqu'il
aurait depuis adressés au roi2.

--

Nous lisons encore dans la lettre du père Joseph du 16 décembre, quenous

venons de citer :

«M. le cardinal juge à propos de retarder le partement de M. de Saint-Étienne

peu de jours après que vous aurez fait la dépesche pour les deux susdits(La

Grange-aux-Ormes et Charnacé), et dans trois ou quatre jours Lambert (le pèreJo-

seph) envoyera à Linet (Bouthillier fils) un escrit fort considérable de lapart
de Duboys (Richelieu), que Saint-Etienne doibt porter.» Cet écrit fort consi-

dérable que nous n'avons point trouvé dans les papiers d'Allemagne, nousle

reconnaissons dans une viDglaine de pages des Mémoires, que l'on peut lire

dans l'édition de Petitot, t. VII, p. 297-319. Dans ce moment où la mort du

roi de Suède risquait de causer une crise dangereuse aux affaires d'Allemagne,

1On avait pensé àLa Grange-aux-Ormes

déjà employé en Allemagne; une lettre de

Châteauneuf à Richelieu du 21 décembre

nous dit comment on changea de pensée:
«Charnacé propose denvoyer vers la reyne
de Suède le s' du Hamel, n'approuvant pas

l'envoy du sr de la Grange-aux-Ormes,
comme homme peu estimé. »( Arch.des Aff.

étr. Suède, t. II, fol. 35o.) Dans cettemême

lettre, le garde des sceaux entretientle

cardinal de beaucoup de choses d'Alle-

magne, d'après une conversationavecM.de

Charnacé.
t Cemémoire est conservé dans lespa-

piers

de Suède,

t. JI, fol.

355.. j
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Richelieu, à peine remis de sa maladie, redoublait d'activité, de zèle et d'efforts

d'intelligence pour faire face à tout. A la fin de 1632, comme on vient de voir,

et pendant le premier mois de i633, il prépara les missions qui furent envoyées
de toutes parts, confiées à des ambassadeurs ordinaires ou extraordinaires : le

marquis de Feuquières vers Oxenstiern et le maréchal Horn, l'ami et l'un des

plus habiles généraux de Gustave; de Miré vers les princes protestants; Saint-

Etienne au duc de Bavière, aux princes de la ligue catholique et à l'empereur;
La Grange aux Ormes déjà accrédité auprès de divers électeurs et villes libres;

enfin, le baron de Charnacé en Hollande.

CLXXVIII.

Arch. des AIT.étr. Turin, t. 21, fol; 344. -

Minute de la main de Charpentier. Mantoue, t. 4, pièce 142. —

Mise au net de la main de Cherré. Turin, t. 20, pièce 157. —Copie.

TOIRAS.

Dès que l'on eut appris la participation des frères de Toiras à la prise d'armes

de Monsieur, le maréchal protesta hautement qu'il n'avait eu nulle confidence de

leur faute, et Richelieu lui écrivait, le 9 août, que le roi n'avait pas cessé d'avoir une

entière confiance en sa fidélité1. Mais ce n'étaient là que des paroles, et Toiras ne

tarda pas à s'apercevoir que les procédés dont on usait à son égard témoignaient

d'une défiance aussi injurieuse que mal fondée. On lui ôta le commandement de

l'armée de Piémont, et, en couvrant ces soupçons des démonstrations d'une appa-

rente faveur, on mit une obstination visible à le tirer d'Italie et à le faire venir sous

la main du cardinal2. Après des retards qui commençaient à paraître de la déso-

béissance, Toiras finit par se rendre d'assez mauvaise grâce, et il envoya au roi le

sieur de Castelane, porteur de sa soumission et des demandes dont il l'accompa-

gnait. De Paris, M. de Castelane fut dépêché à Brouage, où Richelieu était con-

valescent de la grande maladie qui l'avait retenu à Bordeaux en son retour de

Toulouse. Nous avons donné3 la lettre qu'il écrivait au garde des sceaux Chà-

teauneuf: IlJe vous envoie, disait-il, le mémoire que le sieur de Castelane m'a

1 Noire quatrième volume, page 341.
2

Ci-après, aux Analyses, date du 31 oc-

tobre.

1 A la date du 10 décembre 1632 (t. IV,

413).



690 LETTRES

donné, avec mes pensées.- Ces pensées du cardinal, nous les avons trouvéesdepuis
aux archives des Affaires étrangères: 1

h

20décembre1632.

AOVISDEM.LECARDINALDERICHELIEUSURLESDEMANDESQUELESrDECASTELANEPR0-

TESTEQUEM.DETOIHASFAICT,NONCOMMECONDITIONSNECESSAIRESPOURQU'ILOBEISSE,
MAISCOMMEGRÂCESDEMANDEESPARUNSUJETQUIVEUTOREIRSANSCONDITION1.

Le roy ne veut plus de général d'armée en Italie, mais bien peut-il

permettre au maral de Toiras d'y demeurer quelques mois,s'il l'es-

time ainsy à propos; et mesme de tenir le filz de Monsr de Savoye2,

pour asseurer son esprit. Et, au cas que ce temps escoulé il ne veuille

pas revenir en France, d'aller à Rome et autres lieux agréables au

roy, comme particulier.
*"

Le roy escrira la lettre demandée pour la descharge des cinquante

mil escus promis aux enfans de feu M. le mareschal d'Effiat 3.

Quant au serment que led. Sr n-iaral demande de faire entre les mains

des srs de Villeroy et d'Estampes4, M. le Garde des sceaux sçait s'il

Quelle date faut-il donner à cette

pièce? M. de Castelane avait apporté les

demandes de Toiras au mois de décembre;

le cardinal dut donner son avis un peu

après le 15, car le mémoire, en réponse
à Toiras, dressé par Léon Bouthillier.

ensuite de cet avis, est du ai décembre,

et les pièces qui devaient l'accompagner
sont du 18. La date du 20, que donne

une copie de bureau, semble pouvoir être

adoptée. Les modifications que Richelieu

fil subir à son avis et que nous remarquons
dans un projet de réponse écrit par Bou-

ihillierfils, nous les indiquons en note. Ce

projet est intitulé Mémoireà M. Servien, et

contenantlesvolontésdu roy sur lesdemandes

de M. le mareschal de Toiras. Minute,

pièce 145 du manuscrit de Mantoue, non

coté*; immédiatement avant sontplacéesla

minute des brevets touchant le serment,la

décharge des 5o,ooo écus et l'abolitionen

faveur de l'évêque de Nimes.
2 «Quant au baptesme, M. le ducde

Savoie ne pressant point encore le royde

luy envoyer personne, S. M. se reserveà

le faire quand il en sera temps., (Mémoire
adressé à Servien.)

Pour la récompense du gouvernement
d'Auvergne..

111

* «S. M. fera expédier deux brevets:

pour les 5o,ooo escus et pour la dispense
du serment jusqu'à ce que S. M.luycom
mande la revenir trouver, le sermentne

pouvant estre presté que devant le roy.1

(Mémoire adressé à Servien.)

*
L'original,signéLouis,est conservédans la

collectionle Turin, t. XYII1,fol.554, classépar

erreuren i63i; et descopiessontdansles20'«
21 volumesdelamêmecollection.

e
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87.

se peut faire à autre qu'au roy. Il me semble luy avoir ouy dire que

non, mais qu'on peut bien dispenser un gouverneur de province
de

le faire pour un temps.

Monsr le Garde des sceaux, qui est chancelier de l'ordre, sçait bien

ce qui se peut sur l'article demandé par led. sr mareschal touchant

l'ordre. Monsr de Leuville m'a dict que, quand il luy en parla, il luy

dist absolument que cela ne se pouvoit. Je luy ay ouy dire la mesme

chose sur le sujet du marquis de Malateste et autres.

Quant aux prétentions du navire perdu et vivres de Ré et une par-

tie de i imtt de Casai, messieurs les garde des sceaux et surintendant

les examineront avec soin pour y faire toute la raison que la justice

requerra.

Je croy que le roy peut permettre de vendre le régiment de Cham-

pagne
comme il me semble qu'il l'a accordé de longtemps à une

personne qui est agréable.

Je croy qu'il est raisonnable de payer les soldats de Casai sur le

pied du nombre effectif qu'ils ont esté.

Le roy a desjà résolu de faire venir en Champagne le régiment du

sr de St Aunais et la complc de chevau-légers dud. sr mareschal.

Il a esté promis de donner récompense à M. de Nismes de son

évesché. Le roy a retenu expressément une des abbayes de M. de

Moret, qui est en Picardie et s'appelle Nonvilliers, à mon advis pour

cet effect 1.

L'article demandé pour le remboursement de la seneschaussée de

Montpellier est de sy grande conséquence, veu le crime de Rostinclair,

que mond. sr de Toiras ne voudroit pas que le roy se fist un sy no-

table préjudice qu'il se feroit s'il luy accordoit ce qu'il demande sur

ce sujet2.

1 «Le roy fera expédier pour cela un

brevet par lequel il permettra aussy aud.

s' évesque de revenir en France.» (Mé-

moire adressé à M. Servien.)
2<Escrire en chiffres à M.Servien qu'on

accorderacet article, s'il ne tient qu'à cela

que M. de Toiras n'obéisse; mais ce sera

à M. de Toiras et non à son frère, qui est

en crime. (Mém. adressé à Servien.) —

La lettre écrite à cette occasion par Léon

Bouthillier se trouve dans le ms. de Tu-

rin, t. XX, pièce 159.
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e' Il n'y a personne qui puisse empescher le roy de tenir ce qu'il pro-
met par capitulation ou autrement; par conséquent il est

superflu de

demander l'elfect de la capitulation de Lunel qui sera exécuttée1.

2 Led. sr de Toiras demande de pouvoir aller
à la cour et dans son

gouvernement en toute seureté, ce que le roy accorde et peut, pour

cet effect, donner la lettre proposée par le sr de Leuville à cette fin.

I. Mif»iii I» J'I 1' 'hM r
.1

* >

En conséquence de ce mémoire le roi écrivit à Servien pour l'informer dece

qui avait été résolu; il lui envoya le mémoire qu'avait apporté Castelane avecles

réponses qu'on y avait faites; on y joignit les lettres et brevets «dont je croyque
vous aurez besoin » dit le roi. Le tout fut porté par le sieur de Roquemont, - lequel

j'ay cboisy, ajoute Louis XIII, exprès pour porter mes commandemens à mon

cousin le mareschal de Toiras, afin de luy oster tout prétexte de n'y pas obeir..

M. de Roquemont était en même temps autorisé à faire quelques concessions.

(Fol. 147.) Enfin le roi adressa à Toiras la lettre suivante :

«Mon Cousin, si l'on vous a dit que j'eusse pensé que vous trempassiés à la

désobéissance de vos frères, on vous a asseurément trompé. J'ay trop de confiance

en vostre fidélité, de laquelle ces trois mots vous feront cognoistre que je suissa-

tisfaict et content. Je trouve bon que vous veniés dans quelque temps à la cour,ou

dans vostre gouvernement, ainsy que je vous feray sçavoir plus particulièrement.

Sur ce. »

Le même jour une seconde lettre du roi disait à Toiras : «Aiant veu par vostre

mémoire, que m'a présenté le sr de Castelane, que vous désiriés recevoir mes

commandemens par quelqu'un qui vous les portast de ma part, je vous envoie

le sr de Rocmont vous asseurer de mon affection » Et la lettre du cardinal

que nous avons donnée page Ai4 du quatrième volume dut accompagner celles

du roi. q. ,

Malgré tout ce qu'on faisait pour rassurer le maréchal, l'affaire ne finit paslà;

Toiras qui savait le cardinal très-peu bienveillant, qui avait trouvé dans Servien

un surveillant fâcheux, presque un ennemi; Toiras, dont la loyauté d'ailleurs

n'était pas exempte d'une disposition marquée à la méfiance, ne se tint pas pour

satisfait. M. de Roquemont écrivait de Casai, le 2 janvier 1633 : «A mon arrivée

', «W 1" .tIJIIt - tft b~ t f~~Q)~ fi. w

Ici finit la pièce du tome XXI. M m
- Cet article n'est point reproduit dans

le projet de lettre écrit par Bouthillier fils,

lequel projet se termine par ce para-

graphe: aM. Servien n'exécutlera riendu

contenu au présent mémoire que M.le

mareschal de Toiras n'ait obéi aux com-

mandemens du roy..
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en ce lieu j'ay trouvé M. de Thoiras en volonté d'obéir au commandement de

S. M. il n'a fait de difficulté qu'au payement du régiment de Saint- Aunais,

ses chevau-légers et le payement de ses appointemens, qu'il dit vouloir recevoir

avant que de changer de garnison; M. Gagnot lui a proposé tous les expédiens

que vous m'aviez ordonnés, il n'a point voulu entendre. Il (Fol. 173.) Lui-

même, s'excusant auprès du roi le 14 janvier de n'avoir pas encore exécuté les

ordres de S. M. écrivait en même temps à Bouthillier : IlIl n'a pas tenu à moy

que les commandemens que M. de Roquemont m'a aportés de la part de S. M.

n'aies esté exséceutes. Il (Pièce 180.) Mais enfin Toiras obéit, ainsi qu'on le voit

par sa lettre du 27 janvier (pièce 182), à laquelle L. Bouthillier répondait le i4

du mois suivant: «Le roi ne doute pas de votre fidélité; vous n'avés eu besoin

de personne pour vous rendre office au près de S. M. Il (Pièce 192.) Cette missive

de Léon Bouthillier a dû accompagner la dépêche du roi, que nous avons donnée

tome IV, page 383, où elle est mal classée, et qu'il faut mettre à la date du 14 fé-

vrier, ainsi qu'il est dit à l'errata général. (Voy. aux Analyses, date du 20 avril.)

ANNÉE 1633.

CLXXIX.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. 47, fol. 42. -

Copie de la main d'un secrétaire de Léon Bouthillier. Une seconde copie, fol. 45.

MÉMOIRE PARTICULIER

POUR M. LE DUC DE CRÉQUY.

S'ENALLANTAMBASSADEUREXTRAORDINAIREÀ ROME,POURRENDREÀ S. S"

L'OBÉDIENCEFILIALE,SURLESUJETDESONASSOMPTIONAUPONTIFICAT1.

[Vers la mi-février 1633.]

Une autre instruction avait été donnée au duc de Créquy, dans laquelle, par

1 Ce même manuscrit contient (fol. 49)

une pièce au dos de laquelle Cherré a mis:

«Copie du mémoire respondu à M. le mal

de Créquy quand il partit pour aller à

Rome, »et qu'on peut qualifier d'instruc-

tion par demandes et réponses. Le duc de

Créquy écrit une colonne de questions sur

quelques points de son ambassade qui lui

semblent avoir besoin d'explication. Dans

la colonne voisine Cherré, sous la dictée

du cardinal, donne la solution de chacune

des difficultés qui embarrassent le diplo-
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respect pour le Saint-Père, le roi ne voulut pas qu'aucune autre affaire que celle

de l'obédience fût mêlée1. Un second mémoire fut donc dressé pour instruire

l'ambassadeur des autres affaires dont il aurait à s'occuper durant son séjoura

Rome. Au premier rang de ces affaires, le cardinal mettait une ligue des princes

d'Italie que depuis longtemps il avait à cœur d'établir. Cette grande conception

politique n'a attiré l'attention d'aucun historien, apparemment parce que le car.

dinal n'a jamais pu parvenir à l'exécution. Mais la pensée seule mérite d'être

enregistrée par l'histoire, et il convient de recueillir les notions que nos manus-

crits ont pu nous fournir sur cet important sujet. Quant au mémoire dont nous

venons de transcrire le titre, nous n'en donnerons que ces quelques lignesrela-

tives au projet de ligue.

Après un court préambule, le cardinal vient au détail des affaires que l'ambas-

sadeur aura à traiter :

Et premièrement S. M. luy faict mettre entre les mains le
projet

mate. Ainsi le duc de Créquy se servant de

la 3epersonne pour se désigner lui-même:

«Si on luy parle de la reyne mère ou de

Monsieur? » Dans la colonne correspon-

dante, Richelieu: «Il faut respondre la

vérité, qui justifie assez clairement que le

rov n'a rien obmis de ce qu'il a peu pour

empescher les désordres qui sont arrivez. 1

—
Créquy: «Dois-je prendre une exlreme

confiance dans le sr Mazarini? »— Riche-

lieu: «Mazarini est tenu pour affectionné à

la France; M.de Créquy se peutconfier en

luy,luy disant qu'il en a la charge expresse

duroy. Il luy tesmoigneraaussy la confiance

que M. le cardinal prend en luy et l'ordre

qu'il a exprès de solliciter la nonciature en

tout et partout. 11— Créquy : «Jusques à

quel point dois- je me confierau cardinal

Bentivoglio?» -— Richelieu: « Ceci est de

la prudence d'un ambassadeur. Cepen-
dant il dira au cardinal Bentivoglio qu'il a

charge de se confier en luy et le fera comme

il le jugera à propos.. — Créquy : «Quels
commandemens il plaira à M. le cardinal

me donner en son particulier? »—Riche-

lieu «Le cardinal n'a rien à prierM.de

Créquy que d'agir en ce qui le regarde
selon sa sincérité et son affectionenvers

luy; asseurer le pape et toute sa maison

des services qu'il leur désire rendre,ettous

les princes par où il passera, des bonnes

intentions qu'il a pour le public,» etainsi

du reste. — Quant à la date du présent

mémoire, nous proposons la mêmeque
celle de l'instruction.

1 On a voulu donner à cette ambas-

sade d'obédience d'autant plus de solen-

nité qu'elle avait été plus-tardive. L'ins-

truction explique les circonstancesqui
avaient occasionné ces retards. Noussup-

posons qu'elle a été rédigée dans lebureau

des Affaires étrangères. La copiequenous

trouvons dans notre manuscrit de Rome

est sans date. On a mis plus tard au bas:

« 14 février, date probable, quoiqueleduc

de Créquy ne soit arrivé à Rome qu'au
commencement de juin.»

t.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 695

d'une ligue générale pour
la liberté de l'Italie, pour laquelle S. M. luy

commande de faire toutes sortes d'offices auprès du pape pour faire

condescendre le pape non-seulement à y entrer, mais à s'en rendre

autheur et promoteur.
C "fi

Le comte de Brassac, ci-devant ambassadeur de S. M. à Rome, et

le sr Mazarini ont desjà faict quelque ouverture à S. Sle de lad. ligue.

Le pape
et les Vénitiens sont deux puissances considérables en

Italie, la ligue ne peut subsister sans leur bonne intelligence; S. M.

a fait savoir aux Vénitiens qu'elle desiroit qu'ils demeurassent dans

le respect
du au souverain chef de l'Eglise, et elle supplie S. Sté de

correspondre
de son costé à une affection cordiale.

L'ambassadeur a commandement d'employer
le nom et l'authorite

de S. M. à composer tous les différens existans, ou qui pourroient

survenir. **

f LIGUE D'ITALIE.

Richelieu n'a jamais songé à constituer un grand État en l'alie; il n'a même

jamais eu le dessein, comme quelques personnes l'ont cru, d'unir les diverses

souverainetés de ce pays dans les liens d'une fédération; mais une des pensées les

plus persévérantes de sa politique fut de former, entre plusieurs de ces États, une

ligue qui, sous l'influence et la protection de la France, aurait anéanti la domi-

nation qu'exerçaient, au delà des Alpes, les Espagnols avec le concours de

l'Autriche.

Il ne lui était pas possible alors d'en exclure entièrement ces deux puissances;

il s'efforça du moins de leur y laisser la moindre part possible.

Les Espagnols possédaient le royaume de Naples; ils avaient une armée autri-

chienne à Milan; ils étaient alliés de la république de Gênes; ils travaillaient opi-

niâtrément à établir à Rome leur influence sur le Saint-Siège et à tourner contre

la France les inclinations du pape et du sacré collége; enfin l'Espagne et l'Empire,

faisant cause commune, voulurent s'emparer de la succession de Mantoue pour

donner ce duché à une créature de la politique espagnole, en spoliant l'héritier

légitime, prince de race française.

Avant même que Richelieu fût admis officiellement dans les conseils du roi,

son influence y pénétrait déjà, grâce à celle qu'il exerçait sur la reine mère.
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Lorsque cette princesse, un peu plus d'une année après la mort du duc de
''II

Luynes, commençait à reprendre quelque chose de son autorité perdue, nous

voyons tenter Fessai d'une ligue d'Italie, formée sous la protection du roi; aumois
de février 1623, un traité de ligue était conclu entre la France, Veniseet la

Savoie, pour affranchir les Grisons et s'opposer aux entreprises de l'Espagne.Il

n'est pas douteux qu'à ce moment l'esprit de Richelieu n'inspirât la reine mère,
et que déjà le futur ministre ne négociât, pour ainsi dire, le traité auquel,en

apparence, il n'avait aucune part.. itfr *

Mais quand le jour fut venu où, sans avoir encore la suprêmeautorité qu'il
ne tarda pas à conquérir, Richelieu prenait déjà dans le gouvernement des

affaires l'ascendant qui appartient toujours au génie, alors nous le voyonsexpri-
mer sur l'Italie une grande pensée qu'il n'abandonna jamais, bien que, dansla

pratique des affaires, il se vît forcé d'en tempérer l'audace. >.
"~M))!

Dans un mémoire écrit pour le roi, vers le commencement de mai 1625,Ri-

chelieu disait: «Le vray secret des affaires d'Italie est de dépouiller le royd'Es-

pagne de ce qu'il y tient pour en revestir les princes et potentats d'Italie qui,

par l'intérest de leur propre conservation, seront tous unis ensemble pourcon-

server ce qui leur aura esté donné - — Et Ille seul partage que doit désirer
la France en toute cette conqueste ne doit estre que la diminution de l'Espagne1,»

ajoute le cardinal, pressentant déjà, ce dont il aura bientôt la preuve, quellerude

et impossible tâche ce serait de détruire totalement la puissance de l'Espagneen
Italie et aussi d'amener tous ces princes à un accord

commun.
A peine la célèbre entreprise de la Rochelle fut-elle glorieusement terminée

qu'il songea à l'Italie. Dès le commencement de novembre 1628 il envoie savoir

les intentions du pape et lui propose de se joindre à la France et à Venisepour
le secours du duc de

Mantoue2.
Nous indiquons ci-après, aux Analyses, à la date de novembre 1628, desdé-

pêches envoyées à Rome; et nous avons donné, page 620 ci-dessus, un mémoire

adressé au nonce, où l'on voit que Richelieu envoie une sorte de.semonce aui

princes d'Italie et tâche de les réveiller au bruit du péril que font courir à toutes

ces petites souverainetés les entreprises dont Mantoue est menacée par des puis-
sances telles que l'Empire et l'Espagne coalisés. 401

Le pape se montra peu disposé à prendre part à l'alliance proposée. Nous avons

donné, tome III, page 238, une dépêche de Richelieu à M. de Béthune, alors

ambassadeur extraordinaire à Rome, où le cardinal s'étonne de la froideur etdes

refus du Saint-Père. C'était au commencement de mars 1629. Bientôt S. S.

1
Voyez notre deuxième volume, p. 81.

fol.32/4. J,

1
— 1 Arcli. des Aff. étr Rome. tome XLI.

i
"y A



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 697

CARDIN.DEIIICHELlEU.- VII. 88

sembla revenir à de meilleurs conseils, et M. d'A vaux écrivait de Venise le 7 avril:

«Monseigneur, je viens de conclure le traité d'union avec la république, laquelle

le signera ce soir ou demain. L'affaire est résolue au contentement de S. M.; »

et l'acte diplomatique était joint à cette dépêche. Il est intitulé : «Traitté de con-

fédération et alliance à perpétuité entre le pape Urbain VIII, Louis XIII, roy de

France, la république de Vénise et le duc de Mantoue, pour la conservation de

leurs estats contre qui que ce puisse estre, et notamment contre la maison d'Au-

triche. A Venise, l'an 1629,1e 8 avril. Il - Le roi le signa au camp de Suze le

19 dud. mois. Le cardinal de Richelieu et les ministres du duc de Mantoue au

nom de S. A. y mirent leur signature le 11 mai suivant. Quant au duc de Savoie,

ce fut par un traité particulier avec le roi qu'il adhéra au traité général

Cependant Venise se refroidit singulièrement, comme nous l'apprenons d'une

dépêche de M. d'Avaux, du 24 septembre 1629, et cette alliance, si laborieu-

sement préparée et poursuivie, semble déjà à ce moment presque abandonnée.

Mais, après la campagne d'Italie, on reprend le dessein de la ligue; le roi s'as-

socie avec ardeur à la politique de son ministre. Il écrit à Richelieu, qui n'était

pas encore de retour à Paris: «Mon cousin, envoyant le comte de Brassac, mon

ambassadeur ordinaire à Rome, je luy ay commandé de vous voir en passant pour

vous communiquer l'instruction et les ordres que je luy ay donnés et recevoir vos

bons avis sur ce qu'il aura à traitter avec les princes d'Italie, soit avec le pape2. »

Nous avons dit plus haut (p. 642) que le cardinal avait même songé à établir

une entente entre cette ligue et ceux des électeurs d'Allemagne qui faisaient

cause commune avec la France. L'on a vu que le sr de Marcheville, envoyé vers

eux, au commencement de i63o, était chargé de leur représenter tous les avan-

tages qu'ils trouveraient dans cette union; et le comte de Béthune, notre ambas-

sadeur à Rome, avait ordre de ne rien négliger afin «de faire effectivement la

ligue pour la seureté de la paix.
3 »

Cependant de nouveaux obstacles s'élevèrent; le cardinal jugea convenable de

mettre moins. d'ardeur dans la poursuite de son projet. Mazarin, qui négociait

la paix au nom du Saint-Père, ayant représenté qu'une ligue de plusieurs princes

obligés à maintenir « M. de Mantoue en ses estats. semblait intéresser aucune-

ment la dignité de l'Empereur,
» on se contenta qu'il plût seulement au roi de

convier lesd. princes à la défense du duc de Mantoue, lorsqu'il en aurait be-

soin.4 Et puis un mémoire présentant des considérations sur la ligue géné-

1 Archives des Affaires étrangères, Ve-

nise, tome XLVIII.
a Mêmes arch. Rome, t. XLIII, fol. 21,

i3 février 1630.

3 16 avril i63o, notre troisième vo-

lume, page 634.
4

Voy. Mémoiresde Richelieu, t. VI,

p. 2^1.
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raie en expose les inconvénients, «surtout par rapport au roi de
Suède,qui

pourra prendre cette ligue pour une déclaration contre luy. »
1.1* 0

Mais à des dillicultés sans cesse renaissantes Richelieu oppose une impertur-

bable constance, une ferme volonté. Sa grande pensée ne l'abandonne jamais.

Un projet de «conquête de Genève et du pays- de Vaud à faire par le roy et par
le duc de Savoie1 »avait été formé; nous trouvons dans un mémoire sur ce projet

un article 4, où il est dit: CIrenoncer à l'entreprise de la guerre de Genèvepour

donner lieu à faire la ligue générale d'Italie. »

Cette pièce, sans date, est classée en 16312, et le 9 décembre, le cardinal

écrivait à M. d'A vaux: « S. M. qui considère les grandes actions qu'elle a faites

en Italie, et les heureux succez que Dieu luy a donnés, est tousjours en soinde

ce qui peut affermir le repos qu'elle a commencé à acquérir à tous ces princes

par ses travaux et ses veilles; et, en la continuation de ce dessein, elle a jugé

très-nécessaire par l'advis de son conseil, qui n'a point d'autre plus grand soin

que de l'accroissement de sa gloire et du bien public, de renouveler une ligue

avec eux pour maintenir les choses en bon estat et les acheminer encore mieux

pour le bien commun. Je vous envoie, pour cet effect, deux projets, l'un pour

une ligue deffensive sur le sujet de la paix d'Italie, l'autre pour la deffencedes

Grisons. » Ces deux projets ont déjà été communiqués à la République. « S.M.

espère qu'elle embrassera cette ouverture salutaire. L'ambassadeur de Venise,

n'ayant point d'instruction, est demeuré en termes généraux sur la communi-

cation qui luy a esté faite.» Et le cardinal indiquait les réponses que M. d'Avaux

pourra faire aux objections. Le projet fut envoyé au nonce, ainsi qu'aux ambas-

sadeurs de France- à Turin. Et en même temps, une lettre du roi, datée du

10 décembre, autorisait, en en répétant les points principaux, la dépêche ducar.

dinal. Le 24 janvier de l'année suivante, Richelieu faisait écrire, par le roi,à

M" de Toiras et Servien, dans une lettre qu'on a pu lire plus haut (p. 676):

« vous aurez à vous employer pour adjuster les difficultés du projet de ligue que

je vous ay envoyé du dixiesme du mois passé.» Mais on craignait, que le Saint

Père, de nouveau récalcitrant, ne fit traîner la négociation en longueur. de

doute, écrivait le comte de Brassac à Léon lloutbillier, le 8 mai 1632, qu'on

puisse porter le pape. à aucun traitté d'union. l'ayant tousjours veu affec-

ter de ne s'unir pas avec les uns de peur de mescontenter les autres3. » l Ml

Cependant on envoya encore à l'ambassadeur un projet de ligue entre le roi,la

république de Venise, les ducs de Savoie et de Mantoue, dans l'hypothèse de l'acces-

1
Voy. ci-après aux Analyses, à la date

du 27 janvier 1632.

1AIT. étr. Turin,t. XVII, fol. 338.

3 Arch. des Afr. étr. Rome, tomeXLV

fol. 40. fTi
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sion éventuelle du Saint-Père, du grand-duc, des ducs de Parme et de Modène,
avec charge de ne rien négliger pour persuader au pape combien une telle ligue
était utile à la chrétienté et au Saint-Siège lui-même. La pièce, de la main qu'on
donne pour celle du P. Joseph, est accompagnée d'observations marginales écrites

par Bouthillier et qui doivent avoir été dictées par le cardinal. On y indique trois

paragraphes «qu'il ne faut mettre dans aucune des copies;,, et l'on y désigne les

personnages auxquels ces copies doivent être communiquées en grand secret. Ce

document, non daté, est classé en novembre 1632 l, et nous devons indiquer ici

quatre autres pièces du même manuscrit, également sans date, lesquelles, pour
cette raison, se trouvent placées à la fin du volume2. Le roi charge le duc de Cré-

quy, ambassadeur extraordinaire, de faire toutes les instances possibles à Venise et

à Rome, pour faire accepter la ligue, pour déterminer le pape à s'en rendre «pro-
moteur et chef, insistant sur les avantages qu'y trouvera l'Italie, et sur ce qu'il
n'en revient aucune utilité à la France. » — «Si, pour des raisons qui n'arrivent

pas jusqu'à moi (dit Richelieu), le pape est conseillé de n'entrer pas ouvertement

dans cette ligue, le roy offre de la faire avec les princes italiens qui voudront y

entrer, pourveu qu'il plaise à S. S. favoriser soubz main une si sainte résolution.

Le temps presse de se résoudre. car il s'agit de laisser perdre ou sauver toute

l'Italie. » (Page 373.)

Ces raisonnements ne persuadaient point les conseillers du pape, ni sans doute

le pape lui-même. Nous avons une lettre du cardinal Barberini, écrite à Mazarin,

le 8 mai 1632, où il témoigne ne pas bien comprendre la pensée de Richelieu et

affirme que le Saint-Père n'est nullement disposé à entrer dans de tels desseins :

« Desideriamo assai di sentire come e con quali conditioni vada divisando il

sig. cardinale di Richelieu la lega che accennè a V. S. per uno delli assicuramenti

della pace d'Italia, nel che mi persuado ch' ella starà a udire, sapendo che nostro

signore è alieno da simili impegni tra principi catolici, quant' a se stesso. » « La mai-

son d'Autriche, continue Barberini, est moins redoutable pour la France que l'ac-

croissement du Suédois et des hérétiques. Il n'a pas le moindre souci des intérêts

de S. M. Tr.-Ch., ne cura un pelo gl' interessi di S. M. christianissima. 3 n Et,

le 5 juin, Barberini répétait à Mazarin que «le pape, père commun de tous, ne

voulait pas risquer de se trouver engagé dans une lutte entre les fidèles: Non vorrà

mai N. S. applicarsi in lega la quale possa tirar seco occasione di intrar in guerra
fra principi catolici; essendo convenevole et espediente che il padre comune si

conservi tale sempre, per potersi introinetter come mediatore nelle occorrenze4. »

1 Afr. étr. Rome, tome XLV, fol. 254.
2

Ib. fol. 372,373,374,377. Cesont des

copiesdont l'écriture ne m'est pas connue.

3 Arch. des Aff. étr. Rome, tome XLVI,

fol. 67. La pièce est chiffrée.

4Ibid. fol. 87.
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Le cardinal ne laissait pas de continuer les négociations. Dans une lettre du

18 juin (chiffrée), il mandait à Servien : «On vous envoie un projet de ligue]
tel qu'on peut le désirer pour le bien de l'Italie l. » Et rien n'avançait. '*~j))M

Toutefois Richelieu ne se décourageait pas, et quelques mois plus tard il en-1
voie de nouveaux projets de ligue à Servien : «Le roy désire surtout que lepape

ayt agréable de proposer la ligue. M. Mazarin fera ce qu'il pourra pour obtenir

cet article, sinon il s'en pourra relascher 2. » Nous voyons en toute occasionque

4

Richelieu usait constamment de cette habileté des grands esprits: céder à propos.

A ce moment la négociation semble prendre plus d'activité; Mazarin s'en occupe

sérieusement, ainsi que Servien à Turin et M. de Brassac à Rome. Nous trou-

vons une copie du projet communiqué à celui-ci par Mazarin, en octobre3.Et

le même manuscrit4 présente, sur ces projets d'alliance, des considérations qui

nous semblent être de Servien; au moins sont-elles de la main d'un secrétairede

cet ambassadeur. Les avantages qui pourraient résulter de ces traités pour les

confédérés y sont soigneusement exposés. Enfin, en février, le roi envoieà

Rome le maréchal de Créquy, ambassadeur extraordinaire «pour rendre à S. S.

l'obédience filiale sur le subjet de son assomption au pontificat. » A l'instruction

qui lui fut donnée5 on ajouta un mémoire où il est dit: «Le roy n'ayant pas

voulu que l'instruction, laquelle S. M. a commandé estre donnée aud. s' duc,

touchant la prestation de l'obédience, fust chargée d'aucune autre chose que dece

qui regardoit cette cérémonie, affin de la rendre d'autant plus célèbre et aussy

qu'il s'est tousjours ainsy prattiqué, a ordonné qu'on luy dressast cette particu-

lière pour la conduitte de quelques affaires dont il aura à traitter avec S. Su.» 4

La première de ces affaires est celle de la ligue, et l'on voit comme le cardinal

s'efforce de disposer favorablement le Saint-Père au moment où il lui fait présenter

un message qu'il sait trop bien, par expérience, ne lui être pas agréable. Aussi

en attendait-il peu de satisfaction. -JHk

Nous trouvons, dans le tome 52 de Venise, le texte, en italien, de deux déli-

bérations du sénat, des 27 septembre et 6 octobre, qui faisaient peu avancerles

affaires; mais l'importance d'une telle entreprise donnait à la constance naturelle

du cardinal plus de fermeté encore, et aiguillonnait plus vivement l'ardeur deses

poursuites. <
j

1 Lettre sans signature. Turin, t. XX,

pièce 65, notée ci-après aux Analyses.
Plusieurs copies des projets de traités sont

conservées dans le tome XXI, pièces 164.

1 65, 367.
2

19 octobre 1632. Arcli. des Affaires

étrangères, Turin, pièce335e du tomeXXI.

:\ Ibid. -
-

Ibid, pièce 365.

Arcli. des Afr. étr. Rome. t. XLVII,

fol. 31\. m -',
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Sans cesser de presser le gouvernement pontifical, il s'adresse directement aux

princes. Le sieur Bachelier est chargé d'aller« représenter vivement au grand-duc
ses intérests, tant en ce qui regarde l'honneur que tous ses autres avantages; luy
dira que tout le monde se remplit d'une grande espérance qu'il sera un des prin-

cipaux auteurs de la liberté d'Italie. Il taschera de le porter à convenir de

luy-mesme que les princes d'Italie doivent s'unir aux bonnes intentions du roy

pour la conservation de la paix et de la liberté. Il luy fera entendre ce qu'il

peut espérer du roy et craindre des Espagnols. »Le sieur Bachelier se rend en-

suite auprès du duc de Modène, muni des mêmes instructions. — Elles étaient

datées du 26 avril 1633.

Vers la fin de l'année un nouvel ambassadeur, M. de la Saludie, est envoyé
au delà des Alpes. IIIl proposera aux princes, dit son instruction, de former

une ligue dans le but de garentir leurs estats de l'usurpation dont ils sont mena-

cés par la convoitise d'Espagne. Il protestera que S. M. n'a aucun dessein de porter
la guerre en Italie, encore moins d'y acquérir aucun estât. Si les Espagnols forcent

à la guerre, l'intention du roy est que chacun des princes confédérez ayt, pour
sa part de la conqueste, ce qui se trouvera mieux en sa bienséance, sans se ré-

server autre chose dans l'Italie que le contentement d'ayder à y establir la paix
et oster aux Espagnols la prétention qu'ils ont d'y faire le siège de leur empire,

pour estendre de là leur monarchie universelle.» -— L'exemple de l'Allemagne
dit aux princes d'Italie ce qu'ils peuvent attendre de la maison d'Autriche. —

«Les Espagnols ne pourroient se plaindre; la ligue est purement défensive et ne

les regarde point qu'autant qu'ils voudroient remuer1.» A Rome, l'ambassadeur

ordinaire, M. de Noailles, dès le commencement de i634, est chargé de faire de

nouveaux efforts auprès du Saint-Père, et de rappeler au pape ses promesses,

que «ne pouvant entrer dans la ligue comme père commun, il feroit cognoistre
aux ambassadeurs qu'il a auprès de lui, et à ses ministres qu'il a auprès d'eux

(les princes d'Italie), que la ligue estoit nécessaire, et qu'il l'approuvoit entière-

ment. » Led. sr ambassadeur (ajoute l'instruction 2) IIfera sçavoir à S. Sté l'im-

portance et le grand bien qui peut réussir de la conclusion de cette affaire. Il

pressera S. Sté là-dessus. »

Après M. de la Saludie, un autre négociateur encore continue cette œuvre im-

possible de la ligue. M. de Sabran, qui avait des habitudes à Gênes où il avait déjà

Cette instruction, datée de Ruel le

22 novembre 1633, est conservée en co-

pie, de la main d'un. secrétaire de Léon

Boulhillier, aux Arch. des Aff. étr. Rome,

t. XLVIf, fol. 245.

2 L'instruction, signée du roi et contre-

signée Bouthillier, est datée du 2 janvier

1634. (lbid.t L, fol. 1),etle projet de ligue
défensive remis au gouvernement ponti-
fical est au fol. 2o5. *
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été ambassadeur, y est envoyé de nouveau. Une ample iaslaiflii

let 1.63 A1l'informe, en grand détail, des affaires diverses qu'a.

minute, écrite par un des premiers commis des Aiïaires éteai

deux pages de la main de Cherré; c'est une addition de Richa

tion dont il avait seulement donné la pensée principale; cet

objet la conclusion de la confédération italienne.

«Pour tesmoigner la bonne volonté que le roy a pour S. A., Smàm

difficulté d'accorder aud. duc (de Savoie), et aux princes d'Italie, slfl

une bonne ligue et s'unir contre l'Espagne, comme il semble
qu^ita

grande disposition à un tel dessein, 10,000 h. de p. et 2,000 ch.

pens de S. M. pour trois ans, pour leur ayder à conquérir le Milaog

faire' l'entreprise de Gènes, sans qae le roy y préténde aucune chai

de S. M. estant qu'il se doit faire un partage où chascun aye sa pwII

de ce-que on aura contribué, S. M. cédant, dès cette heure, toulli

M. de Savoie, non en luy demandant la Savoie et autres grandes

en eschange, comme on a faict par le passé, mais sans autre cond

raser Montmélian, après qu'il sera en possession de la part qu'il dail

lanois et de mettre entre les mains du roy Cabours, Revel et les m

rière, ce qui luy est plus avantageux que préjudiciable, en tant c

plus de moyen au roy de le secourir quand il en aura besoin. * -

Et Richelieu explique quelques mesures préparatoires : «Il faut
14

cesser tout différent entre Venise, le pape, M. de-Savoie H -ÚIIIIIIIIÎ
Grisons maistres de la Valteline. » Mais ces nouvelles négociai^

tirent pas mieux que les autres; l'abstention obstinée du pape, toujoJllii
de ménager l'Espagne et l'Empire, redoutant d'ailleurs l'iiafluencaulid

dont la politique l'inquiétait, opposait à toute union un obstacle -

Nous devons noter à ce sujet un mémoire intitulé : Des différens -

et les Vénitiens et de l'accommodement d'iceulx, et de la ligue proposée mtr&

d'Italie2.

La Savoie alors semblait marcher d'un bon pied; BouthiUier écriii

NoaiJles: « La négociation avec M. de Savoie pour la ligue d'Italie !j'aWl

M,
1 Mêmes archives. Gênes, tome II,

fol. 1o4-112. Au fol. 1i3 est l'addition, de

la main de Chcrré, au dos de laquelle on

lit -cette annotation: a Pour mettre avec

t'instruction de M.de Sabran.»
• 2

Arch. des Aff. étr. Rome, tome LVi,

fol. 3i5, v°. La pièce, datàe-di

classée en i635.
3 10 juin 1635. (Arcli. de

Rome, t XLIX, fol. 3g.) lie

dans cette lettre, Boetkilliflr,

çant à M. de Noailles la dàri)
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Cependant le moment approchait où Richelieu allait enfin exécuter sa résolu-

tion de jeter la France dans la grande lutte de trente années et de faire aux Es-

pagnols une guerre solennellement déclarée. Nous le voyons alors renouveler ses

tentatives pour la ligue d'Italie avec une persistance digne de son caractère et de

l'entreprise.

Dès le mois de février 1635 M. de Bellièvre1 fut envoyé vers les princes d'Italie;

les Mémoires de Richelieu2, l'Histoire de Louis XIII du P. Griffet3, en parlant
de cette ambassade, ne fonl qu'une mention insignifiante de la ligue. Nous en

avons, à ce moment, donné quelques notions (t. IV, p. 665) que nous tâchons

de compléter ici. Il ne nous semble pas sans intérêt de présenter succinctement

l'ensemble des tentatives du cardinal pour constituer cette alliance qu'il avait

voulu former entre les princes d'Italie, avec le pape pour chef, et sous la pro-
tection de la France.

Prenant occasion d'un nouveau traité des Espagnols avec l'empereur, Riche-

lieu mande à notre ambassadeur à Rome de remettre sur le tapis la proposition
de ligue des princes d'Italie, faite naguère au pape par le maréchal de Créquy.

La lettre du secrétaire d'État des affaires étrangères Chavigni4 concordant avec

la mission de M. de Bellièvre est pressante; on cède quelque chose au Saint-Père

sur une autre affaire qu'il avait à cœur. «Peut-être S. Sté se décidera à approuver

la ligue par la crainte des entreprises des Espagnols., Mazarin fut encore con-

sulté et intervint dans ces négociations comme il l'avait déjà fait en I632. Un

traité fut conclu à Rivoli, le 11 juillet î 6355.

Malgré l'espérance que pouvait laisser concevoir une nouvelle dépêche de Cha-

vigni à M. de Noailles, du dernier juillet, quelques indices des mauvaises dis-

positions du pape à l'égard de la ligue ne tardent pas à se manifester; des menaces

du Saint-Siège contre le duc de Parme étaient alors un incident grave; le roi en

écrit aux ambassadeurs à Rome, le 24 août, une lettre inspirée par Richelieu :

«Ce fait touche si vivement S. M. qu'elle a creu estre obligée, pour en tesmoigner

guerre, dit que la rupture avec l'Espagne
était faite contre le gré de S. M.

1 Il était fils d'un président à mortier.

Après avoir montré un véritable talent de

négociateur dans plusieurs ambassades, il

devint premier président du parlement
de Paris Un acte de couragecivil recom

mande sa mémoire à J'estime des gens de

bien; ce fut lui qui, dans le procès du duc

de la Valette, osa, en présence de Riche-

lieu, représenter au roi qu'il était inouï

et contraire aux plus simples notions de la

justice de voir un roi président d'un tri-

bunal pour juger un de ses sujets.
2

TomeVIII, p. 271.
3

T.II, p. 559.
4 Arch. des Aff.étr. Rome,t. L, fol. 182

La dépêche est datée de Paris, le 12 mars

1635.
5

Voy. notre V*volume, pages io3-

115, où nous indiquons les documents

concernant cette affaire.
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son juste ressentiment, d'envoyer à Rome un ambassadeur extraordinaire pour,

conjoinctement avec les ambassadeurs, représenter à S. Sle les
inconvéniensqui

pourroient arriver si S. Sté passoit plus outre en cette affaire1.»

En effet, Richelieu avait fait envoyer à Rome, en qualité d'ambassadeur extra-

ordinaire, son frère le cardinal de Lyon, lequel avait dû « faire de grandes plaintes

à S. Sté des offices qui estoient passés de sa part vers le duc de Parme pourle

dissuader d'entrer dans la ligue, que S. Ste ne peut ignorer n'avoir autre finque
la conservation des princes d'Italie que les Espagnols oppriment. »

Vers ce temps, un différend survenu entre le souverain pontife et la répu-

blique de Venise vint compliquer les difficultés2.

Richelieu, pour tàcher d'en finir avec les refus persistants du pape, essaya
d'éveiller dans son esprit quelque inquiétude. Nous lisons dans un mémoiresigne

du roi et contresigné Bouthillier, adressé aux ambassadeurs à Rome: «Il sera

bon que, sans rien exprimer, le pape conçoive que le roy se va mettre en estât

de porter les affaires à de plus grandes et dangereuses extrémités contre la mai

son d'Autriche3. »

Cependant tout fut inutile; il fallut se résigner à n'avoir en Italie que desal-

liances particulières.

Toutefois, il faut tenir compte au cardinal de ses efforts pour réaliser cette

grande idée d'une forte confédération de plusieurs des États italiens, conception

d'une haute et sage politique, qui, sans constituer sur la frontière de Franceune

puissance formidable, mettait l'Italie à l'abri de ces dissensions intérieures etde

ces continuelles invasions dont elle avait été et fut depuis la victime.

CLXXX.

A M. DE FElQUIÈRES.
[Mars1633.]

On a vu dans le IVevolume, page 426, une lettre où Richelieu annonçait au

chancelier de Suède la mission du marquis de Feuquières en Allemagne. Mais

nous n'avons eu que postérieurement à la publication de ce volume connais-

sance de quelques documents relatifs à l'ambassade de Feuquières. La lettre

précitée est datée du 4 février, et l'on peut lire, à la date du 3, dans le Recueil

Arch. des Aff. élr. Rome, tome L,

fol. 307.
2

Lettre écrite au cardinal par M. de

Bellièvre, qui était alors auprès de la répu-

blique. (Arch. des AIr. étr. Venise, t 5a,

fol. 84.) — 3 Mêmes archives, Rome,

tome L, fol. 322-329. Ce longet curieux
mémoiren'est ici qu' en copie; il estdaté

du 21 novembre 1635.
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des lettres inédites de Feuquières 1, plusieurs dépêches du roi aux généraux de l'ar-

-mée suédoise Kniphausen et Gustave Horn 2, dont cet ambassadeur était porteur.
On lui remit aussi, avec ses instructionsr diverses dépêches dont le dessus était

resté en blanc afin que, dans le cours de sa mission, il pût les adresser à ceux

qu'il jugerait à propos, dans l'intérêt de la négociation dont il était chargé. L'ins-

truction qui lui fut donnée se trouve dans le tome IX d'Allemagne, cotée. pièce 40

(arch. des Aff. étr.). C'est une mise au net en tête de laquelle on a écrit, après

coup, la date du 6 février. Cette pièce, insérée dans les Mémoires de Richelieu(t. VII,

p. 278-291, édit. Petitot), a été imprimée dans les Négociations du marquis de

Weuquiières (Amsterdam, 1753, t. I, p. 7-26), où elle porte la date du 3 février;

Ft
la date véritable3. Feuquières rendit compte au roi le 5 mars de l'entrevue

rièil eut à Wurtzbourg avec Oxenstiern; ce mémoire, que nous ne trouvons pas

ftfimscrit, est imprimé dans la même édition de 1753 (p. 3o).

r Les manuscrits d'Allemagne nous donnent la réponse faite à cette communica-

kon de l'ambassadeur4. On y lit que « S. M. a considéré attentivement la proposition

gué le sr Oxenstiern a faite au sr de Feuquières, et l'a jugée de grande impor-

tance. » Le grand chancelier de Suède aurait voulu que la France fit immédiate-

ment
une rupture ouverte avec l'Espagne, et pourtant il ne se hasardait pas à pré-

senter
nettement une proposition que Richelieu n'accepterait pas. La guerre contre

Espagne était bien certainement au fond de la pensée du cardinal, mais il en-

udait rester maître du moment de la faire; il s'y préparait longuement avec

ne patience et une maturité égales aux difficultés et aux périls de l'entreprise.

ans le mémoire dressé pour répondre à Oxenstiern, on insistait sur la nécessité

e resserrer l'union de la France et de la Suède dont la mort de Gustave-Adolphe

ouvait relâcher les liens; d'unir étroitement à la France et à la Suède les princes

Allemagne, qu'il fallait agrandir et fortifier et en faveur desquels Oxenstiern ne

iraissait pas très-bien disposé, les tenant peu favorables eux-mêmes aux pré-

sntions de la Suède; enfin d'incliner l'assémblée d'Heilbron à rechercher notre

[liance et celle des Hollandais en imposant aux confédérés la condition de ne faire

Inais
la paix l'un sans l'autre. Et en même temps il était recommandé à l'am-

Publié par M.Etienne Gallois, en 1845.

r2 Une mission spéciale vers ce général

[i alors confiée à M. de Miré. (Ci-après,

k. Analyses, date du 11février.)

fr A la suite- de cette pièce, notre ms.

1 donne une autre, cotée 5' : «Projet de

E

avec les princes protestans d'Al-

pagne

et les chefs suédois, pour joindre

F instruction de Feuquières. » Ceprojet

est écrit en latin. Il y en a une copie dans

ce même manuscrit, pièce 19e.
4 Tome X; minute, en partie de la

main du P. Joseph. Ala marge: uMémoire

pour une dépesche à M. de Fenquiéres."
La date manque et on l'a classé au hasard

dans ce volume non coté après le 3 sep-
tembre i634. On voit.-que ce mémoire

doit être du mois de mars 1633.
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bassadeur de porter tout doucement Oxenstiern «à nous presser de rompreavec

l'Espagne pour l'obliger à nous proposer des avantages à cette fin.- Nous nedon-

nons que cet extrait du mémoire fait par ordre de Hichelieu et qui a passésous

ses yeux, puisque nous y remarquons quelques mots de son écriture, maisque
nous croyons l'œuvre du P. Joseph.

La mission de Feuquières était à ce moment d'une haute importance pourles

affaires d'Allemagne. Les princes de la ligue protestante allaient se

rassemblera

Heilbron et c'était, pour la politique de la France, un point capital de maintenir

leur union avec la Suède. Feuquières, arrivé à Heilbron le 13 mars, n'en partit

que le 27 avril, après la clôture de l'assemblée 1. Il avait puissamment contribué

à faire adopter des résolutions conformes aux intérêts communs2. En même temps

que la France consolidait, contre l'Autriche, l'union intime d'une partie des

princes d'Allemagne avec la Suède, elle sauvait de l'invasion suédoise l'électeur

de Trêves, qui, depuis quelque temps, pour se soustraire à la domination
impé

riale, avait mis ses

-

Etats sous la protection de la France.

Richelieu, voyant approcher le moment ou il avait résolu d engager sérieuse-

ment le royaume dans cette grande lutte de la guerre de Trente ans, redoublait

1d'efforts pour maintenir notre influence de ce côté, et c'est à ce moment qu'il
écrivait à Léon Bouthillier: «Si on ne pourvoit à l'argent nécessaire pourCoblentz,

Ermestein et Trêves, il est impossible d'empescher que tout n'aille à l'abandon3. 1

M. de Feuquières fut de nouveau envoyé au delà du Rhin l'année suivante.

1 Le traité d'Heilbron est conservé aux

AIL',étr. dans le tome IX d'Allemagne,

pièce 26,23/i3 avril, ainsi qu'un mémoire

adressé à Feuquières sur un projet «baillé

par Oxenstiern »(pièce 3i). — Il faut lire

aux mêmes archives (Suède, t. III, fol. 143)
un long mémoire également adressé à Feu-

quières, le 17 mai, où le roi demande ex-

pressément «que les princes et les villes qui
ont intervenu à Heilbron subsignent led.

traité. La France insistait sur ce point;
dans une instruction donnée le 16 à un

autre plénipotentiaire employé en Alle-

magne, le sieur de la Grange aux Ormes,

nous trouvons la même recommandation:

IlPorter les protestans à signer le traité

entre le roi et le chancelier Oxenstiern à

lIeilbron." (Pièce 65 du tome IX d'Alle-

magne précité.) Citons encore un aulre

mémoire, daté du 22 août, où Feuquières

expose au roi la suite des affairesdepuis
le traité d'Heilbron. (T. IX d'Allemagne,

pièce 70.) Ce mémoire a été imprimédans

les Lettres et négociations de Feuquières,
t. II, pages 34-78.

2
Voyez L. Ranke,

HistoiredeFranct,I

t. 111, p. 273 de la traduction

françaisejParis, 1856. )
3 Lettre du 20 avril I633, notret. IV,

p. 455. Les trois villes ici nomméesétaient

les principaux points de l'électorat de

Trêves. Ermestein est cette forteresseré-

putée presque imprenable alors, bâtiesur

le Rhin en face de Coblentz, nomméede

puis Ehrenbreitstein. (Voy. aussi le NOTA

p. 471 du 4* volume précité.)
Pi
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89.

Le tome X d'Allemagne, aux Affaires étrangères, est rempli de pièces relatives à

cette nouvelle mission; peu de ces pièces appartiennent en propre à Richelieu, et

nous les avons données dans notre quatrième volume1. Parmi les autres, nous

en indiquerons seulement quelques-unes : rinstruction\ donnée pour cette nou-

velle mission, le 1" février (fol. io); une lettre touchant rassemblée des princes

et Etats évangéliques d'Allemagne réunie à Francfort (fol. 99). Le cardinal se

préoccupait vivement des débats de cette assemblée, et nous devons noter une

pièce importante que nous trouvons à la date du 2 1 juin dans notre manuscrit :

«Propositions faites, de la part de Louis XIII, par le sieur de Feuquières à l'as-

semblée des quatre cercles de la province électorale du Rhin (fol. 1 12 - 13 6).
L'homme auquel Feuquières avait affaire dans cette mission exerçait sa patience
et son adresse; Oxenstiern avait grand besoin de la France, mais il se défiait du

cardinal; il redoutait l'ambition et les ruses de sa politique, et les soupçons qui

l'obsédaient faisaient naître de continuelles difficultés. Heureusement Feuquières

était un négociateur d'une éminente capacité, qui sentait ses avantages et savait

en profiter.
— La bataille de Nordlingue, perdue le 6 septembre par un général

habile et presque toujours heureux, le duc Bernard de Weymar, fut un de ces

accidents capables de compromettre une grande cause, mais auxquels Richelieu

savait faire tête. Aussitôt une ample dépêche est expédiée à Feuquières2; le roi

fait offrir aux princes allemands des secours sans lesquels tout peut-être était

perdu. «Cette déroute a tellement étonné tous les confédérés que, sans cette

espérance, ils se seroient accommodés avec les ennemis de la France, » écrivait

Feuquières à M. d'Avaux, ambassadeur en Danemark.

On peut lire dans notre
quatrième volume, pages 607-617, plusieurs mémoires

adressés au roi par le cardinal pour rassurer S. M. sur l'état des affàires d'Alle-

magne. Néanmoins Richelieu ne s'endormait pas. Nous avons trouvé, dans ce

volume d'Allemagne, à la date du lcr octobre, un mémoire de dépêches à faire,

écrit de la main de Cherré et que le cardinal envoyait au secrétaire d'Etat de la

guerre Servien, pour donner à chacun des ordres afin de pourvoir partout aux

difficultés du moment3.

!
1

Vages 544, 585, 589, 6o5. -

2 Tome Xd'Allemagne, fol. 274-283.
C'est une mise au net dont la moitié est

écrite de la main attribuée au P. Joseph.

Richelieu fit à cette dépêche une addi-

tion que nous avons donnée, tome IV,

p. 608.
3 Notre quatrième volume, page 618.
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CLXXXI.

NOTA.

Arch. des Aff. étr. Mantoue, t. 4, pièces 217, 222,223, 227-230, 287, 23g.—
Minutes et copies.

1

Juillet-aoûti633.~M

Un des incidents considérables de la guerre de Trente ans, c'est l'affairedelà

succession de Mantoue, et nous avons à noter ici quelques lettres qui se rap-

portent à l'année 1633. Ces lettres, nous ne croyons pas que Richelieu les ait

dictées, mais il est impossible qu'il n'en ait pas donné la pensée principale, et

nous allons tâcher de la conserver dans la mention que nous ferons de cesdé-

pêches. Quant à la forme, elle doit appartenir à Servien l, qui les a écritesdesa ;

main. Il était alors secrétaire d'Etat de la guerre, et il avait rempli récemment

en Italie une mission qui lui avait donné la pleine intelligence des affairesdu

duché.

On sait que la succession directe des souverains de la maison de Gonzaguefut

interrompue à la mort de Vincent II, qui régna après ses deux frères, Fran-

çois IV et Ferdinand. Nous avons dit (t. V, p. 874) que la fille de FrançoisIV,

nièce de Vincent, épousa, presque au moment de la mort du duc régnant, son

oncle le duc de Rethel,fils du duc de Nevers, Charles de Gonzague, le plus proche

héritier dans la ligne masculine. Les Espagnols voulurent profiter de cette interrup-
tion dans la succession directe pour donner le duché à une de leurs créatures, le

duc de Guastalla, aussi de la famille de Gonzague, mais parent plus éloigné. Riche-

lieu n'était pas homme à laisser perdre cette occasion de placer un prince attaché

à la France sur ce petit trône d'Italie, surtout lorsqu'il trouvait d'accord le droit

et l'intérêt politique de la monarchie. Il conseilla donc au roi de prendre en

main la cause du duc de Nevers, et, après une lutte de trois années, l'empereur

fut forcé de reconnaître ce prince pour duc de Mantoue à la diète de Ratisbonne.

(Octobre i63o.)

Mais si ce nouveau duc était porté d'inclination vers la France, la familledes

ducs anciens était restée espagnole de cœur. Marguerite, veuve de FrançoisIVet

mère de la jeune duchesse de Rethel, n'oubliait pas son origine; petite-fillede

Philippe II, elle avait eu pour père Charles- Emmanuel et elle était parvenueà

inspirer à sa fille leur haine héréditaire.

1 Richelieu a souvent dicté des lettres

aux secrétaires d'Etat, à de Noyers, à Bou-

thillier et même à Chavigni, qu'il avait tout

jeune initié aux grandes affaires, où il ve-

nait d'entrer commesecrétaired'Étal :mau

Servien était un homme à l'habileté dequi

Richelieu pouvaitse fier.
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Le 28 juillet, la princesse de Mantoue, dans un conseil qu'elle tint et auquel
assistaient les ministres du duché, lut un acte écrit et signé de sa main 1, où elle

déclarait qu'atteignant dans deux jours sa vingt-cinquième année, elle révoquait
ce qu'elle pouvait avoir fait et signé, ou pourrait faire et signer à l'avenir préjudi-
ciant à ses droits sur le Mantouan et le Montferrat.

Sur les représentations que fit M. de la Tour à la princesse et à sa mère, celle-

ci, le prenant de haut, dit à l'envoyé de France: «Qu'elles n'estoient pas ca-

pables de faire comme la reine mère, ny comme M. le duc d'Orléans, qu'ils
avoient esté mal conseillez et qu'elles estoient de celles qui sçavoient bien que qui

quittoit la partie la perdoit, et qu'enfin elle estoit fille de Carlo Emmanuel et

qu'elle ne s'estonnoit pas pour le bruit. »

En même temps on apprenait que les Espagnols faisaient avancer un corps de

cavalerie sur la frontière du Crémonois.

Le duc voyait son autorité compromise par le crédit de ces princesses; ses en-

nemis étaient proches et armés; il se croit obligé de leur céder en apparence, et,

cependant, il se hàte d'écrire au cardinal :

«Comme les conseils dont il plaira au roy de m'honorer, dit le duc, me seront

tousjours loix très expresses. aussy ay-je estimé à propos de luy envoyer le

sr Baillot, présent porteur, l'un de mes secrettères2, pour luy faire entendre qu'il
se présente une occasion assés favorable pour commancer à les exécuter, n et il

prie le cardinal de lui prêter son appui près du roi; il invoque «la bonté et la

générosité de S. Em. dont, ajoute-t-il, j'ay receu des effets en tant d'occasions. »

La lettre du duc est datée du icr août3.

Richelieu n'avait pas besoin d'être fort excité à prendre vigoureusement en

main la cause du duc contre les princesses alliées des Espagnols, et il fit aussitôt

écrire par le roi plusieurs dépêches4.

1 Il est rédigé en italien; il y en a deux

copies dans le ms. de Mantoue, tome IV,

pièces 215 bis et 287.
!

Le cardinal reçut du sieur Baillot un

récit de toute l'affaire; ce récit est con-

servé dans notre ms. de Mantoue (pièce

23g), mais arrangé dans le cabinet de Ri-

chelieu, écrit de la main de Cherré, et en-

suite mis par le secrétaire des Mémoires

dans la forme accoutumée pour y être in-

séré, et nous l'y trouvons en effet, suivi

de l'analyse des diverses pièces que nous

indiquons ici. (Mémoires manuscrits de Ri-

chelieu, t. VI, p. 796-806. Dans l'édition

dePetitot, t. VII,p. 495-502.)
3 Arch. des AIT.étr. Mantoue, t. IV,

pièce 217, autographe.
4 Je trouve un feuillet ( 228), écrit d'une

main que je ne connais pas, se rapportant
à cette affaire, où il est dit: «On croit

qu'il seroit à propos d'escrire trois lettres. P

Et celui qui donne ce conseil trace en peu

de mots l'idée principale des deux lettres

qui ensuite furent, ainsi qu'on va voir,

écrites par Servien. La troisième lettre in-

diquée dans ce feuilletdevait être à l'adresse
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Au duc, le roi représente la nécessité de réprimer promptement les mau-

vais desseins formés contre lui et sa maison: «Ce que vous aurés à faire de plus

pressé est de mettre l'infante Marguerite hors de voz estats de Mantoue et du

Montferrat. Nymoy, ny tous les princes intéressez avec vous, ne sçanroient

estre en asseurance tant qu'elle seroit près de vous. Je suis bien marrv,l aymant

comme j'ay tousjours fait, d'estre obligé de vous donner ce conseil, qui peut-être

d'abord ne luy sera pas agréable; mais je m'asseure qu'après ce qui s'est passe

elle-mesme jugera bien qu'elle doit cela au repos
de

vostre
maison 1 » «x)~

A la princesse Marguerite, Louis XIII écrit : «L'acte que ma cousine la prin-

cesse de Mantoue a esté conseillée de faire est capable, si on n'y aporte quelque

tempérament, de remettre en confusion toutes les affaires de cette maison. Jene

doubte point que, recognoissant que vostre séjour dans Mantoue ne peut qu'alté-

rer les espritz. vous ne ferés point de difficulté de vous retirer, pour quelque

temps, dans une de vos maisons, hors de lad. ville; » et le roi lui fait entendre

que, si elle ne se prêtait de bonne grâce à cet éloignement, il se verrait obligéde

l'y faire contraindre.

A la princesse de Mantoue, le roi explique les conséquences funestes del'acte

qu'on lui a fait faire; elle s'associe par là à ceux «qui ont de tout temps conjure

la ruyne de sa maison. tant de fois envahy les estats de mon cousin le ducde

Mantoue. et saccagé sa ville capitale. Pour moy qui ay tousjours eu autant

de soin de vos affaires que des miennes propres. je puis prétendre un crédit

plus légitime sur vostre esprit. » S. M. finit en priant la princesse« de fairecon-j
sidération sur ce que luy représentera le sr de la Tour2. »

Envoyant ces diverses lettres au chargé des affaires de France à Mantoue, leroi

lui trace, dans une instruction, la conduite et le langage qu'il doit tenir3 dans

une affaire de telle importance: «En semblables occasions, il faut user d'une pré-

voyance et diligence extraordinaires. Toute cette pratique a esté conduite par

l'entremise de l'infante Marguerite, il faut qu'elle sorte de Mantoue et surtout

qu'elle n'aille point s'établir à Casai. Cela estant fait, il ne faut rien oublierj

pour tascher à descouvrir toutes les particularités des desseins que l'on peut avoir

du duc de Savoie, auquel on manderait:

IlQu'un plus long séjour de l'infante, sa

sœur, à Mantoue pourroit apporter quel-

que divorce dans cette maison-là, et qu'on
le prie de la persuader, comme S. M. croit

qu'il le fera volontiers. a Je ne trouve ni

minute, ni copie de cette troisième lettre;

je ne sais si elle a été écrite, ni quel est

celui qui donnait ceconseij.

1
1 Minute de la main de Servien, p.JÎÎ.

Deux copies se trouvent dans le mêmema-

nuscrit.
1 Minute de la main de Servien, p.a3o.
* Minutede la main de Servien, p.227.

Deux copies sont dans ce manuscrit,et

l'on en conserve une autre au Dépôtdela

guerre, t. XU. pièce 13. "**
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eus. Le duc ne doit point différer de mettre entre les mains de la justice le

secrétaire de l'Infante, afin de cognoistre par luy les personnes qui ont eu part à

une action de telle importance. user de toute la rigueur des loix contre les mi-

nistres qui ont signé l'acte. »Toutefois le roi permet quelque indulgence «envers

ceux qui auroient adhéré par une simple facilité et non par malice. 11faut

en même temps ne rien oublier pour regagner l'esprit de la princesse en taschant

de luy faire comprendre que c'est dans son intérêt qu'on use de sévérité à l'égard

des ennemis de sa maison. » L'instruction ajoute que les ménagements conseillés

pour adoucir l'humeur aigrie de la princesse ne doivent pas empescher de prendre

garde à ses actions, ni de veiller sur la personne du petit prince, sur laquelle il

ne faut point douter que, voyant le premier coup failly, on ne tasche de faire

quelque entreprise. Il faut aussi redoubler de soins pour la garde et la seureté

de la ville de Mantoue et, au cas que la garnison ne soit suffisante, escrire au sr de

la Tliuillerie, lequel a ordre de S. M. 1 de faire tous les offices nécessaires auprès

de la rép. de Venise. afin qu'elle ne refuse pas le secours qui seroit nécessaire

pour prévenir l'effect de desseins qui ne luy seroient guère moins préjudiciables

qu'au duc de Mantoue. »

«S. M. ne peut assez s'estonner de ce que le duc de Mantoue diffère.le chasti-

ment de Saint-Vincent, s'il est vray qu'il ayt intelligence avec les Espagnols, et

qu'on l'ayt trouvé muni d'un chiffre avec eux. si c'est à cause qu'il est sujet de

S. M., comme elle croit que les traistres sont indignes de porter ce nom et que

l'on ne sçauroit offrir une victime plus agréable à Dieu, ny plus nécessaire pour

la seureté des bons, qu'un meschant homme, elle aura très agréable qu'on luy

fasse souffrir la punition qu'il se trouvera avoir méritée, et mesme elle le désire. »

«Fait à Monceaux, le 16 aoust i633. »

Dans une lettre jointe à cette instruction, le roi dit à M. de la Tour qu'il lui

envoie, tout ouverte, sa lettre à la princesse, afin qu'il sache dans quel sens il

lui doit parler; «surtout il faut luy faire bien entendre combien il importe que

l'affaire se termine amiablenient. autrement il seroit à craindre que ce dif-

férend, estant démeslé avec aigreur. n'atlirasl de nouveaux malheurs dans

1 La lettre du roi à M.de la Tliuillerie

est conservée ici, en minute, de la main

de Servien (sans date, pièce 229). Le roi

lui envoie copie du mémoire adressé à

M. de la Tour, par lequel il sera instruit

de l'état des choses, et S. M. lui donne

ordre de représenter de quelle importance

il est pour la république de Venise elle-

même, aussi bien que pour la cause com-

mune,qu'elle assiste de troupes le duc de

Mantoue. (On a vu que M. de la Tliuillerie

était ambassadeur de France auprès de la

République.)
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leur maison. le roy iuy promet son entremise auprès "-4mmd

avec luy quelque difficulté pour ses prétentions. IL(Pièce ouffl

m

ANNÉE 1634.

CLXXXII. *

[Commencement

Une des principales affaires de Richelieu au commencement 9^

celle dont il s'occupa. avec plus d'ardeur et avec une sorte de pand

mariage clandestin de Monsieur avec la sœur du duc de Lorraine

contre les lois du royaume et surtout contre, la dignité du roi, doJtr

rié le frère sans le consentement de S. M., excitait l'indignation du m

inspira la patriotique pensée de faire tourner le châtiment du d«c~ï

et à la sécurité de la France. On a vu, dans notre quatrième volume

de janvier 1634, la mission de M. de Brassac, dont l'objet occulte

cher tous les moyens de nullité du mariage de Gaston. Mais faire c

riage n'était pour le cardinal
-
qu'une satisfaction secondaire, et l'accjj

bonne part du duché de Lorraine était le but réel qu"il se --proalil
de transformer en une frontière formidable pour le royaume ce 181

prince turbulent, un vassal indocile, offrait comme un asile à tau

de complots, à tous les sujets factieux, et comme un passage perjj^jg
vert aux ennemis extérieurs de la France.

On a déjà vu jiaître cette pensée de Richelieu, on la verra se iéi

à peu.

Nous trouvons, à ce moment, dans les manuscrits de Lorraine, uoel

date, mais du commencement de janvier, et qui est, comme le thème cil

tion précitée de M. de Brassac, écrite en partie de la main du secrétill

Richelieu dictait les lettres qu'il écrivait la nuit; elle est terminée par*
de la main du cardinal: J

«Faire tout ce qu'il pourra pour faire revenir M- la princesse Uargg
mettre entre les mains du roy où elle sera bien traittee. » :!IiI

m
«Citocito expediatur1.1

Richelieu avait affaire, dans ces négociations, à un prince aussi fourll

et dont il était difficile de pénétrer ia pensée et de prévoir les
résotadl

1 Arcli. des Aff. étr. Lorraine, t. XIV, fol. ag
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CARDIN.DERICHELIEU.VII. go

feoumandait-il

à ses agents d'user, en traitant avec lui, de dissimulation et de

ssees. Au moment où le duc s'apprêtait à tromper Richelieu, celui-ci écrivait à

t. de Brassac : «M. de Lorraine a tesmoigné vouloir se porter à donner conten-

ment au roy 1. » Mais en même temps Richelieu, qui ne se laissait pas prendre
ces semblants, s'efforce d'inspirer la défiance à M. de Brassac; il insiste sur ia

ecessité d'agir par surprise, de tirer certains aveux du duc en présence de

-moins,
de tâcher de le faire écrire au roi en un certain sens, de l'attirer dans

uelque piège, enfin de mettre ici «toute sa prudence et dextérité. IlNous ne faisons

^'indiquer cette lettre qui reproduit, en les abrégeant, les recommandations de

instruction que nous avons donnée tome IV, page 512.

'[ k huit jours de là, le duc avait joué cette comédie de la cession de ses États

pon
frère, et il s'était retiré avec ses troupes parmi les ennemis de la France.

Et de ce moment Richelieu fait étudier par les historiographes et les publicistes'
s droits du roi sur le Barrois et les autres États' du duc. Les manuscrits de Lor-

une
de l'an 1634, aux Affaires étrangères, sont remplis de ces travaux :

« Mémoire portant que le roy peut retenir ce qu'il possède des duchés de Lor-

gne
et de Bar, veu les

dommages
causés à la France par les hostilités du. duc. »

t'orne XV, fol. 41o-419. )

0-
«Droits de feudalité du roy sur la Lorraine et Bar.» (Deux mémoires, fol. 448-

.} 1

« Sur les tiltres de Nancy et sur la vérification du testament du duc René. » -

?ol. 31 3-327.)

^Inventaire des tiltres de Lorraine, par Godefroy. Même vol. fol. 261,524, 592'.

Ona écrit sur !wm,arge : «Transporter au Trésor des chartes, à Paris. )1

1 --

CLXXXII1.

Arch. des Aff. étr. France, t. 74.
—

Autographe.
-

A la fin de ce volume 74 on a mis plusieurspièces sans date et non cotées;

celle-ci est la preiiiière.

SUSCRIPTION:

A. M. BOUTHILLIER,

CAPITAINEETGOUVERNEURDUBOISDEVIES-AINE2.

[Vers la fin de janvier 1634-]

Paucis te convenire cupio. Pater adolescentulae de cujus nuptiis agi-

Arch. des Aff. étr. Lorraine, t. XIV,

janvier.

* Vincennes. La suscription est fort lisi-

blement écrite;
cette orthographeest-elle
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tur, mecum egit ita ut melius optari non possit. Videor enim
rnibi)

matrem audire quaerulam quasi
filiae grandis fiat injuria, Æquo animo I

une gaieté de Richelieu sur cette prison
d'Etat? Il est tout à fait dans la tournure

de son esprit et dans les habitudes de son

langage d'appeler maison sanitaire une pri-
son de correction. Ce jeu demots s'accorde

d'ailleurs très-bien avec la plaisanterie nar-

quoise de la lettre. Parmi les prisonniers
d'Etat, dont la liste est longue sous ce

règne, le plus grand nombre fut séquestré

uniquement parce qu'ils professaient des

opinions malsaines dont Richelieu crai-

gnait la contagion; il le disait lui-même

sans nul détour. Ainsi le comte de Cramail

fut, en ce temps-là, mis ti la Bastille, non

qu'il eût commis quelque crime ou quelque
délit, mais par cette seule raison que c'était

un homme incommode, c,un mauvais su-

jet, qu'il était dangereux d'employer en

province, ou de laisser libre à Paris.

hormis la liberté, ajoute le cardinal, il

eut à la Bastille le meilleur traitement qu'il

pouvait désirer.. (Mém. de Rich. t. VIII,

p. 397 et 429.) Vers la même époque, un

autre personnage considérable, Puylau-
rens, fut conduit à Vincennes. Celui-là était

un seigneur qui menait aussi une très-mau-

vaise vie politique, quoique le cardinal lui

eut
donné en mariage une de ses cousines.

Etre en mauvais air est une des expressions
dont se sert volontiers Richelieu à régard
de ceux qui fréquentaient les mécontents,

et nous la trouvons écrite de sa main dans

une lettre adressée à ce même Puylaurens

peu de temps après celui où dut être

écrite la présente lettre. (Notre tome IV,

fia/i-) — Ce mariage projeté dans la famille

du cardinal, dont Richelieu semble se

moquer lui-même et où il appareille dans

une piquante ironie la bossedu prétendu
et la beauté de la future, c'est le

mariage
de son cousin, le marquis de Coislin,avec
Madeleine Séguier. On a pu liredansnotre

quatrième volume, pages 507 et 509,deux

lettres de Richelieu au sujet de cette

union. Le contrat fut signé le 5 février

1634. La mère de la fiancée, qui, parait-
il, trouvait cette alliance peu dignede

sa famille, se nommait MadeleineFabrv;j
son père, Jean Fabry, seigneur deCham-j

pauzé, était trésorier de l'extraordinaire|

des guerres. Le cardinal s'amusedecette

vanité des Fabry, en faisant plaisamment
marcher cette petite noblesse financière

avant celle des Richelieu. — C'estparTai..

lemant des Réaux que nous avonsconnu

la bosse du jeune homme: «Le marquisde

Coislin autre bossu, » dit-il dans sonhisto.

riette de la Meilleraie. Pour la beautéde

la demoiselle, nous nous en rapportonsà
Richelieu. Au reste, la bosse du marquis
de Coislin ne l'empêchait pas de sebattrej
vaillamment. Après s'être distinguédans

plusieurs combats, il mourut en 1641de

blessures reçues au siège d'Aire, ainsiquel
nous l'avons dit, loc. cit. Quant auRévérend

Robert, c'est sans nul doute Arnauldd'An-I

dilly, dont le prénom était Robert.Lecardi-

nal , qui appréciait son mérite, lui témoigna

de bonne heure une grande bienveillance,l

malgré ses liaisons intimes avecDuVerger
de Hauranne et tout Port-Royal. D'Andill)
se croyait en ce moment un peu oubliéde

l'Eminence. C'est de lui-même que nous

apprenons la solitude où il vivaitalors

retiré. a J'étais à Pomponne, où je passais
avec ma famille et avec mes livresune
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90.

omnia pendo. Richeliorum et Fabriciorum familiae pari passu ambuiare

non possunt, possunt tamen gibbus adolescentis et forma juvenculae

nostrae. $
1.

Heverendi Roberti nostri reditum peropto; si tamen spiritu divino

afflante alio vocetur, non repugno. $.

CLXXXIV.

Arch. des Aff. étr. Lorraine, t. XIV, fol. 237.
— De la main du secrétaire de nuit.

; [2.4février 1634.]

Le sr Espenan dist hier que le mariage du cardinal de Lorraine a

esté faict sans dispense2. Que la princesse Claude avoit
en cette coti-

partie de l'année dans une grande tranquil-

lité. (Mém. p. 38,éd. Petitot.) C'est là que

Richelieu vint le chercher quelques mois

plus tard lorsqu'il eut besoin de lui pour

organiser l'intendance de l'armée d'Alle-

magne.
— En tête de cet autographe une

main étrangère a mis 1635, et on l'a classé

à cette date; les circonstances que nous

venons de noter indiquent clairement la

lin de janvier i634. Remarquons que le

P.Anselme, après avoir donné au tome IV,

pour la date du contrat du marquis de

Coislin, le 25 janvier, dit le 5 février au

tome VI; il varie aussi sur le prénom:

Marie à une place, Madeleine à l'autre.

— Nous avons déjà dit que le gouverne-
ment de Vincennes avait été donné à Cha-

vigni en juillet 1633.
1

Voyez, dans notre Vevolume, p. 255,

une lettre du 23 septembre, adressée à

Chavigni, où Richelieu indique ce carac-

tère comme un signe que la lettre doit

rester secrète. Voyez aussi, page 25a, la

note d'une autre lettre de même date; à

ce moment Chavigni ne cessait d'avertir

le cardinal que le comte de Cramail obsé-

dait le roi de mauvais conseils.
2 Il y avait eu récemment quelques

pourparlers d'un mariagedu cardinal Fran-

çois.de Lorraine avec Mmede Combalet.

Richelieu accueillit la proposition avec

une certaine froideur, et quelle que fût sa

véritable raison, il donna à ses refus des

motifs de délicatesse qui se trouvent consi-

gnés dans ses Mémoires (t. VU, Ai5). Les

relations entre la France et la Lorraine se

brouillaient d'ailleurs de plus en plus, et

la nièce de Richelieu resta Mmede Com-

balet, en attendant qu'elle devint duchesse

d'Aiguillon. Le duc de Lorraine, à bout

d'expédients dans sa lutte contre la France,

imagina de taire au cardinal François,

son frère, une cession simulée de ses Etats

(l' acte du 19 janvier à Mirecourt se trouve,

en double, aux Aff. étr. Lorraine, t. XIV,

fol. 93), et de le marier à leur jeune cou-

sine, Claude de Lorraine, sœur de sa

femme Nicole, et qui, attendu la stérilité
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sidération fort pleuré, et eu si grande peine à se résoudre, que il avoit

fallu luy faire venir trois prestres pour luy persuader que, non obstant

de celle-ci, était héritière présomptive du

duché. Cette union dérangeait les desseins

secrets de Richelieu, qui, d'ailleurs, avait

imaginé d'avoir en France les deux prin-
cesses. Le 25 janvier, il envoyait à M. de

Brassac une dépêche accompagnée d'un

mémoire
*
relatif à cette affaire, et le 8 fé-

vrier, il lui écrivait: «de recevoir M""de

Lorraine et sa sœur et les porter, autant

qu'il pourra, à leur faire prendre cette ré-

solution H.D Cependant le 19 du même

mois M. de Brassac annonçait le mariage
de la princesse Claude. C'est nécessaire-

ment avant la réception de la dépêche de

M. de Brassac qu'il faut placer une lettre

que Richelieu eut l'idée de faire écrire au

roi par la duchesse Nicole et dont il avait

dicté le modèle: «Sire, avant desjà plu-
sieurs fois supplié V. M. d'interposer son

aulhorité pour me tirer du misérable estât

où je me vois réduite, dans l'appréhension

que j'avuis que Mons' mon mari ne m'em-

menast avec luy hors de mon pays pour
ine forcer à faire des choses contre ma vo-

Ionté. Je conjure V. M. de donner

ordre à ceux qui commandent ses armes

dans la Lorraine, de me recevoir et proté-

ger en son nom, pour que je ne sois pas
violentée à me démettre du droit que j'ay

* Lorraine,t. XIV,fol. 125.Minutede la main
de Charpentier,de cellede Chavigniet d'unsecré-
tairedesAffairesétrangères,lesquelsontsuccessive-
menttenu la plume.Aufol. 124se trouveunedé-

pêcheconformeau mémoire;et, au fol. 128,une

simplelettre d'envoide Chavigni.
**Lorraine,t. XIV,fol. 174.AuxAnalyses,à la

datedu 8 février.
*" LalettredeM.deBrassac,du19 février,que

nouscitionstout à l'heure,démentcetteplaintede

sur cet estât. entre les mainsde Ma-

dame la princesse Claude, ma sœur,pour
faciliter son mariage avec M.lecardinalde

Lorraine » Cette singulière lettre,
écrite de la main de Chavigni*"*,n'asans

doute pas été envoyée; tont en exprimant
en partie les sentiments de Nicole,elleen

j
faussait ou exagérait l'expression, etladu.

chesse n'eût certainement pasvoulul'écrire

en ces termes. Blessée des infidélitéscon-1

jugales d'un époux auquel elle gardaitsa

foi et qui ne régnait que par sonmariage,
car c'était la princesse qui était l'héritière

légitime du feu duc, son père, ellesentait

cette plaie du cœur encore irritéeparles

violences dont le duc usait enverselle,

dans l'appréhension qu'elle ne fitvaloirdes

droits qu'il lui contestait; elle n'étaitpour
tant pas encore décidée à en venirà cette

extrémité. Et puis la princesse Claude,'

assez brusquement mariée à son cousin,

contribua à l'ébranler dans sa résolution.

— Il faut ici dire un mot des circonstances

assez singulières de ce mariage. Lecardi-

nal de Lorraine n'était pas engagédansles

ordres, mais néanmoins il lui fallaitune

dispense du pape et aussi une dispense
des bans; celle-ci, il se la donna lui-même

en sa qualité d'évêque de Toul, surl'avis

ÎNicolecontresasœurqueRichelieuvoulaitluifaire

écrire.«DepuislemariagedeMadameClaude,mande

M.de Brassac.la duchesserefuseabsolumentdela

quitteret ne veutplusentendreparlerdevoyagea
Parisqu'eUepressoittroisjoursauparavant,elle est

dutout sousle jougdesasoeur.» (AIT.étrang.Lor-

raine, t. XIV,p*206.)
****Minute.Lorraine,LXIII,fol.724.Malclas-

séeen i633 parmiplusieurspiècessans
date.gg|
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le manque de dispense, le salut de Testât requéroit qu'elle passast

outre.

de deux ecclésiastiques qu'il consulta pour
la forme. Et le jour même, 19 février, la

bénédiction nuptiale leur fut donnée à Lu-

neville. Les scrupules religieux de la jeune

épouse, qui voulait rester séparée de son

mari jusqu'à l'arrivée de la dispense de

Rome, furent vaincus par la nécessité po-

litique, et elle se laissa persuader aux rai-

sonnements du prince, qui lui fit entendre

que le salut de la maison de Lorraine dé-

pendait de la consommationdu mariage,
seul moyen de déjouer les pratiques du

cardinal de Richelieu et d'éviter la violence

qu'il méditait contre eux. Le cardinal eut

d'abord la pensée de faire casser ce ma-

riage, canoniquement peu régulier; il com-

mença par donner l'ordre au gouverneur
de Nancy de faire arrêterles deux époux,

puis, revenant sur cette première résolu-

tion, il se contenta d'une séparation en

prescrivant de retenir seulement la prin-
cesse Claude; enfin il comprit l'inutilité

de ces violences et fit écrire le 2 avril

par Chavigni* à M. de Brassac : «Le roy

pense qu'on pourroit trouver estrange

qu'on séparast le cardinal de Lorraine de

sa femme; il faut les laisserà Nancy en-

core quelque temps pour laisser un peu
amortir cette furieuse passion qu'ils ont

l'un pour l'autre. Vous continuerez

tousjours à garder la princesse pour qu'elle
ne s'escliappe pas. -

— Quant à la du-

chesse Nicolle, ce fut seulement quelques
mois aprèsqu'elle reprit le dessein de se

réfugier en France; elle arriva à Paris le

7 mai, et l'on peut lire dans le Mercure

françois le récit de la solennelle réception

que le roi lui ht faire". Nous avons un

mémoire du cardinal à Louis XIII, où sont

exposées diverses demandes faites par la

duchesse, et les réponses écrites, de la main

du roi, en marge de ce mémoire montrent

l'empressement avec lequel S. M. satisfait

aux désirs de la princesse soit pour les

personnes qu'elle recommande, soit pour
son habitation à l'hôtel de Lorraine, qu'il
faut réparer, ou à l'hôtel de Nevers ***.

Toutefois l'accueil fait à la duchesse de

Lorraine ne la consolait guère de ses mal-

heurs et de la fausse position où elle était

placée. Cette fuite de la duchesse fut blà-

mée de plusieurs; Claude lui écrivait le

9 juin: (tJe ne puis m'empescher d'adver-

tir V. A. des discours qui se tiennent par
toute l'Italie à son préjudice **".« Nicole

repousse avec indignation ces calomnies:

(1Je ne sçaurois m'imaginer, écrit-elle, que
M. le card. de Richelieu trompast en une

action si noire, et qu'il voulust ternir en

cette sorte la gloire qui luy a tant cousté

à acquérir. IlLa pauvre princesse termine

par ces mots d'une mélancolique et pieuse

résignation: «Il faut aller jusques au bout

et souffrirtant qu'il plaira à Dieu ,o.,., »

* TomeXIV,fol.34o.C'estuneréponsea trois

lettresque M. de Brassacavaitadresséesà Cha-

vigniles10,13et 20mars.La lettren'estdoncpas
ducardinal,commel'a cruM.d'IIaussonville(t. I,

p. 4i3deYHisloiredelaréunionde laLorraine).Cha-

vignid'ailleursa misMonsieurhorsligne,ce quele
cardnefaisaitjamais,mêmepourleprincedeCondé.

**TomeXX,page136.
***Cettepiècesansdatedoitêtre du 17ou du

18juin 1634.Originalde la maindu sectétaired..

nuit. Lorraine,t. XXVII,pièce250.
****Lettreautographe.Lorraine,XIV,53/i.
**"*Lettredu 21juillet.Ibid.tomeXV,foi.71.
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t Faut mander à M. de Brassac qu'il est besoin d'esclaircir ce faict
,

et justifier
le plus authentiquement et par plus de tesmoins qu'il

pourra.

Faut tascher d'avoir la déposition des trois prestres par douceur

ou civilement se saisir de leurs personnes.

Faut aussy tascher d'avoir le prestre qui a faict le mariage et esclair-

cir si les solennitez y ont esté observées; ce qui assurément ne peut

estre, veu que le seul cardinal, comme ayant l'authorité spirituelle

en Lorraine, a peu donner dispense des bans qui n'ont point esté

faicts, mais qu'il ne les a pas peu donner pour soy Inesme.
»

CLXXXV.

Arch. des AIT.étr. Trêves, t. II, fol. 85. — Minute de la main d'un secrétairedeChavigni.

INSTRUCTION AU SIEUR DE GOURNAY'.

31marsj 631

Instances pour faire mettre Philipsbourg entre les mains du sr de
Feuquière^

—
Réponse aux objections des Suédois qui prétendent que le traité avec la Suède

CIn'a plus lieu à cause de la mort du roi de Suéde. » — Le roy a donné ordreau
1

1 Le manuscrit de Lorraine cité aux

sources donne, fol. a4£, deux lettres de

Louis XIII, datées du 25 février, l'une

adressée à la princesse Claude, l'autre à

l'ex-cardinal François, que la cession de

bon frère faisait momentanément duc de

Lorraine, au moins en apparence. Le roi,

en se retranchant derrière l'autorité ecclé-

siastique, insinuait que la légitimité d'un

tel mariage lui était fort suspecte. (Nous

remarquons quelques mots de la main de

Richelieu dans la première de ces lettres.)
M. d Haussonvilie écrit même que le car-

dinal «donna ordre à M. de Brassac de

dire au duc François que la conscience

du roi ne lui permettait pas de supporter

qu'il demeurast davantage avec laprincesse
Claude sans la dispense du pape.- Etl'his-

torien de la réunion de la Lorraineà la

France cite une lettre de Richelieudu

20 mars; mais il n'en indique pointla
source. (T. I, p. 409.) Ne semble-t-ilpas

qu'ici Louis XIII outrepassait un peuses
droits de suzerain ?

* Nous avons noté une autre instruction

du 9 décembre pour M. de Gournay,en-

voyé alors vers l'électeur de Trêveset le

chancelier Oxenstiern.
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maréchalde la Force de s'avancer pour faire retirer les Espagnols des terres de

Trêves.

«Sur les offres que fait l'électeur de moyenner, en faveur du roy, que Mgr le

cardinal de Richelieu soit nommé coadjuteur en l'évesché de Spire, et qu'il soit

pourveu de la dignité de grand prévost en l'église de Trèves, le s de Gournay

tesmoignera aud. sr électeur combien le roy luy en sçait gré; mettant haultement

en considération l'utilité que le d. archevesque et ses estats en recevront, pour

estre à l'advenir plus respectez et assistez par le concours de la France. » (Ici on

pose plusieurs points touchant la promotion à la coadjutorerie de Spire, et à la

grande prévôté
de Trêves, dont on charge l'envoyé de s'éclaircir.)

Le sieur de Gournay fera toujours bien entendre aud. sieur électeur «que jamais

M. le cardinal ne veult penser à prendre aultre titre que de coadjuteur, ny avoir

aultre prétention que de se joindre plus fortement avec led. sieur eslecteur pour

luy aider à maintenir la religion catholique en ses Estats soubs l'autorité du roy. »

«Après toutes ces choses bien esclaircies, led. sr eslecteur fera bien d'envoyer

par deçà le sr de Tavigny
1

pour en porter une résolution certaine, avec pouvoir

de traitter et de conclure pour la dernière fois, n'estant à propos que cet affaire

traisne plus longtemps pour certaines grandes considérations. »

NOTA. Cet extrait, très-succinct, d'une instruction diplomatique écrite par

ordre de Richelieu nous conduit à l'examen d'un incident remarquable de l'his-

toire du cardinal, et pourtant resté inconnu à tous les historiens.

Richelieu a dit dans ses Mémoires: « L'archevesque de Trêves, se sentant obligé

au roi de l'assistance qu'il lui avoit donnée et de sa protection qu'il avoit reçue

utilement contre les armes des Suédois et celles des Espagnols, ne pouvant trou-

ver un meilleur moyen de reconnoître toutes ces graces que de faire son coad-

juteur celui par les conseils de qui il avoit reçu tout ce bien, en envoya les expé-

ditions au cardinal pour les faire agréer à Sa Sainteté, laquelle les agréant, reçut

une si grande opposition de la part de l'Espagne que, quoique le chanoine de

Trêves, que l'électeur y avoit envoyé, fit entendre que cette coadjutorerie n'avoit

été recherchée ni du roi ni du cardinal, mais estoit venue du mouvement libre et

de la pure inclination dud. Électeur, qui jugeoit cette sienne postulation nécessaire

pour le bien des catholiques, Sa Sainteté néanmoins se retint de passer outre et

pria le roi d'avoir agréable qu'en ce point-là elle n'offensàt pas les Espagnols, lui

semblant que l'Empire pouvoit prétendre y être intéressé, en ce qu'on donneroit

1 Ce nom, que le secrétaire avait sans

doute mal entendu, n'est guère lisible,

mais ce doit être celui que nous écrivons;

le sr de Tavigny était un des chanoines de

l'église deTrêves qui furent constamment

employés dans loule cette affaire.
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à un autre que de nation allemande une des premières digntllliwtlll

(T. VIII, p. 171, édit. Petitot.) =.-1

Voilà ce que disent les Mémoires de Richelieu et ce

que,

publiés à ce sujet, on a pu prendre pour la vérité; or, to
ce récit donné comme officiel, et voici ce que nous apprennwiJtivfl
intimes et les documents demeurés secrets.

La première mention que nous trouvons de la coadj utorerie^^
le 21 juin i633, dans une lettre adressée au cardinal par M. dffl

Ormes, l'un des agents diplomatiques du roi en Allemagne, leqw

circonstance, était alors à Paris. Il écrit au cardinal une

lettre

«Mgr,je prens hardiesse de dire à V.E. que l'aage et l'esprit deM. ItiHg

pressent fort qu'on asseure de bonne heure l'authorité de S. M.

contre les effects que la mort ou l'inconstance de ce prince y

le plus seur remède est de luy procurer ung successeur aggréable^

fidelle à S. M. Cette dignité, après celle du Papat, est sans contredfi

toutes les autres de l'Eglize, et dans les diètes de l'Empire. i

séance au préjudice des roys et de leurs ambassadeurs. V. E.

coup advancer la gloire et la réputation de la France si elle ne desd

remplir ceste place de sa personne, comme elle le peut, sy elle a pa

penser. Lestre né françois ne l'en exclud pas, et, par son extracti

autres qualités requises. Il faut travailler promptement à ce cgf
autrement chanoines, dont on se pourra asseurer, soient rappelés

moins au nombre de sept ou huit, et gaignez et acquis par toutes 8(8

les autres espaignolz aussy rappelez et la place des non comparas

par de nouveaux affidez; et que V. E. prenne dès à présent une-place
Il faut faire stage, mais on peut estre dispensé par Sa Saihteié de 1

Treves.

IlAyant bien examiné ceste affaire, j'en ay parlé (sans nommer Vos

à personnes sçavantes et de crédit, qui m'ont dit qu'ils feroient bii

huit Domhers reviendroient et s'obligeroient préalablement à servir

ment et à l'exclusion de tous autres, et à donner leur voix à celuy c

rera. Que si avec cela on pouvoit gaigner l'esprit de l'électeur, il po
consentement du chapitre, faire Vostre Eminence son coïdjaliur

y ayant certains expédients par lesquels il y pourroit estre obligé1
Nous ne savons quelle réponse le cardinal a faite à cette ouvertu

droite, ou même s'il y a répondu; mais. à quelques mois de là de 4

un autre diplomate moins gauche que la Grange aux Ormes, Bu

1
Orig. autogr. Arch. des AD'.-étr. Allemagne, t. IX, pièce 47.
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mission spéciale près de l'archevêque de Trêves, mandait au cardinal que la perte

de Philipsbourg et les contributions que les Suédois avaient envoyé demander à

M. l'électeur «estoient des moyens puissans pour le faire résoudre à pourveoir

d'un successeur ses évesché et archevesché de Spire et de Trèves. Je laisse à

M. de Montault, ajoute Bussy, à vous faire connoistre ces moyens lesquels seront

confirmés par le sr de Tavigny, à l'instant qu'il sçaura que Vostre Éminence y voul-

dra penser'.
» Il paraît que ce Montault, au moins Bussy le crut, ne remit pas les

dépêches qui lui avaient été confiées, car le 26 mars, sur la réponse de Chavigni

à Bussy : «Je vous envoie, lui mande celui-ci, les copies de mes dépesches que

j'avois faites à S. E., au R. P. Joseph, à M. vostre père et à vous, dont le sieur

de Montault estoit porteur. Il— «C'est une affaire de laquelle il y a six mois, dit

Bussy, je vous ay mandé les ouvertures que j'avois faictes, sur quoy n'ayant eu

nulle response, je laissay tout en mesme estat qui me donna lieu de renouveler

ceste pensée après la perte de Philisbourg. bref, je le porte (l'archevêque) à

offrir le tout purement. je luy fais espérer que par cette voie S. E. prendra

tous ses intérests en main comme les siens propres2.
»

Malgré ces incitations, l'archevêque, tourmenté de perplexités qu'il ne dissi-

mulait pas, faisait des objections:
«Je puis bien pourveoir au spirituel, disait-il

à Bussy; mais, pour le temporel, il semble qu'il soit des dépendances de l'em-

pereur 3. Il

Cependant Dussy transmet, de la part de l'Électeur, un projet que le cardinal fil

renvoyer incontinent (le 11 avril). «Dans la copie de l'acte que M. de Trêves a

envoyée, mandait Chavigni, portant la nomination et présentation qu'il fait au

pape de Monseigneur le cardinal pour la coadjutorerie de Spire, l'on remarque une

notable défectuosité, en ce qu'il n'y est point faict mention que les chanoines du

chapitre de Spire ont faict eslection canonique de la personne de Mgr le card. de

Richelieu, estant seulement dict par led. sr Eslecteur que led. chapitre autrefois

luy a donné son consentement pouf la nomination d'un prince de la maison de

Lorraine, ci-devant évesque de Toul, d'où il infère qu'il peut faire maintenant

le mesme par un tacite consentement dud. chapitre4.
»

Le malin archevêque dont Bussy dit: «Ses humeurs extravagantes vont à s'at-

tacher avec tout le monde et tromper un chacun,» était bien capable d'avoir glissé

la clause défectueuse pour retarder, autant que possible, le succès d'une affaire à

laquelle il ne se prêtait, comme il était assez clair, qu'à son corps défendant :

uIl s'échappa de me dire, écrivait Bussy le 23 mai suivant, que le cardinal infant

gouvernant les Pays-Bas, l'électorat de Trêves, estoit à sa bienséance; se reprenant

Arch. des Aff.étr. Trêves, 1.II, fol. 76.

Ibid. fol. 82.

3 Ibid. Trêves, t. II, pièce 86, 3 avril.

4 Ibid. pièce 87.
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me dist : s'il ue le pouvoit faire tomber entre les mai ns de
lIiiiiIiI

qui me donna liberté de lay dire qu'il n'estoit plus temps d'a"

qu'il falloit achever ce qu'il avoit commencé 1.-

A Rome, on ne rencontrait pas plus d'empressement; l'amJKiBiHj
le comte de Noailles, était chargé d'exposer à S. Sté «que ie

orfl
lieu n'est nullement intéressé, n'ayant jamais ny demandé, DIIIIIII

coadjutorerie. » — Raisons qui militent pour cette propoùtiûPi^^
•

rang Ill'intérest des catholiques. IlCe mémoire, sans signature aà^H

vers le milieu de 1634. Un autre mémoire, également non si..

est placé dans le manuscrit immédiatement avant celui que 48

noter, c'est un brouillon où sont déduites à peu près les m~Tn~tft

je n'en connais pas l'écriture. M. de Noailles avait trouvé dès-IW

très-peu favorable aux ouvertures qu'il avait été chargé de fiiw1 Jj

autre fois, lui écrivait Chavigni le 26 septembre, Sa Sainteté m..

s'éloignera pas tant de la coadjutorerie 3. »

Le 10 octobre, Chavigni insistait et répétait le thème officiel ljj

regarde la coadjutorerie de Spire, écrivait Chavigni à l'ambassade

nerez à entendre à2J. S. P.le pape queny le royt nyMgrle cardinal uj

cherchée; que cela est venu du mouvement libre de M. i'Électeur à

c'est à Sa Sainteté à examiner si la considération des catholiques dd

celles que l'on allègue pour empescher cette affaire 4. »

Le pape, qui savait assurément la pensée de l'archevêque, ne j

être dupe de cet argument, et l'on ne comprend pas même qu'on qb

senter. Le comte de Noailles devait savoir d'ailleurs à quoi s'en teou

évidemment de sa correspondance que les démarches faites à Rome

de l'Electeur n'étaient pas bien pressantes: «M. de Tavigny, écriv8

deurà Chavigni le 10 octobre, n'attend point d'argent de l'Electeur

et il s'en ira de Rome si vous ne luy en envdjez pas5. »
Il n'est pas étonnant qu'avec de.telles dispositions l'affaire nuuuhâ

1 Arch. des Aff. étr. Trêves, t. 11. pièce

go.
Mêmes archives, tome L de Rome,

folio 92.
3 Ibid. fol. 98.

Ibid. fol. i o8,
5 Ibid. Rome, tome LV, fol. 139. Et

cependant Chavigni écrivait à M. de

Noailles, à peu près dans le même temps:
«L'affaire de Spire doit estre chaudement

poursuivie par l'agent de M.

son maistre le désire corn

moigné, et vous le devez app
neantmoins qu'il paraisse qII

procède de 14 libre et fti

dud. Électeurr parce que ú

rité.» Lettre du 24 octobre,

Rome, t. L, fol. 11a. Cette

matlque que Chavigni s'effoi

der à l'ambassadeur, y croyaiJ
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Le 3 novembre, Richelieu en était encore à faire écrire à Bussy Ilde tenir l'ar-

chevesque en bonne volonté, et de luy faire cognoistre combien Mgr le cardinal

se sentait son obligé1. Il

Cependant M. de Tavigny était rappelé à Trêves, et il manquait d'argent pour

s'en retourner2. Chavigni lui en enverra; mais, écrit-il au chanoine, vous ne vou-

driez pas partir de Rome tant qu'il y aura quelque apparence d'avancer quelque

chose 3. Il partit néanmoins, et M. de Noailles lui donna ce satisfecit: «Si l'affaire

dont il estoit chargé n'a réussi plus heureusement. ce n'est pas faute de l'avoir

bien sollicitée. » Lettre à Chavigni du 11 décembre4.

Quelques jours après, le 18, l'archevêque mandait à l'ambassadeur de France

auprès du pape que, son agent quittant Rome, il en envoyait un autre à sa

place 5.Nous ne trouvons nul indice que cette nouvelle mission ait été effectuée.

Mais les affaires de Trèves devenaient de plus en plus graves. Depuis quelque

temps le chapitre était en révolte contre son archevêque; une partie s'était

retirée à Luxembourg; nos manuscrits nous parlent de chanoines coupables, de

chanoines de la faction espagnole. M. de Bussy avait imaginé de créer un autre

chapitre par certains procédés qui mettaient les voix a la disposition du cardinal, et

«pour ruyner tout ce que fait celuy qui demeure à Luxembourg. j'estime, ajoute

Bussy, qne dans le chapitre formé de cette sorte, Son Éminence pourroit estre

icccue promptement coadjuteur de Trêves0.» Mais Bussy comptait sans le pape.

De ce moment les volumes de Trèves restent muets sur cette affaire; il faut

aller à Rome pour en avoir le dénouement. Nous le trouvons dans une lettre de

l'ambassadeur de France: «Le pape résiste à consentir que Neptune soit coadju-

teur de l'archevesché de Trêves, c'est- à-dire évesque d'Espire. Nous avons eu de

grands discours sur cela. Quand nous aurons Philipsbourg, nous ferons bien

venir le monde à raison. Je vous prie de tenir cet article secret7. »

M. de Noailles en parle ici un peu légèrement; le pape ne se montra pas si do-

cile. Il refusa formellement la proposition de donner au cardinal la succession

éventuelle de l'électeur de Trêves, et il ne fut plus question de mettre Richelieu

au nombre des princes de l'empire germanique.

1Arch, des AIT.étr. Trêves, 1. II, pièce.

104.
2 Lettre de M. de Noailles a son trere

l'evêque de Saint-Flour, du 5 décembre.

Rome, l. XLVIII,fol. 36o.
3 Arch. des Aff. étr. Rome, t. XLVIII,

fol. 365.
Il Ibid. tome LV, fol. 257-

5 lbid. 1. L, foL142.
0 8 janvier 1635. I rêves, 1. II, piece

première. -
7Cette lettre, adressée pari ambassadeur

à son frère l'évêque de Samt-Flour, est sans

date, et on l'a classée vers la fin de 1634.

(Arch.desAU*, étr. Rome, tome XLVIII,

fol. M.)
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Cette étrange idée de faire du premier ministre de LO'

d'Allemagne est-elle née, presque au même moment, dans- Le 8*1

petits ambassadeurs de France, La Grange aux Ormes el BusaJ

le disent les lettres de ces deux diplomates, lesquels, s'il faut la®

raient osé mettre en train cette importante affaire sans consultai

même avoir essayé de connaître son sentiment? Personne ne le cr

Que l'appât de cette grande dignité ait pu tenter le cardinal n:

raison et sa profonde intelligence des affaires politiques, peut«4|

fort invraisemblable, à un
moment

où le bruit plus étrange ei £ûa

qu'Oxenstiern méditait de se créer un établissement princier e.

d'introniser un général suédois luthérien sur le siège électoral al

Mayence. Admettons qu'alors quelque flatteur de Richelieu aiLll

esprit cette ambitieuse espérance, le cardinal aura laissé faire, d

vant d'intermédiaire, les agents diplomatiques en Allemagne aum

à agir d'eux-mêmes et de manière à ne compromettre en aueuûâiai

du cardinal.

Quant à l'initiative de rÉlecteur, au mouvement libre et à la j~j~M
dont parlent les Mémoires, c'est une fable nettement démentie par IqS

que nous venons de citer; ils expliquent de point en point co

récalcitrant, mais qui avait besoin de la France, se vit forcé de c44jfl

sion exercée sur sa volonté. On a vu aussi là valeur historique
donné d'abord si spontanément par le Saint-Père à l'idée de c§y^29
—Le Vassor qui a raconté avec l'expression du doute l'ambiti

imputée à Oxenstiern, et qui pourtant cherche à l'expliquer, ajou
de Richelieu a formé des plans de fortune, en France, aussi chiméri

vague assertion ne fait aucune allusion à l'affaire de Trèves dont Le V

L'annaliste allemand de l'électorat de Trêves, Browerus, presq^

porain, et qui était à la source des informations, a tout à fait 30BQlâfl
les-secrètes intrigues que nous venons d'exposer; il a écrit que l'.ta.

efforcé (accersere sit molitas, etc. 2) de faire promouvoir le cardinal d%
à la coadjutorerie de l'évêché de Spire et à la succession de l'électorat d

les meilleurs historiens allemands l'ont répété, sur la foi de fini—i

t.
III, p. 272 de la traduction.)

Nous avons cm qu'il convenait de rendre à l'histoire, dans T" filial

authentiques, un fait dont les Mémoires de Richelieu ne se sonrse.

pour en donner un récit tout à fait contraire à la vériie. -

1
Rist. de règne du Louis XIII, t. VII,

p. 551 de l'édit. in-12/

8
Antiquûaliuu el imalium 2

lib. XXV,etc. t. II,p. 155, HI
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CLXXXVI.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXII, pièce 247. -

Minute, plusieurs passages de la main de Richelieu.

A MADAME LA DUCHESSE DE SAVOIE1.

2 may 1634.

Madame,

Je ne sçaurois assez m'estonner de la mauvaise volonté de

Mmela princesse de Carignan2, et des mauvais discours qu'on m'a

(lit qu'elle fait à vostre préjudice. Je n'ay rien oublié pour faire

cognoistre au roy la faulceté de telles calomnies.

Je vous confesse, Madame, que ceux qui seroient bien aises de

s'avantager au préjudice de vostre vertu taschent de colorer leurs

calomnies de tant de circonstances qui, bien qu'elles n'ayent aucun

fondement, ne laissent pas d'avoir quelque faulse apparence3 dans

leur malice ; et je ne serois pas serviteur de V. A. au point où

je le suis, si, obéissant au commandement qu'il luy plaist me faire

de luy mander ce que j'estime à propos pour son service, je ne luy

disois que la première et principale chose qu'elle doit faire, à mon

advis, est de régler sa conduite en sorte que ses ennemis ne la

puissent faire mal interpréter à qui que ce puisse estre. Je juge

bien avec V. A. que les desseins de ceux qui ont voulu ternir vostre

vertu par leurs médisances vont plus loing que ce qui paroist de prime

face4, mais j'espère que Dieu conservera Monsieur vostre mary plus

Ceite lettre, imprimée dans le recueil

d'Aubery, sans date, et sans aucune indi-

cation de source, est notée dans notre

IV.volume, p. 784; nous avons depuis
trouvé la minute dictée par le cardinal, et

nousnous décidons à la reproduire presque
en entier, comme un exemple de l'adresse

de Richelieu à faire entendre ses conseils

auxprinces dans les circonstances les plus
délicates.

2 Femme du prince Thomas, belle-sœur

de la duchesse de Savoie.
3 La jeune princesse put regretter un

peu plus tard d'avoir oublié ces avertisse-

ments si discrètement donnés; de fàcheuses

légèretés de conduite lui ont causé de

sérieux chagrins.
4 Ils allaient non-seulement à effleurer

sa réputation, mais à lui faire perdre sa

couronne; après la mort de son mari, on
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longtemps qu'eux, et je vous puis asseurer que si
jamais

la suscitation de qui que ce puisse estre, entreprend 11

V. A. et les enfants qu'il a pieu à Dieu vous donner kl

roy vous protégera si
puissamment qu'elle ne recevra

cg

de son entreprise. Je tiendrois à grand honneur
de il

une fois les monts pour vous tesmoigner la passion que-

eue à vostre service et à celuy de M. de Savoie, qurrfOI

je m'asseure, aucune chose de ce qu'on peut attendre-

conduite pour convier S. M. à luy deppartir sa protection

ont estimé que la retraitte de M. le prince Thomas i

esté concertée avec luy, mais je vous puis aussy assetm

ne l'a jamais creu, et qu'aucun de ceux qui ont Phonnu

n'en a eu la pensée.

-4------1
CLXXXVII.

1
Arcli. des Aff. étr. Hollande, t. 16. pièce 170.—Minute de la main du sam

Un long fragment de ce mémoire, écrit de la même main, est CA

du volume, pièce 225, parce qu'on n'a su où le placer, n'y trouvant~ffi

CONSIDÉRATIONS A FAIRE ,

SUR LES TRAITTÉS DE liOLLK-N-DE.,

Après avoir considéré cent et cent fois, à diverses repafi^

qu'on peut faire avec les Holiandois en toutes les hg

nables;

On estime qu'il ne se peut faire que de quatre choses

Le meilleur expédient qu'on puisse prendre est de den

Mrs des Estats dans les termes du traitté du 15 avril.

Les mauvais desseins projectez contre nous par l'Esp

mauvais François ne sçauroient avoir aucun effect.

la verra un moment cjiassée dQ,sa capitale

par ses beau^-frères révoltés.
1 Ceci est écrit au dos, de la main de

Cherré. Nous ne donnons (ju'uij entrait de

cette dissertation qui n'a M
feuillets et dont il impOÉB
tout la conclusion.
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Nous ne sçaurions nous engager présentement
à rompre ouverte-

ment avec l'Espagne1
sans avoir le descri d'estre causes de la guerre,

sans estre blasmez de beaucoup de gens du royaume, et sans avoir

le pape contre nous. au lieu que si l'on la commence contre

nous, nous ne pourrons
estre blasmez des cagots

du royaume,
le pape

nous favorisera et nos voysins voyant que nous ne venons aux armes

que par nécessité. demeureront au moins dans la neutralité.

Partant je concluz que le meilleur party que
nous puissions prendre

est de faire concevoir à Mrs les ambassadeurs des Estats qui sont icy

que. l'entreprise
de la coste de Flandre est du tout impossible

par la descouverte qui s'en est faicte par la surprise des dépesches

qu'on escrivoit en Hollande. nul autre dessein ne peut avoir effect

cette année. que la meilleure résolution est de convenir du par-

tage qui
debvroit estre faict en cas de guerre

et sans autre traitté.

à ce qu'on
entre en rupture

d'autant plus avantageuse qu'elle pourra

estre inopinée2.

Ces considérations répondent à une

opinion contraire du prince d'Orange, dé-

veloppée dans une longue lettre d'Aersen,

qui avait écrit à Chavigni de la Haye, le

5 juin: «J'ay faict veoir à Mgr le prince

d'Orange seul vos lettres du 25 et du

26 may. S. Exc. tient que la vraye et

plus courte voye de r'avaller la grandeur

d'Autriche, en relevant celle de France

pour tout jamais, seroit de rompre avec

le roy d'Espagne et de l'assaillir vivement

et conjoinctement avec nous aux Pays-

Bas. Mr le prince d'Orange a tout son

faict près pour marcher et sera ayse d'ap-

prendre au plus tost ce que le roy déli-

bérera de faire. S. Ex. est picquée de

cette ambition,Il (Ms. cité aux sources,

pièce155.)
2 Notons ici trois pièces concernant un

arrangement àfaire avec les Estats, en suite

dutraité du 15 avril: « 1 0 Hemarque des

moyens d'accommodement sur les difticul-

lez du traitté proposé par M15les ambassa-

deurs de Hollande.» 15juillet.—« 20Projet

de traitté de la main d'un commis des AIT.

étr. avec de nombreuses corrections de la

main de Richelieu.«20juillet. —« 3° Projet

de traitté entre la France et les Hollan-

dois.» 22 juillet. (Pièces 167, 168, 169.)
— Autre projet de traité résolu le 8 août

et «Mémoires donnés par les ambassad"

de Hollande." Derniers jours de juillet,

8 août (pièce 179)-
— En cette année

1634, Richelieu, à la veille de la guerre,

approvisionnait nos arsenaux. Nous trou-

vons ici une pièce signée de lui et adressée

aux ambassadeurs de Hollande, où nous

lisons: « pour la sortie de 3oo milliers de

cuivre et 3oo pièces de canon de fer, pour

le service de la marine, achetés en Hol-

lande. o Sans date (pièce 222).
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Quelques semaines auparavant Richelieu écrivait =-«~ev~E~

roy qui non-seulement me dist, il y a quelques jours, à 1 ~M

que je faisois d'adhérer aux pensées qu'il avoit sur le sujet de 1 M

serois contrainct d'y revenir, [mais qui a voulu depuis pien-gga H

très-judicieux par escrit] j'estime qu'il vaut mieux s'y ré

la meilleure résolution que l'on puisse prendre, à mon
advi

nouveau traitté projetté entre S. M.et les sieurs les Estats ~MM~~N

s'il veut entreprendre la guerre au printemps, il sera se ^H
des conditions raisonnables, et ne l'oblige pas toutefois à

rom
en ce temps, ains luy laisse la liberté de le faire ou ne le faire P~~N

de telle sorte qu'offrant une paix juste aux Espagnols, si l'on vi<*
^H

paroistra qu'ils en seront la cause puisqu'il est en eux de l'es

tions qui ne sont pas rudes pour eux]. »Cette demi-concession iM~N

du roi a donné le temps à Richelieu de revenir à son propre sen.

quer une contradiction qui aurait pu blesser Louis XUI. Cet
av.

roi sera noté aux Analyses, commencement de juin.-

CLXXXVIII.

Orig. Arch. municipales de-la "Vitiede Rennes. -

Communication de M. Pijon, archiviste.

INSTRUCTIONS DONNÉES A M. DE LA MEILLM

PARLE CARDINALDERICHELIEU.
3

Monsieur de la Meilleraye allant, de la part du ro

de Bretaigne, aura
pour

seul but l'advantage du service^

bien et soullagement de la province.
j

Il considérera que ce qu'il m'est l'oblige d'autant plus a~

à s'acquitter avec une satisfaction générale de cette f~rt~

chacun estimera que ses actions auront pour principe rwsl
mes sentimenz, et partant l'honneur ou le

deslionn
autant sur moy que sur luy mesme. i

Il remettra les estatz en leur ancienne liberté, permettant

cun de ceux qui ont droict d'y assister d'y venir
librement^

ner leurs suffrages aux choses qui y seront proposées, san

rectement ou indirectement leur soit donné aucun e -
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CAIIDIN.DERICHELIEU.- VII. 92

Il les laissera délibérer de leurs affaires comme ils verront bon estre,

sans s'y intéresser en faveur de qui que ce soit, mais les laissant dé-

mesler leurs intérestz entr'eux, selon qu'ilz jugeront que le bien du

pays le requerra, pourveu que,
soubz ce prétexte,

il ne se fasse au-

cune chose qui puisse
estre desagréable au roy.

Il aura un soing très exact de faire que les estatz assistent le roy

en la nécessité présente
de ses affaires de la somme la plus

notable

que la province,
en l'estat qu'elle est, pourra accorder à Sa Majeste.

Il prendra garde soigneusement qu'en
la ferme du debvoir qui

sera estably pour la levée de lad. somme et pour
le payement

de par-

tye des debtes de la province,
selon qu'il est accoustumé, il ne se

fasse aucune grivelée,
mais qu'il

soit libre à un chacun d'y
mettre ses

enchères, et que
la ferme ne soit adjugee qu'à celuy qui

la portera

au plus hault prix
affin que

tout ce qui se lèvera vienne dans les coffres

du Roy, ou en l'acquict
du pays.

Pour ce que la province, ainsy que Ion m'a dict, est endebtee de

grandes sommes, et qu'une partie de ses debtes n'est pas liquidée,

ce qui
faict soupçonner

à quelques uns qu'il y en a qui proffittent
in-

justement
dans cette confusion, il aura grand soing, selon la commis-

sion que le roy luy a donnée, d'esclaircir lesd. debtes, avec l'advis

des députez qu'il fera commettre par
lesd. estatz sur ce subject,

alIin

que la province, voyant
nettement l'estat de ses affaires, y puisse ap-

porter l'ordre qui y sera convenable.

Et bien que je sçache que la coustume ordinaire soit qu'à chasque

tenue des estatz on propose
à l'assemblée de faire un présent pour le

gouverneur, je ne désire pas que l'on en face aucune pour moy, ne

voullant avoir autre intérest en la province que son soullagement
et le

service du Roy 1.

Faict à Paris, le troisiesme jour
de novembre mil six cent trante

quatre.
Le Card. DE RICHELIEU.

Richelieu ne s'est jamais accommodé

de la liberté des assemblées, même des

assemblées du clergé. La circonstance par-

ticulière que c'était son cousin qui allait
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*
CLXXXIX.

Arch. des AfF.étr. Alsace, t. VI, pièce 113. — Minute de la main de Charpentier

fA M. DEBRÉZÉ.1
i

Décembre1634.

Mon frère, Tous ceux qui viennent de l'armée,sel

louent de la façon avec laquelle vous vous y gouvernés l. Les dé-

pesches que j'ay veues de vous m'ont aussy fort contenté 2. si vous

voulés continuer, en faisant tous les soirs réflexion un moment sur

vous-mesme, vous respondrés asseurément à l'attente et au désirde

vos amis. Je ne sçaurois vous dire l'ayse que j'ay d'avoir appris lai

courtoisie avec laquelle vous vivés avec tout le monde. Il n'y a rienj

de si aisé que de servir son maistre sans acquérir la haine des parti-

culiers, veu que pour parvenir à cette fin il ne faut que faire lesj

choses avec raison et sans passion, vous rendant assidu et appliqué;

aux affaires, accessible, esgal et courtois à tous les particuliers; indif-

férent à la perte ou au gain qui se fait au jeu. Vous serés tel que je,
souhaite et mériterés la continuation d'employ dans les armées du

roy, qui est le vray élément de ceux de vostre profession. Vous

aimant comme ië fais, je ne puis que me resiouir d'avoir lieu d'espérer*

ce qui vous est du tout avantageux.

Je suis. 5

présider les États de Bretagne, et peut-
être aussi le besoin que sentait le cardinal

de se concilier l'assentiment des popula-
tions à la veille d'engager la France dans

une grande guerre, ont dû avoir quelque
influence sur le ton de cette instruction,

qu'on a eu soin de déposer dans les ar-

chives de la ville de Hennes. Cette pièce
mérite d'autant plus d'être remarquée qu'il

y en a peu de pareilles dans les papiers du

grand ministre.

1 Arnauld d'Andilly, intendant de l'ar-

mée, avait écrit le 17 novembre au car-!

dinal; après lui avoir rendu compted«j

l'état des choses, il ajoutait: aM. lemares1
clial de Bréxé se conduit de telle sorteque

jamais général ne fut receu avecplusde

joye. » (Même ms. pièce 97.) 49
1 Bouthillier fils mandait à M.deBréxé

le 1" janvier 1635 : aM. le cardinalavom

qu'il ne se peut pas escrire ni plusnette-

ment, ni plus fortement d'affairesque
vous faites. (Ib. pièce 116.) ****(

3 Cette lettre, non moins remarquable
1
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93.

CXC.

Arch. des Aff. étr. France, t. 70, pièce 37".
—

Copie de la main de Cherré.

Cette pièce se trouve jointe à un brouillon du contrôle général,

écrit par plusieurs secrétaires, avec des corrections et additions de la main de Richelieu.

ABRÉGÉ

DU CONTRÔLE GÉNÉRAL DE TOUTES LES ARMÉES DU ROY,

QUIESTCY-APRÈSTOUTAULONG.

i634

Sur le point d'entreprendre la grande guerre qui sera déclarée au mois de mai

prochain, Richelieu étudie la composition des armées auxquelles il confiera

l'honneur de la France. Cet extrait est fait par lui-même, d'après un contrôle

général qu'il a couvert de ratures et de notes. Les considérations jointes aux

chiffres dans cet extrait sont écrites ou dictées par lui, et le travail personnel

dont cette pièce porte le témoignage en fait un document doublement précieux

pour l'histoire. Le millésime de 1634 est inscrit en tête du contrôle, et c'est

vers la fin de ladite année qu'il a été dressé. C'est à ce moment aussi que

Richelieu faisait visiter par le secrétaire d'État de la guerre, accompagné d'un

officier du génie, les places de la frontière nord-est du royaume: «M. Bouthillier

escrira à M. de Vaubecour et à M. de Noyers, s'il est encore à Metz, qu'en pas-

sant par Verdun ils aillent visiter les garnisons de Stenay, Clermont et Jametz;

après avoir tout inspecté soigneusement, ils feront leur rapport à M. Bouthillier. »

Le secrétaire a écrit au dos de cette pièce: «Mémoire de Mgrle cardinal.. (Arch.

des Aff. étr, France, t. LXVIII, fol. 10, original.) #

que la précédente, est un vrai modèle de

convenance et de sagesse. Les conseils que

donnait le cardinal à ceux de sa famille

qu'il admettait au service du roi sont tou-

jours ainsi remplis d'un admirable bon

sens et d'un sentiment exquis de délica-

tesse.

1 Cette pièce est classée en 1634; nous

la plaçons à la fin de ladite année, faute

d'en avoir la date précise; elle est suivie,

dans ce même volume, de plusieurs pièces

également non datées, relatives à l'orga-

nisation et à l'administration d'armées en

campagne.
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ANNÉE 1635.
i-

cxcr.

Arcli. de la famille de Bouthillier. - Original, sans signature, de la main de Charpentier.

[A M. BOUTHILLIER.]

Du Boisle Vicomte,ce 8juin 1635.

J'envoie sçavoir des nouvelles du roy, ne pouvant estre à mon aise

que je ne sache l'estat de sa santé 1, et s'il sera délivré de
l'appréhen-

sion qu'il avoit hier d'un petit accès de fievre.

Vous verrés en la page suivante l'estat auquel je suis, mais cela

n'est rien au prix de la moindre incommodité que puisse avoir Sa

Majesté 2.

J'ai bien veu des gens s'estropier à coure la poste, mais je n'en vis

jamais recevoir pareille incommodité pour aller en litière. Cependant j

4 journées que j'ay faites m'ont faict descendre une grande fluxion au

lieu où j'ay tant esté
incommodé,

et m'ont mis en une grande appre-

hention. Je ne crois pas que ce mal aboutisse à un pareil à celuv de

l'année passée, mais j'ay fluxion et douleur sur cette partie et mevoy j
en estat de ne pouvoir de longtemps aller que couché. Tout mon des-

plaisir sera que cela me contraindra peut-estre de demeurer longtemps à

Puiel , où je me feray porter dans un brancart dans 3 ou 4 jours. Le
roy

estant à Fontainebleau et autres lieux voisins, il aura souvent de mes

nouvelles, et les expéditions plus pressantes ne demeureront pas. Jus-

ques icy mon incommodité ne paroist qu'une fluxion de cérosité et

non de sang. Je viens d'estre saigné pour empescher qu'elle ne croisse

1 Cette première phrase est à peu près
la répétition du commencement d'une

autre lettre à Bouthillier du 6 juillet. Notre

tome V, p. 923.

1
Après ces premières lignes, lecardi-

nal a fait écrire ce qui suit sur le second

feuillet, apparemment pour que cettepor-
tion de sa lettre ptit être donnée auroi.!
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et ne prenne autre nature. Le roy ne prendra point, s'il luy plaist, al-

larme de ce mal, que je ne fais passer dans le monde
que pour in-

commodité, et, en effet, je n'ouhlieray rien de ce que je pourray

pour faire qu'il en demeure là.

Je vous prie de me faire savoir ce
qu'apporte le courrier d'Angle-

terre.

On est bien fondé à renvoi er le gentilhomme de la Franche Comté,

luy disant
qu'on ne le peut laisser aller trouver le cardinal infant, non

pour qu'on veuille rompre la neutralité avec eux, s'ils se conduisent

comme ils doivent, mais parce que le roy a déclaré la
guerre au dit

cardinal. S'il se peut, il ne
luy faut rien donner par escrit. Si

aussy
ils ont escrit au roy et qu'on soit contraint de leur faire response, on

leur peut escrire aux termes que dessus, bien qu'il fust meilleur de

ne leur faire
réponse que verbale.

CXCH.

JEAN DE GASSION.
Versle milieude 1635.

Nous n'avons pas rencontré une seule lettre de Richelieu à Gassion, clans nos

manuscrits, quoiqu'il soit quelquefois question de ce personnage; mais nous en
trouvons quatre dans sa vie écrite par l'abbé de Pure. Cet auteur les avait
sans doute reçues de la famille de Gassion; une exceptée, elles n'offrent que
peu d'intérêt. Nous nous bornons à les indiquer à leur date, en quelques lignes.
Mais l'estime que Richelieu faisait de cet officier, et la confiance qu'il lui témoi-

gna au temps de la conspiration de Cinq-Mars lui donnent, dans la vie du car-

dinal, une place que nous devons marquer ici.

Après avoir servi en Piémont dès sa première jeunesse, Gassion, voulant se
former sérieusement au métier des armes, se mit à cette grande école de Gus-

tave-Adolphe. Le vaillant roi prit tout de suite pour ce jeune homme, qui, à

vingt-trois ans à peine, annonçait déjà ce qu'il fut un jour, une estime et une

affection méritées. A la mort du grand capitaine, Gassion servit d'abord dans
l'armée que commandait le cl-jc de Weimar, et, en 1635, il s'offrit avec son

régiment au service du roi Louis XIII. C'était le moment où la France entrait
dans la guerre de trente ans.

Non moins bon juge que Gustave-Adolphe, instruit d'ailleurs de la réputation
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) conquise par Gassion dans l'armée de Suède, Richelieu accueillit avec empresse.

ment l'élève du roi suédois. J

Le jeune colonel s'était trouve en relation avec plusieurs princes d'Alternat

et connaissait bien les affaires de ce pays; on songea à lui donner une mission

diplomatique. Les lettres de créance, datées du let juillet 1635 et adresséesi
si x princes de l'Empire, lui avaient été remises; dans ces dépêches le roi disait

«L'état présent des affaires d'Allemagne m'oblige d'envoyer vers vous le s'colonel

Gassion, pour vous faire entendre mes sentimens sur ce sujet, et le soin queje
continuerai de prendre pour le bien de mes confédérés. 11 , 9vo-

Nous avons donné, page 87 de notre Ve volume, une lettre du cardinal, re

commandant à Servien de «ne rien oublier à l'instruction du sr de Gassion.-Et

à la suite de cette lettre, un mémoire adressé au cardinal par ce secrétain

d'état de la guerre, où il dit: a Le colonel Gassion fut hyer dépesché avecda

instructions pour les princes d'Allemagne 1. 11Mais à peine était-il parti qu'o

changea d'avis à la cour, on fit courir après lui; les lettres de créance, datéesd

1erjuillet, dont l'une est imprimée dans la Vie de Gassion (II, p. 33), luifureal

redemandées, le P. Joseph n'ayant pas trouvé, dit-on, dans le jeune coloneliuJ
instrument assez docile. flNNl

La contrariété que dut éprouver Gassion fut fort adoucie par les faveursconti-j
nuelles dont le prévenait Richelieu, qui voulait, dit le biographe, « se conserve

le colonel et s'en faire une créature dévouée. » — «C'est un homme qu'il faut

bien traitter, mandait Chavigni à M. de la Meilleraie, le 3 novembre, puisque
c'est presque le seul qui agisse dans l'armée. Tout ce que vous ferez aveclu
sera fort bien fait2. « De telles paroles adressées au général cousin de Richelieu

1
C'est,' dans le volume 74 de la col-

lection France, la 8*pièce d'une série de

documents placés àla fin du volume, sans

avoir été cotés. Le volume 71 de la même

collection nous donne, à la date du

30 juin, un billet de Servien, mandant à

Bouthillier le surintendant: aPar ordre

de Mgrle cardinal, il faut donner à Gassion

1500tt pour son voyage.i, Dans les vo-

lumes d'Allemagne, nous n'avons rien

trouvé qui se rapporte à cette mission

avortée. Le tome 24 de Turin conserve

une pièce au dos de laquelle Chavigni a

mis: Mémoire pour escrire en Allemagne

par le colonelGassion. Et puis, sur le pre-

mier feuillet on lit: 1Il faut

envoyer

colonel Gassion vers les confédéré.

pour leur représenter les chosesquelerm
fait présentement, et les porter à nepoi

perdre courage.» Mais on a bâtonnéces

quelques lignes, et Chavigni a
écritenj

suite deux pages où il s'agit seulement

d'une négociation avec les ambassadeurs

de Savoie, dont l'objet est de fairecéder

au roi par M. de Savoie le cheminqui
va de la vallée du Pô à Château-Dauphin.
Cela n'a aucun rapport à Gassion.

* Arch. des Afr.étr. Lorraine,t. XXVII,

pièce8*.

MM
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annonçaient assez les dispositions du grand ministre, et nous trouvons, dans

une lettre de Gassion, le témoignage que les bontés du cardinal ne lui laissaient

rien à désirer :

«Monseigneur,

« Joseray croire à présent soubs le bon plaisir de Vostre Em. que j'ay atteint le

comble de félicité puisque je suis venu à bout de touts mes souhaits, ayant

apprins au retour du sr de La Roche, qu'elle agréoit l'offre de mes très-humbles

services, et qu'elle me faisoit l'honneur de nie prendre entièrement à soy; ceste

heureuse nouvelle ne m'a pas apporté moins de satisfaction que la reconnois-

sance qu'il a pieu au roy de me faire par la pension qu'il m'a octroyée. De l'une

et l'autre grace j'ay l'entière obligation à Vostre Em. à laquelle je proteste, avec

meure délibération, que j'ay attaché tous mes soings et mes services à ses inté-

rests, et que je me despouille de toute autre passion pour suivre celle que j'ay

pour luy en donner les preuves infaillibles1. » — Gassion explique l'emploi des

sommes qu'on lui a données, il propose la création de nouvelles compagnies

dans son régiment, et termine ainsi sa lettre : - Je ne voudrois pas, pour tout ce

que je possède de bien et d'honneur, promettre rien à V. Em. que je ne puisse

effectuer, car ce serait me rendre indigne de l'honneur de sa bienveuillance, qui

est la chose que je tiens la plus chère dans ce monde,'et laquelle je tascheray de

m'acquérir de plus en plus par les soings queje prendray de paroistre, comme

je suis véritablement, Monseigneur, de Vostre Em.

Très-humble, très-obéissantet très-fidèleserviteur,

DE GASSION.»

Neufchasteau, ce 9 décembre i6352.

Quelque bien disposé que fût Richelieu en faveur de Gassion, il ne laissa pas

de témoigner un mouvement d'humeur contre lui, au sujet de recrues qui ne se

faisaient pas assez vite à son gré. Heureusement, le soin de son avenir conseilla

la prudence au jeune colonel, qui ne répondit aux reproches que par d'humbles

soumissions; et, en envoyant au cardinal une note sur ses services, il lui disait :

« J'ay appris. par une lettre de mon frère3 qui est en cour, que Vostre Em.

1 Nous avons cité à dessein, et nous fai-

sons remarquer les termes de cette lettre,

où Richelieu a du voir les signes d'un dé-

vouement sans réserve. Un peu plus tard

nous aurons l'occasion de prier le lecteur

de se les rappeler.
2 Archivesdes Affaires étrangères, Lor-

raine, t. XXVII, pièce lige. (Autographe.

Écriture très-nette et très-régulière.)
3 Jacob de Gassion, seigneur de Ber-

geré, frère ainé de Jean. Il suivait aussi

la carrière militaire, où il devint maréchal

de camp. M. de Bergeré, comme on l'ap-

pelait, fut presque toujours,avec un grade

inférieur, compagnon de son jeune frère,

d'abord simple officier dans le régiment
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disoit qu'il n'y avoit point d'apparence que je puisse faire de nouvelles levées,.

Si je suis si malheureux que Vostre Em. me juge incapable de faire plusde

troupes, je serai contrain de me consoler dans la volonté qui nie restera à jamais

de bien servir le roy et Vostre Em. n'en ayant pas les moyens nécessaires.Elle

me pardonnera si je prends la hardiesse de luy déduire mes intérests, d'autanl

que c'est à elle seule à qui j'ay voué ma vie et mes services, et de qui j'espère
tout mon bien et advencement. » limut

A cette lettre était joint un mémoire où Gassion, entrant dans le détaildes

perles qu'il a subies, et des sacrifices qu'il a faits pour l'entretien de son régiment,

arrive à cette conclusion: «Delà il conste que le peu de troupes que j'ay menéesau

service du roy, a esté à mes frays et despends. et qu'à présent mon régimentest

extresmement beau et bon, là où toutes les autres troupes de l'armée sontruinées..

(1De Neufchasteau, ce 3 janvier i636 l. »

CXCIII. -

Arch. des AIT.étr. Hollande, t. 15. —Original.

MÉMOIRE

A M" LE MARESCHAL DE BRÉZÉ ET DE CHARNACÉ,

AMBASSADEURSElTRAOnœNAIREETORDINAIREAUPRESDEMESSIEURSLESESTATSDESPROVINCESCSIES.H

Saint-Germain-en-Laye,7 novembre1635.

S. M. a esté bien surprise d'apprendre par la dépesche desd. sn am.

bassadeurs que M.le prince d'Orange a commencé une négociation de

trefve avec le cardinal infant. S. M. aiant monstre à Messieurs les

Estats l'exemple d'observer religieusement les choses qui avoient esté

traictees entre elle et eux. ce procédé en méritoit un plus sincère

de leur costé. Mais puisqu'ils en ont pris un autre tout différent, il

est nécessaire d'y remédier promptement2.

du colonel de Gassion, et enfin lieutenant

du roi de la place de Courtray en même

temps que le maréchal de Gassion en était le

gouverneur. Tous deux moururent la même

année.Le secrétaire d'Etat de la guerre, de

Noyers, leur était très-affectionné.
1 Arch. des Aff. étr. Lorraine,t. XXVIII,

pièce 206.
* Le même jour le P. Josephécrivait,

en chiffres, au baron de Charollcé,ausujet
des mêmes affaires. Il lui disait -Failes,i

voir aux Estais que le princed Orangete)
trahit.» (Même collection de Hollande,

t. XVII, pièce go.)
—

Quelques joursplus

tard, on envoyait au prince d'Orange

et

aux deux ambassadeurs le sr Heufft,ban-

quier hollandais établi à Paris depuislong-

temps et continuellement occupédes
né-
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. 93

Ge n'est là que le résumé très-succinct d'un mémoire de quatre pages, lequel
est suivi d'un second, daté du 9 et qui traite, comme le premier, de ce qu'il y a

gociationsd'argent entre la France et la

Hollande. Il avait, dit notre manuscrit,
1 une instruction verbale du cardinal. Une

instruction écrite est conservée ici en co-

pie à la date du 15 novembre (pièce 97);
elleporte en substance que le roi n'a ja-
mais songé à traiter sans comprendre ses

alliés; que les États s'inquiètent à tort du

séjour de Mazarin à la cour; il n'a parlé

qu'en termes généraux du désir qu'a le

pape de voirune bonne paix dans la chres-

tienté. Que les pensées du roi sont bien

£éloignées de la paix quant à présent, et

* que
le sr Heufft est chargé d'informer les

l Etats que le roi veut contribuer à la guerre
en assistant la Hollande d'hommes et d'ar-

t gent. Ce qu'il y a d'assez singulier, c'est

[ue cette mission semble à part de celle

les deux ambassadeurs. Nous trouvons

lans nos mss. que l'instruction, dont la

opie est d'une main que nous ne con-

taissons pas, était l'œuvre de M. de Bul-

ion, et il paraît que le P. Joseph n'y était
pasétranger. Il est curieux de lire à ce sujet

pelques passages des lettres du marel de

frézé. Il écrivait à Richelieu de la Haye,

e 19 novembre: «Enfin Heufft, après
ivoir eu durant trois jours de longues
onférences à Arnheim avec M. le prince

l'Orange et Mr. les députés des Estats qui
ont auprès de luy, est venu en cette ville.

~n nous a monstré son instruction - si-
P-Tl nous a monstréson instructi

on, si-

gnéede M. de Bullion, par laquelle on

uy donne ordre de traitter de beaucoup

le chosesdont nous n'avons pas mesmë la
Fecèilosesdontnous

n'avons pas mesniè la

h Pièce113°,C'estunecopie; l'originalchiffréest
onservédanscettemêmecollectionde Hollande,

5V.
L'humeur toujoursdifficileet chagrinedeceM.de

jBE
étaitencoreaigrie-alorsparla maladieet un

cognoissance. » et, poursuivant, Brézé

fait une critique amère des «pensées ex-

traordinaires duP. Josef. »Il envoie à Cha-

vigniune copiede cette lettre «par laquelle

(lui dit-il) vous pourrez voir combien sont

judicieuses les vizions qu'a eu le P. Josef

touchant les levées qu'il prétendr qu'on
face en Poulongne pour mener en France;

je vous jure que non-seulement elles sont

chimériques et dignes des petites maisons,
mais encore crimineHesÍ) car cela coû-

terait des sommes immenses pendant qu'on
laisse nos soldats mourir de faim. (Hol-
lande, t. XVII, pièces 13t et 132) — Et

puis, parmi les observations écrites par
• M. de Brézé, aux marges d'une dépêche du

roi, du7 décembre, lettre fort étudiée, qui
n'a pas moins de 16 pages*, nous lisons:

ail faut, pour nous mander telle chose,

n'avoir pas leu nos despesches. #Et encore:

«Ça esté une belle pensée etqui a fort bien

réussi de commettre les affairesdu roy à un

marchand estranger, y ayant deux ambas-

sad" de S. M. de la fidélisé et affection

desquels on.ne peut non plus douter que
de la capacité de l'ordinaire. »Il n'y avait

peut-être que M. de Brézé pour envoyer
au cardinal de telles réflexions sur une dé-

pêche signée du roi **.Le commentaire

est écrit sur ce ton satirique d'un bout à

l'autre, sauf un seul endroit où il est fait

mention d'une lettre du cardinal, jointe à

la dépêche du roi: «La lettre de Mgrest

excellente, a esté très bien receue et a fait

très
grand

effect. #Jene
trouvepoint

cette

séjouren Hollandequiluidéplaisaitfort.;Il écrivait
le 12 décembreà Chavigni: «Masantéest très-
mauvaise.etmonintelligencepas-assezgrandepour
comprendrelesordresquel'onm'envoie«(.pièce126).
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à faire dans les circonstances présentes. Nous allons
extauiMHljH

dece second mémoire; ce passage est chiffré :
.,

Le sr Pauw a tousjours esté contraire à M.
k pri

On avoit pensé
de gaigner

led.
Panw,

de le
picq

c'est luy qui a eu l'honneur de conclure le traicté
fAM

Estatz, le porter à s'en retourner pour traverser les deatflSM

Sur cela, les ambassadeurs manderont leur avis, pimnSJ

pas hors d'espérance de gaigner led. de Pallw.

J

Ce mémoire est, ainsi que rautre, un original signé du rnS

Bouthillier (Chavigni). ]
1

'1

A- -
CXCIV.

|

Arch. des Aff. étr. Alsace, t. VI, pièce 186. — Mise au net, de
IMUH

SECOURS DE COLMAR.
4

i635~J
Il faut se résoudre à de deux choses Tune:

- 1
Ou abandonner Colmar, Schelestat, Hagnau, Monhsâtij

tru, ou à les conserver1. 1

lettre de Richelieu dans les volumes de

Hollande; mais vois que le cardinal

envoyait à Charnacé, le 28 décembre, une

missive adressée au prince d'Orange, en

laissant aux ambassadeurs la facultéde la

rendre ou la supprimer, selon qu'ils le

jugeraient à propos. Était-ce la lettre en

question? Quant à la dépêche si maltraitée

par M. de Brézé, elle n'est pas sans doute

de Richelieu, elle ne doit pas même être

de Léon Bouthillier qui l'a contre-signée;
M. de Brézé était ami intime de la famille

Bouthillier; nous supposons qu'il l'attri-

buait au P. Joseph, contre lequel il avait

une
aversion particulière.

1 Plusieurs villes d Alsace s'étaient mises

depuis quelque temps so3
de la France : 4-jprnii fM
ms. précité, pièce 28 , du

Un traité conclu entre lead

Léon BouthilEer et J.
Henj-j

et député de Colmar,

bule : «La ville impéûie 4

clare s'estre résolue de
lu

Falliance faicte à HeUbran;

i6S3, et depuis ratifiée à

6 septembre meime amis

ronme de France aLimdlr M

pr inces, villes et COHMÉ

cercles de la Haute-Aisecer-

douze artic les, -- ---m

manuscrit en plusieurs come
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93.

Le premier est aisé, mais honteux et très-préjudiciable au service

du roy, à la conservation de la Lorraine et des frontières de la

France.

Le second est nécessaire, mais très- difficile.

Reste à voir si on le veut tenter, par qui, et par quel moyen.

On avoit jette les yeux sur le duc Bernard de Weymar, mais il

s'en va vers Mayence pour servir les gens qui sont dedans, et con-

server la citadelle.

On avoit mandé à M. de La Force de le faire entreprendre par

Gassion, mais il a mandé qu'il ne le sauroit faire avec ses troupes,

qui sont trop fatiguées, et dit qu'il faut que ce soit les troupes

fraisches qui sont en Champagne, avec de la cavalerie estrangère qu'il

peut donner. Il t iv

Il présupose aussy qu'on prenne les chevaux d'artillerie et des

voitures de Champagne, lesquelles, cessant par ce moyen, expose-

roient Nancy à sa perte.

Reste donc pour tenter cette affaire d'entrer en corps d'armée

dans la Bourgoigne, tant parce que tout le monde demeure d'accord

qu'il n'y a point de troupes qui entendent seulement parler de passer

par un autre chemin qui ne se dissipent tout à l'heure, que par ce

aussy que c'est le seul pays où elles peuvent subsister, et où on peut

trouver des chevaux de voiture, soit qu'on les loue, soit qu'on les

prenne par force.

L'événement de ce dessein est incertain, mais on en sçayt pas de

meilleur, et il est certain que si on ne secourt les places elles sont

perdues, et qu'ensuitte ayant perdu tous ces dehors, on apportera

aisément la guerre au dedans du royaume.

S. M. jugera mieux que personne ce qui sera nécessaire à faire en

cette occasion, et qui sera plus propre à l'exécution de ses volontés,

ce qui est indifférent pourveu que son service se face.

vons à la Bibliothèque nationale, dans la

collectionBaluze(1. p. v, n" 4 el 5,fol. 138),

un Ilestât des places de l'Alsace nouvelle-

ment receues en la*protection du roy. »

Daté de Strasbourg, 4 décembre 1634.
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ANNÉE 1636.

cxcv.

Arch. des Aff. éir. Rome, t. LVIII, foi. 386. — Mil

ADDITION III

A L'INSTRUCTION DU MARESCHAL D'ESTRÉESj

ENFAVEURDUP. JOSEPH.

[ ou

Outre les choses contenues en l'instruction qui a esté

au sieur mareschal d'Estrees 1, que le roy envoie son j

extraordinaire à Rome, led. sieur utareschaL iiçmnW

donné ordre ci-devant au sieur comte de Noailies, et de

cardinal de Lyon, de nommer, au pape, le R. P, [Josepb

faict cardinal à la première promotion, et que 3'intentiq(

est que led, sieur maresdial fasse à cette fin, lorsque JIqé-

querrera, les plus pressantes instances et poursuites 41

possible afin qu elle obtienne ce qu'elle désire, led. R. I

sonne qu'elle affectionne, tant à cause des services tyijâ,

rendra encore au public et particulièrement à l'Eglise,
<

autres bonnes et grandes qualitez qui sont en luy.

1 Cette instruction, que nous ne fai-

sons qu'indiquer, se trouve, en minute,

à la date du 14 janvier 1636, dans le

tome LVII de Rome, aux Affaires étran-

gères. Richelieu n'en donne, dans ses Mé-.

moires, qu'une idée sommaire (IX, io3),
sans rien dire de l'addition que nous con-

servons ici. Cette addition, n'étant point
datée, a été mise au hasard parmi des

pièces également sans date, dans le tome

LVIH de Rome, et «Ékiâ

être mite presque en mbq
l'inshrucnon principale.
trées n arriva à Rome qu'à Id
c'était le comte de Noaille»(J
ambassadeur. On sait <pJ&--.JI

tard, une apoplexie mitHk

suites plusieurs fois wamœwdÊ

du fameux capucin.
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CXCVI.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. LVIII, fol. 375. -

Mise au net de la main d'un commis de Chavigni.

MÉMOIRE AU ROY

POUR RESPONDRE AUX NONCES DU PAPE.

SURL'ENVOYDEM. I.E MARESCHALD'ESTREES

ETAUTRESPOINTS.

[Versle 25 janvier 16361.]

Le roy dira, s'il luy plaist, à Mrs les Nonces, que l'instance qu'ils

luy font de ne pas envoier le mareschal d'Estrées ambassadeur ex-

1 Nous ne trouvons point la minute de

cette pièce; mais on a vu que Richelieu

avait toujours soin de préparer ainsi le

langage que devait tenir le roi dans les

occasions délicates, où il fallait prévoir
les arguments auxquels il serait néces-

saire de répondre immédiatement. La

pièce n'est point datée, et elle a été clas-

sée, comme la précédente, à la fin de

l'année 1636. Les pièces de ladite année

sont disséminées, non sans quelque dé-

sordre, dans plusieurs volumes de Rome,

qui contiennent des pièces de i634>

1635 et 1637; un certain nombre, sans

date, ont été classées au hasard, ce qui

augmente la confusion. Quant au présent

mémoire, il doit appartenir au commen-

cement de l636. On y fait dire au roi

que le maréchal d'Estrées était parti de-

puis dixjours; or, l'instruction donnée au

maréchal est du L4 janvier*. On peut
donc proposer, pour la conversation avec

les nonces, la date approximative du 25

janvier. A la vérité, je trouve aux Ar-

chives un résumé des affaires de 1635,

écrit de la main de Cherré **,ou il est dit

à la date du 4 décembre: IlEn ce même

temps, M" les Nonces furent trouver le

roy, auquel ils feirent de grandes ins-

tances, de la part de Sa Sainteté, pour

empescher que M. le mareschal d'Estrées,

que S. M. avoit nommé pour son ambas-

sadeur extraordinaire à Rome, ne feit pas
le voyage. IlMais il est prouvé par la pré-
sente pièce elle-même que la date dedé-

cembre est fautive, puisque les nonces

ne se sont présentés au roi qu'après le

départ du maréchal d'Estrées. Seulement,

dès le mois de décembre, on se préoccu-

pait vivement à Rome de cette affaire.

* Il n'arrivaà Romeque versla finde mars;
maisnousavonsvu maintesfoislesambassadeurs

fairetrès-lentementleurvoyage,s'arrêtanten che-

min, soitpourremettrequelquemessage,soitpour
leurpropreplaisir.

**C'estun cahierde 2b feuillets(Agpages),

dontons'estservipourla compositionde l'histoire

de Richelieu,eton a barréchaquearticleaprèsen

avoirfaitusage.Cecahiera étéreliédansleVIIevo-

lumedu manuscritdesMémoiresde Richelieu,où

il se trouveentrelesannéesï635et 1636.
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Iraordinaire à Rome est hors de saison, puisqu'il est
party il ya dix

jours; et que, pour rien du monde, il ne voudroit faire une chose

qui seroit si fort contre sa dignité et sa réputation; mais qu'il ne leur

veut pas celer que, quand mesme ils auroient faict cette mesme ins-

tance avant que led. mareschal eust commencé son voillge, que pour

cela il ne l'eust pas rompu, Sa Sainteté n'aiant nulle raison essen-

tielle de désirer qu'il ne le fist pas, puisque la principale commission

que le roy luya donnée est de servir le siège apostolique, Sa Sain-

teté, Mrs ses neveux et toute leur maison. Ce dont il s'acquittera très

dignement, aiant toutes les qualités nécessaires pour cet effet.

Que le roy sçait que c'est une fantaisie particulière de Mrle cardi-

nal Barberin, qui luy tesmoigne le peu d'affection qu'il a poursa

personne et pour la France en plusieurs occasions dont il ne perdra

pas la mémoire.
|

S'ils disent à S. M. que le pape se plaint particulièrement dece,

que led. sieur mareschal a porté les armes contre Sa Sainteté dansla

Valteline, le roy aura agréable de leur dire qu'il est bien
faschequt

les conjonctures de ce temps là aient esté telles qu'elles aient cau

du desplaisir à Sa Sainteté, mais qu'il ne fault pas en accuser le

sieur mareschal, qui ne pouvoit pas moins faire que d'obéir àce qu

luy estoit commandé, et de procurer tout ce qui luy estoit possibli

Dès le 6 décembre, l'ambassadeur, M. de

Noailles, écrivait à son frère, l'évèque de

Saint- Flour : aLe cardinal Bichi m'est

venu trouver, de la part du pape, pour
me faire entendre que S. S. n'a nulle-

ment. agréable que le mareschal d'Estrées

vienne ici ambassadeur.» Et le même

jour, il écrivait également au cardinal.

(Arch. des Aff.étr. Home, t. LYI. fol. 233,

249-) Et le frère de Richelieu, l'arche-

vêque-cardinal de Lyon, qui était alors

en mission extraordinaire à Rome, en-

voyait à Chavigni une dépêche dans la-

quelle était inséré un billet cacheté, des-

tiné à Richelieu. L'archevêque de L.
lui disait: «Le cardinal Antoinem'afi

avertir que le pape ne recevroit point
mareschal d'Estrées. Il a ordonnéa

nonces d'empescher qu'il ne parte,mai
s'il est parti, de le laisser venir co

extraordinaire.a Le cardinal de Lyona

voyait cette dépêche par un courrier<f
avait ordre de faire la plus grandedil

gence, afin qu'on se hâtât de fairepart
le maréchal.. Quand il sera ici. ajo
t-il. Dieu y pourroira.. (Même volu

fol. 370.) „
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pour le service du roy. Qu'en un mot, si le pape ne recevoit pas le

mareschal d'Estrées, et qu'il ne le traittast pas corne les ambassadeurs

doibvent estre traittés, que cela l'obligeroit à des ressentiments qu'il

veuit éviter autant qu'il pourra pour le respect qu'il porte à la per-

sonne de Sa Sainteté et au Saint-Siège 1.

Ensuitte Mre les nonces feront instance à Sa Majesté que l'on en-

voie le procès, à Rome, du sieur d'Elbene, cy-devant évesque d'Alby,

affin que Sa Sainteté voie si les formes y ont esté gardées, désirant

en estre éclaircie avant que d'expédier les bulles de l'évesché d'Alby

pour l'abbé de Lude; S. M. aura agréable de leur dire que ce que

Sa Sainteté désire en cette occasion est contre ce qui a tousjours esté

pratiqué; et que jamais, quand le pape a nommé des juges, on n'a

accoustumé de luy envoier que la sentence qu'ils ont donnée, et non

pas le procès qu'ils ont instruit. Qu'elle ne sçauroit assés s'estonner

que led. d'Elbene, estant atteint et convaincu d'avoir voulu attenter

sur sa personne, estant notoire à tout le monde qu'il a révolté Mr de

Montmorency et la province de Languedoc, dont il estoit gouver-

neur, contre son service; qu'el le ne sçauroit encore assés s'estonner

qu'un homme sy criminel que celuy-là trouve quelque sorte de pro-

l Les répugnances du pape ne cé-

dèrent pas vite; ces volumes de Rome

contiennent divers mémoires, instruc-

tions, lettres, qui témoignent des diffi-

cultés que cette affaire souleva entre les

cabinets de Saint-Germain et du Vatican.

Citons un mémoire envoyé à Rome par le

courrier Nazin, le 19 mai, où nous li-

sons: «Le cardinal de Richelieu parla
hier au nonce de l'affaire du mareschal

d'Estrées et luy déclara ouvertement, de

la part du roy, que si S. S. faisoit diffi-

culté d'admettre le mareschal d'Estrées à

luy parler sur toutes sortes d'affaires dont

il auroit charge du roy, S. M. feroit mesme

refus aud. sr nonce. » (T. LVII de Rome,

fol. 146.) Chavigni, en envoyant ce mé-

moire au cardinal de Lyon, lui dit qu'il
«a été dressé en présence du cardinal.»

(Lelt. autogr. du 20 mai, fol. 150.) Le a5

juillet suivant, Richelieu adressait à S. S.

une nouvelle et pressante missive sur le

même sujet. Nous nous sommes borné a

l'indiquer en quelques mots (voir t. V,

p. 980), parce qu'elle a été imprimée.

Le pape finit par recevoir l'ambassadeur

extraordinaire du roi. Deux lettres, du 8

octobre, où le cardinal le charge de trai-

ter diverses affaires, ne font plus aucune

mention de la répulsion qu'il avait d'a-

bord éprouvée (p. 610 et 614 du volume

précité).
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lection auprès du pape. Mais que c'est une suite continuelle du soin

qu'a M. le cardinal Barberin de la déservir.

• Sa Majesté tesmoignera, s'il luy plaist,
le desplaisir quelle a du

rappel de Mr Mazarin; combien elle estime sa vertu et son mérite,

et l'affection avec laquelle il a servi le pape, le Saint-Siège et toute

sa maison, dans les diverses occasions qui se sont rencontrées;

qu'elle avoue qu'elle ne le peut \oir partir sans regret, estant un des

sujets les plus capables qu'elle cognoisse pour estre employé dans les

grandes et importantes affaires qui sont maintenant dans
l'Europel,

NOTA.

j
Nous avons, aux Archives des Affaires étrangères, un volume de Parme,ren.

fermant les documents de 1601 à 16^2; nous n'y trouvons, jusqu'en i633,au-

cune pièce où nous reconnaissions la participation de Richelieu. Nous avonsin'

diqué, dans notre IIIe volume (p. 529), un mémoire envoyé à l'ambassadeur

de France à Rome, le comte de Béthune, où nous voyons que, dès 1630,j

cardinal, préoccupé de son projet de ligue entre les princes de la hauteItali

voulait y faire entrer le duc de Parme. Les Espagnols, de leur côté, sefforçaiei

d'attirer vers eux ce prince, dont les petits États n'étaient pas sans importan

dans la prévision d'une lutte entre la France et l'Espagne.

Au moment où ces manœuvres diplomatiques étaient le plus pressante

Richelieu tenait beaucoup à conser-

ver en France Mazarin, qui, de son côté,

avait grand désir de s'attacher au cardi-

nal ( voy. au Supplém. addit. à la p. 614

du Ve volume). Nous avons, à la date du

5 janvier, un mémoire dicté par Riche-

lieu et signé du roi, où le mécontente-

ment de Louis XIII s'exprime avec une

vivacité qui va jusqu'à une sorte de me-

nace: eAu moment qu'il y a lieu de

Iraicter de la paix, retirer de cette négo-
ciation Mazarin, si bien versé dans toutes

les affaires de la clirestienté, c'est com-

plaire aux Espagnols. Si le pape s'obs-

tine au refus, Sa Sainteté trouverabu

que le roy voye ce qu'il doit faireaupal

vant que de s'embarquer plus avanta

si peu de démonstration de sa faveui

(Rome, t. L. fol. 364.) Richelieufit ma

écrire par le roi, de la propre mainde

Majesté, au pape et aux neveuxde

Sainteté ( Rome,t. LVII, fol.34); onni

tint rien. Mazarin prit congé en mi

(lettre de lui en italien, fol. 5odu1

précité), et il fut envoyé à sa vice-légati

d'Avignon, où nous le retrouvonst

cette année.
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 94

notre volume de Parme nous donne (date du 15 janvier 1633) un mémoire du

sieur Bachelier, envoyé par le roi auprès du duc de Parme.

Dans cette pièce chiffrée, sans suscription ni signature, nous lisons: IlLe

duc de Parme supplie S. M., avenant qu'il soit nécessaire que le roy porte ses

armes en Italie pour remédier à l'insupportable tyrannie et oppression des Es-

pagnols, qu'il plaise à S. M. luy faire grace et faveur de luy donner charge de

général d'armée en Italie. aussy il plaira à S. M. de prendre soubz sa protec-

tion luy et ses Estats envers tous, et contre tous ceux qui le voudroient mo-

lester. »

Une instruction est adressée au sieur Bachelier le 24 mars. Le roi promet sa

protection; il enverra des troupes au duc de Parme, et on fixe le nombre des

soldats que, de son côté, le duc doit entretenir. Le manuscrit donne le texte ita-

lien d'une convention conclue à Plaisance, le 7 juin, entre le roi et le duc; une

traduction française est jointe.

L'année suivante, les relations deviennent plus intimes. On envoie un nou-

vel agent diplomatique, M. de La Saludie. Une note du 10 avril 1634, écrite

de la main attribuée au P. Joseph, est conservée dans notre manuscrit :

«Le roy escrira : Mon Cousin, j'ay receu la vostre du 24 mars, et mon cou-

sin le cardinal de Richelieu m'a communiqué celle que vous luy avez escritte,

sur quoy vous verrez, dans un mémoire a part, mes intentions. «

Le mémoire, de la même écriture, porte: • S. M. a appris avec contentement

celuy que le duc de Parme dit avoir receu par l'arrivée du sr de La Saludie, et

de ce qui s'est passé entre eux pour la confirmation du traité d'alliance. » Le roi

conseille au duc de donner aux Espagnols, avec les précautions requises, le

passage qu'ils demandent à travers ses États, et d'éviter toute hostilité, «atten-

dant les résolutions de S. M., qui sçaura bien prendre le temps plus propre

pour le bien de ses amis et spécialement dud. duc. »

Un secrétaire de Chavigni a mis ensuite: «Il faut avec cela une lettre de

Mgrle cardinal pour response à celle que le duc de Parme luy a escritte en

date du 26 mars, se remettant à la response de S. M.» - «Une autre lettre de

Monseigneur au comte Fabio Scoti, disant même chose qu'au duc.»

Bientôt le roi, envoyant M. de Sabran à Gênes, lui ordonne de remettre une

dépêche au duc de Parme; c'est une simple lettre de compliment (5 juillet).

Mais on ne néglige aucune occasion d'entretenir bonne intelligence de ce côté.

Le duc n'était pas en reste de compliments. Ayant appris que le frère de Ri-

chelieu est envoyé en ambassade extraordinaire auprès du pape, il offre pour

lui, à Richelieu, son palais Farnèse à Rome, où une habitation convenable

pourrait être, en ce moment, difficile à trouver (lettre du 13 octobre); et le



746 LETTRES 1

13 novembre, nouvelle lettre du duc pour féliciter le cardinal de ce qu'il arenj

la paix au royaume par la réconciliation dela famille royale et le retour du di

d'Orléans. Le prince ne tarissait pas de louanges pour le grand ministre
nom de V. Ém.(écrivait M. de Bellièvre, alors à Plaisance), glorieux

et
pecté par toute la terre, ne peut être en aucun lieu en plus haute vénératij

qu'il est dans la bouche de M. le duc de Parme, de M. le comte Scoti, son pl

mier ministre. »

En même temps, le duc ne s'oubliait pas; nous trouvons ici un mémoire

huit pages rempli de. toutes sortes de demandes et de sollicitations : «Memoi

di quelle cose che S. A. Serenissima desidera che il sig. de la Saludi rapresel

a S. M. e al sig. cardinale di Richelieu. »

Une lettre du duc, où surabondent les protestations du plus profond dévouj

ment, de la plus vive reconnaissance, répond à une dépêche de Richelieu d

16 juillet. Celle-là, nous ne l'avons pas; mais elle avait sans doute satisfaiq

prince italien. S'il avait besoin de la France, Richelieu aussi avait besoind

lui pour cette ligue italienne qu'il aspirait à constituer. Le moment était ven

où une liaison intime était plus nécessaire, où la réserve que le cardinal co<

seillait naguère n'était plus de saison. La guerre était déclarée, et notre manuj

crit nous donne un manifeste imprimé du duc de Parme contre le roi d'E

pagne 1. Le duc pensa qu'au milieu de cette crise, une visite qu'il ferait au n

contribuerait à serrer plus fortement une union qui lui était si nécessaire.

vint à Paris; le roi et le cardinal lui firent une réception assez magnifique pot

rendre jaloux le duc de Weimar, venu vers le même temps; la vanité d

prince italien dut être satisfaite, malgré certains incidents que peut-être iln

pas connus. Ainsi, il fallut un ordre exprès du roi pour contraindre les ducs

pairs à lui rendre visite 2.

Nous avons seulement indiqué ici des lettres où Richelieu n'a guère fait qi

1 Du ia octobre; c'est une feuille qu'on
dirait détachée de la Gazette.

! Nous trouvons, dans notre ms., une

lettre autographe du duc de La Valette,

a suppliant qu'on le dispense d'aller au-

devant du duc de Parme. Les raisons

qu'apporte M. de La Valette sont évidem-

ment des prétextes; on n'y eut aucun

égard. La Gazette,qui donne un pompem
récit de la réception faite au princede

puis Orléans, dit: 1Le duc de Parme.
estant arrivé le 16 à Chilly, y fut visité1

mesme jour, de la part du roy, par ledu

de La Valette, accompagné du marquisd

Duras, et suivi des carrosses de SonÉm

et des princes et ambassadeurs, etc.

* Cette lettre, sansdate et sanssuscription,est
classéeavantle io février.

**P. 118,ia4 i32,t56. — Le P. Griflotse

trompe,mettantau n févrierl'arrivéedu docde

Parmeà la cour (t. II, 684).
i
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94.

mettre sa signature; mais le mémoire adressé au roi à cette occasion est assuré-

ment de son style.

CXCVII.

Arch. des Aff. étr. Parme, t. I, 1601-1642. - Mise au net de la main de Charpentier'

AU ROI.

DeRuel, ce 22efévrier 1636, au soir'.

J'ay envoyé présentement Cinq-Mars3 parler à M. de Monthason et

de Chaunes. En vérité, cest chose estrange que des gens eslevez en

un jour par vostre seule grace disputent, dans la maison de Vostre

Majesté, la préséance
avec un prince souverain, d'illustre et ancienne

maison, et qui ne vient en France que pour se donner entièrement à

vous.

Il importe que Vostre Majesté soit le maistre en ceste affaire,

comme en toute autre. Et ce seroit chose desavantageuse à vos inté-

rets si ceux que vous eslevez se servoient de l'honneur que vous leur

donnez, à vostre préjudice.

Mon cousin de la Melleraie, que Vostre Majesté a fait officier de

la Couronne, l'a visité, et yra encore. Je croy que M. le Premier, qui

est plus particulièrement
attaché à vostre personne que les autres

ducs, doit faire le mesme.

M. le Chancelier, qui ne pensa jamais
à présenter

la main à Mrs les

ducs en sa propre maison, y est allé aujourd'huy
ou yra demain.

Cherré a écrit en tête de cette pièce:

«Sur la difficulté que les Ducs et Pairs

faisoient de visiter le duc de Parme. Il

1 Cette date, et celle de deux lettres de

M. de Bruslon, le maître des cérémonies,

introducteur des ambassadeurs, concer-

nant le logement à préparer pour le

prince, donnent la date de son arrivée à

Paris et rectifient les Mémoiresde Riche-

lieu, qui disent le 16 février (IX, 107) ,

et le P. Griffet, qui dit le 11 (II, 684).
3 Dès i633, lefils du maréchal d'Effiat

avait été nommé capitaine d'une compa-

gnie dans le régiment des gardes; il avait

treize ans à peine. C'est ici la première

fois que son nom paraît dans cette cor-

respondance. Nous le verrons un autre

jour chargé de porter au P. Caussin la

nouvelle que le roi 1a choisi pour son

confesseur. Richelieu approchait peu à

peu son jeune protégé de la personne de

Louis XIII; et bientôt, le 27 mars 1638,

le simple capitaine aux gardes obtiendra,

à dix-huit ans, une des principales charges

de la cour: Cinq-Mars sera maître de la

garde-robe du roi.
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Pour conclusion, c'est chose honteuse que les

champignons1 veu-j
lent disputer de profondeur de racine avec les vieux chesnes. 1.

J'estime que le bien des affaires présentes et vostre authorite re-

quièrent que Vostre Majesté parle vertement et hautement en ceste*

occasion, par laquelle, en obligeant M. le duc de Parme, vous vous*

obligerez vous mesme en humiliant ceux qui prétendent s'eslever jj

contre leur devoir et vostre service. Je proteste que si j'estois seule- J

ment duc, et non cardinal comme Vostre Majesté m'a fait, je nese-

rois pas si outrecuidé d'avoir cette prétention.

Un autre incident, qua certainement ignore le duc de Parme, ne doit pas

a

être oublié ici, d'autant que nous n'en avons pas trouvé la mention ailleurs1

que dans notre manuscrit. Un mémoire, de la main de Charpentier, suit!a 1

pièce qu'on vient de lire; un extrait le fera sufifsamment connaître :

IlLe jeudy de la mi-caresme, 27 février, M. le duc de Parme proposa au car-
il

dinal de Richelieu de prendre l'ordre du Saint-Esprit dès cette heure. MrMa-

zarin, qui a esté autheur de cette proposition, par le moyen du comte Scoty,ne

sçauroit estre assez loué pour son zèle; mais je n'estime pas que lad. proposition

soit utile ny au roy, ny aud. duc. L'estat des affaires d'Italie est incertain, et il faut

estre plus grand astrologue que Nostradamus pour prévoir quel en sera l'événe.

ment. Il -(( Il faut envoyer M. Bouthillier dire au duc que le roy tient la proposi-

tion pour une chose résolue; qu'en cette considération, il désire donner présente-

ment au duc une pension de cent mil livres qu'il attache, en sa personne, à son

cordon, mais qu'il n'estime pas qu'il soit à propos maintenant qu'il prenne ou-

gertement l'ordre du Saint-Esprit, pour plusieurs raisons. » Le cardinal en dé-

duit quatre plus ou moins spécieuses; la véritable, c'est que, craignant le chan-

gement du duc, il ne voulait pas risquer que «le prince fît de ce cordon un

sacrifice à la vanité et à l'orgueil des Espagnols en s'accommodant avec eux.1-

L'événement ne justifia qu'à moitié la prudente prévision de Richelieu; le duc

de Parme fut forcé de faire un accommodement avec les Espagnols, mais sans

qu'aucune parole, aucun acte pût blesser le roi, et il n'en resta pas moins dévoué

1 Ce mot avait été jadis appliqué aux

trois Luynes, dont il ne restait plus, en

1636, que le second, autrefois Cadenet,

maintenant duc de Chaunes. Il pouvait
certainement convenir à d'autres ducs et

pairs de la création de Louis XIII; mais il

ne nous semble pas que Richelieu aitvoulu

désigner le duc de La Valette, quoiquece

fils du duc d'Épernon fut un de ceuxdont

la vaniteuse abstention lui avait causele

plus de mécontentement.
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de cœur à la France. Il écrivait au roi le 4 février l637: «La nécessité des vivres, ,

après cinq mois du blocus de Parme et de Plaisance par les ennemis, qui ont

bruslé et pillé tout le plat pays, m'ont obligé de faire une paix avec le roy d'Es-

pagne. sans que je me sois voulu destacher du service de Vostre Majesté. » Le

cardinal lui tint compte de la nécessité à laquelle il dut, pour un temps, se

soumettre, et ne cessa pas de le considérer au fond comme un allié.

CXCVIII.

Arch. des AIT.étr. Lorraine, t. XXIX, pièce 84. - Minute de la main de Cherré.

A M. L'ÉVESQUE DE MENDEJ.
22 marsi636.

Richelieu approuve sa conduite, et prescrit diverses mesures pour le muni-

tionnaire :

Maintenant que la Mozelle est rendue navigable depuis Toul, il

vous sera bien aisé de munir Nancy et Metz abondamment, à quoy

vous ne perdrez point, s'il vous plaist, de temps, estant chose du tout

nécessaire au bien du service du roy. Si vous pouvez (Nancy estant

bien garni) rendre Metz plein de bledz pour faire subsister l'armée

de M. le cardinal de La Valette quand elle aura besoin d'agir en ces

quartiers-là, vous me donnerez la vie. Au nom de Dieu, faites l'im-

possible pour venir à bout de cette entreprise. Il faut trouver l'inven-

tion de faire porter à Toul les bledz qui seront à Ligny et pour de là

les mettre sur la rivière. C'est à vous et à Mrs Gobelin et de Villar-

ceau, qui estes sur les lieux, à la chercher; vous les en solliciterez,

ce dont je vous prie, et d'aller vous mesme de fois à autre sur les

lieux, pour, par vostre activité, haster toutes choses,. J'escris auxd.

sieurs Gobelin et Villarceau, ensemble à
Gargan

et à Roze, pour les

rendre soigneux d'exécuter ce qu'ils ont promis2. Je veux croire qu'ils

1 Il avait été employé au siège de la

Rochelle lorsqu'il n'était encore que l'abbé

de Marsillac; il est fréquemment parlé de

lui dans notre deuxième volume, et, dans

cette affaire de Lorraine, il fut spéciale-

ment chargé de l'importante opération des

approvisionnements.
2 Ces approvisionnements n'étaient pas

alors chose si facile quepourraient le faire

croire les premières lignes de cette lettre;
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ny manqueront pas, et je vous puis asseurer que, comme ceux
quisa.

tisferont à leurs promesses m'auront pour solliciteur en leurs
intérests

ceux qui y manqueront m'auront partye contraire en toutes choses.

Ordre concernant quelques mesures de détail.

Lorsque toutes ces places seront ainsy munies de bledz, vous ferez

entendre à ceux qui y commandent que le roy leur deffend
d'y tou-

cher, ny d'y laisser toucher pour quelque prétexte que ce soit, sans

un ordre exprès de sa part, sinon en cas de siège, les munitionnaires

estant obligés de fournir à la subsistance journalière des garnisons.1

CXCIX.

Arcli. de Condé, communication de Mgrle duc d'Aumale. — Original.

A M. LE PRINCE.

29maii636.

Monsieur, Je

prie Dieu de tout mon cœur que vostre entreprise soit heureuse, et

la Lorraine, ravagée, était réduite au der-

nier degré de la misère. Les volumes ma-

nuscrits des Affaires étrangères se rappor-
tant à ce pays en offrent partout le triste

et trop authentique témoignage. Non-seu-

lement les populations étaient ruinées et

mouraient de faim, mais les places man-

quaient de munitions aussi bien que de

vivres. Citons, entre autres, parmi nos do-

cuments, une suite de dépêches de Mes-

sieurs de Nettancourt, dans le tome XXVIII

de Lorraine (pièces 114-137): «J'ay escrit

à Vostre Eminence, mandait l'un des deux

frères à Richelieu le 7 septembre, comme

il n'y a point de poudre dans les maga-
sins du roy., aussytost que j'en auray,

j'attaqueray et prendray les deux retraites

des ennemis, qui est Sain-Mihel et Es-

tain. je ne veux que quatre jours pour

prendre et razer ces deux retraites de vo-

leurs. 1 Le cardinal envoyaitau grand
maréchal de l'artillerie cette lettre,audos

de laquelle il fit écrire par le secrétaire

de nuit: «M. de la Meilleraieverracette

lettre et y pourvoira sans perdreunmo-

ment de temps, et m'en rendra response
tout aussytost. 1

1
Richelieu, qui ne reconnaissaitde

bon gouvernement que le gouvernement

absolu, en adoptait aussi lesconséquences
avec unecourageuse logique.Saufle casou
il laissait la liberté d'action, il seconsidérait

comme responsable de tout; il ordonnait.

et, autant qu'il pouvait, surveillaittout lui-

même jusqu'aux moindres détails.Nous

en conservons à dessein les preuvesdans

quelques pièces de ce recueil; onlesy trou.

verait par centaines si nous n'avionspas

dû nous borner à donner, en laconique

analyse, un grand nombre de cespièces.
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il mest impossible de n'en espérer pas un bon événement, quand je

considère la justice de la cause du Roy, ses bonnes intentions, le peu

d'ennemis que ses armes ont en teste dans la Franche Comté, et l'affec-

tion, le zèle et la prudence de celui qui les conduit. Bien que vostre

bon esprit soit plus capable qu'aucun autre de penser à tout ce qui

peut avancer vostre dessein, je ne lairray pas de vous faire souvenir

que deux choses ont particulièrement
ruiné l'année passée l'entreprise

de Flandres. Le désordre commis à Tirlemont en est une, et la trop

grande considération avec laquelle on voulut marcher en toutes choses

est l'autre. Bien qu'il y eust peu d'ennemis devant les forces du Roy

et celles de ses confédérés, on les considéra de telle sorte, et marcha-

t-on si lentement au lieu de les pousser avec vigueur, qu'on leur

donna temps de se fortiffier et se recognoistre, ce qui les encouragea

de telle sorte, que ce qui estoit facile au commancement fut impossible

à la fin. Les grands desseins du Roy de Suède luy ont tous reussy en

profitant du grand étonnement qu'il donnoit d'abord à tous ses ennemis,

et se portant à ce à quoy on ne s'attendoit pas lorsqu'on pensoit qu'il

fust attaché ailleurs.

Je ne prétends pas, Monsieur, par cette lettre vous convier à en-

treprendre avec témérité ce qui ne doit estre faict qu'avec grand

jugement, mais bien vous dire que la raison et la prudence veulent

qu'on profite du temps, et qu'on se serve avec promptitude
du premier

estonnement qui surprend tousjours d'abord ceux qu'on attaque.

Surtout j'estime que vous devés, par courses de cavalerie, empescher

les levées de gens de guerre, et union de noblesse et de peuple qui

se pourront faire aux lieux esloignez de vous, pour par après vous

tomber sur les bras.

J'estime aussy que vous devés donner grand ordre à ramasser les

bledz pour vous en servir pour vostre armée, et qu'il vaut mieux que

vous en donniés quelque prix raisonnable aux soldats qui vous en

apporteront, que de les laisser dissiper. Je croy encore que vous deves

avoir un grand soin de faire amasser le plus grand nombre de chevaux,

dans le païs qui en est plain, que vous pourrés,
tant parce que nous
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F l' "Il 1.
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en manquons en France pour l'artillerie et pour les vivres, et
que

c'est le seul lieu où on en peut recouvrer pour rafraischir toutes nos

armées, que parce aussy que, par ce moyen, on empesche les ennemis

d'espérer s'y remonter et se mettre en équipage avec grande facilité

quand ils y viendroient.

Je vous ay desjà mandé, Monsieur, que quelques avis qui vous

soient donnés de la Cour, ils vous laissent toute liberté de faire ce

que vous jugerés plus à propos. Cela fait que je vous escriray mes

pensées plus librement,
-
veu que sy elles ne vous peuvent servir, au

moins ne vous sçauroient-elles nuire. D'une chose vous puis-je asseurer,

que sy mes souhaits ont lieu, vous acquerrés cet esté toute la gloire

que vous pouvés prétendre et que je vous désire.

Monsieur,

Vous n'oublierés pas, s'il vous plaist, de faire que vostre cavalerie

allemande estant dans un pays abondant en
chevaux, profitte de

l'occasion de se rendre bien complette. Je ne puis que je ne voussuplie

de ne hazarder pas mal à propos vostre
personne.

Et bien que je ne

sois pas assez contemplatif pour prétendre de vous faire de grandes

exhortations de conscience, je ne puis que je ne vous convie à vous

tenir en si bon estât, que quand vous auriés quelque péril à courre,

vous ayés aussy peu d'occasion de le craindre, selon Dieu, comme je

sçay que vous ne le craindriés pas selon le monde. Je fais la mesme

exhortation à M. de la Meilleraie, que j'ay bien peur qu'il ne soit pas

si dévot qu'il devroit estre 1.

Vostrebien humble et très affectionnéserviteur

Le Card. DE RICHELIEU.

De Conflans, ce 2 9emay 1 6 362.

1 Ce conseil donné au prince de Condé

de penser à son âme, Richelieu l'a écrit

après la lettre signée, dans l'espace blanc

laissé entre le texte et la signature.

1
Voy. notre V*vol. p. 974, 20 mai;et

le 27, Richelieu écrivait au roi: aAujour-

d'huy M. le Prince fait estat de se mettre

en campagne.» (P. 473.)

1
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 95

CC.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXIV, fol. 537.
-

Minute de la main de Citoys.

[A M. D'HÉMERY?1]
[2e quinzainede juin i636.]

M. de Grave est revenu sans apporter aucune nouvelle qui put con-

tenter le roy. J'espérois que M. de Parme empescheroit les ennemis de

secourir l'estat de Milan, et y feroitle dégast; que M. de Savoie occu-

peroit le poste d'Olege et passeroit le Tesin2, au mesme temps que

M. de Rohan exécuteroit ce qui auroit esté convenu entre eux. on

pouvoit se promettre un grand effet. on a fait sur cette espérance

tous les efforts que vous avés désirés. vous sçavez bien que qui

veut tout profit des François les doit employer à la chaude.3 M. le

cardinal de La Valette a secouru Haguenau, M. le duc Bernard a repris

Saverne et autres lieux.

M. le Comte a de très-notables avantages dans le Luxembourg, que

1 Cette minute n'indique ni suscription,
ni date. M. d'Hémery est le seul auquel la

lettre semble devoir aller. Quant à la date,

il ne serait pas aisé d'en donner une pré-

cise, le retour de M. de Grave d'une

mission en Italie, et la mention de la prise
de Saverne par le duc Bernard , semblent

devoir mettre sur la voie; mais M. de Grave

fit à ce moment plusieurs voyages en Italie,

et Saverne fut prise par morceaux, si l'on

peut ainsi dire. Dès le 11 juin le duc Ber-

nard s'était emparé d'un des forts qui dé-

fendaient cette place, et puis on distin-

guait dans Saverne, comme dit le P. Griffet,

la petite, la moyenne, et la grande ville,

qu'il fallut attaquer l'une après l'autre. La

place ne fut entièrement occupée que le

15juillet; la lettre de Richelieu était écrite

avant ce dernier incident; enfin le siège
de Dole par le prince de Condé, le progrès
des alliés en Allemagne, tout cela se passait
dans le cours du mois de juin; nous pro-

posons donc, comme date approximative,
la seconde quinzaine de juin.

!
Oleggio fut pris par le duc de Créquy

le 13 juin.
3 Ce qui suit est répété dans une lettre

adressée au P. Monod dont on sait l'in-

fluence sur la duchesse de Savoie. Le car-

dinal exprime et le regret des espérances

trompées, et l'espoir que «la fin de cet esté

produira des fruits qu'onn'oseroit quasy

se promettre. » Minute de la main de Char-

pentier, sans date, même ms. fol. 539

verso.
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M. le Prince a assiégé Dole et que les alliés du roy en
Allemagne, et

entre autres le landgrave de Hesse, agissent le mieux qu'il leur est

possible; et les armes d'Italie ne feroient aucune chose de considé-

ration. mais M. de Savoie est prince ambitieux et soigneux de sa

réputation. Je croy asseurément que les premières nouvelles
que

nous aurons dè vous annonceront qu'il se fera des effets tels qu'on se)

les peut promettre. Je m'asseure que, malgré ses apprehensions,

Madame sera la première à désirer qu'une personne qui luy est si

chère puisse revenir à la fin de l'esté dans ses Estats avec
autant

d'honneur qu'il en merite 1.

1 Richelieu avait fait nommer le duc de

Savoie général en chef de l'armée réunie

de France et de Piémont, afin d'aiguil-
lonner son allure en satisfaisant sa vanité.

Le duc n'eu servait pas mieux la cause

commune; lAil trouvoit tous les jours quel-

que nouveau prétexte pour différer la

marche des troupes, Dcomme s'en plaignait
sans cesse Richelieu, et comme l'a écrit

le P. Griffet. Le maréchal de Créquy,
commandant l'armée française, supportait

impatiemment de se voir soumis à un chef

si inutile, et malgré les prudentes recom-

mandations de Richelieu, il vivait en assez

mauvaise intelligence avec le beau-frère du

roi. On comprend que les affaires n'en

allaient pas mieux. Vers le 20 mai le duc

se décida à entrer en campagne, mais il

ne donnait à l'armée française qu'une
assistance sans bonne volonté, et son ac-

tivité paresseuse était presque aussi ineffi-

cace que son complet repos. Cependant il

prit part à la bataille du Tésin et à quel-

ques autres affaires. Toutes les fois que
Richelieu pouvait lui adresser quelque fé-

licitation, il n'y manquait pas. Ce fut en

* Cettelettre,dontnousavonsdonnéunecourte

analyse(t. V, p.975,commencementdejuin), doit

l'une de ces occasions que le cardinal,i

soupçonnant la duchesse de contribuerà
j

retenir son mari loin du péril, lui écrivait:
CIV. A. préférera les intérests duroy

et la réputation de M. de Savoie au con-

tantement qu'elle auroit d'estre tousjours

auprès de sa personne. Je me confesse

d'une faule dont elle m'absoudra aisément,

puisqu'elle ne consiste en autre chosequ'en
la crainte que j'ay eue que la tendressede

V. A. l'auroit fait différer de se mettreen

campagne. Je me condamne d'autantplus
en cette pensée que je ne doute pointque
le courage de V. A. surpasse toutesles

bonnes qualités que Dieu a misesenelle*.»
- La tendressede Christine pour sonmari

ne semble pas avoir jamais été fort vive.

Pourtant Richelieuattribue auxinquiétudes
de cette tendresse les lenteurs du ducde

Savoie, peut-être pour éviter d'adresserau

duc lui-même un reproche plus sérieux.

Toutefois la duchesse, soit inquiétude,
soit tout autre motif, voyait avec granddé-

plaisir son mari mêlé à cette guerre;voici

comme elle s'en plaint dans une lettreauto-

graphe adressée à Mazarin, et que nous

avoirétéécriteunpeuplustardqueladateproposée
parnous.
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M. le Prince a assiégé Dole et que les alliés du roy en Allemagne, et

entre autres le landgrave de Hesse, agissent le mieux qu'il leur est

possible; et les armes d'Italie ne feroient aucune chose de considé-

ration , mais M. de Savoie est prince ambitieux et
soigneux de sa

réputation. Je croy asseurément que les premières nouvelles que

nous aurons dè vous annonceront qu'il se fera des effets tels qu'on se

les peut promettre. Je m'asseure que, malgré ses appréhensions,

Madame sera là première
à désirer qu'une personne qui luy est si

chère puisse revenir à la fin de l'esté dans ses Estats avec autant
-

d'honneur qu'il en mérite1.

1 Richelieu avait fait nommer le duc de

Savoie général en chef de l'armée réunie

de France et de Piémont, afin d'aiguil-
lonner son allure en satisfaisant sa vanité.

Le duc n'en servait pas mieux la cause

commune; uil trouvoit tous les jours quel-

que nouveau prétexte pour différer la

marche des troupes, »comme s!enplaignait

sans cesse Richelieu, et comme l'a écrit

le P. Griffet. Le maréchal de Créquy,

commandant l'armée française, supportait

impatiemment de se voir soumis à un chef

si inutile, 'et malgré les prudentes recom-

mandations de Richelieu, il vivait en assez

mauvaise intelligence avec le beau-frère du

roi. On comprend que les affaires n'en

allaient pas mieux. Vers le 20 mai le duc

se décida à entrer en campagne, mais il

ne donnait à l'armée française qu'une

assistance sans bonne volonté, et son ac-

tivité paresseuse était presque aussi ineffi-

cace que son complet repos. Cependant il

prit part à la bataille du Tésin et à quel-

ques autres affaires. Toutes les fois que

Richelieu pouvait lui adresser quelque fé-

licitation, il n'y manquait pas. Ce fut en

* Cettelettre,dontnousavonsdonnéunecourte

analyse(t. V, p.975,commencementdejuin), doit

l'une de ces occasions que le cardinal,

soupçonnant la duchesse de contribuer à

retenir son mari loin du péril, lui écrivait:

a V. A. préférera les intérests du roy
et la réputation de M. de Savoie au con--

tentementqu'elle auroit d'estre tousjours

auprès de sa personne. Je me confesse

d'une faute dont elle m'absoudra aisément,

puisqu'elle ne consiste en autre chose qu'en
la crainte que j'ay eue que la tendresse de

V. A. l'auroit fait différer de se mettre en

campagne. Je me condamne d'autant plus
en. cette pensée que je ne doute point que

le courage de V. A. surpasse toutes les

bonnes qualités que Dieu a mises en elle*.»

— La tendressede Christine pour son mari

ne semble pas avoir jamais été fort vive.

Pourtant Richelieuattribue auxinquiétudes

de cette tendresse les lenteurs du duc de

Savoie, peut-être pour éviter d'adresser au

duc lui-même un reproche plus sérieux.

Toutefois la duchesse, soit inquiétude,

soit tout autre motif, voyaitavec grand dé-

plaisir son mari mêlé à cette guerre; voici

comme elle s'en plaint dans une lettre auto-

graphe adressée à Mazarin, et que nous

avoirétéécriteunpeuplustardquela dateproposée

par nous.
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95.

CCI.

Arch. des Aff. étr. Lorraine, t. XXIX, pièce 3a. —

Minute de la main de Charpentier.

RESPONSE DE MONSIEUR A M. LE NONCE.

3ojuillet i6361.

Je reçoy avec grande révérence la faveur avec laquelle
il plaist à

Sa Sainteté procéder avec moy. Il me sera bien aisé de luy faire sçavoir

mes sentimens, puisque ceux du roy et les miens sont les mesmes.

J'estime la vertu de la princesse Marguerite; mais les lois de l'Estat,

approuvées de l'Eglise, me faisant cognoistre que je n'ay peu faire ce

que j'ay fait, j'ay résigné ma volonté à celle du Roy. D'une chose

pouvés vous asseurer Sa Sainteté, que ny luy ny moy ne voulons rien

que ce que nous pouvons en conscience.

Cherré a écrit au dos de cette minute: «Coppie d'une lettre que Monsieur

frère du roy doit escrire à Mr le Nonce sur le sujet de son mariage, du 3o juillet. »

Monsieur a-t-il consenti à écrire cette lettre préparée par le cardinal ? Nous ne le

pensons pas; mais le projet, où est la pensée de Richelieu, n'en a pas moins son

intérêt. L'année précédente, le parlement et l'assemblée du clergé s'étaient occupés
de cette

épineuse affaire; les théologiens, ainsi que les hommes d'Etat, avaient été

mis à l'œuvre, sans qu'on pût parvenir à une solution; ce mariage était devenu

un des grands embarras de la politique du temps, et il était l'objet de sérieuses

préoccupations dans les premiers mois de 16362. Il était nul selon les lois du

trouvons dans notre manuscrit, fol. 529,
sans date, classéeun peu au hasard: «. Je

suis enragée de voir le roy si mal servi, et

la réputacion de ses armes si engagée et

qu'il leur semble que pour la sauvé il ne

soit otre que mettre S. A. R. en asard ,

pourafin qu'il répare leur fotte, ou bien

qu'il aye part à la honte qui sont pret à

recevoir un de sesjours, si Dieu ne les en

nenpaiche. Vous qui faite profession
d'estre de nos amis, sest maintenant qui
nous le fost faire paroistre; et M. le car-
dinal en quij'ay mis mon espérance. »

1 La pièce est mal classée dans ce vo-

lume à la fin de janvier.
2 Notre manuscrit (pièce 79) conserve

ce billet: «De Ruel, ce 12' mars 1636.
— M. Bouthillier le surintendant est prié
de chercher parmi ses papiers l'instruction

donnée à Mrl'évesque de Montpellier s'en

allant à Rome sur le sujet du mariage de

Monsieur, et de m'en faire faire une coppie

parce que j'en ay besoin. M. de Chavigny
ne l'a point, ny pas un de ses commis.
— LE CARD.DERICHELIEU.Il
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royaume, l'héritier présomptif de la couronne s'étant marié sans le consentement t

du roi; et le roi le voulait faire casser. Le pape le jugeait canoniquement légitime

et refusait de prononcer la dissolution. Le caractère bien connu de Monsieur faisait

espérer à Richelieu qu'on obtiendrait du prince lui-même le désaveu de cette

union. Chavignis'y employait de son mieux, et le cardinal lui écrivait le 18avril:

«Je suis bien aise de voir par vostre lettre que Monsieur soit résolu pour sonma-

riage, car c'est le meilleur chemin qu'il puisse prendre pour sortir d'une mau-

vaise affaire. "On s'efforçait en ce moment de gagner Monsieur par tous lesmoyens

possibles1; on était parvenu à obtenir de lui qu'il éloignerait de sa personnela

plupart des artisans de cabale contre le Gouvernement de Richelieu 2; !e roi pro-

mettait, à son tour, de consentir au mariage, à la condition de certains engage-

ments que devait prendre Gaston 3. La pièce que nous publions prouve qu'onse

croyait à peu près sûr de son consentement; mais bientôt ses liaisons avec le comte

de Soissons.et les criminelles intrigues de Corbie, avaient rejeté dans la révoltecet

incorrigible étourdi4. Les mémoires publiés sous le nom du duc d'Orléans nous

auraient sans doute donné des informations utiles, mais ils finissent avec l'année

1635. Nous en rappelons ici les dernières lignes, où Monsieur semble se ménager

une excuse pour les nouvelles fautes qu'il devait commettre: IlLe roi avait permis

à Monsieur d'envoyer la subsistance à Madame durant dix-huit mois. Sur le refus

que S. M. fit depuis de la continuer plus longtemps, Madame fut obligée parla

permission de Monsieur de la demander aux Espagnols, et de congédier lesoffi-

ciers que Monsieur lui avoit laissés, qui fut à la fin de janvier 1636. » (Page 175.)

Remarquons que Monsieur donne ici une misérable excuse de sa complicité avec

les ennemis de la France, car Madame, étant princesse de Lorraine, pouvait bien

vivre sans l'argent des Espagnols.

CCII.

Arch. des Aff. étr. Lorraine, t. XXVIII, pièce 158. - Minute de la main de Cherré.

A M. L'ABBÉ DE COURSAN5.
28 septembre1636.

Après avoir veu et reveu vostre dépesche, la première chose qu'il y

a à vous dire est que vous vous estes fort bien conduit en la conférence

1 Notre tome V, p. 444 et 445.
* llist. de Louis XIII, par le P. Griffet,

II, 682.
3 Mém. de Richelieu, t. IX, p. 290.

4 Mém. de Richelieu, t. IX, p. 328.
5 L'abbé de Coursan était chargé d'une

mission à Nancy, où il avait été envoyé
vers le commencement de cette année;Ri-
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que vous avés eue avec Salins. 1 il semble que son maistre désire

dans ses bons intervales faire quelque chose de bon. On voit bien que,

selon qu'il est bien ou maltraitté des Espagnols, il se reschauffe ou se

refroidit au dessein de s'accorder avec laFrance.l'expérience2 du passé

nous faisant cognoistre que ce seigneur est fort changeant et subit en

ses résolutions, on croit qu'il est à propos que vous preniez occasion

de demeurer encore jusqu'à nouvel ordre sur le désir qu'il en a.

Si le duc ne veut s'accomoder aux conditions dont vous avés charge,

je ne veux pas qu'on en puisse accorder d'autres.

Cependant vous nous manderés soigneusement s'il vous fait quelques

nouvelles propositions; mais de s'imaginer que nous luy rendions ses

Estats, sur la foy qu'il nous donne qu'il n'en abusera plus, c'est une

erreur
sy grossière que je m'asseure qu'il ne le croit pas et dont vous

le devés détromper.

Asseurez vous que si vostre affaire réussit vous serez traïtté en

honneste homme3.

chelieuécrivait le a3 juillet: «M. de Cha-

vignyapportera,s'il luy plaist, ou envoiera

promptement dans un paquet fermé, l'ins-

truction qui fut donnée à Ruel à l'abbé

de Coursan touchant l'affaire de M. de

Lorraine, parcequecela presse» (pièce 170).
Nous n'avons point cette instruction, mais

une suite des lettres de l'abbé de Coursan,

du 27 mars au 12 octobre, se trouve dans

ce volume (pièces 153-162) ; les premières
ne sont guère que des éloges du marquis
de Fossés, et les autres (M. de Fossés étant

mort) des critiquesde l'évêque de Mende,

quil' avait remplacé en Lorraine. Les deux

lettres du 18 juillet et du 12 octobre sont

à peu près les seules où il soit sérieusement

traité des négociations avec M. de Lorraine,

celle du 12 octobre est chiffrée, signée
Buisson (Coursan), et la suscription: à

M. du Lis (le cardinal).
— La présente

dépêche répond à une lettre de l'abbé de

Coursan au P. Joseph, du 18 juillet; le

même jour l'abbé écrivait à Richelieu pour
le prier de se faire lire attentivement sa

lettre au capucin. Richelieu en lit faire un

extrait, que nous trouvons ici de la main

de Charpentier (pièce 159); cet extrait

remplace la lettre au P. Joseph que nous

n'avons pas.
1 C'était un gentilhomme du duc de

Lorraine qui avait été quelque temps em-

prisonné à la Bastille et que Richelieu en

avait fait sortir récemment. IlCelui que vous

avés sorti de la Bastille m'est venu trouver

de la part de son maistre. » disait l'abbé

de Coursan dans sa lettre à Richelieu.
2 Il y a «l'espérance» preuve de dictée;

Cherréavait écrit ce mot avant d'avoir en-

tendu la phrase.
3 Dans un post-scriptum de sa lettre du
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Le roy ayant chassé ses ennemis du costé de la Picardie à sa seule

veue, et Corbie desj à en estat de ne pouvoir
nuire à la France, le duc,

qui verra bien que de delà luy et Galasse ne feront pas grands progrès,

n'aura pas occasion de se tenir ferme aux propositions derraisonnables

qu'il a faites jusques icy, veu principalement que les Suédois ne sont

pas mal en Alemagne et que les Hollandois se remuent de leur coste

comme il fault.

CCIII.

Arch. des Aff. étr. Allemagne, t. XIV, pièce 58. —
Copie.

LE ROY A M. DE SAINT-CHAMONT.

11octobrei636.

Louis XIII est satisfait de la négociation de M. de Saint-Chamont avec le roide

Danemark; il faut tâcher d'établir la neutralité entre ce prince et la couronne

de Suède. - S. M. approuve la proposition de déférer la médiation au pape dans

la négociation de la paix: Ilil ne seroit pas convenable que le roy de Dannemarc

eust la qualité de médiateur commun avec le pape.»
— Donner avis au roi de

Danemark que c'est en décembre qu'il devra envoyer ses députés à Cologne. Et

prendre de là occasion pour obtenir qu'il s'oblige de ne s'entremettre d'aucun

traité particulier.
— Donner le même avis à la reine de Suède. — La pensée du

roi est que le marquis de Saint-Chamont fera bien d'envoyer à la diète deRatis.

bonne quelqu'un capable de donner de bonnes informations sur ce qui s'y

passera; cet envoyé devra insinuer adroitement aux membres de la diète que

par l'élection du roi de Hongrie à la dignité de roi des Romains, «1 Empereur,

suivant les conseils du roi d'Espagne son beau-frère, réduiroit l'empire en un

estat fort éloigné de l'ancienne liberté germanique,. et peu à peu la maison

d'Autriche anéantiroit l'authorité des électeurs, tant catholiques que proies.

tants. L'élection du roi des Romains se faisant en temps de paix, il sera

plus facile aux électeurs de régler la puissance de l'Empereur pour le présent et

pour l'avenir. —
L'envoyé doit surtout faire entendre que S. M. ne prétend rien

en Allemagne, n'ayant autre but que de protéger ses alliés. — Quant au

traité de Prague, s'il était confirmé, il en résulterait un grand préjudice pour les

princes et États protestants.
— Le roi espère que M. de Saint-Chamont a entière-

18 au cardinal, l'abbé de Coursanmandait:

IlLe primat est mort de peste, Voslre Emi-

nence jugera, s'il luy plaist, à qui on

donnera ses bénefices.
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ment conclu, avec le landgrave de Hesse, le traité ci-devant signé par les com-

missaires. — Cela fait, M. de Saint-Chamont retournera à sa résidence de

Hambourg.

Fait au camp Demuein (sic) le 11 octobre 1636, signé: Louis, contre-signé :
Bouthillier.

Dans une autre lettre au même Saint-Chamont, du 3 novembre, le roi lui

prescrivait de dissiper les ombrages qui passaient par l'esprit d'Oxenstiern, et

d'envoyer M. de Rorté pour s'assurer des dispositions de l'électeur de Brandebourg.
Manuscrit d'Allemagnecité aux sources, pièce 63.

La grande affaire, en Allemagne, cette année, c'était l'élection du fils de l'em-

pereur comme roi des Romains, gage de la succession au trône impérial. Cette

élection, Ferdinand la poursuivait avec ardeur, tandis que Richelieu l'entravait

par tous les obstacles qu'il pouvait imaginer. Dès le mois de mars, le cardinal,

craignant que les Suédois ne s'accommodassent avec l'empereur, avait ordonné

à M. de Saint-Chamont de les payer largement, afin de les retenir dans l'alliance

française (28 mars 1636, aux analyses), et il s'efforçait de persuader aux élec-

teurs qu'ils ne pouvaient attendre de l'Empereur d'Allemagne que l'oppression

de la liberté et la ruine de leurs intérêts. Richelieu faisait composer, dans ce but,

des mémoires qu'on ne saurait lui attribuer, mais dont il était l'inspirateur. Le

volume 7e d'Allemagne en contient plusieurs; nous en citerons deux seulement :

La conjuration de la maison d'Autriche contre la liberté de. l'Europe en la dernière

eslectionfaicie à Ratisbonne, le 22 décembre 1636. copie de 16 feuillets cotée 69

dans ce volume; et cet autre: Discours sur Viniérest des Princes et villes impériales

d'Allemagne. Surtout limiter la puissance impériale.
- Que les Etats pro-

testants veillent à ce qu'on ne parvienne à les désunir. - Quatre royaumes

dépendent en quelque sorte de l'Allemagne : la Pologne et la Hongrie, qui par

divers intérêts demeurent attachées à la maison d'Autriche; la Suède et le Dane-

mark, qui doivent rester unis à l'Allemagne et protéger sa liberté,« craignant qu'a-

près que celle-là sera opprimée la leur ne soit en danger (pièce 75e. Copie sans date).

De son côté, l'empereur Ferdinand ne s'endormait pas; et, à la diète qu'il

avait convoquée à Ratisbonne, il adressait des mémoires où la cause de l'Empire

était chaudement plaidée. Les électeurs fidèles à l'Empereur faisaient des réponses

dont plusieurs sont conservées dans les papiers de Richelieu; l'une se termine

par une conclusion qui tire un singulier intérêt des désastreux événements dont la

France était frappée au moment même où nous écrivions ce qu'on va lire (1871) :

IlLa raison veut, disaient les électeurs à Ferdinand, que le roy de France

ayant, sans sujet, envahi l'Empire, qu'aussy il face desmancher
et desloger

toutes
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ses armées sans aucune prétention telle qu'elle soit, et restitution de toutesles

places qu'il tient1.»

Mais les électeurs en furent pour leur bravade; il y avait alors un grand mi-

nistre en France, et Richelieu répondit à cette demande de restitutions parla

conquête d'une partie de la Lorraine et de l'Alsace; celle-ci ne fut pas difficile,

'l'Alsace nous ouvrait les bras; et, quant a la Lorraine, le roi de France, suzerain

du duc, avait le droit de châtier, par la confiscation, un vassal coupable de félonie.

CCIV.

COMPLOT D'AMIENS. 1

[.Octobre 1636.]

Un des événements à noter dans l'année 1636, c'est le complot ourdi entrele

duc d'Orléans, le comte de Soissons et quatre de leurs principaux favoris: Mon.

trésor, Saint-Ibal, Campion et Varicarville, pour assassiner Richelieu. On sait

que les deux princes et leurs complices avaient choisi pour l'exécution le mo-

ment où le cardinal sortirait du conseil que le roi tint plusieurs fois à Amiens

pendant le siège de Corbie. Le cardinal devait être frappé sur un signe donne

par Monsieur. Le jour fixé, les deux princes sortent du conseil avec le cardinal,

le retiennent, comme il était convenu, dans un entretien un peu prolongé; les

gentilshommes sont là près de leurs maîtres, la main sur le poignard, attendant

avec anxiété le signal, que Monsieur ne donne pas, et Richelieu s'éloigne sansse

douter qu'il échappe à la mort. Nous n'avons rien trouvé dans les papiers de Ri-

chelieu sur ce tragique incident.

La plupart des mémoires du temps en font mention sans qu'aucun ait précisé

le jour marqué pour l'exécution du complot; ceux qui ont essayé de le faire ont

donné une fausse date. A défaut de la date véritable, cherchons-en une ap-

proximative. Campion écrivait le 25 septembre
une lettre où il en parle comme

de chose déjà passée2; or le cardinal n'était pas encore à Amiens en septembre.

Ainsi l'un de ceux qui savaient le mieux l'affaire, soit oubli, soit autre raison, se

1
Uesponsedes électeurs a la proposition

faicte de la part de l'Empereur à l'assemblée

de Ratisbonne le. 1636. Cette pièce, de

9 pages et demie, est une copie où la date

est restée en blanc; mais nous trouvons,

dans le tome XIII d'Allemagne, une pièce

.cotée 7, laquelle n'a pas moins de 23 pages,

dont les premières répètent la pièceque

nous venons de citer. Or, cette réponsedes

électeurs est datée du mois de novembre.

C'est aussi une copie.
1 Recueil de lettres qui peuvent servira

l'histoire. Rouen, 1667.
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trompe sur ce point. M. Monmerqué dit simplement, en parlant du conseil après

lequel le crime devait être commis: «Ce conseil eut lieu dans le cours du mois

d'octobre» (Mém. de Montrésor, p. 296, note, édit. Petitot). Mais quel jour d'oc-

tobre ?

Le cardinal partit avec le roi, le 29 septembre, de Roye (la Gazette dit ailleurs,

page 631, que le roi partit le 3o). Quoi qu'il en soit, le premier conseil tenu à

Amiens par le roi, et où le cardinal assista, eut lieu le 2 octobre; nous en voyons
un autre le 5, et il dut y en avoir plusieurs entre ce dernier et ceux dont les

Mémoires de Richelieu font mention, tenus, l'un le 24 octobre (p. 251), et

l'autre le 25 (p. 247 du tome IX de Petitot). « C'est après ce conseil, dit Petitot,

que Richelieu courut un des plus grands dangers auxquels il eût été jamais ex-

posé.
» Nous allons montrer que cette date du 25 octobre est impossible.

Montrésor, l'un des acteurs, note une circonstance qui nous aurait mis certai-

nement sur la voie: (tIl est à remarquer que le roy s'en retournoit à son quartier

incontinent
après que le conseil étoit levé; ce qui fit prendre avec plus de cer-

titude les mesures que l'on pouvoit aisément ajuster pour achever le dessein

projeté et résolu contre la personne du Cardinal. Son Altesse et M. le Comte se

rendirent à Amiens avec 5oo gentilshommes à leur suite, et quasi tons les offi-

ciers de l'armée avec eux.,, (P. 296.) Mais l'auteur des Mémoires n'indique pas
le jour de l'événement; et nous n'avons trouvé cette particularité dans aucune

autre relation; seulement nous pouvons conclure de ce passage que les conjurés

ne fixèrent un jour qu'après la tenue de plusieurs conseils.

Nous lisons dans VHistoire de Louis XIII du P. Griffet (t. II, p. 778) que Mon-

sieur quitta l'armée pour retourner à Blois le 20 octobre; si' la date-est exacte

(et elle l'est certainement, car elle est donnée par la Gazette du 25 octobre,

p. 667), ce ne peut être le 25 qu'eut lieu la tentative avortée.

Montglat, qui ne donne pas non plus de date précise, dit que l'on crut pou-

voir réparer la faute commise en manquant l'exécution quand le cardinal vien-

drait dans le camp, comme il fit trois jours après, et descendit dans la tente de

Fontenay-Marellil (Montglat, p. 146).
(

Mais Fontenay-Mareuil est loin -de nous tirer d'embarras. Selon lui, il faudrait

mettre en novembre ce projet d'assassinat, après la prise de Corbie. Corbie ca-

pitula le 10 novembre; la garnison en sortit le 14. Or voici ce que raconte Fon-

tenay-Mareuil :

«Le cardinal de Richelieu vint voir la place et ordonner ce qu'il y faudroit

faire, Monsieur ni M. le comte n'y ayant pas voulu entrer à cause qu'il y avoit de

la peste. Après quoy il retourna à Amiens, où ils estoient desjà allés, et ce fust

làet dans un conseil qui se tint chez luy, où l'on dit que Monsieur et M. le Comte
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ayant force gens auprès d'eux qui n'attendoient que le signal. »

Fontenay-Mareuil fait des objections: IIC'est dont je ne puis parler assurément,]

ajoute-t-il, car je n'y estois pas.»
«Joint que je sçay qu'ils ont aussy dit l'avoir peu faire quand ils vinrent tous

disner dans la tente de M. de Fontenay, un peu devant qu'on ouvristles tran-l
chées. Il (T. II, 268, 269.) Mais quel jour ouvrit-'on les tranchées?

On n'avait voulu d'abord que bloquer Corbie; on résolut ensuite de prendrecette
l

ville de force; le roi en donna l'ordre avant de quitter la Picardie, d'où il partit le

28 octobre. Le cardinal partit le lendemain pour aller visiter les places de cette

province. Les lignes de circonvallation étaient achevées (P. Griffet, p. 779), et

on commença les approches immédiatement après le départ du cardinal (id.

p. 780). Douze ou treize jours après la ville capitulait.

Fontenay-Mareuil parlait seulement par ouï-dire, il le remarque lui-mème,'il

n'y était pas; il ne faut donc pas s'étonner que son récit soit confus, contradic-

toire et ne nous aide nullement à trouver la date que nous cherchons,

Ainsi, entre un des acteurs de la scène (Campion) qui la place avant le 25sep.1
tembre et Fontenay-Mareuil qui la met après la prise de Corbie, laquelle eut lieu

le 10 novembre, il y a près de six semaines. Au reste, nous ne citons ces autorités

que pour montrer tout ce qu'il peut y avoir d'incertitude dans les faits de l'his-

toire, même lorsqu'on a le témoignage de mémoires contemporains et de témoins

oculaires.

Le que ion peut donc recueillir de certain des remarques précédentes, c'est

que les auteurs du complot prirent jour après s'être soigneusement informés des

habitudes du conseil, et qu'ils n'ont dù fixer l'exécution que postérieurement au

conseil tenu le 5 octobre et avant le 20, jour où Monsieur quitta Amiens pour

retourner à Blois.

ccv.

Arcli. desAff. étr. France, 1637, de septembre en décembre, t. 86, fol. 17.-

Original, de la main du secrétaire de nuit.

[A M. DE CHAVIGNI. J

[ 1636, vers la fin,ou commencementde 16^7
1 M. de Chavigny dira à M. de Noyers qu'on n'affecte rien

en matière des régimens, ou le roy se contentera, s'il luy plaist.

1 Nous ne donnons qu'un extrait de

cette note où le cardinal mêle, comme il

le faisait quelquefois, affaires et intrigues,
latin et français.
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96.

Faut renvoyer M. de Saint Simon à la Valteline.
que M. le

Premier s'oblige à avoir sa garnison bien complette.

Faut dire au roy l'affaire de Madame de Rohan « Quid spei afful-

gebat, et que maintenant latet anguis in herba, quœ remedia. 1 »

Faut montrer à M. le Premier les lettres de M. le Prince et de

M. de La Meilleraye.

Faut dire les bruits qu'on faict courre.

Dame chassée [par bruict]
2.

Prélat esloigné.
3

Ce qui n'est pas [comme M. du Chesne4 sçait fort bien ].

Jésuite esloigné5 [à quoy on n'a pas pensé].

Le sieur du Chesne a appris à ses créatures [cardinalesques

que ] la créature [féminine ] improuvait fort l'intelligence de ses

proches0.

ANNÉE 1637.

CCVI.

Arch. des Afï. étr. France, 1637, de janvier à mai, fol. i85. —

Original, sans signature, de la main de Charpentier.
Au folio 186, copie aussi de la main de Charpentier.

SUSCRIPTION:

POUR M. DE CHAVIGNY,

SECRÉTAIRED'ESTAT.
D'Orléans, cc 3e février 1637.

Monsieur envoie vers le comte de Soissons pour rengager à faire sa paix avec

le roi; lui-même s'est réconcilié.

1 Ceci est sans doute écrit au temps où

le mauvais succès des affaires de la Val-

teline mettait le duc de Rohan en sus-

picion.
2 11n'est guère besoin d'avertir quec'est

Milede La Fayette, qui se retira à la Visi-

tation en mai 1637: Les mots mis entre

crochets sont ajoutés par Richelieu.

3
Apparemment l'évêque de Limoges

oncle de M"' de La Fay-ette.
4 Nous avons dit que ce mot désignait

le roi.
5 Le P. Caussin ne fut exilé qu'à la fin

de 1637.
6

L'oncle, le frère, Mmede Senecey pa-

rente de M"' de La Fayette.
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S'il eust pris
une autre route, il eust faict la plus 81

qu'il eust jamais seu faire, Dieu conduist cette
affaire.J

d'autres.

Quand cet accord sera bien cimenté, les meschans %j

pérez et les sots bien estonnez, faxil Deus ut OMTIÎCIsuccsd

Si cela est, nous aurons bientost la paix, fe roy sera le j

prince du monde, et Monsieur le plus content qui ait ja

Après cela je voudrois de bon cœur, en maison

Trouver un hermitage

Pour y passer le reste de mon aage i.

Je nay pas parlé
au roy de Mr le cardinal de La Vaïïeîil

ne fera point de difficulté, je m asseuré, de luy envoyer aussj

Monsieur aura signé tous les papiers nécessaires.-

Le roy est très-ayse que les esprits forts minutent leur p

cela fait grande impression sur l'esprit de Sa Majesté, que 1

veut marcher de bon pied, et en vérité sans cet article iil

peut-estre
de la peine à le luy persuader.

On fit signer à Monsieur la promesse de se mieux conduire désorn
^B

gagement, pris en présence de Cbavigni, de Léon Brulart,
Charles

d'Estampes, La Ferté et l'abbé de la Rivière, fut signé par eux; et Cha
jH

voya immédiatement au roi, qui était à Orléans. Le cardinal
répon

uVostre lettre est venue fort à propos; S. M. a esté fort aise de voir

la bonne disposition de Monsieur. Je vous puis asseurer que S. A.
n

que des roses dans le chemin que vous me mandés qu'elle veut pr~N

lieu qu'elle n'eust sceu faire un pas sans marcher sur des espines da«^l
on la cuidé traisner contre son 'grt. - (Orig. de la main de

Cherrêtl
aux sources, fol. 241 et 243. —

Voy.notre Ve vol. p.
744-7**3.)

1 Dès le lendemain, le cardinal témoi-

gnait un peu plus d'inquiétude, ainsi qu'on

l'a pu voir dans sa lettre du 4 février,

p. 750 de notre V" volume.

2 Ainsi écrit dans la copie en jB

mées. Richelieu a parlé plusieira

se
retirer des affaires sur un tonJ

rieux.
1
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ccvn.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. XIX, pièce 165. —

Original chiffré, contre-signé Bouthillier. (Chavigni.)
-

Minute de la main du secrétaire de nuit, t. XX, fol. 148 1.

MÉMOIRE

QUE LE ROY A COMMANDÉ ESTRE ENVOYÉ A M. DE CHARNACÉ,

SONAMBASSADEURENHOLLANDE.

20 juin 1 637s.

Ledit sr ambassadeur sçaura trois choses: l'une que M. le cardinal

de La Valette s'est mis en campagne le 12e de ce mois dans le pays

des ennemis, par Chasteau-Cambresis, afin de les attirer loin des

lieux que le prince d'Orange propose d'attaquer.

L'autre, qu'on a faict satisfaire les srs d'Usquerque et Heufl' sur le

sujet des i,5oo,ooott que le roy donne à Mrs les Estats; de sorte que

dès à présent ils touchent 3oo,ooott comptant, et de temps en temps

jusques à la fin de l'année, le reste.

La troisiesme, que le roy a descouvert par une personne
aflidée

qu'à Sedan on se dit à l'oreille les uns aux autres qu'on propose à

M. le comte le mariage
de la fille de M. le prince d'Orange; qu'on

ne sçait pas s'ils font courre ce bruit par artifice et pure invention

dont ledit sr comte est plein; mais qu'il est vray que la vanité dudit

sr comte va jusque là que de mettre ce party entre tous ceux de la

chrestienté qui luy sont offerts. On a desjà veu sortir divers artifices

de cette boutique, estant certain qu'il y a un mois qu'il manda posi-

tivement à Monsieur que M. le prince d'Orange ne mettroit point en

Cette minute sans date a été mise à la

fin de 1637, celui qui a classé les pièces
de ce volume n'ayant point trouvé son

ordre chronologique. Elle commence ainsi:

dl faut mander trois choses à M. de Char-

nacé; l'une, etc.». Sauf les légères diffé-

rences notées ci-après, l'original est con-

forme.
2

Voy. la lettre écrite le même jour à

M. de Charnacé, t. V, p. 790.
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campagne et qu'il l'en avoit faict asseurer par M. le duc de
Bouilloni

dont on ne sçauroit nier que le procédé ne soit bien estrange,

On dit dans Sedan que ledit sr de Bouillon ne faict rien sans le sceu

et le consentement de M. le prince d'Orange l, mais on ne le croit en

aucune façon, et estime-t-on tel langage et autres qu'ilz pourront in-

venter de telle nature, n'avoir autre fin que de séparer ce qui

sera]lousjours uni, c'est-à-dire M" des Estats et M. le prince d'Orange de

la France. Il est bien vray qu'on ne peut concevoir comme M. de

Bouillon a la hardiesse de faire ce qu'il faict, le roy estant en guerre

avec Mrs des Estais contre un ennemi commun.

Ledit sr de Cliarnacé agira en tout ce que dessus selon sa prudence,

mais on juge qu'il est nécessaire qu'il donne advis à M. le prince

d'Orange des bruits qui courent à Sedan, qu'on offre MUe sa fille à 1

M. le comte.

Il est bien important que M. le prince d'Orange sache que, depuis

deux mois ou six semaines, on faict sourdement coure le
hruit al

Bruxelles qu'on a pris une dépesche fie l'admirai Dorpt à M. le prince 1

d'Orange, qui leur a donné lieu de tenir un corps à Gravelines, et

qu'ils commencent à travailler au port de Gravelines, ce qui est de
-

grande èonséquence; qu'il importe fort de sçavoir quelle attaque fera

M. le prince d'Orange, parce qu'en cas qu'il ne veuille pas aller at

Dunkerque, il faudroit un moyen de rompre leur travail, ce qu'on

n'ose faire de peur d'y attirer les ennemis davantage.
*

Depuis ce que dessus escrit, le sr d'Aigueherre est arrivé; on ne

manquera pas d'exécuter, précisément au temps porté, ce que ledit

sr d'Aigueberre a rapporté, que M. le prince d'Orange désire favoriser

son entreprise. Pour cet effect, il y a deux jours qu'on a faict partir

1 La princesse ne négligeait rien pour
démentir ces rumeurs; notre manuscrit,

t. XX,pièce 88, conserve une lettre auto-

graphe de Charnacé, datée de l'île de Zé-

lande, devant le fort de Ramkens, le 12juil-
let, où il mande à Chavigni que Mm. la

princesse d'Orange l'a informé
très-secrè-j

tement des intrigues de Bruxelles, duduc

de Bouillon et de-M.le comte.« Je voussup-j

plie, ajoute Charnacé, que personne

autre

que S. E. ne sache que M"* la princesse

d'Orange m'aye parlé de ce que dessus..
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les troupes nécessaires à cette fin1; les quatre mille hommes de pied

et les cinquante chevaux effectifs seront le 25 de ce mois, sans faillir,

au lieu où le s1 d'Aigueberre a
tesmoigné que M. le prince d'Orange

désiroit qu'ils fussent, pour leur donner de ses nouvelles et les envoyer

quérir. Le sr de Charnacé peut asseurer de cela.

Le sr d'Aigueberre a dit qu'on avoit mandé d'Angleterre en Hol-

lande qu'on avoit envoyé un capucin, nommé le P. Basile, en Espagne,

pour faire des négociations secrettes; led. sr de Charnacé peut s'as-

seurer que c'est une pure invention qui n'a fondement quelconque et

qui est sans prétexte. On est sy accoustumé à ces artifices naturels

aux Espagnols et à ceux qui sont à Sedan qu'on ne s'en estonne plus.

L'année passée, l'équipée que M. le Comte fit faire à Monsieur, l'un

s'en allant de la cour et l'autre se retirant à Sedan, fit penser le roy

plus que jamais à désirer des enfans. Cette pensée aboutit à divers

voyages de piété, l'un à Nostre-Dame de Loretle, en suitte d'un autre

que l'évesque de Grenoble y avoit desjà faict de la part du roy, l'autre

à Nostre-Dame de Liesse, et un autre à Notre-Dame des Ardilliers.

Il fut lors proposé, par quelques femmes de la reyne, qu'il y avoil

un St Isidore en Espagne qui avoit faict de grands miracles en genre

de fécondité. On consulta s'il y avoit danger d'y envoyer, avec des

lettres de la reyne, pour demander ouvertement lesdites reliques.
Il

fut trouvé que non. M. 2 le cardinal fut de cette opinion comme les

autres, afin que la reyne ne pensast pas qu'il s'opposast
à ce que ses

femmes proposoient estre utile à luy donner lignée. On ne sçait si

c'est sur cela qu'est fondé ce qu'a rapporté le sr d'Aigueberre3; mais

1 Les lignes d'ici à la fin de l'alinéa ne

sont point dans la minute. Cette troupe
devait s'embarquer à Calais. Notre manus-

crit, t. XVII, fol. 177, contientun mémoire

de M. de Cadenet concernant divers mou-

vements militaires à opérer en même

temps.
2 Dans la minute il y a simplement «le

cardinal. JIOn voit que Richelieu dictait.

3 Dans une lettre écrite de Huet, le

7 juillet suivant, Chavigni répétait à Char-

nacé une partie de cette dépêche du roi,

et à l'occasion du bruit répandu sur la mis-

sion secrète du moine, Chavigni ajoute:
«Ce grossier artifice des Espagnols fait

douter icy si la reyne ne pourroit pas estre

en intelligence avec eux et avoir désiré le

voyage de ce religieux pour leur donner
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si cela est, l'effect de la négociation de
ce bon religieux est l'entre-

prise que
fait la France conjointement

avec Mrs les Estats
d'attaquer

fortement la Flandres.

Ledit sr de Charnacé sçait les diverses alarmes qu'ils ont voulu
j

donner de M. le prince d'Orange,
comme on lui a mandé par le

passé;
maintenant ils en veulent donner de la France, ce à quoyils

réussiront aussy peu qu'ils ont faict à en donner de M" des Estats. jjt

Lorsqu'on donna liberté au comte de Salazar, les mauvais François

tirent coure sourdement le bruit dans Paris que
c'estoit pour quelque

négociation,
et cependant,

comme il a paru,
on n'y pensa jamais.

Bien espéroit-on par ce procédé que les Espagnols
rendroient le se-

crétaire Peny, qu'ils retinrent contre la foy publique, lorsque la rup-

ture se fit entre les deux couronnes, et qu'ils
retiennent encore, bien

que ledit Salazar eust promis qu'il ne seroit pas plustost là quon ne

manqueroit pas à renvoyer
ledit secrétaire. Cependant

il a eu loisir

d'y demeurer un an et d'y mourir encore, ce qui luy est arrivé de-

puis un mois, et le secrétaire du roy demeura tousjours prisonnier.

Ledit sr de Charnacé asseurera le prince d'Orange de nouveau que

le roy ne traihera jamais sans luy, et que les intérests de Mrs des

Estats marcheront tousjours, en telles occasions, de mesme pied avec
J

ceux de la France. !

Le procédé que gardent
les Espagnols

monstre bien qu'ils n'ont

autre but que d'employer
toutes sortes de voyes pour séparer cem

qui sont liez avec le roy les uns des autres. Vous le verrez en ce que

jusques icy on n'a peu obtenir ny de l'Empire, ny de l'Espagne,
ni

de Flandres, les passeports pour aller conjointement
à Cologne.

moyen de fonder un tel artifice. Ce qui

pourroit donner lieu à cette opinion, c'est

que depuis peu on a surpris une lettre

d'un Espagnol à la reyne qui ne peut estre

bien interprétée à son esgard et qui fait

douter que ses affections soient aussy fran-

çoises qu'espagnoles. Ceci est un secret

pour vous, car pour l'affaire, il s'en fault

moquer, .telle ruse n'estant pas bonneen

un temps où nous attaquons si puissam-

ment la Flandre.» Suivent quelques détailsj
sur les événements de la guerre. Quantà

ce qui concerne la reine, il faut se souvenir

que cela était écrit peu de temps
avant

l'affaire du Val-de-Grâce. (Ms. cité

à
sources, t. XIX, fol. 179.)

jm
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 97

L'on envoye audit sr de Charnacé copies de trois lettres, deux es-

crites au Nonce, l'autre à l'ambassadeur de Venise, qui justifieront

bien qu'au mesme temps qu'on voudroit faire soubçonner des négo-

ciations secrettes, le roy déclare ouvertement qu'il ne traiclera jamais

qu'avec ses alliez1.

L'intention du roy avoit esté que les srs de Charnacé et de Charost

commandassent le secours qu'il donne à M. le prince d'Orange, mais

S. M. juge à propos de laisser le dernier dans la place pour y donner

les ordres, comme aussy à toutes les choses dont on aura besoin dans

l'année.

Faict à Fontainebleau le 20e jour de
juin 1637.

LOUIS.

BOUTHILLIER.

CCV1II.

Arcli. des Aff. étr. Turin, t. 25, ici. 122. -

Minute de la main de Cherré.

[A M. D'HÉMERY.]

:i 7juin1637.

J'ay veu vostre dépesche du 17 de ce mois.

Il ne se pouvoit mieux agir avec M. de Savoie que vous avés faict,

ny avec Madame aussy. Je ne sçay quelles intentions a eues le bon

P. Monot, mais par la franchise dont M. de Savoie a usé en vostre

endroit, en vous descouvrant certaines choses que nous ne sçavions

pas de deçà, il est à craindre qu'elles n'ayent pas esté telles que je les

souhaitte, et pour le service de M. de Savoie et pour luy-mesme.

Je n'ay jamais ouy parler ny en pensée que Senantes voulust atten-

ter à ma personne2.. -

1
Ici finit la minute.

2
Senantes était un gentilhomme de

Monsieur. Richelieu l'avait fait mettre à la

Bastille en 1635 lors de l'emprisonnement

de Puylaurens, mais il lui rendit bientôt

la liberté. Nous le trouvons plus tard en

Piémont, mestre de camp dans l'armée de

la duchesse de Savoie (Guichenon, p. 93o).
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Quant aux conseils que le P. Monot donne au P. Caussin surle

sujet de Mllu de La Fayette, j'ay pris cela comme effect du peu d'e,.

périence qu'il a de cette cour, où les intrigues ne servent plus d'au-

cune chose. Vous sçavez, grace à Dieu, que je suis sy asseuré de la

bonté1 du roy que je n'appréhende point qu'aucun artifice puisse

changer la disposition de son esprit à mon esgard.

Si vous n'avez pas eu les troupes à temps, c'est vostre

faute

et celle de M. de Créquy, lequel a escrit qu'on n'en envoyast point

sans nouveaux ordres. Les fonds avoient esté faits à comencer du

1er juin. On a envoyé depuis vostre partement plus de trois cour-

riers à toutes les troupes pour les faire avancer. mais à mesure

que nous les hastions de deçà, on retardoit de vostre coste. Je

vous prie de faire des efforts non pareils pour réparer le mal que ce

retardement a apporté.
- Nous vous enverrons de l'argent, lequel

ne sera pas plustost despensé que nous vous en enverrons encore;

mais au nom de Dieu faites travailler autant en effet comme
vous

sçavez que je vous accuse de faire beaucoup d'affaires en paroles.

Richelieu informe d'Hémery comment il pourvoit à tout et nomme les
per.1

sonnes à qui diverses sommes sont envoyées.

J'ay fait aussy donner une assignation, pour cette année courante

1637, de la pension qu'a voit M. le cardinal de Savoie que le roya

donnée au second fils de M. de Savoie, ce qui est du tout extraordi-

naire. Les pensions ne se payent point qu'à la fin de l'année.

BILLET À PART.

Vous ne
sçauriez prendre une meilleure conduitte que de ne

vous
déclarer point contre le P. Monot, et laisser agir M. le comte de Verrue

«C'estoit un homme de service et il eust

fait fortune.. dit Henri Arnauld en an-

nonçant sa mort. Lettre du 16 novembre

1641.
1

Quand Richelieu écrivait cela, il y

avait à peine un mois que Mil.de La Fayette
était au couvent, et il ne tarda pas à faire

emprisonner le P. Monod, dont il craignait
les intrigues auprès de la duchesse deSi-

voie.
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97-

et Baronis. Maintenez vous bien avec Madame et avec le comte Phi-

lippe, auquel je ne vous conseille point de parler ouvertement du

P. Monot, mais vous pouvez insensiblement luy faire cognoistre quel

il est sans luy tesmoigner aucune passion.

CCIX.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. LX. -

Mise au net et Minute, de la main de Charpentier. —
Sans date, classées à la fin de juin.

AU NONCE.

Juin 1637.

Tout ce qui vient de la part du Pape estant considéré par S. M.

avec révérence, la proposition qui luy a esté faite par M. le nonce,

au nom de S. S., d'une trefve générale pour longues années, en a esté

bien receue. Cependant, comme il s'agit des intérests des alliez de

S. M. aussy bien que du sien, elle ne peut rendre autre response,

sinon quelle a besoin du consentement de sesd. alliez, vers lesquels

elle a desjà dépesché expressément pour en avoir plustost response.

S. M. trouveroit, à son esgard, le lieu de Rome proposé par S. S.

pour traitter de ladite suspension, fort bon, mais elle craint et pré-

voit que ses alliez n'en pourront convenir tant à cause de la diversité

de leur créance que de l'aversion que les ministres de S. S. ont tes-

moignée avoir jusques à présent à se mesler de leurs affaires, mesme

de celles qui ne sont que purement politiques, ce qui n'altère pas

peu leurs esprits ; au lieu que si S. S. prescrivoit aux siens un autre

procédé, il avanceroit présentement le repos de la chrestienté, et je-

teroit pour l'avenir une semence qui pourroit estre utile à leur salut.

Cologne semble le lieu le plus convenable; il est déjà désigné, et le légat de

S. S. y est depuis longtemps, mais il plaira à S. S. de faire que les passe-ports

nécessaires, et qu'on n'a pu obtenir jusqu'à présent, soient délivrés.

Quant à la provision proposée par S. S. pour les princes despouillés,
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S. M. supplie S. S. de considérer la différence qu'il y a entre le duc

de Lorraine, vassal et sujet de la France à son esgard, le Palatin au

respect de l'Espagne et autres à l'esgard des empereurs. Alors S. M.

ne s'esloignera pas de luy donner contentement, en cette occasion,

proportionné
à celuy qu'elle

recevra d'ailleurs.

CCX.

Arch. des Aff. étr. Pays-Bas, t. XII. -

Minute de la main du secrétaire de nuit.

A M. LE MARESCHAL DE CHASTILLON.
16août1637.

Monsr, les grandes
affaires requièrent

diverses pensées, et elles ne

sont jamais mauvaises quand on peut
revenir aux premières, lorsqu'on

trouve que les nouvelles ne sont meilleures. Vous m'avez mandé le

dessein que vous avez après le siège d'Yvoy, il est fort bon; je vous

ay escrit pour sçavoir si vous ne pourriez point entreprendre celuy de

Thionville1 auquel,
bien qu'il

fust meilleur, nous trouvons de l'incon-

vénient représenté par ma précédente dépesche. Maintenant j envoye,

pour vous en proposer
un autre, non plus difficile, mais plus com-

mode au dessein présent,
veu le pied que nous avons dans le Hainaut.

M. le cardinal de La Valette ayant pris le poste
de Maubeuge, oùil

se veut maintenir avec quatre mille chevaux et quatre
mille hommes

de pied, s'en va tascher de nettoyer tout ce qui est entre la Sambre

et la Meuse, depuis Maubeuge jusqu'à
Mons.

Si, au mesme temps,
vous pouviez prendre

Charlemont2, oùle

passage de Givait, qui est le plus commode que
les ennemis ayent

sur la Meuse, est conjoinct, nous serions en estat de faire faire par

force la paix aux ennemis, ou de prendre
l'année qui

vient de bien plus

grands avantages sur eux, et toutes nos conquestes
seroient joinctes.

Je vous prie
de considérer cette proposition,

voir ce qui sy peut

1 Le manuscrit met seulement Thion.

riambourg, qu'on a barré.

— 2 De la main de Richelieu; il y avait Ma

1
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faire et m'en faire prompte response. Cependant au cas que vous y

trouviés de la difficulté, je vous déclare dès cette heure, de la part
du roy, qu'il vous est libre de demeurer dans l'exécution de vos pre-

miers desseins.

CCXI.

Arch. des Aff. étr. France, 1638, d'août en septembre, fol. 7 2.
Minute de la main du secrétaire de nuit.

AU ROY.

Du22 aoust 1637l.

Aussy tost que j'ay esté arrivé pour satisfaire aux commandemens

de S. M., La Porte a esté interrogé 2..

Après avoir veu ses responses et les serçnens qu'il a faicts, c'est

asseurément quelque autre -par les mains duquel passoit le commerce

des lettres de Flandres, et sans doute toute cette négociation se fai-

soit dans le Val de Grâce, en quoy il semble que la reyne ayt voulu

encore user de dissimulation pour descharger ce couvent.

M. le chancelier escrit une lettre à V. M., qu'elle peut faire mons-

trer à la reyne, comme aussy l'interrogatoire de La Porte, afin qu'il

luy plaise dire ce qu'elle sçait de vray en ce sujet, pour le garantir

de la question qu'il ne seroit pas raisonnable de donner à un
pauvre

garçon innocent, s'il est vray, comme je le croy 3, que ce ne soit pas

luy qui portoit
les lettres chez Auger 4.

• 1 La date notée au dos de la pièce donne

le millésime de 1638, où ce document se

trouveclassé.

2 Il y avait ici une ligne qu'on a effacée:

«Asseurément Buglosse n'a pas dict la vé-

rité.»
3 On voit qu'en ce moment Richelieu

était dupedeLaporte, et remarquons qu'il
hésitait à faire subir la question à un

homme qu'il croyait innocent. Le cardinal

confirme ici les Mémoires de Laporte

(p. 359 et suiv.) ; Iç récit de ce fidèle ser-

viteur n'exagère rien lorsqu'il raconte avec

quelle énergie de dévouement, quelle in-

croyable et intelligente fermeté il déjoue,

pour sauver sa maîtresse, toutes les ruses

des plus habiles interrogateurs.
—

Voy.
notre Vevolume, p. 835.

4 Nos mss. écrivent encore ce nom Oger

et Ogier,
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Le courrier de Flandre est venu; S. M. aura l'extraiet des dépesches

aussytost qu'il sera faict.

CCXII.

Arch. des Aff. étr. Home, t. LX. —

Lettre préparée pour la signature et non signée. —

De la main de Clierré.

AU PAPE.

Conflans,24août

l637-jj

J'ay tant de joye et tant de sujets d'en avoir pour le recouvrement

de la santé de V. S. que l'un et l'autre sont inexprimables, et beau-

coup plus encore le dernier que les sentiments dont il est cause. En

effet, 1 église et toute la chrétienté, les lettres et la vertu ont unsi

notable intérest à la conservation de V. S. qu'il faut estre sans reli-

gion, sans érudition et destitué de toute teinture d'honnesteté pour
ne le concevoir pas. Comme il y a des oyseaux qui fuient naturelle-

ment la lumière, s'il s'est trouvé des hommes assez misérables pour
souhaitter que celle de V. S., un peu obscurcie par quelque nuage
des incommoditez qui sont inesvitables aux hommes, s'esteignisttout
à fait, je supplie Dieu de tout mon cœur qu'en punition d'un tel

crime ils soient contraints de la souffrir encore trente années, avec;

d'autant plus de peines qu'ils verront que ce qui leur tiendra lieu de

supplice fera les délices des
gens de bien, entre lesquels V. S. me

permettra, s il luy plaist, de prendre place en qualité de la personne
la

plus passionnée qui puisse estre aux intérests de V. S. dont je seray
à jamais,

Très Saint Père,
S.DeV.S.

Le très dévost, très humble et très obéissantserviteur,j

De Conflans, ce 24e aoust 1637.
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CCXIII.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. XX, pièce Il 1. -

Minute de la main du secrétaire de nuit.

A M. DE CHARNACÉ.

ati août1637.

Nous prenons tant d'intérest à ce qui concerne M. le prince d'O-

range et Mrs des Estats, qu'y ayant un homme dans la maison de la

reyne mère du roy, affectionné à son debvoir, qui jusques à présent

nous a donné quelquefois de bons advis, nous vous dépeschons ex- ,

près ce courrier pour vous en donner un qu'il nous mande

[Il nous escrit déterminément que les ennemis] tiennent si asseu-

rément Breda perdu qu'ils n'ont plus d'espérance qu'en la diversion

d'un nouveau siège d'une de ces deux places (V enloo ou Mastrich ) ;

c'est [ce
dont nous vous donnons advis en diligence, parce qu'un

renfort de garnison peut leur empescher leur dessein].
— Je vous

prie que cet advis ne soit pas communiqué à Mrs des Estats, mais seu-

lement à M. le prince d'Orange, de peur qu'on peust venir à descou-

vrir l'autheur, qui nous seroit un très grand préjudice.

Le cardinal expose ensuite brièvement l'ensemble des a flaires militaires, les

opérations du maréchal de Châtillon, celles du cardinal de La Valette, du duc

de Longueville, du duc Bernard de Weymar, qui vient de battre Jean de Wert.

Tant y a que si les Espagnols sont si mauvais qu'ils ne veuillent

1 En même temps que Richelieu faisait

écrire par le roi à M. de Charnacé une

ample dépêche dont il avait donné la ma-

tière (notre Vevol., p. 842), il adressait à

notre 'ambassadeur cette lettre plus con-

cise et plus confidentielle, dictée à son

secrétaire de nuit. Une autre missive de Ri-

chelieu à M. d'Etampes, aussi ambassa-

deur en Hollande, écrite le 4 mars 1638

(ci-aprèsaux analyses), nous apprend que
ce serviteur infidèle donnait ces informa-

tions depuis trois années; nom n'avons

point découvert son nom, mais nous ver-

rons plus tard le médecin Riolan jouer le

même rôle auprès de la reine exilée.
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pas une bonne paix cet hyver, je vous prie d'asseurer M. le
prince

d'Orange que nous serons encore mieux préparez pour la
campagneJ

de l'année qui
vient que nous n'avons esté pour celle-ci, qui, avec

l'ayde de Dieu, ne sera pas mauvaise. Et en effet, si Mrs des
Estats f

veulent penser
de bonne heure à se préparer pour le printemps, j'es-*^

1
père que nous ferons des merveilles.

_a - E-.*i 1
Je vous prie

d'asseurer particulièrement
M. le prince d'Orange de

1

mon affection et de mon service, et que, soit paix, soit guerre, nous

ne la ferons jamais que conjointement, quelques artifices dont les 1

ennemis puissent user.

CCXIV.
i

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. XVIII, fol. 547-
—

Mise au net, de la main de Cherré, devenue minute.

[A M. DE PUJOLS1.1
Ce 12eseptembre51637.~~t

On a descouvert icy une pratique bien infâme du marquis de Mi-

rab el avec la reyne, qui avoit grandement
altéré la bonne disposition

du roy, auquel on a représenté que c'estoit sans doute un etlet de
I

l'imprudence
et de la malice de Mirabel et non des ordres

d'Espagne,

où les conseils sont trop sages pour approuver telles pratiques3. ~JN

La reyne a receu des effects de la bonté du roy, et si l'Espagne

sçavoit le particulier de la procédure de Mirabel, il en recevroit asseu-
j

rément le chastiment de la part de son maistre. Cette affaire estoit
j

capable d'altérer la disposition qu'on a à une bonne
intelligence,

1 La suscription manque. Nous rappe-
lons que le cardinal ne voulait point pa-

raître dans cette correspondance avec l'a-

gent équivoque qu'on entretenait à Madrid;

Chavigni était, en apparence, le corres-

pondant de Pujols, en réalité c'était Ri-

chelieu.

* Ce quantième de la main de
Richelieu,j

le millésime ajouté après coup.
5 C'est là un compliment qu'onappré- j

cie ce qu'il vaut quand on sait ce quepen-

sait Richelieu de la politique espagnole.

L'indulgence pour la reine s'expliqueparcej

que c'est en Espagne qu'on écrit.
- 3--JH
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 98

mais cela ne sera pas, estant clair que la faute tombe sur Mirabel

seul.

Le duc Bernard de Weymar a passé le Rhin et a eu par deux fois

de notables avantages sur Jean de Wert.

Banier, Wrangel ont plus de vingt-cinq mil hommes et sont en

estat de ne pas craindre Galasse, dont l'armée diminue par la nécessité

des vivres.

Par les dernières nouvelles, Banier estoit à Garts sur l'Oder, qu'il

a grandement fortiffié, comme aussy Stetin. Il luy vient tous les jours

de nouveaux secours de Suède, et on mande qu'il se dispose à reme-

ner Galasse dans l'Allemagne, comme Galasse l'a amené dans la Po-

méranie.

Breda ne peut estre secouru.

M. le cardinal infant a pris Venelo (sic) et Ruremont. M. de Lon-

gueville continue ses progrès dans Bourgoigne et a, depuis trois jours,

emporté Bleteran (sic), place considérable.

M. de Chastillon est au siège de Dampvillers. [La Chapelle sera

prise dans huit jours par M. le cardinal de La Valette1. ]

Voilà [le vray] estat des affaires.

Ici, dans la mise au net, Cherré a laissé un blanc2, et il continue :

Si le Comte duc approuve les propositions de la trefve, les deux

couronnes se mettront en estat de traitter avec repos de la paix.
—

Rome a faict une proposition que ceux qui possèdent le Palatinat, le

Wirtemberg et la Lorraine donnassent une pension aux propriétaires,

en attendant la décision de la paix. Bien que cela feust rude pour la

France, qui n'a pas seulement le droit de la guerre sur la Lorraine,

mais en outre celuy de seigneurie sur son vassal rebelle, s'il ne tenoit

1 Phrase ajoutée par Richelieu, ainsi

que le mot «vray. »
2 Dans ce blanc, une note de la main de

Richelieu et de celle de Chavigni dit qu'on

envoie à Pujols une lettre de change de

4oo écus, laquelle on a mise au porteur,
afin qu'on ne sache pas à qui elle va.
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qu'à cela, on ne lairroit pas d'y entendre, si on sçait que M.le comte

duc veuille marcher de bon pied au reste.

Cette addition, depuis le blanc, a été barrée, mais il peut être intéressantde

connaître la pensée qu'on y avait exprimée.

ccxv.

Arch. des Aff. étr. Rome, t. LX. — Mise au net, corrigée, devenue minute.

MÉMOIRE

ENVOYÉ A M. LE NONCE SUR LE SUJET DE LA TRÊVE ET DE LA PAIX.

i" octobre1637.

Monsr Bologneti, nonce en France, ayant fait sçavoir au roy que

le roy de Hongrie ares ponduau nonce de S. S., qui est près deluy,

qu'il approuvoit et entendroit volontiers à la proposition qui luy es-

toit faite de la part de sad. S. d'une trêve générale de plusieurs an-

nées, et qu'il l'estimeroit d'autant meilleure qu'elle seroit plus longue,

désignant mesme sa durée pouvoir estre de 15 à 20 années;

S. M., pour correspondre aux désirs de S. S. et aux bonnes inten-

tions que le roy de Hongrie tesmoigne en cette occasion avoir pour

le repos public, déclare aud. sr Bologneti, pour le faire sçavoir à S. S.,

qu'elle est preste d'entendre à la trefve proposée cy-dessus, de la

durée qui a esté désignée par le roy de Hongrie, comme aussyde faire

toutes les diligences nécessaires envers les [Suédois et Hollandoiset

autres], ses alliez, pour les y faire consentir. Et pour tesmoigner que

ce n'est point seulement pour éviter le blasme de vouloir la guerre

que le roy acquiesce à cette proposition et se fait fort d'y porter sesd.

alliez, mais en effet pour procurer de tout son pouvoir un repos ef-

fectif à la chrestienté, si les Espagnols ne veulent pas en ce point

déférer aux propositions du pape et s'accorder aux sentimens du roy

de Hongrie, S. M. ne feroit aucune difficulté de porter sesd. alliez,

en ce qu'elle pourroit, et les Estats, à faire lad. trefve pour i5 années
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98.

avec le roy de Hongrie et tous les princes et potentats d'Allemagne,

si led. roy de Hongrie, lesd. princes et potentats d'Allemagne pro-

mettant de n'assister en aucune façon les
Espagnols contre la France,

les Suédois, Hollandois et autres ses confédérez, il se pouvoit trou-

ver quelque moyen si infaillible d'asseurer l'exécution et l'effet de

telle promesse que les Espagnols ne peussent tirer d'Alemagne ny

hommes, ny argent. Et afin qu'on ne pense pas que par telle déférence

à S. S., S. M. vueille affoiblir l'Espagne, par la privation du secours

qu'elle peut recevoir d'Alemagne, elle déclare estimer plus à propos

que la trefve générale se face entre tous les princes qui sont mainte-

nant en guerre qu'entre quelques-uns seulement, ainsy qu'il est dict

cy-dessus.

Et lad. trefve générale se faisant entre tous les princes qui sont

maintenant en guerre, selon le désir de S. S., S. M., pour se confor-

mer entièrement à ses sentimens, estime que quand mesme elle se-

roit accordée et faicte, il ne faudroit pas laisser de travailler inces-

samment et sans discontinuation dès le lendemain à l'avancement et

à la conclusion d'une bonne paix, laquelle la France désirera tousjours

plustost pour le bien de la chrestienté que pour aucune crainte des

événemens de la guerre.

Faict le 1er jour d'octobre 1637.

CCXVI.

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. XVIII, fol. 593.
-

Mise au net cleJa main de Cherré, devenue minute, le cardinal ayant ajouté trois mots.

[A M. DE PUJOLS.]
• Du 8e novembre1637.

Pour ne perdre aucune occasion, rencontrant celle de cet ordinaire,

on veut bien encore vous asseurer qu'on veut traitter de bonne foy

et sans prétendre autre avantage que celuy que la raison doit accorder

à un chacun.
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Je vous atteste devant Dieu qu'on ne préfère la négociation de la

trefve à celle de la paix que parce que c'est le seul moyen de sortir

proniptement d'affaire et parvenir ensuitte, sans grand delay, à une

bonne paix.

Je vous proteste de plus que bien que la trefve qui se propose soit

de longues années, on ne pense pas de deçà à se conserver, par ce

moyen, la possession de ce qu'on a maintenant à l'Espagne, puisqu'on

faict estat que la trefve estant faite, on peut promptement terminer

toutes choses entre les deux couronnes [par une paix suivante] et res-

tituer aussytost ce que l'on tiendra de part et d'autre.

Je vous proteste encore que le cardinal 1 brusle de désir defaire

faire quelque bonne entreprise contre les infidelles en l'Orient, et que

la France veut demeurer pour l'avenir en bonne union et
intelligence

avec
l'Espagne.

Après ces asseurances, il ne nous reste plus qu'à sçavoir les inten-

tions d'Espagne, que vous nous ferez grand plaisir de nous mander

au plus tost.

Hier au soir, M. le nonce fit une nouvelle instance sur le sujet de

la trefve générale, sur ce qu'il avoit receu le mesme jour des lettres

du nonce qui est à Vienne, qui portent que l'Empereur luy avoit dé-

claré, pour la seconde fois, qu'il approuvoit la trefve générale et y

consentiroit volontiers, pourveu qu'elle feust pour longues années.

Au mesme temps, led. sr nonce nous a dict qu'il y avoit quelques

jours que le nonce qui est en Espagne luy avoit mandé que M. le

Comte duc luy avoit dict, sur le sujet de la suspension ou trefve géné-

rale, qu'ils s'accommoderoient en ce point aux intentions de l'Empe-

reur et qu'ils avoient dépesché en Allemagne pour l'en asseurer.

Cela estant, on peut bientost sortir d'affaire et donner repos à la

chrestienté.

1
Voy.la note 1 de la page 776.



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 781

CCXVII.

Arch. des Aff. étr. Espagne, t. XVIII, fol. 599.
-

Copie.

[A M. DE PUJOLS.]

Du 10 décembre 1637.

Bien que nout: ayons lieu de croire le peu de volonté qu'a l'Espagne

de l'accommodement qu'on proposoit, n'ayant pas faict de response à

tant de lettres que nous vous avons escrites, on ne laisse pas pourtant

de vous dire parcelle-cy qu'on est tousjours par deça dans le mesme

sentiment. Après cela nous aurons cet avantage que Dieu, qui est tes-

moin de la vérité de nos paroles et qui cognoist la sincérité de nos

intentions, voit bien qu'il n'a tenu qu'à l'Espagne, et ne tient encore

aujourd'hui qu'à elle, que la chrestienté ne soit tout d'un coup délivrée

des misères qui la ravagent, et ne jouysse du repos qu'on luy peut

donner en un instant. Faictes nous response une fois pour toutes.

CCXVIII.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. XX, pièce 149.
-

Mise au net, corrigée par Richelieu qui a écrit la dernière page.
-

Copie de la main d'un secrétaire de Chavigni, pièce i/46.

MÉMOIRE

POUR M. D'ESTHADES.

31 décembre 16371.

Tous les desseins qu'on peut faire du costé de M. le prince d'Orange

sont ou Anvers, ou Huist [ou Bruges et Dam], ou Dunquerque, ou

Gueldrs, et ensuite Venlo et Ruremont.

1 La mise au net est restée sans date; c'est à la copie que nous prenons le titre que

nous mettons en tête de la pièce.
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Dunquerque est le principall qui vuideroit toutes sortes d'affaires;

mais on ne croit pas que M. le prince d'Orange le puisse entreprendre.

Cependant s'il le veut faire, sans y venir en personne, on luy fournira,

outre les douze cent mil livres du traitté faict par M. de
Voshergue,

six mil hommes de pied et douze cent chevaux, tant que durera le

siège.

Les entreprises de France peuvent estre depuis la coste de la mer

jusques
à Landrechy, sçavoir est, Gravelines, Saint-Omer, Hedin,

Arras, Bapaume, Monts, Cambray, le Quesnoy, Valenciennes; le Ques.

noy estant premièrement pris.

On pourroit encore attaquer Namur, si Charlemont ne coupoit les

vivres.

Si M. le prince d'Orange attaque Dunquerque, on est d'avis d'aller

à Monts ou Valenciennes pour destourner les ennemis.

S'il attaque Hulst [ou Bruges ou Dam, on attaquera la place (lui

sera jugée la plus convenable de deça pour favoriser ce dessein].

S'il attaque Anvers, en quelque lieu que la France face son attaque

il est indifférent, pourveu que ce soit une bonne place dans le Pays-

Bas, ce à quoy elle ne manquera pas.

Pour ce qui est de Thionville, on l'entreprendroit volontiers, a

cause que cela traverse la communication d'Allemagne, si Mrs des Pro-

vinces-Unies tenoient une telle attaque pour suffisante diversion, mais

croyant qu'ils n'en seroient pas contens, S. M. s'engage des cette

heure à faire faire une attaque dans le corps du Pays-Bas.

1
Voy. Mémoireŝde Richelieu, t. IX,

p. 481. La pièce qui précède ce mémoire

est une lettre de Richelieu au prince d'O-

range:

«Monsieur.

«Ce gentilhomme n'allant trouver V.A.

que pour adjuster le temps auquel préci-
sément l'armée du roy et la vostre se met-

tront en campagne, et recevoir vos avis sur

le sujet des entreprises qu'elles peuvent

faire, je ne prends la plume que pourvous

supplier de prendre entière créanceence

qu'il vous dira. Il( Miseau net de lamain

deCherré. Ms.cité aux sources, piècedi,

Le prince, renvoyant M. d'Estrade le

i3 février i638, mandait à Richelieuquil
l'avait chargé «de propositions qui. j'es-I

père, ne seront point désagréables à S.M.1

(Même ms. pièce 163.)
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Quoy qu'on face, l'importance est de mettre précisément à la cam-

pagne en mesme temps.

S. M. asseure
qu'elle

ne manquera pas de faire entrer son armée

au pays ennemi dans le dixième avril, stipulé par le traitté, tant parce

qu'il est ainsy arresté que parce aussy qu'elle est avertie de toutes

parts que les ennemis font estat d'estre de bonne heure en campagne,

ce qui faict qu'il faut les prévenir si l'on ne veut estre tout cet esté

sur la simple deffensive, auquel cas les ennemis auroient revanche du

mal qu'ils ont receu cette année.

[En tout cas, il faut tirer parole
et asseurance de M. le prince d'O-

range que depuis le ier apvril jusques à la fin de l'esté, il fera tenir

3o ou 40 vaisseaux devant Dunquerque et la coste de Flandres, et

que l'admirai fera ce qui luy sera mandé par S. M. pour le bien

commun.

Il faut stipuler un extroict secret et, pour cet effect, feindre des

attaques qu'on ne voudra pas faire.]

ANNÉE 1638.

CCXIX.

Arcli. des Aff. étr. Espagne, t. XVIII, fol. 387.
-

Mise au net de la main de Cherré. Trois mots écrits en interligne par Richelieu.

PROJET DE DÉPESCHE,

COMMANDÉE PAR LE ROY,

QU'ILPLAIRAÀ S. M.CONSIDERER,POURVOIRSI ELLEESTSELONSONINTENTION.

6 janvier 1638.

Les dépêches de Pujols
1 font connaître le grand désir qu'a le comte duc de

faire la paix.

1 Cette lettre sans suscription est adres-

sée à Pujols; elle répond à trois dépêches

de celui-ci, reçues le 2 janvier, quoique
datées du 24 octobre, 25 novembre et

1
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{ Le cardinal duc a le même désir, après la trêve. Considérations à ce sujet.
Conditions principales.

CILe cardinal duc s'offre, la trefve estant conclue et establye, de s'avancercet

esté jusqu'à Bayonne pour la traitter en personne avec luy, et conclure, en

mesme temps, une bonne et forte union contre les infidèles. »

Pour négocier, sans éveiller le soupçon des alliés, on imagine l'expédient

d'un personnage envoyé par le comte duc, passant en France sous prétexte

d'aller en Flandre. «Led. envoyé sera logé chez M. de Nouveau, général des

postes, parce que tous les courriers y descendent; et de là il sera mené, la nuit,

chez celuy qui escrit1, qui le fera voir à M. le Cardinal Duc, si c'est pour con-

clure, comme on s'asseure qu'il ne viendra pas autrement. »

On envoie à Pujols un passe-port en blanc pour le personnage qui doitvenir.

«Il y a plus d'un mois qu'on a donné à M. l'Ambassadeur de Venise, qui est

en ceste cour, le passeport pour D. Michel de Salamanque2; pour tesmoigner

qu'on marche de bon pied, on vous envoiera encore un duplicata. »

«On n'a point receu les dépesches que vous dites avoir esté adressées à Gala-

retta pour me faire tenir. Il est à désirer que ces paquets ne soyent ny perdus,

hy veus, pour la conséquence de l'affaire. » 1

Mmede Chevreuse est partie sur la fausse crainte d'être arrêtée. Sonvoyage
en Espagne luy donnera CIce contentement d'eslre cogneue en peu de temps
dans les trois plus grands royaumes du monde. ».

(Quelques lignes terminent la pièce, au sujet des conditions du projet qu'on

envoie3.)

9 décembre. Ces dépêches chiffrées sont,

en dnplicata, dans le 18* volume d'Es-

pigne, fol. 563, 570, 585. ,
1

Chavigni.
2 Don Miguel de Salamanca arriva à

Paris le 6 mai. (Voir mon VI*vol. p. 34.)
3Ce projet n'a eu aucune suite; la lettre

même a peut-être été annulée;il n'en est

pas moins intéressant de conserver le sou-

venir de cette proposition de Richelieu

d'aller s'entendre avecle Comteduc au pied
des Pyréjaées.- Tout ce 18*volume d'Es-

pagne est rempli de pièces qui témoignent
un désir, peu sincère sans doute, de faire la

paix. On négociait avec zèle en apparence.}
et rien n'aboutissait. Notons, entre autres,

un projet de traité, pour la paix universelle

de la chrestienté,écrit de la main deCherré,

fol. 297 et suivants; et puis un projetde

trêve où il est dit : a La conclusiondela

paix devant être longue et difficile,on

propose de faire une trefve qui donnerale

temps de s'accommoder.» Suivent lescon-

ditions. La pièce est aussi de la mainde

Cherré, cotée 384. Une première minute

est au fol. 555. Elle est corrigée de la

main de Richelieu, qui a mis en tête:ece

projet n'a pas été envoyé.
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CCXX.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXVI, pièce ilii. -

Minute de la main de Cherré.

[A M. D'HÉMERY.]

[Commencementde juin 16381.]

Monsr, on ne se pouvoit mieux conduire en l'affaire de Monteil que

vous avés fait, non-seulement pour avoir une preuve convaincante et

irréprochable contre Mme de Mantoue de la part qu'elle a eue en la

trahison dud. Monteil, mais aussy pour renvoyer ses comissaires et les

empescher, par ce moyen, d'assister au jugement du procès, comme

c'estoit, à mon advis, leur principal dessein, afin de le sauver plus

aysément.

Les raisons pour lesquelles vous avez fait surçoir ledit jugement

sont fort considérables; mais comme cette affaire pourroit enfin passer

dans l'esprit du monde pour une supposition et un artifice de la

France, afin d'avoir un prétexte de s'asseurer de Casai, si on n'en

faisoit voir clairement la vérité et les circonstances, il est absolument

nécessaire de le juger promptement2 et faire chastier ceux qui se

trouveront coupables, selon la grandeur de leur crime, afin de justi-

fier le procédé du roy : n'y ayant point d'autre moyen de sauver Mon-

1M. d'Hémery avait envoyé le 6 mai

au Cardinal un courrier annonçant la dé-

couverte de la trahison de Montiglio, et le

15, même avant d'avoir reçu la réponse
de Richelieu, il mandait qu'il faisait com-

mencer les poursuites. (Pièce 85 de notre

ms.) Et puis d'Hémery insiste sur les mau-

vaises dispositions des sujets de Mantoue

à l'égard de la France: «Le nom de la

princesse de Mantoue est capable de faire

sur l'esprit des peuples desgoutez de nous

un mauvais effet. » D'Hémery va jusqu'à

appréhender qu'on ne fasse empoisonner

ceux qui ont révélé le complot; et il expose
les précautions qu'il prend. Ce doit être à

la réception de ces dépêches datées du

20 mai (pièce 90) qu'a été écrite cette

lettre sans date, et nous la mettons aux

premiers jours de juin. (Voy. sur cette

affaire de Montiglio, notre VIevol. p. 980,

et au supplément, addition à la page 133.)
2 Le cardinal avait d'abord décidé qu'il

était à propos de feindre avec la duchesse

de Mantoue et de paraître ignorer qu'elle

eût part à la trahison. (Lettre du 20 mai,

aux Analyses.)
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teil, ny les autres ses complices, si non que Madame de Mantoue

intercède envers le roy pour obtenir leur grâce, se charge de leur

faute, et qu'elle avoue ingénuement la chose comme elle est1 et

qu'elle est vérifiée par des informations que ses commissaires ont faites

eux-mêmes de sa part; et ensuitte esloigner d'auprès d'elle ceux
qui

se trouvent coupables, autheurs et conducteurs d'une telle meschan-

ceté, ainsy que vous le pro posés. --

On suivra vostre avis pour ce qui est de la récompense de M" le

chancelier Guissardi, Comte Mercurin, Prat et autres, et dès à présent

on va travailler à trouver des terres pour eux. Cependant on vous en-

voye des brévets d'asseurance de la grâce que le roy leur veut faire2.

Le reste de la lettre répond aux demandes de fonds pour les fortifications de

la place, l'armement et l'approvisionnement, le payement des garnisons, etc.

Richelieu répond que, dans les dispositions déjà faites, il y a suffisamment de

fonds pour tout. En louant le zèle d'Hémery pour Casai et le service du roi,il

l'avertit que- il pourroit mander Testât des choses, sans en exagérer la perte

infaillible, comme vous faites par toutes vos lettres. ».

Richelieu savait fort bien qu'elle ne

le ferait pas. Le cardinal de La Valette

avait écrit le 17 mai: 1L'on a mandé de

Venise que la princesse de Mantoue ayant
sceu que l'entreprise de Casai estoit dé-

couverte, l'a desadvouée et blasmé Mon-

teil.. (Pièce 89 du ms.) La duchesse de

Mantoue agit dans cette affaire avec autant

de lâcheté à l'égard de ceux qui s'étaient

dévoués pour elle, que de perfidie envers

la France, dont elle était l'alliée. ( Voy.aux

Analyses,12 août.)
2 Nous trouvons, dans le volume 88 de

la collection France, ce billet adressé

à un premier commis des affaires étran-

gères: 1Pour M' de La Barde.» —' M. de

La Barde expédiera, s'il luy plaist, promp-
tement un brevet d'asseurance à M' le

Chancelier Guiscardi et comte Mercurin

d'une terre de six mil livres de rente, en

tiltre de marquisat, en engagement rachep-
table de la somme de cent mil livres,en

considération du service par eux renduau

roy, en l'occasion de la descouverte de la

trahison de Casai.» — 1Un autre brevet

pour le sr Prat, d'une terre de deuxmil

livres de rente, racheplable de 32 mil

livres, en considération du mesmeservice.

— Autre pour le sr Zola, major de Casai,

pour la mesme considération, une terre

de i oooft racheptable de 16,000.» —Qui

est ce Zola? Le nom est sans doute mal

écrit; serait-ce le Gaya ou Goyæ (dont
le nom aussi semble estropié), aide du

sergent-major de Casai, et pour lequel

Hémery avait demandé un emploi en

France, supposant qu'après la révélation

qu'il croit faire il ne pouvait plus, sans

péril pour sa vie, demeurer dans son pays
de Mantoue ? I
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Arch. des Ali. étr. Turin, t. XXVI, pièce 132. -

Mise au net, de la main de Cherré.

MÉMOIRE POUR LE ROI.

De Ruel, ce 22ejuin 1638.

L'ambassadeur de Savoie mène au roi l'abbé de la Monta, qui ap-

porte
le traitté que Madame a signé avec M. le cardinal de La Valette

et M. d'Hémery 1. Sa Majesté luy peut
dire qu'il

vaut mieux tard que

jamais. Qu'elle est bien faschée que Madame ayt presté
l'oreille à des

négociations capables
de la perdre

avec les Espagnols, mais qu'elle est

résolue d'oublier le passé pourveu que
l'avenir luy en donne sujet. Sa

Majesté pourra adjouster s'il luy plaist
: Auparavant j'eusse

creu de

ma sœur tout ce qu'elle
m'eust peu dire, maintenant j'en croiray

ce

que je verray par effects.

L'abbé de la Monta est cousin du comte Philippe2, Sa Majesté luy

fera bonne chère et luy tesmoignera
croire que

le comte Philippe
est

son serviteur.

L'ambassadeur d'Angleterre
mène le sr Tartareau. Il ne s'agit que

de remercier du compliment qu'il
est venu faire sur la grossesse

de la

reine.

S'il parle
de Madame de Chevreuse, le roy dira que, quand

elle

recognoistra
sa faute, il sera prest

de la luy pardonner.

S'il parle
du mariage du jeune

Palatin avec MUe de Rohan, Sa Ma-

1 Le traité avait été signé le 3 juin. Il

est en original dans notre ms. pièce 111.Le

même jour, 3, la duchesse de Savoie écrit

à Chavigniqu'elle l'envoie par l'abbé de la

Monta. Et le 7, le cardinal de La Valette

mande, du camp de La Vertole, que

M. d'Hémery en envoie un exemplaire par

Guérapin. (Pièce 121.) Cette négociation

n'avait pas été sans difficultés, et on était

pressé de conclure; d'Hémery écrivait au

cardinal le 15 mai: IlIl est à propos de

signer le traité de la ligue pour oster à

Madame l'occasion du mal.» (Ms. cité aux

sources, fol. 84.)
2 On sait que c'était le favori de la du-

chesse de Savoie.
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jesté dira que la pratique de tous les royaumes est de ne souffrir
point

que telles héritières soient mariées hors de l'Estat, et qu'elle est
desjà

engagée à favoriser le dessein que M. de Nemours a en cette re-

cherche 1.

Sil parle du Tabouret qu'on refuse à l'ambassadeur d'Angleterre,

parce qu'on ne le donne pas à Madame de Bellièvre, bien que Ma-

dame de Chevreuse l'ait, Sa Majesté respondra que, pourveu que le

roy d'Angleterre déclare que Madame de Chevreuse ne l'aura plus,
elle le fera rendre volontiers à l'ambassadrice d'Angleterre.

Quant à l'ambassadeur de Mantoue, Sa Majesté doit, s'il
luyplaist,

reculer son audience, afin qu'on ait lieu de retirer de Mantoue Mrsde

la Thuillerie et de la Tour qui y sont.

CCXXII.

Arch. des Aff. étr. Pologne, t. IV, fol. i54. -

Mise au net, de la main de Cherré.

[AU ROI DE POLOGNE2.]

[Juillet ou aoùt 1638?]

Je m'asseure que lorsque Votre Majesté sçaura particulièrement les

circonstances sur lesquelles le prince Casimir a esté arresté en France,

1 M. de Nemours ne réussit pas auprès
de MUede Rolian. (Voy.la lettre du cardi-
nal à M. Bouthillier, du 25 juin, p. 19a
ci-dessus.)

s
Nous avons indiqué cette lettre d'a-

près Aubery, à la date de mai, ci-dessus

p. 189; depuis nous avons trouvé la pièce
elle-même, sans date, classée à la fin de

1639; nous pensons qu'il faut la mettre
dans la seconde moitié de 1638, après les

premières plaintes du roi de Pologne. Le

prince Casimir, son frère, avait débarque
à Saint- Tropez*, au commencement de

mai, et ne tarda pas à être arrêté. Notre

ms. nous donne, à la date du dernieraoût,

une note sans signature ni suscription.
mais qui est de la main du secrétairede

de Noyers et que celui-ci transmettaittrès-

certainement à Chavigni de la part ducar-

dinal : «Pour la response à l'agent ouse-

crétaire du prince Casimir, Son Éminence

est d'avis que vous lui donniés, de lapart
*

Quandle princesevitarrêté,il feignitd'avoir ci getto aile rive di San Turpè.(Fol. 448du
étécontraintde prendreterre: Unaburassidimare lomeIIIdePologne.)
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elle ne le trouvera pas estrange, puisqu'il s'en alloit pour s'attacher

.en Espagne, entre laquelle et la France la guerre est depuis quelques

de Sa Majesté, la mesme response qu'Elle
a faicte à l'envoyé du roy de Pologne qui
l'est venu trouver à mesme fin, etc.

*
Il

(Fol. 465 du tome III de Pologne.)
— Le

baron d'Avaugour, ministre de France en

Pologne, écrivait au cardinal, quelques
mois après: «J'ay creu devoir envoyer à

Vostré Éminence copie d'une des lettres et

plaintes que je reçois, parce qu'elle tient

un peu de l'invective contre. le roy et son

conseil. J'y ay faict une response assez

ferme dont j'espère que la lecture ne vous

déplaira pas. D'Avaugour ajoute qu'il

attire sur lui al'envie publique de tout un

royaume, où j'estois auparavant en sy
bonne considération. Je n'y suis pas moins

exposé en Danemarck, où le roy et toute

la cour ne l'ont pas celé à M. Saint-Ro-

main, me blasmant avec aigreur de la

continuation des troubles d'Alleinagoe.»

(T. 111,-p. 413.) Cette irritation n'inti-

midait pas Richelieu, toujours résolu à

tout braver quand il s'agissait du salut

de l'Etat. Il retint le prince captif près
d'une année encore, malgré les diverses

ambassades qu'envoyait le roi de Po-

logne pour obtenir sa délivrance. Cepen-
dant un adoucissement se produisit; Bois-

louet, qui commandait à Vincennes, sous

Chavigni, reçut ordre de rendre son épée
au prince et de faire cesser, tout en le bien

r
gardant, les rigueurs de sa prison; octobre

, 1639 (fol. 122 ). Enfin, au mois de fé-

vrier 1640, après avoir soigneusement pris

i toutes ses garanties, le cardinal se décida

Là faire rendre au roi une espèce d ordon-

nance en sa faveur: «Nous, etc. ne

doutant point que le prince Casimir n'ob-

serve religieusement.la parolequ'il nous

a donnée de ne porter point les armes

contre nous, ny contre nos confédérez, en

faveur des princes avec lesquels nous et

eux sommes présentement en guerre, que
l'Ambassadeur du roy et de la république
de Pologne s'y est obligé de la part du roy,

de la république et de la diette, nous

avons bien voulu, pour le désir que nous

avonsde donner pleine et entière satisfac-

tion au roy, à la république et à la diette,

mettre en liberté le prince Casimir. -

(Minute de la main de Chavigni, Aff. étr.

Pologne, t. IV, fol. 109, pièce sans date,

classée fautivement entre septembre et oc-

tobre 1649.)
— Un peu plus loin, dans ce

ms. (fol. 1^3-173), nous, avons plusieurs

pièces sans date, en marge desquelles est

écrit: CIProjet d'actes pour la liberté du

prince Casimir de Pologne.» On voit que
le cas avait été étudié, et

queria
décision

n'avait pas été prise à la légère. L'engage-
ment de l'ambassadeur de Pologne, daté

du2 5 février 164o, est écrit en latin et

muni du sceau;celui du prince, écrit

aussi en langue latine, et également re-

vêtu de son cachet, est daté du 26. (Voy.

ci-après à lad. date.)
— Durant le cours

de cette fâcheuse affaire, qui risquait de

désaffectionner la Pologne de la France,

on eut une inquiétude qu'il faut noter. On

parlait d'une entrevue prochaine des rois

de Pologne et de Hongrie; on sait que ce-

lui-ci était le prince auquella
Franceet

* La penséeprincipalede la dépêcheest écrite à la marge: «Inscioregeinterceptasest, sciensjam
çdetinet,etc.#
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années ouverte, comme sçait Votre Majesté, et qu'au lieu de passer

par rner, comme il le pouvoit faire seuremcnt, il visitoit les places et

les ports de la coste de Provence sur lesquels l'Espagne a
desjà fait

plusieurs fois divers
desseins.

La seureté des Estats ne permettant pas qu'en telles occasions on

ait esgard à la qualité des personnes, il a esté impossible à ceux qui

estoient dans la province de faire autre chose que ce qu'ils ont fait,

sans en avoir ordre particulier.
f

--
Maintenant la prudence ne veut pas qu'il soit deslivré sans des pre-

cautions si asseurées qu'il n'agira point contre la France, ny directe-

ment, ny qu'il n'y puisse contrevenir. Il est et sera traitté avec le res.

pect qui est deub à une personne de sa qualité, et non à celuy qui

est en l'estat auquel il est, et je tiendray à grand honneur de le voir

en un autre estat pour pouvoir faire voir à Votre Majesté, en sa per-

sonne, la révérence que je rendray tousjours à son nom comme

estant.

ses confédérés ne voulaient pas accorder

le titre d'Empereur. Un sr de Kanasilher,

employé par la France à Dantzig, écrivait

à Chavigni le 6 septembre1638, et cher-

chait «quel pouvait être le vrai sujet du

voyage du roi de Pologne à Vienne. On

croit, disait-il, que« la maison d'Autriche,

voyant le roi de Pologne maladif et sans

espoir d'avoir des enfants, jette les yeux
sur la princesse de Polognea (fol. 467).
L'entrevue eut lieu en octobre, non à

Vienne, mais à Nicolsburg, petite ville sur

les confins de l'Autriche et de la Mo-

ravie; notre ms. en conserve la relation

(fol. 474, 486). Le mariage ne se conclut

pas alors, mais on le craignait encore un

an après, et Chavigni mandait au baron

d'Avaugour de 1destourner les Estatsdu

mariage proposé de la sœur du roydePo-

logne avec le fils de l'archiduchesse.»On

lui recommandait en même tempsd'insis-

ter sur ce point, aque la détentiondu

prince Casimir ne doit pas estre un signe

que l'affection entre les deux nationssoit

moindre., Enfin il devait tâcherd'obtenir

ce gage de bonne intelligence: «Quede-

fense soit- faite aux Polonois sousdes

peines sévères, d'aller servir au dehorsdu

royaume» (fol. 144). Une grandepartie
de ce IV*volume de Pologne est remplie
de documents concernant cette affairedu

prince Casimir.
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CCXXIII.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. XX, pièce 210. —

Minute écrite par Cherré, corrigée de la main de Richelieu

MÉMOIRE

QUI DOIT ESTRE ENVOYÉ A M. D'ESTAMPES'.

22 septembre 1638.

[Après que M. d'Estampes] aura parlé à M. le prince d'Orange

sur le sujet de la reyne mère, ainsy que je vous l'ay desjà mandé

par deux fois, il est à propos qu'il adjouste que les mauvais esprits

qui sont auprès d'elle veulent tascher ou d'introduire quelques négo-

ciations de trefve entre Mrs les Estats et l'Espagne, ou au moins d'en

donner espérance aux Espagnols et soubçon aux François, [affin de

venir, par] tels artifices ordinaires à telles gens, à leurs fins, qui ne

sont autres que de tromper tout le monde [et agir contre la France].

11 dira de plus que nous sçavons d'ailleurs que les Espagnols veulent

[aussy] introduire des négociations secrettes aux mesmes fins de la

trefve, et que leur prétention est de ravoir le Brésil, Mastrich et un

passage sur le Rhin, moyennant une somme notable d'argent. [Mais

que sçachant que] M. le prince d'Orange est prince de parole [et de

foy, et, de plus, que luy] ayant desjà respondu que Mrs les Estats ne

sont pas capables d'entendre à de telles conditions, nous [ne craignons

Cette pièce commence au verso du pre-
mier feuillet; au recto, il s'agit de toute

autre chose: r Il y a encore un extraordi-

naire de Flandres à Paris, mandait Riche-

lieu à Chavigni; je ne sçay si vous avés

donné l'ordre d'envoyer tous les paquets
bien fermez, entre les mains de M. le

Nonce, et de lui faire dire que bien que
nous peussions les ouvrir pour droit de

représailles des nostres qu'ils ont pris et

ouverts en ThUe, le roy n'en veut pas user

ainsy; mais bien les luy remettre entre les

mains, pour qu'il les garde jusqu'à ce que
nous ayons asseurance qu'ils laisseront

passer les nostres en Italie. — Le nonce

verra dans ce procédé le respect qu'on

porte au pape. »
2 Cherré a écrit au dos: Œà M. de Cha-

vigny pour escrire en Hollande, du 22 sep-
tembre iC38. » (Voy. p. 187 de notre

VIe volume, une lettre à Chavigni, où

celle-ci est annoncée.)
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pas que les desseins des Espagnols puissent réussir en ce sujet. Ils rc

présentent encore audit sr prince d'Orange qu'il doit bien prendre

garde que, par] les voyes indirectes que les Espagnols prendront pour

traitter avec Mrs les Estats, ils ne gagnent quelques particuliers par

argent, lesquels s'y laisseroient peut-estre
d'autant plus volontiers

aller, qu'en ce faisant, ils ne croiroient agir que contre la guerre,

[bien qu'ils ne puissent incliner à la trefve à de mauvaises
conditions,]

sans faire contre leur estât, contre M. le prince d'Orange et contre

leur propre seureté, estant certain que, si on le détache une fois de

la France, on les perdra aisément, quand on voudra, sous divers

prétextes, [dont les Espagnols ne manquent jamais,] estant destituez

de protection [et d'assistance].

M. d'Estampes pénétrera autant qu'il pourra, en suitte de tels dis-

cours, quelles peuvent estre les pensées de M. le prince d'Orange et

sa fermeté dans les liaisons de la France.

Pour cet effect, il verra quelles sont ses pensées en général pourla

guerre de l'année qui vient, s'il faict de grands préparatifs, et enquel

ressentiment il est des malheurs qui luy sont arrivez cette année, et

l'asseurera que le roy fera de plus grands efforts qu'il n'a point encore

faicts, et mettra ses armées en meilleure main qu'il n'a faict cette

campagne, qu'au bout du compte, ce qui doit consoler Mrs les Estats,

et ce qui nous console nous-mesmes, est que nous n'avons rien perdu.

mais seulement manqué à gagner.

Ensuitte M. de Chavigny doit encore recommander particulière-

ment à Mr, d'Estampes de faire sçavoir à Mrs des Estats, et en général

et en particulier, et à Mr et à Madame la princesse d'Orange et à tous

ceux à qui il en parlera, le contenu aux deux mémoires que je luv

ay envoyez sur le sujet de la Reyne mère, estant important que tout

le monde sçache que si le roy ne luy faict autant de bien qu'il désire,

c'est qu'elle ne se met pas en estat de le recevoir 1.

Nousn'avons point cesdeux mémoires,

mais la pensée en est très-nettement expri-

mée dans la lettre précitée du cardinalà

Chavigni. (Voy.notre VI*volume. p. 187.)
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100
CARDIN.DERICHELIEU.— VII.

100

F
-

NOTA.

La reine mère, ayant, résolu de quitter Bruxelles, annonça l'intention de se

rendre en Angleterre1. Dès que Richelieu fut informé de ce dessein, l'alarme

le prit, il fit écrire par Chavigni a notre ambassadeur a Londres, de représenter

au roi de la Grande-Bretagne l'étonnement quon éprouvait de le voir, au mor

ment où il annonçait l'intention de se lier plus étroitement avec la France, per-

mettre à Marie de Médicis d'aller établir à Londres le foyer de ses intrigues 2. La

direction que prit cette princesse par la Hollande ajouta aux inquiétudes du

cardinal. On y accueille la reine mère avec honneur; tout le monde s'intéresse

aux malheurs de l'exilée. Les États généraux mandent à Richelieu: IlNous avons

véritablement recogneu en la reyne un si sensible amour pour le roy son fils,

tant de bonne volonté pour ceux qu'il honore de sa confiance, et de peu de sou-

venir de ce qui s'est passé en son endroict. Vostre Éminence aura l'honneur et

la gloire d'avoir contribué plus que personne à une solide et cordiale réunion entre

les personnes de la famille royale3.» Le 13 septembre, second message des États;

ils envoient, à cette occasion, un ambassadeur extraordinaire, un des leurs, le

sieur Knuyt. (Pièce 204.) La princesse d'Orange écrit à son tour et prend avec une

chaleur de femme la cause de la reine mère4. Le prince ajoute son intercession,

sans toutefois oublier sa discrétion d'homme dEtat: « J'ay enchargé au sr Knuyt,

que les Estats ont trouvé à propos d'envoyer en France pour les affaires de la

reyne mère du roy très chrestien, de ne proposer, ny faire rien, en cette sienne

négociation, que ce qui vous sera agréable, et se gouverner selon ce qu'il plaira

à Vostre Éminence luy en ordonner. 5 » Cette espèce d'obsession irrite le car-

1 LeVassor, qui ne vajamais aux sources

manuscrites, dit que Marie de Médicis

quitta Bruxelles sur des insinuations se-

crètes de Richelieu, qui lui fit conseiller

d'aller en Hollande, voulant la tirer du

pays de la domination d'Espagne, afin que

le roi Philippe ne se crût plus engagé

d'honneur à la protéger. C'est là une de

ces méprises dans lesquelles tombe fré-

quemment Le Vassor. (T. IX, 2e partie,

p. 27, éd. in-12.) Sa manie de conjec-

turer, sa prétention à deviner les inten-

tions secrètes lui font présenter
comme

inspirés par Richelieu des faits qui étaient

pour ce ministre la cause de vives contra-

riétés. Ici c'est le contraire de ce qu'ima-

gine Le Vassor qui est vrai. Le cardinal

trouvait très-commode d'alléguer contre la

reine mère qu'elle résidait dans un pays

en guerre avec le roi. Le séjour de Marie

de Médicis dans les Pays-Bas espagnols.

en réalité sans danger pour la France, était

4e meilleur argument qu'il pût faire valoir

contre cette princesse auprès du roi et

devant la nation.
2 Notre VIe vol. p. 121, 138.

3 Arch. des Aff. étr. Hollande, t. 20,

pièce 198, lettre originale.
4 Ibid. pièce 2o5.
5 Lettre originale, 17 sept. (pièce 207).
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dinal1, il perd patience;
« la lettre de M" les Estats est assez impertinente,»

écrit-il à Chavigni, il ne veut point qu'on leur réponde. Et en même tempsil

dépêche lettres sur lettres à notre ambassadeur, M. d'Estampes, pour luysug-

gérer tous les arguments, toutes les raisons qu'il doit faire valoir en Hollande,

afin de justifier la conduite tenue à l'égard de la reine mère. Et c'est surtout

dans leur propre intérêt que notre ambassadeur est chargé de représenter aux

États et au prince d'Orange tous les inconvénients pour eux du séjour de Marie

de Médicis en Hollande2. C'est le sujet des lettres du 8 septembre3, du 124,

du i35, du 22 (la présente lettre), du 10 octobre6. Malgré la résolution et la

fermeté de Richelieu, malgré sa confiance absolue en lui-même et son dédain

de toute opinion qui n'était pas la sienne pour la conduite des grandes affaires,

il tenait pourtant ici à sauver les apparences, à éloigner de lui autant quepos-

sible l'odieux des mauvais traitements infligés à la reine mère. Sa penséein-

lime et inquiète se révèle parce mot de la présente lettre, qu'il a répété plusieurs

fois: «Il faut que tout le monde sache.» Il aurait voulu que l'exil de Mariede

Médicis parût volontaire, et il avait fait de sorte qu'elle-même s'était sauvéeà

Bruxelles lorsqu'on lui offraitde résider en France. Cette princesse une foissortiedu

royaume, il évitait autant que possible de réveiller le souvenir de la mère du roi;

ce qu'il désirait surtout, c'était un exil silencieux. Tout ce bruit qu'on faisaiteu

Hollande autour d'elle, toutes ces triomphales ovations qui l'accueillaient dans

les villes où elle passait, lui causaient une poignante irritation. Dans un premier

mouvement de dépit, il avait déclaré qu'on ne répondrait point aux Etats; mais

quand leur ambassadeur, le sr Knuyt, s'en retourna, on lui donna une réponse

où se trouvaient résumés tous les arguments que notre ambassadeur à la Haye

avait été chargé de faire entendre aux Etats, au prince d'Orange et surtout à la

princesse. Nous ne donnons qu'un extrait de cette pièce 7, parce qu'elle est im

primée dans les Mémoires de Richelieu8, et, en partie, dans l'Histoire de LouisXIII,

du P. Griffet". Cette réponse fut soigneusement étudiée dans le cabinet de Ri

chelieu : à côté de la pièce dont nous venons de parler, notre manuscrit conserve

deux autres projets de réponse faite sur le même thème; l'un en brouillon, de

1 Notre VIe volume, p. 187, 21 sep"
tembre.

2 Au supplément. Analyses, à la date du

8 septembre.
3 A M. d'Estampes. Notre VIIevolume,

aux Analyses.
A Chavigni. Notre VI' volume. 16a.

* Ibid. p. 163.

° Notre VII*volume. Supplément. aux

Analyses.
7

Ci-après, aux Analyses, date du18oc

tobre 1638.
3 T. X, p. 48i. Vingt-cinq pagesi'163-

488) y sont consacrées à ce qui se passj
alors au sujet de la reine mère.

9 T. III. p. 158.
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la main de Chavigni, où c'est le roi lui-même qu'on fait parler; on y insiste da-

vantage sur les griefs du cardinal, et nous y remarquons ce passage: «J'ay tous-

jours consulté avec mes confesseurs ce que je devois à la reyne ma mère. ils

m'ont tous dit que je devois plus à mon Estat qu'à ma mère1. Il Dans l'autre

projet de réponse, dont nous ne trouvons qu'une mise au net, de la main d'un

secrétaire de Chavigni 2, le commencement, jusqu'au mot« les estrangers, » est

identiquement le même que le commencement de la pièce insérée dans les Mé-

moires de Richelieu. Du reste, l'on s'y étend un peu plus sur les liaisons de la

reine mère avec les étrangers. Ces deux derniers projets de réponse nous pa-

raissent avoir été abandonnés.

CCXXIV.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXVI, pièce 269.
—

De la main de de Noyers.

MÉMOIRE

POUR M. DE CHAVIGNY.
26 octobre 1638.

Fault escrire à M. le mareschal d'Estrees que
l'accident qui est

arrivé de la mort de M. le duc de Savoie nouveau 3 debvroit faire

penser à ce qui peut
arriver à l'advenir. On estime important de tas-

cher à ramener M. le cardinal de Savoie, et l'attacher aux intérests de

la France. Il faut mesnager cette affaire en sorte que M. le cardinal

Bàrberin, ny le pape n'en sache rien. Le premier
médiateur qui doit

estre employé en cest affaire est M. le cardinal de Bagne, ou M. Ma-

zarin, qui luy doibt représenter que maintenant qu'il n'y a plus qu'une

teste qui l'empesche d'estre duc de Savoie, il doibt penser
à se pré-

parer
une entrée paisible

à une telle dignité,
si le cas y escheoit.

1 Arch. des Aff. étr. t. XX, pièce 226.

3Ibid. pièce 227.
3 Ce fut le baron de Palluau qu'on char-

gea, le 30 octobre, de porter le compli-

ment de condoléance. Exprimer au nom

du roi, dit l'instruction, les sentiments de

la plus vive tendresse pour Madame. Le

roi la conjure de se conserver pour le fils

unique qui lui reste et qui a si grand

besoin de ses soins maternels. «Le roy ne

peut avoir plus grand contentement que

d'employer toute sa puissance pour la def-

fense et l'avantage de Madame.» Mise au

net, pièce 173 du vol. cité aux sources.



796 LETTRES

Que la contiguïté qui est entre la France et cesdits estats lui doibt

bien faire cognoistre qu'il ne peut jamais les posséder paisiblement

que par l'assistance de la France et la protection du roy. qu'avec l'as-

sistance de l'Espagne
il ne les posséderoit qu'en guerre et en misères

par conséquent. traitter cette affaire si adroitement « que ce soit le

cardinal de Savoie qui soit le recherchant. »

Outre ces considérations générales,
il faut luy présenter un estat

présent où il trouve son compte.

Il faudroit à cette fin qu'il tirast un bon partage de sa maison en

quoy Madame l'obligeroit.

Le marier en France, ce qu'on pourroit faire avec Mlle de Bourbon1,

M. le prince luy donnant quelque' belle grande terre proche de Paris

qui luy pourroit servir de divertissement.
-

Le roy, pour le bien traitter, luy donneroit une pension esgale à

celle de ses princes du sang, auxquels il donne LID escus à l'un et XLmil

l'autre.

On pourroit mesme encore luy donner quelque gouvernement de

province, comme le Maine ou la Touraine, qui sont les plus beaux

lieux du royaulme.

Si l'on craint « les appréhensions pontificales
Il il faudroit que le

cardinal Barberin et le pape
ne pussent rien pénétrer de cette négo-

ciation, et alors ne faire agir que M. Mazarin seulement, à condition

de n'en parler à qui que ce puisse estre.

Celle qui fut plus tard Mm"de Lon-

gueville. On avait pensé aussi à la prin-
cesse Marie, la future reine de Pologne.
On peutvoiraux Analyses (lettre à M.d'Hé-

mery, du 26 octobre) qu'on parla même

d'un mariage du cardinal de Savoie avec

la duchesse sa belle- sœur. Le fait est que

ce prince ambitieux était un véritable em-

barras pour Richelieu, qui le faisait sur-

veiller de près. Le cardinal de La Valette

écrivait de Turin, le 5 novembre: ¡Il est

parti de Rome vêtu en chevalier de Malte-

Madame et ceux qui la servent sont fort

en peine et craignent de le voir arriverici

un matin.» Le 12 novembre, le roi man-

dait au cardinal de le faire arrêter s'ilen-

trait en Piémont; et à M. de Malisyde

le garder à Pignerol si on l'y menait

(Pièce 292 du ms.)
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ccxxv.

Arch. des Aff. étr. Hollande, t. XX, pièces 224 et 225.-—

Minute de la main de Cherré.

A M. LE PRINCE D'ORANGE.

[27 octobre i638.]

Monsieur,

M. Kenut dira à Votre Altesse les propositions qui se sont

faites entre nous, pour faire, l'année qui vient, la guerre plus heu-

reusement que nous n'avons pas faict celle-cy.
le renvoyant

au plustost,
s'il vous plaist, dans peu de temps ce qui se devra faire

sera si bien résolu entre nous qu'il ne restera plus qu'à l'exécuter de

part et d'autre. Le roy y est extrêmement bien disposé; j'apporteray

pour faire réussir ses volontés tout ce qui deppendra de moy; et ayant

sceu par ledit sieur Kenuit la pasçion qu'a Votre Altesse de faire

le mesme, je ne doute point que nous ne réduisions les ennemis à en

venir à des termes plus raisonnables que ceux auxquels ils sont main-

tenant.

Propositions faites entre le cardinal de Richelieu et le sr Kenuit sur les moyens

de faire utilement la guerre l'année qui vient1.

Qu'on entrera en campagne à jour préfixe sans faillir, et de si

bonne heure qu'on
ne puisse estre prévenu par les ennemis pour les

raisons que représentera
le sr Kenuit.

Que le secours que le roy a donné cette année à M" les Estats sera

continué pour
l'année qui vient2, et que, dès cet hiver, les payements

seront si bien asseurez qu'il n'y ayt pas lieu d'en douter.

Que nonobstant le partage
de la Flandre projetté entre la France

et Mrs les Estats, si Mrs les Estats prennent quelque chose en cette

1 Unemise au net, de la main d'un se-

crétaire de Chavigni, est au fol. 220. On a

mis en marge: «27 octobre 1638. Il

2 Note des sommes payées par le s'

Heufft; de la main de Cherré, pièce 223.

(Manuscr. cité aux sources.)



798 LETTRES

province, ils le pourront garder pour certain temps, conformément

à ce qui a esté résolu sur le sujet
de Dunkuerque.

Que le roy et Mrs les Estats composeront une armée navale de cha-

cun 3o vaisseaux pour aller faire la guerre à la coste
d'Espagne, tant

par mer qu'en mettant pied à terre dans quelque poste qu'on jugera

pouvoir estre pris et garde.

Bien qu'en ce dessein Sa Majesté et M" les Estats doivent fournir

autant de vaisseaux l'un que l'autre, Sa Majesté fournira 4,ooo hommes

de pied, et M" les Estats, 3,ooo pour mettre pied à terre.

Que pour faire la guerre aux Indes occidentales, si la
compagnie

ne se sent pas assez forte, on y fera entrer des particuliers de France

aux mesmes conditions que pour tous les autres de la
Compagnie

jusques à 5 ou 6oomtt, pour luy donner moyen de faire, l'année qui

vi ent, quelque entreprise signalée, pourveu qu'on soit asseuré qu'ils

y veuillent employer cet argent.

Que la response au présent mémoire sera promptement renvoyée,

afin que chacun pense à ce qu'il devra exécutter de son costé.

ANNÉE 1639.

CCXXVI.

Imprimée: Aubéry, Jlfémoires,V, 5o8. — Recueil de 1696, t. II, p. 110. —

Le P. Griffet, extrait. Histoire de Louis XIII, t. III, 192.

A MONSIEUR DU PONT DE COURLAY'.

[Vers le moisde mars 163g?

J'ay esté importuné de tant de divers lieux, de favoriser la demande

que vous faites, de certains extraordinaires que vous désirez avoir sur

1 Nous avions d'abord réserve pour les

Analyses cette lettre, déjà publiée, mais

nous regretterions que ce document ho-

norable pour le caractère de Richelieu

manquât à ce recueil. — Richelieuaécri-

vait guère à ce neveu qu'il n'eût quelque
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les galères, que je prends la plume pour vous dire que je ne sçay

sur quoy vous fondez vostre prétention. Je ne doute pas que la plus

grande raison que vous ayez,
est celle de vostre nécessité; mais

comme elle est causée par vostre seul mauvais ménage, je ne suis

pas résolu d'importuner
le roy pour y remédier. Je croy que vous

sçavez bien que les droits de vostre charge, à la rigueur,
ne sont

que de dix huit mil livres, de façon que le surplus que vous en tou-

chez, qui monte jusques
à quarante

huit mil livres, est un extraordi-

naire que vous recevez par avance; ce qui fait que si on vous en don-

noit encore un autre, tel que vous le demandez, ce seroit tirer d'un

sac deux moulures.

Au reste, si on permettoit aux chefs des charges d'en demander les

deniers revenans bons, ce seroit leur donner lieu d'en faire tout autant

que bon leur sembleroit, et empescher par ce moyen que le roy
ne

réprimande à luy faire, et il n'en ména-

geait pas les termes. On peut voir les

lettres des 6 juin, 10juillet, 20 et 26 août

1636. — Les imprimés n'indiquent point

ladate de la présente lettre; serait-elle des

premiers mois de i63g? mars peut-être.

Lorsqu'elle fut écrite, Dupont de Courlay

était encore général des galères, et Ri-

chelieu lui ôta ce commandement pour le

donner à un autre neveu au mois d'avril

1639 : « J'envoie le marquis de Brezé

pour commander les galères cette année, »

écrivait-il au prince de Condé, le 28. Il

est vraisemblable que c'était la suite du

mécontentement que le cardinal exprime

dans cette lettre. Ajoutons que, cette année

1639, Richelieu eut plus encore qu'à l'or-

dinaire à se plaindre de ce neveu, qu'ai-

grissait la perte de son commandement.

Le 10 juillet, Bouthilliers mandait à de

Noyers, de la part de la duchesse d'Aiguil-

lon, qu'elle le priait de s'occuper des dé-

plorables affaires de son frère. Le 3 août,

nouvelle lettre de Bouthilliers à de Noyers:
aSi vous ne faites que M. le cardinal mette

la dernière main à l'affaire de M. le mar-

quis Dupont, je ne vois pas qu'il en puisse

sitost sortir, et peut estre point du tout.

Vous savés que cette partie est pour payer

quelques-uns de ses créanciers de Paris

qui pressent à outrance ceux qui ont res-

pondu. pour luy. il ne touche pas un

teston,. sa vaisselle d'argent est en

gage à Avignon. Il et enfin, le 21 oc-

tobre, la duchesse d'Aiguillon écrivait à

Chavigni que son chagrin des extrava-

gances de son frère était tel quelle ris-

quait d'en perdre la tête. On peut lire une

partiede cette lettre dans notre VIevolume,

note 2 de la page 607.
— Richelieu dut

être singulièrement importuné de cette

affaire, dont se mêlaient à la fois Bouthil-

lier, de Noyers, Chavigni, Bullion, la

duchesse d'Aiguillon, et, sans doute,

d'autres encore. (Voyez la note de la

page 1.82 de notre V vol.)
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fut servy. Si vos galères avoient toutes esté à la mer, ainsi qu'on le

proposoit lorsqu'on fit le fonds, et qu'il y eut des deniers revenans

bons, en ce cas on pourroit faire en sorte auprès du roy de vous faire

accorder quelque gratification; mais n'y en ayant eu qu'une partie,

et qui encore n'y ont demeuré que fort peu de temps, il ne seroit

pas raisonnable que le fonds qui reste entre les mains du thrésorier

soit employé de cette sorte, et je vous déclare, par cette lettre, que

vous n'aurez jamais de gratifications sur telle nature de deniers.

Je vous prie aussi de vous détromper de la pensée que vous avez,

que vous puissiez jamais disposer des deniers de vostre charge, au-

trement que conformément à l'estat du roy, qui vous en sera
envoyé. Je

n'en use pas autrement en la charge de la mer, et tous les chefs des

charges en font ainsi. Je ne sçay sur quel fondement vous prétendriez

avoir plus de prérogative. La seule chose que vous avez à faire est

de régler vostre maison en sorte que vous puissiez vivre de ce que

vous avez. Si estant à Marseille vous ne pouvez subsister de cinquante

mil livres, tout le bien du monde ne vous suffiroit pas. Une des pre-

m ières choses que vous avez à retrancher en vostre despense est

l'extraordinaire du papier et des courriers. Je suis si las de vous voir

faire des propositions de réformation, sans en voir aucune, que je

vous prie de ne me repaistre plus de telles espérances. Cependant je

vous asseure que, pourveu que vous changiez de vie, je suis encore

tout prést d'oublier tout le passé.

CCXXVII.

Arcli. de Condé. Communication de Mgrle duc d'Aumale.

A M. LE PRINCE.

27 avril1639.

Monsieur, Rencontrant

cette occasion de Mr le Comte de Toulouzon, j'ay estimé en devoir

proffiter pour vous faire sçavoir le cours des nouvelles du monde,

qui est tel qu'il s'ensuit:
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Le Roy, après avoir eu trois accez de fiebvre tierce, se porte
fort

bien, grâces
à Dieu, et en est entièrement deslivré. Monsieur le daufin

est aussy en parfaite santé.

Les progrez inopinez que les ennemis ont faicts en Italie ont obligé

le Roy
à y envoier Mr de Longueville avec i o régiments, et

deux mile

chevaux.

Mr le Grand me de l'artillerie entrera dans
quatre jours

dans le

pays ennemy.

L'armée de Mr de Fequières
est en estât de voir ce que les ennemis

feront pour se conduire ainsy que l'occasion le requierra.

Nous gardons Mr de Chastillon pour
l'arrière saison.

Mr le Comte de Harcourt est party pour l'armée navale de Levant.

J'envoie le marquis
de Brezé pour

commander les galères cette

année.

Mr de Weymar est plus
satisfait de la France que jamais,

et plus

ardent à bien faire.

Les Hollandois seront "en campagne le dixiesme du mois de may.

Banier fait merveilles en Allemagne.

Voilà au vray ce que je sçay
des affaires.

Reste à vous à agir maintenant selon que vous l'estimerez plus à

propos.

Cependant Mr de Bordeaux, ayant
ordre de mettre à la voile pour

aller voir ce qu'il pourra
faire dans les costes d'Espagne, je croy, Mon-

sieur, que le meilleur dessein que
vous puissiez prendre,

est d'exé-

cuter le premier que vous avez projette,
d'entrer dans le Roussillon.

En ce cas, vous aurez Mrs d'Alluin, d'Arpajon, Argencourt qui
m'a

promis
de faire des merveilles, Lecques

et Espenan,
si vous voulez,

pour agir sous vous, Mrs de Gramont et d'Aliuye suffisant avec quatre

mile hommes et quatre
à cinq cens chevaux pour garder

la frontière

de leur costé.

Tout est remis à vostre jugement,
et je

vous asseure que je feray

ce que je doibts pour faire valoir vostre zèle, vostre affection et vos

services. Surtout je vous conjure
autant que je le puis

de gagner
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temps, et de croire qu'en matière d'entreprises la diligence et le se-

cret sont l'âme des bons succez. Je m'asseure que vous observerez

l'un et l'autre, et sur ceste créance je vous suplie de croire que je suis

et seray tousjours,

Monsieur,
Vostrebien humble et très affectionnéserviteur.

Le Card. DE RICHELIEU.

De Ruel, ce 27e avril 1639.

MENTIONDEPLUSIEURSNÉGOCIATIONSET MÉMOIRES.

Arch. des AlT. étr. Allemagne, t. XV, pièce 176.
— Minute.

1639.

«Divers projets selon lesquels ou peut accommoder les différends qui sont

entre la France ét la maison d'Autriche 1. »

Il est dit, en marge, que ces projets seront remis aux plénipotentiaires et

envoyés à l'assemblée de la paix, «afin qu'ils ayent une idée de ce qui pourroit

estre fait, sans pouvoir de rien conclure.

Il y a six projets.

Substance du «premier party. »

Le roi retiendra la Lorraine. —
Pignerol demeurera entre les mains de Sa

Majesté.
— Le roi tiendra garnison dans la ville et la citadelle de Casai, ainsi

que les Espagnols font à Sabionnette, Piombino, Corregio et autres lieux [«quine

leur appartiennent pas, et dont on pourroit plus justement demander la resti-

tution aux princes auxquels ces places appartiennent que celle de Casai,veu

que Casai a esté volontairement mis entre les mains du roy par feu Monsrde

Mantoue, et que son petit fils n'est pas en aage de conserver une place de ceste

importance. »- Le duc de Mantoue jouira de tous ses droits. — «Le roy gardera

toutes les places conquises2] tant ès Pays-Bas que Luxembourg, Bourgoigne,

1
Depuis plus de trois ans on s'occupait

de la future assemblée de Cologne, que
tout le monde paraissait désirer, et à la-

quelle chacun, selon ses intérêts, appor-
tait des entraves. Bien que ces négocia-
tions soient restées sans résultat du vivant

de Richelieu, elles méritent dès ce mo-

ment l'attention de l'histoire, et sont d'une

importance véritable pour l'histoire parti-
culière du cardinal, puisqu'on y découvre

sa pensée sur le traité de Westphalie dont

ces négociations sont les préliminaires.

(Voy. notre tome V, p. 705 et passim.)
2 Le passage enfermé entre crochetsest

une addition marginale de la main de Ri-

chelieu.
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lloussillon, Alsace et Allemagne.» -. Trouver des tempéraments pour Cata-

logne et Portugal.

Les cinq autres projets reproduisent le premier avec quelques modifications;

à la marge du sixième projet, nous lisons: « Ce party est proposé pour n'obmettre

aucune chose qui semble pouvoir establir le repos dans la Xpienté, afin que s'il

estoit du tout impossible de faire présentement une paix, on voye si on pourra

plus aisément parvenir à faire une trefve non manifestement captieuse comme

sont toutes celles de peu de durée que les Espagnols ont proposées, non pour

faire cesser les troubles de la Xpienté, mais pour se mettre en estat de les recom-

mencer plus que jamais. «

Et puis on paraît désespérer de parvenir à s'entendre. « A la suite de tous ces

projets (dit une dernière page, cotée 178), après les avoir bien considérez, on

peut dire avec vérité que maintenant on n'en sçauroit faire aucun qui ne soit

chimérique, parce que les affaires ne sont pas en estat qu'on puisse trouver

un tempéramment par lequel elles puissent estre justement composées. Elles

sont à présent trop avantageuses pour la France et ses alliez. et elles ne vont

pas encore assez mal pour la maison d'Autriche. »

Ce volume d'Allemagne contient grand nombre de pièces relatives à ces futures

négociations, nous en indiquons quelques-unes auxquelles Richelieu a eu plus

ou moins de part :

IlInstruction donnée aux s" Mazarin et comte d' Avaux, choisis par Sa Majesté

pour estre ses ambassadeurs plénipotentiaires en la négociation de la paix» di-

visée en 24 sections.

C'est une première mise au net, de la main de Cherré, devenue minute par

grand nombre de corrections interlinéaires, d'additions aux marges, de feuillets

intercalés, de la main de Richelieu et de celle de Charpentier (pièce 152). Elle

se termine ainsi: «Si les Espagnols veulent ensuite se mesler des affaires de

quelques-uns des mescontens de France, il faut faire cognoistre aux ambas-

sadeurs que leur prétention est tellement contre le droit des gens qu'elle mérite

pluslost une risée qu'une response. »

Et à la marge, Richelieu a écrit cette liste : «Elbœuf. - La Valette. -

Vendosme. — Soubise. — La Vieuville. — Le Coigneux.
— Saucour. — Baron

du Bec. — Saint-Aulnais. — Monsigot.»

Une nouvelle mise au net, cotée 188 (35 feuillets), de la main d'un commis,

où se trouvent encore quelques corrections de l'écriture ronde de Charpentier et

de la main du cardinal, qui a mis en tête : Brouillard.

A la suite de cette instruction il s'en trouve une autre, non cotée, intitulée:

«Instruction particulière pour terminer les différens d'entre la France et la
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maison de Savoie. » Il s'agit d'une précaution diplomatique: «Faire couler, dans

le traité général, qu'il n'y est point parlé des différens meus, ou à mouvoir,
entre la couronne de France et la maison de Savoie. au sujet des droits que
le roy a sur les Estais du duc. IlPièce de la main de Charpentier, avec quelques
corrections de Richelieu, qui a aussi écrit le titre.

Nous trouvons ensuite un mémoire sur cette question :

« Sçavoir s'il faut faire la paix en renonçant aux anciens droits de la France,

ou non.»

Ce mémoire traite desdits droits sous les diverses rubriques: «Navarre.-Ca.

talogne. — Roussillon. — Flandre. — Hesdin. — Duché de Bourgoigne.—
Droits sur le comté de Bourgoigne.

— Milan. —
Naples.

— Sicile. Il
Aprèsce

dernier titre, rien n'est écrit; seulement, à la marge, Richelieu a mis: dl faut

laisser trois pages blanches. »

Dans ce mémoire, on range en trois classes les droits du roi:

«Ceux auxquels il n'y a point renonciation ;

«Ceux auxquels nos roys ont renoncé;

«Ceux auxquels nos roys ont renoncé par des traictés qui sont nuls. »

Cette pièce de dix-neuf feuillets, cotée 189, est d'une écriture que nous ren-

controns quelquefois; on y remarque des corrections de la main du cardinal.

Nous avons trouvé dans les manuscrits d'Espagne, t. XIX, fol. 417, lepre-
mier brouillon de ce mémoire sur lequel il suffit de jeter un coup d'oeil pourse

convaincre que nous avons là l'œuvre propre de Richelieu: c'est un cahierde

13 feuillets in-fol. rempli de ratures, de renvois, de corrections, d'espaces
laissés en blanc; écritures de Charpentier, de Cherré, de Citoys, d'autres encore,

et à tout moment apparaît celle de Richelieu; c'est un curieux spécimen de son

travail personnel.

NOTA.

Avant de quitter l'année 1639, indiquons quelques documents relatifs aux

opérations militaires dont cette année a été remplie et qui témoignent du soin

que prenait toujours Richelieu de préparer une campagne longtemps à l'avance.

Nous trouvons aux Affaires étrangères, dans le XIIIe volume des Pays-Bas, une

pièce intitulée : Project des desseins de la campagne de 1639. «Tous les desseins

du costé de Picardie, écrit Richelieu, aboutissent ou à Saint-Omer, Gravelines

et Bourbourg; Arras, Hédin, Cambray ou Valenciennes.» Et le cardinal examine

les inconvénients ou les avantages de chacune de ces entreprises. Le mémoire
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est terminé par ces deux lignes Reste, après beaucoup de difficultez, au roy

à prendre la résolution qu'il luy plaira.
» La pièce, écrite par Cherré, est clas-

sée, dans ce XIIIevolume non coté, au commencement de l'année 1639. Les mss.

de la Bibliothèque nationale nous fournissent, sur ce même sujet, des informa-

tions que nous nous bornerons à noter en indiquant seulement les titres :

«On peut faire quatre desseins: ou de Gravelines, ou de Saint-Omer, ou Aire,

ou Arras.» — «Pour le dessein de Saint-Omer. JI— «Instruction pour le dessein

d'assiéger Gravelines. » — «Instruction pour le siège d'Arras.» — « Aire; ordre

pour l'attaque du costé de Flandres. » — «Fautes commises au siège de Saint-

Omer et les remèdes; advis pour faire led. siège. » — « Autre instruction pour

le dessein d'assiéger Saint-Omer. » —(Cinq cents Colbert, t. XLV, fol. 79, 81 V,

82, 83, 83 vo. - Saint- Germain-Harlay, 346, t. I, fol. 84,84 va, 85, 85 vo, 86.)

On ne saurait donner ces pièces pour l'œuvre de Richelieu, mais il y a cer-

tainement mis la main, ainsi que l'indiquent les sources d'où elles proviennent.

Conservées en copie dans les manuscrits de Colbert et de Harlay, on a eu soin

de constater leur origine par ces notes: «Minute originale de la main de Cherré, »

ou «minute originale, partie de la main de Cherré, partie du C. de R., » ou bien:

«minute originale de la main de M. de Noyers, partie de la main du C., » ou en-

fin: « minute originale, partie de la main de chirurgien du C. de R., partie

de la main dud. cardinal. >»

Il convient de rappeler ici la pièce que nous avons donnée p. 259 de notre

VIevolume, autre preuve de cette sage prévoyance de Richelieu; il s'en félicitait

lui-même, non sans un mouvement de satisfaction vaniteuse, assurément bien jus-

tifié, lorsque, s'adressant au roi dans
la ~cc: nc~ ~rre~' on il écrivait : «Les pré-tifié, lorsque, s'adressant au roi dans la succincte narration 1, il écrivait: «Les pré-

paratifs de l'année 1640 étonneront sans doute la postérité, puisque, lorsque je

les remets devant les yeux, ils font le mesme effect en moy, bien que, soubz

vostreauthorité, j'en aye esté le principal auteur. »

Les documents de cette espèce ne sont pas inutiles à l'appréciation d'un des

points de l'histoire de Richelieu; c'est un jour ouvert sur un côté de sa vie.

1 Cette succincte narration a été impri-

mée à la suite de l'Histoire de LouisXIII,

d'après un ms. des Cinq cents Colbert,

par le PèreGriffet; ce Père s'est aperçu que

c'était la suite du i" chapitre du Testament

politique, restée inconnue aux premiers

éditeurs; Foncemagne, dans son édition

donnée quelques années après, a pu com-

pléter ainsi ce premier chapitre.
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ANNÉE 1640.

NOTA.

Nous avons donné dans notre VIe vol. p. 589 et suiv. un résumé de la situation

des affaires entre la France et le Piémont dans l'année 1639; on a vu la coalition

des deux frères du feu duc de Savoie contre la duchesse, leur belle-sœur, et sœur

de Louis XIII. Le prince Thomas et le cardinal de Savoie étaient maîtresà Tu-

rin, et des négociations avaient été entamées principalement avec le premier,

plus ardent dans sa haine contre la France et plus étroitement lié avec lesEs-

pagnols, au service desquels il était en sa qualité de général. On a vu que lesieur

Masserati, homme appartenant au prince Thomas, était l'agent de ces négocia-

tions, qui devaient être ignorées des Espagnols. Le mémoire envoyé parle car-

dinal au comte d'Harcourt le 22 novembre (p. 609 du vol. précité) montre toutes

les complications et les difficultés de ces obscures négociations, dont la pénétra.

tion de Richelieu lui faisait assurément prévoir le peu de succès. Aussi, enmême

tem ps qu'il s'efforçait de séparer le prince Thomas des Espagnols, il essayase.

crètement de désunir les deux frères et de gagner le cardinal de Savoie, dontil

espérait avoir meilleur marché que du prince Thomas. Il lui envoya un religieux

qui, sous sa robe de moine, cachait un véritable ambassadeur politique.
Pour mieux persuader le prince-cardinal, Richelieu employa Mazarin, tou-

jours bienvenu de la maison de Savoie. Mazarin, alors à Rueil, accompagnele

religieux d'une lettre en italien remplie d'éloges pour «Il Padre di Lisla agosti-

niano scalzo, persona di molto merito.» La lettre est conservée en copie dans

le même manuscrit que l'instruction, fol. A4.

CCXXVIII.

Arch. des AIT.étr. Turin, t. 3o, fol. 29. —

Copie de la main d'un commis de Chavigni.

MÉMOIRE AU PÈRE DE LISLE,

S'ENALLANTÀ NICE.
32 janvierigio.

Tous ceux qui désirent le bien de la maison de Savoie déplorent la situation

où l'a mise la division entre la duchesse et les princes ses beaux-frères. - Lçroy
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ayant eu advis que M. le Cardinal de Savoie n'est pas aliéné de la France, pense

que c'est aud. Cardinal à y apporter le remède, puisque, après le jeune duc, la

chose le touche de plus près: le prince Thomas ne tend qu'à s'approprier une

partie des Estats de cette maison, et il est assez aveuglé pour ne savoir pas que

les Espagnols ne se servent de luy que pour l'entière ruine de lad. maison, et

leurs conquestes ne peuvent estre qu'au préjudice dud. cardinal. »

Le cardinal de Savoie ne peut se faire un establissement solide que par la pro-

tection du roy, et le P. de L'Isle lui proposera les conditions suivantes :

Premièrement le roy prendra led. sieur cardinal en sa protection

envers et contre tous.

Le maintiendra dans Nice et dans les autres places qui sont en sa

puissance,
en sorte néantmoins que cela ne préjudicie point à la sou-

veraineté de M. le duc de Savoye
son neveu.

Et au cas que led. duc vint à manquer, Sa Majesté
l'assistera en

tout-ce qui despendra d'elle, pour le mettre en la possession et jouis-

sance de ses Estats.

Que ied. sieur cardinal estant uni avec le roy,
et favorisant les des-

seins de Sa Majesté et de Madame, il aura
part

au gouvernement

selon qu'il en sera plus particulièrement
convenu.

Et en cas que Thurin soit repris il pourra,
s'il veut, y aller de-

meurer avec Madame.

Que le roy le restablira dans ses pensions,
et d'abord on luy en

avancera une année.

Que s'il désire se marier en France, comme luy estant une chose

importante, pour
diminuer la considération en laquelle

sera tousjours

le prince Thomas, s'il n'a point d'enfans pour luy succéder, et pour

oster le prétexte
aux Espagnols

de protéger ceux dud. prince Thomas,

lesquels tout le monde sçayt
estre retenus en Espagne

avec intention

de s'en prévaloir
en temps et lieu, Sa Majesté luy fera trouver un

party
en France, qui respondra à sa naissance, et dont il sera satis-

fait.

Le roy s'obligera à ce que dessus à condition que M. le cardinal

de Savoye promette
de quitter

la protection d'Allemagne,
renoncer
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aux alliances qu'il a contractées avec la maison d'Autriche et à toutes

autres qui pourroient estre préjudiciables
au service de Sa

Majesté.

Qu'il donne asseurance de favoriser en tout ce qui despendra de

luy les desseins du roy, qui n'estant que pour le bien de l'Italie
engé-

néral, et pour ce lu y de la maison de Savoye en particulier, led. sieur

prince-cardinal y est plus intéressé que Sa Majesté mesme.

Que les gouverneurs des places tenues tant par Sa Majesté que par

led. sieur prince-cardinal vivront en telle intelligence et
correspon-

dance ensemble, qu'ils s'ayderont réciproquement, tant pour la sub-

sistance des trouppes communes, que pour les autres choses qui re-

garderont le service de Sa Majesté et dud. sieur prince-cardinal.

Led. sieur cardinal, pour marque de la sincérité avec laquelle ilse

détache des intérests des Espagnols, pour embrasser ceux de Sa Ma-

jesté et pour luy donner moyen de faire passer des troupes en Italie par

plusieurs endroits, remettra présentement entre les mains de Sa Ma-

jesté la terre et le chasteau de Revel, pour estre tenu en
dépostpar

Sa
Majesté tant que la guerre durera.

Led. sieur cardinal donnera libre entrée et sortie aux vaisseaux

de Sa Majesté dans le port de Villefranche et n'y recevra aucun de

ceux des ennemis de Sa Majesté et de leurs adhérents.

Il faudra faire cognoistre aud. sieur prince-cardinal que cetraitté

est entièrement avantageux pour la maison de Savoie et pour sa per-

sonne, d'autant que les Espagnols n'ont autre but que d'en procurer

la ruine pour s'en avantager, et que la France en doit pour son propre

intérest désirer la conservation et l'avancement.

Que le prince Thomas, flatté des espérances de s'establir en son

particulier par le moyen des Espagnols, contribue par toutes sortes

de moyens à leurs progrès dans le Piémont, sans s'appercevoir qu'ils

se servent de luy pour l'entière ruine de la maison de Savoye,

et que, quand mesme ils feroient part de leurs conquestes aud.

sr prince-cardinal, cela ne peut estre qu'à son préjudice.

Cette instruction, que nous ne trouvons indiquée nulle part, achève de donner
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la complète intelligence des procédés de la politique de Richelieu à l'égard de la

maison de Savoie. Cependant, avant que le P. de Lisle eût accompli sa mission,
on dut apporter certaines modifications dans ces instructions; son voyage fut in-

terrompu, et un courrier lui remit un mémoire où Richelieu lui faisait expliquer
la situation nouvelle des affaires dont il était chargé.

«La raison qui a obligé de donner ordre au P. de L'Isle de s'arrester à Lyon,
et de n'aller point jusques à Nice, a esté parce que Madame la duchesse de Sa-

voie avoit fait sçavoir au roy que M. le cardinal de Savoye désiroit de s'accom-

moder sincèrement avec Sa Majesté et avec elle. » Il est donc nécessaire de mo-

difier sa première instruction, mais «il se servira de toutes les raisons qui es-

toient dans lad. instruction pour porter led. sr cardinal à s'accommoder. » A

la même date notre manuscrit contient divers projets de conciliation entre les

princes et Madame. Parmi les diverses pièces relatives à ces négociations, nous

donnons la suivante, qui appartient plus directement à Richelieu; elle est datée

du 23 février iG4o.

CCXXIX.

ADVIS DU ROY

SURL'ACCOMMODEMENTDESPRINCESDESAVOIEETDEMADAMEROYALE.

Il n'y a rien que le roy désire tant qu'un bon accord entre Madame

et les princes de Savoye, tant parce que c'est le bien de la maison,

que parce aussy que c'est un moyen de parvenir à la paix, privant les

Espagnols des avantages qu'ils ont en Italie plus par l'intelligence

desd. princes que par la force de leurs armes. Mais comme Sa Ma-

jesté désire passionnément un accord raisonnable et seur pour Ma-

dame et le duc son filz, elle appréhende extrêmement qu'il s'en face

un qui n'ayt autre fin que la perte de l'un et de l'autre sous de

belles apparences.
—

Après avoir veu tous les articles du traitté pro-

posé entre Madame et les princes de Savoye, deux choses sont prin-

cipalement à considérer.

Quant à la seureté de la personne de Madame et du duc son filz,

il est certain qu'en quelque lieu qu'elles puissent estre conjoinctement

avec les Princes, elles n'y seront jamais en seureté veu que le crédit
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des princes dans leurs estalz prévaudra tousjours à celuy 4a

Et quand mesme les gardes de Madame et du duc son
m

françoises (ce qui ne peut estre autrement pour avoir
~N

seureté), encore sera il à craindre que rindustrie [di

valle à la seureté que Madame pourroit avoir -de telles
yo

Partant, le meilleur advis et le seul que Madame finityl

de
demeurer en Savoye jusques à ce que l'engagement (S

avec la France contre les Espagnols soit tel qu'il n*y ayt

- douter. «

Quant aux places, il est à considérer que si Madame j

gouverneurs qu'elle a mis dans celles qui luy restent, ou

chose indécente, tout l'avantage sera du costé des princes, ;

Madame ne sçauroit trouver d'autres gouverneurs en qwi

avoir tant de confiance qu'en ceux qu'elle a establis. Et
ij

Madame ne peut avoir aucune seureté plus grande que l'-E

de ses deux beaux-frères ou du cardinal seul avec la FranJ

elle à prendre garde de ne faire aucun accord avec eux 1

joinctement celluy desd. princes avec la France ne se fasse"

mesrae temps. (Arch. des Aff. étr. Turin, t. 3o, fol. 82; nia

de la main d'uD connnis des Aff. étr.)de la ma in

d'un commis des Aff. étr.)

Cependant l'envoyé de Richelieu put accomplir sa mission, qllil

longue; le 18 mars il mandait à Chavigni : «Je fus introduit dans 10'
soir et en sortis le 15 au matin. Il n'y a pas moyen de traitter avec

sans résolution; il vaudroit mieux traitter avec le prince Thomas; 1

comme insensible au bien et au mal selon que l'on luy persuade; iL

facile de le gagner avec quelques avantages.» C'est le résumé deH

signée: «P. Archange de Lisle, Augindéch. indigne. (fol. 184 du ms. j
Le 28 du mêmemois, le comte d'Harcourt mandaitde Pignerol, anada|

«Le Moneti,. patrimonial du cardinal de Savoye, est allé de Nice M

Ferragalli est passé hier revenant du mesme lieu. Le prinee-o

Savoye ne semble pas avoir intention réelle de s'accommoder avec M

avec le roy. » (fol. i65). Et Richelieu écrivait officiellement le 4 a

bassadeur accrédité près la duchesse de Savoie:
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102.

ccxxx.

M. de la Court doit sçavoir que le roy, ayant envoyé un bon reli-

gieux près
de Mgr le cardinal de Savoye.

Sa Majesté a recogneu

que led. sr cardinal n'a autre dessein que d'amuser Son Altesse par

concert fait entre luy et le prince Thomas. Il doit presser Son Al-

tesse de lever le masque. d'exécuter ce qu'elle a promis au roy pour

Montmélian. de faire un examen exact de ceux qui estant auprès

d'elle sont assez lasches pour estre gagnez par les promesses ou par

les menaces de ses ennemis. Suivre les conseils que ses beaux-

frères luy font donner, c'est proprement
consentir à sa perte.

(Ici Richelieu nomme les personnes dont la princesse doit prendre ombrage,

et celles à qui elle peut se confier.)

On envoie le sr Mondain avec de l'argent. Un bruict est venu

que Madame a retardé le passage
des troupes qui vont en Italie.

Si cela est, il faut qu'elle
soit déclarée contre elle-mesme, et je m'as-

seure que M. de la Court n'oubliera pas
de l'exorciser de telle sorte,

qu'en quittant son mauvais esprit, elle ayt suivy celuy que la raison

doit donner à tout le monde. (Minute
de la main de Cherré,

fol. 278.)

Cependant on continuait ces négociations qui semblaient aller plus lentement

et s'embrouiller davantage à mesure que plus de monde s'en mêlait. Nous trou-

vons dans notre manuscrit (fol. 364) une pièce datée du 20 avril, et écrite par

un secrétaire des Affaires étrangères, avec ce titre : «Mémoire donné à l'abbé de

la Montà s'en retournant en Savoye." Sans reconnaître tout à fait dans cette

pièce le style de Richelieu, nous y voyons assurément sa pensée et ses indi-

cations; on y lit: « Madame a envoyé l'abbé de la Montà au roy pour l'informer

de propositions d'accommodement avec les princes, que luy faisoit le cardinal

de Savoye; le roy ne voit pas que cette nouvelle proposition avance les affaires,

et Sa Majesté juge à propos que l'abbé de la Montà, après avoir vu Madame à

Chambery, s'en aille à Nice vers le prince cardinal. puisque le prince Thomas

veut demeurer ferme avec les Espagnols, c'est au card. de Savoye de se retirer
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d'avec luy et d'avec eux. luy représenter que les Espagnolz l'amusent etne

veulent que s'agrandir de la ruine de leur maison; il est donc de son
avantage

de s'accommoder promptement avec Madame et avec la France, faisant le ma

liage proposé entre luy et la princesse de Savoye. »

On voit par plusieurs lettres de Richelieu dont nous donnons l'analyse, que

ces tentatives d'arrangement, aussi vaines que multipliées, se traînèrent ainsisans

résultat sérieux jusqu'en septembre, lorsque les princes vaincus furent obligés

d'abandonner Turin, où la duchesse de Savoie rentra sous la protection de l'ar-

mée française.

CCXXXI.

Arch. des aff. étr. Pologne, t. IV, fol. 179.—

Orig. sans signature, de la main de Charpentier.

A CHAVIGNY.
DeRuel, ce 26 février16401,

Je suis bien aise que l'affaire du prince Cazimir soit terminée2. On

ne sçauroit, à mon avis, s'exempter de le traitter; soit qu'il demeure à

l'hostel des ambassadeurs, soit qu'on le loge à l'hostel de
Schomberg,

il faut faire les choses honorablement : s'il demeure à l'hostel des

ambassadeurs, il est besoin de luy faire promptement bien meubler

un appartement et le traitter par présens, ses officiers et ceux de l'am-

bassadeur estant suffisants pour le servir; s'il va à l'hostel de Schom-

berg, il faudra le traitter par les officiers du roy, ce qui sera un peu

plus incommode3.

1 Au moment même où l'on s'occupait
de rendre la liberté au frère du roi de

Pologne, on apprenait à Saint-Germain les

dispositions peu amicales de ce roi pour
la France. Richelieu mandait à Chavigni
le 22 février: «Je viens de voir par la

voye des espions que vous sçavez, que le

roy de Pologne a promis aux Espagnols
la levée de six mil chevaux en la Pologne.
Je croy qu'il n'y a point de mal de luy dire

(à l'ambassadeur qui était venu réclamer

la liberté du prince) qu'en Flandreset

en Espagne on se vante d'une telle offre

du roy de Pologne. (Billet de quelques

lignes, sans signature, de la mainde Char-

pentier; fol. 174 de notre manuscrit.)
t

Voyezci-dessus, p. 788.
On avait à cœur de lui faire oublier

le séjour du château de plaisancede Vin-

cennes.
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Quand il partira d'icy, j'estime à propos que S. M. luy
donne une

espée de 3 ou A mille escus. Pour cet effect Loppez en a une. Il y en

a d'autres dans Paris; vous mettrez Mondain en queste comme si c'es-

toit pour l'envoyer en Savoye.

Quant à l'affaire du prince Palatin,
le temps nous fera voir ce qui

en réussira 1.

Je seray bien aise que les courriers de Hollande et d'Italie soient

partis.

Notre manuscrit conserve une lettre

de Chavigni à M. d'Avaugour, datée du

dernier mars, et de Ruel, écrite sous

les veux du cardinal. Il est question d'une

diète qui doit se tenir prochainement
à Varsovie, et pour laquelle «toutes cho-

ses ont esté ajustées avec M. l'ambas-

sadeur de Pologne Gosienski. Le prince

Cazimir et luy sont partis pour retourner

en Pologne. Le prince s'en va fort con-

tent du bon traitement qu'on luy a fait

depuis qu'il est sorty du chasteau de

Vincennes. Il a esté régalé de fort beaux

présents et particulièrement d'un diamant

de grand prix, que le roy tira de son doigt,

et le luy donna. — On va commencer à

traitter aussy le Palatin, qui a esté pareil-

lement mis hors dudict chasteau. — Toutes

choses sont prestes icy pour une prompte

campagne, dans laquelle le roy agira puis-

samment contre les ennemis.» (Orig. de-

venu minute à cause de corrections.) —

L'envoi d'un ambassadeur suivit de près;

le roi signa, à Saint-Germain-en-Laye,

le 7 avril, l'instruction du baron d'Avau-

gour. Il est chargé de faire remarquer au

gouvernement de Pologne le bon traite-

ment quele prince Cazimir a reçu en France

depuis qu'on a eu les garanties que le pro-

cédé de ce prince avaitrendues nécessaires.

L'ambassadeur touchera discrètement au

près du roy et de la diète la question de

«l'éclaircissement qu'il est besoin de don-

ner à la Suède sur ce qui s'est passé en

Livonie; » ainsi que le fait de « l'entre-

vue du roy de Pologne avec le prétendu

empereur, a d'où il prendra occasion de

représenter combien serait dangereux pour

la Pologne de prendre alliance avec la

maison d'Autriche, «qui n'a autre pensée

que de s insinuer dans le royaume de

Pologne afin d'en faire comme de ceux

d'Hongrie et de Bohesme. » Développe-

ment des motifs qu'a la maison d'Au-

triche de faire perdre aux Polonais leur

liberté et le droit d'élire leurs rois. —

La relation de l'ambassade du baron

d'Avaugour, mise au net de la main de

son secrétaire, se trouve dans ce manus-

crit, à la fin de l'année 1640, sa commis

sion était arrivée à Dantzig le 8 mai, et

il était de retour dans cette ville le 3o juin

(fol. 242-256).
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CCXXXII.

Arcli. desAff. étr. Turin, t. XXX, fol. 280. -

Original, de la main de Cherré.

A MAZARIN.

De Royaumont,ce6 may.

CoJmard, la France a gaigné une bataille en Italie; trois mile

hommes sont demeurez sur la place, quatre canons et la moitié du

bagage des ennemis sont es mains des victorieux.

Cazal n'est pas seulement délivré, mais il voit l'orgueil de ceux

qui le vouloient perdre sous ses pieds, et après les avoir veus remuer

beaucoup de terre pour sa ruine, il en remue à son tour pour les faire

jouir du dernier office qui se rend aux chrestiens, bien qu'ennemis.

Le Dieu des batailles a faict ces merveilles. Je le suplie, de tout

mon cœur, qu'après avoir donné autant de victoires à la France qu'il

en faut pour réduire les autheurs des troubles de la chrestienté à

consentir à son repos, il veuille se rendre Dieu de paix. Ce sont les

vœux de celuy qui vous aymera toute sa vie plus que vous ne méri-

tez si vous ne faites des merveilles pour vous rendre digne de la

grace d'un grand roy qui vous est asseurée.

Le Gard. DE RICHELIEU.

Je ne vous saurois dire la satisfaction que j'ay de M. le comte d'Har-

court et de tous ceux qui servent en l'armée d'Italie.

RELATION

DE L'ENTREVUEDE M. BRETH,ENVOYED'ESPAGNE,AVECM. LE CARDINAL.

l3 juin 1610.

Ici apparaît un nouveau personnage dans les négociations souterraines que le

cardinal faisait marcher parallèlement à la guerre ouverte que la France soutenait

contre l'Espagne. L'équivoque et ténébreux diplomate Pujols, d'accord avec le comte]

duc, avoit annoncé à Richelieu la mission d'un sr Breth, secrétaire des affaires de

Flandres en Espagne. Toutes les précautions étaient prises pour envelopper cette!
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mission d'un mystère impénétrable, afin que les alliés de la France ne pussent

se douter qu'on négociait sous main. Mais un malentendu fit que Breth ne

trouva pas à Orléans l'agent secret qui devait l'y recevoir et le diriger. Cependant

nous le suivons au moyen d'une lettre qu'il écrivait le 6 juin, à Chavigni, lequel

était auprès du cardinal à Blérancour : Il est arrivé à Paris, il s'est présenté comme

gentilhomme liégeois à un des commis de Chavigni; il demande à voir son Emi-

nence, «s'il le pourroit faire seurement et sans empeschement des gardes. en

qualité de gentilhomme liégeois, et habillé qu'il est, avec deux hommes, à l'usage

de ce pays, pour tant mieux garder le secret qui luy a esté tant enchargé. Il est logé

à l'hostellerie du petit St-Martin, rue St-Martin, en attendant l'esclaircissement

qu'il vous plaira luy en faire donner. Il ne convient pas, ny pour l'un ny pour

l'autre, qu'il soit icy retardé. Il La réponse de Chavigni ne se fit pas attendre;

il explique par quelle erreur il ne croyait pas l'arrivée de Breth si prochaine et

il ajoute: IlDeux heures après avoir receu vostre lettre, on dépesche ce gentilhomme

pour vous conduire au lieu où vous voulez venir; vous y serez le très-bien receu

et on escoutera fort favorablement ce qu'il vous plaira de dire, avec la sincérité et

bonne correspondance que vous pouvez souliaiter. , Nous ne savons si Breth

vit alors le cardinal ou seulement Chavigni; nos manuscrits ne nous donnent au-

cune information
jusqu'au

13 juin. A cette date nous trouvons un ample récit

de ce qui se passa à Blérancour les 13 et 14: « Relation de l'entrevue de M.

Breth envoyé d'Espagne avec M. le cardinal, le 13 juin. » Ce titre est mis à la

marge de la pièce, laquelle est une mise au net de la main d'un secrétaire de

Chavigni. Nous n'avons point trouvé de brouillon, mais si la relation n'a pas été

dictée par le cardinal, elle a été écrite avec ses indications précises; il est vraisenl-

blable d'ailleurs queChavigni était présent à l'entrevue, qui se termina sans résultat.

La relation poursuit: IlLe mesme jour après disner le sr de Chavigny alla,

par ordre de Mgr le cardinal, trouver le s* Breth dans sa chambre; cette autre

entrevue roula sur le mesme sujet. et le sr Breth protestant n'avoir pouvoir de

dire autre chose, demanda qu'on luy permist de retourner en Espagne.
— Le

jeudi 14 le sr de Chavigny est retourné trouver le sr Breth, pour lui tesmoigner

de la part de Mgr le cardinal que c'estoit avec beaucoup de desplaisir qu'on voyoit

le peu de fruict que produiroit son voyage. »De nouvelles explications eurent lieu

au sujet du duc de Lorraine et du Palatin, Chavigni insistant sur la différence

de l'une et de l'autre situation. «Son Ém. a fait venir le mesme jour sur le

soir ledit sr Breth dans sa chambre, auquel il a fait veoir combien estoient éloi-

gnées du bon sens et de la raison les nouvelles explications données à M. de Cha-

vigni, qu'il ne pouvoit s'imaginer autre chose sinon que le comte duc vouloit

temporiser. mais que le roy demeureroit ferme dans la conduite qu'il avoit pré-
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cédemment suivie. - «Le soir mesme M. de Chavigny a porté au sieur Breth

la response de Mgr le cardinal à M. le comte duc. »
^ÈÊÊÊÊÉ

« Le vendredi 15e du mois de juin ledit sr Breth est parti de Blérancourà

deux heures du matin. Il (Archives des Affaires étrangères. Espagne, tome 20 non

coté, aux dates des 6 et 13 juin.)
-éÊÊÊ/ÊÊ

A la suite de cette relation, dont nous n'avons donné qu'une idée très-succincte,

le manuscrit a conservél'avis de Richelieu; nous en transcrivons le texte presque

entier; il fera mieux connaître que la relation de l'entrevue elle-même et le fonddes

divers entretiens et le sentiment du cardinal. '~ttMM)

CCXXXIII. !

Arcli. des Afr. étr. Espagne, t. 20. — Mise au net de la main de Cherré.

AVIS SUR CE SUJET

[Aprèsle15 juin 1640.

Après avoir veu les diverses propositions du 2
rapportées ci-dessus, impu-

dentes jusques à ce point qu'elles n'aboutissent à autre fin qu'à une trêve, à condi-

tion de faire restituer le Brésil tenu par les Hollandois, et de restituer nousmesmes

toutes les places que nous tenons aux Espagnols, et une partie de la Lorraineau

Duc, retenant le reste seulement jusques à la paix, toutes conditions aussyhon-

teuses à proposer qu'inacceptables, il faudroit estre aveugle pour ne voir pasla

malice diabolique des
Espagnols.

3 Si ensuite on se remet devant les yeux tous les avis qu'on a receus depuis.
-- Â

1 Ce titre est écrit au dospar Richelieu,

la date, qui manque, esl donnée par la

place de l'avis classé immédiatement après
la relation.

1 Il y avait ici. Nonce» mot qu'on a

effacé sans rien mettre à la place; n'est-ce

pas le sr Breth qu'il fallait?
3En marge on a ajouté: «Don Francisco

de Melos, passant à Rome, en 1639, a dit

au cardinal Gaétan qu'il valloit mieux à

I Espagne supporter une guerre désavanta-

geuse pour un temps, et attendre une

occasion propre pour faire une paix rui-

neuse pour ses ennemis, dans un change-
ment qui arriveroit en France.

.M. dAvaux a escrit du mois dejuin
16/40que l'ambassadeur de Pouloigneluvt
a dit avoir sceu du prince Cazimir. à qui
le cardinal- infant s'est ouvert, queles

Espagnols ne vouloient pas faire la paix..
L'ambassadeur de Venise a eu diversavis

semblables. -id
«M. le cardinal de Bagne en a plusieurs

fois parlé à M. Mazarin, par l'espacede

cinq ans. Les Espagnols n'ont jamaisvoulu

donner les passeports; il est aisédejuger

par là que leurs actions respoudent aux

avis qu'on a eus, et à la dernière descou-

verte qu'on a faite par Breck. »
M
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quelque temps de divers lieux, il est impossible de ne recognoistre pas que les

Espagnols ne veulent point de paix, mais veulent seulement en parler, pour esviter

la mauvaise réputation qu'ils acquéreroyent dans la Chrestienté, si on cognoissoit
leurs mauvais desseins. Cette mauvaise résolution qu'ils ont est fondée en leur

patience et en leur fermeté, en la légèreté naturelle de nostre nation et aux di-

verses mutations auxquelles ils croyent sujet l'estat présent de la France, dont

Mmede Chevreuse leur a dit tout ce que son mauvais esprit luy a peu suggérer;
ensuitte des impressions premières que le marquis de Mirabel et le prince Tho-

mas leur en avoient données. On leur a fait croire que le roy estoit malade et las

de la guerre. On leur a dit ensuite que le cardinal estoit valétudinaire. qu'il avoit

beaucoup d'envieux qui n'attendent que le temps de le traverser. Dans la mort

du roy ils croyent le retour de la reyne mère, de M. le Comte, de Mmede Che-

vreuse, de tous les grands esloignés. En cet estât, ils prévoyent une grandeur ab-

solue de la reyne. Dans la mort du cardinal, ne sçachant pas tous ceux qui valent

mieux que luy en France, ils ne croyent pas que sa charge puisse être remplie à

beaucoup près d'une personne qui le vaille. et ils tiennent que par ce moyen, au

lieu de l'ordre avec lequel les affaires ont esté conduites, on y verroit beaucoup de

confusion, dans laquelle ils trouveroient leur compte tant au dedans de la France

qu'au dehors.-En ces extrémités, il n'y a point d'autre conseil à prendre que
de se résoudre à continuer fortement la guerre, jusques à ce que les ennemis

soient réduits à vouloir une juste paix. S'establir les moyens de la soutenir jusques

à ce terme. -Affermir et rennouer de plus en plus les alliances de ce royaume.
— Faire des establissemens les plus asseurés qu'il se pourra pour pourvoir aux

désordres qui arriveroient si le roy ou le cardinal venoient à mourir.

CCXXXIV.

Imprimée.
— Recueil de pièces concernant l'histoire de Louis XIII (Le Cointe), in-12,

1718, t IV, p. 518'. — Collectio judiciorumde novis erroribus. opera et studio

Caroli Duplessis d'Argentré, 1736, t. III, p. 38, in-fol.

A M. CONSTANTIN2.

[Premiers jours de juillet 16403.]

Cum tuas lilteras accepi, jam ad nos de tuis positionibus
ortus ru-

1
Le manuscrit se trouve dans la biblio-

thèque de M.de Reims. (Notede LeCointe.)
3 Robert Constantin prend, dans sa

thèse, le titre de licencié en théologie. On

a bien peu de renseignements sur ce

personnage, qui n'est pas même nommé

dans la bibliothèque des auteurs ecclésias-

tiques de Dupin.
3 La lettre de Constantin, qui se trouve

aux mêmes sources, est datée: «datum
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mor pervenerall. Gaudeo me in ca quam de te concepi opinione non

deceptum; credidi te nulla ratione adduci posse, ut quidquam pro-

ferre velles quod légitimant Pontificis auctorilatem inmiinueret, et

Facullalis pacem interturbaret; id ad me missa tua epistola testatur.

Quae in tlieseon tuarum contextu durius quam par sit dicta videntur,

adnotavi. In iis quid sentias clarius explicabis. In problematicis, ut

libet sentiendum; in iis vero quae ad veritatis definitae qurestiones per-

tinent, ne recte sentiendo fidem ludere videamur, cautissime
loquen-

dum. Hanc ut serves regulam precatur ti1 - Tuî amantissimus,

ARM.Card. DE RICHELIEU.

1 NOTA.

., Du î" mai à la finde i6io.

Nous avons laissé à la date d'avril (ci-dessus p. 811) les affaires du Piémont,

lesquelles comptent parmi les plus considérables de celles dont a été remplie

l'année 16/io; nous continuons maintenant, jusqu'à la fin de ladite année, ceré-

sumé, en liant entre eux les extraits de plusieurs lettres du cardinal dont nousne

pouvons imprimer le texte en entier, et notant seulement celles que l'abondance

de nos documents ne nous permet pas de mettre même en analyse. Toutefois,

l'espace que nous ouvre ce supplément nous donne le moyen de reproduire cer-

taines pièces qu'il nous avait fallu négliger, et de revenir avec quelques développe-

ments sur des incidents que nous avions à peine indiqués dans le Notade la

page 589 de notre VIevolume.

apud Sorbonanrluam, 27 junii 16A0.»
Cette date donne, à peu près, celle de la

réponse de Richelieu.
1 Certaines propositions touchant la

puissance réciproque des conciles et du

pape, soutenues par Hobert Constantin,

furent jugées répréhensibles, et la Sor-

bonne exigeaune rétractation. L'assemblée

avait eu lieu le 16 juin; le 27, Constan-

tin écrivit au cardinal que, reconnaissant

la sagesse et l'autorité de son Eminence,
il sesoumettait àsa décision suprême. La ré-

ponse de Richelieu écrite en latin, comme

la lettre de Constantin, n'est pointdatée.

mais elle a dû être faite peu de joursaprès
la missive de Constantin. Le 12 juillet,
le cardinal envoyait à la faculté la décla-

ration explicative de celui-ci. Nousavons

donné ci-dessus, p. 264, l'analysedela

lettre de Richelieu. L'original de la dé-

claration, signé« Robertus Constantin,.

est aux archives nationales, cartonM73

(Sorbonne), pièce 19 du 3' dossier;elle

est imprimée dans le recueil de Le Cointe

et dans le livre de l évêque de Tulle.
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1o3,

Les tentatives d'accommodement que Richelieu essayait de divers côtés ren-

contraient partout d'insurmontables obstacles: ici l'ambition et les mauvais des-

seins des deux beaux-frères de la duchesse ; là l'inconséquence et les irrésolutions

de la duchesse elle-même, qui, tout en réclamant les secours et la protection du

roi son frère, se refusait à se soumettre aux conseils et aux vues de Richelieu.

Le sentiment qu'elle avait du besoin de son assistance cédait chez elle aux in-

quiétudes que lui causait son despotisme et à la crainte de le voir sacrifier les

intérêts du Piémont à ceux de la France. Les négociations étant restées impuis-

santes, il fallait continuer résolument la guerre en Italie, et la duchesse de Savoie

se plaignait de n'être pas suffisamment assistée. De Chambéry, où elle était relé-

guée, elle écrivait au comte Moretto, son ambassadeur en France: «Les forces

du roy en Italie sont réduites à cinq mil hommes; on ne pourra résister si la

France ne se résoud pas à un effort très-considérable. » (Aff. étr. Turin, t. XXX,

fol. 387, 1" mai.) Et en même temps l'ambassadeur de France, M. de la Court,

informait de Noyers de toutes les difficultés qu'il éprouvait pour obtenir de la

duchesse l'accomplissement des promesses qu'elle avait faites au roi. (lbid. p. 393.)

Cependant, pour attaquer Turin avec succès, il fallait délivrer Casai, en grand

péril d'être pris par les Espagnols, qui le tenaient assiégé. Non-seulement on en-

voya des troupes au duc d'Harcourt, mais on lui donna Turenne. L'armée assié-

geante fut mise en déroute. Le récit de ce brillant fait d'armes, envoyé par le duc

d'Harcourt au cardinal, le 4 mai, se trouve dans notre manuscrit (fol. 397). Riche-

lieu fit célébrer cette victoire avec d'autant plus d'éclat que le duc d'Harcourt

était allié de sa famille. Nous devons noter, parmi les pièces relatives à ces affaires,

un Journal de ce qui s'est passé dans le Piéntont depuis le 10 mai jusqu au h juillet

(fol. 571); et un autre récit, au dos duquel Bouthillier a mis: «Relation de ce qui

s'est passé devant Turin le Il juillet, avec la dépesche de mon fils l, du 20 dudit

mois.,, (Fol. 581.)

Léganez avait à cœur de prendre sa revanche de la défaite qu'il avait subie

devant Casai; il vint attaquer le comte d'Harcourt dans ses lignes, il y trouva

une nouvelle défaite. La bataille fut sanglante; Léganez y perdit beaucoup de

monde. Richelieu félicita avec transport le comte d'Harcourt. Nous donnons aux

analyses un extrait de sa lettre du 26 juillet. L'Italie en ce moment était la

grande affaire de la France; Richelieu s'en occupait avec passion. L'ambassadeur

Moretto, qui était auprès du roi et du cardinal, écrivait d'Amiens le 13 août:

«Restando hora libero e disciolto il pensiero al sig. cardinale duca per applicarsi

lotalmente allé cose d'Italia, come egli medesimo mi disse hieri. » (Fol. 720.)

1
Chavigni était alors en mission en Italie.
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Deux lettres interceptées de Léganez au roi d'Espagne, et que nous trouvons

ici, montrent que les Espagnols ne mettaient pas moins d'ardeur à la lutte.

(Fol. 724-766.) Cependant l'événement décisif approchait; on savait que Turin

ne pouvait pas tenir longtemps; dans un mémoire envoyé au comte d'Harcourt

le 19 août (p. 266 de notre VIle volume), Hichelieu insistait sur les difficultésde

s'entendre de loin, surtout ayant affaire à un esprit tel que le prince Thomas.

Il résolut d'envoyer Mazarin au camp, mettant ainsi en rapport direct le général

et le négociateur. Chavigni annonçait cette mission au comte d'Harcourtle

14 septembre : «La dépesche que vous avez envoyée par le chevalier deTon-

nère, lui disait-il, a été trouvée si importante qu'on enverra Mazarin dans deux

jours au camp, pour poursuivre la négociation commencée." (Fol. 27.) L'ins-

truction donnée à Mazarin, le i4 septembre 1640, signée du roi et contre-signee

Bouthillier, est en original
1 dans le XXXIe volume de Turin, fol. 31; nousn'en

donnons que l'extrait :

«Après avoir lu la dernière dépesche qui a esté faicte à M. le comte d'Harcourt

sur le sujet des diverses conditions qui peuvent estre accordées à M. le prince

Thomas, en rendant la place deThurin, on estime que le contenu en laditedé.

pesche et le bon esprit de M. Mazarin lui peuvent servir d'instruction.

« Toutefois, le roy veut qu'il sache et face sçavoir à M. le comte d'Harcourt

que, si le prin.ce Thomas ne veut faire un traitté dans des conditionsconvenables,

on face toutes sortes d'efforts imaginables et possibles pour prendre sa personne

et la ville tout ensemble. — Après quelques considérations sur certaines éventua.

lités: «Le moindre traitté auquel on puisse recevoir le prince Thomas est de

rendre Thurin purement et simplement entre les mains du roy, et de se retirer

à Cony, sur la foy du traitté secret qu'il aura passé d'entrer ouvertement dans

trois mois au service du roy. - Conditions du traité, parmi lesquelles resti-

tution réciproque des places que tiennent les Espagnols et la France; et précau-

tions touchant les garnisons que Madame pourra mettre dans les places qui lui

seront rendues. —« Après tout, ou M. le prince Thomas ne fera aucun traitté,

ou il le fera par nécessité, et s'il le fait par nécessité, il le fera tel que les mi-

nistres du roy le jugeront raisonnable.. - t" :

! 1 Une copie est au folio 35. La minute

des trois premières pages, de la main de

Cherré, se trouve au fol. 29, et l'on a mis,
à tort, en tête de ce fragment: aANI. le

comte d'Harcourt, 1à moins que ce ne soit

l'indication d'une copie qui aurait été en-

voyée audit comte. La continuation de la

minute, de la main de Chavigni, estclas.

sée parerreur dans le volume XXXdeTu-

rin, fol. 568 : 'Le moindre traitté,i etc.

Mais ce n'est encore qu'un fragment.Nous
n'avons point trouvé la minute de lader-

nière page.
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Le traité conclu, le cardinal de Savoie pourra demeurer auprès de Madame,

qui, dans ce cas, a fera les choses importantes avec sa participation. Il

« La place se rendant ou se prenant, il faut faire cognoistre au nonce que la

seule considération du Pape fait qu'on le renvoye, et que, sans le respect qu'on

veut rendre à Sa Sainteté, on le traitteroit comme prisonnier, ayant fait des actions

pluslost d'ennemy que de médiateur. Il faudra dire la mesme chose à Fer-

ragalli.
»

M. Mazarin passera par Chambéry et fera connaître à Madame «qu'il a charge

de prendre un soing très-particulier qu'il ne se glisse aucun article en cette ca-

pitulation qui peust préjudicier à S. A. »

Nous avons une lettre du cardinal à Mazarin, écrite après son départ, le

20 septembre. Richelieu lui disait : «J'escris à M. Gonteri pour lui tesmoigner

le gré que le roy luy sçait des services qu'il rend à Madame en Piémont. J'escris

aussy à M. le marquis Ville afin de luy faire cognoistre la malice du chevalier Rat1.

Je ne vous dis point ce que vous luy devés dire sur ce sujet, cognoissant comme

je fais vostre esprit et vostre adresse2. » La lettre au marquis Ville fait com-

prendre à peu près ce dont il s'agit: IlM. Mazarin (lui mande Richelieu) sera le

meilleur tesmoin de la confiance que le roy a tousjours en vous. Si quelqu'un

vous a dit qu'on ayt esté en doute de vostre affection et de vostre fidélité, vous

croirés, s'il vous plaist, qu'il a eu de très-mauvais avis, et, en vous louant de son

zèle s'il vous est affectionné, vous vous plaindrésde sa cognoissance. Je vous puis

asseurer qu'il n'y a personne que le roy aime plus que vous 3. »

Cependant, le jour même que Richelieu écrivait à Mazarin la lettre du 20 sep-

tembre, le comte d'Harcourt, qui n'était pas encore informé de la mission donnée

à celui-ci, signait cette capitulation que Mazarin devait négocier. Arrivé à Cham-

béry, il trouva la duchesse de Savoie se plaignant vivement de cette précipitation,

et il mandait à Chavigni, le 22 septembre:
«Madame n'est pas contente de la

capitulation de Turin; en attendant un peu plus, on se seroit emparé de la per-

sonne du prince Thomas, que la capitulation laisse libre4.» (Fol 85.) Chavigni,

[ répondant à cette lettre le 5 octobre, dit que Richelieu n'est pas moins fâché de ce

Il pourrait y avoir Rac. Ce doit être

un nom écrit en abrégé.
2

Original, de la main de Cherré. Arch.

des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol, 5i.

3 Cette minute est certainement celle

de la lettre annoncée à Mazarin; comme

elle est sans date, on l'a classée, au ha-

sard, dans un autre volume de la collec-

tion de Turin, le XXXe, fol. 570, a la

date du4 juillet.
4 Un original de la capitulation est con-

servé dans notre manuscrit. Cette pièce

est signée: «Henry de Lorraine, comte

d'Harcourt; » et plus bas: «Martin de Moi-

rous » (fol. 52). Suivent les articles secrets,

fol. 58-6o.
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contre-temps que la duchesse1; il regrette cette occasion qu'on aurait eue d'im-

poser au prince les conditions qu'on aurait voulu. Puis il ajoute: «Il ne fautpas

tesmoigner que S. Em. n'ayt pas approuvé la capitulation, car elle ne veut faire J
aucun reproche à M. d'Harcourt, qui, après tout, a pris Turin et secouru CasaI.]
S. Ém. espère que vous réparerez un peu cela, et croit que vous estes

capable de
faire des merveilles. » (Fol. i5o.) ..;A N

Aiguillonné par ces flatteuses paroles, Mazarinse mit à l'œuvre, et durant

neuf mois qu'il resta en Italie, il entretint avec Richelieu, Chavigni et d'autres,

une correspondance très-active. Ces lettres se trouvent classées parmi les docu-J
ments conservés aux Affaires étrangères, dans les volumes XXX-XXXIVdeTurin.

Après avoir fait, en passant à Chambéry, une peinture de la petite cour dela

duchesse de Savoie (fol. 120), Mazarin se rend à Turin, qui venait d'être occupé

par l'armée française. Avec cette promptitude de l'intelligence des affaires dont il a

donné depuis tant de preuves, il se mit au fait de la situation des choses, et nous

trouvons, à la date du ier octobre, un Mémoire de ce qui a été fait et de ce qu'il faut

faire en Piedmont (fol. 137, copie). Parmi les lettres qui suivent immédiatement,

nous en remarquons deux du 7 octobre, que le cardinal a fait copier à mi-marge

pour recevoir ses observations (fol. i6i-i65). Écrites de la main de Cherré,elles

forment le texte de la réponse que le cardinal fit faire par le roi à Mazarin;

nous en donnerons seulement cet extrait: M ItfMfl

ccxxxv. ~M

Arcli. des AIT.étr. Turin, t. XXXI, fol. 271.
I~N..r..-.. -' -

Après le 7 octobre164o. ||

Si M. Mazarin ne conclud les traittez sur les lieux, il n'enfaut

rien espérer. On ne croit pas que M. Mazarin ayt à demeurer

15 jours à Turin après que Madame y sera retournée, parce que, si,

dans ce temps, ces traittez ne se concluent, il n'en faut rien espérer.

Il est difficile de décider de loin si la trefve se devra continuer. On

ne voit pas grand inconvénient à la demeure du prince cardinal dans

Turin. La demeure du prince Thomas dans le Piémont ne peut

estre que très-suspecte. Cependant, si on ne pouvoit conclure un

bon traitté qu'avec cette condition, il faudroit y apporter toutes les

précautions imaginables. Si M. le prince Thomas veut servir en
.t

1 Richelieu en écrivit lui-même à Mazarin. Ci-après, aux analyses, 11 octobre.
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France, le roy luy permettra d'y amener ses trouppes et les payera

comme les siennes.

En quelqu'estat que
l'on peust

mettre le prince Thomas en

Savoie, il en pourroit
arriver de très-mauvais inconvéniens. On

estime que, jusques
à ce que le prince Thomas ayt donné des tesmoi-

gnages irréprochables
de la conversion entière de son esprit,

il seroit

très-dangereux
de le faire chef de la ligue. M. Mazarin doit estre

adverty que, si, dans les apréhensions
du comte Philippe,

il portoit

Madame à demander seureté pour luy, il faut réputer une telle pro-

position à injure, et dire à Madame que, si le roy le sçavoit, il s'en

tiendroit offensé, et ainsy la rejetter
comme extravagance du bel es-

prit de cet honneste homme.

Il ne faut obmettre aucun moyen
raisonnable pour attacher le

prince Thomas au service du roy.

On remarquera ce qui concerne ici le comte Philippe, lorsqu'on va lire la pièce

suivante.

CCXXXVI.

Arcli. des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 185. — Orig. en partie chiffré.

INSTRUCTION

POUR M. LE COMTE D'HARCOURT,

GÉNÉRALDEL'ARMÉEDUROYENITALlE,

ET POUR M. MAZARIN,

AMBASSADEUREXTRAORDINAIREDESAMAJESTEAUDITPAYS1.

i3 octobre i64o.

Deux seules raisons font que S. M. consent que
Madame aille à

Turin.

l Une lettre de Chavigni accompagnant

cette instruction dit : «Les mémoires que

je vous adresse, tant sur le sujet du prince

Thomas que sur celuy du comte Philippe,

ont été faits par M. le cardinal, aussy

bien que vostre instruction." (Fol. 215.)

Nous dirons bientôt ce qui advint du

comte Philippe; son affaire ne fut pas

si difficile à arranger que celle du prince

Thomas.
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Lune est l'apparence et la bienséance, et l'autre, la nécessité de

pourvoir aux désordres de sa conduite.

Pour cet effect, il est nécessaire que lesdits sieurs comte et Ma-

zarin disposent en leur esprit toutes choses, en sorte que, quand

Madame viendra, ils soient en estat de faire exécuter ce qui est du

tout nécessaire pour le service de Madame en la détention du comte

Philippe.

Lesdits sieurs comte et Mazarin se souviendront que cette affaire

doibt estre conduite en sorte qu'il n'y ayt que eux deux qui en doi-

vent avoir cognoissance. En mesme temps qu'on aura faict arrester le

personnage, lesdits sieurs comte et Mazarin iront trouver Madame

pour luy en dire les raisons, toutes avantageuses pour son service,

puisqu'elles vont à luy asseurer plus aisément ses Estats, et rejeter sur

le prisonnier le blasme de sa mauvaise conduite passée.

Ils représenteront à S. A. que le plus grand coup de prudence

qu'elle puisse faire est de faire cognoistre à tout le monde que cette

action n'a point esté faite sans son consentement, et en publier un

sujet qui lui soit avantageux.

Après cela on priera Madame, de la part du roy, d'establir un bon

conseil, en quoy on taschera de luy faire choisir ceux que le roy

peut désirer.

En un mot, on luy dira franchement que le roy ne veut rien

espargner pour son bien et pour le recouvrement de ses Estats,

mais qu'il ne veut pas le faire avec honte, et la laisser en estât

que, par la faute du comte Philippe, tous ses travaux demeurent sans

fruits.

Il est à propos, lorsque l'on voudra prendre le comte Phi-

lippe, d'estre maistre d'Yvrée, afin que le prince Thomas ne puisse

prendre dessein de faire quelque chose dans la Savoie par les mes-

contens.

Cependant le tout est remis à la prudence de M. le comte d'Har-

court et de M. Mazarin, qui doivent se représenter souvent que de

cette affaire dépend le bien ou le mal de l'Italie, et qu'elle doibt
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io/i
CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 104

estre
conduite

si secrètement, que leur propre chemise n'en ait pas

cognoissance.

Quand on aura pris le comte Philippe, il ne faut pas luy faire faire

aucun séjour
à Pinerole, mais le mener droit à Grenoble, et de là à

Paris, sous la conduite de personne
si advisée et si fidelle qu'on ne

puisse doubter
de la voiture.

Il se faut bien donner de garde
d'aller faire aucun discours à Suse

à Madame, qui luy puisse faire cognoistre que on veut esloigner le

comte Philippe
soubz prétexte

d'ambassade.

Il faut laisser aller Madame dans Turin, et après qu'elle y aura

esté deux ou trois jours, prendre
le temps d'executer le dessein,

selon que M. le comte d'Harcourt et M. Mazarin jugeront à propos,

par correspondance
aux autres affaires.

Cette affaire ne doibt estre communiquée à qui que ce soit, si ce

n'est qu'à l'heure de l'exécution on le veuille dire à M. de la Cour.

On escrira à Madame dans deux jours simplement
comme le roy

trouve bon qu'elle
aille à Turin et qu'elle y sera receue avec tout

honneur.

Et dès cette heure on envoie auxdits sieurs comte et Mazarin

une lettre pour Madame en créance sur eux, pour la luy
donner

seulement à l'heure de l'exécution. Pour cet effect, on laisse la date

en blanc, non seulement du jour
mais du mois, affin qu'ils

la rem-

plissent.

Le marquis
de Pianezze, le marquis Ville, le marquis d'Aglié, le

grand chancelier et Sainct- Thomas sont trouvez bons du conseil;

pour le marquis
de Sainct-Maurice, c'est à M. le comte d'Harcourt

et à M. Mazarin à le cognoistre,
estant sur les lieux; s'il se peut

gagner, à la bonne heure, mais on doubte que sa fierté puisse
estre

radoucie. Si cependant
dix ou douze mille escus une fois payez

le

peuvent
mettre en bon estât, lesdits sieurs comte et Mazarin les

peuvent promettre,
et on les envoyera aussytost.

On fait estat de donner un bon domaine au marquis de Pianezze.

Il faudra le disposer à le prendre,
et estre bien asseuré qu'il n'en fera
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point difficulté, affin qu'il ne face pas comme le marquis de Sainet-J

Maurice, qui a refusé le sien après l'avoir demandé. "~ËM~

Faict à Monceaux, le 1 3e jour d'octobre i64 o. LOUIS.

BOITHILI.IER1mm

Cette affaire préoccupait sérieusement Richelieu, et il en prépare le succèsen

prescrivant les plus minutieuses précautions, mais il n'en donne pas moinsd'at-

tention aux autres affaires dont était chargé Mazarin; seulement il laisseau\

secrétaires d'État le soin des détails. Dans sa courte lettre du 1 1 octobre à Ma-

zarin (Analyses), il lui annonce les dépêches qu'il fait écrire par de Noyerset

Chavigni, dont notre manuscrit conserve les originaux. De Noyers informe Ma-

zarin de l'envoi des blés, des poudres et autres munitions; il promet de l'argent

sur la foi des promesses de M. de Bullion (fol. 195). C'est de la situation poli-

tique et de l'état du Piémont, ainsi que des princes de la maison de Savoie, que

s'occupe Chavigni (fol. 213). Mais à cette dépêche officielle et toute d'affaires,

Chavigni joint une lettre intime.où le secrétaire d'État s'efface un peu pour faire

place à l'ami. La première doit avoir été communiquée à Richelieu; l'autre, au

contraire, contient la recommandation à
Mazarin

de la tenir fort secrète,
et

elle
J

porte en tête cette note, de la main de Chavigni : «Cette lettre doit estre déchiffrée

par M. Mazarin ou par il S. dom Alessandro» (le secrétaire intime de Mazarin).^

Chavigni, sur les affaires de la Savoie, donne son avis, contraire parfois à celui

du cardinal; il discute les ordres qu'il est chargé de transmettre; enfin nous

voyons, dans cette piquante lettre, le jeu intérieur du cabinet de Richelieu. Ses

plus zélés serviteurs, ses plus dévoués confidents, Chavigni lui-mêmeet Mazarin.

ne lui disent pas tout, se ménagent entre eux de petits secrets, et ne sont pastou-

jours dans l'admiration du grand ministre (fol. 210). Une autre fois Chavigni avertit

en secret Mazarin que le maréchal d'Estrées, ambassadeur à Rome, intrigue

contre la demande du cardinalat faite pour lui: «Il faut nous moquer, dit-il, de

ce que le maréchal peut penser de vous et de moy, pourveu que la promotion
se face.» Et en P. S.« Brulés ma lettre après l'avoir leue.» (Fol. 312-318.) Etle

1 Un autre original signé, et de la main

du même secrétaire de confiance, se

trouve au fol. 198; il était daté du ta, et

n'a pas servi, le mot Monceaux ayant été

substitué à Saint-Germain-en-Laye. Nous

trouvons fol. 200, 202, une espèce de

minute, composée de deux fragments;
l'un, mis au net de la main de Cheué,

avec une ligne ajoutée par le cardinal;

1
l'autre, simple brouillon écrit par

Cha-j
vigni. On a mis au dos: «Cette instruction

a été réformée. 1 On remarque des diffé-

rences avec l'original, et l'on voit

quela

matière de cette dépêche a été soigneuse-J
ment étudiée. ri
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io4.

lendemain, 2 novembre, autre mystérieuse épître: «Que personne n'ayt cognois-

sance que vous et dom Alessandro des pensées que je vous escrits avec liberté. »

(Fol. 324.) On trouverait facilement, dans les confidences mutuelles des deux

protégés du cardinal, le sujet d'un chapitre d'histoire anecdotique assez curieux;

mais il serait d'autant moins à sa place ici, que, bien loin que Richelieu y prenne

part, les deux amis ne négligent aucune précaution pour queTEminence n'en

puisse rien savoir. Revenons aux dépêches officielles.

La première que nous rencontrons (fol. 2 19) est un mémoire adressé, comme

la précédente instruction, au comte d'Harcourt et a Mazarin; il est aussi daté du

13 octobre, et pourtant ne paraît pas avoir été écrit le même jour. Il est vrai que

la date de cette instruction est un peu douteuse, ayant été mise après coup, et un

chiffre double se trouvant en tête: x. i3. Ce mémoire, signé Bouthillier, du nom

et du caractère dont Chavigni ne se sert que pour le contre-seing, offre d'ailleurs

cette particularité que non-seulement le texte est séparé en deux par un blanc

de plusieurs lignes, mais que les deux parties ne semblent pas écrites dans le

même moment ni dans une même pensée. Ce blanc et cette absence de suite dans

le texte s'expliqueraient, à la rigueur, s'il s'agissait d'un brouillon; mais on ne

s'en rend pas compte dans une pièce très-soigneusement écrite, signée, et ayant

* toutes les apparences d'un original. On se demande si ce mémoire a été envoyé

aux destinataires. Quoi qu'il en soit, il faut le faire connaître, surtout à cause des

prétentions du prince Thomas, avec lequel on négociait alors un traité.

CCXXXVIl.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 219.
- Original.

MÉMOIRE

POUR M. LE COMTE D'HARCOURT,

GÉNÉRALDEL'ARMEEDUROYENITALIE,

ET POUR MONSrMAZARIN,

AMBASSADEUREXTRAORDINAIREDESAMAJESTEAUDITPAYS.

Si M. le prince Thomas a l'intention telle qu'il doit, de s accom-

moder avec la France, M. Mazarin, fraischement sorti de la cour,

sçait si bien les conditions avec lesquelles
on peut

le recevoir, qu'on

se remet aux advis qu'il
donnera à M. le comte d'Harcourt, suivant

ses instructions tant escrites que
verbales.

Si le prince
a mauvaise intention il faut tascher de s accommo

der avec le prince cardinal et rompre
au plus

tost la trefve avec ledit
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prince. prendre Yvrée et des quartiers d'hiver, se rendant maistres

de la vallée
d'Aost.

Partager le gouvernement
de la ville et de la citadelle; laisser

M. de Couvonge gourverneur
de la citadelle1 et M. du Plessis-Praslin,

de la ville, en qualité de inareschal de camp.
~t))M

Le roy trouve bon que Madame retourne à Turin. M. de Praslin

prendra le mot d'elle. mais ce qui sera nécessaire pour la seureté

de la place doit dépendre absolument de ceux qui commanderont

de la part du roy.
<W!tt)t.Si on peut osier honnestement de Turin les troupes de Madame-

il le faut faire; sinon, en tenir si peu et les mettre en tel poste qu'il

n'en puisse Inésarriver.-

Choisir entre toutes les troupes françoises de Madame celles qui

sont le plus affectionnées au roy, pour estre de sa part dans la ville

au moindre nombre qu'il se pourra 2. NMjtt

Après avoir veu l'instruction donnée par le prince au sieur Mondin,

il est bien aisé de juger de ses prétentions et d'y faire response,

1 Cette disposition fut changée quelques

jours après; Couvonge lui envoyé à Casai,

et le gouvernement de la citadelle de Turin

fut provisoirement confié au gouverneur
de la ville, le comte du Plessis-Praslin.

1 A ce moment, toutes les lettres de

Richelieu laissent voir la volonté fortement

arrêtée d'ôter à Madame toute espèce d'au-

torité, et de faire régner dans ses États, et

surtout dans Turin, le pouvoir absolu de

Richelieu avec le même despotisme qu'à
Paris. Quelques paroles de politesse, et les

assurances réitérées du dévouement du

cardinal aux intérêts de Madame dissimu:

laient trop peu ce qu'il y avait de blessant

pour elle dans les procédés de cettepoli-j

tique, qui, pénétrant jusqu'au fonddansles

secrets de sa vie, prétendait régenterses
1

alfections aussi bien que les aO'airesd'Étaq
On comprend que la duchesse ait puse

demander si l'amitié de l'Espagne neserait

pas moins onéreuse pour ses Etats, moins

insultante pour elle-même, que l'amitiéde

la France. Et ce ne sera pas sans quelque

indulgence que l'histoire lui reprocherade

n'avoir pas toujours reconnu que, dans

la communauté d'intérêts politiques exis-

tants entre la France et les États de Ma-

dame, ce lui était une nécessité de subir

avec une courageuse résignation la tyran-
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puisq
ue l'injustice

et l'insolence des prétentions de ce prince ne per-

mettent pas d'y faire autre chose que de prier Dieu que, par la force

de son Saint-Esprit, il luy donne un sain esprit1.

Ce bon prince,
demandant la contutelle avec Madame, la demeure

dans Thurin, la restitution de toutes les places tenues par la France

et par l'Espagne,
celles du Montferrat à M. le duc de JVlantoue, la

citadelle de Casai estant préalablement démolie, le commandement

des armes du roy en Italie, si absolu qu'il soit, seul ordonnateur des

finances et des armes, le payement
de ses troupes particulières, l'as-

seurance que le roy le maintiendra luy et les siens en la succession

des Estats de M. de Savoie, s'il vient à mourir, donne lieu au roy de

penser sérieusement à ses affaires, ainsy que l'autre fait paroistre

qu'il ne pense qu'aux
siennes.

En cette considération, c'est à M. le comte d'Harcourt et à M. Ma-

zarin de sortir promptement
d'affaires avec luy, trouver invention

qu'il n'envoie personne
en France s'il ne veut faire d'autres proposi-

tions plus raisonnables, et rompre la trefve aussitost que les armes du

roy seront en estat de le faire avec advantage, et le chasser d'Yvrée,

ce qu'il faut faire in ogni modo.

Fait à Monceaux, le 13 octobre i64o.

BOUTHILLIER.

L'abbé Mondini avait été envoyé à Richelieu par le cardinal de Savoie; le prince

Thomas, à son tour, envoyait un homme à lui, l'abbé Soldati, accompagné du

comte de Bueil, et Chavigni, en annonçant à Mazarin leur arrivée, dans une lettre

du 1er novembre (fol. 3i3), disait: «Vous jugerez, ainsy que nous, leurs propo-

sitions extravagantes. « Et, en effet, ces princes semblaient ne vouloir que gagner

du temps, et leur diplomatie était une espèce de jeu où ils s'étudiaient à imaginer

des propositions qui, sous des apparences d'accommodement, soulevaient des

difficultés toujours nouvelles. Mazarin et le comte d'Harcourt n'étaient occupés

nique protection du cardinal, et qu après

tout il valait encore mieux pour elle tout

souffrir du ministre du roi son frère, que

de tomber sous l'insolente usurpation de

ses beaux- frères, alliés des Espagnols.
1 Nous avons eu plus d'une fois l'occa-

sion de remarquer que ces jeux de mots

étaient fort du goût de Richelieu.
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qu'à échapper aux réseaux de cette politique astucieuse et de mauvaise
ioi. LeIl

messagers changeaient, mais non l'esprit de ruse ou de fourberie, ainsique le

témoignent plusieurs lettres des deux négociateurs français, datées des premiers

jours de novembre. A ces dépêches, Richelieu répondait: ÉHHH

CCXXXVIII.
!~~t

Arch. des AIT.étr. Turin, t. XXXI, fol. 393-396. -

Original de la main de Cherré. ~t

1 De Rueil, ce 11novembre i64o.

Comme j'ayme plus mes amis que moy-mesme, aussy ne
prends-je

pas plaisir à contredire leurs pensées. Il signor Colmardo le jugera!

ainsy, par les résolutions que je luy envoie sur ce qu'il a proposé par

ses dernières despesches J. -
S. M. ayant considéré qu'il

seroit Impossible de continuer la guerret
si les troupes des secours qui ont esté envoyez en Italie durant cette

campagne ne repassoient en France pour se refaire et se remettre en

estat de servir l'année prochaine, elle envoie à M. le

comte dhar.court des ordres en conséquence.

~t
Ici, dispositions pour la répartition des troupes, fortifications à construire,j

routes à ouvrir. «S. M., dit Richelieu, mande à M. le comte d'Harcourt d'y faire

travailler en toute diligence.» (Et on envoie l'argent nécessaire.)

mM
S. M. entend aussy que l'on establisse un si bon ordre dans les

contributions, que les peuples en puissent supporter la levée, et que

ce qui en proviendra soit employé tant au payement des garnisons

de chacune place que des appointemens des gouverneurs2.
— Je

vous conjure de faire en sorte que les armes du roy eslargissent leurs

quartiers d'hiver ou du costé d'Yvrée ou du costé
d'Ast.

1 C'est une dépêche officielle de dix

pages, signée du roi, datée de Saint-Ger-

main-en-Lave et adressée au comte d' Har-

court. Il n'est question que des mesures à

prendre pour l'armée d'Italie.
2 aN'estant pas possible que le roy

puisse supporter cesdespenses dela guerre,

s'il n'est soulagé par les contributionsdes

pays réduits à son obéissance,. dit de

Noyers dans une lettre qu'il écrit aucomte

d'Harcourt et à Mazarin, le 12 novembrej

au sujet des affaires de farinée.

(CopieJfol. 402.) v., i , igàti
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Pour ce qui est de vostre négociation avec M. le prince Thomas,

je
vous avoue que j'attends beaucoup de propositions et peu de con-

clusion; et, si vous nous apportez
de cette monnoie à vostre retour,

nous pourrons
vous en donner le change de celle que nous avons

tirée de la négociation
de l'abbé Soldati.

Surtout que Colmar se souvienne que les puissances supérieures

à la sienne ne font estat que des exécutions, et mesprisent fort les

esprits qui sont plus capables
de propositions

aeriennes et de discours

vaniteux que de pratiques
salutaires.

Souvenez-vous de vous faire escorter lorsqu'après avoir fait toutes

vos affaires vous reviendrez par le Dauphiné,
ainsi que M. de Cha-

vigny
vous l'a mandé. Je crois bien qu'on n'entreprendra pas grande

chose1 contre une si misérable personne que la vostre; mais puis-

qu'elle m'est chère, elle est assez précieuse pour
estre conservée

avec soin.

Jean Marie opère fort bien de deçà, et, se trouvant exempt de

fourberie, il y a lieu de croire qu'il
n'a pas esté longtemps à l'escole

de Colmar, à qui je suis entièrement2.

Le Card. DE RICHELIEU.

Chavigni écrivit en même temps, de Ruel, à Mazarin :

• «Je vous envoie la copie des responses qui ont esté faites aux propositions de

M. l'abbé Soldati, lequel les envoie à Nice par M. le comte de Bueil, s estant

résolu d'attendre icy l'arrivée du sieur Mondin, qu'on dit devoir venir dans peu

de jours, et les sentiments de son maistre sur nos responses.

«Ce qui est mis dans lesdites responses, où il est parlé de l'intervention du

pape et de la république, laquelle le roy consent, pourveu que ce soit dans un

traitté général, a esté adjousté par Mgr le cardinal. Pour moy il me semble quon

eust pu l'obmettre, ne s'agissant point dans cette affaire d'un accommodement

général.» (Fol. 397.)

On voit, par cette lettre de Chavigni, que les dépêches du roi et du cardinal,

datées du 11, avaient été écrites un peu auparavant.

En même temps que les négociations se continuaient, on préparait les magni-

1 Huit mots sont ici soulignés; nous ne

conservons point dans l'impression cette

circonstance du manuscrit, qui ne nous

semble pas du fait de Richelieu. - 2 Ces

cinq derniers mots autographes



832' LETTRES

ficences de la rentrée de la duchesse de Savoie dans Turin, et Richelieu écrivaità

Mazarin, le 23 novembre: ,

«Je ne doute point que M. Colmardo ne face l'impossible pour faire réussirles

affaires au lieu où il est. Au moins ledit seig Colmardo aura-t-il l'honneur de

servir Madame à son entrée dans Turin.

«Je prie Dieu que tout ce qu'entreprendra le seig" Colmardo réussisse ainsv

qu'il le peut souhaitter» (Lettre originale, fol. 438.)

Mais à ce moment la cérémonie était faite: grâce à la lenteur des convois,le

cardinal n'en était pas encore informé. Mazarin avait mandé le 16 : «L'entréede

Madame à Turin doit être dimanche prochain [18 novembre],» et il racontait

toutes les préoccupations de la princesse au sujet de cette solennité: «demande

de Madame, qu'on m'a faite sans la nommer: Si le peuple crieroit viveMa.

dame et vive Savoye; à quoy j'ay respondu que, si j'estois peuple, je fairoisce

que Madame commanderoit, mais que, ne l'estant pas, je ne pouvoisrien dire,

sinon que nous trouverions bon que le peuple criast tout ce qui luy pourroit

plaire le plus. » (Fol. 426.) Parmi d'autres fantaisies, la duchesse avait imaginéde

ne point passer par la porte, et de faire abattre un pan de muraille, pour rentrer

dans Turin comme dans une place conquise. On lui conseilla d'abandonner cette

idée. Néanmoins, rien ne manqua à la pompe et à l'éclat de cette entrée triom-

phale; notre manuscrit en contient une relation écrite de la main d'un secrétaire

de Mazarin (fol. 501). Mais les misères du pays faisaient un triste contraste avec

toutes ces splendeurs. Aussi Madame laisse-t-elle échapper le cri de ses plaintes

parmi ses remercîments : «Mon cousin, écrit-elle au cardinal, j'attribue les hon-

neurs que j'ay receusicy aux ordres que vous avez donnés. Je ne veux despendre

absolument que de vous, et suivre vos senlimens en tout et pour tout.- Et puis

elle le conj ure de mettre un terme aux excès et aux ravages qui désolent le

Piémont, et qu'on ne peut réprimer sans de sévères châtimens. (Lettre auto-

graphe du 211novembre, fol. 43a.)

Un des points les plus remarquables des négociations alors engagées est l'habile

prévoyance et l'extrême sagacité avec lesquelles Richelieu démêla les ruses et les

procédés cauteleux de ces princes piémontais et de leurs agents, imaginant de

son côté des contre-ruses et des paroles adroitement combinées, dont il puisse

tirer plus tard des conséquences que n'auront pas prévues les négociateurs qui

cherchant à le surprendre.

CCXXXIX.

A M. MAZARIN.

Après avoir reveu vos dépesches et remarqué ce que vous
escrivei
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sur le sujet
du traitté avec les princes (et particulièrement sur l'article

de la restitution des places), j'ay
estimé à propos de vous faire celle-

cy, pour vous dire que
vous avez grande raison de dire qu'il faut

coucher ledit article avec grande
délicatesse.

Deux choses y sont à considérer :

La première,
de le coucher en termes qui ne donnent "point d'om-

brage aux princes;

Et le second, qu'ils soient tels qu'ils ne nous embarquent pas in-

sensiblement à une chose du tout avantageuse
aux Espagnols et pré-

judiciable à la France.

Ici Richelieu développe amplementles moyens de remédier à ces deux incon-

vénients et d'éviter le piège. Il examine ensuite certains expédients proposés par

Mazarin; le cardinal le laisse libre de choisir.

« Quant à moy, qui ay pour maxime de dire franchement ce qu'on

veut faire et ne vouloir que la raison,. je croy qu'on peut accorder

la restitution des places, disant que, lorsqu'on
les restituera, on aura

tout l'esgard qui sera requis à la seureté d'icelles, entendant, comme

vous le proposez, obliger, par ces paroles, Madame à y mettre des

troupes françoises payées par le roy. Et pensant, comme le portent

vos lettres, qu'en tel cas il faudroit s'ouvrir le chemin de Casai, et

par après penser au duché de Milan, et non au reste des places
te-

nues dans le Piedmont, je
ne vois pas de difficulté à dire que le roy

ne fera jamais
la paix sans la restitution des places, qu'il

n'accordera

pas une trefve longue sans que le prince Thomas ayt sa femme et ses

enfansl.

Après tout, si vous voulez sçavoir franchement ce que je pense
de

toute vostre négociation, je vous avoue que,
ne la tenant pas deses-

pérée, je n'en ay pas grande espérance.

Si l'on pouvoit marier promptement le cardinal, ainsy que vous le

1 Ils étaient retenus en Espagne comme des espèces d'otages garants de la fidélité du

prince à l'alliance espagnole.
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proposez, ce scroit le meilleur, car lors il y auroit plus d'apparence

et plus de seureté aux négociations que l'on pourroit faire avec
luy.

De Paris, ce 25 novembre 1640.
Le Gard. DE RICHELIEU1.

Deux jours après cette lettre, le cardinal en faisait écrire une autre parle roià

M. d'Harcourt et à Mazarin, où S. M. disait :

CCXL.

Les instances que Moneti a faites à Madame, tant par le cardinal

de Savoie que par M. le prince Thomas., ne me semblent pas plus

raisonnables que celles de l'abbé Soldali.

On n'a pas icy fort bonne opinion du succez des accommodemens

proposez; néantmoins, comme beaucoup de choses réussissent quel-

quefois contre l'espérance, il faut fai re tout ce qui se pourra pour

conduire cette affaire à bonne fin.

Dans la promesse du prince Thomas, trois choses sont à

redire :

io Qu'elle est faite sur la présupposition que le roy soit oblige

de restituer les places toutes fois et quantes que le roy d'Espagne

voudra restituer celles qu'il tient en Piedmont;

2° La proposition de lui donner le commandement des armes en

Piedmont, ce qui est impossible;

30 Sa demeure audit pays. Néantmoins, si l'on estoit d'accord de

tout le reste, on pourroit y consentir, M. le cardinal de Savoie res-

tituant les places qu'il a.

Faict à Saint-Germain-en-Laye, le 27 novembre 16ft o.

LOUIS.

BODTHILLIER2.

1 Archiv.desAff. étrang. Turin, t. XXXI,

fol. 441.Original.
1

2 Mêmes archives, Turin, t. XXXI,

fol. 471. Original. Il convient d'indiquer,
à l'occasion de cette lettre, diverses pièces

relatives au traité qu'on préparait: une

lettre de Chavigni à Mazarin, fol.473;-
une déclaration du comte d'Harcourt etde

Mazarin, en italien, fol. 5o5; — nne

autre pièce italienne, intitulée: «Scrittura
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lob.

Cependant un accommodement particulier venait d'être conclu entre Madame

et les princes. Richelieu fait aussitôt signer au roi une dépêche qu'on envoie à

Mazarin:

CCXLI.

LE ROI AU SIEUR MAZARIN.

On a veu icy les articles de 1 accommodement entre Madame et

les princes
de Savoie, sur lesquels il n'y a rien à remarquer que ledit

sieur Mazarin n'ayt observé; mais on a trouvé beaucoup à redire à

l'incivilité du procéder
de Madame envers le roy,

en ce que, sans

avoir communiqué
ces articles aux ministres de S. M., elle les a fait

mettre entre les mains de Moneti; c'est une conduite digne de la

personne qui
a dirigé ces affaires jusquà présent1. Quand on y aura

apporté
le remède nécessaire, il faudra prendre

une autre règle,

selon laquelle
toute choses prendront

un meilleur train.

.Quelque précaution que
la personne qu'il sçait puisse prendre,

ledit prince
Mazarin trouvera assez de moyens pour venir à bout de

ce qui
a esté résolu. Il est à croire que M. le comte d'Harcourt et

luy ne manqueront pas,
dans la resjouissance

de l'heureux retour de

Madame, de traitter sa cour et faire des festins où les cavaliers et les

dames se trouvant, il y aura lieu de donner ordre à l'affaire dont il

est question.

En tout cas, quand
M. le comte d'Harcourt sera prest

à partir,
la

civilité veut qu'on luy vienne dire adieu, dont l'occasion sera encore

propre.
Si celle-là ny

autres n'est présentement
à propos:

il n'y a voye

au monde qu'il
ne faille pratiquer pour

exécuter l'intention du roy.

Quant à ce qui est de la restitution des places,
on demeure

d'accord icy que, pourveu qu'outre Pignerol,
les places

de Cahours,

Suze, Vegliane
et Turin outre la citadelle demeurent au roy,

S. M.

del sig. principe Tomaso," fol. 512 ;—

enfin, à la date du 2 décembre (fol. 521-

526), ce traitési laborieusement conclu et

presque
aussitôt renoncé par le prince

Thomas. Ce XXXIe volume en contient

plusieurs copies.
1 Le comte Philippe d'Aglié.



836 LETTRES

peut.restituer les autres qu'elle tient, place après pbzwàd

que l'on prendra celles que les Espagnols occupent,

1

ce moyen lesdits Espagnols soient entièrement châssis JW

que Madame pourvoie avec prudence aux places qui kt|J

mises. g

Mais on persiste tousjours à dire qu'il seroit bien riaiw

s'obliger à rendre tout ce que le roy tient en
Piedmoifl

décez de Victor-Amédée,
toutes fois et quantes que 1

voudroient taire le mesme, pour les raisons qui ont esté m~

dit Mazarin.
ij

Fait à

Saint-Germain-en-Laye,

4e 3o novembre

1640J

Bouwid

Richelieu était impatient de voir arrêter le comte Philippe

d'A^j^

sidérait comme le mieux écouté de ceux dont l'influence rendait la a

Savoie indocile aux
conseils de sa politique. On le voit chercher et indîifl

les occasions qu'on pourra faire naître ou saisir pour s'emparer, par sfl

favori de Madame. Il lui fallait attendre un mois encore cette ca-

haitée. Il poursuit cependant avec d'autant plus de zèle un accomMaÉ^

le prince Thomas, dont nous l'avons vu presque désespérer, mais gut

ce moment devenir moins difficile. Les deux négociateurs, d&nsjq
commune, mandaient au roi, le 9 décembre: Il Après tous ces délaie

déclaration que le roy nous ordonnoit de rompre la trefve, le priniÏ

s'est déclaré pour le roy; il partira dans le 15e.du mois prochain, lm

luy-mesme asseurer S. M. »

Richelieu, de son côté, faisait écrire par le roi, i Mazarin, le i5 «

une lettre propre à amener à bonne fin la négociation:

CCXLIl

Donner au prince Thomas des asseurances de £ afîectiai

telles qu'il puisse prendre confiance. Il est très-utile an m

roy d'acquérir ce prince. Quant à la somme d'argent qu'il 1

de luy donner pour luy
et les siens qui l'accompagneront i

! Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 481. Original en partie chifté.
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voyage
de France, on se rapporte

à M. Mazarin d'en user pour le

mieux, en espargnant aussy le plus qu'il se peut l'argent de S. M.

Quant à ce qui est de la gratification que l'on a fait espérer
à

Madame, c'ést une chose remise jusques
à ce que l'affaire que

M. Mazarin sçait soit terminée.

Il a desjà
esté mandé audit sieur Mazarin que le roy trouvoit fort

à propos que le traitté, tant avec M. le cardinal de Savoie qu'avec

M.le prince Thomas, se fist en Piedmont plustost que de le renvoyer

icy-

Si Madame permet à M. le marquis Ville et de Pianezza de faire

un voyage
en France, S. M. les verra de très-bon œil.

Il faut modifier le second article du traitté entre Madame et les

princes, parce qu'il sembleroit que
leur consentement fust néces-

saire pour la tutelle et régence que Madame a de M. le duc son filz

et de ses Estatz.

Il faut oster le 8e article, où il est dit que
ledit sieur Duc et les

princesses
ses sœurs seront nourries à Turin, ou tel autre lieu prin-

cipal
de l'Estat que Madame voudra; sur quoy

elle n'a pas
besoin du

consentement dudit prince.

Peut-estre que cet article a esté inséré à dessein d empescher

qu'elle les envoyé en France, ce qui
est tout à fait inutile, puisque

l'on a aucun dessein qui tende à cela pour le présent, ny pour
l'ave-

nir; mais il n'est pas juste que Madame se prive
d'un moyen

de les

mettre en seureté hors de l'Estat, en cas de nécessité.

Fait à Versailles, le i5 décembre 1 6-40.
LOUIS.

BOUTHILLIER

Les intérêts de Madame sont ici un prétexte qui ne déguise qu'à demi la pensée

de Richelieu; son dessein était réellement de faire venir, auprès du roi leur oncle,

les enfants de Madame, afin de la tenir elle-même plus étroitement sous sa domi-

nation, ce quelle comprenait très-bien. Une lettre particulière que Chavigni

écrivait à Mazarin, en lui envoyant la dépêche de S. M., montre que l'habileté

1 Arcli. des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 63 i. Original.
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diplomatique de Maiarin était fort aidée par l'éloquence du .h -

sait un pont d'or ml beau-frère de la duchesse, et «
pour

Thomas, dit cette lettre, il n'était possible de promettre
mo -

nous apprend encore que la somme promise à Madame,

:=:!

être comptée qu'après l'arrestation de son favori, était de

5o,ooo

ifl

voyons aussi une fois de plus qu'à ces grandes préoccupations dWABI

Richelieu

mêlait

des soins
plus frivoles, et qui

cependant ft

grande place dans sa vie-: «S. Ém. m'a dit que, bien qu'elle

jouer sa comédie la veille des Roys, qu'elle la retarderoit volnritifr d

jours affin que vous y puissiez estre présent. (Fol. 628.) Et huit jouis^

le 7 décembre, Chavigni, énumérant les diverses opérations que Mi

encore à terminer en Italie, ajoutait: «Mais Mgr fait son compte qgd

estre icy à la fin de l'année, pour donner ordre avec luy au?. préparait

die et du ballet qui se doivent jouer dans sa grande sale.» (Fol. 589..

voir tout à l'heure que Richelieu lui-même donne rendez-vous à Il

les divertissements du carnaval.

CCXLIII.

A MONSr MAZARIN, A TURIN.

Monsieur, je ne sçaurois vous dire le contentement qua

de ce que l'accommodement de M. le prince Thomas..a-

croy que Dieu a permis que vous ayez fait -voir, .par cet 58

ce que vous pouvez faire aux plus grands et plus importe

auxquels vous estes destiné.

Je ne considère pas seulement en cette affaire le desaw

recevront les Espagnols, mais d'avantage de la maison de Sa

je désire la conservation de tout mon cœur, Je bien^paa

M. le prince Thomas, que je veux servir sincèrement, e

ment qu'un tel changement peut apporter à la paix géné]

quelle apparemment
les Espagnols se porteront, quand,

ai

1 On prodiguait, à cette occasion, aux

grands seigneurs pîémontais gratifica-
tions, pensions et dons de terre. Notre

- manuscrit nous en conserve les témoi-

gnages. Outre les observations que fait ici

Chavigni, on peut voir

8io faiu"donm
une lettre parLicu:ière d u l

vigni, du 9 décembre, foi. 6oM
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pérer
faire des progrez

en Italie, ils auront lieu d'appréhender d'y

perdre
une partie

de ce qu'ilz y tiennent.

On vous envoie la ratiffication du traitté que vous avez fait avec

M. le prince
Thomas. Quand il viendra icy, il y sera très-bien receu1,

et je m'asseure qu'il
avouera que

le procédé
des Espagnolz

n'a rien

qui puisse
estre comparé à la générosité de celuy des François.

Il ne vous reste, pour
couronner vostre ouvrage, que

d'achever

l'affaire d'Ast, si Dieu veut en besnir l'entreprise 2, et parachever
ce

qui vous reste à faire aux quartiers
où vous estes, chose si impor-

tante qu'il me tarde que je
ne la voye accomplie au contentement de

Sa Majesté et à l'avantage de Madame de Savoye, sa sceur3.

Après ce que dessus, il ne me reste qn'à vous dire que j'ay en

vérité impatience
de voir le segnor Colmardo, tant pour 1 amour de

sa personne, que parce que je désire fort qu'après
avoir fait ses ex-

ploits en Italie, il vienne prendre part à nos resjouissances
de caresme-

prenant.
Il s'asseurera cependant qu'en tout temps et en tous lieux

je seray tousjours,
non inutilement, son serviteur4.

De Paris, ce 21 décembre 1640.
Le Gard. DE RICHELIEU 5.

Ce traité, dont le cardinal félicite Mazarin, n'avait point satisfait la duchesse de

Savoie; elle était mécontente de ce qu'on y faisait trop d'avantages à ses beaux-

1 Le roi écrivit le 23 décembre a

M. d'Alincourt, gouverneur du Lyon-

nais, «que le prince Thomas devant venir

en France, il l'aille recevoir à l'entrée de

son gouvernement, qu'il l'accompagne et

luv face toutes les civilités possibles. »

(Fol. 686.) S. M. écrivit la même chose à

peu près à M.de Lesdiguières, gouverneur

du Dauphiné. (Lettre du 22 déc., fol. 701.)
2 Le siège d'Asti était commencé depuis

quelques jours. «Nous partons pour nous

en aller en Ast," avaient écrit le comte

d'Harcourtet Mazarin dans une commune

dépèche du 9 (fol. 598).

3 L'arrestation du comte Philippe.
1 C'estsans doute à cette lettre, dont les

premières lignes sont si flatteuses pour la

vanité de Mazarin, si encourageantes pour

son ambition, et dont les dernières ont pu

aller à son cœur, qu'il faisait allusion lors-

qu'il disait à Chavigni : «S. Ém. m'a fait

l'honneur de m'escrire une lettre capable

de me ressusciter, si j'eusse esté mort.»

(Lettredu2 janvier 1641 .Turin,I.XXXIII,

fol. 20.)
5 Arch. des AIT.étr. Turin, t. XXXI.

fol. 683. Original.
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frères, et de ce que ses propres intérêts n'avaient pas été assez ménagés; elle

voyait avec dépit et inquiétude le voyage du prince Thomas en France, ainsi que
l'honorable accueil qu'on lui préparait, et elle témoignait ouvertement sa mauvaise

humeur «de ce qu'on ne luy avoit pas communiqué le traitté avant de le signer,.

mandait, le 9 décembre, l'ambassadeur ordinaire M. de la Court; et Mazarin, qui
en informait Chavigni dans une lettre confidentielle, lui disait que Madamene

voudrait plus entendre à aucune négociation : « Madama non vorrà più dare

orecchie ad alcuna sorte di negociatione con li principi. » Le cardinal conseillaau

roi d'user de condescendance en cette occasion.

CCXLIV.

LE ROI AU. SIElR MAZARIN.

Le roy a veu les dépesches du sr Mazarin du 9. Comme Madame fait

difficulté de laisser passer le prince Thomas par la Savoie pour venir

en France, S. M. désire qu'on le fasse passer par le Dauphiné.

Sur les demandes du prince Thomas, il faut voir ce que le roy

pourra faire pour le contenter, ce que désire S. M., pourveu que

les seuretés requises par la prudence s'y rencontrent.

Le roy désire la paix générale, et il la veut faire conjoinclement

avec ses alliez.

L'apréhension qu'a le sieur Mazarin que l'exécution de l'af-

faire du comte Philippe ne mette Madame en mauvaise humeur et

ne la rende difficile aux traittés ne doit pas l'empescher de passer

outre.

Fait à Saint-Germain-en-Laye, le 23 décembre i64o.

LOUIS.

BOUTHILLIERL.

Mazarin avait écrit en effet qu'il craignait beaucoup, en cette occasion, les

emportements indiscrets de la duchesse de Savoie, et lors même que le comte

s éloignerait de son propre mouvement, elle n'y consentira jamais, dit Mazarin:

«e se per avventura il conte sudetto ne prendesse da se la risoluzione, Madama

1 Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 694. Original
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non potrebbe contenersi senza fare publicamente delle pazie.1 Il
Cependant on

prit jour, et Mazarin en informa Chavigni le 24 décembre. On est convenu de

faire l'arrestation dans le temps des festins que donnent Philippe et les autres

seigneurs; « dovendo se ne far uno da Montpezat, habbianio di già concertato

quanto dovra eseguirsi 2. Il Il fut fait comme il était convenu. Le comte fut pris

chez M. de Montpezat3, ou il avait été invité à souper le soir du 31 décembre pour
finir gaiement l'année. La relation de ce coup de main n'a pas moins de huit

pages; elle est écrite par le secrétaire de Mazarin, et signée: «
Henry de Lorraine,

comte d'Harcourt; Mazarini, » avec ce titre : Relation de ce qui s'est passé à Turin4.

Nous n'en pouvons conserver ici que quelques lignes :
«Le comte Philippe a esté arresté hier au soir dans la maison du sieur de

Montpezat, où il estoit allé souper en compagnie. »

Le comte d'Harcourt, Mazarin et l'ambassadeur ordinaire De la Court se ren-

dirent auprès de Son Altesse, «laquelle nous trouvasmes ajustant la princesse sa

fille pour le bal qui se devoit donner, à quelque temps de là, dans l'appartement

du comte Philippe. l'

Profonde douleur de Madame, qui pleure, prie, se met à genoux, etc.

On lui représente que le roi a voulu seulement « oster au comte Philippe la

principale part qu'il prenoit aux affaires sans avoir la prudence et l'expérience

nécessaires pour les bien conduire, et oster à la noblesse et au peuple le prétexte

de ne pas rendre l'obéissance qui estoit deue à S. A. »

Madame réplique que le comte Philippe n'était impopulaire qu'à cause de

son dévouement à la France; qu'on le sacrifie, et elle aussi, aux princes de Savoie.

, 1

Il Toute cette ville et la cour, ajoute la relation, ont veu cette exécution avec

joye, encore qu'il y en aye beaucoup qui, par complaisance, ne laissent pas de

dire qu'il n'y a plus de seureté pour personne, ny pour aucun ministre de Ma-

dame en ce pays; la France voulant contraindre tout le monde de cette fasson. »

Bruits que Mazarin fait courir parmi le peuple pour donner la couleur voulue

à cette affaire.

« Le seigr abbé Mondin va partir et donnera les détails. Il dira quelques parti-

cularités que Madame lui a confiées. »

Le prisonnier fut amené à Paris. Nous avons l'instruction donnée au sieur de

1 Lettre chiffrée du 9 décembre. Arch.

des Aff. étr. Turin, t. XXXI, fol. 608.
2 Aulre lettre chiffrée, fol. 712. M. de

Montpezat commandait un régiment fran-

çais en Piémont.

3 Le P. Griffet dit à tort que l'arresta-

tion eut lieu chez le comte du Plessis-Pras-

lin, l'un des deux généraux de l'armée.

Mêmes archives, t. XXXIII, fol. 4,

ier janvier 1641.
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Louvigny. *Ii conduira le comte Philippe par la route de Gaauij H

toutes les mesures de seureté qu'itjugera nécessaires.» AjM~~t~

journées de Paris, il dépêchera un des siens à M. de Chavigni

ordres. Il aura soin que le comte Philippe soit
honorable

Nous plaçons ici une lettre qui a dû être remise à la duchesse j~

deurs, au moment où cette princesse était informée de cet ac

absolu fort injurieux pour elle; le premier soin des exécuteurs ikLjflH

montrer à Madame comment ils étaient autorisés.

CCXLV.
j

LE ROI A MADAME.

1
Ma sœur, vous avez pu si clairement remarquer, par les

assistances que je vous ay donnés jusques icy, mon a

culière envers vous.
j

Mon cousin le comte d'Harcourt et le sieur Mazarin

«
senteront les raisons qui m'ont porté à leur donner les

om

quels ils vous feront part, qu'il auroit esté à désirer qu'oij

exécuter plus tost. Je vous prie donc d'ajouster autant çbq

ce qu'ils vous diront de ma part comme si c'estoit à
molIIIIi

seray toute ma vie

Voire hÎHQÉQ

LOIii

L'original de cette lettre n'est point datté, parce qu'il i

que le date eust esté escrit de la mesme main que la lettre

la rendre telle qu'elle est 2.

1 ATCII.des AlI. étr. Turin, t. XXXII,

fol. 222. On ne peut donner une date pré-
cise à cette instruction, quia dû être rédigée
tout au commencement de janvier 1641.
- Richelieu historien, dans la succincte

narration comprise au Ier chapitre du Tes-

tament politique, ne garde pas envers le

comte Philippe les ménagements dont use

ici le ministre: IlL'insolence d'un malheu-

reux Piémontais, aussi présomptueux que
lâche,J, etc. (p. 89). La duchesse elle-

même est traitée, dans ce 1

un ton voisin du mépris (là
c'est au roi son frère que ce ad

1 Mêmes archives, TUTLL,

fol. 771. Minute. CaU~a~~

scriptam dit pourquoi l'orig^j
sans date; on a vu que laa

comte Philippe avait eu liE.

cernbre i64o, au soir; lààîo

envoyée à l'avance aux amhafl

être mise vers la fin de laàâr-
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106.

ANNÉE 1641.

GASSION. -
[. janvier 164.1.]

Il ya une lettre de Richelieu à Gassion que nous ne faisons qu'indiquer aux

analyses (p. 27.6, ci-dessus) parce qu'elle a été imprimée, mais qui se rapporte à

unincident sur lequel nous avons à donner quelques explications. Le P. Griffet,

d'après l'auteur de la vie de Gassion (t. II, p. 191-201), a raconté un fait et donné

diverses pièces dont l'authenticité nous a paru douteuse (p. 737 de notre VIevol.).

Nous craignons d'avoir été trop affirmatif; et nous devons avouer que nous pour-

rions bien avoir eu tort de démentir l'abbé de Pure et le P. Griffet.

Il s'agit de la pensée qu'aurait eue Richelieu de pénétrer, avec l'aide de Gassion,

le secret des machinations tramées à Sedan contre la France.

Nous allons exposer succinctement la question, que nous avons tranchée trop

vite peut-être dans la note précitée.

Gassion était un des hommes pour lesquels Richelieu avait la plus sincère es-

time. Nous avons dit avec quel empressement il l'appela au service de France, et

comment il appréciait ses éminentes qualités dès 1636. Les nouveaux témoi-

gnages que Gassion avait récemment donnés de son zèle à servir le roi dans la

répression de la révolte des Nu-pieds lui valurent de nouvelles faveurs, suivies,

de son côté, de protestations renouvelées d'une obéissance à toute épreuve. On

a vu ci-dessus (p. 735) en quels termes il savait exprimer la chaleur de son

dévouement, et sans doute Richelieu en avait gardé le souvenir. Le comte de

Soissons donnait, à ce moment, de vives et légitimes inquiétudes, et Gassion

était très-bien venu de ce prince. Plus occupé de son service militaire et de son

régiment que de la cour et des faveurs qui s'y disputent, le colonel restait dans

ses quartiers d'hiver. Il y reçut cette gracieuse invitation du cardinal: « Toutes

les heures de paix vous serez souhaité icy, et le roy, qui vous désire présent

à ses armées quand elles doivent agir, n'entend pas que vous ne goûtiez pas une

partie du repos commun. Je vous ay mandé là-dessus ce qui estoit de son des-

sein; venez\ » etc. Gassion arriva sans savoir ce dont il était question.

l
Selon le P. Griffet, le cardinal aurait

écrit à Gassion une première lettre où il

lui mandait que le roi souhaitait qu'il vînt

à la cour pendant le quartier d'hiver de

16Â1. Cependant Gassion ne se pressant

pasd'arriver, Richelieu écrivit cette nou-

velle lettre (Hist. de Louis XIII, t. III,

p. 346). Nous n'avons pas la première, et,

comme nous l'avons dit plus haut, nous

avons donné seulement un extrait de la

seconde.
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De Noyers, ami sincère et ardent protecteur de Gassion, MM~j~

le préparer à la proposition délicate qu'on devait lui faire «-L'on v

avec vous pour certaines choses qui concernent le service, et dont ^B

peut s'écrire. Donnez-vous à M. le Cardinal, et approuvez, sans

sans approfondir quoi que ce soit, tout ce qu'il vous pronagera

lui-même, sans aller tout d'abord au fait, l'entretint, dans sa
preuiÙM

des soupçons qu'on avait sur la cour de Sedan, sur les mauvais dotfnd

sur les dangers qui menaçaient la paix du royaume, et il insista sai fl

de fidélité au roi qu'on attendait de lui. «J'ay des ennemis, M. de

vous connoissez et qui vous connoissent, lui dit le cardinal; ils do^H

pas de vous révolter contre moy, et, sous de faux prétextes, de votifl

dans les desseins qu'ils ont formez contre le roy et contre l'Estat; j~

désespoir de vous voir dans un si malheureux et criminel parti,

et j'a

vous avertir de vous précautionner contre leurs pièges, pour n'avoir
jn

plaisir de voir échouer une personne que j'ayme comme vous, et dûiH
fait un de mes plus grands soins. Ouvrez-moy vostre âme, et ditesra

estes libre, et si vous pouvez vous engager à moy pleinement, nettemŒ

rement. » Gassion protesta qu'il n'avoit pris aucun engagement av

qu'il estoit entièrement à S. Ém., et qu'ayant un si bon maistre, ïtt

son honneur n'en avoir jamais d'autre. Le cardinal le conduisit jl SaiZ*

où le roi lui fit le plus bienveillant accueil, et lui dit qu'il comptait ai

sur ses services. — Au retour de Saint-Germain, Richelieu s'expliqj
- «Le roy, dit-il à Gassion, entend se servir de vous en l'affaire de Mai

et moy je suis garant de vostre secret, de vostre zèle et de vostre M

chelieu ajouta que les princes ligués avaient déjà choisi un goÉÉI

tâcher de le débaucher du service du roy et pour l'attirer dans leur Ta

ItMort! (interrompit Gassion, à sa brusque manière), je tueray le gg
osera m'en parler.

— Non 1 pas cela, dit le cardinal, il vous faut tcsri

il vous faut faire vos conditions, il vous faut leur promettre vos trou]

empescher ainsy d'en faire d'autres; et dans l'occasion, s'il s'en pré

pour le combat, vous déclarer que vous estes bon serviteur du roy. - L

ajouta Ilqu'il n'y avoit parmi les vrais braves aucun qui refusast le pai
estoit offert, par où le dernier secret et le chemin à une mémoire élem

faiste de la fortune lui estoit ouvert. » Lors il s'étendit sur les maxin

sur la nécessité et l'importance du coup.
-

Monseigneur, répartit

comptez sur ma vie et sur ma mort quand il faudra vous servir, maiidci

les occasions sans intrigue et sans trahison. Je vous rendray bon comj

1
Viedu maréchal de Gassion, t. II, p. 180-191.
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ennemis, mais je veux qu'ils soient les miens. n — (1 Monsieur, répliqua le car-

dinal, le roy veut estre servi à sa manière, et il a de quoy reconnoistre ses ser-

viteurs et leurs services. '— Le lendemain Richelieu envoya chetcher Gassion,

et lui dit avec sa grâce ordinaire: «Mon pauvre colonel, mon amy, je vous donne

bien de la peine, mais je vous en suis aussy bien obligé. Vous estes plus à moy

que vous ne pensez, et vous estes peut-estre plus mal satisfait que moy de ce que
vous me dites hier. »—« Monseigneur, répartit Gassion,je ne puis vous rien donner

de plus que ma vie et ma foy; je perdray celle-là avec plaisir pour vostre Émi-

nence, mais je ne hasarde point celle-ci. l' Un homme ordinaire n'aurait vu dans

cette sévère et loyale franchise du jeune soldat qu'une résistance dont il se serait

irrité; Richelieu dit noblement: « C'est assez, M. de Gassion, vostre fortune en

peut patir, mais non pas mon estime 1. Il

Voilà en abrégé le récit qu'il faut lire tout entier dans la vie du maréchal de

Gassion2: Or qu'avons-nous écrit il y a quelques années? « Richelieu était un trop
habile connaisseur du caractère des hommes auxquels il avait affaire pour s'être

adressé à Gassion, qui n'était pas moins tenu pour homme d'honneur que pour

intrépide soldat. »Eli bien, notre conviction d'alors est maintenant fort ébranlée,

nous en faisons humblement l'aveu; non que nous ayons changé d'avis sur l'ad-

mirable discernement de Richelieu dans la connaissance des hommes, non que

nous ayons la pensée de lui imputer une action honteuse dont alors nous ne

l'avons pas cru capable, loin de là; mais ce dont nous ne saurions guère douter,

c'est que, dans la pensée du cardinal, il n'y avait dans sa proposition qu'un grand

service à rendre à la patrie, une grande preuve de fidélité à donner au roi. Le

grand ministre se considérait comme responsable du royaume dont le gouverne-

ment lui avait été confié, il en devait rendre compte à Dieu, à sa conscience; tout

ce qui lui semblait pouvoir le mener à sa ruine, le jeter dans la guerre civile, ou

seulement le troubler, était à ses yeux un crime capital; pour prévenir un tel

crime, il n'était aucun moyen qui ne fut légitime et glorieux. Non certes, Riche-

lieu n'aurait pas voulu proposer à Gassion une action honteuse; ce qu'il lui pro-

posait, c'était de l'aider à sauver l'Etat en accomplissant le devoir d'un sujet dé-

voué à son prince. Richelieu l'a dit, et il l'a dit dans une pleine conviction, tout

est légitime et honorable pour atteindre ce grand but. C'était là sa politique, sa

morale, sa religion. C'est ainsi qu'il a fait des cruautés sans être cruel et commis

des actions mauvaises sans être d'un mauvais naturel. Une preuve irrécusable que

Richelieu faisait tout avec une conscience convaincue, c'est qu'il faisait tout au

1 Lavie de Gassion,t. II, ch. xvnei

XVIII.
2 Le P. Griffel a arrangé, dans plu-

sieurs passages, le mauvais style de l'abbé

de Pure; nous avons cru devoir ici con-

server fidèlement le texte original.
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grand jour, sans rien déguiser, sans rien atténuer. Aussi est-ce une sorte d'injus-

tice de le juger d'après les principes de la morale commune. Richelieu appelait

hautement DEVOIRce que, dans le langage ordinaire, nous nommons trahison.

Et si l'on me dit non, Richelieu va se charger lui-même de la réponse. ~~t~

On a pu remarquer ce passage d'une lettre de Richelieu (ci-dessus, p. 795)à

M. de Charnacé, notre ambassadeur en Hollande: «Il y a un homme, dm la

maison de la reine mère, AFFECTIONNEÀ SON DEVOIR,qui jusqu'à présent nousa

donné de bons avis. » Ainsi ce que ce serviteur attaché à la reine mère pouvait

apprendre dans le service qu'il faisait près d'elle, c'était son devoir d'en rendre

compte secrètement à Richelieu. Nous le répétons, ce que le cardinal nomme ici

devoir a un autre nom dans la langue vulgaire, notre langage à tous. Et notez

que ce moyen d'information , le cardinal n'en parle pas à mots couverts, il le dit

très-nettement à notre ambassadeur, qui le dira de même au prince d'Orange; le

seul souci de Richelieu, c'est qu'une indiscrétion ne fasse chasser cet honnête

homme de chez la reine, qu'il trahissait. ~tW)!)t
A cinq ans de.là, suivons le médecin Riolan auprès de la même

princesse. 1

Lorsque la reine mère était retirée à Cologne, atteinte déjà de la maladie dont

elle mourut, Richelieu lui fit envoyer, de la part du roi, le docteur Riolan. Me-

decin célèbre, Riolan avait été à elle avant son exil, c'était celui auquel Mariede;

Médicis semblait devoir accorder plus de confiance, car mieux qu'aucun autre, il

connaissait son tempérament. Or, en partant, Riolan recevait de Richelieu, avec

la promesse d'une bonne récompense, la mission spéciale de l'avertir secrètement

de tout ce qu'il pourrait surprendre des desseins et de la pensée de la reine mère,

ainsi que des gens de son entourage. flMNNI

Riolan s'acquitta de sa mission à la satisfaction du cardinal; c'était encore un

homme affectionné à son devoir l. NNM

C'est par ce même sentiment passionné du salut de l'État que Richelieu a fait

trancher la tête à de Thou, pour n'avoir pas dénoncé le crime de Cinq-Mars, son

ami. Cette dénonciation, que tout homme d'honneur eût crainte comme une tache

à sa vie, était, dans la conscience du cardinal, un DEVOIR,dont l'omission mé-

ritait la mort. N'avons-nous donc pas vu Richelieu, depuis l'affaire de Chalais

jusqu'à l'affaire de Cinq-Mars, dans toutes les sanglantes procédures, chercher

partout, sans acception des personnes, ces délateurs nécessaires à sa politique;
et provoquer, dans cette dernière, par l'intermédiaire d'un ambassadeur, les dé-

nonciations de la duchesse de Savoie2, comme il avait eu, dans l'autre, celle de

Louvigny?
1

1 Nous donnons plus loin un extrait

des rapports de Riolan.

2
Voy. ci-après, la dépêche deM. dAi-

guebonne, commencement de juillet 164a.
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Enfin nous nous sommes demandé si Richelieu, à la place de Gassion, eût

accepté la proposition de prouver ainsi son dévouement au service du roi et de

l'État; et si, comme nous inclinons à le croire, il est vraisemblable qu'il l'eût

acceptée, il n'est pas invraisemblable qu'il l'ait faite.

Concluons: le salut et la grandeur de l'Etat étaient une véritable passion pour

le cardinal de Richelieu, et c'est le propre de toutes les passions d'altérer le sen-

timent moral contraire à la passion dont on est dominé.

Voilà ce que nous croyons avoir appris dans une longue étude du caractère de

Richelieu, une habitude intime de sa parole écrite, de ses relations confidentielles.

Nous trompons-nous en soupçonnant aujourd'hui que nous aurions bien pu

nous tromper naguère? Le lecteur jugera.

Aux considérations morales ajoutons-en une autre de moindre importance,

mais qui a aussi sa valeur. Est-il vraisemblable que l'abbé de Pure ait fabriqué

ces lettres de Richelieu et de de Noyers, ces conversations qu'il cite textuellement

entre le roi, le ministre et Gassion, lesquelles d'ailleurs portent le cachet des

personnes qu'il fait écrire et parler? Et puis, dans quel intérêt ce mensonge?

Relever le caractère de Gassion, qui assurément n'en avait pas besoin? Cela

n'est pas croyable. Gassion était mort depuis vingt-cinq ans; il n'y avait pas à ce

moment de héros à flatter. N'est-il pas plus naturel de penser que l'historien a

pu avoir communication de papiers de famille? Il avait publié, dix ans après la

mort du grand cardinal, une vie de son frère Alphonse; et, s'il faut en croire

les mémoires de l'abbé de Marolles, il aurait écrit une histoire de Richelieu lui-

même. Ces compositions, d'autres travaux historiques sur la même époque,

témoignent de recherches et d'études qui ont pu le conduire à la découverte de

documents sur la vie de Gassion, laquelle parut en 1673. Enfin il convient de

se souvenir que l'abbé de Pure a vécu parmi un grand nombre de contempo-

rains de Richelieu, de de Noyers et aussi de Gassion. Ce n'était pas alors l'usage

de citer les sources et les autorités; et l'historien dit seulement en commençant

ce récit: vVoilà un détail singulier, et qui m'est venu par des voies egaleijient

sûres et éclairées]. » (P. i85.)

Faisons remarquer, en finissant, si, comme nous penchons à le croire, les

scènes retracées par l'historien de Gassion et cel ui de Louis XIII sont vraiment

de l'histoire, combien de telles scènes,'où figurent avec Louis XIII et Richelieu,

1 L'auteur desSatires a frappé de ridi-

cule les vers de l'abbé de Pure, et sa

prose ne vaut guère mieux que ses vers.

Est-ce une raison d'accuser ïa probité
d'historien? J'ajouterai que le P. Griffet,

esprit judicieux dans l'appréciation des

faits, est également circonspect dans le

choix de ses autorités; et il a adoptécelle-

là sans aucune hésitation, sans la moindre

apparence de doute,
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le loyal Gassion et le bon courtisan de Noyers, offrent d'intérêt pour l'étude des

caractères. Nous voulons aussi noter, à la louange de Richelieu, que la parole

dite à Gassion était sincère; le cardinal ne cessa pas, jusqu'à la fin de sa vie, de

montrer à Gassion les dispositions les plus favorables et de professer pour son

mérite une véritable admiration. «Le roi, écrivait-il au maréchal de Chatillon

après la perte de la bataille de Sedan, le roi apprend tous les jours de nouveaux

exploits de Gassion, il en aura sans doute toute la reconnoissance possible; moi,

qui ne suis pas moins intentionné pour luy, j'en suis ravi. » Et il avait coutume

de dire, lorsqu'on lui objectait quelques difficultés: « Gassion en viendra à bout;

il a trouvé le secret des choses qui semblent impossibles aux autres. » Gassion

est peut-être le seul auquel Richelieu ait pardonné de lui avoir résisté.

NOTA.

Dejanvier à mai 1641.

Nous continuons, pour 1641, le résumé des affaires de Piémont que nous

avons présenté à la fin de l'année dernière. On a vu l'arrestation du favori de

Madame, le comte Philippe d'Aglié, le 31 décembre. Dès le ier janvier, nous

avons une lettre de la duchesse de Savoie, qui se plaint de la violence commise

sur un de ses sujets, et du tort que peut faire à sa réputation la manière dont

s'est exécuté cet attentat à sa souveraineté. Elle conjure le roi de lui permettre de

donner au comte «quelque employ qui, dit-elle, fera le mesme effect que V.M.dé-

sire1. »Dans sa lettre au rôi, elle contient encore sa douleur, mais elle la laisse li-

brement éclater chez elle; les ambassadeurs du roi en sont témoins: « Si vous voyiez
comme Madame est réduite et comme elle a changé de visage, elle vous feroit com-

passion, écrit Mazarin à Chavigni; elle n'a point encore quitté le lit, et, avec tout

l'effort qu'elle fait, elle ne peut s'empescher de pleurer à tout moment2. »Et Cha-

vigni répondait 3: «On ne manquera pas de faire ce qu'on pourra pour sauver

l'honneur et la réputation de Madame. Mais M. le comte Philippe ne peut éviter

d'aller au bois de Vincennes.» C'est précisément ce que redoutait le prisonnier,

qui avait envoyé son secrétaire offrir une caution de 200,000tt, mise entre les

mains du banquier Lumague, - pour garantie qu'il ne s'en iroit pas si on veut

le laisser en liberté.4II Cependant le roi écrivit une nouvelle lettre à sa sœur, où

lui rappelant les témoignages qu'elle avait reçus de «sa tendresse, » il expliquai

1 Arch. des Aff, élr. Turin, t. XXXIII,

fol. 13.
®Lettre du 2 janvier, fol. 20.

s Le 11 janvier. (Fol. 74.)
* Lettre de l'ambassadeur ordinaire-De

la Court, 17 janvier, fol 98.
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CARDINDERICRELIEU.- lII. 1°7

les raisons qu'il avait eues de faire prendre le comte Philippe. Cette lettre du

roi, nous sommes bien sûr de ne pas nous tromper en la donnant, ici, pour une

lettre de Richelieu.

CCXLVI.

Turin, t. XXXHI, fol. 299.
— Minute de la main de La Barde.

Janvier 16/u.

Ma sœur, les tesmoignages que je vous ay donnés en toute occasion

de la véritable tendresse que j'ay pour vostre personne et de l'in-

térest que je prens au
maintien de l'autorité que vous devez avoir

dans les Estats de mon nepveu le duc de Savoye, vostre filz, vous

doivent faire croire que rien ne m'a porté à esloigner le comte Philippe

d'auprès de vous que son peu d'expérience dans les affaires, sa

jalousie pour empescher que ceux qui en estoient capables n'y pris-

sent
part, et la mauvaise conduite qu'il tenoit en toutes les choses

que vous luy confiyés; dont vous avés eu tant de mauvais effets et

des suites si dangereuses qui vous ont portée sur le bord du précipice,

que, si Dieu n'eust bény visiblement mes armes, il n'y auroit point de

puissance assez grande pour vous en tirer. J'ay longtemps estimé que

les diverses fautes qu'il vous avoit contraint de faire par vostre bonté

le rendroient plus sage, et qu'enfin il cognoistroit les vrayes maximes

par lesquelles vos affaires se devoient gouverner. Mais, voyant que rien

n'estoit capable de le remettre dans le bon chemin, et que tous les avis

que je luy ay fait donner lui estoient inutiles, j'ay pensé que, pour

ne pas prendre le hazard de retomber dans le mauvais estat où vous

aviés esté, il faloit user du remède que j'ay pratiqué, et donner lieu

par ce moyen à tous vos bons et fidèles serviteurs de vous dire leurs

sentimens avec liberté pour l'administration de vos Estats. J'ay apris

avec joye, de mon cousin le comte d'Harcourt, des srs Mazarin et de

la Cour, mes ambassadeurs auprès de vous, la prudence
avec laquelle

vous vous estes conduite en cette occasion, et la déférence que vous

avez rendue à mes conseils

1 Dans la relation de l'arrestation du

comte Philippe envoyée au roi, par les

ambassadeurs le 1" janvier, ils disaient:

aMalgré sa douleur, Madame parla tous-
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95.

CCI.

Arcli. des Aff. étr. Lorraine, t. XXIX, pièce 3a. -

Minute de la main de Charpentier.

RESPONSE DE MONSIEUR A M. LE NONCE.

30 juillet 1636

Je reçoy avec grande révérence la faveur avec laquelle il plaist à

Sa Sainteté procéder avec moy. Il me sera bien aisé de luy faire sçavoir

mes sentimens, puisque ceux du roy et les miens sont les mesmes.

J'estime la vertu de la princesse Marguerite; mais les lois de l'Estat,

approuvées de l'Eglise, me faisant cognoistre que je n'ay peu faire ce

que j'ay fait, j'ay résigné ma volonté à celle du Roy. D'une chose

pouvés vous asseurer Sa Sainteté, que ny luy ny moy ne voulons rien

que ce que nous pouvons en conscience.

Cherré a écrit au dos de cette minute: «Coppie d'une lettre que Monsieur

frère du roy doit escrire à Mr le Nonce sur le sujet de son mariage, du 3o juillet. Il

Monsieur a-t-il consenti à écrire cette lettre préparée par le cardinal? Nous ne le

pensons pas; mais le projet, où est la pensée de Richelieu, n'en a pas moins son

intérêt. L'année précédente, le parlement et l'assemblée du clergé s'étaient occupés

de cette épineuse affaire; les théologiens, ainsi que les hommes d'Etat, avaient été

mis à l'œuvre, sans qu'on pût parvenir à une solution; ce mariage était devenu

un des grands embarras de la politique du temps, et il était l'objet de sérieuses

préoccupations dans les premiers mois de 16362. Il était nul selon les lois du

trouvons dans notre manuscrit, fol. 529,
sans date, classéeun peu au hasard: q Je

suis enragée de voir le roy si mal servi, et

la réputacion de ses armes si engagée et

qu'il leur semble que pour la sauvé il ne

soit otre que mettre S. A. R. en asard,

pour afin qu'il répare leur fotte, ou bien

qu'il aye part à la honte qui sont pret à

recevoir un de sesjours, si Dieu ne les en

nenpaiche. Vous qui faite profession
d'estre de nos amis, sest maintenant qui
nous le fost faire paroistre; et M. le car-

dinal en quij'ay mis mon espérance. »

1 La pièce est mal classée dans ce vo-

lume à la fin de janvier.
2 Notre manuscrit (pièce 79) conserve

ce billet: «De Ruel, ce 126 mars 1636.

— M. Bouthillier le surintendant est prié
de chercher parmi ses papiers l'instruction

donnée à Mr l'évesque de Montpellier s'en

allant à Rome sur le sujet du mariage de

Monsieur, et de m'en faire faire une coppie

parce que j'en ay besoin. M. de Chavigny
ne l'a point, ny pas un de ses commis.

— LE CARD.DERICHELIEU.»
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Vous devez VOH6assurer que le comte
Phili.

H

mal que d'estre empesché de vous en faire, et qu'eu

est il recevra tout le favorable traitement qu'il s

Je vous conjure de bien considérer les inconvéniens <~B~N

vous estes tombée par le passé, et de faire un si hon
~N

dans vos affaires, que vous les puissiez esvfter à
Tavenipi^^H

si bien vostre autorité, que vous la puissiez conserver j~j~~t

avantage de mon nepveu le duc de Savoye, vostre filz. J'y M

de ma part tout ce qui dépendra de moy, et je n b iMiM N

ce qui me donnera le moyen de vous faire paroistre avec
~~t

véritable affection je suis.

Cette lettre est sans date; elle doit avoir été écrite peu de te
ment qui en fait le sujet, et pendant le voyage du prisonnier, qu'og^B

petites journées: «Il est arrivé depuis quatre jours au bois de Vin

Chavigni à Mazarin, le 31 janvier), où l'on le traitte avec beaucoup df^fl
Je croy mesme qu'on luy permettra d'estre au ballet de son Émin H

dancera le8e du mois prochain. Il— Richelieu donna à l'arrestation

caractère d'une affaire politique, le secrétaire d'État des Affilias

informa plusieurs cours de l'Europe, et notre ms. conserve le

on a escrit à Rome, à Venise et autres lieux., sur la prison du comte ~~M

pêche du 24 janvier. (Mise au net, devenue minute, le cardinal a~M

quelques mots; fol. 126.)

On se souvient qu'à la fin de l'année 1640, le cardinal était juste

des dispositions du prince Thomas; presque aussitôt après avoir im

avec les plénipotentiaires de France, il avait retiré' sa parole, et

1M

rejeté dans le parti espagnol; il avait annoncé un voyage à Paris, où

parait une brillante réception, puis il avait refusé d'y venir, et Chavi
à Mazarin,le 5 janvier, que le cardinal n'avait pas bonne opinion de e
Plus à craindre par ses artifices que par son talent, le prince Tliem* w

échec la politique de Richelieu en Italie;
il poussait à bout la lIIIIiIII

Mazarin, qui se plaignait à Chavigni de la perfidie du PiéiBûBiaa^iLm^É

sanlmellt au Cardinal: «coimardo est extrêmement piqué d

Thomas, et je croy que, s'il estoit prince et vaillant, il luy en
demllllll

jours avec grand respect du roy et de dessus, p. 841. — 1
Tnria. t~

monseig* le cardinal Citée ci- fol. 3$. 4
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107.

raison. » Richelieu avait-il reçu cette lettre du 17 février1,lorsqu'il écrivait, le 22,

à Mazarin?

CCXLVII.

Turin, t. XXXIII, fol. 243. - Original, devenu minute, à cause d'un mot changé

par le cardinal à la formule finale. Une première minute est au fol. 241.

Ces deux pièces sont de la main de Cherré.

A M. MAZARIN.
22 février 1641.

Monsieur, tandis que vous espérerez pouvoir amener le prince

Thomas à l'exécution de ses paroles, je croy que vous ne devez point

changer
de séjour. s'il vous manque, en se manquant à luy-mesme,

c'est à vous à si bien asseurer Turin, qu'il
n'en puisse

résulter d'incon-

vénient.

Travailler à l'esplanade
devant la citadelle et au comblement des

fossés d'entre la vieille et la nouvelle ville.

Purger la ville de tous les esprits piémontois que vous cognoissez

mal affectionnez.

Que les troupes du roy y soient bien effectives; et, pour
cet effect,

ou rendre les cazernes des maisons de bourgeois,
ou faire que les

maisons des bourgeois
soient des cazernes. Comme il importe que

les troupes
du roy y soient fortes, il y

faut tenir celles de Madame

les plus
foibles que l'on pourra.

il faut désarmer soigneusement
les

habitans de la ville de Turin une seconde fois.

Faire un tour à toutes les autres places
du roy pour qu'elles

soient

mises en bon estât; et je conjure le segnor Colmar de faire que vostre

personne
soit si bien escortée en ces voyages qu'il

n'en puisse
arriver

aucun inconvénient.

Il faut penser soigneusement
à la conservation de Montmélian, ce

à quoy je sçay que>vous
ne pouvez

rien que par adresse, en faisant

inspirer
à Madame le péril auquel

elle laisse cette place
et Monsieur

son lilz, auxquels
il ne pourroit

arriver mal, si c'estoit par
la faute du

marquis de Saint-Germain, sans qu'on
fist en mesme temps couper

la

teste au comte Philippe.

1
Turin, t. XXXIII, fol. 221.



852 * LETTRES

M. de Chavigni vous escrit de la part du roy pour proposer à

Madame que l'ambassadeur du roy soit de son conseil.

Mon zèle m'emporte jusques
à escrire au pape sur le sujet des

évescliez auxquels il ne pourvoit pas, et à M. le cardinal (Barberini,

le cardinal neveu) pour la promotion.

Si en vos voyages vous trouvez moyen de mettre en vostre posses-

sion ceux qui vous manquent de parole1, vous n'en perdrez pas

l'occasion.

Quant à la place dont vous escrivez à M. de Chavigny, si vous

pouvez aussy la circonvenir, vous avez trop d'ambition de paroistre

aussy singulier en l'art militaire comme vous l'estes en toute autre

chose, pour perdre une occasion si avantageuse au service du royet

à vostre réputation.

Quoy qui arrive, ne vous affligez point, et vous asseurez qu'on

mesure en France les services par les bonnes intentions et par les

bons conseils et non par les événeiiiens

22 février î 64 1

Vostreaffectionné serviteur

Le Card. DE RICHELIEU i.

Est-ce une allusion au prince Thomas ?
*

Rapprochons de cette lettre une autre

missive de quelques lignes, sur le même

sujet, écrite un peu auparavant à Mazarin

par Richelieu. Tout ce qui se rapporte aux

relations intimes du grand ministre et de

son futur successeur, qui se disait alors

son petit serviteur*, nous paraît mériter un

souvenir.

A M. MAZARIN.

DeRuel,ce4janvier1641.

Ces trois lignes sont pour prier le sei-

gneur Cohnardo de ne s'affiiger point

quelqu'événement que prennent les négo-

ciations qu'il a à faire au lieu où il est.Je

veux croire qu'elles viendront à bonne

fin; mais quand cela neseroit pas,Colmar

n'en sera ny moins estimé, ni moinsaymé
de ses amis. Qu'il se resjouisse et qu'ilayt
soin de sa santé, et de la conservationde

sa personne, qui est plus chère qu'ilne

sçauroit penser à celuy qui est et quisera

tousjours son très-affectionné serviteur.

Le Card. DERICHELIEU

s Ce mot est de la main de Richelieu,

qui l'a écrit en interligne, effaçant la for-

mule banale: A vous rendre service.,

4 Aufol. il\o de ce XXXIII'vol. de

* «Je nesçauroisassezrendremestrès-humbles sonpetitgerviteur.»(Lettredu 19janvier.Turin,
remerciemensà Y.Ém. des soinsqu'elleprendde t. XXXIII,loi.99.)
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A cette lettre de Richelieu, de Noyers en joignit une autre, où il entretenait

Mazarin des affaires de l'armée, et puis, à l'occasion des mauvais desseins que
faisait soupçonner la conduite du prince Thomas, il disait dans son style em-

phatique: «Son Éminence les voyoit, il y a longtemps, aussy clairement que
nous les descouvrons aujourd'liuy; ses yeux d'aigle, qui envisagent le soleil sans

siller, luy font pénétrer dans des lumières inaccessibles aux autres1.» Chavigni
écrivait de son côté: «Ce courrier vous porte les ordres que vous désirez; et j'ay
fait en sorte que Monseigneur vous les escrit luy-mesme. On approuve tout ce

que vous avez fait avec ces princes. L'abbé Soldati a reçu de son maistre l'ordre

de s'en aller avec grande diligence; il n'y a donc rien à faire avec luy. n Parmi ces

recommandations concernant les affaires publiques, le secrétaire d'État laissait la

plume à l'ami, qui glissait ce conseil prudent: Il Revenez le plus promptement

possible; une absence de six mois nefait jamais les affaires de personne à la cour2. »

— On demandait, depuis quelque temps, le chapeau pour Mazarin, et l'affaire
ne marchait pas vite; Richelieu y mettait pourtant tout son zèle.

CCXLVII1.

Arcli. des AIT.étr. Turin, t. XXXfII, fol. 295.
—

Original.

A MONS. MAZARIN,

ÀTHURIN.

De Paris, ce vingt-septièmefeh. 164i :>,

Les longueurs insupportables de la promotion m'ont fait

résoudre d'escrire à M. le cardinal Barberin. s'il la reçoit selon l'in-

tention de l'autheur, il en tirera du profit; sinon, j'auray satisfait à ce

que je doy aux intérests publics et à ce que je veux rendre au parti-

culier de sa maison 4.

Turin se trouve une lettre originale, signée
de Richelieu, aussi du 22 février, et de

l'écriture de Cherré. Plusieurs corrections

de la main de celui-ci et de celle du car-

dinal ont fait de cet original une minute.

La suscription manque, mais on voit que
la lettre devait aller au comte d'Harcourt.
Le texte n'est, en réalité, qu'un extrait de

la présente dépêche adressée à Mazarin,

laquelle est plus confidentielle et plus

développée. 11 sullit, ici de faire mention

de l'autre.
1

Turin, t. XXXIII, foi. 2
2 lbid. Fol. 257. Lettre du 24février.
3 Le lendemain 28, Richelieu écrivait

de nouveau à Mazarin une lettre notée

page 27g ci-dessus. Il y fait mention de

celle-ci.
4 Une analyse de cette lettre au neveu

du pape se trouve à la page 278 ci-dessus.
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11me tarde extresmement que le nonce nouveau ne soit arrivé, afin

de faire partir promptement l'ambassadeur qui doit aller à Rome,

aiant beaucoup d'impatience que le mareschal d'Estrées n'en soit

dehors1. *V|
Si vos entreprises que M. de Noyers me vient de

communiquer

réussissent, je me consoleray de l'infidélité que vous craignez de

M. le prince Thomas.
Il y a si longtemps que je vous ay prié par avance de ne vous en

affliger point, que je ne vous en parle plus. Tenez-vous joyeux seule-

ment, et conservez vostre personne, qui m'est beaucoup plus chère

que vous ne sçauriez penser. ,
Je ne vous dis rien du présent porteur, sinon que son esprit est

frère du vostre2, et que, bien qu'il soit cadet, sa sincérité ne doit rien

à celle de Colmar, qui luy a cédé son droit d'aisnesse en ce qui con-

cerne la piété. En un mot, c'est un fort bon religieux, qui laisse icy

fort bonne odeur de sa conduite.
îw

Je vous prie de vous souvenir de tous les ordres que je vous ay

mandez pour la seureté de Turin. IÊÊÊ

Le Card. DE
RICHELIEU.

Mazarin ne s'arrangeait pas de cette patiente résignation que lui conseillait Ri

chelieu; il ne pouvait prendre son parti des fourberies du prince Thomas, dontil

se voyait le jouet; il s'indigne de« la méchanceté de ce prince, qui se déclare contre

le roy. Il a signé son nouveau traité avec les Espagnols, le 27 du mois passé.?
Il n'a rien exécuté de ce qu'il avoit promis, que de recevoir l'argent du roy3.»Et

puis - J'ay esté beaucoup de nuits sans fermer les yeux d'apréhension, ayant
cru que le prince Thomas ne se fust pas précipité à se déclarer contre nous.

s'il n'eust eu de certaines espérances de nous faire du mal. Je ne manque pas

1 H faisait, on l'a vu, une sourde oppo-
sition à la promotion de Mazarin, qu'il
était chargé de demander officiellement.

* Ce frère de Mazarin jouissait en effet

auprès du cardinal d'une certaine consi-

dération : 1Avant son départ, disait

Cha1vigni dans sa lettre précitée à Nlazarin

nous conférerons amplement de toutes

les choses qui sont à faire à Rome..

4Lettre du i - mars., fol. 341.
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de parler et d'escrire partout, pour convier chacun à détester sa déloyauté et

blasmer son peu de jugement d'avoir osé déclarer la rupture1. »
-

Ce prince cherchait de son côté à justifier son étrange conduite; parmi toutes

les pièces que conserve ce volume, touchant ces affaires, nous trouvons un mé-

moire en italien, intitulé: Raggioni che hanno obligato il S. principe Tomaso a con.

tinuare nella protezione di S. M. catolica2. — Ce retour du prince piémontais vers

l'Espagne avait pour conséquence naturelle de rendre la politique française plus

favorable à Madame; on est plus attentif aux réclamations de sa misère: «Il faut

examiner les plaintes de la duchesse de Savoie, sur les énormes contributions

levées par les troupes; il faut faire une réduction si les plaintes sont fondées, »

écrit le roi à Mazarin, dans une lettre contre-signée Sublet, et qui nous semble, en

effet, être de de Noyers; ainsi qu'une seconde dépêche du roi, encore contre-signée

Sublet, adressée au comte d'Harcourt et à Mazarin, où sont développés les moyens

d'alléger les charges dont sont accablés les sujets de Madame3. Et pour reconnaître

ces bonnes dispositions, la duchesse publie un manifeste contre ces ennemis obs-

tinés de la France: «Déclaration de Madame royale de Savoie contre les princes

de Savoie, ses beaux-frères". » Mais Richelieu ne s'en reposait pas sur la duchesse,

et en même temps que l'armée française agissait contre l'armée espagnole et la

battait, il atteignait les partisans de l'Espagne dans Turin, où il entendait être

maître comme à Paris.

CCXLIX.

Aff. étr. Turin, t. XXXIII, fol. 457.
—

Original.

[A M. MAZARIN.]
DeRuei, ce 19 mars 1641.

Ces trois mots, vous tesmoignant la joye que j'ay que vostre expé-

dition militaire ayt réussy à vostre contentement5, ne vous diront rien

de la perfidie dont a usé le prince Thomas, parce qu'en ce sujet on ne

sçauroit assez dire : Dieu fera voir ses jugemens.

1 Lettre du 5 mars, Turin,t. XXXIII,

fol. 387.
2 Même ms. fol. 356, opuscule de 9

pages.
3

Dépêches originales, date de Saint-

Germain-eu-Laye, le 10mars, fol. 4o8, et

le 3 avril, fol. 519.
4

Ibid.14 mars, fol. 413.

Il s'agit sans doute de Moncaglieri,

jolie petite ville, voisine de Turin, prise

récemment. Une lettre du roi, contre-

signée par le secrétaire d'Etat de la guerre,
était aussi adressée, quelques jours après,
à Mazarin sur «le bon succez de Montca-

lier, auquel (dit le roi) vous avez contribué

par vos soins et bons advis; je vous en tes-

moigne le gré que je vous en sçay. » De

S'-Germain-en Laye, le 23 mars, fol. 478.
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Il faut, à quelque prix que ce soit, oster de la ville les per-

sonnes suspectes, parachever l'esplanade qui est commencée et esta-

blir une bonne garnison dans la place. ,

Je vous recommande la Perouse en revenant, en sorte que, dans

cette campagne, nous en puissions voir la fin. Veillane et Suze ont

aussy besoin de vostre prévoyance, aprenant que, bien que nous
ayons

les chasteaux , il ne laisse pas d'y avoir des gens mal affectionnez dans

les villes. Pourveu que tout ce que nous tenons soit bien asscuré, que

les gouverneurs tiennent leurs garnisons bien affectionnées, j'espère

beaucoup de cette campagne.

Il me tarde beaucoup que vous ne soyez icy, mais pourvoyez bien

à toutes choses devant que de partir, et vousasseurez que jamais Col-

mar ne fut mieux veu au lieu où il viendra qu'il le sera en tous ceux

où j'auray puissance.

On envoie M. d'Aiguebonne pour commander la citadelle de Turin

et dans la ville lorsque la campagne aura obligé M. le comte dHar-

court d'y mener M. du Plessis-Praslin avec luy. Il est bon que cet

establissement soit fait avant que le bruict en coure.

Le Card. DE RICHELIEU.

Je vous envoie le nom de ceux que nous avons peu apprendre de

deçà estre suspects. Vous ne direz point, s'il vous plaist, que je vous

l'aye envoyé, de crainte qu'on ne juge que les depputés de Turin qui

sont icy y ayent contribué. Ceux qui sont marquez de lignes à costez

sont ceux qui sont estimez les plus dangereux.

Le Card. DE RICHELIEl.

En même temps que Richelieu exerçait ainsi une véritable dictature à Turin,

les princes de Savoie, qui n'y pouvaient rentrer, et réduits à y fomenter d'obscures

intrigues, proclamaient hautement leurs droits à diriger le gouvernement du

petit duc leur neveu: «Manifesto e ordine de' SS™'principi di Savoia, tutori legi-
timi deir ait. reale di Carlo Emanuel. »

Lne nouvelle fâcheuse atténuait la satisfaction du bon succès des affaires d'Italie
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CARDIN.DERICHELIEU.- VII. 108

«Nous avons avis certain (écrivait Chavigni à Mazarin, le 15 avril) que M. de Rheims1
et M. de Bouillon ont traité avec le roy d'Espagne2. » Et Mazarin mandait, le 3o,
à Chavigni, de Turin, 'l'arrivée du prince Thomas avec l'armée espagnole.

Toutefois, les affaires d'Italie étaient en une assez bonne situation pour que
l'habileté de Mazarin pût être employée ailleurs; il lui est permis de revenir en

France, et, dans une lettre du 22 mai, le comte d'Harcourt annonçait que Mazarin

retournait à Paris.

A son emploi militaire, M. d'Aiguebonne joignait le titre d'ambassadeur ex-

traordinaire, et il devait continuer les négociations que le prochain départ de

Mazarin et la mort de l'ambassadeur, M. de La Court3, laissaient inachevées. Nous

trouvons aux Affaires étrangères la correspondance de M. d'Aiguebonne durant

cette ambassade, dans le 25e volume de Turin4, intitulé : Négociations en Pied-

mont, contenant la négociation de M. d'Aiguebonne, depuis le .29 avril iôkl (date
de sa première lettre, écrite de Novalaise) jusqu'au 23 décembre 1645. Ces lettres

sont toutes originales et la plupart autographes, et adressées à Mazarin, sauf

deux allant à de Noyers, une au cardinal de Savoie et une autre à Chavigni.
Parmi ces lettres se trouvent quelques mémoires et autres pièces dont nous indi-

querons plusieurs à leur date.

CCL.

Arch. des Aff. étr. Portugal, t. I, fol. 90.
— Minute de la main de Chavigni.

AUX AMBASSADEURS DU ROY DE PORTUGAL5.

[Avrilou mai1641.]

Le roy trouve les raisons de M. l'ambassadeur de Portugal très-

bonnes, il est important que les deux rois soient étroitement unis.

1 Henri de Guise; voyez notre VI' vol.

p. 378, note 3. Ce prince, qui n'avait que

vingt-six ans, s'était jeté depuis plusieurs
années dans toutes ces intrigues de galan-
terie et de politique qui firent de sa vie une

longue aventure.
2 Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIII,

fol. 572. Chavigni offrait à son ami cette

consolation: «On pourvoiera infaillible-

ment aux bénéfices du premier; vous y

aurez bonne part. D
3 Il mourut au mois de mai; Mazarin

annonça sa mort à Chavigni dans une

lettre du 17.
4 Ce volume, relié en maroquin rouge,

aux armes de Colbert, a certainement ap-

partenu jadis à la grande collection que
conserve aujourd'hui la Bibliothèque na-

tionale; la table des matières est faile dans

le même système, écrite de la même main

et sur un papier semblable à celui des

tables de ladite collection.
5 Les ambassadeurs arrivés en France

au mois de mars furent reçus par le roi
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Mais S. M. estoit engagée avec la Suède et la Hollande avant d'en-

trer en traitté avec le Portugal, elle ne peut rien faire sans leur partit

cipation, d'autant que les ennemis usent de toutes sortes d'artifices

pour les séparer de la France.

Le roy de Portugal, au lieu d'avantager sa condition, la rendroit

plus mauvaise en afToiblissant S. M. par la perte de l'assistance de

ses allies.
!

Le roy seroit exposé à un grand péril si les forces d'Espagne n'es-

loient plus diverties par celles de ses
alliés.

Le roy ne cessera d'assister le roy de Portugal dans la guerre et dans

la paix, en portant le principal effort de la guerre en Espagne. S. M.

est mesme résolue de faire doubler les efforts du costé de l'Espagne.

S. M. publie d'ailleurs partout qu'elle ne fera jamais la paix que

le 27. Nous avons donné, page 768 de

notre VIe vol., une lettre de Richelieu à

Chavigni, du 6 avril, concernant l'am-

bassade de Portugal. Nous renvoyons
à la note dont nous avons accompagné la

missive de Chavigni, et nous ajouterons ici

quelques mots à l'occasion d'un document

où nous trouvons la preuve que plusieurs
années déjà avant d'éclater, cette future

révolution attirait l'attention du cardinal.

Un des plus actifsdonneurs d'informations

dont se servait alors Richelieu, le P. Carré,

lui écrit le 20 novembre 1636: a Un

religieux de notre ordre, Françoys, venant

de Lisbonne, dit que, sur le bruit du pas-

sage de l'armée navale de France, tout le

Portugal s'estoit disposé à une rébellion

contre le roy d'Espaigne, croyant que le

roy de France envoyoit cette flotte sy

puissante pour les remettre en liberté, et

que hautement les Portugais disoient:

Quand est-ce que le roy de France nous

délivrera du Pharaon d'Espaigne? Ils y at-

tendoient aussy le prince de Parme, ou le

prince de Portugal. Tous les religieux

françoys y furent mis en prison.» (Arch.
des Affairesétrangères. France, t. 80, fol.

341.) Entre cette date de novembre1636

et celle du 24 janvier 164-1« mentionnée

dans la note précitée, nous n'avonsrien

trouvé dans nos manuscrits concernantle

Portugal. — La présente lettre auxam-

bassadeurs manque de suscription et de

date; c'est une matière de lettre donnéeà

Chavigni apour respondre à l'ambassadeur

de Portugal, »ainsi qu'il est écrit audosdu

ms. — Le traité fut signé le 1"juin; c'esten

avril ou mai, durant la négociation dudit

traité, que dut être écrite la présentelettre,

en réponse à des exigences qui pouvaient

déplaire aux alliés de la France et dont

les ambassadeurs se départirent. (Voy.ci-

après la note d'une lettre à Chavigni,du

28 mai.) Notre manuscrit nous a conservé,

dans son texte original, un mémoire con-

tenant les demandes des ambassadeurs:

Relaça" das causas de Portugal e memoria

do qae sehade capitularcom a Magu delm

christianissimo, pièce sans date, cotée88,

et placée après le 1" juin. 8
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108.

le roy de Portugal ne soit maintenu en la possession en laquelle il

est, les Espagnols ne peuvent disconvenir que S. M. n'y est pas for-

mellement engagée par le traitté.

Le roya desjà escrit en Hollande précisément pour les choses que
le roy de Portugal désire, et M. de la ThuiUerie,

qui
va retourner

en Hollande, est chargé d'agir de concert avec l'ambassadeur de Por-

tugal qui y est accrédité 1.

Malgré toute sa bonne volonté le roy ne peut, veu les immenses

despenses qu'il fait, assister le roy de Portugal de tout l'argent que

celui-ci désireroit.

CCLI.

Arch. des Aff. étr. Portugal, t. I, fol. 45. — Minute de la main de Cherré.

A CHAVIGNY.
28 may 164l.

Je vous ay envoie il n'y a pas une heure ce que j'ay estimé devoir

estre fait avec les Portugais 2. Leur prétention d'engager le roy à ne

1 Cet ambassadeur était D. Tristan de

MendozaFurtado. M.deLa Thuillerie écri-

vait, le 2g avril, de la Haye: « Les Estats ont

accordé à l'ambassadeur du Portugal vingt
vaisseauxIl (Aff. étr. Holl. t. 23, fol. 67),.
et notre manuscrit de Portugal (fol. 27)
nous donne à la date du lormai: «Poincts

et articles accordés à l'ambassadeur de

Portugal, sur sa proposition à MM. les

Estats-généraux des provinces unies des

Pays-Bas.» Toutefois les négociations des

Portugais en Hollande souffrirent quel-

ques difficultés. car nous voyons, à un

mois delà, le 2juin, LaThuillerie écrire:

«L'ambassadeur de Portugal ne sçauroit
sur quoy apuyer les conditions d'une al-

liance avec les Estats; il se contente d'esta-

blir bonne correspondance.im (Fol. 83 du

manuscrit de Hollande.)

2 Lettres du 28 mai, ci-après aux Ana-

lyses. Le projet de traité avec les Portu-

gais, dressé en avril, et revu deux fois

par Richelieu (voy. t. VI, p. 768-674),
ne se concluait pas parce que Richelieu

temporisait dans le dessein de s'entendre

à ce sujet avec les Hollandais; le cardinal

avait d'ailleurs supprimé un article du

premier projet, contenant une garantie à

laquelle tenaient les ambassadeurs. « Ils

respondirent hier soir, écrivait Chavigni

au cardinal, qu'ils faisoient leur principal

fondement sur cet article, sans lequel tous

les autres du projet ne sont pas presque

considérables. ils demandèrent instam-

ment de se rendre auprès de son Em.

pour lui représenter leurs raisons sur cette

affaire, qui paroist les toucher sensible-

ment.» (Aff. étr. Portug. t. I, fol. 17.) On
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faire point la paix sans eux, ou au moins sans liberté de les assister,

est sy desraisonnable, et les raisons que nous avons à dire au contraire,

et que vous leur avés dictes, sy puissantes, que le roy ne peut changer

la résolution qu'il a prise, parce qu'il l'a deub prendre. Quand ilsvien-

droient à Abbeville et qu'ils y seroient cent ans, ils n'auroient autre

chose. Cependant pour contenter leur imagination on peut passer

l'article qui s'en suit:

Bien qu'il ne soit point parlé dans le traicté public passé ce jour-

d'huy entre ce qui se pourra faire en faveur du roy de
Portugal,

au cas que le roy et ses confédérez viennent à conclure la paix avec

la maison d'Autriche, le roy toutesfois, par sa générosité, a bien voulu,

asseurer le roy de Portugal, son bon frère, que lorsqu'il viendra à la

conclusion d'un traicté de paix, il fera son possible pour se réserver

la liberté de l'assister tousjours en ses justes prétentions, pourveu que les

alliez de Sa d. M. consentent d'entrer avec elle en une pareille obli-

gation. Bien entendu qu'en tel cas le roy de Portugal s'obligera à

ne faire aucun traicté avec le roy de Castille, sans le consentement de

Sa d. M. et de ses alliez.

Si les Portugais trouvent à redire à ces mots souslignés:
« en ses

justes prétentions,
» on les peut oster1.

CCLII.

Arch. des AfF.étr. Portugal, 1.1, fol. 48. - Mise au net devenue minute, de Cberré.

INSTRUCTION POUR M. LE MARQUIS DE BRÉZÉ,

LIEUTENANTGENERALDE L'ARMEENAVALEDUROY.

29 mayi64i'.

Ledit sieur marquis estant arrivé avec l'armée du roy aux costes de

voit que Richelieu propose un article se-

cret dont les Portugais se contentèrent,

quoiqu'il n'engage pas réellement la

France. L'article secret du traité signé le

i" juin est tout à fait conforme à celui que

propose ici Richelieu; trois copies dudit

traité se trouvent dans le tome 1 des AIT.

de Portugal, fol. 71, 76 et 84; on peutle

comparer avec les premiers projets, fol.17,

a3, 46 et 65.

Ce dernier paragraphe est écrit en

marge dans la minute.
* Cette date, d'une autre main, a été

mise après coup, sans doute quand la



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 861

Portugal, il mouillera l'ancre à la rade de Cascal 1, qui est l'entrée de

la rivière de Lisbonne, et y demeurera si le mauvais temps ne l'oblige
de faire entrer ses vaisseaux dans ladite rivière.

Ayant faict faire des complimens au roy de Portugal il J'ira voir

ensuite à Lisbonne bien accompagné, et reviendra coucher le soir à

son bord, pour estre en estat d'agir à la mer, selon les occasions,

conjointement avec les forces de Portugal et de Hollande, qui doivent

estre chacune de vingt bons vaisseaux selon les conditions du traicté

faict entre le roy et le roy de Portugal, et celles de celuy qui a esté faict

en Hollande avec Mrs les Estats-Généraux.

Si le duc de Maquede2 est à Calis avec
vingt-six navires, qui est

tout ce qu'il peut avoir, il faut tascher à le forcer et le hrusler.

S'il est allé en personne au devant de la flotte, ou qu'il y ayt envoié

seulement douze gallions, comme les derniers avis qu'on a eus d'Espa-

gne le portent, on ira attendre ladite flotte aux lieux où les Portugais,

plus instruits que nous des voyages des Indes, croiront qu'il doit passer.

Si ladite flotte est arrivée dans le port de Calis, il faut faire toutes

sortes d'efforts possibles pour faire périr les vaisseaux dont elle sera

composée.

Si ledit duc de Maquede va en Catalogne, le bien de la cause com-

mune requiert qu'on l'aille attaquer [avec les forces confédérées] en

quelque lieu qu'il soit, parce qu'estant perdu les forces navales d'Es-

pagne sont perdues.

Ledit duc de Maquede ne se peut retirer en la coste de Catalogne,

pièce fut expédiée. Nous n'avons point

l'original de cette instruction; il a du

être signé par Chavigni.Mais la pièce
est l'œuvre de Richelieu, nous avons à

cet égard son propre témoignage: Lettre

du 27 [à Chavigni?], manuscrit cité aux

sources, fol. 3g. «J'envoie à M. de Cha-

vigny l'instruction que j'ay dressée pour
le marquis de Brézé, sur les mémoires

de M. des Gouttes, laquelle il signera."
1

Cascaes, petit port fortifié, voisin de

l'embouchure du Tage.
— Sous la ru-

brique: «Lisbonne, 15 aousto la Gazette

annonce que le marquis de Brézé est ar-

ri vé, le 6 du courant, à la rade el' Escler-

monde, et que les forts de Cascal et les

gallions du roy de Portugal saluèrent

aussitost son pavillon. » Suit la description

de la brillante réception qui lui fut faite

à Lisbonne. (N°du 5 octobre, p. 721.)
2 Nom qu'on a francisé et dont nous ne

retrouvons pas la véritable orthographe.



862 LETTRES

qu'à Cartagène, ou dans la baye de Rose, auxquels lieux on peut at-

taquer les vaisseaux, les hrusler, ou les faire donner à travers dans

la coste de Rose.

Cette entreprise est d'autant plus aisée que la baye est toute ou-

verte à Cartagène, ce qui faict que,
bien que'le port soit ferme, les

vaisseaux peuvent aprocher. sy près de la ville qu'ils n'en sçauroient

estre offensés 1.

Si le duc de Maquede a partagé ses vaisseaux, ainsy qu'il est pré-

supposé cy-dessus, en sorte qu'en envoiant une partie au-devant de

la flotte il soit entré avec l'autre dans le destroit, on pourroit, en ce

cas, aller au-devant de ladite flotte avec quarante bons vaisseaux des

trois flottes françoise, portugaise et hollandoise, où le sr marquis de

Brézé commanderoit, et envoier les vingt autres vaisseaux joindre

M. de Bordeaux pour tascher de ruiner le duc de Maquede.

En quelque expédition qu'aille ledit sr marquis de Brézé avec les

vaisseaux du roy de Portugal et ceux de Mrs les Estatz d'Hollande, il

aura soin de garder le rang qui est deub à la dignité du roy, ainsy

qu'il a esté convenu.

La crainte qu'on doit avoir raisonnablement, que lorsque l'armée

françoise arrivera à Lisbonne, la flotte portugaise ne soit pas encore

preste, quoique les ambassadeurs asseurent le contraire, et qu'ainsy

les vaisseaux françois soient contraincts de consommer une partie de

leurs vivres sans pouvoir rien entreprendre, faict qu'on fera préparer

des vivres pour demeurer à la mer autant de temps qu'il faudra, ou

pour attaquer la flotte si elle n'est point encore arrivée, ou pourtas-

cher de faire périr les vaisseaux du duc de Maquede, en quelque lieu

qu'ilz soient, ainsy qu'il est proposé cy-dessus.

Ensuitte de quoy ledit sr marquis de Brézé, s'il est entré dans le

destroit, pourra aller hiverner à Toulon, ou s'il est demeuré dans

l'Océan, dans tel port qui sera jugé à propos par avis commun, soit

de Portugal, soit de la France si on estime qu'il y doive revenir.

1 «M. des Gouttes l'a dict. (Note marginale du manuscrit.)
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Si ledit sr marquis de Brézé hiverne en Provence, le sr commandeur

des Gouttes estime qu'il doit choisir douze des meilleurs vaisseaux

et en renvoyer huict des vingt qu'il mène maintenant à Brest, afin de

composer l'armement de mil six cent quarante deux desdits douze

vaisseaux, et de douze des meilleurs de ceux qui sont en Provence,

avec dix bruslots qui se feront en Provence du corps des vaisseaux

qui ne sont plus bons pour.la guerre.

Les vivres de l'armée que doit commander ledit sr marquis de

Brézé n'estant que pour six mois, qui commencent en juin et finiront

en novembre, ledit sr marquis, estant arrivé à Lisbonne, envoiera un

petit vaisseau de son escadre, nommé la Princesse, pour faire sçavoir

le concert qu'il aura faict avec le roy de Portugal et les Hollandois,

s'ils sont arrivez, afin qu'on luy prépare et qu'on luy envoie des

vivres par des flustes, au cas qu'il juge en avoir à faire pour plus

longtemps que ceux qu'il aura portez avec luy.

Le sr commandeur des Gouttes n'allant point au voiage, donnera

ordre à la Rochelle à faire préparer les vivres, ce qu'il fera d'autant

plus soigneusement que,. s'il n'est en personne à ladite flotte, il y sera

de cœur et d'affection.

Ledit sr commandeur a faict ouverture d'un autre dessein de plus

longue haleine, dont le sr marquis de Brézé considérera les mémoires

qui luy sont donnez expressément pour en conférer sur les lieux avec

les principaux officiers des flottes confédérées, et nous avertir de ce

qu'ils estimeront estre faisable, afin qu'on pourvoie à ce
qui

sera né-

cessaire en tel cas.

Si toutes les armées françoises, portugaises
et hollandoises font

quelque prise conjointement ensemble, le commissaire-général de la

marine de l'armée françoise prendra les deux commissaires des deux

autres armées pour travailler conjointement
avec eux, au sujet de la

dite prise, et quand l'un des corps fera quelque prise
en l'absence des

autres, il ne laissera pas de leur en faire part pendant que lesdits

corps seront unis.

Si par hazard il arrivoit que les Portugais manquassent sy notable-
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ment à cux-mesmes qu'encore que les ambassadeurs du roy Jean à

présent régnant se voient obligez, par le traicté passé avec le roy, le

jour de d'avoir à la fin de juin, en Portugal, vingt gallions,

armez et équipez pour joindre à ceux du roy, aussy tost qu'ils seront

arrivez, et estre ensuitte employez conjointement aux expéditions cy-

dessus, ils. ne se trouvassent pas pretz, ledit sr marquis de Brézé fera

faire toutes les solicitations possibles pour faire effectuer l'armement

promis; et si, après avoir demeuré trois sepmaines ou un mois en

l'attente dudit armement, il voit qu'il n'y ayt point d'aparence d'en es-

pérer l'effect, il fera sçavoir au roy que, consommant ses vivres inutile-

ment, et n'en pouvant retirer de France, il doit trouver bon qu'obéis-

sant à la nécessité, il lève l'ancre pour éviter la ruine de l'armée du

roy.

Si, en tel cas, le roy de Portugal luy offre des victuailles, pour rem-

placer celles qu'il consomme à une attente inutile, il les acceptera sans

les demander, et attendra encore quelque temps l'armement des

vaisseaux portugais, s'il voit qu'il se prépare.

Si ledit sr marquis est contrainct, pour ne trouver aucuns vaisseaux,

de se retirer seul, pour n'avoir pas le desplaisir de revenir sans

rien faire, le meilleur dessein qu'il puisse faire est d'entrer inopiné-

ment dans le destroit, et s'en aller joindre l'armée navale que S. M. a

en la mer Méditerranée 1, laquelle il trouvera ès costes de Catalogne,

pour chercher en cette mer les ennemis, en quelques lieux qu'ils

puissent estre attaqués. En ce cas ledit sr marquis trouvera sur les

lieux les ordres qui devront estre gardez pour le commandement des-

dites armées.
i

Si le sr commandeur des Gouttes ne peut aller avec ledit sr marquis

il prendra le capitaine Du Me sur son vaisseau, et donnera le comman-

dement du vaisseau dudit Du Mé à celuy qu'il estimera plus à propos.

1
Voy. la lettre adressée au marquis de Brézé, t. VI, p. 846.
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CARDIN.DERICHELIEU.— VII. log

CCLIII.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. i3o. —

Minute de la main de Charpentier.

A M. D'HARCOURT.

7 juin1641.

Monsieur, ayant
sceu par M. Mazarin, qui a rempli toute la cour de

vos louanges S les bons desseins que vous avez pour faire une bonne

campagne, je prends
la plume pour vous dire, sur ce qu'il m'a dit,

qu'on pourroit commencer par Caunis 2.

Considérez bien si ce dessein est le plus avantageux pour le bien des affaires.

Pour moy je ne vous cèle pas que j'aimerois beaucoup mieux que

l'on attaquast des places qui sont ès mains des Espagnols et qui

ouvrent le chemin de Casai et du Milanois. De ce genre Verrue
3 est

celle qui me semble la plus considérable.

Richelieu expose les raisons de cette préférence.

Cependant
tout est remis à vostre prudence

et au soing que vous

aurez d'examiner, avec ceux qui
sont avec vous, quel party

vous

aurez à prendre.

Je préfère
tant l'attaque des places qui vont vers le Milanois aux

autres, que j'estimerois quasy meilleur, si vous ne jugez pas pou-

voir prendre Verrue, la prise d'Yvrée 4 et de Santia pour fruict de

toute cette campagne, que celle de Caunis.

Comme ceux qui sont esloignez
ne voyent pas tousjours

si bien les

1 Mazarin était parti de Turin pour re-

venir en France le 22 mai.
*

Coni, à 14 lieues sud-est de Turin.
3

Verue, à 8 lieues nord-est de Turin.

"4 Le siège avait été mis devant Yvrée,

où Turenne, quoique déjà malade, s'obs-

tinait à rester. Cependant le comte d'Har-

court se décida à l'abandonner pour aller

au secours de Chivas attaqué par le prince

Thomas. Chavigni s'en plaignait dans une

lettre du 25 mai adressée à Mazarin

(fol. 113), et l'on voit que Richelieu tenait
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objets que ceux qui en sont près. je vous prie de ne considérer ce

que je vous mande que comme de simples ouvertures dontla résolu-
*

tion vous est remise. SM!)t)))))j

Faire en sorte que les places que l'on lient'soient bien munies, et puissentj
estre secourues si on les attaque.

- !t<<M)!MM

Vostre affection, vostre fermeté et vostre bonne fortune
jointes

ensemble me font espérer .des actions, cette année, correspondantes à !

celles du passé. Sur cette vérité je demeure. âflflHjjfj

CCLIV.
~~t

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. I32. -
~M

Minute de la main de Charpentier. J^H

A M. DE TURENNE. 1H

7 juin 1611.

Monsieur, l'estat où M. de Bouillon s'est mis sans qu'on ayt peu

l'en divertir me faict prendre la plume pour vous dire que sa mau-

vaise conduite ne peut préjudicier qu'à sa personne, et que vostre

mérite m'est tellement cogneu que je n'ay point craint de m'en rendre

caution envers le*roy, particulièrement sur les asseurances que M. Ma-4

zarin m'a données de vostre part 1. Je vous conjure de croire qu'il

n'y a personne qui face plus de cas des qualités qui sont en vous que

moy, ny qui désire davantage que vous en adjoustiez une nouvelle,'

à s'emparer d'Yvrée pour diriger les forces

de la France contre le Milanez.— Notre

manuscrit donne à ce moment une pièce
intitulée: Journal de ce qui s'est passé de-

puis que l'armée du roy est devant Yvrée.

Nous y remarquons quelques additions de

la main de Mazarin. 1

1
Turenne, qui n'avait pasencore trente

ans, était loin de partager les humeurs

turbulentes et les desseins séditieuxdeson

frère ainé, que condamnaient sa raisonet

son esprit solide, et son cœur dévouéà la

France. Il avait chargé Mazarin, qui venait

de quitter l'Italie, de porter au cardinal

les assurances d'un zèle et d'une fidélitéà

toute épreuve; et il lui écrivait le 4 juin:
aJ'apprens icy tous les jours commeles

affaires du coslé de Sedan s'aigrissentex-
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lOg.

qui
me

donneroit tout lieu de vous tesmoigner par effects avantageux

que je suis.

Le même jour le cardinal écrit à M. du Plessis Praslin pour lui témoigner le

contentement qu'a le roi de ses services: «Je vous conjure d'avoir un soin parti-

culier de Carmagnole, Savillan, Querasque, Chivas, Suze et Veillane, et de

faire souvenir M. le comte d'Harcourt de n'en retirer pas le gouverneur. »

CCLV.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 160. -

Minute de la main de Cherré.

A M. LE COMTE D'HARCOURT.

12juin 163i.

Monsieur, j'ay receu vostre lettre qui m'a bien faict descheoir de

l'espérance que j'avois que vous feriez une bonne campagne1. Vous

ayant
dit comme j'ay faict devant vostre partement qu'il

ne falloit point

faire estat d'autres trouppes pour
l'Italie que de celles dont on vous

donnoit le controole, vous n'avez pas
deu prendre vostre pied sur

d'autres mesures. Les autres armées que
le roy a

en d'autres lieux

sont attachées en des entreprises trop importantes pour
les pouvoir

divertir, comme on fit l'année passée pour vous
les envoyer.

Richelieu explique comment, si l'armée du comte d'Harcourt n'est pas aussi

forte qu'il le pourrait désirer, elle l'èst encore assez, l'armée espagnole étant plus

faible que la sienne. Il fait le détail des montres et des recrues qu'on lui a en-

voyées. Le roi se plaint de la quantité de congés qui ont été donnés.

tremement; je vous suplie très-humble-

ment, Monsieur, de tesmoigner à Mgrle

cardinal combien je lui suis sensiblement

obligé de l'honneur qu'illui plaist de me

faire de prendre tant de confiance en moy,

en une chose si importante. Je peux l'as-

surer que je servirai tant qu'il lui plaira

avec la mesme fidélité que j'ai tousjours

eue sans que rien me puisse esbranler. «

(Fol. 128.) Et il renouvelait ses protesta-

tions presque dans les mêmes termes à du

Noyers et à Chavigni. (Lettres du 9 juin,

fol. 1A0-1l\U.)
1 Lettre du 7 juin.
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Pourveu que vous faciez de vostre costé tout ce qui despendra de

vous pour
faire aller toutes choses, vous pouvez vous asseurer

que

nous n'y oublierons rien de nostre part, et qu'en mon particulier j'y.

contribueray tout ce que je pourray,
et pour le service du roy et pour

vostre
considération.

Souvenez-vous, je vous supplie, qu'on
ne faict point de grandes af-

faires sans de grandes difficultez, et que plus on en surmonte
plus

acquiert-on de gloire. ~tt))))

CCLVJ.
~t

Arch. des Aff. étr. Portugal, t. I, fol. 148. — Minute de la main de Charpentier, j

AU ROI DE PORTUGAL.

~j!15 juin [1641]1.1

J Sire, gmtàJe ne
tesmoigneray point à V. M. l'affection avec laquelle j'ay tas-

ché de la servir auprès du roy, parce qu'elle cognoistra par effects'

et par la relation qui luy en sera faicte par Mre ses ambassadeurs2,

qui se sont très-dignement acquittez de l'employ qu'ilz avoient receu

d'elle. Seulement l'asseureray-je de la continuation de mon service, dont

je ne sçaurois luy donner une meilleure preuve qu'en la suppliant de

penser à la fortification des places de sa frontière et les bien munir;

à rendre ses sujets aussy capables d'une bonne discipline militaire

1 Cette minute n'a pas de millésime,

et le manuscrit a classé faussement la pièce
en 1642. Les ambassadeurs du roi de

Portugal partirent vers la fin de juin
1641 (voy. ci-dessus, p. 288); la Gazette

du 21 annonce qu'ils avaient pris à Paris

congé de la reine et de MP le dauphin,
comme ils l' avaient pris du roi et du car-

dinal-duc, le 14, à Abbeville; et le 29
la Gazelle disait encore: « Mardy dernier

les ambassadeurs du roy de Portugal par-

-
1

tirent de cette ville très-satisfaicts.» La

présente lettre avait été écrite le lendemain

du jour où les ambassadeurs avaient pris

congé du cardinal. -4
1 Ces ambassadeurs, craignant deire

arrêtés par quelque navire d'Espagne,
étaient encore à Marseille le 13 août.

cattendant, dit la Gazette, l'embarque-
ment de M. de Fontenay-Mnreuil pour

Rome. » JÊk
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qu'ilz sont courageux et vaillans; à former deux bonnes armées,

l'une de terre et l'autre maritime ; à s'asseurer les moyens de faire sub-

sister l'une et l'autre, sans que ses peuples s'en trouvent foulez, et

les employer toutes deux à chercher ses ennemis au dehors, au lieu

de les attendre dans ses propres estats. V. M. sçait sy bien, je m'as-

seure, qu'elle a besoin de se servir de la prudence et du courage que
Dieu luy a donnés, pour maintenir sa couronne, qu'elle ne s'endor-

mira pas dans le repos dont elle jouit à présent, à cause des autres

occupations qu'ont ses ennemis. C'est ce que luy peut dire une personne

qui l'honore et luy souhaitte tout bonheur, et qui est véritablement,

Sire,

de V. M.

Le très humble et très obéissantserviteur.

CCLVII.

Arch. des Aff. étr. Lorraine, t. XXXII, pièce 129.
— Mise au net par Cherré.

Minute de la main de Citoys, fol. 158-

[Vers le 25 juin i64i] 1-'

Il faut considérer l'humeur et le procédé ordinaire du personnage,

qui ne fit jamais rien de bonne grâce et sans difficulté.

1 Cette ihstruction, dictée par le car-

dinal, était sans doute destinée à Chavi-

gni. Le manuscrit ne donne point de date.

Sous l'air de confiance qu'affecte Richelieu

dans sa lettre du 17 juinà M. du Hallier

(p. 286 ci-dessus), perce une inquiétude

qui fut bientôt justifiée. Le a3, le duc

Charles passait avec son armée de Nomeny
à Saint-Avold, et l'on pouvait craindre

qu'il ne se joignît à Picolomini. On dut

être informé à Paris de ce mouvement.

Vers le 25, ce fut peut-être alors, et quand
il était encore possible de douter des véri-

tables intentions du prince lorrain, que
Richelieu cherchait à les deviner. Il se

pourrait même que ces considérations eus-

sent été écrites un peu plus tard; la mi-

nute deCitoysmeten tête : «juillet 1641 , Il

et la pièce se trouve classée à la fin dudit

mois. Toutefois cette date est peu certaine,

étant écrite d'une main étrangère, et la

pièce se trouverait encore convenablement

placée vers la fin d'août, lorsque le duc,

après une nouvelle infidélité, demandait à

rentrer en grâce. Cette dernière date sem-

blerait d'ailleurs indiquée par la mention
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Il faut considérer en outre qu'à sa mode il est1 artificieux et malicieux, }

De ces deux principes on peut
tirer une conclusion

certaine, qu'il

y a, en son procédé présent, quelque chose de sa legèreté et de ses )

difficultez ordinaires, et quelque chose de ses artifices et
desregle-

mens malicieux accoustumez.
Ml

Ce personnage
sollicité de diverses parts s'imagine devoir en tirer

quelque avantage.

MMH|

Il peut avoir deux fins blasmables, mais non tout à fait

criminelles1L'une est de demeurer neutre.

L'autre est d'avoir des troupes pour prendre ses quartiers hors de

son pays. <!!)M
Il peut en avoir une autre, sçavoir est, de tourner casaque; mais

comme ce dessein seroit diabolique, détestable et du tout infàme2 en
-

un prince, il n'y a point d'apparence qu'il l'ait dans la pensée.
m

Le dernier des deux autres est aucunement raisonnable, quoyque

les moyens de l'obtenir ne soient pas bons.

Et sur ce sujet on luy peut faire entendre que, comme le roy faict

toujours plus que ce à quoy il s'oblige, il donnera volontiers sur la

fin de la campagne des troupes à M. de Lorraine pour luy ayder à

prendre des quartiers d'hyver en pays ennemy.

Quant à la neutralité, il n'y faut point entendre 3, parce qu'elle est

directement contraire au traitté faict avec luy, lequel n'auroit plus

rien de stable et d'asseuré si on y dérogeoit une fois à l'apétit des

desréglemens de cet
esprit. a

des quartiers d'hiver. On comprend qu'a-
vec cette mobilité, cette perpétuelle in-

constance dans la conduite du duc de Lor-

raine, une date puisse êlre également
vraisemblable à divers moments.

1 Richelieu avait d'abord dicté, ainsi

qu'on le voit par la minute de Citoys, ar-

tificiosuset malitiosus; mais ces deux mots

ont été effacés et on a mis en interligne
les mots français.

«Infamant 1minute.

a Nous avons ici la véritable penséede;

Richelieu.a Il ne se montra pas toutà fait

éloigné (dit au contraire M. d Hausson!

ville) d'accorder la neutralité que le duc

Charles réclamait.* (II, i34) Le docu-

ment sur lequel l'historien de la réunion

de la Lorraine à la France a pu fonderson

opinion était donc destiné à tromper le

duc et à lui laisser concevoir une espé-
rance que Richelieu était bien résolude

ne pas satisfaire.
la-
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Si M. de Lorraine doit manquer, il vaut mieux qu'il le face par sa

pure malice que par une condescendance de la part du roy, qui, par

ce moyen, deschéroit de la force de son traitté.

Quand bien il violeroit sa foy, la France ne seroit pas perdue, et

luy se perdroit très-certainement.

Ces desréglemens ne luy ostent pas la lumière jusques à tel point

qu'il ne cognoisse bien cette vérité.

Et partant il est impossible d'estimer sans témérité que cette affaire

doive avoir le plus mauvais événement de tous ceux
qu'elle peut avoir.

Pour l'en empescher il la faut conduire doucement. Il faut faire

voir la raison à ce personnage, luy tesmoigner qu'on ne doute point

qu'il ne face ce qu'il doit, luy faire voir que s'il faisoit autrement il

seroit perdu d'honneur.

Le rembarrer fermement s'il veut dire qu'on luy a manqué en la

moindre chose du monde, et luy faire voir le contraire.

Et à toute extrémité, luy tesmoigner qu'il peut manquer au roy
1

si bon luy semble, mais que la générosité de S. M. est telle, qu'elle

aymeroit mieux hasarder sa couronne que de manquer à aucune des

choses qu'elle luy a promis.

CCLVIII.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 223. -

Minute de la main de Charpentier,

A M. LE COMTE D'HARCOURT.

De Péronne, ce 1" juillet 164i-

Monsieur, je suis extrêmement fasché de la maladie de M. de Tu-

renne, l'estimant et l'aimant comme je fais je vous puis asseurer que

son mal m'est plus sensible que je ne vous le puis dire 2.

; D'ici à la fin de cette lettre, c'est

Cherré qui tient la plume.
2

Le Tellier était intendant de justice,

police et finances à l'armée d'Italie, et

nous trouvons dans ce volume un assez

grand nombre de lettres de lui, écrites à
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Le roy vous envoie M. le marquis de Villeroy et M. de la Tour, il

vous eust volontiers envoyé M. de Quinsay comme vous le desirez,"

si l'estat auquel sont les affaires luy eust permis de pouvoir Poster

maintenant de Guise.
-

Je suis très aise de la résolution que vous avez prise d'aller en cam-

pagne, mais je vous avoue que tous ceux qui sont de delà nousaians

mandé qu'outre le corps que vous laissez à M. Du Plessis Praslin vous

avez pour le moins dix mille hommes de pied en ce que vous menez

avec vous, et vos lettres ne portant que huit, si vostre petit secrétaire1

continue à diminuer de vos forces, je vous suplieray de me per-

mettre de le desarmer de sa plume, ainsy que je fis de son espée lors

qu'il vint à Amiens. Au nom de Dieu, monsieur, accoustumez vos

gens à ne rendre que les ennemis foibles. Cela est de très grande im-

portance et nous dégouste de telle sorte qu'il n'est pas possible de

plus. Au reste ayant le controole des trouppes que vous avez, et pou-

vant juger à quoy elles se peuvent monter par raison, ayant expéri-

menté plusieurs fois que vos secrétaires ne sont pas justes en leurs

calculs, je vous puis asseurer qu'ils n'ont pas le don de persuader.

J'espère que toutes vos affaires iront bien; j'en prie Dieu de tout mon

cœur, et vous de croire que je suis de toute mon
affection.

de Noyers, à Mazarin et à d'autres. Dans

une lettre du 19 juin, sans suscription,
mais qui nous semble aller à Mazarin, il

dit: «M.de Turenne est gravement malade

de douleurs; il s'est forcé pour servir au

siège d'Yvrée à cause de la conduite de

M. de Bouillon; il m'a confessé son cœur

en tels termes qu'il m'a tiré des larmes en

abondance.» (Fol. 172.)Turenne lui-même

écrit le 20, aussi à Mazarin: a Ilya 8 ou 9

jours je suis tombé malade avec les mesmes

incommodités que quand je partis pour
aller à Lyon. J'ai grand peine à me servir

de mesmainstant je suis affoibli.. Lesde mes mai

ns tant je suis alfoibli. » ( Les

lettres de Turenne sont ordinairementau-

tographes, celle-ci est de la main d'un se-

crétaire.) Turenne se désole de ce que
cette maladie lui arrive au moment d'en-

trer en campagne: « Je vous suplie, ajoute-

t-il, desçavoir de Mv le cardinal s'iltrou-

veroit bon que j'allasse prendre des eaux.

Je ne partiray point de ce pays que je ne

sçache sa volonté., (Fol. 180.) Et le lende-j
main 21 il mande à peu près la même

chose à de Noyers. (Fol. 193.) wr
1 Le s' de Moiroux.
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CARDINDERICHELIEU.— VII. ] 10

CCLIX.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 263. -

Minute de la main de Charpentier.

A M. LE COMTE D'HÀRCOURT.

DeReims, le 14 juillet i64i.

Monsieur, vostre secrétaire a esté bien aisé à dépescher puisqu'il a

trouvé que tout ce qu'il venoit demander estoit fait avant son arrivée.

Je l'ay adverty de prendre garde à sa conduite auprès de vous, pou-

vant vous asseurer que jusques-icy il a esté plus intéressé qu'il n'a deu

en choses qui préjudicient au service du roy et à la gloire que vous pou-

vez acquérir delà les monts. Je croy qu'il sera plus retenu à l'avenir.

Pour l'y obliger, je vous conjure de n'accorder aucuns passeports

aux officiers s'ils ne sont blessés ou malades. Le roy trouve extrême-

ment mauvais quand il sçait que les officiers reviennent de deçà. Et

au bout du compte, le plus grand motif de la liberté qu'ils prennent

est la facilité qu'ils trouvent à obtenir leur congé auquel on les favo-

rise auprès
de vous pour l'utilité qu'on en reçoit1.

l
Malgré toute l'affection du cardinal

pour le comte d'Harcourt, allié de sa fa-

mille, il ne laisse pas de lui donner des

conseils où la bienveillance des paroles ne

couvre point tout à fait la sévérité de la

pensée. Les fautes du secrétaire, les re-

proches que méritent ces solliciteurs inté-

ressés, qui obtiennent du comte ce qu'il
nedoit pas accorder, touchent un peu,

quoique indirectement, le comte lui-même.

D'un autre côté LeTellier écrit à Mazarin:

(11.
le comte d'Harcourt est plus fascheux

(jfifèjamais; il ne peut endurer que l'on

parle des desordres des soldats. si on

propose de fortifier une garnison, la colère

le prend sy fort qu'il n'y a point d'homme

qui oseluy en parler. » (Lettre du î6 juillet.)

Et le 3 août: «Le désordre des gens de

guerre est au delà de ce qui se peut ima-

giner, sans espérance d'y remédier; et il y
a des choses sur cela que je ne puis escrire;

je me réserve à vous les dire cet hiver. a

(Fol. 354.) Il ne pouvait manquer d'arriver

quelque chose de tout cela aux oreilles

de Richelieu. Le comte s'en doutait, et se

justifiait auprès de la duchesse; il lui af-

firme qu'il a toujours maintenu la disci-

pline de l'armée, qu'il a fait punir exem-

plairement ceux qui «se sont tant soit peu
licenciez» et que ce sont les troupes du

marquis Ville qui pillent et brûlent. (Lettre
du 3 août, fol. 359.) Et enfin il se plaint à

Richelieu de ce qu'on a voulu le desservir

auprès de lui. (5 septembre, fol. 449.) C'est
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Le roi s'en remet absolument à vous sur les desseins que vous avez proposés

en Italie.

M. de Chastillon s'est laissé battre bien malheureusement par des

gens qui ne se mettoient pas en estat de le faire. Dieu a voulu nous

humilier, et chastier M. le comte en mesme temps; le tout avec justice.

On l'autorise à choisir pour gouverneur de Chivas celui qu'il jugera à propos

de M" de Corbeil ou de Maison-Blanche; et on lui souhaile de bons succès.

CCLX.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 367. — Minute de la main de Cherre.

A M. LE COMTE D'HARCOLRT.

Du 5 aoust 1¡¡',i.

Monsieur, la lettre qu'il vous a pieu m'escrire sur le sujet de l'infi-

délité de M. de Lorraine ne m'a point surpris, n'attendant pas moins

de vostre affection au service du roy qu'une condamnation de la con-

duite de ce prince 1. J'auray tousjours la consolation d'avoir porté

S. M. à luy faire ressentir les effects de sa bonté, et cette satisfaction

qu'en ayant abusé comme il a faict à la face de toute la Xpienté, il n'y

aura personne qui, admirant la générosité du roy, ne déteste sa perfidie.

Je suis extrêmement aise de la prise de Seve2, qui, vous ayant donne

moyen de réduire en l'obéissance de M. de Savoie une des meilleures

parties du Piedmont, vous donne encore plus de facilité de faire l'en-

treprise de Conis. Je prie Dieu que vous en ayez bientost une bonne

issue.

Je vous prie de faire en sorte, s'il y a moyen, de vous rendre

répondre un peu tardivement à la lettre

du 1erjuillet; la réponse est d'ailleurs assez

vague à l'égard du comte aussi bien que
de son secrétaire. «Je suis très-mauvais

courtisan et très-fidèle serviteur de V.

Em. je n'ay jamais recogneu en mon

secrétaire que de l'honneur et de la fidé-

lité. a et autres phrases pareilles.
1 On sait que le comte d Harcourt était

de la maison de Lorraine.
1

Ceva, ville alors fortifiée. à 19 lieues

sud-est de Turin.
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110.

maistres de Revel soit par surprise durant le siège de Conis, soit en

l'attaquant de force tout aussytost que ce siège sera achevé. Conis

pris, Revel ne pourra recevoir de secours de pas un lieu. Je me remets

de cette affaire à vostre prudence et à vos soins, que je feray valoir au

roy ainsy que vous le pouvez désirer. J'en souhaitte le succez avec

d'autant plus d'affection que cette place, quoyque petite, est fort con-

sidérable à cause de Pignerol. Vous conduirez le tout sy secrètement

que personne ne puisse juger que vous ayez un ordre plus précis

pour vous rendre maistres de cette place que des autres que tiennent

les ennemis.

Je ne doute point que vous n'ayez ressenti la perte de M. de Cois-

lin avec beaucoup de douleur, sachant comme vous l'aimiez. Pour

moy, j'en suis sy affligé que je ne m'en puis consoler. Il fault néant-

moins se sousmettre aux volontez de Dieu en toutes choses. Je le con-

jure de tout mon cœur de vous conserver, et vous de me croire véri-

tablement.

CCLXI.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 391. -
Minute de la main de Cherré.

A MADAME DE SAVOYE.

Du 12 aoust i64 t.

Félicitation sur la conduite qu'elle tient en ce moment.

Comme j'ay tousjours désiré avec beaucoup de passion vostre union

avec le roy, pour l'avantage que V. A. et M. vostre filz en peuvent

recevoir, j'ay voulu sçavoir le détail de la conduite que vous tenez à

présent, de laquelle M. Mazarin m'ayant particulièrement informé,

je n'ay pas manqué d'en entretenir le roy, qui en a esté sy satisfait

qu'il ne s'y ptfut rien adjouster,
non plus qu'au désir qu'il a de vous

continuer les effects de sa protection,
de laquelle

vous vous pouvez

tenir très-asseurée, aussy bien que
de mon très-humble service.
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Les excessives despenses auxquelles le roy est obligé en ce moment

ne luy permettent pas de vous donner toutes les assistances qu'il

voudroit; néantmoins je n'ay pas voulu que le sr Bourouze s'en re-

tournast sans vous porter les preuves de sa bonne volonté. Le dit

sr Bourouze m'a entretenu de tout le zèle avec lequel vous assistez

les troupes du roy en Piedmont. > < ,-,

La part qu'il a pieu à V. A. me donner des propositions d'accom-

modement qui luy ont esté faictes par un Capucin de la part de M" les

princes, et de la response qu'Elle luy a faicte est un effect de vostre

prudence et de vostre bonté tout ensemble. Je vous puis asseurer

qu'en usant de la sorte vous mettrez vos ennemis au désespoir, et, en

obligeant le roy, verrez vos affaires et celles de M. vostre filz de plus

en plus en meilleur estât. V. A. est trop clairvoyante pour ne cognoistre

pas que toutes les fois que M" vos beaux frères tesmoignent se vou-

loir accommoder avec vous, sans premièrement s'adresser à la France,

ce ne sera que pour tirer des advantages de la négociation, et vous

perdre si elle avoit effect.

Je me suis d'autant plus resjouy de la prise de Seve que les troupes

de V. A. y ont eu la meilleure part. J'espère que cette prise sera

suivie de celle de Conis,. qui ramènera à l'obéissance un des meil-

leurs et plus considérables pays du Piedmont.

Les affaires du roy en Allemagne et en Europe sont, graces à Dieu,

en fort bon estât; et, pour celles de ces quartiers1, nous n'avons rien

à désirer davantage, comme vous apprenez, je m'asseure, par les dé-

pesches de M. le comte de Morette 2.
-

1 1 Le cardinal était alors avec le roi en

Champagne, l'un et l'autre allaient cou-

cherà Reims le la août. -
1 Au bas de cette minute, Cherré a

écrit: aLettre de compliment au marquis
Ville, — à l'abbé de la Monta, — au pré-

sident Morozzo, — à Dom Félix *,— au

marquis de Saint-Germain. Nous n'ayons

point trouvé ces lettres: le compliment
était-il sur la bonne conduite dont Riche-

lieu félicitait leur maîtresse?

* DomFélixde Savoie,lieutenantgénéraldu comtédeNice.Il étaitfilsnatureldeCharlesEmmanuel,
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CCLXII.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. lJf) 1. -

Mise au net, de la main de Cherré.

A M. LE COMTE D'HARCOURT.

5 septembrei6'ii-

Monsieur, estant important
à la réputation

du roy
de faire co-

gnoistre à tout le monde que S. M. n'a autre but dans la guerre qu'elle

faict en Piedmont que de restablir M. le duc de Savoie en la posses-

sion de ses estats, et l'authorité de Madame au point qu'elle doit

estre, S. d. M. s'est résolu de remettre la place
de Conis1 entre les

mains de S. A., lorsqu'elle sera réduite en son devoir, pour
estre

gardée
sous le nom de M. le duc de Savoye,

mais à des conditions

qu'elle
n'en puisse abuser par mauvais conseil.

Pour atteindre ce but, la duchesse mettra pour gouverneur un mestre de camp

de ses troupes, le sr de Senantes que le roy choisit, laissant à Madame fi l'appa-

rence de la nomination; Ilelle mettra à sa place dans Besme le se de Marolles, et

en Ceva, celuy de ses mestres de camp que vous jugerez plus à propos. Le sr de

Senantes fera serment à Madame de garder la place.

Il en fera un autre à part, entre vos mains, qu'il vous donnera par

escrit, signé de luy, par lequel
il promettra

de ne remettre jamais

ladite place de Conis, sans le consentement de S. M. et par son exprès

commandement. Il sera de vostre adresse de faire valoir, en temps
et

1 Le cardinal écrit en même temps à la

duchesse: Il.V. A. trouvera bon de con-

certer avec M. le comte d'Harcourt pour

ne mettre dans cette place aucun gouver

neup qui ne soit agréable à S. M. ny au-

cune garnison dont elle ne puisse estre as-

seurée pour V. A. » et il ajoute des compli-

ments peu sincères sur sa bonne conduite

et sur «tant de preuves qu'elle a données

de sa passion pour la gloire et l'avantage

de S. M.» Richelieu use volontiers de ces

faux compliments comme d'un encourage-

ment. Cette lettre, préparée pour la signa-

ture et devenue minute à cause de correc-

tions, se trouvant sans date, a été classée

à la fin d'octobre, fol. 589.
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lieu, à Madame, le procédé du roy en ce sujet et la pureté de ses in-

tentions.

Richelieu annonce la copie d'tine-lettre qu'il écrit à la duchesse de Savoiesur

le sujet de Conis; cette copie n'est pas ici. — Le roy trouve bon que M.de Saint-

André serve de maréchal de camp en l'armée du comte d'Harcourt.

rT«

Je me resjouy du bon succez que vous avez eu à Querasque1, où

vostre prévoyance n'a pas peu contribué, j'espère qu'il sera suivi de

plusieurs autres encore plus glorieux pour vous, et le souhaitte de
M t.

tout mon cœur comme estant.
«i i

#tf! CCLXIII.

Dépôt de la guerre, t. LXVI, pièce 39*.
-

Minute de la main de Charpentier et de celle de de Noyers.

INSTRUCTION POUR MONS. BELJAME2.

A Nesle, le 26 septembre1641.

Il faut recevoir les diverses plaintes des habitants, et pour leur

oster la crainte qui les pourroit empescher d'en faire, il les faut as-

seurer que le sr de Saint-Prcuil ne rentrera jamais dans le gouverne-

ment d'Arras.

Il faut informer des diverses violences qu'il a commises depuis

1 Notre ms. nous donne une relation de

l'attaque et défensede Querasque.(Fol. 420.)
®

Voy. sur le srde Beljamenotre 1" vo-

lume, page 715, note. En 1641 il était in-

tendant de l'armée de Picardie. — Le

titre mis à cette instruction est de la main

de de Noyers, qui écrit en tête: aIl la

faut dresser en forme d'instruction du

roy., Le premier commis de la guerre

chargé de ce travail a suivi à peu près
textuellement la matière dictée par Ri-

chelieu, en ajoutant quelques développe-
ments sans importance. (Même manus-

crit, fol. 37,38.) — La matière n'estpoint

datée, nous adoptons la date que donne

l'expédition faite dans les bureaux du se-

crétaire d'État de laguerre. Lecardinal était

à Chaulnesle 36, mais le roy, au nomdu-

quel s'écrivait l'instruction, était à Nesle;

il ne vint joindre le cardinal à Chaulnes

que le 28. -- --



DU CARDINAL DE RICHELIEU. 879

qu'il est gouverneur, tant envers les habitants qu'officiers du roy et

autres particuliers; de ses diverses concussions.

Et le cardinal continue ainsi, en recherchant et indiquant au juge, avec le

soin le plus minutieux, tous les points sur lesquels peut porter l'accusation. Nous

avons déjà montré, en diverses occasions, que Richelieu avait pour habitude de

préparer ainsi, dans certains cas de crime d'État, le travail des magistrats instruc-

teurs, et il y déployait une très-grande habileté. Nous ne donnons point la pièce
entière, mais nous devons la signaler comme un exemple remarquable de la fer-

meté du cardinal dans l'exercice d'une justice sévère, à l'égard de ceux mêmes

pour lesquels il avait toujours montré des sentiments de bienveillance et d'affee-

tion. Ce sont là, aux yeux de l'historien, des motifs d'atténuation au blâme de

cruelles rigueurs qu'on lui a bien souvent et trop justement reprochées; ici la

sévérité était de bonne justice.
SMPreuil avait été arrêté le 24 septembre par le maréchal de La Meilleraie,

envoyé à Arras avec des troupes. On peut lire les circonstances de cette arresla

tion, racontée par M. Janvier, p. 76 de la curieuse brochure que nous avons déjà

citée, et où il a réuni avec beaucoup de soin les documents et les témoignages

concernant cette affaire, peut-être avec un peu trop de désir de trouver son héros

innocent (notre t. V, page 1029). S'-Preuil, condamné à avoir la tête tranchée,

fut exécuté à Amiens le 9 novembre. On attribua sa mort à des vengeances parti-

culières. Ses crimes véritables, disait-on, ce n'étaient ni ses concussions, ni ses

cruautés dans le gouvernement d'Arras, ni l'attaque de la garnison espagnole de

Bapaume, marchant sous la protection de la parole royale; c'était, en effet, selon

les uns, l'animosité du secrétaire d'État de la guerre, dont il avait bâtonné un

parent, commissaire des guerres; c'était, selon les autres, un soufflet donné au

maréchal de La Meilleraie; et, selon d'autres encore, c'était la jalousie du cardinal.

auquel S'-Preuil avait enlevé une maîtresse, la maréchale de Chaulnes. Cepen-

dant, une chose certaine c'est que St-Preuil avait commis toutes sortes de vio-

lences et d'excès dans son gouvernement et faisait détester la domination fran-

çaise dans un pays nouvellement réuni à la couronne. On peut donc croire que

cet officier, qui avait toujours été entièrement dévoué au cardinal, ne fut sacrifié

qu'à la raison d'État. La Gazette du 14 novembre annonça son supplice dans un

article évidemment sorti du cabinet de Richelieu, et où l'on remarque cette

phrase: « Ce gentilhomme a eu cet avantage qu'il a esté regretté du roy, et de

S. Em. qui eust fait grande instance pour sa grâce, si les considérations de l'Estat

ne prévaloient tousjours en luy à ses affections particulières. »Les gens bien infor-

més ne se trompèrent pas à cet égard; Henri Arnauld, dans une lettre du 16 no-
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vembre, écrivait avec une remarquable sagacité :« Vous avez bien creu, jem'as-

seure, que ce que l'extraordinaire de jeudy dicl de sa mort n'est pas du stillede

Renaudot, et que le mémoire en a esté envoyé d'en hault. On a voulu que cette

mort satisfeit les ennemis pour l'affaire de la garnison de Bapaulme et servistà

faire voir aux Flaments que le roy les veult traitter avec toute sorte de douceur,
affin d'essayer à les attirer par là.» Ajoutons qu'en ce moment même Richelieu

donnait une nouvelle preuve du sacrifice de ses sentiments particuliers aux inté-

rêts de la France, par la disgrâce d'un homme bien plus avant que Sl-Preuil dans

son intimité, l'archevêque de Bordeaux, dont il faisait examiner la conduite

avec une rigoureuse sévérité. Il semble qu'on aurait dû trouver dans l'article de

la Gazette une explication qui pouvait dispenser de beaucoup de conjectures.

Rappelons aussi une lettre que nous avons citée ci- dessus, page 297, où

Louis XIII explique à son frère, le duc d'Orléans, protecteur de St-Preuil, les

raisons de son arrestation; et ces raisons n'étaient que trop réelles. Enfin, pour
tout peser, pour être tout à fait juste, il ne faut pas non plus oublier que Riche-

lieu avait un intérêt personnel dans' le châtiment; il ne pardonnait à personne, et

pas à ses amis plus qu'aux autres, des fautes qui nuisaient à ses desseins et pou-
vaient compromettre le succès de sa politique.

CCLXIV.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 627. —

Minute de la main de Cherré. — .JA9.

RÉPONSE

AUX PROPOSITIONS D'ACCOMMODEMENT DU PRINCE THOMAS.

3 octobre1641.

Le procédé que M" les princes de Savoie ont tenu avec le roy pen-

dant que S. M. n'oublioit rien de ce qui deppendoit d'elle pour les

contenter et procurer par ce moyen le bien de leur maison et de

leur particulier, ne convie nullement S. M. à entendre aux nouvelles

propositions qu'ils font. S. M. se souvenant qu'après avoir accorde

au Messerati tout ce qu'il tesmoigna estre désiré de ces princes, ils

ne laissèrent pas de demeurer attachez aux Espagnolz comme devant.

Après avoir résumé les mauvais procédés du prince cardinal et du prince Tho-
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mas contre la France, le cardinal ajoute que le grand désir qu'a S. M. de voir
rétablir l'union dans la maison de Savoie porte le roi « à oublier le passé et il
consent à deppartir aux dits princes les mesmes graces qu'elle leur avoit cy-
devant accordées, pourveu qu'au plustost ils quittent le party d'Espagne et facent
voir par effects. qu'ils n'ont pas pour but, ainsy que S. M. en est advertye, de

tascher, par le moyen de la négociation, d'arrester le progrez de ses armes, pour,
au commencement de la prochaine campagne, continuer leur union avec les Es-

pagnolz. Pour tesmoigner tousjours ses bonnes intentions, le roy conseille à

Madame de consentir que le prince Thomas, assisté des armes de S. M., prenne
en la ville et la citadelle d'Ast le tiltre de lieutenant de M. le duc, son neveu. »

Au surplus, le traitté avec M. le prince Thomas est faict et signé.

Celuy de M. le prince cardinal sy advancé que, se voulant contenter

de la raison, on ne peut rencontrer aucune difficulté dans la conclu-

sion. Et, en celuy de Mrs les princes avec Madame, il semble qu'il

n'y aura pas grand peyne à y mettre la dernière main1, puisque Ma-

dame a consenty presque à tous les points que les s" comte de Meulan

et auditeur Moneti firent cognoistre estre désirez de Mrs les princes.

Le roy ne prétend point se prévaloir des advantages de ses armes,

des pertes que lesdits princes ont faites en Piedmont, et du mauvais

estat dans lequel sont les intérests des Espagnolz desquels ils sont

protégés, pour diminuer les grâces et le bon traittement qu'il leur

avoit dernièrement accordé; mais S. M. a bien sujet de trouver es-

trange, après ce qui s'est passé, les prétentions qu'a à présent M. le

prince Thomas, qui ne les pourroit avoir plus grandes s'il se fust

rendu maistre de Querasque, que M. le comte d' Harcourt n'eust pas

1 La négociation ne fut pas si facile

avec ces princes, auxquels on ne se fiait

pas et qui eux mêmes se méfiaient de Ri-

chelieu; et lorsqu'au mois de mars de

l'année suivante on était parvenu à une

rédaction des traités, le cardinal man-

dait encore au nouvel ambassadeur d'Ai-

guebonne : «Pour ce qui est du traitté

entre Madame etles princes. le roy ne

peut donner conseil à Madame de trail ter

avec lesdits s" princes sans toutes les con-

ditions ci-dessus, parce qu'on n'estime

pas que sans cela il y eust seureté pour
elle et pour M.le duc de Savoie, son filz.

Ledit sr ambassadeur luy fera cognoistre
les sentimens de S. M. sur ce sujet, et

dira nettement n'avoir point d'ordre d'ap-

prouver son traitté avec lesdits s" princes
s'il n'est conforme aux observations qui

luy ont esté envoyées.» (Turin, t. XXXV,

fol. 94 vo.)
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heureusement achevé l'entreprise de Conis, et que les armes de S. M.

n'eussent pas eu des advantages sy notables de tous costez comme ils

en ont remporté. Et il semble qu'il les devoit d'autant pins modérer

qu'on sçayt bien de quelle façon il est traitté des Espagnolz, et qu'en

se remettant aux bonnes graces de S. M., outre les advantages qu'il en

reçoit, celu y que luy donne la mort de M. le Comte n'est pas peu

considérable, duquel S. M. sera contraint de le priver, s'il continue à

demeurer uni avec les ennemis. ~MtN

NOTA.
WJtt

Vers la fin de juin, le duc de Lorraine passait aux ennemis, en couvrant sa

défection de paroles
1

auxquelles on n'ajoutait qu'une confiance bien inquiète. Le

3 juillet encore, Richelieu s'efforçait de ne pas croire à une telle déloyauté2, et

tâchait de rappeler le duc au sentiment de l'honneur3. Presque au même moment

M. Du Hallier écrivait à de Noyers, secrétaire d'État de la guerre, une lettre

chiffrée : CILe duc de Lorraine a envoyé à Pont-à-Mousson demander au S' Mou-

chot des vivres pour son armée, j'ay ordonné de luy en donner; en mangeant le

pain du roy, il y a apparence qu'il veut servir4. » Mais la conscience du duc de

Lorraine ne s'embarrassait guère de ces sortes de scrupules, et au moment même

où il se joignait aux Espagnols, il mandait à Du Hallier, avec force protestations de

fidélité, qu'il était décidé à faire ce que S. M. désirait de lui 5. Cependant, malgré

ces procédés de plus en plus équivoques, le cardinal ne se lasse pas; il fait porter

au duc, le 23 juillet, de nouvelles assurances des sentiments affectionnés duroi,

et le messager, M. de Saintaoût, était un personnage qui avait la confiance de

M. de Lorraine
15.

Enfin il n'est plus possible à Richelieu de se faire illusion, ni au duc de dissi-

muler; la trahison éclate, le cardinal en reçoit de tous côtés la nouvelle.Alors il

envoie des troupes et un équipage d'artillerie 7 à M. Du Haliier pour attaquerj

vigoureusement l'armée du duc de Lorraine, dont il avait en vain attendn l'ad-

1 Aff.étr. Lorraine, t. XXXII, pièce î ài,

a juillet. — Voy. ci-après aux- Analyses,

7 juillet 1641.
!

Ci-dessus, page 288.
3

Ci-aprèsauxAnalyses, date du 7juillet.
- Lettre du 9 juillet, Affaires étrang.

pièce 139.

,
5 Affaires étrang. pièce 140. La lettre

est datée de Sirck, le 11 juiUet. ~W)t
Ci-dessus, page 292. Les instructions

données à M. de Saintaoût sont conser-

vées dans le même manuscrit, pièce 154.
7 Le 9 août, arch. des AfT.étr. Lor-1

raine.1. XXXIl , pièce161. (Aux Analyses.)
A.
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jonction promise par le traité du 29 mars. Et notre manuscrit nous donne un

mémoire où la conduite du duc est amplement exposée 1. Ce qui serait incroyable
de la part de tout autre que du duc Charles, c'est qu'en pleine révolte il

essayait encore de tromper Richelieu par de fallacieuses paroles et d'hypocrites
déclarations. Nous avons une lettre à l'un de ses agents, le marquis de St-Martin,

où, protestant de son dévouement, il déclare qu'il est prêt à se rendre aux

volontés du roi; et, par son ordre, St-Martin écrivait à M. Du Hallier: «S. A.

désire avec passion demeurer au service du roy. Si vous désirés que je vous aille

porter ma teste pour asseurance de tout ce que je vous escris, je n'y manqueray

pas2.» Mais ces vaines protestations ne sont plus de saison; selon les ordres du

cardinal on le poursuit à outrance, la Lorraine est entièrement conquise, excepté

Lamotte, toutes les villes sont retombées entre les mains du roi3; alors le pauvre

prince se rend à merci, il s'excuse, il se plaint de ce que sa mauvaise fortune

luy a fait encourir de nouveau la disgrâce du roy et de S. Em. il gémit des

persécutions qui l'accablent tousjours4. Il envoie M. de la'Martinière chargé de

porter à la Cour ses supplications et de tâcher de faire sa paix.

Le cardinal dicte à Chavigni le langage qu'il doit tenir dans son entrevue

avec cet envoyé.
— « M. de Chavigny peut dire de bouche ce qui s'ensuit à M. de La Martinière,

et s'il a peur de ne le retenir pas, il luy peut laisser escrit de sa main:

«Le duc Charles de Lorraine ayant premièrement envoyé le Sr de La Martinière,

en août 16/u, lorsque led. duc estoit avec ses troupes proche de Valenciennes, pour

supplier le roy de le recevoir en sa grâce, et depuis renvoyé aux mesmes fins au

mois de septembre le mesme La Martinière, avec le Sr Gervais, son secrétaire;

après avoir apris d'eux que led. Sr duc s'excusoit de ne pas avoir exécuté ce

qui estoit porté par son traitté, sur divers avis qui luy avoient esté donnés par

certaines personnes, qu'il offroit de nommer au roy, qu'il n'y avoit point de seu-

reté pour luy dans le service de S. M., ce à quoy il avoit"adjousté foy; S. d. M.

m'a commandé de dire auxd. Gervais et La Martinière que, bien qu'ils ayent

tesmoigné que lesd. avis viennent du Chevalier de Lorraine, qui les a donnez à

S. A. de la part de MmeDu Hallier, sa mère, elle ne peut faire aucune response

1 Cette pièce nous semble avoir été

composée pour être insérée dans la suite

des Mémoires de Richelieu. C'est un auto-

graphe de la main de de Noyers, coté 167
et daté du 22 août. Il manque quelque
chose au manuscrit, dont la 6e page finit

au milieu d'une phrase.

3 Même manuscrit,, pièces 168-173,

23 et 28 août.
3 Lettre de Richelieu du 1o septembre,

notre VIevolume, page 871.
4 Trois lettres originales au roi, au.car-

dinal, à Chavigni du 3 septembre, pièces

178-180 du manuscrit précité.
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]
aud. duc Charles, sans auparavant sçavoir distinctement de sa part qui sont ceuxi

qui luy ont donné des avis pour le destourner de l'exécution de ce qu'il avoit pro-j
mis au roy. — Faict à Chantilly, le Ig0 septembre 1641 1.. "f

"*%M~
- «S. Em. peut mander comme de luy mesme à M. le duc de Lorraine que le :

seul moyen qu'il a de sortir d'affaires avec le roy, ensuite de ce qui s'est passé,j

est de recognoistre ingénuement sa faute, et suplier le roy de la luy remettre

ainsy qu'il a fait celles du passé.
WtMt!!!«Que pour seureté qu'il n'aura autre pensée à l'avenir que vivre en reposet:

servir S. M. il ne veut plus avoir de troupes, et luy remet toutes celles qu'il a àS

présent; et que, pourveu qu'il plaise à S. M. le recevoir en sa grâce, il neluy
demande autre chose qu'un lieu pour vivre dans la Lorraine, et moyens d'y suh-

sister, en
attendant

la conclusion de la paix, temps auquel il plaira à S. M.

luy]
promettre dès cette heure le faire jouir du traitté dernier faict à Paris. IMMI

«M. de Lorraine n'ayant plus de troupes, le roy luy pourroit rendre

Remire-mont et Espinal pour demeurer à La Motte, et aux deux lieux susd. Et luy donnerj

pourvivre jusques à la paix cent mille escus par an qui luy seront payez comptant
de mois en mois, le roy jouissant de la Lorraine ainsy qu'il faisoit auparavant..

Le cardinal écrit lui-même au duc une lettre dont nous avons donné ci-dessus

l'analyse 2. Richelieu avait résolu de ne plus se mêler de ses affaires, mais enfinil

jugea utile de céder à ses supplications; les négociations se poursuivent. Pendant

ce temps, les troupes qui restaient encore au duc, se voyant à peu près abandon-

nées par leur général, se dispersent. Un Sr Vignier écrivait à de Noyers le 24 sep-

tembre, de Nancy
3 : «Le duc de Lorraine est fort embarrassé; il a envoyé M.de

Lénoncourt à M. Du Hallier, ses troupes sont en termes de se débander, et si nostre

armée estoit aux environs de Nancy, officiers et soldats
l'abandonneroien t. - M

Il faut bien s'humilier de nouveau, et nous trouvons, à la date du 26 septembre,

une déclaration signée Charles de Lorraine expliquant que sa conduite, dont il se

repent, lui a été inspirée par des rapports disant qu'on en voulait à sa personne.
Et avec cette déclaration nous avons trois lettres originales du duc, au roi, à

Richelieu et à Chavigni4. M. Du Hallier reçut ordre de s'aboucher avec ce prince.
1 Au bas de cette pièce, La Martinière

certifie que l'original a été remis en ses

mains le 19 septembre. (Aff.étr. Lorraine,
t. XXXII, pièce 185.)Le feuillet précédent,
184, contient au recto une transcription
du langage que devait tenir Chavigni, et

au verso les trois paragraphes que nous

donnons ici, à la suite des paroles de Clia-

vigni : aS. Em. peut, etc." Une mise au

net de la main de Cherré est dans cevo-

lume, cotée 2o5. Cette mise au net, datée

du 7 octobre, réunit les deux pièces sans

faire aucune distinction et comme si ce

n'était qu'un seul mémoire, confusionqui
rend la pièce tout à fait inintelligible. jÉ

* Page 296.
S Aff. étr. etc. pièce 187.
* Ibid. pièces 188-192.
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« Ces trois mots, lui mandait S. Ém. le ier octobre, ne sont que pour accompa-
gner la lettre qu'il plaist au roy vous escrire, par laquelle vous verres la confiance

qu'a S. M. en vostre personne1. D

Nous ne trouvons pas cette lettre du roi, mais le résultat des pourparlers de
M. Du Hallier et du duc fut que le roi était disposé à pardonner et à faire payer
ce pardon assez cher; c'est ce qu'on peut conclure de la lettre suivante de

Richelieu.

CCLXV.

Arch. des AIT.étr. Lorraine, t. XXXII, pièce 206. —

Minute de la main de Cherré.

AU DUC DE LORRAINE.

7 octobre 16/41.

Monsieur,

Vostre Altesse recognoissant sa faute comme elle faict, je ne

manque point de bonne volonté de procurer sa réconciliation auprès

du
roy, pourveu qu'elle trouve des moyens qui puissent pour l'advenir

donner asseurance contre les changemens inopinés qui arrivent quel-

quefois en sa conduite. En suite du mémoire que le sr de La Marti-

nière a rendu de vostre part à M. de Chavigny, S. M. a envoyé quérir

M. Du Hallier pour s'en esclaircir, ce à quoy je tiendray soigneuse-

ment la main. Reste à Vostre Altesse à nie donner le moyen de la

servir auprès du roy, en s'establissant une façon de vivre si réglée,

qu'elle puisse effacer de l'esprit de S. M. les impressions qu'elle a

receues de vos depportemens passés. En ce cas, je seray très-ayse

de vous tesmoigner que je suis, Monsieur,

Vostretrès affectionnéserviteur.

CCLXVI.

[LE ROY A M. LETELLIER2.]

Verbrye, 27 o tobre 1641-

Monsieur Le Tellier, voulant pourveoir
à ce que le quartier d'hyver

1
Cette minute, cotée 198, t. XXXII de

Lorraine, est de la main de Chavigni.

a Nous avons dit que le futur chance-

lier était alors intendant de l'armée d'Ita-
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prochain des troupes de mon armée d'Italie soit establi avec le
honjj

ordre nécessaire pour le maintien d'icelles et pour la conservation

du

pays. WÊÊÊÊÊ
Soulager autant qu'il se pourra les lieux voisins de Turin, où réside la prin-

cesse sœur du roy. t^
S. M. ayant fait de si grandes despenses pendant la campagne, il est bien rai-

sonnable que le Piedmont porte pendant l'hyver la despense des
trouppes.

Détail des mesures à prendre :
NtMtttt

Faire un rôle général de ceux qui n'ont pas servi dans la campagne de la pré-

sente année, tant afin de faire le chastiment qu'ils méritent que pour empescher

qu'il ne leur soit rien payé.

IMMH
Donner

part à ma sœur la duchesse de tous les ordres donnés pour les (lua

tiers d' hyver.

Arch. des Aff étrang. Turin, t. XXXIV, fol. 711. Copie en marge de laquelle

Le Tellier a fait écrire la réponse aux
divers

articles de la dépêche du

roi.

CCLXVII. a))t

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 664. — Minute de la main de Charpentiera

A LA DUCHESSE DE
SAVOIE.

9 novembre 1641.

Madame, «Mfl

Je prendray tousjours part à ce qui vous arrivera de bien et de

mal. Je suis extrêmement aise qu'en J'estat présent de vos affaires

j'ay à me resjouir des bons succez au lieu de plaindre les mauvais. La

reddition de Démon1, et de Revel en suite de la prise de Cauny accom-

modent grandement vos affaires. J'ay sceu ce qui se passe entre

V. A. et M. le comte d'Harcourt. Il importe qu'on ne croie pas

en Italie et en toute la Xpienté que vous ayez mesfiance ou jalousie

des armes du
roy. WêÀI

lie. Il devint bientôt secrétaire d'État de

la guerre, à la place de de Noyers, dont

Mazarin, premier ministre, ne s'arrangea

pas longtemps.

1
Demonte, ville de Piémont avecune

j
citadelle, sur la Stura, à quatre lieuesde

Coni. ( Voy. une lettre au comte

d'Harj
court, 2 novembre, aux Analyses.) J
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Je vous avoue, Madame, que je ne sçaurois croire que vous ayez
contribué aux conditions qu'on dit que le gouverneur de Revel a

voulu mettre en sa
capitulation, veu que ce seroit chose aussy hon-

teuse pour le roy que préjudiciable à vos affaires qu'une telle pensée
vint de V. A. Il est vray que les ordres qu'on dit avoir esté don-

nez de ne recevoir pas les gardes du
roy dans Revel1 sont de telle

conséquence que si on ne les avoit teus au roy, il n'auroit pas permis

qu'elles servissent davantage en Italie, après avoir receu un tel af-

front. Mrs les comtes de Moret et de Cumianes, et le sr d'Aigue-

bonne, par ses lettres, m'ont tellement asseuré qu'il n'y a chose que
vous ne vouliez faire pour dissiper la mauvaise impression qu'on a

prise sur le faict de Revel que je ne doute point que vous ne mettiez

en pratique ce qu'ils ont dit estre en vostre intention.

Je ne responds point à V. A. sur le sujet du comte Philippe,

parce que j'en ay entretenu au long M. le comte de
Ctiniiane

J'ose l'asseurer qu'il est de son service qu'il soit au lieu où il est,

1
Le comte d'Harcourt avait mandé à

Richelieu, le 24 octobre: a Madame a esté

fort en colère que j'aye envoyé des troupes
à Revel et m'a dit que le marquis de Fia-

nezze n'en avoit pas besoin; elle luy a donné

ordre de ne pas les recevoir.N (Voyez la

lettre suivante.)
2 Richelieu répond ici à une lettre du

5 octobre où la duchesse le prie de consi-

dérer «combien l'arrest du comte Philippe
a touché mon otorité et ma réputasion, et

combien vous mesmes estes heureux de
me la conserver. Si jamais mes humbles

prières ont eu quelque pouvoir sur vous,

je vous supplie de me le faire paroistreen
donnant la liberté au comte Philippe. Je

ne veux point recoure o roy M. mon

frère, je la veux de vos prière, et je vous

en conjure pour mon bien et pour vostre

gloire. J'ay dict au comte de Cumiene de

vous la demander en mon nom. » La du-

chessefinit par de nouvelles supplications
au sujet de sa réputation. (Autographe,
fol. 545 du ms. cité aux sources.) Nous

supposons que ce qui est dit ici du comte

de Cumiane se rapporte 'à un mémoire

que nous trouvons placé tout au commen-

cement de l'année 1642, dans le tome

XXXVI de Turin, où on l'a classé au ha-

sard, parce qu'il n'est pas daté, C'est une

copie en tête de laquelle on a mis: Mé-

moiredonné par M.l'ambassadeurde Savoie.

La pièce est en italien; parmi ses argu-

ments, l'ambassadeur représente que
même dans l'opinion de tous ceux qui dé-

siraient l'éloignement ducomte Philippe,
son enlèvement et sa détention sont consi-

dérés comme un fait inquiétant, et que,
de cette violation des droits de souverai-

neté du jeune duc de Savoie, les princes
tirent cette conclusion: qu'il n'y a aucune

sûreté pour eux dans leurs liaisons avec



888 LETTRES

pour les considérations particulières dont je me suis ouvert

audit 1sr de Cumiane. Je croy que les mesmes raisons obligent V. A. à 1

faire bien garder
le Père Monot1.

pMHÉ|

Pour conclusion, je la suplie de croire qu'en toute occasion où il I

ira de son service, je m'y porteray avec le mesme zèle qu'elle sçau-

roit faire elle mesme, les intérests de sa réputation, de

sonconten-1
tement et de ses affaires m'estans plus chers que les miens

propres. 1

Après cela, il ne me reste qu'à la remercier du beau présent que

M. le comte de Moret m'a dit qu'elle me vouloit faire des ouvrages

de Pietro Ligorio2; ils seront éternellement gardés en ma maison

pour marque de la bienveillance d'une grande princesse que j'hono-

reray toute ma vie comme estant. (Voir aux Analyses, le 2 novembre, 1

au comte d'Harcourt.)

SHmÉ

HMÉ
CCLXVIII. ~~t

Arcli. des Afr. étr. Turin, t. XXXIV, fol. 669.
-

j~N
Minute de la main de Cherré. ~t

A M. LE COMTE D'HARCOURT. |H

ia novembre 1 6441.

Nous avons adjusté l'affaire de Revel avec Monsieur l'ambas-
j

sadeur de Savoie ainsy qu'il s'en suit : tHB

Si la place n'est point encore rendue et que les gardes ayent encore

la France: «che seben molli desiderassero

che fosse alontanato da M. R., tutti pero

disapprovano il modo di averlo alontanato,

che non piacerà ai principi medesimi, li-

quali crederanno di non potersi accostare

al partito di Francia con sicurezza, ne

troveranno buono che si sia violata la giu-
risditione del duca.»

l Le comte d'Harcourt avait informé
Richelieu d'une tentative du P. Monod

pour s'évader du château de Miolans, et

aussi d'une entreprise formée par un
ca-j

pucin sur Montmélian et même sur la

personne du jeune duc de Savoie. (Lettres
des 16 et 22 octobre.) Ân

1
Charles-Emmanuel, beau-père de la

duchesse, avait acheté pour une somme

de 18,000 ducats les manuscrits accom-

pagnés de dessins du célèbre architecteet

archéologue napolitain Pietro Ligorio.C'est

apparemmentcelte collection dont Madame

faisait don à Richelieu.
jgÉj
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CARDIN.DE RICHELIEU.VII. 112

le poste que vous leur avez faict prendre, et que celuy qui commande

dans la place ne face point de difficulté de la rendre aux François,

nous avons arresté qu'ils y entreront les premiers et
qu'après y avoir

esté quatre ou cinq jours, vous la ferez remettre à qui Madame com-

mandera.

Si aussy le gouverneur ne veut pas remettre la place aux Fran-

çois, vous ferez retirer les gardes sous le prétexte que vous estimerez

plus à propos; et les troupes de Madame recevant la place, après

qu'ils l'auront gardée huit ou dix jours, ils la remettront entre vos

mains.

Si la place est entre vos mains, vous irez trouver Madame et luy
direz que pour luy faire voir que vous n'avez prétendu autre chose

que conserver l'honneur des armes du roy, vous avez
charge de la

luy remettre, et elle y fera entrer quelques troupes sy asseurées

qu'elle n'y puisse estre trompée.

Si les troupes de Madame y sont entrées, elle vous la fera remettre

entre vos mains, et vous y establirez une garnison bien asseurée.

Vous vous y gouvernerez avec les civilitez requises envers Madame,

qui désire fort que le malentendu soit raccommodé.

La première chose à quoy il fault buter est de faire voir en toute

l'Italie qu'il n'y a point de mesfiance ny de division entre le roy et

Madame 1.

Je ne sçaurois vous tesmoigner le desplaisir que j'ay de la peyne

que vous donne l'affaire de Revel. M. l'ambassadeur et moy avons avisé

à tous les moyens par lesquels V. A. peut avoir entier contentement.

J'en escris amplement à M. le comte d'Harcourt, qui ne manquera

pas d'y contribuer tout ce qu'il pourra. Ce qu'il a fait n'a esté

que de peur d'estre blasmé s'il ne procuroit pas aux armes du roy et

à ses gardes particuliers l'honneur qui leur est déféré en tous les

lieux où elles se trouvent. Il sçaura bien vous rendre toutes sortes de

respects en toute occasion. Et moy, Madame, etc.

1 A la même date du 12 novembre, le mande au comte d'Harcourt. (Minute de

cardinal informe Madame de ce qu'il la main de Cherré, fol. 670.)
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, !
TREVES.

Nous ne trouvons dans nos manuscrits, pour ces dernières années, aucune

pièce de Richelieu, touchant l'électorat, qu'il soit utile de donner in extenso.

Le cardinal écrivanlle 18 février i636 à M.de la Saludie,gouverneur pour la

France de la forteresse d'Ermestein (ci-après aux Analyses), lui ordonnait d'en-

voyer une partie de ses vivres à M. de Bussy, qui commandait un corps de troupes

françaises à Cohlentz. S. M. insistait sur la pénurie de cette place menacée et

qu'il était si important de conserver. «Il est impossible, ajoutait le cardinal, que

cet été les affaires ne changent tout à faict.- Cependant, bientôt forcé d'évacuer

Coblentz, Bussy se réfugiait dans Ermestein, et le 21 juin un accord était signé

entre l'électeur de Cologne, toujours mal disposé pour la France, et kle baron

de Wert, lieutenant général de M. le mareschal de camp général de la ligue ca-

tholique, » d'une part; et de l'autre, M. de Bussy et de la Saludie, pour la remise

d'Ermestein en dépôt entre les mains de l'électeur de Cologne (pièce 154edu

28vol. de Trêves). M. de la Saludie en informait avec désespoir le cardinal et

Bouthillier : «J'aurois plustost toujours désiré la mort que de me trouver réduist

à ceste extrémité de quitter Hermestei" Ce sont les premiers mots de sa

lettre à Richelieu, et puis il impute ce malheur à Bussy, «qui n'a pas voulu se

conformer aux ordres de S. Em.» (Lettres du 3ojuin, cotées 152, 153.)

Malgré notre assistance, les affaires de l'électeur de Trèves allaient de mal en pis;

ses liaisons avec la France l'avaient exposé aux vengeances des princes allemands,

et l'armée française envoyée à son secours était, pour son pays, une charge qui

aigrissait encore l'irritation de son peuple contre lui. Tous ces revers étaient

peu capables de calmer les humeurs bizarres du prince électeur, qui ne savait

plus guère distinguer ses amis de ses ennemis; et tandis qu'il réclamait l'appui

de la France, nous voyons qu'il écrit à l'électeur de
Cologne pour se plaindre de

ce que «les troupes françaises faisaient des incursions sur ses pauvres sujets- et

lui demander des secours «en qualité d'ami, de voisin et de frère.» (Lettre du

9 octobre 1637, cotée i55.)

Néanmoins, Richelieu défendait l'électeur de Trêves contre les accusations de

l'Empereur; il faisait constater par le témoignage de documents historiques son

droit de s'allier avec nous, et insinuait discrètement que Trèves devrait appartenir
à la France. < ».

Ce mémoire, en marge duquel on a mis. fait en 16ji » et qu'on a classéà

cette date, semble avoir été écrit à une époque un peu antérieure.

Il est intitulé: - Justification du procédé de l'électeur de Trêves, et quelle est
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j 12.

la liberté des électeurs de l'Empire et autres princes d'Allemagne, de faire des

traictez et alliances avec tous les princes de la chrestienté. »

L'auteur de ce long mémoire, qui, par les formes de la dissertation et les in-

dices matériels du manuscrit, me semble être de Godefroy, discute les lois cons-

titutionnelles de l'Empire germanique; il établit que les électeurs ont chez eux

un pouvoir pareil à celui de l'Empereur dans ses États; remontant plusieurs
siècles en arrière, il apporte les preuves de tous les faits qu'il cite, s'arrêtant à

i63i, où la ville de Strasbourg envoya ses députés solliciter l'assistance du roi;

il cite l'exemple de divers électeurs, notamment ceux de Bavière et de Brande-

bourg, garantissant leur indépendance et leurs intérêts par des traités avec la

France. (Pièce 157.)
,

POLOGNE.
1641.

Nous avons noté ci-dessus, page 813, à la date de février 1640, quelques in-

cidents de nos rares relations avec la Pologne; nous continuons les mêmes indica-

tions pour l'année suivante; le manuscrit ne nous fournit aucune pièce d'une réelle

importance où nous reconnaissions l'œuvre de Richelieu. Chavigni écrivait, le 20 oc

tobre 1640, à notre ambassadeur en Hollande, M. d'Avaugour, en parlant dela Po-

logne: «Il est bon d'entretenir tousjours quelque commerce en ces quartiers-là,

quoique nous n'ayons pas beaucoup à y- espérer, la maison d'Autriche y ayant fait

tant de créatures qu'il est bien malaisé que la France y trouve quelque place. Si

néantmoins il arrivoit occasion de l'eslection pour la couronne de Pologne, il faudrait

voir si le roy pourroit prendre part en cette affaire, afin d'empescher qu'elle tombast

entre les mains de personnes trop confidentes de la maison d'Autriche 1. » Ici Cha-

vigni tient la plume, mais c'est certainement Richelieu qui parle. Cependant

notre ambassadeur était bientôt informé « qu'on donnoit pour asseuré que les

estats de Pologne ne vouloient point se mesler, ny s'intéresser dans la guerre d'Al-

lemagne (26 janvier 1641 )2.)) Et puis, le 18 mai, Chavigni écrivait de Ruel a

M. d'Avaugour, « que l'on avoit avis en France que le prince Casimir avoit des-

sein de passer en Flandre avec bon nombre de noblesse polonaise, en quoy,

mandait Chavigni, il contreviendroit à ce qu'il a promis par escrit, et à ce qu'a

promis aussy l'ambassadeur Gosiensky 3. » Notre envoyé, à son tour, s'en plaignait

Tome IV, fol. 235. La lettre est datée

de Ruel; c'est une copie de la main du

secrétaire de M. dA vaugour.

2 Tome IV, fol. 258.
3 Ibid. fol. 266.
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dans les formes les plus adoucies «Le roy très-clires lien et très-amy du nom

polonais (ce sont les titres que Sa Majesté ayme le mieux) n'a pas voulu qu'un

de ses ministres se trouvast dans les terre et provinces du royaume de Pologne,

sans aller jusques au lieu où il est assemblé (cela s'adressait au roi et à la diète),

sans y porter de nouvelles marques de son souvenir, et de la syncère affection

qu'il aura tousjours envers Vostre Majesté et ceste république. 11Et, après sa

plainte, il se haste d'ajouter que le roi considère de tels bruits comme une calom-

nie des Espagnols :« Sa Majesté cognoist l'adresse de ces gens-là, qui ont accous-

tumé de se prévaloir de fausses apparences1.» Faict à Dantzic, le 28 août. Cepen-

dant les inquiétudes ne se calmaient pas, et une nouvelle lettre de notre ambassa-

deur au roi de Pologne disait: «On abuse de vostre nom jusqu'à tel point que le

vice-roy de Naples dit avoir traitté avec l'internonce de Pologne pour une levéeà

faire, par le prince Casimir, pour le roy d'Espagne. Sa Majesté ne le peut croire2.»

Et le roi de Pologne répondait de nouveau que ces bruits n'avaient aucun fonde-

ment. En effet ils ne se vérifièrent pas.

Nous remarquons dans cette correspondance que notre ambassadeur reçoit à

«plusieurs reprises l'ordre de rendre compte particulièrement de ce qui regarde
«l'électeur de Brandebourg, - et de recommander« ses intérests à la République,

car Sa Majesté ayant tousjours assisté cette maison électorale de tous bonsofifces,

n'a pas voulu les discontinuer. » Ce petit prince prussien se trouvait heureux et

très-honoré d'être le protégé de la France.

Notons dans ce même volume, fol. 311-345, «la relation du voyage que, par

ordre du roy, le sr d'Avaugour a fait à la diète générale de Varsovie au commen

cement de septembre i64i. » L'ambassadeur a signé cette relation, et il a écrit à

la fin : «Fait à Dantzic, le 22 novembre 1641.. Nous avons dit que c'était une

coutume de Richelieu de demander aux généraux, aux ambassadeurs et à d'autres

agents de pareils récits, dont il se servait ensuite pour composer ses Mémoires.

ce qu'il nommait: l'Histoire.

Fol. 276. Les lettres de créance pour
M. d'Avaugour, adressées par le roi à S.

M. Polonaise aux Etats de Pologne, sont

ici en copie., datées de Fismes le 1" juil
let; fol. 270 r*et v°.

* Ibid. fol. 290 (septembre).
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ANNÉE 1642.

CCLXIX.

Imprimée
-

Casparis Barlaei1 Antverpiani Poemata2. -

Clarorum virorum Epistolœ singulares, collectore Paulo Colomesio\ etc. -

Pauli Colomesiiopéra, vol. in-4°, p. 5og. Hamburgii, 1709.

EPISTOLA

EMINENTISSIMICARDINALISARMANDIRICHELIICLARISSIMOETERUDITJSSIMOVIRO

GASPARIBARLAEO.S. P.

Heroicum carmen tuum accepi, legi, perlegi4. Eo gratius fuit,

quod veluti miraculo factum est, ut dum panegyricum meum ad me

1 Van Baerle, qu'on nomme quelque*
fois Barlée, et presque loujours Barlaeus,
né à Anvers, tenait un peu à la France,

ayant pris à Caen ses degrés de docteur

en médecine. Ce médecin fut aussi théo-

logien, minislre de r Église réformée dans

un village; il fut professeur de logique a

Leyde,et puis de philosophie, enfin poëte.
La poésie seule a conservé son nom et lui

a fait, dans son temps, une célébrité

dont l'éclat a peu duré. La liste de ses

oeuvres latines est longue. Nous ne men-

tionnerons ici que son poëme sur la prise
de Brisach (Brisacam capta), qui dut plaire
à Richelieu, et cet autre ouvrage, publié

presque en mème temps, mais qui fut sans

doute moins agréable à I'Éminence : Me-

diceahospessivedescriptio, etc. (c'est le récit

de l'entrée triomphale de la reine mère à

Amsterdam), i638.
2 uEd. IV altera plus parte auctior.

Pars 1 Heroicorum. Amstelodami, apud
Joh. Blaeu, 1645. 2 vol. in-i2. » Cetteiettre

est placée à la fin du ier vol. page non nu-

mérotée, au verso de la page 7^1.
3

« Londini,1687,in-i 2 , p. 227. »—
Ces lettres sont comprises dans un volume

composé de plusieurs pièces publiées par
Colomiès. Le titre commence: S. Clementis

epistoleedaee, etc.
4 Ce poëme que Richelieu a lu d'un

bout à l'autre, nous ne 1'avons point

trouvé, même à la Bibliothèque nationale,

dans l'édition originale qui fut offerte a

Richelieu en 1642, car nous ne pensons

pas que ce soit un manuscrit dont Barlaeus

ait fait l'envoi. Nous ne connaissons ce

poëme que par le recueil de poésies que
nous indiquons aux sources; il est intitulé :

Panegyricusde laadibus Eminentissimicar-

dinalis Armandi Johannis Plessiaci Richelii

ducis,Franciee paris,etc. p. 127-153.C'est
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miseris, tuum a te acceperim. Laudantis saltern et laudati
panegyricus

est libellus tuus. Dum quæ nobis tribuuntur gesta extollis, ingenii tui

acumen et industriam exhibes, eruditionem tuam prodis. Sic tibimet

ipsi gratias debes, sed non solus, referam pro utroque et merilo;

cum tuo factum sit beneficio ut majorem tui quam mei curam ha-

bere tenear. Religiose id me praestiturum agnosces, si res
locusque

dabunt.

Versibus tuis qualis esse debeam orbi christiano palam fecisti. Ec-

typum meum ad te mitto, ut te doceat qualis sim. Si in eo affectum

erga te meum non cernis, agnosces si usui unquam tibi esse possim.

Datum Parisiis 8 cal. febr. 16^2.

CCLXX.

Bibliothèque nat. Saint-Germain-Harlay, 349, pièce 53*. -

Copie avec des corrections qui semblent de la main de Le Masle.

MÉMOIRE

DESAFFAIRESQUEM.LECARDINALMAZARINAURAÀSOLLICITERPARTICULIÈREMENTÀROME.

TAKTPOURLAFRANCEQUEPOURLECARDINALDERICHELIEU1.

[Vers la fin de janvier 1642.]

Faire tout ce qui se pourra par toutes sortes de moyens pour ac-

comoder l'affaire de Parme.

une pièce de plus de neuf cents vers, où

quelques additions ont été faites après la

mort du cardinal, auquel Baérle a survécu

d'environ six ans. N'ayant point trouvé le

manuscrit de la lettre de Richelieu, nous

la donnons d'après ce volume, publié sous

les yeux de Baérle, et de préférence aux

impressions postérieures. A la suite du

poème, ce même volume contient cinq pe-
tites pièces au sujet de Richelieu: Gallia

plorans, laudatiofunebris Armundi Jo. Pless.

Richelii ad Refjem, p. 171. — In ejjiyiem

ejasdem Cardinalis, p. 171. — ln insigma

ejusdem Cardinalis, p. 172. - EmintRtis-
simoCardinali Richelio cum hymnumin

Christumipsi offerrem, p. 480-482.- Enfin
une dernière petite pièce adressée à Chavi-

gni, sur la mort du grand ministre, p.553
1 Mazarin fut fait cardinal au moisde

décembre 1641 ; M. de Fontenay-Mareuil.
ambassadeur à Home, écrivaitle 16 à Ri-

chelieu, en lui annonçant la promotion:
aVousl'avez aujourd'hui plus fait eardi

nal que le pape mesme.. On pensa bientôt
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L'une des choses, ou toutes les deux, doivent estre pratiquées à

cette fin.

L'une est de persuader au pape et au cardinal Barberin de se

relascher par toutes les considérations qu'on sçait, entre lesquelles

la vieillesse du pape et son intérest doivent estre de grand poids.

L'autre est de porter M. de Parme à se relascher sur l'espérance

qu'on luy donnera que, son accord estant fait, il pourra se déclarer

contre l'Espagne, conjoinctement avec la France , qui désire son aug-

mentation aux despens des Espagnols.

Il verra s'il est vray que madame de Mantoue veut se réunir tout

de bon avec la France, comme elle le propose; et, au cas qu'il le

juge ainsy, il mettra cette affaire en terme d'une bonne conclusion,

non-seulement avec cette princesse, mais avec ceux qui la gouvernent,

comme Orlande de Laval.

Il s'entendra avec les ministres de la République de Venise pour

faire réussir les deux affaires.

En traittant ce que dessus, il verra s'il y a quelque conj oncture à

porter la république de Venise à quitter la neutralité qu'elle a

observée jusques icy.

à envoyer Mazarinà Rome pour l'affaire de

Parme dont on s'inquiétait depuis assez

longtemps, et à cause de la santé défail-

lante du pape, qui faisait prévoir un pro-
chain conclave, enfin en vue d'autres af-

faires. Dès la fin de janvier, Fontenay-Ma-
reuil pressait fort son arrivée. Chavigni
l'écrivait à Mazarin le 11 février: « M. de

Fontenay croit que V. Em. soit en chemin.

Le pape est très-foible, on croit qu'il ne

vivra pas longtemps. le cardinal duc es-

time que vous devez partir tout de suite,

et venir joindre la Cour à Lyon, où se

rend le cardinal Bichi, pour résoudre en-

semble ce qu'il y a à faire. Vous ne reste-

rez à Rome que le temps qu'il faudra pour
l'aire un nouveau pape (Arcli. des Afr. étr.

France, volume vert, 49, pièce 1). C'est

vers ce temps que fut dressée la présente
instruction. Mazarin mandait le 11 mars à

Le Tellier: «S. M.mi ordina di far un viag-

gio a Roma.» Et, le 14 avril, au cardinal

Bichi : «lo credo di poter dire a V. Em.

assecuramente che parto il giorno dopo le

feste.» Mais enfin, ainsi de jour en jour

différé, le voyage n'eut pas lieu. La santé

du pape devint moins inquiétante; et Hi-

chelieu, sur la route de Perpignan, avait

bien d'autres affaires que celles de Rome;

il retint Mazarin auprès de lui. Le mémoire

que nous donnons ici n'a pas moins son

intérêt; c'est la pensée du cardinal, à ce

moment, sur toutes les choses dont il est

question, et l'histoire doit la conserver.



896 LETTRES

Il n'oubliera rien de ce qui se pourra faire pour gaigner le plus de

cardinaux qu'il pourra pour la France, et, sans attendre nouvel ordre,

il pourra donner, dès cette heure, mil cinq cents escus, par an, à

chasqu'un des cardinaux qui voudront les recevoir en secret, et

auxquels il pensera pouvoir les donner au profit du roy.

Quant aux cardinaux plus relevés auxquels il faudra donner ab-

bayes ou grandes pentions, il disposera les choses en sorte qu'elles

puissent estre conclues selon les ordres que le roy luy en donnera,

en suite de ce qu'il aura mandé avoir négotié.

Il verra aussy à gaigner des prélats qui puissent monter au cardinalat.

Quand il aura cogneu l'air de Rome, il mandera oÙ il verra que

pourra aller le pontificat pour le bien de la Chrestienté.

Il verra ce qui se pourra faire pour gaigner toute la maison Ursine,

tant le chef d'épée que le cardinal. Pour cet effect, il pourra faire

espérer au duc de Bracianne que le roy le favorisera raisonnable-

ment pour la succession pour Mme de Montmorency, particulière-

ment en ce qui est du don que la reyne sa mère fit à lad. dame en la

mariant. Comme aussy en ce qui est des affaires de Piombin, il

pourra mesme luy promettre l'ordre de France, s'il se veut déclarer

François, et l'érection d'une terre, s'il l'achepte en France, en duché

et pairie.

Il fera ce qu'il pourra pour favoriser la réception de l'ambassadeur

de Portugal.

Il parlera aussy à Sa Saincteté, et fera toutes instances nécessaires

pour faire recevoir les nominations du roy aux bénéfices d'Artois et

éveschés et bénéfices de Catalogne, et fera valoir que le roy est dis-

posé à laisser jouir les nonces en Catalogne des mesmes droits qu'ils

avoient en Espagne, le roy ne voulant rien changer au respect du

pape en tous les pays qui tomberont en ses mains.

Il m'envoyera de Rome tous les brefs nécessaires pour empescher

que les abbayes données par le roy aux Italiens et aux autres demeu-

rans à Rome ne viennent à vaquer, quand ils mourront, en la cour

de Rome.
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Il se souviendra, s'il arrivoit de grands progrès des armes du
roy

dans l'Espagne, de ne plus perdre l'occasion de porter le pape à

prendre une résolution forte de se servir de l'occurence pour l'agran-
dissement du Saint-Siège et

advantage de sa maison.

En ce cas, led. sr Mazarin ne manquera pas de faire entendre au

pape et autres, que le roy ne prétend aucun agrandissement particu-

lier en Italie, et que le seul but de la France, du roy et de son con-

seil est de voir diminuer la puissance des Espagnols et d'y contribuer

ce qu'elle pourra, par mer et par terre, à la seule augmentation et

grandeur des princes d'Italie.

Led. sr cardinal sollicitera aussy l'érection de l'évesché de Pigne-

rol et de celuy de la Rochelle, représentant à Sa Saincteté que comme

ce sont deux œuvres nécessaires pour la religion, la Rochelle et les

vallées de Piedmont estant pleines d'hérésies, il doit donner les érec-

tions gratis.

Après toutes les affaires publiques, il se souviendra, s'il en voit

l'occasion, des particulières qui concernent le cardinal de Richelieu,

touchant Clugny, Citeaux et Presmontré. Représenter que led. cardi-

nal peut plus advancer la réformation desd. ordres en un jour,

comme il fait, à cause du poste où il est, que les autres ne pourroient

faire en des années entières.

Et si on allègue que les Espagnols ne veullent pas recognoistre led.

cardinal à cause qu'il est françois, on respondra qu'ils ont tousjours

souffert un général françois, et que quand led. cardinal ne le seroit

point, le mesme tiltre tomberoit à un autre de la mesme nation, ce

qui faict que c'est plus lost la qualité
de cardinal à qui les Espagnols

en veullent, ce qui intéresse tout le collége des cardinaux.

Il est du corps politique des Estats comme du corps humain :

Ainsy qu'à l'esgard du dernier, il n'y a rien de plus dangereux que

les maladies compliquées, de mesme n'y a-t-il rien qui soit plus péril-

leux dans un Estat que les divers maux qui requièrent
ou des remèdes

contraires, ou tels au moins qu'il est impossible de les pratiquer

ensemble.
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La désignation de rassemblée de Munster au mois de mars, qui

requiert la présence de M. le cardinal Mazarin esleu plénipoten-

tiaire de la France, et la caducité du pape qui deschéant à veue d'oeil1

oblige le roy à l'envoyer à Rome, réduisent Sa Majesté et son Conseil

à ne pouvoir quasy prendre party.

Il est certain que présentement on ne void personne capable, en

ce royaume, de pouvoir démesler les diverses intrigues qui se trame-

ront en la négociation de la paix, que led. cardinal; les divers em-

plois qu'il a desjà eus en pareilles négociations luy donnans une

cognoissance générale des intérests des estrangers, et une particulière

de la façon de laquelle il faut traitter avec les Espagnols, où le

llegme, la patience et une prudente dissimulation, toutes qualités peu

ordinaires au François, sont du tout nécessaires. Je ne crains point

de dire que je ne voy personne qui puisse remplir la place en la-

quelle il est destiné en cet employ. D'autre part n'y ayant point de

cardinal françois à Rome, ny aucun en France qu'on y puisse envoyer

commodément, ny qui pust y avoir les habitudes qu'il y a, il semble

que ne l'envoyer pas présentement en cette cour c'est abandonner

l'eslection d'un pape futur aux pratiques que les Espagnols voudront

faire à cette fin, et conséquemment s'exposer apparemment à perdre

tous les advantages de la guerre dans le traitté qui se fera de la paix,

veu que, si les Espagnols peuvent faire un pape de leur faction, il

donnera grand bransle à leurs affaires, et sera d'un notable préjudice

aux nostres.

Pour ne tomber pas dans un tel inconvénient, la nécessité fait

résoudre Sa Majesté à l'envoy dud. sr cardinal à Rome, en l'inten-

tion de ne laisser pas de l'employer à la négociation de la paix.

Cette résolution est fondée sur ce que le temps de l'assemblée de

Munster est incertain, et que les longueurs êt les inexécutions des

1 L'ambassadeur Fontenay - Mareuil

avait écrit à Chavigni le i" janvier: «La

santé du pape est fort abaissée par sa der-

nière goutte. il est nécessaire d'envoyer

M. le cardinal Mazarin le plus losl pos-
sible.» (Aff. étr. Rome, t. LXXVII.) Mais

Urbain VIII vécut plus de deux ans encore;

il mourut en 1644, juillet.
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Espagnols sont si ordinaires en toutes choses, qu'il est impossible que
leur procédure ne nous donne le loisir de disposer les affaires à

Rome en l'estat auquel on les peut souhaitter aultrement auparavant

que toutes les choses préalables à l'assemblée de Munster soient

exécutées.

Cependant, affin que les ennemis de la France ne puissent dire

qu'elle recule d'entrer en la négociation de la paix, M. d'Avaux pu-

bliera qu'il a ordre de s'y acheminer, en attendant led. sr cardinal Ma-

zarin, àussy tost que les affaires seront en estat que les intéressez

s' y puissent trouver.

Ici vient un paragraphe relatif au congé demandé par M. d'Avaux, qu'on peut
lire dans la pièce suivante, où il est reproduit presque textuellement.

Trois choses sont préalables à l'assemblée pour nous donner le

temps de faire le voyage de Rome :

La première est la difficulté d'obtenir des Espagnols des passe-ports que les

Hollandais veuillent accepter.

La seconde, la qualité de tutrice pour la duchesse de Savoie. Nous omettons

aussi ces deux paragraphes, qui se retrouvent dans la pièce suivante.

La troisième, le desny de la qualité d'Empereur au roy de Hon-

grie, laquelle M. d'Avaux n'a pas voulu accorder.

Adjoustant à ces trois conditions la difficulté que, jusques à pré-

sent, la maison d'Autriche a faite de recevoir un cardinal pour pléni-

potentiaire, il y a aparence que son orgueil sera bien abatu, veu que

quelques-unes de ces conditions donneront le temps de faire le

voyage de Rome et celuy de revenir à l'assemblée de Munster.
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CCLXXI.

Arch. des Aff. étr. Parme, t. 1 (non coté). -

Original, de la main de Charpentier.

SUSORIPTION:

POUR M. LE CARDINAL MAZARIN,

ÀPARIS.
Dela Charité, ce 9efévrier1642.

Le comte de Fiesque envoyé par M. le duc de Parme et
arrivé icy

dit qu'il est fort alarmé de deux choses: l'une, que S. S., après avoir

esté malade, n'a pas esté sitost en convalescence qu'elle n'ait décerné

excommunication contre led. sr duc1;

La seconde de ce que led. sr duc a receu une dépesche du roy
2

qui luy donna trois conseils qui lui semblent rudes et ruineux.

Il dit que la dépesche porte qu'il faut qu'il s'humilie vers S. S., ce

dont il demeure d'accord; qu'il ne face point de difficulté d'aller à

Rome, ce qu'il croit très-pernicieux pour sa personne; et qu'il ne

doit point craindre de désarmer, ce qu'il tient du tout ruineux pour

son Estât.

Je luy ay dict que le roy luy avoit conseillé purement et simple-

1 L'excommunication fut prononcée
dans les premiers jours de janvier; le

pape avait été dangereusement malade

vers la finde l'année 1641.
! Nous avons, dans le manuscrit cité

aux sources, la matière de cette lettre de

la main de Chavigni :« Faut escrire à M.de

Parme que S. M. est d'advis que led. duc

supplie S. S" de le recevoir en sa bonne

grâce; - qu'il face le désarmement, mais

seulement après l'accord conclu. — Enfin

qu'il face le voyage de Rome, sans quoy le

cardinal Barberin ne consentiroit pas à l'ac-

cord. - Il peut rendre plus de soumission

au pape qu'à aucun autre prince sansqu'il

y aille de son honneur; il sçait bien que
tous les princes temporels en ont tousjours
usé ainsy. Le roy désire que M. le ma-

reschal d'Estrée., se retire des Eslatsde

M. de Parme. » Cette lettre est datée du

14 décembre j639, millésime fautif

d'après lequel on a mal classé cette lettre

dans le manuscrit. La présente dépêcheà

Mazarin nous indique la véritable date:

1641, vers la fin. (Voy. le mémoire adressé

à M. de Lionne, et le nota qui le suit.

page 891 de notre VIevolume. )
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ment de s'humilier devant S. S., qu'il luy avoit mandé que l'accord

estant faict il ne devoit faire ny de difficulté d'aller à Rome, ny de

désarmer premier que le pape, quand S. S. se seroit engagée de pa-
role envers S. M. et autres princes de la Chrestienté de l'exécution

de ce qu'elle auroit promis.

Led. comte dit que la dépesche ne parle point de ces circonstances

qui rendent les conseils très-raisonnables, mais quelle parle1 sim-

plement.

Je sçay bien que celle du sr Lionne qui n'estoit pas arrivée est

circonstanciée comme il faut, me ressouvenant que nous l'avons faite

tous ensemble; mais, à dire le vray, je n'ay pas veu les autres.

Les affaires dud. sieur duc sont en mauvais estât, à ce que j'ap-

prends par led. comte, et je voy qu'ils craignent grandement qu'on

ne veule le despouiller. Il faut avouer
que c'est une chose bien

estrange qu'on meine à Rome si rudement un prince qui n'est coul-

pable, au plus, que d'une conduite moins considérée qu'il n'eust esté

à désirer. Je voy, en mon particulier, avec beaucoup de desplaisir la

puissance spirituelle de l'Eglise employée pour rendre la temporelle

des papes plus puissante et plus effective pour décider à leur advan-

tage certains différens beaucoup plus préjudiciables qu'ils ne sont

advantageux au salut des âmes2. Je veux croire que le voyage du

l Le manuscrit met: aqu'elles parlent. »

Est-ce seulement une distraction? ou

manque-t-il ici quelque chose?
* Richelieu était un trop habile homme

d'Etat pour nepas craindre les abus du pou-
voir temporel; dans cecas-cil'abus étaitévi-

dent: le duc de Parme avait été excommu-

nié pour un fait de droit féodal qui ne

touchait par aucun côté aux dogmes, ni à la

foi. Mais, en même temps, le cardinal,

convaincu que l'indépendance spirituelle
du pape ne pouvait exister que par l'indé-

pendance absolue de toute puissance tem-

porelle, subissait une nécessité inexorable,

dont il s'efforçait de diminuer les inconvé-

nients par d'incessantes négociations, el

il conseillait au duc la soumission. Notre

manuscrit de Parme conserve sur ce sujet
un mémoire dont nous n'avions trouvé

que des copies lorsque nous en avons fait

mention dans notre VIevolume, page 894;
notre conjecture se trouve confirmée par
la présente pièce venant sans nul doute du

cabinet de Richelieu. Ce sont dix pagesde

l'écriture la plus soignée de Cherré, sans

date, mais se rapportant à la fin de l'an-

née 1641 : «La plus difficile affaire qui
soit arrivée au roi en cette année, c'est le
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sr Lionne fera quelque eflect, et à Parme1, d'où le maréchal d'Ès-

trées n'est point party, et à Rome, où S. S. considérera
dadvantage

volontiers les instances du roy quand elle s'en verra pressée par un

nouvel envoyé.

Il s'est passé deux
grands

combats et en Roussillon et en Cata-

logne; le premier a duré depuis 8 heures du matin ju*ques à 4 heures

du soir, où nous avons eu un tel advantage qu'ayant perdu

3oo hommes de nostre costé, les ennemis en ont bien perdu mil.

Si nostre gendarmerie eust faict son devoir, on croit que l'armée des

Espagnols auroi t esté deffaicte. Le mareschal de Brézé y a faict son

devoir, grace à Dieu, en sorte qu'en vérité il ne s'y peut dadvantage.

Ce combat a esté dans l'effort que l'armée entière des ennemis a

voulu faire de passer à Perpignan où elle est, mais y ayant perdu la

moitié des vivres qu'ils portoient, ce secours est si peu considérable

qu'on le peut plus tost dire ruyne que secours.

M. de La Motte a attaqué un quartier des ennemis où estoit leur

différend d'entre S. S" et M. le duc de

Parme. ce mal fut grand quoyque son

origine fust petite. Cette affaire fut

considérée diversement de divers esprits,
mais tous ceux qui en jugèrent sans pas-
sion blasmèrent le peu de prudence de

M. de Parme et estimèrent que les nep-
veux de S. S. ne devoient pas donner lieu

à ce grand vacarme par le reffus d'un hon-

neur rendu à d'autres personnes de sa

qualité. — Ceux mesmes qui affectionnent

plus les droits du St-Siège ne peuvent
excuser qu'on ayt procédé avec tant de li-

gueur et d'animosité en cette affaire, que
le pape ayt voulu desroger aux conditions

de l'investiture accordée par ses prédéces-
seurs à ceux dud. sr duc, chose du tout

extraordinaire et injuste. d'un costé

l'imprudence et l'aveuglement du duc de

Parme ont esté extremes, de l'autre la ven-

geance n'a pas esté moindre. » Ms.note

aux sources, feuillet 16*, à compter dela

fin du volume. A deux endroits on a laissé

une demi-page de blanc, réservée sans

doute pour quelque addition projetée.
1 Le duc de Parme écrivait au roi le

ta février: aJe ne trouve point des paroles

qui suffisent à l'expression des gracesque

je doibs à V. M. pour la mission qu'ellea

faict du sr de Lionne. Je veux estre éter-

nellement attaché à la France, etc. 1(Ms.
cité aux sources.) M. de Lionne avait écrit

lui-même le 10, ce que nous apprenons

par la réponse qui lui fut adressée. Cette

réponse faite d'ordre du roi, sans doute

par Chavigni, se trouve dans le même nifr

nuscrit, 6" feuillet avant la fin du volume.

La date manque, mais, répondant à une

lettre de Parme du 10, elle doit être, au

plus tôt, de la a*dizaine de février.
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général avec i5oo hommes, dont il leur a tué 800, et le général
s'est sauvé avec un bon cheval. Si Dieu nous faict la grace de trouver

les affaires dans l'estat auquel elles sont quand nous arriverons, j'es-

père que tout ira bien.

- Le Card. DE RICHELIEU.

CCLXXII.

Arch. des Aff. étr. Allemagne, t. XVI, pièce 197.
—

Mise au net de la main de Cherré.

A M. D'A VAUX.

Du 27 febvrier 1642.

Monsieur, le traitté que vous avez passé avec Mrs Salvius et Lutzau

est accompagné de
tant

de considérations et de bons fondemens, que

vous n'avés pas lieu de craindre qu'il puisse estre improuvé.

Je ne vous répète point les advantages que vous y avés remportez,

parce qu'en estant autheur vous les sçavés mieux que personne.

Si le roy d'Espagne persiste en l'humeur où il a esté jusques à

présent, il aura de la peyne à donner un passe-port à Mrs les Estats,

ou à ratiffier celuy qu'ils avoient receu du cardinal Infant.

Si aussy le cardinal de Savoie et le prince Thomas demeurent dans

le parti de la maison d'Autriche, difficilement le roy d'Espagne et le

roy de Hongrie consentiront-ils que Mme de Savoie aye la qualité de

tutrice, parce que c'est luy donner nettement gain de cause contre

ses frères, qui ne luy ont disputé que cette qualité.

Les Espagnols auront encore peyne, à mon avis, à consentir la dé-

putation de M. le cardinal Mazarin, quoyqu'ils n'ayent aucune raison

de s'y opposer.

Le désir que j'ay de la paix me porte à demander tous les jours à

Dieu qu'il réduise les Espagnols à tel point que la nécessité leur face

faire ce qu'on ne peut espérer d'eux par la raison.

Puisque vous désirés de faire un voyage en France pour vos affaires
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domestiques, et que vous jugés le pouvoir faire avant que le
temps de

se trouver à l'assemblée de Munster soit venu, S. M. vous en donne

la permission, à condition qu'auparavant que de vous en servir, vous

mettrés les affaires en estat que vostre absence d'Allemagne ne puisse

nuire au service de S. M.

Je vous avoue que je seray très ayse de vous instruire de bouche

sur toutes les difficultés qui se peuvent rencontrer à la paix, estant

presque impossible de le faire par des dépesches quelque expresses

qu'elles puissent estre.

Si le généra] Tortenson pouvoit faire quelque progrez de son

costé, qui secondast celuy de M. de Guébriant, il y auroit lieu de

croire que ceux qui sont sy opiniastrez à laisser la Chrestienté en

trouble, se résoudroient à vouloir la paix. Quand je dis à vouloir la

paix, j'entends à consentir aux conditions justes et raisonnables sans

lesquelles elle ne peut estre faicte 1.

Si les prédécesseurs du roy ont bien consenti par le passé qu'on

les privast de ce qui leur appartenoit pour acquérir le repos, c'est le

moins que les ennemis de cet Estat puissent faire maintenant que de

nous rendre, pour un si grand bien, une partie de ce qu'on nous a

1 Au moyen de cette réserve Richelieu

est parvenu à continuer la guerre jusqu'à
sa mort, en répétant sans cesse qu'il sou-

haitait ardemment la paix. Une longue dé-

pêche qu'il faisait écrire à ce moment

même, par Chavigni à M. d'Avaux, met à

nu pour ce contident la pensée qui restait

soigneusement voilée
-

pour le public :
aS.M. aura cet advantage, dit-il. que tout le

monde cognoistra qu'il ne tient pas à elle

que la Chrestienté ne jouisse d'une bonne

paix.- Et dix lignes plus bas: aVous co-

gnoistrés avec combien de raison le roy dé-

sire que vous cherchiés des voies dans les-

quelles l'honneur de S. M. estant couvert.

on puisse différer le jour des ouvertures

des assemblées, et vous estes assez pru-

dent et assez habile négociateur, voyant
les sentimens dans lesquels sont aujour.
d'hui les Suédois, pour les engager à faire

les difficultez, et rejeter sur eux ce retar-

dement. « Notons dans cette mêmepièce
la pensée caractéristique de la doctrine

politique du cardinal, qui n'avait foiqu'aux

gouvernements de pouvoir despotique:
«Il faut encore considérer M" les Estats,

lesquels ne pouvant prendre une résolution

si importante que celle de commencerun

traitté de paix qu'avec le temps que la

forme de leur gouvernement leur fait em-

ployer dans leurs moindres délibérations.>

(Lettre du 4 mars. Ms. cité aux sources,

pièce 199.)
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osté, acquérant, sans qu'il leur couste rien, ce que nous avons plu-
sieurs fois achepté bien chèrement.

Le roy désire avec tant de passion de voir la Chrestienté hors

des troubles où elle est, que S. M. ne faict le voyage où elle s'est en-

gagée que parce qu'elle estime qu'attaquer les Espagnols vivement

en leur pays, c'est le vray moyen de les contraindre à ce qu'on

désire.

Si tous nos alliez suivent l'exemple de S. M. je ne doute point que

nous ne trouvions tous nostre compte.

Pour moy, Monsieur, j'estimeray l'avoir à bonne mesure, si, en

servant le public, je trouve occasion de vous tesmoigner que je suis

véritablement.

GASSION.
Février 1642.

A ce que nous avons dit sur Gassion , pages 733 et 843 ci-dessus, ajoutons ici

quelques particularités qui achèveront de faire connaître les relations du cardinal

avec ce personnage, l'un des plus hommes d'honneur et l'un des caractères les

plus originaux du temps de Richelieu.

Le siège de Perpignan fut le fait de guerre capital au commencement de

1642. On songea à y employer Gassion. Le roi, par une lettre que je trouve

citée dans l'histoire de sa vie, page 253, annonçait au maréchal de Brézé qu'il

lui envoyait le colonel. pour vous faciliter, disait Sa Majesté, la prise de Perpi-

gnan. » En même temps, de Noyers mandait à Gassion : «la pensée en est venue

à Mgr le cardinal et le roy l'a extrêmement goûtée (page 255).Il De Noyers le

pressait d'arriver, l'ordonnance pour son voyage était déjà préparée; mais à

peine il était sur la route du Roussillon, qu'il lui fallut retourner, les affaires de

Flandres et de Picardie exigeant impérieusement sa présence, lui écrivait le roi.

«Vous vous rendrez incessamment auprès de ma personne, ajoutait Sa Majesté,

pour apprendre mes intentions et recevoir mes ordres. » A cette lettre en était

jointe une autre du secrétaire d'État de la guerre: « Il y a des raisons imprévues,

disait de Noyers., M. le cardinal m'a commandé de vous escrire et de vous con-

jurer, de sa part, de venir descendre chez luy pour vous les faire sçavoir. Il faut

qu'elles soyent bien fortes pour l'avoir fait ainsy changer; et bien secrettes puis-

qu'il ne me les a point dites. quoy qu'il en soit, je trouve le roy et S. Em. si
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disposés en vostre faveur que je ne doute point que vous vous en aperceviez dans

peu de temps (page 269).» Quelles étaient ces raisons imprévues, ignoréesde

de Noyers lui-même, et que personne n'explique? Elles ne venaient certainement

pas de Richelieu. Le cardinal avait besoin, en ce moment surtout, de s'entourer

des hommes tels que Gassion qui lui était dévoué. Ne faut-il pas plutôt voir dans

le contre-ordre l'influence de Cinq-Mars qui, à cause de ce dévouement même,

devait chercher à éloigner Gassion? Et d'autant plus que le roi semblait, aussi

bien que Richelieu, affectionner ce vaillant homme de guerre. La lettre de de

Noyers ne porte point de date, mais elle a dû être écrite vers la fin de janvier;

car l'histoire de Gassion raconte que le 2 février le cardinal, sortant du conseil

tenu à Fontainebleau devant le roi, communiqua à Gassion les volontés de Sa

Majesté. «On a réglé les armées de Flandres où vous continuez de servir, luidit-

il, il n'a pas tenu à moy de vous emmener avec nous. Ne vous ennuyez pointde

notre absence.. Et Gassion, revenu à l'armée du comte d'Harcourt (page 265),

y accrut encore sa renommée.

Richelieu ne tarda pas à regretter vivement son absence. Lorsque, sans con-

naître encore le secret de la conspiration de Cinq-Mars, il s'en sentait, pour

ainsi dire, enveloppé, et se voyait sous la menace d'une disgrâce imminente, il

faisait écrire par de Noyers à Gassion :« Voici l'endroit où il faut vous déclarer;

nous démeslons icy nos amis et nos ennemis, et ce n'est pas la moindre de nos

peines. S. Em. non-seulement m'a commandé de vous escrire, mais encore de

vous assurer de son souvenir, en quelque estat que la providence de Dieu le

mette ou le maintienne; il ne doute pas aussy de vostre affection. Parmi ses cha-

grins ce n'est pas le moindre de ne vous avoir pas auprès de luy. pour pouvoir
vous servir plus effectivement. Ne manquez pas de luy en tesmoigner vostre

recognoissance, et surtout dans l'occurrence des affaires présentes; car, à cette

heure, un compliment en vaut deux. N'ajoutez pas foi aux bruits publics. les

apparences de la cour peuvent tromper les plus fins.1 1,A cette lettre que signait
de Noyers, Richelieu ajoute en son propre nom:" Le roy a fait deux mareschaui

de France2; il ne tiendroit pas à moy qu'il n'en fist un troisième.» Et, dans unse-

cond post-scriptum dicté aussi par le cardinal: «Nos affaires m'empêchent devous

demander la continuation de vostre affection, mais non pas de vous conserver

dans mon âme dans le rang de mes vrais amis. - - On voit quelle confiance

Richelieu témoignait toujours à Gassion, et l'ingénieuse délicatesse avec laquelle
il fait appel à sa fidélité. Il n'en eut pas besoin à ce moment, grâce à la découverte

du traité d'Espagne.

1 La lettre est tout entière dans la Vie

deGassion, t. II, page 279.

1 M" de Guébriant et de La Mothe-Hon-

dancourt. m
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Aussitôt que la mauvaise saison put permettre à Gassion de quitter l'armée,
Richelieu le fit appeler à Paris. «Son Éminence désire vous voir, lui écrivit de

Noyers; hâtez-vous, et ne perdez aucun moment. Mon cher amy, vous n'en avez

point de meilleur que moy; je le cède toutefois à S. Ém. et il m'a parlé déjà

plusieurs fois de vous avec tant de tendresse et de bonne volonté que je doute s'il

en a plus pour qui que ce soit (Vie de Gassion, II, page 3oo). » Gassion arrivé aus-

sitôt est reçu le 18 novembre par Richelieu, qui le comble de marques d'amitié.

Mais quelques jours s'étaient à peine écoulés, et la mort avait enlevé à Gassion son

illustre protecteur.

COLONIES. !
2 juin 1642.

11

Malgré les grandes et dilliciles affaires de la guerre d'Espagne, de l'organisa-
tion de la Catalogne, de la conquête du Roussillon, de la révolution du Portugal;

malgré les cruelles et incessantes douleurs d'une maladie mortelle; malgré tous

les soucis causés par de perfides intrigues qui menaçaient la fortune et peut-être
la vie de Richelieu, cet esprit infatigable, universel et patriote, trouvait encore

du temps et des pensées pour les travaux de la paix, et pour des projets d'avenir

où la prospérité de la France était intéressée. Citons du moins, puisque le manque

d'espace ne nous permet que de l'indiquer, l'ordonnance qu'il fit rendre au roi,

le 2 juin 1642, en faveur de la compagnie des colonisations d'Amérique, com-

pagnie à laquelle le roi donnait" la propriété des isles scituées despuis le 10e jus-

qu'au 30C degré inclusivement, au delà de la ligne équinoxiale, Il avec les privi-

léges nécessaires à la prospérité et à la garde de ces établissements, ainsi qu'au

maintien de la puissance française dans ces contrées. (Arch. des Aff. étr. Amé-

rique, t. I, fol. 172.)

Ne quittons pas ce manuscrit sans noter quelques autres pièces qui témoignent

de la sollicitude constante de Richelieu sur ce point:
— 1633, 15 août, lettre de

Champlain (de Québec), fol. 101. — 1634, 24 janvier, acte notarié entre le car-

dinal et M. de Lauson, conseiller d'État, intendant de la nouvelle France. Don par

le cardinal d'un vaisseau tout armé, fol. io3. — 1635, 4 février, autre acte

notarié pour le rétablissement de la compagnie ruinée de Saint-Christophe, fon-

dée en 1626, fol. 112-122 1639, 26 avril: Relation de ce qui
s'est passé à

Saint-Christophe, fol. 146. - i64o-i6ù& : Divers mémoires, fol. i48-i66.

16&2, mars, pendant le séjour du cardinal à Narbonne: Ordonnance du roi

1
Voy. ci-dessus, p. 586.
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rappelée dans celle du 2 juin. — Ce volume contient aussi des lettres de Rasilly,
de Poincy, de Champlain, du P.Joseph, etc.

1 CCLXXIII.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXVI, fol. 168.

A M. DU PLESSIS-PRASLIN.

Monsieur du Plessis-Praslin, le sr d' Aiguebonne, mon ambassadeur

en Piedmont, vous communiquera un ordre que je luy donne, qui est

si important au bien de mon service que j'ay creu ne le pouvoir con-

fier qu'à luy et à vous. Vous adjousterez une entière créance à tout ce

qu'il vous dira de ma part, et adviserez ensemble aux moyens les

plus seurs et les plus prompts pour l'exécution de mes volontez. Je

m'asseure, etc.

Faict à Montfrin, ce 2 1 juin 1642 1.

De par le roy, 1

Il est ordonné à tous lieutenans généraux d'armée, mareschaux de

camp, M™ de camp, gouverneurs de places, ou commandans dans

icelles, prévosts des mareschaux et généralement à tous officiers, tant

de cavalerie que d'infanterie, de faire tout ce qui leur sera dit pour

le service du roy par les s" d'Aiguebonne, ambassadeur en Piedmont,

et du Plessis-Praslin, mareschal de camp, touchant à l'exécution d'une

affaire qui leur a esté commise par S. M., comme si elle l'ordonnoit

de sa propre bouche ; sur peine, en cas de refus, d'en respondre de

leur teste.

Fait à Montfrin, ce 21e juin 16^2.

l La résolution du roi pour l'arrestation

du duc de Bouillon avait été prise dès le

12 au soir, le jour même où Sa Majesté
avait été informée de la découverte de la

conspiration (notre t. VI, 934). Le duc fut

arrêté le 23. On craignait qu'il ne parvint
à se sauver, ou qu'il ne soulevât son armée.

On voit que toutes les mesures furent

prises pour la sûreté de sa conduite en

France. Louis XIII attendait avec une vé-

ritable anxiété la nouvelle de son empri-

sonnement; grâce à la lenteur des cour-

riers, le roi ne l'apprit que le 28 au soir

(VI, 945).
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CCLXXIV.

Arch. des Aff. étr. Turin, t. XXXVI, fol. 466. -

Mise au net de la main d'un secrétaire de Chavigni;classée vers la fin du volume.

A M. D'AIGUEBONNE.

[Commencementde juillet 1642.]

Led. sr ambassadeur, après avoir rendu à Madame1 la lettre que le

roy luy escrit sur le sujet de M. le duc de Bouillon, comme aussy la

response de S. M. à celle que S. A. luy escrit touchant les traittés

avec Mrs les princes de Savoye, et lui avoir faiet val ir la somme

qu'on luy fait toucher si promptement, et à [ce] propos il luy fera

considérer quelle est l'affection du roy pour elle, à laquelle il ne se

peut rien adjouster.

Il la mettra ensuite sur le discours de l'affaire de M. le duc de

Bouillon et de M. Le Grand.

Il luy insinuera après cela que le roy sçayt que M. le duc de Bouil-

lon prétendoit l'embarquer dans cette affaire et qu'il vouloit faire

croire qu'il avoit desjà gagné quelque chose sur son esprit.

S. M. ne doute point que S. A. n'informe très-volontiers led. sr

ambassadeur de tout ce que led. sr duc luy a dit sur ce sujet.

Si led. sr ambassadeur trouve quelque autre moyen plus propre

pour porter Madame à déclarer ce que M. de Bouillon luy a confié

touchant cet affaire, il s'en servira et la pressera pour cet effect le

plus qu'il pourra. luy représentant que l'affection qu'elle porte au

roy et que S. M. a pour elle, ne luy permet pas d'avoir aucune rete-

nue, ny réserve en chose qui regarde son service.

Peut estre qu'il jugera pouvoir tirer dadvantage de Madame en l'en-

1 Nous n'avons point à ce moment

de lettre du roi à la duchesse de Savoie,

mais il y en a une de Richelieu à cette

princesse sur le sujet indiqué ici; nous l'a-

vons notée dans notre VIevolume, p. 959,

et ci-dessus aux Analyses; nous lui avons

donné la date du commencement de juil-

let. C'est cette même date que nous pro-

posons pour la présente pièce.
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tretenant moins sérieusement de cette affaire et sans luy en faire con-

sidérer l'importance, l'engageant seulement soubz prétexte de blasmer

M. Le Grand du peu de respect qu'il avoit pour elle.

Led. sr ambassadeur conviera Madame à escrire à Rome pour faire

instance auprès du pape, que le chapeau de cardinal que M. le card.

de Savoye quittera avant que de se marier soit donné au sr Paul Fies-

que, évesque de Toul, en faveur duquel il désire que Sa Sainteté en

dispose, dont le roy sera très aise, led. sr abbé estant de longue main

serviteur de la France.

NOTA.

Le 36e volume de Turin contient, en quatre fascicules, une pièce historique

intitulée: Journal de ce qui s'est passé en Piémont, dont il n'est pas hors de propos

de faire mention. Nous n'en avons pas le commencement; le premier fascicule que

nous donne le manuscrit dit: *Le dernier journal que j'ay envoié finissoit au

15 aoust i6/j2. » Il est précédé, dans notre manuscrit, d'une lettre adressée à

Mazarin, datée de Seravalle, 6 octobre, et signée: *de Vuarez (ou Yuarcy), aide

de camp de l'armée du roy, servant près le marquis Ville.,, - - Monseigneur (dit

cette lettre) , le marquis Ville, ayant appris vostre voyage à Sedan, croit que ses

dernières ont esté perdues, et me commande de vous envoier une copie de son

journal, du 15 aoust au 6 octobre. DCe travail aurait donc été composé par le

général, ou par son ordre sous ses yeux. Il était sans doute finalement destiné au

cardinal de Richelieu, qui, nous l'avons plusieurs fois montré, recherchait et

réunissait ces sortes de documents. Sans présenter un grand intérêt de composi-

tion, cet écrit a du moins le mérite, propre à tout journal, de donner la suite ré-

gulière des faits et d'être écrit par un témoin. (Le ier fascicule conservé dansce

manuscrit: 15 août-6 octobre, p. 2 21-232; le 2e: 6 octobre-7 novembre, p. 320-

33o; le 3": 8-26 novembre, p. 557-362; le quatrième : 27 novembre-17 dé-

cembre, p. 377-380.)

MARIE DE MÉDICIS.
22 juillet 1642.

Le 22 juillet 16^2, Richelieu, informé du décès de la reine mère, mandait

à Chavigni les dispositions qu'il fallait prendre en cette occasion (ci-dessus,

page h2). Depuis que cela a été imprimé, nous avons trouvé aux Affaires étran-

gères une série de lettres écrites au cardinal concernant le séjour à Cologne de
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cette princesse et ses derniers moments. Il convient de donner un souvenir à

cette curieuse correspondance, qui ne paraît pas avoir été connue des histo-

riens. (Arch. des Aff. étr. Cologne, t. I, fol. 182-276.)

Marie de Médicis, après avoir quitté les Pays-Bas espagnols, où elle avait passé
dix années d'exil, résolut de chercher un autre refuge. La Hollande lui fit un

magnifique accueil, elle traversa les provinces au milieu de l'enthousiasme des

populations. Richelieu en fut alarmé; il s'en plaignit, et les États firent entendre

à cette triomphante exilée que leur alliance avec Louis XIII ne leur permettait

pas de garder longtemps chez eux une princesse qui attirait autour d'elle les en-

nemis de la France. Les Anglais à leur tour trouvèrent des raisons politiques pour
lui refuser l'asile qu'elle leur demanda; et la veuve de Henri IV, la mère du roi

de France, celle qui voyait son fils et ses filles assis sur les premiers trônes de

l'Europe, fut réduite à chercher la protection d'un simple Électeur de l'Empire.
Elle arriva à Cologne vers la fin d'octobre, et presque aussitôt elle fut atteinte

d'infirmités qui altérèrent profondément sa santé; une hydropisie fit craindre une

mort prochaine.

Quoique Richelieu évitât avec la plus inquiète précaution de rappeler au roi le

souvenir de sa mère, il ne put feindre d'ignorer le péril qui la menaçait, et il

envoya à Cologne, au nom du roi, le docteur Riolan, qui avait été autrefois

médecin de Marie de Médicis.

Le soin de lui rendre un ancien serviteur, le médecin qui connaissait le

mieux son tempérament, pouvait sembler inspiré par la piété filiale; c'était une

autre pensée qui préoccupait Richelieu; cette moribonde, reléguée sur les bords

du Rhin, troublait encore le repos du puissant ministre; et Riolan, sous sa robe de

médecin, cachait un espion du cardinal. Outre le bulletin très-exact qu'il devait

envoyer des progrès de la maladie, il s'était engagé, au départ, à bien écouter, à

observer attentivement tout ce qui pourrait se passer dans cette pauvre petite

cour, et à en instruire fidèlement le ministre; ainsi la reine exilée ne pouvait pas

exhaler une plainte, faire entendre un cri de douleur ou de ressentiment, les gens

qui l'entouraient ne pouvaient pas dire un mot que Richelieu n'en fût aussitôt in-

formé. Sans doute la conduite de cette folle princesse et des gens qui étaient

autour d'elle, quelle que fût maintenant leur impuissance, pouvait être encore

l'objet de quelque attention de la part du gouvernement; et toutefois on ne peut

guère s'empêcher de regretter la nature des procédés dont le cardinal usa envers

elle. La mère du roi a vu sa vie s'éteindre dans de longues souffrances sans qu un

seul mot de tendresse de la part de son fils soit venu les adoucir, aigries qu elles

étaient, au contraire, par le douloureux sentiment des persécutions dont elle

était toujours poursuivie, et des trahisons dont l'environnait encore celui qui lui
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devait sa fortune; car elle soupçonnait l'espionnage, très-habilement organisé,
du reste, qui la surveillait à Cologne.

C'était pendant la campagne de Perpignan; Riolan n'écrivait jamais au car-

dinal, ni aux personnes qui étaient auprès de lui; il n'exposait pas sa correspon-
dance aux hasards d'une direction si aventureuse, il ne mettait point desuscrip-
tion à des lettres qui auraient pu éveiller la curiosité et en trahir le mystère. Il

adressait ses rapports à Paris, au noviciat des frères prêcheurs que Richelieu avait

fondé rue Saint-Jacques, et dont le P. J.-B. Carré était supérieur. Nous avons

parlé plusieurs fois de ce moine, on sait que c'était l'un des espions les plus

actifs, les plus habiles de Richelieu; il avait accès partout, chez les grandes dames

qui étaient au service de la reine, et chez la reine elle-même, à laquelle il offrait

de petits présents pour faciliter la fréquence de ses visitesl.

Le P. Carré, à son tour, n'envoyait point à Richelieu les lettres deRiolan; il les

copiait ou en faisait des extraits de sa main, et mettait au bas des passages co-

piés : hœc ille; Richelieu n'avait pas besoin qu'on lui nommât cet ille; puis le

P. Carré continuait la lettre pour son propre compte avec les informations diverses

qu'il se procurait d'ailleurs. Cette correspondance dura du 21 janvier jusqu'après
la mort de la reine mère. Il faut lire ces lettres pour se faire une idée du soin que

prend l'espion d'envenimer les paroles qu'il rapporte au cardinal, et de rendre

plus blessants, plus irritants pour lui les incidents qu'il lui raconte; de lui pré-

senter sous un jour plus odieux les personnages dont Richelieu peut avoir à se

plaindre. C'était le temps des intrigues et de la conspiration de Cinq-Mars, et

certes les rapporteurs avaient beau jeu pour exercer leur zèle dangereux.

Ce n'est pas un point d'histoire sans intérêt pour la vérité, et aussi pour

l'équitable appréciation du caractère de Richelieu, de montrer combien ses

agents contribuaient souvent à l'aigrir, et quelle part de responsabilité pèse sur

eux dans le blâme que méritent certains actes de sa vie. Si, malgré l'insuppor-
table caractère de Marie de Médicis et l'impossibilité de gouverner avec elle,

on peut justement reprocher au cardinal l'extrême dureté, la cruauté même

de sa conduite envers son ancienne protectrice, n'est-il pas juste aussi de lui

trouver quelque excuse dans les rapports pleins de fiel que chacun lui faisait

pour lui plaire? Toutes les injures dont on le poursuit, tous les malheurs

qu'on lui souhaite, toutes les malédictions qu'on lui lance de loin, et jusqu'aux
railleries de ces dégoûtantes infirmités qui font présager sa mort, tout cela lui

est rapporté avec une fidélité perfide et cette verve de malice qu'anime l'es-

1 «Le vendredy j'allay à Saint-Ger-

main, où je vis la reyne, prenant prétexte
de luy porter des feves en grosse cosse

verte.» ( Lettre du P. Carré à Richelieu

du 22 mai; manuscrit précité de Cologne,
fol. an.)
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pion, persuadé que plus l'insulte est sanglante, plus Richelieu lui saura gré de

la révélation1.

Riolan était arrivé à Cologne vers la fin de janvier, il avait trouvé Marie de

Médicis très-malade de corps, et fort mal disposée d'esprit à son égard; elle se

méfiait, nous l'avons dit, de ce médecin envoyé par un ennemi. "Elle ne m'a

point parlé de ses affaires, écrit Riolan le dernier jour de janvier, et je n'ose

commencer le premier, joinct que je ne la vois point le soir à minuit où je

pourrois estre seul avec elle. » Une autre fois, le 11 février, mêlant les rapports
de sa double fonction, il avertit que la reine est enflée, qu'elle souffre d'une

fluxion sur les yeux, et que le Coigneux s'occupe d'une négociation fort secrète.

Il n'en dit pas l'objet, qu'il ignorait, si même il existait en effet une négociation.
Mais, à défaut de faits, les insinuations perfides ne manquaient pas. Riolan insis-

tait avec une malice habile sur ce qui pouvait blesser plus cruellement Richelieu :

"Ils publient que Mgr mourra de la maladie dont il est atteint, ils l'ont faict

imprimer dans la gazette. ils adjoustent que Cinq-Mars possède le roy et gou-
verne ses affaires, que Msr a le mal d'Antiochus, qu'il est couvert d'ulcères ver-

mineux. » Des religieux voulant écrire au cardinal ont demandé à Fabroni les

qualités qu'on donne à Monseigneur. «Il ne les voulut déclarer, dit Riolan, au-

trement que les suivantes: Au plus ingrat et meschant homme de la terre. »

Les rapports continuaient de plus en plus remplis d'aigreur. La reine a été fort

malade, elle gémit de sa misère, elle se plaint qu'on la veut faire mourir de faim,

il n'y a point d'argent pour la nourriture des petits officiers; il est dû deux mois,

et à moy trois, ce qui me fasche fort2. «Ils maudissent le cardinal, ils atten-

dent la mort du roy. ce malheur pourra tomber sur la reyne-mère si la toux

Rien de ce qui se passaitchez la reine

mère n'échappait aux critiques de Riolan;

il se plaint qu'il est arrivé de Florence à

la reine un apothicaire avec sa suite: «ils

ne sçavent ny latin, ny françois, mais ils

savent fort bien faire des confitures, des

pasles, des eaux de senleur, des muscar-

dins. » Il y a là une perfidiede Fa-

broni, dit Riolan. "11 veut avoir en son

pouvoir la bourse, le corps et la vie, et

l'âme de la reyne, car il luy a donné con-

fesseur, aumosnier, cuisinier, apothicaire,
il ne faut plus que le médecin.» On sait

que cet Italien était, depuis l'exil de la

reine mère, son homme de confiance et

l'intendant de sa maison.
2 Le père Carré, en transmettant ces

correspondances, n'a pas une parole de

pitié pour Marie de Médicis; c'est sur l'es-

pion qu'il s'apitoie: Ilj'ay compassion de

M. Riolan, qui est dans la disette. » C'est

qu'en effet il paraît que le cardinal ne

payait pas à terme fixe ses loyaux services;

Riolan s'en plaint en désespéré,et, ce qui
est curieux, il s'indigne qu'onle soupçonne

d'espionnage. «Ils me veulent faire mourir

de faim et me faire assassiner par des sol-

dats espagnols de la ville. ils publient
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et l'oppression lui continue, Itajoute le docteur, d'un ton où semble percer l'espé-
rance de perdre bientôt sa malade.

Cependant des nouvelles venues de France annonçaient une amélioration dans

la santé de Richelieu (6 mai) : «J'apprends la guérison de Mgr, écrit Riolan; on

s'attendoit icy à sa mort, et ils publioient qu'il estoit à l'extrémité, avec desim.

précations abominables, fulminées par le confesseur de la reyne et Fabroni.» Et

Riolan répète, dans chaque lettre, les insultes faites au cardinal, les réjouissances

de tout ce monde-là si l'on apprend quelque revers de la France, les insolences

de Fabroni accusant le cardinal d'indignes entreprises sur les débris de la fortune

de la reine qu'il sait près de sa fin.

En effet, la reine mère se mourait: « Ce n'est plus qu'un schlet (sic) qui a tou-

jours courte haleine, » disaient les bulletins de Riolan, 23 mai; et le 3 juin: «La

reyne a été fort mal, et JE RÉPÈTELE SECRETQU'ELLENEPASSERACETTEANNÉE1.»

Elle passa à peine un mois; elle était morte le 3 juillet; le P. Carré mandait le

15 à Richelieu: «Je donne advis à V. Ém..de la mort de la reyne-mère, qui ar-

riva jeudi dernier entre midi et une heure. Cette pauvre princesse estoit telle-

ment aveuglée de sa créance aux astrologues que le mercredi, veille de sa mort,

elle dit à son médecin qu'elle ne mourroit pas deceste maladie; Riolan luy répar.

tit hardiment qu'elle ne debvoit pas s'arrester à cela et qu'elle n'avoit pas vingt-

quatre heures à vivre. «

Et la malheureuse reine laissa par son testament 20,OOQ francs à cet espion
brutal2.

On a vu, dans la lettre précitée du 22 juillet, ce que Richelieu décida au sujet
du testament.

Cette correspondance de Riolan forme un journal très-circonstancié des six

derniers mois de la vie de Marie de Médicis. Il montre, en même temps que sa

misère et ses douleurs, l'ardeur et l'impuissance de sa haine; sa colère s'exhalait

en paroles; à Cologne elle était tout à fait hors d'état de nuire à la France, et

c'est ce qui donne un caractère plus regrettable aux persécutions qui augmen-
tèrent les douleurs de ses derniers jours.

sourdement que je suis pensionnaire de

Mgr, un trahistre, espion. M. le cardi-

nal m'avoit dict qu'on auroit soing de moy
et je n'en voy pas les eflects.»

1 Dans l'autographe du père Carré qui,
nous l'avons dit, transcrivait, pour le car-

dinal, les lettres de Riolan, ces mots sont

écrits en très-gros caractères; il est pro-
bable que l'intention de ce grossissement
était de Riolan.

1 Riolan ajoute dans la lettre que nous

citons: «Son testament mal fait pourroit
estre cassé; je prie qu'il soit validé, ayant
autant que M.d'Aquin. 20,000 francs..
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115.

NOTA.

Arrivé au terme de ce long travail et de recherches où nous avons tâché de
mettre autant de soin que de persévérance, nous aurions voulu trouver, pour
clore ce recueil, quelque pièce d'une certaine importance politique et d'un sérieux

intérêt touchant les affaires d'État. La dernière lettre que nous ayons recueillie, où

le cardinal s'occupe des choses du gouvernement, est du 24 octobre: il se félicite

et remercie Dieu de la-victoire deLérida, et prescrit les mesures nécessaires pour
maintenir l'autorité française dans la Catalogne (p. 152 ci dessus). De ce moment

nos manuscrits ne nous fournissent plus une seule pièce de Richelieu concernant

la politique générale. Aux Affaires étrangères, dans les diverses collections qui se

rapportent aux divers Etats de l'Europe, nous n'avons pu recueillir un seul écrit

qui nous ait paru dicté par Richelieu. De même à nos grandes Archives, à la

Bibliothèque nationale et dans les autres dépôts. La collection France aux Affaires

étrangères, et, à la Bibliothèque, le fonds Harlay, nous offrent seuls quelques
documents où l'on reconnaît son œuvre, propre; màis ces documents sont d'un

intérêt pour ainsi dire personnel; ce sont des écrits où se révèlent le sentiment

profond des difficultés de sa situation, et la pressante nécessité de conjurer les

périls qui le menacent; ce sont, on l'a vu (p. 155 et suivantes ci-dessus), des

mémoires contre Cinq-Mars, dictés par Richelieu pour être mis sous les yeux du

roi, ce sont les instances assidues de Chavigni auprès de Louis XIII, pour con-

traindre ce prince à éloigner de sa personne les hommes qui peuvent nuire au

cardinal, instances où Chavigni seul paraît, mais où c'est en effet Richelieu qui

parle. Il craignait chez Louis XIII les souvenirs du procès de Lyon; il savait que

les chagrins et les mauvaises humeurs du prince étaient incessamment aigris par

des ennemis qui avaient l'oreille du roi: LEURDISGRÂCEOUSARUINE,telle était, à

ce moment, en apparence du moins, la principale préoccupation du cardinal.

Il existe pourtant un document, se rapportant aux derniers moments de Riche-

lieu, qui serait d'un vif intérêt et que nous n'aurions pas manqué d'imprimer si

nous l'eussions cru authentique. Une lettre 1 adressée à Mazarin par Richelieu

mourant, le grand ministre léguant, pour ainsi dire, à son illustre successeur,

le gouvernement de la France, quoi de plus curieux pourrions nous produire à

1 Durant la préparation de son grand
travail sur Mazarin, M.Chéruel avait trouvé

cette copie à la Bibliothèque nationale,

boite du Saint-Esprit, n° 117. Nous ne la

connaissions pas, et il a eu l'obligeance

de nous l'indiquer. On peut la lire dans

l'introduction de son premier volume,

p. 19; elle est bien faite et elle mérite d'être

lue.
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cette place? Mais nous n'avons pas pu la donner comme œuvre du cardinal.

Nous l'avons examinée avec une sérieuse attention et avec le désir de l'adopter,

mais il ne nous a pas été possible de fermer les yeux aux signes d'une

fabrication manifeste. Cette copie, dont rien n'indique la source, n'a pu être

prise sur un original du ministre; elle commence par le mot Monsieur; or ja-
mais Richelieu n'a écrit à un cardinal sans mettre: Monseigneur; elle se ter-

mine par cette sèche formule: vostre très-humbleserviteur; toutes les lettres de

Richelieu à Mazarin que nous avons lues portent le caractère d'une affectueuse

intimité, et nous l'avons vu effacer soigneusement une formule banale qu'un

secrétaire avait écrite (p. 852), pour y substituer les paroles dont il use avec

ceux qu'il aime. La signature diffère de la véritable, et d'ailleurs, s'il eùt

existé un original de Richelieu, il n'y aurait point eu de signature. Depuis le

mois d'avril, pas une seule lettre du cardinal n'a été signée (voy. notre t. VI,

p. go3). Ajoutons que les termes mêmes de la lettre disent qu'elle fut écrite

lorsqu'il ne restait plus à Richelieu aucun espoir de guérison; pourquoi alors

écrire à Mazarin, qui ne quittait plus le lit du malade? Si l'on nous objectait que

tous ces indices que nous donnons pour des signes de fabrication, Richelieu a

bien pu ne les pas remarquer au moment suprême, la lettre répondrait elle-

même; elle atteste une intelligence tout à fait maîtresse de soi, très-nette et

très-attentive. La vérité est que Richelieu mourant a recommandé très-chaude-

ment Mazarin au roi pour être son successeur; les témoignages sont unanimesà

cet égard, et Mazarin l'a répété dans vingt lettres écrites en ce temps-là; mais tout

s'est passé en paroles.
A défaut d'une pièce importante, nous voulons du moins, pour terminer di-

gnement ce recueil, rappeler ces mémorables paroles, qu'on ne nous reprochera

pas de répéter, et qui, écrites au lit de mort de Richelieu, ont toute l'énergie

patriotique et toute la fierté de ses plus belles années:

- IL FAUTQUEL'ITALIESENTE,AUSSIBIÇNQUETOUSLESAUTRESESTATSDE LAMM-

SOND'AUTRICHE,QUELECHAPELETDEL'ESPAGNEESTDIFILÉ.-

C'est là sans doute la dernière pensée écrite du cardinal.

Richelieu a conservé jusqu'à la fin la puissance de son génie et la fermeté de

son caractère. Sa mort n'a point démenti sa vie; elle a prouvé ce que nous avons

dit, sans aucune intention de justifier ce qui ne nous paraît pas excusable, mais

ce que nous avons répété pl usieurs fois (car nous avions à cœur d'en convaincre

le lecteur), que tout ce que Richelieu a fait, il l'a fait avec la conviction de bien

faire, et il est resté calme devant cette terrible responsabilité de l'homme qui va

paraître devant Dieu chargé du poids de vingt ans de règne.
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1616.

1616. A M. deSaint-ClairJ. «Mr,j'ayeu un extremedéplaisirde nevousavoirpasren-
20juin. contré auprèsde Mgrle Prince2.Je metscettelettreau

hasard,nesachantpassi
vousy

estesencoreprésent.»Si
vousy êtes«je vousconjuredecontribuerce qui est en
vouspour le communbien duqueldeppendle salutde
l'estat,et

disposer
Mgrà liastersonretour».« Quelques-

uns, fascliezde l'entremisebastiepar le bon père, pour
l'intelligenceet unionde LL.MM.interprètentle sujetde
monvoyageà leur poste,maisje ne mesouciepas beau-
coupdequoyqu'onpuissedirepourveuqueje fassebien.
— Nevousmettéspointen peinede vostrebrevet,tout
vientà tempsqui peutattendre. »

Arch.desAIT.étr.Franco,t.XXVII,fol.45.- MinutedelamaindeCébereL,avecquelquesmotsdeRichelieu.

25juin. AM.deGuron. Richelieului exprimele regretde n'avoirpasvu, avantleur
Paris. départ,sesenfants,dont il fait l'éloge.

Imprimée.- Abrègedel'hist.duPoitou,parThibaudeau3,
t. VI,p. 105.

27 novembre*.A M"lestrésoriersdes Richelieuleurannoncesanominationdesecrétaired'Etat,en
ifnances. remplacementde M.dePuysieux.

Catalogued'unevented'autographes,enjuin1860.

13décembre. Le roi au marquisde "Nepasmanquerde tesmoignerà S. S. la granderecognois-
l'rpsnel. sancequej'ayde sabonnevolonté,dontje meprometsla

continuation. ainsyque je suisle filsaisnéde l'église,
ainsyy serai-jetousjours le plus affectionné.J'espèrele
faireparoistreen l'occasionqui se présentedes guerres
d'Italie,à l'assoupissementdesquellesje veuxtravaillerplus
quejamaisavecSa Sainteté.J'escritamplementau srde
Béthuneà cesujet.»

Minute5.—Arch.desAff.étr.Rome,t. XXIII.

1Nousvoyonsdansunelettrequecepersonnageadresseà Richelieu,datéedeSaint-Clair,le28juillet,que,par
l'interventiondel'évéquedeLuçon,ilvenaitderecevoirdela reinemèreunbrevetdeconseillerd'Etat.C'étaitsans
douteenrécompensedecequ'ilavaitcontribuéauretourdeM.le Prince.(Voy.ci-dessus,p. 3ig.) Lalettredu
srdeSaint-Clairestsignée: Vidard.(Aff.étr.t. XXVII,pièce47.)Nousavonsnotédansnotrepremiervolume,
p. 431,unefaveuraccordéeàuusrVidard;c'estsansdoutelemême.LalettredeRichelieuestdemars1617.

2 AinsilevoyagedeRichelieuenBerriestantérieurau20juin.3Jen'aipointvulemanuscrit;routeurditquelalettreaétécopiéesurl'original;toutefoisje lanotesoustoutes
réserves: Richelieuyparledesavieillesse; ilavaittrenteans; cepeutêtrelàuneplaisanterie; maisilajoute,ausujet
desenfantsdeGuron,quivontfaireunvoyage: «Jenedoutepointquelavuedespaysestrangersneleurprofitebeau-
coup; pourmoyjemesuiscontentéparforcede celledemapatriejusquici; » oronsaitqu'en1606Richelieuavait
passéquelquetempsàRome. *

4Lecataloguedonneàcettelettreladatedu27avril,c'estuneerreur;Richelieufutnomméen novembre.
SSurcettematièreunelettreplusdéveloppéea étéfaite,dontlamiseaunetestclasseetroisfeuilletsplusloin.
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1616.

27décembre. Lettredu roiauducde Leroirépondà unelettredatéede Sedan,le 14décembre,
Bouillon. «quela plaintequ'illuy l'aisoitn'estoitquepourprévenir

cellesque le roy avoitsujetde fairede luy,outenirles
peuplesen une faussecréancequ'ilsestoientmaltraiués,

que,
s'ilestoitsage,aulieudesremèdesdontilmenaçoit.

iln'en rechercheroitpointd'autrequelabonnegracede
S.M.à laquelleil estoitobligéde toutlebienqu'ilavoit1..

Imprimée.—Mercurefrançais,t. IV,p.354de1616.

28décembre. Leroià M.deTresnel. RemercierSaSaintetédugratisdesbullesdel'archeveschéde
Tours,donnéà l'abbédeMarmoutier;etaussylecardinal
Borghese,quiyabeaucoupcontribué. Asseurerlecardi-
nalDellinque,m'ayantservycommeil a faict,je nevou.
droispourrienqu'ilnepeustjouirdésormaisduprofitqu'il
tiredespropositionset propinesdontil appréhended'estre
privé. il importeà maréputationquon sachequeje
traittebienmoncousinlecardinalDelun.—Différendsur.
venuenAvignon,entrelesofficiersdupapeetceuxduroi.

Minute.—Aff.étr. Rome,t. XXIII.Noncoté.

1617.
* -

Premiersjours MémoirebailléàM.de Pourle premierpoint, porterà S.A. palatinet auxautres
de janvier'. Schomberg,touchant Electeurs,princeset Estatsde l'Empire,unerésolution

lesélecteursetestats conformeà leurdignité,le roiprenantla résolutionde
d'Allemagne. changerquelquechoseau cérémonialde la réceptionde

leursambassadeurs.- Pour le second
point,

porterune
bonneet royaledéclarationsurl'affairede lasuccessionde
Clèvcset Julliers,que S.M.ne manquerapasde faire
touslesoiffcespourfaire entretenirle traittédeXanten.
«Pourle troisiesme,porterasseurancedu remboursement
deleurdeu,parle roy,en restablissantun fondscertain..

Arch.desAff.étr.Allemagne,t. V,fol.3oi.Miseaunet.

15janvier. AM.Desmarets. «Jevousay informédecequi se passeici le 5 decemois;maintenantje vousdonneavisque lebarondu Tourira
danspeudejoursenambassadeaulieuoùvousestes;faites
le possiblepourqu'ilsoitrecencommeLL.MM.lepeuvent
désirer.A sondépart,je vousinstruiraydu sujetde son
voyage."

, Arch.desAir.étr.Angleterre,t. XXVI,fol.92.—Minute.

15janvier. AM.deSénecey. Lettrequi rappellecelledu1"janvier (ci-dessus,p.33o).
Arch.desAff.étr.Espagne,t. XII,fol.354.—Minute.

22janvier. AM.DuMaurier. Cettelettreestimpriméedansnotre1"vol.p. 270,à ladate
du 22,maisle commencementmanque;je le trouvedans
cetteminute.Onyvoit quede plusieurslettre*écritespar

1Richelieufaitl'extraitdecettelettredansaesMémoires(t. I, p. 372).etil ajoute:«S.M.fitmpoiuàM.de
Bouillon,le 27,avecplusdevigueurquel'onn'avoitpasaccontlnmé

da
tempsdesaotresministre*.Ceprocédé

vigoureuxduroisentantplusSaMajestéroyalequelaconduitepassée.> LeP.Griffâtfaitlamèneremarqueesattri-
buantà i'évéque'deLuçonlesréponseaadressée*encetemps-làauxprincesmécontenta.(T. 1, p. 168.)
! Cemémoireasansdouteétéjointà l'instructionfaitepourM.deSchomberg,let) décembre1616;lemanuscrit

n'endonnepointlequantième,maislapiècedoitêtredespremiersjoursdejanvier.
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1617.

l'évêquede Luçon,du Mauriern'en a reçu qu'une.Par
unedes lettresperdues,Richelieului mandaitqu'onlui
accordaitsademandederevenirenFranceet que«leroy
envoyoitM.de LaNoueversM"lesEstats.Il - S'enquérir
de ceuxqui avaientpris lespaquetsdu roi, afinde les
fairechâtier.

Minute.—Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.17.—Aufol. 19,avecla datedua3, setrouvelaminutedu
P.S.Imprimép. 372denotrepremiervolume.

a3janvier. Le roy au cardinalde «S.S.a accorfléàl'abbédeMarmoutier1 le gratisdesbulles
Bonzy. pourl'archeveschéde Tours. LesrévesquedeCominges

prétendunepensionde 11oo ttsurcetarchevesché.L'abbé
de Marmoutierestime-avoirdes raisonspour ne la point
payer;je vouspriede faire en sortequil nesoitfait en
cesbullesaucunementionde la d. pensioii.»

Arcli.desAff.étr.Rome,t. XXIII.—Minute.

Idem.. A M. le marquisde Accuséde
réception

des lettresdu i" décembreet de la re-
Tresnel. lationqu'il lui a demandéepar «ledésir que j'ay deme

rendre capablede la chargedont LL.MM.m'ontdaigné
honorer,qui requiertla cognoissancedespayset desper-
sonnesavecqui on a quelquechoseà traitter. Le roy
vousrappelant, j'espèreapprendrede vivevoixce que
vousn'avezpuconfierau papier.—Vousverrés,parune
autre lettrequeje vousescriset lespiècesencloses,l'estat
desaffairesprésentes.»

Arch.desAff.étr.Rome,t. XXIII.- Minute.

25janvier. [AM.Desmaretz.] «Vousayantescrit le 3"décembre,5", n'el 15"decemois,

je m'estonnen'avoiraucunesnouvellesdevous.» - Riche-lieus'en prendau peu de soindu maîtrede la postede
Calais..

Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XXVI,fol.100.—Minute.

3ojanvier. A M. le marquis de «Le royvousayantmandéle 23 de ce moisqu'il désiroit
Tresnel. que vouspartissiésde Romeau moisde marsprochain,

pourfaireplaceà M. de Marillacqui vavousrelever,je
prendsla plumepourvousdirede nouveau,de sa part,
qu'ilentendque vouseffectuiéssavolonté,au tempsqu'il
vousaprescrit3.»—Recommandationd'agiravecbeaucoup
d'instancepour l'affairedu gratisdes bullesde l'abbéde

Marmoutier,«personnequele royaffectionneautantqu'il
se peutdire. »

Arch.des Aff.etr.Rome.t. XXIII.—Miseaunet.

1Onsaitqu'ilétaitfrèredelamaréchaled'Ancre.
2 Dansunelettreduai févrierDesmaretssejustifiedureprochequi perçaitdanscettelettredeRichelieu;il n'a

reçuleslettresà luiécritesqu'aprèsdelongsretards..
a LemarquisdeTresnelnesepressaitpasd'obéir;il écrivaitet faisaitécrirepar l'abbéduNozet,auditeurde

Rote,deslettresquimontraientpeudedéférencepourRichelieu;il mandaita la reinemèreque1evequedeLuçon
l'accusaità tortd'avoirfailli,etquen'ayantpasreçud'ellel'ordredepartir,il l'attendait«lepiedà l'étrier.n M:du
Nozetmandaitdesoncôlé: «quepuisqu'il(M.deTresnel)n'avoitreceuaucuncommandementdeLL.MM.m de
M.Mangotpourpartirauprintempsprochain,il nepeutimaginerqu'on l'accusededésobéissance..(Lettresdu
3oetdu31janvier,mêmems.deRome.)Maisavantmêmequeceslettresfussentparvenues,Richelieurépondait
auxpremièreshésitationsdel'ambassadeursurletondesévéritéun peurudequ'onvientdevoir.Ce*Messieursne

connaissaientpasencorelenouveauministre; ilsnetardèrentpasàs'apcrcevoirquilsnavaientplusaffaireaunsecre
tairèd'Etatordinaire.
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1617.
3ojanvier. A M.de Senecey. Lettredecomplimenta.

Minute.—Arth.de*Aff.étr. t. XII,fol.356.

6 février. A M. le mareschalfiCestroismotsne sont que pourvoustesmoignerquele
d'Ancre. coursdumondeestencoretel icyquevousl'yavéslaissé.

Ondit queces messieursqui estaientà Soissons.,.ont
desseinde faireune équipéejusquesprèsdesportesde
Paris, maisil n'ya aucuneapparencequ'ilsl'osent.Nous
avonsenvoyélesrecognoistreet faitpasserdescompagnies
desgardesdansles faubourgsquisontdeleurccsté.»

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,pièce8.—Copie.

n février. A M.DuMaurier.«Mr, j'ayestétrèsayse de voirpar vostrelettredu 19*jan-
vierl'advisque vousmedonnéstouchantl'hommedont
vousmeparléspar icelle1.. Richelieuannoncequ'ilécrit
à M.de LaNoue,afinqu'ilse tiennesur sesgardes,etil

espèreque DuMaurieresten positiondedéjouertoutesles

pratiquescontrairesauxintérêtsde la Franceet auservice
duroi.

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.36.- Miaulede
lamaindeCéberet.

i5 février. Leroi à M.le marquis « Je nepuisqueje ne louegrandementSaSaintetévoyant
de TresnelJ. le zèleaveclequelelleseporteà la réuniondesesenfants,

et ne luy rende un particulierremerciementde-l'estime

qu'elle,taictde moy,m'ayantjugépropreà l'avancement
d'unsybon œuvre. — Vousayantmandédepartirde
Rome,aumoisdemars, pourvenirme trouver.j'estimeque
la premièredépeschequevousrecevrezaprèscelle-cvvous

* rencontreraparleschemins.—Mon frèreleroycatholique
s'estantentremisd'accorderl'archiducde Gratzetles
Vénitiens,a eu procurationà cettefinde l'Empereurmon
frère. et il m'afaitdire,par le ducde Montéléon,qu'en
maconsidérationil vouloitconsentirentièrementl'exécu-
tiondu traittéd'Asti,qui estce pourquoyon estoitvenu)
auxarmes.Jenedoutepointquel'Italienesoitenpaixbien-<
tost, veuque le rovcatholiqueet moysommesd'accord)

quece traittés'exécuteraà RomedevantSaSainteté,qui
auraunsoinparticulierd'enhasterl'accomplissmeiit.

Arth. desAff.étr.Rome,t. XXIII.—Minute.

17février. A M.l'abbéd'Aumale.« J'ay receuvostrelettredu 17janvier,et le mémoiretouchant
l'aflàiredontvousm'escrivés.» J'envoieà M.deTresntl
«unelettrede cachetportantcommandementpourlapa-
rachei-er.a - J'écris amplementà M.l'ambassadeurdequi
vouspourrezapprendrelesnouvellesdedeçà.

Arch.desAff.étr.- Rome,t. XXIU.—Minute.

1DuMaurieravaitmandé,par,cettelettredu19:*ItesttrèsnécessairequeM.deLaMoueaytordredenevoir,
nyavoiraucunecommunicationavecAmienspourl'ooverteprofeaaionqu'ilfaictdepuisquatreus dedesserviricyle
roy,faisantencoreàprésent,commel'ambassadeurdeM.deBouillon,toutlepisqu'ilpeutà laFrance,demeamt
tousjoursattachéauxoreillesduprinceMauricepourl'eamouvoirpar11considérationdesintéreatsdesesproches•
«Ayantde longuemainétroiteamitiéavecM.deLaNoue,Aerssensseprometmerveillesde lafacilitéet bouléde
sonnaturel..(Ms.précité,fol.11.)—(Voy.t.I, p. 991,unextraitprisà laBibliothèqueimpériale.) j1Audos,lenomet ladate.
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1617.

19février. A M.de LaNoue. M.deLa Nouea mandé,de Bruxelles,le 3i janvier,qu'ilse
rendraitdanspeude joursenHollande; j'évêquedeLuçon
lui recommandede solliciterde M"lesEtats, aussitôtson
arrivée,l'envoides 4mille Hollandaispromis.LL.MM.
consentent«qu'ily aytences

troupesquatrecompagniesde
chaquerégimentde ceuxqu'Ellesentretiennent auprès
d'euxet le restedeHollandois. »

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.38.—Minutede
lamaindeCéberet.

Idem. Leroià M.deLaNoue. L'intentiondu roi est de retirer ses troupesde Hollande,
pensanten avoirbesoinauprintemps. Cependant,sur
la réponseque les Etats ferontà cettecommunication,le
roi, voulantleur témoignersa confianceen eux, leur
pourralaisserencorecestroupes,s'ilsen ontbesoin,et à
conditionqu'on lui enverraautant deHollandaisà leur
place.— Leroi recommandeà M.de LaNouede n'avoir
aucunecommunicationavecAerssens', et de surveiller
soigneusementsesmenées.

Arch.desAff.étr. Hollande,t.VIII,fol.39.—Minutede
la maindeCéberet.

25février. Idem. Leroi dépêcheen Hollandele VergerMalaguetpourhâter
le secoursqu'ilveutfairevenir.I(Laconfiancequej'ayen
M"lesEstatsest telleque ne faisantpointde distinction-
de leurs gens d'avecmes

sujets,je
mecontentede tirer

des quatre régimensque j'entretiensprès d'euxdouze
compagniesseulementet lerested'Hollandois,pourfournir
lesquatremilhommes

que
je demande.Je désireroisbien

quelecomteErnestou le comteHenryen eussentla con-
duite. je remetsnéanmoins,etc.2»

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.5i. —Minute.

Idem. Leroià M.duMaurier. Mêmelettre qu'à M.de La Noue;le roi
1
chargeaussiDu

Maurierde ne rien négligerpourbâterle secours.
Arch.desAff.étr.Hollande,t.VIII,fol.5o.—Minute.

28février. )
Le roià M.le marquis «J'ayestétrèsaysed'avoirsceuparCoquetl'acheminementde

deTresnel. la paixd'Italie.Je l'avoisdesjàapprisde Pragueet d'Es-

pagneparleducdeMontéléon.Voussavéscombienj'aydé-
siréy contribuer.Je loueDieude ce que maintenantelle
sembleestrearrivéeà cepoint. Voustesmoignerésà Sa
Sainteté,avantquepartir,lajoyequej'ayquetelle chosese
traittedevantelle. voulantbienluydéférernon seule-
menten cetteoccasion,maisen touteautre. où il sera

questiondelagloiredeDieuet dureposdelachrestienté»
Arch.desAff.étr.Rome,t. XXIll.—:Minute.

1Lenomaétélaisséenblancdanslaminute.(Voy.lalettredu11 févrierci-dessus,auxAnalyses.)
2VoyezdansnotreJervolume,p. 326,lafindecettelettre,dontnousavionstrouvéunextraità laBibliothè.que

impérialedanslesmanuscritsdeHarlay.Nousdonnonsicil'analyseducommencement,ayanteudepuiscommunica-
tiondelapièceentière.

1 Suitdanslemanuscritnnbilletde Richelieu; il informeM.deTresneldusoinqu'ila prisdeluifairepayerses

appointements.(Mêmedate.Mêmeécriture.)
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28février. A M. l'abbéd'Aumale. «Ayantsceupar vostrelettredu 31janviercequis'estpasaéentreM.le marquisde Tresnelet vous,jen'ayrienàvous
diresinon

que
sontempsestant

expireLL.MM.ontdésiré

qu'il
vinstles retrouver. —Je naypointencoreveules

eux discours1quevousm'escrivésettre entrelesmains
de M" le garde des sceauxet le contrôleurgénéral,at-
tenduqueje ne lesleuray pasdemander.»

1

Arch.desAIT.étr.Rome,t. XXIII.—

Minnte.ftfSf
Idem. Leroià M.Desmarets.Réponseà salettredu 18janvier.LouisXIIIs'étonne

que
le

roide la Grande-Bretagne,judicieuxcommeilest,donne
créanceauxfauxrapports,au lieude reconnaîtrelasin-
céritédu roiet l'intégritédesesministres. Fairenou-- velleremontranceausr MarcoAntonioDominis';Ilout
l'intérestque je prendsen celaest la gloirede Dieu,le
salut de celuyde qui je désireprocurerla conversionet
oster le scandaleque par soncrimeil a introduitdans
l'Eglise.»

JO

Arch.des
Aff.étr.

Angleterre,

t. XXVI,roi.

122.- Mi-

nute. MfeMU

PvIdem. A M.Desmarets. Réponseauxlettresdu srDesmaretsdes 12, 19, 21,27jan-vieret 3 février.— Redoublerlespoursuitesau sujetdu
vaisseaupris à Millefort.- «Si le s' de la Rocheest
encoreà Londres*, S. M. entend que vousen faciez
plainteet quevousrequeriezqu'ilsoit arresté.— Ona
prétendu icy que l'armementfait en Angleterreétait
destinécontrela France;nousavonsperducettecréance.
- «Je travailleautant qu'il m'estpossibleau réglement
nécessairepour faire tenir des dépescbesen diligence..— Déplaisirdu peu de succèsde la missiondu barondu

Tour. on

Arch.des
Aff.étr. Angleterre,t. XXVI,fol.

""11'

nât*.

t
1 mars4. Leroi à milorddeHay. «Mr,lemilorddeHestslaiantapprisparlesI«:,ttres.<fus'baron

du Tource que vousavezcontribuéà saréception,je ne
< puisquejeme voustesmoigneparcette lettre le ressenti-

mentquej'en ay. » :1

Arch.de*
Aff.étr.Angleterre,t. XXVI,

foi. 126.- mi-

note.

1L'unadresséau contrôleurgénéral,esur le*affairesd'Italieet le*intérest*despnnte$t.l'antretouchant
le. intérestsdela

courdeRome,,envoyéà Mangot.L'abbéd'Aumaleavaitinvité l'évéqae1 de Laço.à leslire.

(Mémems.)j
Ceciserapporteà unelettredeDeamareta,do39janvier,laquellen'estpointdanscemanuscrit. le
Desmaretsrépond,le13mars,queleardelaRochen'estresté1Londresque"pt ouhaitjoursetestrepartiàlaRochelleretrouvermadamela douairièredeCondé,de la partde laquelleil étaitvu%.(P. S. à lalettreda10,fol.

128.)

- Ladateestcachéedansla reliara;uneautremainaécritcelle-ciMUt*,C'estlavéritable.

41

1Voy.ci-dessus,p. 355. «
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1617.

i Ormars.] Lareinemèreà milord «J'ay voulujoindre
cette lettre à celledu roypour vous

Hay. direquej'aurayàcontentementderencontrerlésoccasions
de recognoistre,en monparticulier,l'affectionque vous
avezmonstréavoirau biende la France.»

Arch.
desAff.étr.Angleterre, t. XXVI,fol.126v°.—Minute.

8 mars. Lettre du roi Ff-~licitations sur«l heureuxaccomplissementde "Vostrema-8 mars. Lettre du roi. Félicitations sur«l'heureuxaccomplissementde vostrema-
A Paris. Amoncousinleducde nage avec ma cousinela princesseCatheriiie.» (C'estla

Mantoue. réponseà une lettredu 9 février,par laquellele ducavait
annoncécemariageà LouisXIII.)

Cabinetde M. le baronde Girardot.— Original,signé
Louis,contre-signéRICHELIEU.

17mars. Leroià M.duMaurier. Leroi l'informequ'ilécritàM"lesÉtatsausujetdestroupes
qu'on envoiede Hollande,et lui hâter cet envoi.
Le roi ajouteque M.de LaNouedevant reveniravecles
troupes,M.du Mauriercontinueraà gérer,à la Haye,les
affairesde la France. 1

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol:81.—Minute.

Idem. A M.deLaNoue. Lettre conformeà celleque le roi écrit au mêmeambas-
sadeur. Richelieuinsiste quant aux protestants,sur ce
«qu'il n'est questionen cette guerre que de réprimer
quelquesrebellesque le roya conviezpar toutessortesde

moyensà retourneren sonobéissance,devantque dere-
courir auxarmespour lesy contraindre.» Ona remar-

quédans la réponsede M" les Etats quelqueinsinuation
d'intercessionenfaveurdesprinces: "Jay asseuréLL.MM.

que
vousaurez, par vostredextérité,couppéles racines

de cette intercession,en sorte qu'il ne penserontjamais
à serendremédiateursdesujetsrebelles'.»

Arch.desAff;étr.Hollande,t. VIII,fol.73.—Minutede
lamaindeCéberet. t

Idem. Le roi à M"les Estats. Trèschers,etc.Leroia besoinnon-seulementdesquatremille
hommes

entretenus
par la France,maisen outredescinq

milleHollandaisqu'ilsdoiventfournirpar le traité.Cepen-
dant, les affairesdu roi ne lui permettantpasd'attendre
toutle tempsqu'ilfaudraitpourl'expéditiondecenombre
d'hommes,le roi se contenterapourcetteheurede deux
milleFrançaiset deuxmilleHollandais.Le roi remetaux
Étatsle choixdu chefqui serachoisipourlescommander.

Arch.desAff.étr. Hollande,t. VIII,fol.77.—Minutede
lamaindeCéberet.

Idem. Le roi au princeMau- Leroi l'informede la lettrequ'ilécritàM"lesÉta ts Je
rice. neveuxpasoublierde vousdireparticulièrementcomme

la confiancequej'ay en vouset à vostremaisonme fait
désirerque moncousinle prince Henryayela conduite
demestrouppes.»

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.76.- Minutede
lamaindeCéberet.

1Nousavonsdonné,dansle iervolume,p. in, unelettrequisembleêtrelepost-scriptumdecelle-ci.
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Jill

17mars. Le roi à M.de Barne- Leroi lui mandequ'ilécritauxÉtatset ajoute: «J'aybien
veldt. vouluvousfairecettelettrepourvousprierdemerendre

encetteoccasionun tesmoignagedevostreaffection;sien
quelqueautre occasionje vouspuis faire paroistrela
mienneenvostreendroit,je le ferayd'aussyboncœur.»t

Arch.de*Aff.étr. Hollande,t. VIII,Col.76.—Minutede1*mainde

Céberet..Idem. LeroyauprinceIlenry. Leroi lui exprimeledésirquece soitluiquicommandeles
troupesqu'onenvoiede Hollande. JI-

Arch.desAff.étr. HoHtode,t. VIII,fol.78.—Original
signé,devenuminuteàcausedecorrections.

-21
Idem. Le roi [au maréchal« Moncousin,faisantvenirpourmonservicequelquestroupesd'Ancre]. de Hollande,je vousfaisla présentepour

vousprier,
non-

seulementde permettrequ'ilssoientà la radedeBou-
logneoujeleur ayordonnéde descendre,maisaussyde
favoriserleurpassageentoutcequevouspourrez.

» mArch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.

79 —Minute^Idem. LeroiauxgouverneursS. M. les prévientde l'arrivéedes troupesde Hollandeetde Boulogneet de leur ordonnedefavoriserle passagede cestroupes.
Dieppe. Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.80.—Minutede

la mainde
Céberet.si

aa mars. Le roi au princeMau- S. M.l'informedela mission«du s' baronde Courtaumer',Il
rice. lieutenantgénéralde moninfanterieen Hollande. Je

désirequ'ilsegouverneencettecccasionainsyquevous
luiordonnerez. feMMI

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,foi.853. —Original
signé,devenuminuteà cansedecorrections.

nqIdem. LeroiàM.de LaNoue. Leroil'informede l'envoideM"deCourtaumeret deHau-
teriveen Hollande,d'oùilsdoiventramenerles troupes
quele roia demandées.Cettelettrecontientdiversesre-
commandationsdéjàfaites.

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.84.- Minutede
lamaindeCALeret.—Aufol.83, à M.dnMaurier.-
MinutedelamaindeLeUai|f; mêmechoseàpeuprèsquelalettreàLaNoue.

-il
[Versla fin de [AM.de Sancy.] Richelieurépondrapar le premierordinaireà seslettresdes

mars, classée !x et a5 février. enremerciantpourlesfélicitations«de
aprèsle 8.] la promotionà laquelleil a pieuà LL.MM.m'appder.»

Arch.de*Aff.étr.ConstaDtinople,t. III, fol.

73.- Minte.11Anbasde cetteminutele«e«rét»ire, écrit AM.deLongueville,- et oneautresemblable.ans' mamduldAncre..Cesdeuxnomssontégalementnotésan dosparCéberet.maisdansan ordredifférent;lemaréchald'Ancresetrouvelapremier,etc'est1 lui,eneffet,quecettelettresdûêtreadressé*ensaqualitéder.yern..r'"
l,aPicardie.L'autre

lettre,oùildevaitêtrequestiondeDieppe,a dûalleraudacdeLaaguewille,quiavaitlern-nementdeNormandie.1Aubas, delamaindeCéberet: .A M"deCoartaumeret deHauterive,lettred. roy,poorserendreMlear
charge,pourlaconduitedestroopeedeHollande.a Aufolio82setrouvent,sansindicationdedatenidelueription,quelqueslignesquiallaientla princeHuriceetquisemblentonextraitdelaprésente

dépéch*. Rm I
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1617.
12avril. [AM.de LaNoue'.] «Le courrierqui attendmeslettresmepressantun peude

les finir2,je n'emploierayautreresponseà la lettre que
j'ay receuede vousque celleque leroyvousescrit. »

Arch.desAIf.étr.Hollande,t. VIII, fol.129.-'- Minutede
lamaindeCéberet.

12avril3. Leroià M.deLaNoue. LecourrierenvoyéparS. M.n'étantarrivéqu'aprèsla rup-
ture de l'assembléedesEtats,le roin'apu avoirle secours

qu'il
demandait;il est doncnécessaired'attendreque les 8

députésserassemblent;«il fautqueje merésolveà la pa- I
tience."Le roi trouvebon que l'ambassadeurse soitres-
treintdans la demandedu nombred'hommes;maisil lui
recommandedepresserle plus vivementpossiblela déci-
sionsur l'envoide ceuxdontS.M.veutbiensecontenter.
—Desmesuresont

étéprises
pourempêcherlepassagepar

la Lorraineou le paysde Colognedes gensque le baron
d'Oyenamèneaux ennemisdu roi; et s'ils prennentle
cheminde Metz,ils trouverontentêtelesrdeSchomberg.

Arch.desAff.étr. Hollande,t. VIII,fol. 124.- Minute
de la mainde Céberet.

12avril. Le roi à M"lesEstats. «Trèschersamys,alliezet confédérez,nousvousavonscy-
devantescritcommenousavionsbesoindestrouppesque
nousentretenonsprèsdevouspournousayderà réprimer
la rébellionde nos sujets qui ont oséprendrelesarmes
contre nous. x Le roi, en restreignant le nombre
d'hommesqu'ildésirait,prielesEtatsd'enhâterdumoins
l'envoi.

Arch.desAff.étr.Hollande,t. VIII,fol.126vo.—Minute
dela maindeCéberet.

Idem. Le roi à M.le prince Le roy lui demanded'employerle pouvoirqu'il a sur les
Maurice. Etats «à ce que j'aye au plustost les trouppesque je

désire.»
Arch.desAff.étr.—Hollande,t. VIII,fol.126.—Minute

delamaindeCéberet.

13avril. Le roi au marquisde Ordrede remettreleschiffres,à sondépart, entrelesmains
Paris. Tresnel. de son secrétaire,auquelon manderaà quiS. M.voudra

confierses affaires,jusquesau tempsqueM.de Marillac
arrive.

Arch.desAff.étr. Rome,t. XXIII.—Orig.signéduroi,
devenuminute,ayantétécorrigédela maindusecrétaire
deRichelieu.

1Lasuscriptionestcachéedanslareliure,maislalettrenepeutallerqu'àM.deLaNoue.Cettelettreestd'aillenrs

rappeléedanscelledui4 avril,pagesuivante.
2Richelieuécrivaitcemêmejourà M.DuMaurierunelettrequenousavonsdonneeci-dessus,p. 3;5.
3Onamisentêtedecettepièce, pourleclassement,7août; c'estuneerreur.
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à3 avril. A M. Je cardinal de QuoiqueLL. MM.estimentbeaucoupM.le cardinaldes
Bonay. Ursins,ellestrouventétrangequeM.le marquisdeTres-

nelait laisséles affairesde Franceentre sesmainssans
en avoir reçu aucunordred'elles.— «Jene

sçaydequi
on pourroitavoirappris ce qu'onvousa dit quonvous
mettroitles affairesde Romeentre les mains,LL.MM.
n'ayantencoreprisaucunerésolution. »

JBflMArcb.desAff.4tr.Rome,t. XXIII.—
Minute.

i4 avril. AM.de LatNoue. aEncorequeje vousayeenvoiedepuis3eux joursdeslettres
du rov. je ne laissede vousfairecestroislignespour
vousprierde sollicitervivementà ce que S. M.

aye
au

plustostles trouppesqu'elledésire. arrivanttardelles
seraientinutiles; il est importantd'userde diligence.

Arch.desAff.étr. Hollande,t. VIII,fol.37 - Minutede
la mainde Céberet.

HMfl
16avril. A M. Je mareschalRiende nouveaude l'arméedeChampagne,depuisla ré-

d'Ancre. ponsequeLL. MM.ont faitesur la propositiondus' de
Marolless..En l'Islede Franceil n'est questionquede
fortifierl'armée; bastezdonc,si vouspouvez,vosnouvelles
levées.. Distributionsde régimentsdans plusieurspro-
vinces.Commissionsdonnéesà diverspourd'autreslevées.
- Richelieun'oublierapas lesaffairesdeMM.deThorignv
et de Matignon,recommandéespar le maréchald'Ancre.
— «Lestroupesdes Sevennessont entièrementdissipées,
a ou 3oo hommess'estantrendus, avecAndredicu,à
M.Deportes,qui lesavoitbloqués.

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,pièce19*.—Minute
delamaindeLe

Masle.
19avril. AM.de Léon. « S'ilarrivetouslesjoursdesdifficultczauxaffairesparticu-

lièresvouspouvéscroirequ'ils'enrencontreraencelle-ci,
où il vadu bienetdu

repos
de lachrestienté.»—M. de

Léonpeutretardersondépartjusqu'aumoisd'août,alors
sonsuccesseurpartirad'ici

certainement. MMMinute.—Arch.desAff.étr.Venise,t. XLII,fol. *58^1
[19 avril*.] Lettre du roi à M.de Si la paixpeut se fairepar l'entremisedu roi d'Espagne,Léon. S.M.en serasatisfaite,maiselleendoute. «Quantau

discoursquevousavéseu avecles Ebada(lesVénitiens),
touchantl'armementdu ducd'Aussonne,je suisbienayse
quevousleuravésfaiotsentirlejuste sujetquej'avaisde
meplaindredeleur

procéder. »Arch. des
Aff.étr.Venise,t. XLII,fol.251.—

Minute^
[ Avant [Aumareschald'Ancre.]

1

«Contrairementà cequejevousay escritcematin*avectrople aAavril.] de promptitude,je justifieM.le comted'Auyergne;-la

I
1Cette

piiciMtrouvecotée37,ayjntétéclassée,parerreu,1114février.

1

* Lettre^do14avril,ci-dessus,p.38i. ! t*Cetteminnten'est pointdatée; elledoitporterlamêmedatequela lettreprécédent*. H
» 4 Je netrouvepasla lettrequecelle-cirectifieet quim'auraitindiquéla datequelemanuscritnedonnepoint;maison voitparle queditRichelieu,ansujetilsLadigaièrea,danslamissivedu 14avrilprécitée,quelaprésutelettredoitêtrepostérieuredequelquesjoursau i£ avril.RichelieutoucheailleursDDmotd'unequerellequelemaré-chaldAncreavaitaveclecomtedAuvergne.(Notre1"vol.p.655.)QuelqueslettresquinousmanquentAetmomealnousauraientsansdoutefaitconnaîtrelasuitedecemécontentassentassezridicule4e

Concini. * id
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1617.

lettre de M.le comtenem'ayantété remiseque tardive-
ment. M.de Lesdiguièresesttout disposéà venirservir
le roi. il entreengoûtdu gouvernementdeChampagne.

Arch.desAff.étr. France,t. XXVIII,pièce82.—Minute
de lamaindeLeMasle.

8 mai. - A M.de Luynes. Richelieului donneavisde l'arrivéede lareinemèreà Blois;
Blois. Luynesauratqut contentementd'elle,sesactionsn'auront

autrebut quele biendesaffairesdeS. M.Lamémoiredes
chosespasséesn'a plusde lieu en son esprit; Richelieu
n'eûtpascruquesi peude tempsl'eûtentièrementguérie
commeelleest.

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,piècei3g.—Dela
maindeCharpentier.-.:.Analyse.Hist.deMariedeMédicis.j
t. II, p.4i5. ,~

Idem. Au s' Deageant,con- C'està peu près une répétitionde la lettre écritele même

seillerdu roy en ses jour à M.de Luynes.Richelieuajouteque quelques-uns r
conseils d'estat et avaientfort travaillécontrelui, maisla confiancede la
privé, et intendant reinen'a faitque s'enaccroître.
(:leses ifnances.de ses finances. Arch.desAfif.étr. France,t. XXVIII,pièce141..- Dela

maindeCharpentier.

[Vers [AM.de Luynes;] «Ayantsçeupar sonfrèrel'assistancequeluia donnéLuynes
lafindemai.] auxoccasionsqui sesont passées,» Richelieului en rend ;

de
très-humblesgrâces,

il le priedelui continuersabien-
veillancepour le garantirdescalomniesdont onle pour-

- suit. «Lesactionsde la reynesont si saintesque s'il arri-
voitquelquemauvaisévénement,il le faudroitattribuer t
nonà elle,maisà ceuxen qui ellea quelquecréance.Le >

0 royauracontentementde ses actions,par conséquentde
ceuxquisontauprèsd'elle. Je demandeseulementqu'on ;
ne prenne point l'ombrepour le corps, et qu'onferme |
l'oreilleà tousmauvaisrapports' Il î

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,pièceio3.—Minute j
de-lamaindeCéberet. |

[Du12 AM. Deageant. (M"je ne vousmande
point

particulièrementle subjetpour
au i5juin'.] lequelj'estoisvenuchez moy,parceque le gentilhomme s

que j'ay envoyéau roy vousen aura maintenentrendu

compte3. »Richelieu obéirareligieusementà ce que
S. M.lui prescritparla lettre que M.de la Brossea ap-

1Ona vuci-dessus,page389,commeDeageantentretenaitRichelieudesintriguesdesesennemis.«Les rapports
etartificescontrel'évesquedeLuçon,disait-ilencore(lettredu igmai),redoublenttouslesjours,sanseffecttoute-
fois,encorequ'ily enaytdesyeffrontezde parlercommepouravoirouî.» RichelieusemblecroirequeLuyneset
Deageantétaientbienaisesdeluidonnercesinquiétudesetqu'ilspouvaientbienexagérerles.méchantsproposdont
ilétaitl'objet: .Je recevoispartoutesleurslettresdesnouvellesdesavisqu'ondonnoit,disoient-ils,auroycontre

moy;ilsmemandoientqu'àtouteheureilsavoientlesoreillesbattues,etc.Bref, toutesleurslettresne chan-
toientautrechose..EtRichelieurépètecequenouslisons,eneffet, dansleslettresdeDeageant.C'estàcemoment
sansdoutequ'ilécrivitlaprésentelettre,dontnousretrouvonsquelquesphrasesdanssesMémoires(I, p. 464).

2Voy.lettreà
M.deLuynes,ci-dessus,p. 4"9.3 Voy.lettrepreCItee,p.409,note2.



928 SOMMAIRES DES LETTRES

DA^ÇS SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES

NMt
et

'TT'" *O.MM. ~M)~mLIEUXDEDATES. DESLSTTR88. ITlOUlOU. W

1617.

portée.Ilprotestedesafidélité;saconsolationestd'espérer
quele roiy croira,et queM.deLuyneset lui(Deageant)
y porterontS. M.autantqu'ilspourront. r

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,pièce90.—Minutede
lamaindeLe

Mule. »,
m

[Verslemilieu AM.de Montbason. En réponseà une lettredu ducde MontbazoD,Richelieu
lie 1617?] écrit: «Lareynenedésirepas quevousvousdeffaisiésde

, la chargequ'ellevous a donnéeen sa maison. si
j'estoisassezcapablepourestrede vostreconseil,jevous
dirois franchementque j'esviteroisles occasionsqui
peuventdonnerlieu à S. M. de Juger vostreaffection

- n'estrepastelle,en sonendroit,quelle ladésireetqueje
la veuxcroire »

Arch.desAff.élr.France,t. XXIX,pièce137.- Minute
delamaindeCharpentier.

ltI
[Commencement AM.Deageant. Mêmesujetquela lettreadresséeà M.de Luynes,ci-dessus,
deseptembre.] p. h11.Richelieului demandesesbonsofifcescontreles

calomnies-en considérationde l'amitiéque vousm'avés
tousjourspromis,dont je m'asseuregrandementquov
que je sacheque quelques-uns,dont les artificessont
tropcogneus,m'enayantvoulupriver.P- Deageantpeut
répondrede lui (évéquedeLuçon) sanssecompromettre.

Arch.desAff.étr.France,t. XXVIII,pièceiao.—Miseau
netdela

main de Le Masle.
23 décembre.Auprovincial des Ca- Richelieul'informede la résolutionqu'ila prised'établirà

pucins. Luçonun hospicede
Capucins.

Imprimée.- [Iistoiredumonmtèrvti desivélaude

Luçoa,par

LaFontenelledeVludoré,t. 1, p. 384.

w
Sansdatet. Sanssuscnption. Lettrede compliments,de protestationsd'affectionetde

zèle..Monmalheurestqueje nepuiscontribuerquepar
souhaitsàvostreservice;M.DuPont,monbeaufrèrc,vous
tesmoigneraparticulièrementqueljesuisenvostreendroit:
etmoy,pourne vousdivertirpointde vosgrandesoccu-
pations,je mecontenterayde vous

asseurer. »
Arch.de*Aff.élr. France,t. XXVllI,roi.100.—Miatte

dela maindeLe

Matle. I I
1LeconseilquedonneRichelieuanducdeMontbaionserapporteévidemmentà uneépoqueonla reinemireétaitendllgnce;onpentInppoeerquecettelettrefutécritependetempsaprèslachutedeConcioi.
Classeeavecbeaucoupdepiècessansdate.misesà la finde1617,et dontla plupartsontadresséesi M.de

Luynes; maiscelle-cine peutallerà ce personnage,avecqui Richelieuétaitalorsen corresponrdanceaxalalVle.)atV)e.

1
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1618.

i" septembre. A Messieursles diocé- «Meschers amis, le devoirdu pasteurest de paistreson
Avignon. sainsde l'éveschéde troupeau,dele paistrespirituellement.» En conséquence,

Luçon. Richelieulessuppliedeprofiterde sesinstructions.«Vous
ne-dénierezpas cette graceà celuyqui. est véritable-
mentvostretrèsaffectionnéserviteur. »

Trap.àPoitiers,1619,in-12enlèteàel'Instructionduch.restien.
Idem. A M1*les curezde l'é- «Mesfrères. j'ay conjurélepeuplederecevoirdevouscette

veschédeLuçon. instruction,etje vousexhorteà la leurdépartiravecsoinet
charité. Monintentionestquetouslesdimanches'et toutes
lesfestesvouslisiezune decesleçonsà lagrand'messe.»

Impriinéeà Poitiers,1619,ill-u. Idem.

[a"quinzaine [AM.deLuynes.] Richelieuluiprésentela requêtequ'iladresseau roipourlui
d'octobre!I.] et sesfrères;il luidemandesesbonsoffices; ressentiment

qu'ilenaura.
Arch.desAIT.étr.France,t. XXVIII,pièce108.- Minute

delamaindeCéberêt.

1619.

[Versla fin Lettrede la reinemère Réponseà la lettre apportéepar M.de Béthuneet le P. de
de mars5 àM.deLuynes. Bérule. «Je reçoisvolontierslés asseurancesquevous

oule me donnésde n'avoirpointeu intentiondemedesplaire
commencement en ce

qui
s'estpassé

4
que j'oubliede boncœur. n'at-

d'avril.] tendéscloncdemoyque toutessortesde tesmoignagesde
ma bonne volonté.Voussçavésque je n'ay pas nuy au
commencementde vostre

fortune.
faitesquemesactions

ne soientpointcalomniéesauprèsdu royM.monifls. »

- Miseau net d'uneêcriturequeje ne connaispas.—Arch.
desAff.étr.France,t. XXIX,pièces113.

[ Avril.] Lettredelareine mère «Monfils, ayant escritau roy,Mrmonfils, je ne responds
[au prince de Pié- pointà la lettrequej'ay receuede vous; meremettantau

mont]. P. de Bérule5. » Assurancesd'affection.

, MinutedelamaindeCéberet. Aff.étr.France,t. XXIX,
pièce. 102. •

[.Mai.] La reinemère au roi. LesTmarquisde Mosnyl'a quittée,surun mécontentement
qu'ila prissans qu'ellelui en ait donnésujet. Il estfort
hommede bienet l'a fidèlementservie.A l'occasionelle
lui témoigneratoujourssabonnevolonté.

Minutede la mainde LeMasle.— Arch.desAff.étr.
t. XXIX(noncoté), c'estlapièce] n".

1

1LaFontanelledeVaudoré9Hist. dumonastèreetdesèvêcjiïesdeLuçon,t. I, p.38g.Voy-.notreIntroduction,p.LXXV.
2Yoy.ci-dessus,p. 4a3.3LeP. deBérulefitdiversvoyages(Mém.deRichelieu.t. I, 545)verslareinemere,durantsesdémêlésf» avecle roi

etavecLuynes;mais.il s'agiticideceluiqu'ilfitencompagniedeBéthune,tienavantla conclusiondutraitesigné
à Àngoulêmeentrelareineetsonfils,le3oavril.Lettre,deLuynesà MariedeMedicis.(France5 t. XXIX,pièce39.)

4LemariagedelaprincesseChristine,filledeMariede Médicis,concludansle commencementdel'année,sans

qu'onefttdemandéà la reinemèresonconsentement.«Elletintcetraitementpluscruelqu'aucunqu'elleeutreçu
jusqu'alors,.a ditRichelieu,Mém.t. 1, p. 517-C'estlà sansdoutele sujetdemécontentementdontparleicila
reinemère.

5LeP. deBéruleavaitétéenvoyéversla reinele9 avril..
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1019.

[Verslemois [AM.de Luynes.] - .,.11m'estimpossiblede vousceler le desplaisirquej'ayde juin 1.] de voirquela reynen'ayt paslasatisfactionqu'euea tous-
joursespéréesurlesasseurancesquiluienontestédonnées
de vostrepart. J'ay tousjourscreuquec'estoitlebiende
S. M. et vostreavantagequ'ellefustasseuréede vostre
affection. J'apporterayà ce communbientoutcequimeserapossible.»

AIT.étr.France,t. XXIX,pièce116.—Minutedelamain
deRichelieu.

[Versle mois Lettrede la reinemère Réponseà la lettrequeM.de Luynesluia écriteà l'arrivéede juin®.], à M.de Luynes. du princede Piémont,sonfils.«Je suisbienayseque
vousrecognoissiésl'inclinationquej'ay euede longtempsà vostrebien »Vouscroirezà l'assurancenouveUede
monbon vouloir,«puisqu'ellevousestasseuréeparune
princessedontla paroleest inviolable.a

Arch.desAff.étr.France,t. XXIX,pièceiog".—MiseIR
netdelamaindeCéberet.

19juin. AM. Deagent. «Monsieur,cestroislignesne sontquepourvoustesmoigner
combienj'estimeles asseurancesde vostreaffection,quim'ontestérenduesparM"de Béruleet Boutliiffier.»

Arch.desAIT.étr.France,t. XXIX,pièce43.—Minute"delamaindeLeMasle.

Juillet'. ] Lettrede la reinemère Lareinerépondaux deuxlettrespar lesquellesle princelaau prince de Pié- pressede se rendre promptementà Angers.«Ceuxquimont. m'ontservien'ont pas encoreesté restablisdansleurs
charges,cequi faitqueje nepuisencorepartird'icy,m'as-
seurantque vousjugés bien que mon honneuret ma
consciencem'obligentà procurerqu'onpourvoieà cequiconcerneceuxqui m'ontassistéepremierquedepenserà
moy.On a donnédesdesfiancesde moyà M.deLuynes;voussavésque je n'ayautrebut quedeservirle roy,et
queje veuxaymertout cequ'ilaime. »

Arch.de*Aff.étr.France,t. XXIX,pMeeio3.—Minute
dontquelquespassagessontdelamaindeRichelieu.

(3*
dizaine Lettrede lareinemère* EUel'informedelamissivequ'elleécritauroi,donteUerépèteae juillet.] à M.de Luynes. à peuprèslecontenu;aje vouspriede tenirla mainace

1Letraitéde la reinenec le roi IOnSI*étaitdu3oavril.L'amnistiepromisDefat enregistréa. parle-
mentquele

20juin.C'estsansdouteunpeuavantcetenregistrementquecettelettrefutécrite.1Cerutalonqueleprincede
Piémontallayiaiterla reinemère,porteurd'unelettredeLayaes.(LettredeLoyauà la reinemère,13juin,déjà citée.)

°' *à1tIa«rJein™e mi -

CecifaitalJusion
à laréponsequede L"yat* à118passagedelalettrede la reinemère.lysle d-de»«,p. 745,6n demarsou commencement d avril. <'

,î
Le

prince
dePiémontétait

venuvisiterla reinesa belle-mère,versla mi-jaia(lettredeLaynesdoa3).
Cette

1
dûlilreécriteun peuaprèsqu'ill'eat quiuée,- juillet;à oemoment,Maiie deMédicisfaisaitdeeoali-nuellesi insta.ncespourl'exécutiondesengagementsprisavecelle dansletraittfdes3oavril et1mai.

Onaécrit audosdeceUeminute:àEnvo'yé parM.deMonibizon.e Cettecircoastaaeedonneà peuprisladate.(VoJ.ci-dessus,p. 466.
Unpremierhaillon etunecopieontétécLueéadansletomeXXIX,piieeaio5et108.) La

lettre
écriteauroiestsansdoutecellequecite1'8UleardelaVi.* à(vis* MUicU; I. reiuemèren^nd.Hà LoaUXIII

luiV.nît IT- TUge* sontrésorier,pour•»lre"l"f*'«edece quiluiestoitdue,toutdeseatataet peasio»ou,|lUInoit pluluiaccorder,quedesrrai.extraordinairesqu'elleavoitfaitedepluissondépartdeBlois..M-d'Arconille
metennoie: Laminuteoriginaledecettelettre,écritedela«»«l'«#q»e deLuçon,setrouved. le.nu,, deGodefroi.
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1619.

que. cequim'aestépromissoitaccompli,et à medé-
gager des fraisque j'ai faits, ainsique vousm'enavés

„ faictdonnerparole. »
Aff.etr.France,t.XXVIII,pièce105.- MinuteJe lamain

deCéberet.

[Vers
la fin A M. le cardinal de Monseigneur,«ayantde longuemaincogneule P. Josephdaoût1.] Retz. trèsaffectionnéà vostreservice,j'ay creuquevousauriés

agréablequeje vousréitérassepar luy les protestations
queje vousayfaitesdelapassionquej'y auraytousjours. »

Arch.desAlI.étr. France,t. XXIX,pièce128.—Minute
delamaindeCharpentier.

[i" quinzaine AM.de Luynes. Contentementqu'aeu la reine«de recevoirdesnouvellesde

d'octobre.]
S. M.par une

personne
telle

que M.vostrefrère2. Elle

a
eu trèsagréablel'honneurqu'ilplaistau royluyfairede

luy demanderson advissur le sujet dontvousmepar-
lastesà Tours8,et vousensçaitun gré trèsparliculier.
sa responseest la mesmequ'ellevousfist dès lors.» —
«Ellea grandementapprouvéle choixqu'il a pieuau roy
de faire de M. le colonnel4 pour avoir la chargede
Mgrson frère.: »—IlJevoistouslesjoursclairementque
l'affectionde la reyneest sincèrepourvous. pour moy,
si je suisinutile à vostreservice,j'y suisau moinsdu tout
affectionné.» — Prièrede «faire donnerà la reyneles

assignationsqui lui ont étépromisesàTours,afin qu'elle
puissesortirdesesaffaires.»

Arcli.desA/F.étr.France,t. XXIX,pièce118.—Minutede
lamaindeCharpentier.

il novembre'. [A M.Barbin.] Richelieuestheureuxde l'affectionquelui conserveBarbin.
«Certainespersonnesdont vous avouerésla conscience
irréprochableetle jugementfortbon, ont souventexprimé
que je passoislesbornesde la prudencedu mondepour
mesamis.Dieu m'està tesmoinsije n'ay fait la mesme
chosequej'eussefaitpourmoymesme. JI- «La reynea
toutfait pour avoirla permissionde vousravoir. J'ap-
porterayau sujetdevostreofficetoutcequevouspourriés
attendredu plusfidèleamyquisoitau monde. Pource

qui concernel'argent,bienque mesaffairespourle bien

soyenten plus mauvaisestatqu'ellesn'estoientquandje
suisentré au monde. je vousoffrede bon cœur toute
l'assistanceque voussçauriésdésirerd'une personnequi
s'estimeratousjoursheureuxde partageravecsesamisle

peuqu'ilaura aumonde. »
Arch.desAff.étr.France,t. XXIX,pièce81.—Minutede

lamaindeCharpentier.

) Voy.ci-dessus,p. 471.Iln'estpasbesoindenoterqu'iciRichelieumet«Monseigneur,horsligne.
1 Brantes,quidevintbientôtducdeLuxembourg,parsonmariageavec1heritieredecenom.
»Ily avoit: «surlesujetdeM.lePrince.» Celaaétébarre.Onvoitque,dansl'entrevuedeTours,Luynesavait

laissépressentirla résolutiond'ouvrirlaprisondeVilJcennes,et aumomentdel'cxecuter,il sembledemanderlavis
dela reinemère.—LouisXIIIannonçaita M.lePrincesa libertéle 16octobre.

* Lecoloneld'Ornanoavaitéténommégouverneurd9Gaston.
5 Cettedateestmiseenhautd'unemainétrangère;;,elleest vraisemblable.Il n'ya pointdosuscription,mais

lesdétailsdelalettreindiquentBarbin, quiavaitréponduàla lettredu22octobreci-dessus,p. 472.
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1620.

13janvier. Instructionpourles*de Lareinemère l'envoieversle roi et M.de LuynespourChanteloube. réclamerl'exécutiondespromessesqu'onluia faites.
Areh.desAff.étr.France,t. XXX,pièceir*.—MinutedelamaindeCharpentier.—ImpriméedanslesMirnirude

Richelieu,t. II, p. 32.

28février. AM.Barbin. Mêmessentimentsquedansla lettredu 11novembre1619.«Quelquesartificesquelesenvieuxpuissentapporterpourmefairecroireautrequeje ne suis, vouscognoistrés.
queje seraytousjoursen vostreendroittelqu'onledoit
estreenversle meilleuret leplusparfaitamydumonde.

Arch.de*Aff.étr.France,t. XXX,pièce14.—Minutede
lamaindeCharpentier.

[Vers AM. deLuynes. 1. M.deBlainvillea esté trèsbieuveu de lareyne;s'il n'a
la mi-mai1.] remportél'effect qu'ileustdésiré2@c'estqueS.M.acréa,

veulessujetsde mesfiancequeleschosespasséesluyont
donnés,nepouvoirgarantirsonespritd'appréhensionparles simplesasseurancesqu'il luy a proposées. C'està
vous,Monsieur,à prendre,s'ilvousplaist,d'autresmoyens
que ceux-là. S. M. sera tousjoursdisposéeà recevoir
ceuxqu'ellejugeraraisonnable.

Aff.étr.France,t. XXIX,piècel1g8.—Minutedelamain
deCharpentier.

[Vers AM.de Montbason. Richelieuleconjuredecontribueraubon œuvredelaréunion
lafin demai.3] deLL.MM.«Je ne-4ousdis

point
leslouangesquevous

en acquerrerezdevantDieuet leshommes.
Arch.desAff.étr.France,t XXX,pièce131.- Minutede

lamaindeCharpentier.

[Versla fin AM.de
Luynes.« Monsieur,-

LareyneenvoyéM.deBréauté*versleroy.de mai.] Souhaitd'uneintelligenceparfaiteentre leursmajestés;«vouscontribuerésàunsisaintœuvretantdésirédetoutle
monde.Je disà M.de BIainville,quandil fustici. quetout lemalneconsistequ'enlamesfiance. etauxfausses
alarmesqui sedonnentde touscostés. deppartantune
francheamitiéà la reyne,vousdevésespérerde lasienne
toutcequevousen sauriésdésirer. »

Aff.rftr.France,t. XXIX,pièce117.—Minutedelamain-
deCharpentier.

1LamissiondeAI.deBlaiaville(7mai)indiqueà peuprèsladate;il lat envoyéplusieursfoiseamaietjuinà uamomentj; l'oublidespromessesdeTa." etlasmé.liancesréciproquesaigriuà:entlu espritaet faisaientcraindreuneprochaia.ruptareentrele roiet « mèmLa
rueture

éclataaucommencementdejuillet.Nouslapposonsne laprésentelettreut damoisdemaià6io.

LesvoyageadeM.deBlainvilleeurentenrésultatJMD

desuccès,la suited. lalettrele
ditc.

estexpeseeavecquelquesdétailsdanslesMémoiresdeRichelieu, maissansaucunedate(TII
p.hoet snïTT1*le

!!
3Cettelettre, port" parM.deBréauté,répiteeuabrégé

colledeK'Wi"iM-d* «»•)4M.deBréautéétaitpremierécuyerdelareinemère.
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1620.

[Premiersjours
A

l'archevêque
«M.de Blainvilles'esttrèsbien comportéen son voyage.dejuin'.] de Sens3. s'il a un défaut,c'est celuyd'estretrop fermeen sesréso-

lutions,dont il n'a vouluen aucunefaçonse relascher.
Cependantil estimpossiblede passeravecprudenced'une
extrémitéà l'autre sansmilieu.Au nom de Dieu,Mon-
sieur,cherchez-leet le trouvés;c'est le bien de toutle
monde. 11est bien raisonnabled'avoir recoursà un
moyend'asseurerque l'avenirne seraplussemblableau
passé. »

Arch.desAff.étr.France,t. XXX,pièceiag.—Minute.

3 juillet. A Harangueà la reynemère du roy, contre les plaintesde
Messieursles Princes,faicteà S. M.surlesaffairesde ce
temps.

— Prononcéeen présencede toute sa cour,par
messireA.J. D. P.D.R. évesquede Luçon,au chasteau
d'Angers, le 3juillet 1620a.

4 Bibl.nat.L, 1673,AK.

11août. Ala reinemère*. Leroi ira au-devantd'ellepour lui fairevoirplus particu-
Pont-de-Cé. lièrementle contentementqu'il a de sa venue;lareineen

a fait paraîtreune aise extraordinaire;M.de Luynesne
désireaucunechoseplus passionnémentque de servirla
reinemère.

Impriméeenextrait,ViedeMariedeMédicis,t. III, p. 80.

[Seconde AM.deLuynes. La reineenvoieM.Bouthillierpour savoirdes nouvellesde
(juinzained'août.] LouisXIII; M.d'Epernona obéiau roi; «quantà M.de

Mayenne,la
reyne

ne manquerapasd'ydépescherinconti-
nent le retourde M.Bouthillier. Ceseraunetrèsgrande
prudenceà vousde luy faire donnerquelquecontente-
ment.Il a faitde trèsgrandsfrais, voussçavésqu'iln'est
pas accommodé. pardonnés

à mafranchise,Monsieur,
vousjugerésbienquilvautmieuxdescoudrequerompre6.
- Je ne voussçauroisdireavecquelleingénuitéla reyne

1Cettelettrenondatéeestsansdoutelaréponseà unemissivede l'archevêquedeSens(3omai),relativeàla
missiondeBlainville.

t JeanDavyDuperron,frèreducardinal,auquelil succédasurle siègedeSens.Bantrn,lebouffon,avaitfait
contreluiunesatireintituléeL'Ambigu,surnomqu'onavaitdonnéà cepersonnageparceque, ditTallemant,«du
vivantdesonfrère,il n'estoitnyd'esglise,nyderobe,nyd'espée.» Il passaitpoursavantdansleslanguesan-
ciennes,et il futproposépourêtreprécepteurdu Dauphin.circonstancequidémentlebrevetd'ignorancequelui
donnel'auteurdesHistoriettes.

a Cetopusculede12pages,petitin-8°,futimpriméà Paris,en i6ao,avecpermission.Il sevendaitchezIsaac
Mesnier,rueSaint-Jacques.C'étaitlemêmelibrairechezlequels'étaientvenduslesdeuxpremiersouvragesdel'évêque
deLuçon.( Bibl.nat.L,1673AK.)4LeVassordonneunelettredelareinemère,envoyéeauroiparSardini,à la datedu8juillet1620;c'était,
dit-il,uneespècedemanifestequeleroirefusade lire.(Hist.deLouisXIII,t. III, a"partie,p. 174.)LeVassor
n'indiquepointlasourceoùil apuisécettepièce.L'auteurdelaViedeMariedeMédicislacited'aprèsLeVassor,et
ajoutequ'elleétaitaccompagnéed'avissurlaréfornredel'État.Lescurieuxpourronttrouvercetavisdanslacollec-
tionde Dupuy,oùsontconservéesaussiplusieursautrespiècestouchantlesdemelesde lareinemèreavecleroison
fils;letoutencopie,(Vol.92, fol.133etpassim.)3LapaixfutsignéeauPont-de-Cé.avecMariodeMédicis,le1o août,etlemêmejourLouisXIIIécrivaità samère
unelettrequeportjleducdeCrëquy.Lelendemain, la reineenvoyalecardinaldeSourdiset1evequedeLuçonau
roi,avecsaréponseetle traitésignepar elle.Ausortirde l'audienceroyale,Richelieuenécrivitlerésultata la
reinemère.L'historiendeMariedeMédicisajoutequelaminuteoriginalede lalettredel'évêquedeLuçonestdans
lemanuscritdeGodefroi; nousnel'yavonspastrouvee. *

«RichelieuprieM.deLuynesdedisposerleroià l'indulgenceenfaveurduducdeMayenne,auquelLouisXIII
nepardonnaitpasdes'êtrearmépoursa mère.Leducvintlui-mêmeà Poitiers,aucommencementdeseptembre,
solliciterlaclémenceduroi; cettelettredeRichelieudoitavoitétéécritequelquesjoursauparavant.
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1620.
désirevivreavec le roydont ellea estétrèscontenteen
sonvoyage,et devousaussy,Monsieur,qui recevréstout
contentementd'elle. »

Arcb.desAIT.étr. France,t. XXX,pièce127.—Minntt
delamaindeCharpentier.

[28ou29août.] AM.deLuynes. «La reynepartira infailliblementlundy1pourallertrouver
le roy à Poictiers. elle vousferavoirclairementqu'elle
n'aura rien aucœurque ce qu'elleauraen labouche: le
désirde servirle royet luycomplaireet vousaimerfran-
chement. si on vousdit autre chose,commeM.Bou-
thillierm'en a fait cognoistrequelquechose,croyez,sur
ma foyet sur maparole,qu'ily a de l'artiifce.> —Dans
un P. S. Richelieudemandeà Luynesde faireprendreau
roi 5o milliersde poudrequi sont arrivésparmerà la
Rochelle,dont la reinemèren'a plusbesoin,etqu'ellene
peut payersanss'incommoder.Cette poudrerevientà
onze'solsla livre.8

Arch.desAff.étr.France,t. XXIX,pièce1so.- Mlaatc
delamaindeLeMasle.

[Irequinzaine A « Lareynevoustesmoigneson affectionpar la lettrequ'elle
d'octobre.] vousescrit. M. de Roches*vous entretiendrasur le

sujetde son voyage. Il m'ennuieextrêmementqueje
ne vousvoyepourjouirdevostreentretienà cœursaoul..
M.de Marillacm'adit que la maladieoùvousêtestombé
depuisquelquesjoursn'estqu'unepetiteifèvre.

Arch.desAff.étr. France,t. XXIX,piècei4o.—Minute
delamaindeCharpentier.

Vers AM. de Luynes< Monseigneur, la reynearriva avant hier en cetteville';
[le 20octobre.] elleestimpatientede sçavoirdes nouvellesdu royet des

vostres,y ayant 20 jours que M. de Rochesest party
d'auprèsd'elle. malgrélesgrandesmaladiesquisontau
lieu où vousestes, ellese prometque Dieuconserverale

royet ceuxqu'ilaime.» Assurancesdes bonnesintentions
de la reine,malgréles méchantsdiscoursde sesennemis.
«Vousadjousterésplusde foyaux parolesde ceuxquine
sefont pas beaucoupde festes,maisqui auronttousjours
à grandegloirede servircommeilsdoivent. »

AIr.étr.Franco,t. XXIX,pièce111.—Miaatedelamais
deCharpentier.

1Cettelettre,quin'estpointdatée,annonçantledépartdelareinemèrepourle IUDJi,a di êtreécritelewt-
dredis8soit, onlesamediîg.Arrivéle 3oà fOlhen,le roiyrotaquelquesjoursaveclesdeuxreines,dontilprit
congéle9septembre,sedirigeantsurBordeauJ:,lesreinesretournaientversParis.1 Voy.ci-dessus,lettredeM.deSens,p. 487.LevoyagedeM.DesRocbaavaitpourobjetdeporterà laeoer,
encemomentà Pau, certainesréclamationsassescapricieasesde la reinemère,et ausside détruirel'effetdes
méchantsdiscoursdesennemisqu'elleet Richelieuavaientauprèsduroi.DesRochesétaitpartilespremiersjours
d'octobre; c'estladatedecettemissivequiestadresséeàanamidel'étéquedeLuçon.a Quellevilleetquelledate? Enquittant(le9septembre)leroiquiallaitenBéarn.lareinemèrepritlaroatede
Fontainebleau,etellenerevintaPar, qu'unpn aptèsle7novembre.C'eatsansdoutedanslapremièredecesvilles
qu'elleestencemoment,puisquenousvoyonsqu'elleestà lacampagne.(Ci-dessus.p. 488,note.)Quantà ladate,
noussavonsparunelettredeLuynes( France,t. XXX.fol.95)queDesliochesétaitencoreà Pasle 17,etqa'ilétaitsurlepointd'enpartir.Il lui fallaitquatreoucinqjoursau moinspourarriverà FODtaiDebleu.et il n'yétaitpasencorearrivé,ditlaprésentelettre;onpeutdoncproposerladatequenousindiquons.
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1621.

10 mai. A. M.de Mcolaï,pre- Informépar d'Argougesdecequi s'estpasséen l'affairedela
Blois. mierprésidentde la reinemèrel, Richelieus'enétonne,M.deNicolaïlui ayant

chambredescomptes. promis«de la fairevérifiersimplement,ou d'enarrester
la vérification.),L'évêquede Luçondemandequ'onrépare,
au contentementde la reinemère,cequi a étémalfait.

Autographe.—ArchivesdelafamilledeNicolai.37. L. 8.
CommunicationdeM.deBoislisle.

2ltmai. Au premierprésident «S. M. eustdésiréque son affaireeust passécommevous
Bourgueil. deNicolaï. l'aviésproposé.Elle ne laissede ressentirla façonavec

laquellevousluyavéstesmoignévostreaffectionen cette
occasion."

Autographe.—Arch.deNicolaï.37.L.9. Idem.

[Vers AM.de Luynes. «Monseigneur,la reynevoudroitque tous ceuxqui sont
le 10juillet.] auprèsd'ellefeussentutilesà vousservir;ellevouslesen-

voyeroitvolontierscommeellefait de M.de Marillac.Le
plusgrandcontentementqu'ellepuisseavoirest le succès
de l'entreprisedu roi contrel'hérésie.Elleseplaintdest

ombragesque le sieurDesbordesa rapportésqu'on tâche
de donnerau roi.M. de Marillacdira ce quec'estquela
grandefortificationd'Angers3.Vousn'y ajoutezpasfov;
au contraire,je croyque c'est vousseul qui empeschez
que les mauvaisespenséesque la malicedes hommes
espandnefacele mauvaiseffectqu'ellespourroientfaire. »

Arch.desAff.étr.France,t. XXXI, pièce18.—Minutede
lamaindeCharpentier.

Idem. AuP.Arnoux. "La reynea chargéexpressémentM.de Marillacde vous
entretenir particulièrementd'une affaired'Angers,dont
vousaurésouyparler. vouspourrésfairecognoistrela
sincéritéde ses intentions. S. M. suppliele royd'en-
voyersur leslieuxpourjustifiercetteimposture. »

Arch.desAff.étr.France,t. XXIX,pièce131.—Minute
delamaindeCharpentier.

[Premiertiers Aucardinalde Retz. Sur le mêmesujetque la lettreprécédenteau pèreArnoux.
dejuillet.] "Cemescontentementn'empescherapasla reynede con-

tribuer,aubiende l'église,du serviceduroyetdel'Estat,
toutcequi luyserapossible. Ellerecognoistle desplaisir

qu'a
leroydecequi s'estpasséensonlogement,etle sen-

timentde M.le conneslable. »

Arch.desAff.étr. France,t. XXIX,pièce129'- Minute
delamaindeCharpentier.

Août AM. deLuynes. La reine ne se met point en peine de méfiancesqu'on
donne d'elle, «parce que vous sçavésbien descouvrir

1Onneditpasdequelleaffaireils'agit;c'étaitsansdoutedel'accomplissement
dequelquepromessefaiteàla

paixduPont-deCé. (Voy.t. I, p.671.)Lalettresuivantenousapprendquetouts'arrangeaà lasatisfactiondeMarie
deMélicis.

2Voy.ci-dessus,p. 494,lemémoiredonnéà M.deMarillac,quipeut-êtrefutporteurdecettelettre.
a Cettelettrea duêtreécriteautempsoùle bruitdesprétenduesfortificationsquelareinemereauraitfaitfaire

àAngersétaitnnsujetdesoupçondontelle-mêmeécrivaitqu'elle«s'enmoque.» fCi-dessus» p. 5o6.)
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1621. --.
le fauxdu vray et que l'événementjustifiesesinten-
tions. Elle désireavecpassionquele royparachèvel'af-
faire en laquelle vousestesmaintenant,aussyheureuse-
mentqu'il l'acommencée."- QuandRichelieuestprèsde
Luynes,celui-cile croit; Richelieuse prometqu'enson
absenceil a le mêmeavantage. -

Arch.de*Aff.étr. Franee,t. XXXI,pièce181.- Minute
delamainde

Charpentier
22octobre. A M.de Luynes. On envoiele s' de Roches*qui est chargéde toutesles

explications; seulementl'évêquedeLuçon,ayantapprispar
M.de Marillacqueleconnétablese plaintde lui,ilallribue
«cesmauvaisesimpressionsati» artificesde ceuxquine
l'aimentpas » et il le conjurede ne pas ajouterfoiaux
calomnies;ail seroitdu tout nécessairede chastierceux
quitirentde leurscervellesdesfaussetésévidentespourse
fairede feste. * -

Aff.étr. t. XXXI,pièce186.—MinutedelamaindeChar,

,

1622.
:

[Vers A M.de Marillac. Richelieurépondà sa lettre de Poitiers;il a confianceen
le 20janviers.] Marillaccommeen lui-même. «MadamedeMarillacm'a

dit la créanceque vostrelettreporte, à quoyj'avincon-
tinentsatisfaitauprèsde S. M.ainsyquevousledésirés..

Arch.desAff.étr. France,t. XXIX,pièce135.—Minute
delamaindeCharpentier.

j
[.janvier.] [A Barbina (e n'est pointmerveillesi unepersonnequi est enl'aIDie-

tion où vousestesn'est pas exemptede soubçon. La
reynenevousa jamaisoublié, et sesserviteursn'ontpoint
manquéde désirerde vousservir. Maintenantqueper-
sonnen'empesche

*
que leroyne tesmoignelebonnaturel

qu'ila tousjourseupourlareynesamère,vousrecognoistrés
leseffectsde la bonnevolontédenostrebonnemaistreue.,

Arch.desAff. étr. France,t. XXIX,pièce138.- Minte
delamainde

Charpentier.Mars. A M. Barbin'Si vostrecontentementdeppendoitde mes désirs,il y a
longtempsque vousauriés satisfaction. La reynes'est
résolue,sansattendredavantage,de suplierle rov,lejourde Pasques,de cettegrâce, et la faire proposer

parlesles1 CettelettreestladernièrequenousayonsdeRichelieuanconnétabledeLayaes;celui-cimonrat leMdécembre'1621.Leroieninformas. mère parunelettre qu'adonnéeleP.Griffet (l, 326) etàlaquelleMariedeM^diciiré-
ponditleai décembre.Salettresetrouveà laBibliothèquenationale,collectionBithuue,B* 0770.Le11 décembre,lareinemèreconseillaità LouisXIIIdegouvernerparlui-même,et le17ellele félicitaitde la prisede Moabeir
dout

lagloireen rnenoittoat entièreà luiseul..Ons'aperçoit,dèscespremière,lettre.,quelarei.emèreseseotdébarrasséedufavoriqui étaitplacéentreelleetun fila.Nousnesavonssi Richelieua nquelcpepartà ceslettres,
dontnousnavonsdanscemanuscritquela copie,ainsiquedeplusieursautresdela

mime prioceasT —t Ci-dessus,p. 509, lesinstructionsdonnéesaua,DeRoches.

Nous
nonl deuxlettresde Mnillacdontondoitcoaclarequecelleà hquelleRichelieurépondétaitdsi5o.16

jaWer
*CelteVlr® '1!

un peuaprès Il mortdeLuya.. Voy.notre tomeI, p. 699.unelettreadrelléei
Charpentier,oùRichelieuparledesmefiancesdeBarbin;cesdeuxlettresdoiventêtrei peuprèsd. mêmetemps,

m
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1622. avectant de respectqu'ilne leP.P. Seguiranet Suffren,avectant derespect qu'ilne ie
sçauroittrouvermauvais. N'attribués

point
à l'oublyde

la reynecequi ne procèdeque de la deiffancequ'ellea
desesforces1. »

Arch.desAff.étr.France,t. XXXII,pièce173.—Minute# delamaindeCharpentier.

Avril? Auxdéputésdu clergé Faireuneinformationdesvexations,pillerieset misèresdont
deLuçon. ils ont été travaillés,afin que leur évêquetâched'y re-

médieret puisselessoulager.
IlistoiredumonastèreetdesévêyuesdeLuçon,parlaFontenelle

deVandore,t. J, p. 4o52.

1623.

27mai. A MonsieurMonsieur«Je suisextrêmementfaschéde la peinequevousprenezen
Limours. deRouvilleJ. l'affairequej'ay à démesleravecMess.de Puygareau; de

mapart vousenserezsouverainementjuge: j'ay faitune
bonneconsultation. 011ne mepeutdisputerla fondation
de Nuéà monjugement.CesMessieursfontpeud'estatde
mapauvreet misérablepersonne. » — (Aprèsla signa-
ture.) <devouspriede trouverbonqueje baiselesmains
à cellequi vousfait trouverl'air de lacampagnedouxet
agréable.»

Bibl.imp.Fondsfr. 2o65i, fol.ai5. —Original;de la
maindeLeMasle.

[. Septembre.] A M.Maupiii «Faut faire responsequej'assisteray,en cequeje pourray,
au desseinqu'il a d'empescherque la multiplicitédes
ordresne se ruinentlesuns les autres,selonsa lettre;et
tellesparolesd'affectionsà leurordre,commenécessaire
aupublic.»

Arch.desAir.étr.France.l.XXXV,pièce375.- Autographe.

12septembre. AM. Bouthillier. «M.de Vendosmeescrivantà la reynepar M.de Comblat
DeMonlhéry. pourla suplierdeluyfairedondequelqueslotsetventes,

contribuésceque vouspourrésà ce queM.deVendosme
obtiennece qu'il désire. Si cetteaffaireest accordéeà
d'autres,la qualitéde M.de Vendosmeet l'affectionque
la reyneluyporte, faictqu'ilsne doiventpoint trouver

estrangesionapportechangementencetteaffaire.»
Arch.desAff.étr. France,coll.verte,1619-1641,t. VI,

fol.9.—Original,delamaindeCharpentier.

27octobre. A MonsieurMonsieur«Vousvousestesgouvernési prudemmentqu'il n'y a rien
Paris. deRouville,etc. à redireà vostreconduite.»Envoyerles procès-verbaux

1 Cesinstancesdelareinefurentsanseffet,carle 12'avrilBarbinécrivaitàRichelieuque,n'ayantrienobtenu,
il lepriaitdeterminerl'affairedela récompensedesacharge,pièce173.

"2"L'auteurn'indiquepointlasource,et ilplacecettelettre,nondatée,enavril1622.

Voy.ci-dessus,p.024. C'estlemêmesansdoutequeRichelieuqualifie« d'hommedecoeur,» danssesMém.II, 67.
4Ilétaitvicairegénéralde laCharité,maisonhospitalièredeBordeaux.Il ccrivaitàRichelieu,le9 septembre,

pourseplaindredutortqueferaientà sa maisoncellesque«certainsreligieuxnommésdeSILouysetreligieusesde
S"Élisabeth» voulaientfonderdansle voisinage.Il donneaucardinal,dansla suscriptiondesalettre,la qualité
deprotecteurdel'ordredelaCharité.

5CettecoteestcelledelalettredusrMaupin,aubasdelaquellelettreRichelieuaécritceprojetderéponse.
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1623.

.du prévosl etdu grenetier,afinquesioumettaitquelquechoseen avant à vostrepréjudice,on puissefairevoirle
contraireparpièces authentiques.,. Quantà mon
affaire, «a d'aire,«j'euenlciids bon succez,telleque vousjugen-z
que monbon droictle requiert. — P.S.« LeMaslene
manquerapasdevousaller Urouvcr.»

Bibl.im;>.Fondafr.so651,fol.ua. —Original.

1G24.
[Vers t Lareinemèreau comte!«Je m'estonnede vostrecrédulité,je n'ay donneaucunela mi-janvier.] deTillières. chargeau religieux

1
que vousmenommez,nyà aucuns

Angleterre. autresde traitter du mariagede mafilleenAngleterre;

je
n'enay eu ny le pouvoirdu roy Mons'monfils,nyintention. ce religieux ne m'a parlé de la partdu

srmarquisde Boukinghamque du désirquesonmaistre
prist l'alliancede France. »

Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XXVI,fol.117»\ Copie—Imprimée: MémoireducomtedeTilliiru,p. j36.
25avril. Le roiaucardinalBen- Le roile pried'assisterM.deBéthune,nouvelambassadeurà

Compiègne. tivoglio. Rome3,danstouteslegchosesqu'ilauraà traiterpourlesin-
térêtsdelaFrance.« Leroirecognoistralesbonsofficesdud
cardinalpar les effectsde sa bienveillanceet protection..

Arch.desAff.étr.Rome,t. XXXIII.—Mcote.

10juin. Instruction baillée à Deuxinstructionslui furentdonnéesle mêmejour: on lit,Compiègne. M. le marquis de dansl'une,que, «S. M.prendelle-mêmelessoinsdu gou-Cœuvres. vernement et conduitede ses affaires. ; et lespremiers
tesmoignagesqu'ellea voulurendrea esté. auxcantons
qui tiennent un des premiersrangsde son amitié.
Cetteinstructiondéveloppeen 36 pagesla situationdes
affairesdont la plusimportanteest le rétablissementdes
Grisons.La disgrâcede LaYiemille,que le marquisde
Cœuvresétaitchargéd'annoncerauxcantons,futpourlui
l'occasiond'une faveurqu'il sut rendre fort honorable.
«M.lemareschald'F.-;tréesdemandalaconfiscationdetrois
terresde M.de LaYieuville,et lesluyconservaaprèsluyen avoirenvoyéle brevet.. C'estTallemantqui consignedanssonRecueilde médisancesle souvenirde cettegéné-reuseafction( 1, 386), et il devaitbiencedédommagementau marquisde Cœuvres,pour les on dit véritablement
inTâmesqu'il ne lui aviit pas épargnésdanscettemême

ir°UrGnj' dontH lettre» d. comtedeTillièm
etaosujetduquelBt.ekinghamécriuitle29jaDYierqu'ils'enestdéfiéau premierabord,el a788t»upç«nél'im-

portance,l'a

faitarriler(foi.

217(lu mimems%'Oy.lenotaci-deues,p.584).- Lalettre,aODdatée,aétéécriteeDrIÍrnuMàuneauheducomtedeTillière4,du29décembre.Nousvoyousqu'elleétaitparvenueàLondresles janvier.

Unese-ondelettre sur la mêmesujet, écrite par
Marie*deMédicil8UcomtedeTillièresle17 février,e*taussi

isurrimée
danslesmémesmémoires,p. 237'Je D'Uai pointlemanuscrit.

Le marquis deb Vieuyilledirirait alorsle miuillèrenquelil uuit d'anoderRiebeli..; ennemidelafamilledeSillery,il i-it l'occasiondelamettrebarsd., atraires.il envoyaanàrd. Fontenay, capitaimd. rigimetde
Navarre,au-devantdu

commaadeurde
SiUery,

base-deur deFranceà R„me,nec ordredeLui, tousHapapiers,etdel'accompagneràlacour,lU. leper~r.. UIIaeulinstant.-
R-a'chelien

voyaitUft grandesatisfactionLacbule(lesSillery,etil ya certaioementco~atribuéparauconseils,maisilayoloolÏenlais"à ua "'re l'odieuxd'u»emlSllreviolente.NousDetrouvonsdaosl'instructiondonnéeaDcapitainedeFontenayautou'iiidiced. la participalioadeIii,helieuàJarédactiondecettepièce,conserv"an. Affair«4transim,manuscritcit4ava808ft..,folio312.
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1624.
notice.—Lasecondecommenceainsi: «L'instructionpré-
cédente,contenantcertainspointsgénéraux,estfaiteprin-
cipalementà l'effetdecouvrirsoubsdesprétextesspécieuxle véritablesujetde la légationdu marquisde Cœuvres,
pour lequelsujetS.M.a commandéluyestrebaillélepré-
sent mémoireséparé,qu'il ne fera voirà personne."Ce
véritablesujectestde «

préparer
etpromouvoirauxsoubslé-

vationchezles Grisons. D'adviserla quantitéd'armes,
piques,mousquetset pouldresqu'ilconviendraleurfour-
nir. et leur donnerdes gensde main, de courageet

d'expérience.M en attendantque le momentsoitarrivé
d'envoyerouvertementunearmée.Cettepièceest, comme
l'autre, signéedu roi et contre-signéePhelyppeaux.Elle
contientévidemmentla penséedeRichelieueta étérédigée
sur sesnotes;mais cette longuerédactionestdu commis
du secrétaired'Etatd'Herbault.

Arch.desAff.étr.Suisse,t. XVI(noncoté).- Miseaunet.

19juin. Leroyà moncousinle «Lorsquej'ay dépeschélesrMarescot2pourallervisiter,de
LandgraveMaurice mapart,les princesde la Germanieet aviseraveceuxaux
de Hesse,princedu moyenspropresà lesrallierpourle biende leursaffaires,
S'-Empire, colonel et leurprocurerune bonnepaix,je luyay faictcomman-
généraldesgensde dementparticulieret très-exprèsdevousvoir3. »

guerreallemans,es- Arch.desAff.tr. Hesse,t. 1, fol.19.—Minute. Il
tansà monservice1.

18août. Lettredu roi à M.le «Mecontentantde lademeurequevousavésfaicteauchasteau
Compiègne. coloneld'Ornano. deCam(Cacn)pourpeynedudélayquevousapportastesà

obéirau commandementqueje vousfisdevousretirerau
Pont-Saint-Esprit. J'ay comu.andéde vousremettreen

pleineliberté".Vouspourrésmevenirtrouver. meren-
dant l'obéissancequi m'est deue, attendésde moydes
tesmoignagesde bonnevolonté. »

Arcl,.desAff.étt1. France,t. XXXV,pièce87.—Minute
delamaindeCharpentier.—Miseaunet,pièce86.

21août. Le roià M.le marquis Leroi renvoielesarticlesdu contratdemariagede Madame
d'Effiat,ambassadeur avecdes observationssur plusieursarticlesauxquelsona
extraordinaireenAn- fait, en Angleterre,deschangementsinacceptables4.
gleterre. Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XXVIII,fol. 8.—Miseaunet. „

1Richelieu, danscettemission,n'avaitgarded'oublierla Hesse,depuislongtempsalliéea laFrance;HenriIV
maintenaitsoigneusementcettealliance.AlamorttragiquedeHenri, leLandgravesehatadeprotesterdesafidélitéa
lamémoiredugrandroi,ainsiqu'àsonjeunehéritier(ms.précité,fol. 3). Et, desoncôte,lecardinals'empressa
sansdoutedemettreàjourl'arriérédessubventionsdonnéesà ceprince,carnoustrbuvonsici(fol.21;le compte
desannéesprécédentesjusqu'àla findei6q4î il monteà 295,000liv.Cesecoursétaitbiennécessaireau Land-

grave,«sonattachementauroyayantattirésursesEstatsdegrandsorages,»commeil l'écrità la reinemèrele
2mars1626(ms.précité,fol.24).L'annéesuivante,GuillaumesuccèdeàMaurice,et continuelesliaisonsdeson

pèreaveclaSuèdeetaveclaFrance.Richelieu, quivantesoncourage,sonexpérienceetsafidélité(MJm.VIII,345),
l'enrécompenselargement.LeprincedeHesseen remerciele roi avecuneeffusiondereconnaissancequisétend

jusquesurleministre:«Vostremaistreet lemienm'accablede seslibéralités,premierquej'ayeeu1honneurdeluy
fairelemoindreservice,,mandele Landgrave,et il ajoute: «Jevomlroisprouverromlnenje prisevosmentes,et
combienj'aid'ambitiondemeconserverl'honneurdevostreamitié.»i634(ms.précité,fol.4o).

2MaîtredesrequêtesenvoyéenAOemagne.(Mem.deRichelieu.t. II, p. 408.)
3SurlemêmefeuilletunelettreduroiàM.deMosny,mêmedate:.« Jevousfaislaprésente,afinquincontinent

quevousl'anrésreçuevousicdelivries(d'Ornano)pourmevenirtrouver. » LemarquisdeLaVieuville,quil'avait
faitemprisonner,venaitd'êtredisgracié.Lettredecachetdu13août,envoyéeauparlement.(Notret. II, p. a5.)

* CeltepiècedontRichelieun'a donnéquela pensée,a dû êtrerédigéeparM.de Lomen.e,alor;charge

spécialement
des

relationsavecl'Angleterre.Aufolio12versodecemanuscrit,noustrouvons,enregard,surune
mêmefeuille,lesarticlestelsqu'ilsétaientmodifiésenAngleterre,et telsquela Franceentendaitles accepter.
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1024.
12septembre. Instruction1 bailléeà Ménagerl'accessiondu roide Danemarkà la causedelaSaint-Germain- M.Deshayes',allant Franceet desesallies*.

en-Laye.
en

Dannemarcketen Arch.desAff.étr.Danemark,1.1,fol.19-14.- Double.Suède.

Idem. Instructionà M. de Il s'agissaitde s'entendreavecle ducde Savoiepourfaire
Bullion,allant vers exécuterle traitéde Madrid(1631)que n'observaientpasM.le connestableet lesEspagnols.—(Iln'yadanscettelongueinstructionquede là enSavoie.' la penséedeRichelieu,expriméeen stylediffus,parun

premiercommisdu secrétaired'État desAff.étr.d'iler-
bault;celui-cia contre-signéla signatureduroi.)

Arch.desAff.étr.Turin,t. IV,pièce6S.—Miteannet
corrigéeetdevenuemionte.

lâ septembre. LeroiàM.deBéthune.Leroirépondà une lettredu 8 sur troispoints: r Ja resti-Saint-Germain- tutionde la Valtelineet desautreslieuxoccupésparl'ari
en-Lave. cbiducLéopolden la liguedesdixdroictures,et particu-lièrementle dépôtdes forts;a* le mariageduprincede

GallesaveclasœurdeS.M..; obtenirlesmeilleurescondi-
t.onspour la religioncatholique.; 3°touchantlapropo-sitiondu mariagede l'héritièred'Estilianau royaumede
Naples,aveclesrdomThadée,neveude S.S.; M.deBé-
thiinea bien faitd'essayerde détournerlepapedecette
allianceavecunesujettedu roid'Espagne

Arch.desAff.étr.Rome,t. XXXV,fol.31.-bliseauut,devenueminute,à causedechangements,dontl'onestdelamaindeRichelieu.

27septembre. InstructionpourM.Ha- Diversintérêtsde la France,de Venise,de Savoieet de*
Saint-Germain-hgre, conseiller d'es- cantonsdansla Valteline: telleest la penséedecetteins-en-Laye. tat, allantà Venise. truction,développéedansai pagesparunsecrétaired'État.

Arch.desAff.étr.Venise,t. XLIII,fol,81-94.- Miseauneti.
Idem. Lettredu roi au con- Ausujetdumotd'ordreà donnerauxtroupes,lorsquecellesnestable. de Franceserontréuniesà cellesdu ducde Savoie,sous

le commandementdeceprince,oudu princede Piémont.
Arch.desAff.étr.Turin,t. IV,pièce73.—Miteaunet,devenueminute,ayantétécorrigée7.

1[nedes premièrespenséesdeRichelieu,dèsqu'ileutunepartofficielleà ladirectiondesaffairespolitique,CatdemtnagerdesliaisonsentrelaFranceetlespnisSoilnce,étrangères.OnaYUdansnotrerremir volume,page208,lacélèbreinstructiondonnéeàM.deSchomberg,le29décembre16J6, ainsiquelasdep4chesenvoyé"au diversagentsdiplomatiques.Ilenfutdemêmeen1624,etquoiqueletravaildesrelatiouentérieare.fiitp"e alorsPDIre

ai'lt ZëcrîtnYnil î ?
quoiquêlchel,eaDeotP"e"cor*le titreofficieldepremierministre,etquoiquelui-mim

, eDgénéral,a01 secrétairesd'Ett le soiade dres."rles instruction,dipC,?l„ "u
iUlpiraitdesapeuléeet

nere'laitpastoujoursétrangerà larédaction.Enindiquanticil'instructiondusMfcsbaie,JIOUs
donnons

cetnertisaement,quiserapporteaussià laplupartdecelle,queVousavonsindiquée,dan,ceremeil.
2SurDeshâiesdeCourmenin, voyeznotrequatriime

volume,page35o,etlesnotesdespage.241,299.

haie, en Dane^ri /t q^ f
delamiuion*

r !
haiesenDanemarket enSuède.Onvoitqu'il ita it retourà Parisle 2 1 maidel'annéesuivante.Cems.nonsappren..encorequelesieurdelaPiearJièrefutaussienvoyéenDanemarkeu?65

(aoit-novembre),foi.35-4o.

4NotonsuneimportanteIrureducardinalBarheriniauDonce,du2octobre,SurlaValulineetlemariaged'Am-gleterre.Copie.Ma.citéauxsources,Col.88.
, C'eatsansdoutecetteletlre-IàqueRichelieuannonceà ltI.deMarquemont.(Vo,..notretomeIl. p.30.)Noustrouvonsa01

même,arcbi,es,
dansletomeXVIIdeSuiue,unedépêcheduroi(.3septembre)àIl. Nlyron,

ambauadeur,et aumarqui.deCœuyte5,quicommandaitl'arméefrançaise
dansle-sGrilODa, -missionde1\1.d'H~iligreetdecelledeBullionci-dessus.12septembre., Cottelettreestuneespeced'additionà l'instructiondeM.deBullion; plushaut,12septembre.
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1624.

1J1octobre. LeroiausrCéberet1. Difficultésque faitla seigneuriedeVenisedanslesaffairesde
Saint-Germain- la Valteline.

en-Laye. Arch.desAff.étr.Venise,t. XLIII,fol.101.—Miseaunet
devenueminute.

a décembre. Instructionau sieurde Il diraau connétablede Lesdiguièresque le roia approuvéParis. Saint-Gery2.
1

tout cequi a ététraitédans la conférencede Suze.— Il
représenteraau duc de Savoiela nécessitéde remplirses
engagements.

— Auretourdu Piémont,enpassantdans
le Dauphiné,leVivarets,leLanguedoc,il verralesprin-
cipauxdeceuxde la R. P.R.— Ici cesinstructionssont
rempliesde l'espritde fermetéà la foisetde conciliation
quia toujoursaniméRichelieuà l'égardduprotestantisme.
Néanmoinscettepiècetrès-longuen'estpasencoredeson
style,

Arch.desAff,étr.Turin,t. IV,pièce156.—Miseaunet,
devenueminute.

îs décembre. Mémoirepour servirIl s'en ira, de la part du roy,versle ducde Bavière,et
d'instructionausrde néantmoinsfeindrason voyageestre ailleurs,et pour
Fancans. quelquesujet particulier.Il partirasi secrettementd'icy

quepersonne,mesmedeM"les secrétairesd'Estat,nyde
ses plusfamiliersamisne sachentrien de cedessein.Il
escriraà M.deSchombergseul.—Leplusgranddésirdu

• royest decontribuerà establirune paixdurable,et pour
celad'arrangerl'affairedu princepalatindansl'intérêtde
l'Angleterreet ausside la Bavière.— Il fautdeuxchoses:
que la Bavièreet la ligue catholiqued'Allemagnene

« prêtent aucuneassistanceaux Espagnols;et en second
lieu, qu'ilsagrérnt,par le restablissementdu Palatin,les
conditionsque le roy proposequasi conformesà celles
misesenavantparleP. Iacinte.Sinon,le royseraobligé,
par raisond'eslat et contresondésir,dejoindresesarmes
a cellesd'Angleterre.pour recouvrerle Palatinat.Faire
bien entendreau duc de Bavièrequel'intentiondu roy
estd'esleversa personneet sa maisonauxplushautesdi-
gnitésde l'Empire.—Si le duc acceptecespropositions,
il fautqu'ilenvoyéuneambassadesolennelleauroy,pour
le prierde s'entremettrearbitre et médiateurpour un
accomodement*.»

Arcli.desAff.étr.Bavière,t.l, pièce7e.- Minute.

15décembre. LeroiauxCantons. Le roi seplaintdu peude concoursquerencontrechezeux
Paris, sa politique,et desdifficultésqu'ilsélèventsur le l'aitdes

passages.
Arch.desAff.étr.Suisse,t.XVII.—Miseaunet,devenue

minute.

1ilétaitalorssecrétairedel'ambassadedeVenise,dontilfaisaitlesaffaireseul'absencedel'ambassadeur.
2OnécivaitaussiSaingery.Cegentilhommeétaitcousinduducd'Épernon.(Voy.notretomeII, 353,notea.)
3Voy.notretroisièmevolume,p. 61l, note.
1Ona ludansuneinstructiondonnée,quelquesjoursauparavant,àM.delaVille-aux-Clercs,allantenAngleterre

(t. II, p. 39et4I), combienonavaitàcœurdeconvaincrelesAnglaisdudésirde LouisXIII,quils eussentsatis-
factionausujetduPalatinat.Aureste,nousnetrouvonsnullepartlessuitesdecettemissiondeFancan; nousn'en
trouvonsmêmepaslamention.Est-celesecretrecommandequifaitqu'elleestrestéesibiencachée? ouplutôtest-ce
qu'ellen'auraitpasétéeffectuée?
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I ,

1625.15février. Leroi aM. deBéthunc.' Le roi fait une propositiond'accommodementtouchantlaParis. Yaltcline.Il envoieune copiechiffrée1;personnen'ena
I connaissancequela reinemèreet lesprincipauxmÍtIÏstreaI du roi; Béthunedoit la tenir très-secrète.

Alinute. —Arch.de*Aff.itr. Rome,t.

XXXVI,I [Commencement A M.d'Effiat. On envoieM.de Roches*pour avoirdes nouvellesdela
d'avril. santédu roi d'Angleterre.— «Leroyfaictassemblerde.
main le chapitrede l'ordreà votresujet.. —Surla ligneI oflensiveet défensiveentre l'Angleterreet la Iloilande.-
I Lemoyenleplus puissantpour convierS.M.à seporterentièrementà cequi estdes intérêtsdu roi de la Grande-
I - Bretagneestde fairela rafladesurmetdeSoubise,comme
I le prometBuckingham.—«Lafaçon dont il veutvivre
I avecmoyest un effectde sacourtoisie.Je luyenrendrayI toutemaviele servicequi meserapossible.Je n'aygardeI de donner cognoissancede cette affaireà personnedu
I

monde.
Minute de !lamainde

Charpentier.- Aff.étr. Angletem,I t.AaYAI1111fol*62.

à%1. IIXIII,

',1.

M
II 19avril.

Idem.. Desplaisir que j'ay de la mortdu roi d'Angleterre.- LaI resjouissancequej'aydequoyBuckinghamest enlamesme
I authorité

qu'il
esloit. espérancequ'on pourrafaire tous

I ensemblede très-grandeschosespour le bienNelachres-
I tienté, et la gloiredesdeuxcouronnes.— Qued'Effiaten-
I voyeles 8 vaisseaux.— QueBuckinghamexécutepromp-I tementle granddesseinde l'armementde

mer. x*WK»-
I MinutedelamaindéCharpentier.—Arch.desAff.étr.Aa-I

gleterre, t. XXXIII, fol. 88.I [19avril?]
Idt'm..Je

vousfaisce billet a partapour vousdire que bienqueI le roy et celuyde la Grande-Bretagnesoient en tel estat
1 maintenantque qui toucheral'un, touchel'autre, il n'ya

pas de petitesdifficultéssur la ligneoflensiveet deffen-
I sive. Mandés-moypar un chiffre le projet que vous
I voules fairepour cettealliance,afinqueje vousresponde

partIculièrementce qui se peut faire. Vous ponvésI monstrerla lettrequeje vousescrisà 69
(Bouquingham).

mais nonpasce
billet.I MinutedelamaindeCharpentier. Arda.desAffiir A.I

gleterre,t.

XXXIII,

folTs®.

I I
février,ci-deuus,p. 560,laquellenoteut delamêmeécriturecpelaprésentelettre.

t CeneleUrerépondà uneIr.isain
d. M. mort,et noustnt.YOD.unelettredu9, de Rochesde

j

nril, pu
laquelleil

annoncesonarrivéeenAngleterre,cequidOD".à peuprèsladatedelar*~»
1.

3
C'estuneespèce .t~ '!" * P" P~ '< P~ <
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1625. --

[Find'avril AM.d'Effiat. «5g (le duc de Buckingham)désireque Mmesa femmesoit
ou comprisedansla maisonde lajeune reine. Il nesepeut

commencement
rien ajouterà l'affection

que le roy et la reinemèreluy
de mai] portent.—Le roysçaittrès-grandgréauroy sonfrèredu

desseinqu'il
a pour

2 - Lesaffairesdu roypros-
pèrent de tous costez.— L'argentpour les 8 vaisseaux
est parti; qu'ils fassentvoilesans retardement.Je vous
prie d'asseurertellement59de mon affection,qu'il n'en
puissedouter.Il

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.An-
gleterre,t. XXXIII,fol.60..

3 may. Idem. «Il faut escrireà M.d'Effiatqu'il tire la paroleduroyque
quand les officiersde Madameviendrontà mourirelle
puisseles remplaceren touteliberté. Il courtun bruit
sourdquel'onprétend,par cettevoye,chasserles Fran-
çois petit à petit, et introduiredes Angloisnon catho-
liques. Neparlezpascommesi vousdoutiés

que
l'oneust

mauvaiseintention. Lebut du mariageestde conserver
l'amitiéentre lesdeuxcouronnesqui ne dureroitguèresi
on manquoità accomplirleschosespromises. »

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.An-
gleterre,t.XXXIII,fol.) 3o.

aomay. Idem. «. Je ne voy point d'apparenceà faire la ligue qu'ils
espèrent.On renouvellerala deffensive. Je vouscon-
firmequ'on ne ferapasl'offensive,j'ay parlédoucement
à Gorrmgsur ce sujet. L'intérestqui l'a fait désirerà

l'Angleterreestl'affairedu Palatinat. Maisil enpourroit
arriver mal aux uns et auxautrespar une contreligue
que le pape, l'Espagneet plusieursautres princes,sous

prétextedereligion, feroientensemble.En cecas, ilsnous
feroientpasserà Romeet partoutpourhérétiques,ceque
nousvoulonset devonsesviter.

MinutedelamaindeCharpentier.= Arch.desAff.étr.An-
gleterre, t. XXXIII,fol.i3j.

25maj Idem. ceLeroyavoittrouvébonvostreretour. Je suisbienfasché

que
vousne soyésvenu. Je ne sçaycequevousvoulés

dire par vostrelettre, que j'ay dict à M. Gorring. Je

luyay dictseulementque la ligue
ne sepouvoitfaire, ou

que le roypourroitleur promettrela continuationde la

payedeMansfeldpourle mois. QueS.M.ne prendrait
pointde dernièrerésolutionqu'aprèsvostreretour. S'il
est venu en éspérancede faire la ligue, il se trompera
asseurément,car elle n'est utileny pour lesuns ny pour
lesautres.»

Minutedela maindeCharpentier.—Arch.desAff.ctr.An-

gleterre,t. XXXIII,fol.133.

1

1Unemainétrangèreamiseutêtedecettelettresansdate: «Dernierfévrier.m Maislespremiersmotsmontrent

l'erreurdecetteannotation: «Monsieur,j'ayreceuvosdeuxlettresdu18avril. »
2 Iciunnomlaisséenblanc: c'estSoubise.M.d'Effiatavaitécrit,le 3omars quelesvaisseauxdeSoubuene

seraientreçusdansaucunportd'Angleterreetqueleroiavaitdonnéordredelesbrûlerenmer,fol.79.
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1625. - 1

,.
3omai. A M.d'Effiat. Richelieurépèteformellementqu'onneferapointlaligue;

que ceuxqui la conseillentan roi d'Angleterreledes-
servent. Conditionsauxquellesle roi accorderapour
quelquetempsla continuationdu

payementdeMans-
feld. Ceuxqui conseillentau roidAngleterred'assister
un rebelle(Soubise)désirentautrechosequel'uniondes
deux

couronnes.
MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.An-

gleterre,t.

XXXIU p. 137.* <Mt
19juin. Alareinemère. Leroi engagecette

princesseaà
nepointpasseroutredans

Fontainebleau. sonvoyage,à causede
son'indisposition, a MMQ

Orig.jadisdanslesni. deGodefroi,oùnomnel'avonsputrouvé.- ExtraitdanelaFiicteMaried*Médicû.Ul,p.bi-j.

20juillet. AM.le comtede Til- Richelieurépondà une lettre où le comtelui avaitmandé
Fontainebleau. lières,chevalierd'bon- sonsentimentsur l'étatdesaffairesd'Angleterre.Lecar-

neurde la reynedela dinalle félicitesursonaffectionau servicede la reine.•
Grande-Bretagne. Orig.- Arch.de la familledeTillièr. Communicationde

M.Hippeau.
-Sansdate1. [AuP. deBérule.] «J'ayreceuvoslettresquimedonnentbiendudesplaisirpour

[Peuaprès voirlepeud'espérancequ'ily adese promettredegrandsle 20juillet.] avantagespourla religionenAngleterre. M.deMende
et vousfaitesfort bien,maisje désireroisplusdevigueurau procédéde M" lesambassadeurs. Il y aplusde
8 joursque le roya pris résolutiond'yenvoyeruneper-sonnede conditionqui peustparlerde luymesme.Par
une récentedépesche,je consontoisvolontiersà l'intro-
ductionde la mèreet dela femmedeBuckingbam.J'ay
changéd'opinionenmesoumettanttoutefoisà cequesur
leslieuxvousestimerésplusà propos. Si la reynepeut
prendrela conduiteet l'adressede gaignerpeuà peuson
mary,ily a beaucoupàespérer. c'està quoyvousdevés
buter. » -

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.An-
gleterre,t. XXXIII,fol.190.

oq
27juillet. Ala reinemère. Lecardinalprotestede sa reconnaissancepour lesgrandes

obligationsqu'ila à elleet auroi.— Il seplaintd'étour-
dissementsqui le prennentcommedes accèsde fièvre
quarte.— Elogesdu

roi.
Pourlasource,voy.ci-dessus,19

jnia. H
î" aoust. AuP. de Béruie. « On a donnéchargeaus' de LaFontainede parlerpouref-Courance. clureGourdon,si voustrouvésà proposd'en donnerle

conseilà la reyne;pourmoyje nen mis pasd'advis,et
n'estimepas qu'estantcommeil est auprèsdu ducde
Buckinghamondoiveentreprendrede l'exclured'unheu
où il est desjàestably.Estantsur les lieui vousverrés
mieuxcequiestà propm.. ~tMinutedelamaindeCharpentier.—Arcb.dttAT.itr.An-

gleterre, ». XXX11I, fol.191.
-1

Voyeal'instructiondonuéeaucommencementdejuinà V.dela
Ville-aui-CUr*,page00de

noire
se volumeet

aussilapaçeio5.- CettelettreauP.deBérullen'estpointdatée,noua la plaçonsapria la

'piècedusojuillet,I

quellea dusuivrei peu
d'intervalle.

j l
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1025.

Celoraoust. A M.de Mendes. uAyantdit à LL.MM.le désirque vouset le P. de Bérule
De Fontaine- m'avésescritque M.leducdeBuckinghamvousa tesmoi-

bleau. gné avoirdemettreauprèsde la reynede la Grande-Bre-
tagne aucunesde ses proches1 pour damesde lict.
LL.MM.ont résolud'y recevoirmesdamessa mèreet sa
belle-mère;en retour de cette courtoisieellesdésirent
absolumentquecesoit à conditiond'excluretouteautre
damequi prétendroità cettequalité; et ellesespèrentque
M. le duc de Buckinghamcontribueraà l'exécutionde
toutes les chosesconvenues. S. M. recommandeà la
reynesa lillede vivreavec led.s' de Buckinghamcomme
avecunepersonnequele roysonmaryaffectionne.Jevous
dirayentrevouset moyquel'uniquemoyende lier pour
jamais ces deux couronnesest l'exacteobservationdes
articlesdu traittéfaictentreellesa. »

Orig.—Arch.desAIT.étr.Angleterre,t. XXXIII,fol.195.

3 août. Leroià M.deBéthune. «Fautescrireà M.de Béthunel'estatprécisauquelest lané-
gociationavecM.le Légat,qui ne veutpointouir parler
de la restitutionde la souverainetéauxGrisons.- Quele
royne veuten aucunefaçonseséparerdecet articlepour
sa réputation;maisque laditerestitutionse faisant, l'an-
cienne alliancedu roy estant conservée,les Espagnols
estantexclusdes passages,qu'ils demeureronttels qu'ils
estoientauparavant,les fortsestantsrasésentrelesmains
de S. M.; elle consentiratoutce qui pourracontenterle
pape. (La penséede ce préambulese développeen
quatre pages.)

Matièredelettre,dela maindeCharpentier8. —Arch.(!es
Aff. clr. Rome,t. XXXVII,fol. 88.

16août. Ala reinemère. Continuellessouffrancesde Richelieu.—«Cequi mepèsele

plus, c'estqu'on taschepar fauxet damnablesartificesde
décrierla personnede S. M.»

Pourlasource,voy.ci-dessus,19juin.

24aoiit. Idem. Lecardinalrépondà S.M.:«M.le présidentle Coigneuxest
très-habilehomme,mais soupçonnéd'avoirété lié avec

,. 1 M.le Prince.- C'estun espritcapabledefairebeaucoup
de bienet-demal.»

Pourla source,mêmeindicationqu'au19juinci-dessus.

1Aulieu decesderniersmots,il yavait: «Madamesamèreetsafemme,.quiontétébarres.
2 Cettelettre,écritedelamaindeCharpentieret revêtuedelasignaturedeRichelieu, na pasétéenvoyé,e. Corrigée

etdevenueminute,a-t-elleétérefaite? Onya substituéla dateduloraoûtà celledu 23juillet,ecriteauparavant.
LelieudedateestFontainebleau.Nousavonsuneautrelettreaussidu1" août,datéedeCourances,ouRichelieu

habitaitencemoment;maislecardinala bienpuAirelemêmejouràFontainebleauquinen estquaquatrelieues.
Nousavonsditqu'ilyadanscetteaffaireunembarrasdedate;il n'estguèrepossibleeneffetdeconciliercelle-ci

avecladateduaojuilletqueporteuneautrelettredonnéeci-dessus.
8En têteCharpentieramis: Sanscommuniquerà M.le légat..Auxfol.gi-93setrouvela lettrefatlesurcelte

matière,copied'uneécrituredebureau.Cettecopiedonneladatedu3 août.

- - -
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1625. fil
i" octobre. Le roi à M.do Saint- S. M. lui envoiedeuxlettres,l'une pour le pape,l'autre

Fontainebleau. Chamond. pour le Légat. En remettantcelle-ci,le marquisde
Saint-Cbamonddiraau Légat«le desplaisirquej'ayreçu
de son promptet inopinédépart; que rassembléedes
principauxdemonroyaume,qui fut tenuelundydernier,
a louéla résolutionque j'avoisprisedanslanégociation
demond.cousin,de consentiret procurertousavantages
pourla religioncatholique,et la fermetéquej'avoismons-
tréepourmaintenirlesGrisons,mesalliez,en leursouve-
raineté. a— RemettreauLégatcopiede diversespièces
envoyéespar les* Myron,monambassadeurenSuisM.?*

Copie.—Arrh.desAff.étr.Rome,t. XXXVII,fol.iiâ.—
Aufolios19,copiedelalettreduroianpape,hritarede
bnreau.—Anfolio231,miseannetd..lalettrederoian

1
légat,delamaindeLeMaile.—Ce*deuxlettresdirenth
mtmechosequecelleduroiaumarquisdeSaint-Chaaond.

W**""
5octobre. AM.le Prince. «Lesuccezde vosaffairestel quevousle désiriezestlameil-

Fontainebleau. leureresponsequ'onpuissefaireà voslettres.S.M.s'est
portéetrès-volontiersà vousgratifierencesoccasions.»t

Orig.—Arch.deCondé.Communicationde HC'ledue

d'Aomale.
25octobre1. Leroia M.du Fargis.«J'ai bienconsidérévosdépeschesdes 37*du moispa<séet

Saint-Germain- 7.duprésent. Leroiprescritdeuxconditions: nerecon-
en-Laye. naîtreauxEspagnolsaucuneprétentionsurla Valteline;

conserverla souverainetédesGrisons.Nefairela paixqu'à
desconditionshonorableset sures1.

W tMinute.- Arch.desAff.rtr. Espague,t. XIV,fol.370,
273s. - Mém.deRichelieu,

t.Il,
p. 491-494.

- 1
29octobre. Idem. « L'opinionestquelesEspagnolsdésirentla paix. Comme

le marquisde Mirabeln'estpasintervenuenla négocia-tionquele cardinalBarberina faiteenceroyaume,jene
désirepasquevousinlerveniéspardelà quevousn'ayés
ordreexprèsde mapart. Quantà la remisedesforts,
s'ilne vousestpaspossibledesurmonterladifficulté,vous
demeureréssur la retenueplusqu'auparavant. Je vous
recommandeencorelesecret,etdecouvrirlesconférences
avecle comtedu prétextedessaisiesdes biensdes sujets
desdeuxcouronnes. » „ ggg

Miseaunet.—Arch.desAff.étr. Espagne,t. XIV,fol.tji.—Copie,fol.
2 80.

MA2novembre. Le roi à M.de lilain- «Je prendraydesconseilsconformesà la dignitéde maper-
I,.ille. sonneet demonrEstât,»dit le roien ordonnantà Blain-

villede ne point laisserla préséanceà l'ambassadeurde
Hollande.

1

Copie.—Bibl. imp.Fontanien,P.83,1iète63. -

1Ladatedu29quedonnentlesMémoiresestsansdoutecelledel'original. QI| !1Ala datedudernierottobre,Richelieuécrit: *Depuismonpaquetfermé..Et il mandequ'ona tiradecroire
quelesEspagnolsnetraienttraiterqueparl'entremisedulégat;.te quivouasertirad'àiis,. dit-il;«patienteretvousmocquerplustostquevouspicquerdesdémonstration*decesgen*-U.• Fol.27" - Richelieua écritcettenoteilamarge: Envoyéparlemnsmecourrierda95

octobre.
3 Entrerrsdeuxfeuillets,lerelieura intrrcalr,parerreur,deux,autrespiieesquisetrouventcotées

>71,17*.fï
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1625.

10novembre. [AM.deBlaiflville.] ,«J'ai vu voslettreset vosmémoireset escoutévostresecré-
De Noisy. taire. Leroyvousdonnepouvoird'agirselonsa dignité.

Pourmoyje nevousdirayquetroismotsqui vousdonne-
ront toute la cognoissanceque vousdésiréspourla con-
duitedevostrevaisseau.» Cestroismotsconsistentà dire

qu'il faut parler haut auxAnglais.La lettre finit ainsi:
«M.de la Ville-aux-Clercsvousdonnerala loy,pourmoy

je
la reçoisde vous,» Lesujetdecettelettreestintercalé

dans lesMémoiresdeRichelieu,t. II, p. 5o2et suiv.

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAir.etr.An-
gleterre,t. XXXIII,fol. 258.

25novembre. Discours. «Discourstendantà voirsi, ayantla guerreavecl'Espagne,
en Italie,il fautlafaireaussyaudedansduroyaulmeI.,,

Arch.desAfr.étr. France,collectionverte,t. VII,2, -
MinuteavecdenombreusescorrectionsdelamaindeRiche-
lieu.

27novembre. A M.de Guise. «Le roy,recognoissantcombienil importeà laréputationdu
nomfrançoisès provincesdu Levantclempescliertoutes
sortesde fraudesdansle traficqui se fait sousla bannière
deFrance,et deconserverlesnégociansen leurslibertés,
envoieM.deGuiseenAlgerpourreleverl'autoritéconsu-
laireet asseurerlesconventionsaveclesBarbaresques.»

Copie.- Arch.desAfr.etr.Copstantinople,t. III, fol.164.

6 décembre. Le roi à M.du Fargis.« J'ay entendule rapportdeslettresquevousm'avezescrittes

Paris. des 18et 23 du moispassé. Lesnouvellesde 1heureux

accouchementde la reyned'Espagne,ma sœur. Quant
auxnégociations,lecomted'Olivareztasclieradevoussur-

prendre.Traitezaveclui avecretenue. »

Minute.—Arch.desAff.etr.Espagne,t. XIV,fol.272.—

Voy.Mèm.deRichelieu,t. II, p. 494, etci-dessus,nota,

p. 577.

Dernier Instructionau
marquis Le

la félicitationsur la naÍs-

décembre. de Rambouillet.
1

sanced'une ilifante,niècede LouisXIII:Ambassadede

décembre. de Ram bouillet. * cérémonie.M- de Rambouilletavait ordre de ne

ParlS' traiterd'aucuneailaire,afinde ne pasmettreen soupçon
Veniseet Savoie.(Unecomplicationétant survenueen ce

moment,l'ambassadeurnepartitpas.Voy.ci-apres,p. 952.)

Miseau net.- Arch.desAff.étr. Espagne,t. XIV,fol.296.

Sansdate.
U.

plusgrandeambi-

r 1625.] doiht escrirc au rÕy. tionque@
de lui complaue,(Jelu dounemafoyet parole

queje rk entrepreiidi-ay
aucunechosecontreles Estatsde

j Mantoue
et du Montfèrrat,directementnyindirectement,

Cetilreesl delamainducardinal.Nousnefaisonsqu'indiquericicettepièce,quiestinséréeda¡;slesMémoires

de'Richelieu,t. II, p.518-53o.
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J 625.
pourveuqu'il(le ducdeMantouc)asseureaussyY.M.dene
donnervivre* nyretraictea,nyrecevoiraucunegarnisonde
princeetpotentatquiquecesoitsurlesd.Estais,tenantles
passagespariceulxesgalementlibresauxunsetauxautres..

Miseaunet, écrituredebureau.- Arch.d.. Aff.étr.Ta-
i t. V

( non eoU), pièce a 10

i626.
¡

,1erjanvier. A M" de Blainvilleet «J'ayreceuvostrelettre commeune apologiedevostrecon-
deMendes. duiteque je n'aypas sceuqu'on ayt blasmée. C'est

gloireauxgens de bien de laisserla libertéà unchacun
de direce qu'ilvoudrad'euxpourveuqu'ilsfacciitcequ'ils
doivent.» —AuversoRichelieumetunmotpourM.de
Mendes: la réponseest communeà tonsdeuxcommeétait
leurlettre. « Vousm'avezci-devantescritquevousesti-
miezle voyagede Buckinghampouvoirproduiredebons
effectspour la religion; maintenant,par vostredernière
lettre, vousmemandésqu'ilestbeaucoupà craindrepourle malqui en peutarriver.-Nepouvantaccordervoscon-
trariétés,j'en attendraylesclaircissement.» — Vientun
petit feuilletcoté7,de lamêmeécriture,sansnulleindica-
tion,et qui sembleunecontinuationdu feuilletprécédent:
«Jevousprievousguérirunefois pour toutesde l'opinion
que vousavés,commequoysuis mescontentde vostre
procéder..- aQu'ilprennebiengardeà ce qu'onferaau
commencement,afinqu'onnepuissepasfairefairequelquechoseà la reynequi soitcontresa

religion. » q"
Minutede la mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.

Angleterre,t. XLI,fol.6 et

7..
6 février2. Le roi au maréchalde «Je vousdépeschece courrierpourvousdonneravisde laParis. Bassompierre. résolutionquej'ay prisede recevoirà gracemessujetsde

la R.p. r. Je vousenvoieles articlesde paix. Mon
autoritéest

conservée.Originalsigné,devenuminuteà causede correctÎoDI.—
Arcb.desAff.étr.Suisse,t. XXIII.

1mm[28 may?J.] Le roià la reine de la LouisXIII lui envoiel'abbéde S'-Orinpourgrandaumônier,
Grande-Bretagne. dontS. M.faitparticulièreestime.Ayantdestinélespères

capucinspourservirdanssa chapelle,il désirequela

reine
Surle mimefeuillet est la forme

dl"la lettreqaedoitérrireleducde M"1»"-Lespreftli- liguessont
^Vn^îriÔu"P»«>le.est «>pte1 engagementdemandépar la lettre duducde Savoie?après

cpoi
le duededeModèneâinnfajouter: pourveuqueleduede Savoien'entreprenneaucunechose,etc.. (Commedal, lalettre deditduc. )1 Aquelquesjoursdelà, le 15février,leroiécrivaitdenouveauà l'ambassadeur.et1 seufouelonearéserves,op.

.e'p;nean..!",,eg0c,•l'0,, : *
Leprincipalestquelescantonssoientconvenu,delareatitatiODd. iî\3ù. àm.légitimé

La datemanque; cedoitdirelamêmequecelled. la lettreadreuéeauroid'Angleterresurle mimesujet. 4
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1626.
renvoielesdeuxpèresde l'Oratoire,pourprévenirlesdif-
ficultésqui pourraientsurvenir.

Minute.—Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XLI,fol.79.—Lefolio80estunelettreduroiauroid'Angleterre,an-
nonçantlamissiondol'abbé;c'estunorigiualquin'apas
étéenvoyé.Lalettrea-t-elleétérefaite?

lorjuin. InstructionpourM.de Leroi veutfaireconnaîtreau duc de Savoie«lesraisonsqui
- Bullion,allant a m-l'ont meudeconclurele traittéde paixqui luya estéoffert

bassadeur
extraordi-

de la
part

de l'Espagnesur les affairesdesGrisons,Valte-
naireenPiedmond line etd'Italie.»—Lesujetde l'ambassadedeBullioncon-

siste en trois points: 1° faire approuveraudit duc la
conclusiondu traité; 20 le disposerà une suspension
d'armesavecles Génois;3°luydonnertoutesasseurances
de l'appuyet protectionde S. M.et de l'affectionqu'elle
porteà sa maison.Cestroispointssont longuementdéve-
loppés,et le roi, seconfiantdansla fidélitédu s*Marini,
sonambassadeuren Piémont,chargelesrdeBullionde lui
communiquercette instructionet de s'entendreavec lui
pour la négociationa.

Arch.desAff.étr.Turin,t. VII, pièce83.—Miseaunet
d'uneécrituredebureau.

12juin. Le roi auxcantonsen Leroileurenvoiele s' de Préaux-Chasteauneuf, ambassadeur
Paris. général.— Aupays extraordinaireau sujet du traité concluavec l'Espagne

de Vallays.— Aux pour la Valteline.— Félicitationssur cequ'ilsy ontcon-
cantonscatholiques. tribué3.
-Aux cantonspro- Arch.desAff.étr. Suisse,t. XXIII.— Quatrelettresde
testants. mêmedate.—Miseaunet.—Voy.lesMém.deRichelieu,

III, p. 338.

23juin. AM.de Mende. «Nousne noushasterons
pas

de payerles Zioo,ooolivresres-
DeBlois. tant du mariage,selonl'advisquevousen donnés. vous

conjurantau rested'avoirbon piedbon œil, ence qui se

passeau lieuoùvousestes.»
Minutede la maiude Charpentier.— Arch.desAff.etr.

Angleterre,t. XLI,fol.90.

[Versle milieu Instructionà Marche- «M.de Marchevilles'en ipa en Bavièrerendre la lettre de
de l'année?] ville. créanceque le roy escrit au due.» S.M.satisfaitede ses

bonnesdispositionsà la paix, a favorablementaccueillile

père Alexandre,et «s'est résolue,.suivantles avis dud.

1La piècea dûêtrerédigée,d'aprèslesinstructionsdeRichelieu,danslecabinetde M.d'Herbault,quisans
doutel'asoumiseaucardinal,ainsiquesemblel'indiquerlemot: Reveue,écritaubasdelapremièrepage.Cetteanno-
tationserencontrefréquemmentpendantlespremierstempsduministeredeRichelieu.

2 UnelettreduroiàBullion,datéedu13juin etcontre-signéePhelypeaux,informeBulliondel'envoideM.de
Châteauneufenqualitéd'ambassadeurextraordinaireà Venise; il a ordredeconférerdesaffairescommunesavecBul,

lionenpassantà Turin.(Mêmems.piè,o89.) 1
3Néanmoins,onn'étaitpas contentenFrancedecetraite; Richelieuexigeaqu'ilfutreforme; il entravaitles

négociationsentaméesenSuisse;et, ausujetdecesdifficultés,le roiécrivait,le8 fevrier127, a M.dePléauxet

àl'ambassadeurordinaireMyron: .Je remetsàvosprudencesd'enuserselonquevousjugeresestreplusconvenableà

madignitéetàmonservice.»(Suisse,t. XXVII.)Cependantle traitérectifiéfutsignéle 5mars.Etnoustrouvonsa

cetteplace,danslemêmemanuscrit,plusieurspiècesnondatées,parmilesquellesnousendistinguonsuneounous

lisons: L'unionquiseproposeentreFrance,Venise,SuisseetGrisons,pourrendre
inviolable1observationdutraicte

depaixdemarsdernieretpourlaconservationdespassagesselonla teneurd'iceluy,enycontribuantaproportion.»

(Copie.)Voy.Mêmesarch.Venise,t, XLIV,ia et 16juin.
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duc,d'envoyerversleroydeDannemarcpourluyproposerledésarmementgénéraldansl'Empire..Leroidésireêtremédiateur«d'un bon accommodemententrel'empereur,le royde Dannemarcet touslesprincesdel'EmpireJ.,
Copie.—Arch.desAff.ilr. Bavière,t. I, piècet6'.

io juillet. AM.de Mende. Letempsferavoirles résultatsde la ruptureduparement.DeAantes. Si l'onmet de delàdesimpositionssurlesmarchandises,on ferale semblablede deçà. Onne manquerapasde
prendresoigneusementgardeauxactionsetauséjourdu
Clerc,«

puisque
sonvoyagenepeutestrequesuspectet

queon a de l'importancedesa négociationdoitfaireveiller,ensortequel'onesvitelasurprise.» Laper-sécutiondescatholiques,au lieude diminuer,augmente;onn'oublieradedeçàaucunechosepourleurprocurersou-
lagement. Onremetcequi concernelamaisondelareine«àvostreconduitteetàvostrediscrétion.

Minutedela maindeCharpentier.—Arch.desAIr.étr.
Angleterre,t. XLI,fol.i34.

13juillet AM.le Prince. Réponseà plusieursdemandesdu princeconcernantsesaf.Nantes. faires: «Le
roy,

de sonpropremouvement,s'estportéen
celaà vousdonnerle consentementque vouspourtsdésirer.»

Orig.—Arch.deCondé.—CommunicationdeMPleducd'Aumale.

14juillet. AMonseigneurle car- Remercimentde ce
qu'ila fait pour le servicedu roi.DeNantes. dînaide laValette. LL.MM.ferontparaîtreà luietàson frèrele ressentiment

qu'eHesen ont*: «Pourmoy.bl", je vouspriede croire
que je ne céderayà qui que ce soit, sansen eiceptermesmeM™vosfrères5, à voushonoreret servirentoutet
partoutoùj'en aurayle moien.»

Orig.—VentelaJarietteennovembre1860.

23juillet. AM.deMende. Richelieurépondàunelettrequeluia apportéeM.deMon-
taigu. Leroi redoublerasesinstancesenfaveurdesca-
tholiquesjusquesacequ'ilaitreçusatisfactionetcespauvres
gensle soulagementqu'ildésireleurprocurer.«Je me
plainsdoucementà vousmesmedecequevous

ayantson-
ventmandévostreprocédéde delà estretel quil nes'y
pouvoit rienadjouster,voussembléscroirelecontraire.
Continuésà agir avecla fermetéet l'affectionquevous
avésfaictjusque*icy,.

Minute- Areb.desAr.étr.Aagleterre,t. XLI,1'01.153.
1Cettepièce,sansdate,eetclouéeon1630;cemillisime,écritn après empetpouleel«»m«t,-lemMeinexact:lecomtedeMarchevilleétaitemploléenAllemagneilcetteépoque,etla blémoimedeRichelieu,quilecitentdeuxontroisfoia,neparleutpu d'instruction.Ilut d' 'n dé.t PMaI, quinepouvaitpu

'tre propoeéI!II1630.NOIIInODStnnlY4,dansle tome)U.leDnem.rk,fol.113,à ladated. 16t6,.IIe..trepiz intitulée: S.'corulaimirmaioaà Mamkmille,ileatprobablecp. celle-cieatlaprmièrei nomJ voyousquem.r.
~-~~

eueffetcequieatlieud'aprèscett»inatmeti«da6d&mbre.SAcemoment,oùl'onfaillitleproeiadeChalais,onCr»ign&itI«lq~ troublesde1. partdeemimatmts,etro.paoyaits'inquiiterdeMetz.oioieedeaEtaududucd. Ioeraiue.Cettevilleétaitpourai»i direà ladiapositio.deFafamilleduduc
d'Ésere«.

C'eatprobablementàcesrirr«suar«qu'ilfautrapporterleservicequ'on.'npiieJae,.a.SLesdueadeCaodaleet dt. LaValette.
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1626.
11août. AM.le Prince. «Monsieur,le srSainlou*, retournantvoustrouver,vousdira
Nantes. particulièrementce quej'ay estiméà proposde luy dire

pour lebien de vosaffaires2. »

Otig.— Arcli.de Condé.CommunicationdeMI' le duc
d'Aumale.

24août. A M.d'IIerbanlt. "J'ay veu l'instructionque vousm'avéslaissée,où toute la
Touche4. déductionde ce qui s'est passéest fort biendéduite.

M. de Bassompierresedoit biengarJerdelesmoignerque
nousappréhendionsla paix entrelesAngloiset lesEspa-
gnols. ny que le royn'a pas voulu escouterM.Carle-
ton, que premièrementil ne fust satisfaictsur la violence
faicte aux François. Il doit offrir de mettre d'autres
Françoisau lieu de ceuxqui estoientprès de la reyne.
M. de Bassompierre,sachantbien ce(luis'estpassé,c'est
à luyplustostà nousinstruirede deçàde ce qu'il faudra

« fane pourremédierau mal. »

Original.—Arcli.desAff.étr. Angleterre,t. XLI, fol.ao5.

25août A M.du Fargis. «Ladémolitiondesfortsdela Valtelinenepeutê!recommise
ni aux Valtelins, ni aux Espagnols;. le plus juste
expédientest qu'elle soitfaictepar lesministresdesdeux
couronnes.s

Minute.—Arch.desAff.étr.Espagne,t. XIV,fol.485.

3o août. A la reinemère. Sur la maladiedu maréchald'Ornano.Il Si cettemaladie

luydonneplusde relasche,le roydésireluyfairedépescher
son procès. »

Autographe.—Pourla source,voir.ci-dessus,au 19juin
1625.

Idem. Idem. Lettreécriteau nomdu roi. Mêmesujetque la précédente.
Minutede lamaindeRichelieu.—Pourla source,voirci-

dessus,19juin 1625.

Ce vendredi Auroi. de suisinfinimentfaschéque lamortdumareschal*d'Ornano
1"a

1,'
tice deau soir. ait prévenule jugementde son

procès. Lajustice de4 septembre. Dieua vouluprévenirla vostre.Je me rendraydemainde
bonneheure auprèsdeV.M., qui estle lieu oùje medé-
sireleplus »

Impriméeparmilespiècesduprocèsdechalais,in-i2, 1781,
p. 251.

1Saint-Aoust,gentilhommeattachéauprincedeCondé. ,
2Cettecourtelettrenenousapprendpointde quellesaffairesils'agit;maisRichelieunousdit lui-tuéthequele

maréchald'Ornano,fortcompromisdanslesintriguesde Chalais, tramoitquelquechosedegrand,voyoitMm.la

princesse,et lioitMonsieuravecM.lePrince.» (Mémoires,t. III, p. 56, éd.Petitot.)
3LesTouches.Ilya plusieursendroitsdecenomenFrance;lapetitevillenomméeiciestà mi-chemindeNantes

àChAteaubriand.
4Cettelettre,dontnousn'avonspointtrouvéle manuscrit,répondà unemissivedu roi, datéedumêmejour

10heures,etdanslaquelleLouisXIII,annonçantà sonministreledécèsdumaréchal,ajoutait: .Je vouspriede

vousrendreicyleplustostquevouspourrez..Ousait qued'Ornano, emprisonneaVincennescommecomplicedes

intriguesdeGaston,ainsiqueChalais,devait,commecelui-ci,périrsurl'échafaud.Leroiavaitordonneauparlement
desuspendretouteautreaffairepours'occuperde sonprocès,et avantlejugementil ledéclaraitcoupabledehaute |I

trahisondansunedépêcheofficielleenvoyéeauxgouverneursdesprovincesousontcespropresmos «a maladie

quil'a ostédecemondel'asoustraitàlapeinequ'ildevaitattendredesescrimes..(LeP.Gri/fet,t. 1. p. 5^.} I
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162G.

[a octobre.] Instruction
pour

M. le Cetteinstructionrappelle,en lamodifiant,cellequiavaitété
marquisd'Angennes donnéeau mêmeambassadeurl'annéeprécédente(ci-dea-
de Rambouillet sus,p. 947); lesMémoire»deRichelieuenreproduisentles

principalesdispositions(Voy,t. III, p. 160).Outrelecom-

plimcnt
sur la naissancede l'infante,le marquisdeRam-

bouilletétait chargé d'ajustertousles différendsquise
rencontraienten l'exécutiondu traité de paix —Notre
manuscritconserveun «mémoirepour formerla dépesche
de M.le marquisde Rambouillet..Il s'agissaitsurtoutde
l'affairedesfortsde la Valteline.

Miseau net.—Arch.desAff.ilr. Espagne,t. XIV,fol.495et500.

5 octobre. A M.le Prince. Le cardinal lui rend grâce de ses assurancesd'affection
Pontoise. « Yostregentilhommevousreportele contentementdece

quevousavéseu agréablede me tesmoignerdésirer..

OriS.—Arch.deCondé.CommunicationdeMirledutd'Annulé.

10octobre. [A M.du Fargis.] Réponse à la dépêchedu 7 septembre.— Mésintelligence
entrel'Angleterreetl'Espagne. Sil'Espagnepeut donner
un pouvoirillimitéà sonambassadeur,ontraitera pleine-
mentaveclui. La Francene peut faire aucuneentre-
prisecette année, elle n'a pas devaisseaux,elleen fait
faireen Francequi ne serontachevésque verslafinde
février. elle eu fait faire en Hollande.« La crainte
qu'a le comted'Olivarezqu'onveuillene faireque

penraux Anglais,pour s'unir ensuitte avec eux contrel'Es-
paigne,n'a, nyn'aurajamaisaucunfondement. Prendre
gardeque lesHollandoisn'assistentnos huguenots;si on
n'avoitce mal domestiqueon entreraiten d'autrespen-
sées. Il faudroittrouverun tempérammentquinenous
obligeastpointà rompremaintenantaveelesHollandais.

Copiede la mainduP. deBéroile.—Arch.desAff.étr.
Espagne,t. XIV,fol.507t.

Il octobre. A M.deToiras. Le cardinall'avertit«desmauvaisdesseinsque les hugue-
nots, animéspar lesAnglois,out sur Blavet,surlesisles
ousur lesvaisseauxqui sonten l'unou en l'autreendroit.
Je ne

voy
pasqu'ilspuissentrien faireny aux vaisseaux,

ny aux lieux où vousestes.. Vousprendréscependant
garde à vous, M. de Montferriervous en dira davan-
tage*. »

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.etr.An-
gleterre,t. XLI,fol.a14.

23octobre.
AM.d'Espesses.Richelieului a écirt cesjours passésd'envoyercequ'ilya defaitPontoise. des24canonscommandés; il luidemande- defairemarché

avecquelquemarchandflamantpour me rendredansle
Havrecentmilliersde poudreà sespérilset fortunes. t

("nMWV«rpW"",,l!fnCliond° 16octobre,««plifi*et modifieenquelquudispositionsl'instmetiond. ,.g. contre-signéPhelypeaux,fol.513dumêmems.)2 Aufolio4q3, notremanuscritdonneunpturporltr<.&.M"1,earAWd, RiektlUmrttf.it mtrmmUd, MrMNousnousbornonsi l'indiquerici,et à renvoyerauxUtmotr*.JkBiektlitu.t. III, p. 100.S0 *"U(notre1"volume,p. 279)unelettred. 23octobreoù lecardinaldonnaitde•ooveUe»inofrmation»à

Toiras. 1
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1026.

«jene manquerayde vousfairetoucherà
point

nomméce
que vousmemanderésqu'ilfaudrapourlesmarchésquevousaurésprisla peinede fairepourmoy.»

Minutedelamaindusecrétairedenuit.—Arch.desAff.étr.
Hollande,t. X, fol.i4o.

octobre AuP. de Bérulle2. aMonPère,je n'ayjamaisouyparlerde la lettrequeM.l'am-
bassadeurd'Espagnedict qu'ona escriteen Provence.
ct pourvoustesmoignermafranchiseaccoutumée,je vous
confesseque, s'il estoit,celaneseroitpasbien.Lesdiables
veulenttroublerl'exécutionde nostrepays. »Quantaux
forts, que les deuxroislesrasent,ou qu'ilssoientremis
entrelesmainsde Suissesnonsuspects. «Sicetteaffaire
estoitvidée,nousserionsen estatde fairetousplusgrand
effecten l'autreque voussçavés.»

Minute.—Arch.desAIT.étr.Espagne,t. XIV,fol.5n.

7 novembre. Leroià M.deBéthune. C'estuneréponseà sa lettredu 21octobre.Leroi acquiesce
à ceque les anciensfortssoientremisentrelesmainsdu
papepourêtre démolis. —Pour établir une paixsûre
en Italie,«il est importantdecomposerlesdifférendsqui
restententremononclele ducde Savoyeet la république
deGênes.» Richelieuajoutequ'ilfaitdonneravisdecette
dépêcheà M.de Fargis, ambasadeuren Espagne.(Voy.
notre tome II, p. 283,lettredu 4 novembre.)

Miseaunetd'uneécrituredebureau.—Arch.desAff.étr.
Rome,t.XXXIX,fol.264.

7 novembre. Le roi à M.du Fargis. Le roi, voulantmontrerson désir de la paix, Il cnvoie
Saint-Germain- pouvoirà ses ambassadeursà Romeet en la Valteline,

en-Laye. pourconsentirà toutcequ'ilsverrontestre raisonnable.»
Explicationsdétailléesà cesujet.

Copie.—Arch,desAff.étr.Espagne,t. XIV,fol.524.

1 décembre.' [M.d'Aerssen.] «IW,vous[cognoistrés]tousjoursmesintentions[du tout]
portéesau bien de la chrestienté.Je contribuerayen
toutesoccasionstout cequime sera possibleà.cettefin.
M.d'Espesses,à quij'escrisplusamplement,vousle con-
ifrmera. »

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.Hol-
lande,t. X, p. 162.

[i" décembre'.] AM. d'Espesses. «Vostresecrétairevousportele traittéquole roidésirefaire
avecM" lesEstats, commeil le peut passer.Faitesen
sortequ'il soitplustostsignéque sceu, pourprévenirles

J.Lequantièmeestdéchiré. A2LeP.deBérulles'occupaitalorsspécialementdesaffairesdel'Espagne.Unelettredui5 août,A adresséeà l'ambas-
sadeurduFargis,dontla minutenoussembledel'écriture dupère,se trouveauxAffairesétrangères(Espagne,
t.XIV).Uneautrelettredu19octobre,adresséeaumêmeduFargis,inséréedanslesMémoiresdeRichelieu(III,ao4),

écrite«parleconseilducardinal.-estsansdouteaussiduP. deBérulle,etconfirmecelledu15.Ellecontientdes
remercunentspourlesbonnesdispositionsduroi etducomted'Olivarèsà l'égarddelaFrance.Nousnotonscesdeux

lettres,quinemanquentpasd'importanceetdontRichelieua aumoinsdonnelapenseeauP.deBeruile.
®Ladatedecetteminuteestdonnéeparcelledelalettreprécédente.
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1626.

oppositionsqui pourroicnty estre apportées,tant dela
part d'Espagneque d'ailleurs —Ce qu'il fautdireà
Aerssen

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.Hol-
lande,t. X, fol.16sVI.

6 décembre. Seconde instruction Ayantaccomplisamissionen Bavière',il ira versle roide
bailléeausr deMar- Danemark,menacéen ce momentde toutesles forces
cheville. de l'Empire.Lebut decettesecondemissionestdesavoir

si led. roi désireque la Frances'entremetted'unaccom-
modemententrelui et l'Empire.

OriginalsignéLouis,contresignéPbelypeauxV - Areh.des
Aff.étr.Danemark,t. I, foi.n3. Undouble,nonligné,estaufol.109.

25décembre. A M.deBaugy. Le roi a donné au cardinalle soinde la navigationetdu
commercede son royaume.- Fairepart de toutcequiseraimportantsur ce sujet.— S.M.persévèreaudessein- de se rendreconsidérablesur la

mer.« En
quoyje contri-

bueraytout ce qui seraen moypour secondersesinten-
tions.— PersuadésleplusdeFlamandsquevouspourrésde venir s'habitueren France. Les avantagesqu'ilsauronten cepaysaméliorerontbeaucoupleurposition.*

Minutede la mainda secrétairedenuit.—Areh.desAff.
étr.Hollande,t. X, fol.184.

28décembre. Le roi au ducde Ven- «Monfrère naturel. a Le roi lui prometle pardonau
dôme. sujet de sa complicitédans la conspirationde Chalais,à

conditionqu'ilferadesaveuxsincères.
Minuteoùl'on

remarque
quelquesmotsdelamaindeS.Ém.—Arch.desAff.etr.France,t. XXXVIIIs.—Lapièce,noncotée,estdanslemilieuduvolume.Unecopie,fol.491,met.àladate: FaitauLouvre..CettelettreestimpriméeensubstancedanslesMémoiresdeRichelieu,t. III,p.253,id. Petitot.

Ai1
Aeraaea,écrivantà Richelieu,exprimaitavecbeaucoupdevivacitéles besoinsd'un

prompt
traité:

Il est tmps,diuit-il,quel'onpensesérieuàementà cet Ettatsi l'onestimequela IÙliatancemérite ionitio» nostS-
tiondépendaprèsDieude la prospéritéet dela bienveiUancede la France.on nedoibtpoint

apporter
grande

Caçon
à noustendrelu

mains,depeurque
la

malad'réviegmelesnmides. (LeUreautographe.Arch.desAff.
étr.HoU..de,t. XI,

pièce120.)aigrecette extrémité,les Etat.étaientmoinsconciliant*encorequelecardinal,1
Richelieu

faituneoblenationausujetde la fabricationdescanonsdemandés.ily
a ici unnaarmBhedont nen?£7

unelettreséparée,laquejiemtrmve - originala. Colio166,nec la dated. 6 «Membre.A-t-efleétéoy l
*

Voy.le* MémoiresdeRichelieu,t. III, p. 18g.* Aubasdecettepièce,onlit: Reveue.*1
Letome

XLcontieatlaprocè.duducdeVendômeetplusieursautrespiècesse rapportantà cetteal'aire.
na..

le

tome XLIVT,™setrouver ««rai, ,*cc„ct de tcnU Ti*Jorm«&contre
Charpmtiertily estdit

qu'il
avaitdmftin-deserendrelOuerai.dalaBratepe..Àufolio9etauloIio10,unei»tr*cti2Tdon.é.àmadamel'Eib^V

soeurdudue,anaatà Viacmaea,aceompapée
duduedeBellegarde,voirleprisonnier.r ladéclarationqu'ila

f 7p~o"
fairede« (autel..Aitbasdecetteinstruction,la princessea misunenoteécritedesamainetsinée

?LL».dedetT.rrtBct,*ou elleHcertifier seul,ementquelapiècea4UDi^eent^e
à M.deVcmUmetqu"ll'a r jdacloinlurentUDeabolitiondaroi,mai.aGDlalibirtl,Richeiiealanaiatp,,i".ni" deuxa..4« jus

commeDcemeatde.6,g. (JI.
III, 266.)Ces;.~j-~- ~'r~-.i=~x1627.
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1626.
28décembre. A M.d'Espesses. Aprèsavoirfaitun détailde canonset munitionsdeguerreà fournir,demilitairesouartisansà engager1: «Jequitteces petits négoces. pour vous dire que l'affairede

M. dEstiauxestantpublique2. M.le princed'Orangene peut pasfaireplusque ce que vousmemandésqu'ilveutfaire; estantcertainquele temps,quiestlemédecin
desmaux,produirale remèdeà celuy-cy. »

Minutedela maindusecrétairedenuit.—Arch.desAff.
étr.Hollande,t. X, fol.189.

[Derniersmois.] A la duchessed'Or. Lecardinalnepeutserendreenpersonneauprèsde laprin-leans3. cesse;sonneveu,malgrésonjeuneâge, suppléeraà son
défaut. Respectueusepassionde Richelieupourla du-
chesseet pourS.A.R. «Ravissementdecequ'il leurplaistà présentl'honorerde leur bienveillance,commeaupa-ravant que l'artificede mesennemisen eust interrompule cours »

Copie.—Arch.desAff,étr.France,t.XCII,fol.4o.
0

Le roi au duc de Ba- Ona vu avecplaisirquel'empereurait convoquéune diète
vière. à Nuremberg.Le roi fera son possiblepourprocurerla

paixet lesavantagesdu ducdeBavières.
Miseaunet.—Arch.desAfF.étr.Bavière,t. I, piècei5.

1Richelieu,à cetteépoque,mettaitàprofitl'industrieet lesressourcesmatériellesdela Hollande;il ycomman-
daitdescanonsadela nouvelleinvention..il yachetaitdespoudres;il chargeaitl'ambassadeurde lui envoyer,au
Havre,debinscanonniers,catholiques,etdontquelques-unsa pussentparfaitementbienfairetoutessortesd'arti-
ficesdefeu..II faitengagerdesmaîtrescharpentiers,desinventeursdemachines.Richelieunesefitpaslui-même
charpentierenHollande,commefera,nnsiècleplustard,PierredeRussie,maiscommelui ilsavaitcequ'onpouvait
tirerdecepeupleindustrieux.Nousavocsdansnotremanuscrit,folio188,écritdelamaindeCharpentier,unétat
(sansdate)desdemandesquelecardinalfaisaità M.d'Espesses,et aufolio164unelettredecelui-cià Richelieu,
du4décembre,oùl'ambassadeurluidonneà cesujetdesdétailsintéressants.

2 Lemarquisd'Estiaux,lieutenant-coloneld'unnouveaurégiment,- avait tuéenduelun jeuneofficier,filsde
Courtomer.(Ils'agissaitd'uneaffairedeservice.)LemarquisdeCourtomerpoursuivaitavecinstancelechâtimentde
M.d'Estiaux,quis'étaitréfugiédanslamaisondel'ambassadeur.M.d'Espessesrenditcomptedel'affaireauroi, le
6août.Lalettreestconservéedansnotremanuscrit(fol.lOg),oùil ya plusieursautrelettressurle mêmesujet;
celle-cifutécriteensuited'uneréponsefaiteparleprinced'Orangeau cardinal,le5 décembre.«Voussavez,mandait
leprince,quelemalheurdud.s*marquisestarriveaumilieudel'arméeetquelamémoireestencoretoutefraische.
vostrediscrétionetprudencetrouverontsagequ'ondiffèrederésouldrejusquesà unemeilleureetplusmeureocca-
ston. (Orig.fol.165.)

s MariedeBourhon,héritièredelamaisondeMontpensier.ElleavaitépouséMonsieur.La reinemèreetRiche-
lieuavaientvoulucetteunion,dontuneintriguedecourdétournaitlo jeunefrèredeLouisXIII.Leprincipalmeneur
decetteintrigue,lemaréchald'Ornano,gouverneurduprince,avaitétémisà laBasliIJe;il y mourutaucommen-
cementdeseptembre.Desbruitscalomnieuximputaientà Richelieude l'avoirempoisonné,et unécritsatiriquede
Monsieurlaissaitentendrequelui-mêmesoupçonnaitlecardinal(leP.Griffet,5aa); c'estsansdouteà celaqueRiche-
lieufaitallusion.—Cettepièce,sansdateetdontje neconnaispasl'écriture,se trouveclasséedansla collection
France,en1639.Ceclassementestévidemmentfautif;en1639,il n'yavaitpasd'autreduchessed'Orléansquela
princessedeLorraine,mariéesecrètementà Monsieur,maisdontlemariagen'avaitpasétéreconnu,etqueRichelieu
n'auraitcertainementpasnomméeainsi.

* Allusionàl'affairedeChalais.
®Nousvoyonsdansunepiècedel'écritureattribuéeauP.Joseph(cotéeto)quel'électeurdeBavière,.pourobéir

à l'empereuret suivrelemouvementdesesalliés,adûenvoyerà Bruxellesdesdéputéspourentrerenlaligueformée
contreAngleterre,HollandeetDannemarc.Onproposeencorecependantdesmoyensd'accommodementpourlesquelson
enverroitlepèreAlexandre,compagnondupèreHyacinthe.» Cettepièce,sansdate,aétéclasséedanscemanuscriten
j 626,commeladépêcheduroi,égalementnondatée.Onévite,danscettelettre,detémoigneraucunsoupçonauduc.
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1627.

Vers Eïtruietdes manifestes «Nefautoublierd'adverlir le roydesmanifestesquisepré.
lecommencement quia estémonstréau parent.- Si la guerreest contreEspagne,on enveut

[de 1627]. roy fairesousle nomet prétextedes bonscatholiques.Siou
la fait contreleshuguenots,onen veutfairesouslenom
des bons François.— Conclusion:Onen veutfaire
Suiventdeux pagesd'accusationsdontonsupposequelesennemisdu cardinal remplirontles pamphletsquel'on
prévoitetqu'onnommeiciMal/ijcstes.

MinuteJe la maindeCharpentier.— Arch.desAiT.ctr.
France,t. XL,fol.&-j.

[Vers Ala reinemère. Richelieula prie de l'avertir de son partementet de lui
le commen- manderlesjournéesqu'ellefera, afinde von-oùil pourra
cernentP] la rencontrer.

Orig.Hiit.deMariedetiédicis,III, p. 53a.(Voy.pourh
source,au19juin1625ci-dessus.)

»

Idem. Idem. Protestationde gratitude et d'obéissancepour la reine
mère.

Orig.—Pourlasource,voirla lettreprécédente.

8 janvier..Mémoire envoyéen.An- «. Pour ce qui concernele restablissementdesofficiers
gleterre5 [au s' du françoisde la reynede la Grande-Bretagne,leroyuepeut
Moulin]. se contenterde ce quiluy a esté rapportépar les'ma-

rescbal de Bassompierre,ny ne se peut départird's
termesdu contractde mariagedu rov sonbeau-frèreavec
la reynesa sœur.)JLa reinemèrevoulant,ainsiquele roi.
entretenirla bonneintelligenceentrelesdeuxcouronnes,
proposede rétablir diversofficiersdésignésdans l'ins-
truction.

Miseaucet.—Arch.desAIT.étr.Angleterre,t. XLII,fol.3.

1Richelieu,danscemémoire,parleà lapremièrepersonne.C'estunepiècedestineeà êtrertmi.eanroi,ou!-canevasdunentretienquele cardinaldevaitavoiravecS.M.Ladatemanque,maisRichelieuenfaitmentiond.=-sesMémoires.t. III, p. 312.et le texteindiqueuneépoquevoisinede1626.2 Eton enfit.L'année1626futparticulièrementfécondeencessortesd'écrits.M.G.Hubault,dans"nein'cWsantédissertation,DepohticisutRickeliamlingualatima libellis(i856), en citedixpourcetteseuleanuée.i<
pullulerontégalementen 1637,endépitdeschâtimentsrigoureuxdont les auteursétaientmenacés.Noustrè::'
vous,dansunenotede la maindeCharpentier,la mentiond'unpamphletécritdansl'intérêtdu jeunecntntei
Soissons,parunpèreMartin,jésuite,lequeldisait»qu'ilalloitfaireun manifesteoù il accoramoderoitle c""Ji:::!
sanglamment..Alasuitedecettepiècese trouvedansle manuscritun cahierintitule: D" libelle*ditTimat.i'esoi auteurremontejusqu'auxRomains.Richelieua mi.çà et làquelquesmotsdanscetécrit,et,à lafin ila ajou'
cesdeux Par

ecdictet arreatde1628,la peinedemort estrenouvelleà cesfaiwurset comn„:^;r,,!,libellesdiffamatoire.(Arcb.de,AIT.etr. France,t. XL,fol. 54et 55.)Noustrouvon,.dan, le volu g.t. XLI,leprocèsd'un nommeRondin,condamneà mort.en mars1617,commeauteurde la lettredeU (!d.U;l:delareynea M.deBaradat,lesjugesontdéclaré.sa punitionnécessaireponrlafréquenceetlimpoitanred'cecrin-autempsauquelnoussommes..CevolumeXL,quiporteaudos: 1626, estrem;li «lepiècesdnLtlaplupartsont.,:
date

et plusicureappartiennentévidemmentà uneautreannée.Lapiècede lamaindeCharpentierest de1G1-.3 Las,"cnPll°nmanque,maislapièceétaitjointeà unelettreduroiausrDumoulin,queS.M.chargeri-Jefil-touslesoffice,nécessairespourprocurerlesuccèsde l'affaire,en maintenantl'unionentrele*deuxcouronn C,t:.Httre.miseaunet, |>ortela mêmedatedu8, etellee't delamêmemainquelememoire.(Fol.à
i
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1627.

.Janvier. [AM.d'Espesses.] «J'auroisautant de lieu quevousde meplaindrequel'on
ouvremeslettres. » — Demandesnouvellesd'ouvriers
deJeu «Je suis bien faschédesentreprisesque l'on

, faicttouslesjourssurvostrecharge,à causede la dignité
desprincesquevousreprésentezet aussià causede vous-
même.»

Minute.—Arch.desAff.étr.Hollande,t. II, pièce161.

CommencementCe que M. le cardinal .«Il importegrandementd'ostertout sujetde penserque
de février. a ditdevantle roi en le roy soitmal avecSa Sainteté,principalementsur un

audience donnée à pointdedoctrinedontladécisionappartientàl'Esglise.» —
une députation du «Il est à désirerque les mouvemensdesparlemenssoient

parlement,premiers semblableset uniformesà ceuxdu royet de sonconseil.»
joursdelevner1627, <-. t; ) r) -
jours defévrier 1627, Ce sontles idéesprincipalesdece discoursimprimedansle
suriesujetdela cen-

recueildedArgenlre:CollectLOjudiciorumdenoviserroribus,
suredeSanctarel. t. II, aepartie,p. 255

Février. A M.du Fargis. «Lecardinal,à qui lesinfidélitésespagnolesétoientconnues,
et qui savoitavecquellesastucesils traitoient,particu-
lièrementavecla France,mandaau Fargisqu'ilsedonnast
biende garded'engagerle royquine vouloitestreobligé
à rompre avec l'Angleterrequ'en juin de l'annéesui-
vante3. Il

MémoiresdeRichelieu,III, s84.

[.Mars \] LouisXIIIà*. «Ayantsuppriméla charged'amiralde France,et pourveu
nostre cousinle cardinalde Richelieude cellede grand
maistreet surintendantgénéralducommercede France.
Nousvous ordonnonsexpressémentque vousayez à le
venir trouversansdélaypour sçavoirpar luycequenous
voulonsestreobservépourle bien et la seuretédu com-
merce.Vous luy apporterésvostre commissionet vos

comptes. tant rendusqu'à rendre. »

Minutede la maindeCharpentier.—Arch.desAff.c'tr.
France,t. XL,fol.183.

1Voy.ci-dessus,p. 771,note1delalettredu28décembre1626.
2 -Extractumexlibroin-4°,notatoD, p. 70, inBibl.Sorb.cuititulus»: Sermonsetautresdiscours,etc.
3 Nousn'avonspointtrouvécettelettredanslesmss.d'Espagne;elle commenceuneaffairedontonvoitlasuite

page603deceVII"volume.Richelieul'écrivaitaumomentoùil sepréparaità attaquerlacapitaleduprotcstautisme.
il importaitbeaucoupdeprévenirl'allianceentrel'Espagneet l'Angleterre,enliantl'Espagneala France.Il fallait
tenirleprojetextrêmementsecret.Noustrouvons,àcetteépoqu%(15février), dansle manuscritd'Espagne(t. XV,
fol.17)unelettredeRichelieuà duFargis,oùil s'agitd'unenégociationpourl'impôtdusel,entrelesdeuxpays:
.Je neveuxpasoublieravousmander,écritRichelieuaubasde sa lettre,quele roydésirequecetteaffairesoit
traittéesi secrètement,qu'ilneveutqu'autrequevousenayecognoissance; pasmesmeM.lemarquisdeRambouillet
(l'ambassadeurextraordinaire),à causedu promptretourqu'il doitfairededeçà.» Lanégociationfutdifficile,il

paraîtraitqueRichelieuy avaitun intérêtparticulierà causedessalinesdeBrouage,etnousvoyonsdanscemême
volumeunmémoireenespagnol,plusieursautrespiècessurleditimpôtetmêmeunecartemanuscritedeI Amérique
méridionale; audos, lecardinala écrit: «Cartedeslieuxoùl'onpeutprendreduselauxIndesoccidentales.» (Fol.70.)
Acetterecommandationsiexpressed'envplopperunetellenégociationdesplusmystérieusesprécautions,oncroirait

qu'ily adanscelangagequelquemoyenconvenud'intelligencesecrèteentrelesdeuxcabinets.
4L'éditdecréationfutenregistréle 18mars.
8 Lasuscriptionmanque,maiscedoitêtreunecirculaireadresséeauxprincipauxemployésde lamarine.
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[Finde mai.] Au ducd'Orléans. Félicitationssur la naissancede sa fille, dont le ducluia
fait part.

Copie.—Bibi.net.Fond.deSorbonne,n35.

[Fin de mai1.] A Mad. la duchesse Richelieufélicitela duchesse.«Majoieeustestéentières'il eust
d'Orléans. pieuà Dieudonnerà V.A.unfilsau lieud'unefille.

Copie.- Bibl.nat.FondsdeSorbonne,1135.

6 juin. A M.d'Espesses. «Messieurs les Estatsse tiennentfermesau traittéqu'ilsdé-
sirent faire avecla Francepour trois raisons.» Riche-

- - «.lieu examineces trois raisons;il conclutquenulle n'est
, valable pourles empescberde passercequeS.M.désire..-

Il exposeles argumentsquel'ambassadeurde Francedoit
fairevaloirà ce sujet.

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.étr.
Hollande,t. 11,pièce52.

8juin. A M.d'Aerssen. «M"lesEstatsfontdifficultéd'accorderpar let railie quise-
faictentre le royet eux qu'ils ne pourrontfairedetrefve
avec les Espagnolsque par l'avis et consentementde
S. M. Je ne puisque je ne voustesmoignetrouvercela
un peu estrange;veu que par le projetde traittéescrit
de la maindevostresecrétaire,quevousmelaissasteestant
icy,cespropresmotsy sont insérés' Letraitténesefera
passanscetteclausequi nepréjudicienullementà MM.les
Estats. CependantS. M.conservela mesmebonnevo-
lontéqu'ellea tousjourseuepour MM.lesEstats. *

Minute; maindnsecrétairedennit.—Arch.desAff.étr.Hol-
lande,t. II, pièce53.(Mi/ll.deRichelieu,III,309etsuiv.)

a5 juin. Le roi à M.de Mont- Réponseaux supplicationsdu duc en faveurde son cousin
morency. Bouteville.Bellelettre dont nousavonsfaitmentionci-

dessus,p. 595.
Copie.—Bibi.nat.suitedeMortemart,t. III, verslafin

duvolume.Imprimé,MercurefrlUlfOÚ.t. XIII,p. 4aa.

[25ou26 juin?3] A M. du Fargis. «Je vousay faictune dépeschele 37 du moispassé,et il
a esté réponduà celle que vousavésescrittele8 mai.
Le royestparticematinpourallerà Dourdan; dansdeux
ou troisjours S. M.sedirigeraversla Rochelle;nouspar-
tonsdansdeuxjourspour suivreS. M.»

Minute.—Arch.desAff.étr.Espagne,t. XV,foL145.

1 Madameétaitaccouchéele29mai,etmouruttroisjoursaprès;la datequiawqMà cettelettreest doaaéeparcetévénement.Plustardon imputaà Richelieudel'avoirfaitempoisonner.C'estunedescaloaaiespubliéesparle
pamphletquiparuten 1631sousletitredpConversation*de M.Guillaume,etc.s AerssenrepoDdit,le18juin, quelesEtauvoulaientbienconsentirà nepointtraitersensl'avis et l'internatioadeS.M.,• mai»d'attacherleurlibertéauconsentemçptdadehors,ilsenfontgrande» D'ailleurs,lesebciJe
queleur donnele roiestpeudechoeaencomparaisondesénormesdépensesqu'ilsfont; il semblebiendurà nos
peuplesdengagerleurlibertéà s1petitprix,> lefeuroi,dimmortellemémoirelesayantie<ouiai de r--- bien
plusconsidérables"etsansaucuneconditionpareille,nyapprochantdecela,.NéanmoinsAersaenespèrequetouts'ar-
rangera.• M" lesEatatssaventcombienil leurimportedeconserverl'amitiéduro1'.(Ms.citéauxsources,pièce57.)Cettelettreestdatéedn3 avrilet elleestclasséeen1628;lemoiset l'année(ontinexactementindiqués.1"On
voitparla lettremêmequ'elleadûêtreécriteaprèsmai;s*quandle roiretournaà la Rochelle,ancommencement
davril1618i,le cardinalyétait; c'esten 1637

qu'ilpartiti la suiteduroi.Maisledépartontlieuversla fiadesep.tembre,et ladatedela lettredoittirevoisinedemai.Il fautsesouvenirque ledépartpourlaRochelleavaitétéfixedabordau28juin 1627.immédiatementaprèslelitdejusticequifuttenucejour4LS.M.s'étant travéemalade,Jedépartn'entpaslieu.Faut-ilsupposerquelalettrea étéécritele150816j.id Acemoment,eneffet,k eerdinaldutcroirequ'ilpartiraitdeuxontroisjoursaprès.
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1627.
30juin. A M.d'Espesses «Quepuisqu'iln'y a pas moyende fairepasserle mot de

consentement2,il fautle laisserlà. »—Lecardinalsera
bienaisedevoirapologieset libellesen latin®.«Prierde
fairehasterle canon.»

Matière,de1.%mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.
Hollande,t. XI,pièce63.

Idem. AM.deCustojoux. Onenvoiede l'argentpourle canon; onena tellementbesoin
qu'il ne faut pas regarderau prix.Maisde groscalibre,
pasde moindreque 12livres; et leplusqu'ilpourrade 16,
18et 2à. On en fondmaintenantquantitéen Francede
6 et 8 livres.- «Attendonsque l'arméeangloiseayt faict
voilepourprendretempsde fairevenirnosvaisseauxavec
bonneescorte4. »

DelamaindeCharpentier.Surlamêmepagequelamatière
précédente.

3juillet. AM.de Manty. "Je vousescris une lettre par laquelleje vousmandeque
AVillers. vousn'ouvriésvosinstructionsqu'en mer;vousla mon- I

trerésà vos compagnons.Maisma confianceenvousest
telleque je désireque vousl'ouvriésavantde partir, et
voyiéssivouspouvésexécutercequivousestprescrit.Il -
Il s'agitd'escorter«desterreneufiers,» dit une notemise
en tête d'uneautremain.— IlIl estgrandementhonteux
quetous nos marchandssoientprisfaullede secours.» Il
faut en même temps tâcherde prendredes vaisseaux
anglais.

Minute.—Arch.desAff.étr.France,t. XLI,fol..184.

11juillet. A M. le commandeurMononcle,nousnoustrouvonsbienen peinepour avoirnos
AVilleroy. deLaPorte. vaisseauxde Hollande;péril à les fairevenir;grandedif-

ficultépourl'escorte. «Ledésirquej'ay quele roy soit
servysansretardementfaictqueje vousenvoye12,000escus

pouravoirlespatachesquej'ayempruntéessurmoncrédit,
commetout le reste.Il—Détaildesprécautionsà prendre.
—Il estrecommandéàM.deLaportede seconcerteravec
le commandeurde Razilly,le capitaineManuelet le capi-
taineL'Arbrice,porteurde cettedépêche.

Copiede la maind'unsecrétairedeRichelieu.—Arch.des
Aff.étr.Hollande,t. XI,pièce72.

12juillet. A M" d'Espesseset Lecardinalles avertitde l'ordredonnéau commandantde

Custojoux. La Porte«[si lesvaisseauxdemeuroientlà davantage]ils
seroienten péril d'estrebruslez. — Il est nécessairede
fairecourrele bruictqu'onveut leslaisserjusqu'aumois
demars*,pourempescherque lesAngloisnepuissentestre
avertisde lqjirspartemens. Il

- Minutede lamaindeCharpentier; quelquesmotsducardi-
nal.—Arch.desAff.étr.Hollande,t. XI,pièce73.

Réponseà unelettredeM.d'Espesses,datéedu14juinetcotée59danscemanuscrit.a LesMémoiresdeRichelieudonnentl'explicationdecettedifficulté,t. III, p. 308etsuiv.
3Voy.ci-dessos,p. 772,note2. ..,'* Réponseà-une lettredu14juin, parlaquelleM.deCustojouxrendaitcomptede1étatde lamissionquil rem-

plissaitenHollandepourl'achatd'enginsetdemunitionsdeguerre.(Pièce55dums.précité.)
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1627.

aSjuillet. A M.d'Espesses. • • .«Les Angloissont entre les fiesde Réet d'Oleron,et
la Rochelle,où ilssontattendusdesserviteursduroyavec
bonnedévotion.Ilsapprendrontbientost ce qu'aurapro-
duit la générositéde M. de Buckingham.-— N'oublier
rien pour faire partir les vaisseauxdu roi.— Richelieu
recommanderaà M. d'Ilerbault et fera valoirauroises
services.

Minutede la main de
Charpentier.

—Artb.desAIF.élr.
Hollande,t. XI, pièce83

Idem. AM.desGouttes. «Qu'on luy a envoyéune commissionpour commanderle
vaisseaudu royet la flottedeceuxqui y serontjointspour1 l'amener.*Consulterlesgensde mer les pluscapablesau
sujetde la route la plussûre.

Minute,mainde Charpentier.— Arch.desAIF.étr.Bol-
lande,t. XI.Surla mêmepagequelapièceprécédente.!

28 juillet. Leroi à M.deBéthune1. Lejeudi22 de ce
mois,lesAnglais

sont descendusdansMe
DeVilleroy. de Ré. Quelquesdétails de l'affaireoù les Anglaisont

perdu 5 ou 600 hommes.NomsdesFrançaisdedistinction
qui ont été tués. « Cette descentene serapasconsidé-
rable, les fortsestantbiendéfendus.Vous

pourrésdonner
part au pape. me faisantsçavoirce qui s'en dirapar
delà.»
,

Originalsignéet devenuminute,aprèsnombreusescorrec-
tions.—Arch.desAff.étr.Angleterre,t. XLII,fol.ij6.

[Juillet*.] Au roi. « Sire, ces troismotsne sontque pourasseurerV.M.queje
neperdspointde tempspour l'exécutiondesescommande-
mens,et faireréussirle grand desseinqu'ellea pourlese-
coursdeRé.» Lesmesuresnesontpasencoreexécutées.
Je suisau désespoirde ces inexécutions. Cependanton
surmonteratouteslesdifficultés.

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.étr.
France,t. XLIV,fol.79.

5 aoust. Pour M.de Brézé. Conseilssur ce qu'ildoit faire.—Détailsde servicependant
Villeroy. le siègede la Rochelle. «Je vous«yescrit toutcequeje

mepuisimaginerestreutileet nécessaire.J'attendseloca-
tion et responsepar mémoire. En tellesoccasionsil ne
fautpas perdre uneheurede temps.-

* Origioal- Britishmo*eam,collectionEgerton,n*1690.
• ImprimédansleCaitarlkUtoriqm*deM.LouisParis,186),

p. 34.CommunicationdeM.G.MUIOD.

1 AlatuileCharpentiera mis:à M.deCastojoui,idtm.
* C'estpretqueunecirculaire; aufolio147àstune autreminnUpourlesdiversambasaadeart,avecpeade

vanant.
Cettelettre,

placéeanhasarden1617,P«rmibeaucoupd'antre*
pièce*aoadatée*,est probablementdnmoisde

à Cettelettre,placéeauhasard en1627 !rml bea
ucomo~Lch~ien"t dansfteMémoim: -On n'ei tjamaiscruqnjuillet;alorsuneflotteanglaiseparutdevantl'île deRé,et nichelieaécritdan*se*Mcatairest • Ona'eètjamaiscraquecelte

place
eàtétéaidépourvuedetoutcequiétoitnécessaire,commeil" troua qu'elleétoit..(T.III, p. 317.)* 1 fautprendregardeauxnoms;ona misJoira.pourToiras;GayacetGoyacpour

Goyer.
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1627.

[7 août.] Instructionde M. de «M.de Guisepartiraprésentementpour se rendreauMor-
Guise bihan.» —Yassemblerlesvaisseauxdediversports,les

munirde canonset lespréparerpourl'abordage.Prendre
deshommesde diversrégiments.— aFaireauxEspagnolsdont on attendlesvaisseauxtoute la meilleureréception
qui sepourraet vivreaveceuxavectoutesortede cour-
toisie.»—Vaisseaux.— Trois chosesà fairecontreles
Anglais.

Miseaunet, aveccorrections,dontplusieursde la maindu
cardinal.—Arch.desAfr.étr.France,t. XLIV,fol.lIg.

aoctobre. Ala reinemère. Richelieula remerciedu déplaisirqu'ellea témoignéavoir
Ide sonabsenceet desamauvaisesanté.

Orig.—CollectionGodefroi,ViedeMariedeMédicis,t. III,
p. 53a.(Voy.ci-dessus,au19juin 1625.)

3octobre. Idem. Richelieurépondà une lettreque la reinelui a fait écrire
par M. Pelletier,lettre rempliede sentimentsde bien-
veillance.

Orig.—Pourlasource,l'indicationdela lettreprécédente.

6 octobre. Idem. Richelieu a vu le princede Condé,en qui il a reconnudes
intentionsaussisincèrespourLL.MM.que pourle bien
de l'Etat. — Toiras écritque, s'il n'est secourud'icià
huit jours, il seraforcéderendrel'îledeRé.

Orig.—Pourlasource,voy.lalettredu3octobre.

20octobre. Leroyà M"lesEstats. «M",ayantsceuparmonambassadeurl'injurequelesAnglois
vousont faiteenattaquantun de mesvaisseauxdansvos
ports2,je ne doutepointque vousn'en ayésle ressenti-
ment que tous ceuxqui ont une puissancesouveraine
doiventavoird'une telleinjure. Je souffrela perte d'un
vaisseauet vousuneoffensequi nepeutestreestimée.Je
m'asseurequevousn'oublierésriende cequidépendrade
vouspourmesatisfaireencela, en voussatisfaisantvous-
mesmes. J'ay chargémonambassadeurde vousrepré-
senter. etj'attendrayvostreresponsepareffectset non
par paroles."

Minutede la maindeCharpenticr.—Arch.desAfr.étr.
Hollande,t. XI,piècei35.

1CetitreaétémisparRichelieuaudosdecettepièce.Ladatemanque,elleestdonnéeapproximativementpar
lesMémoiresdeRichelieu,où,enexposantlesmesuresprescritespar cetteinstruction,il dit «qu'ilfitdonnerle
7 août,auducdeGuise,lecommandementdel'arméenavale..(T.III, p. 332.)Notonsici troisminutesdelettres
écritesparle cardinalsur le sujetdeRéà l'evequedeNîmes,auducd'Angoulêmeet à M. deMarillac,et unequa-
trième,égalementnondatée,celle-cisanssuscription,oùRichelieusefélicitequ'onaitfaitentrerdesapprovisionne-
mentsdansl'île, et oùil exprimela confiancequeToirasla défendrabien.Cesquatreminutessontécritessurunmentsdansl'île,etoù il (,
mêmefeuillet,coté325dansle tomeXLIde la CollectionFrance.Voyez,ausujetde la quatrièmeminute,notre
tomeII,636.Ilfautenfinfairementiondedeuxpièces,fol.xa8et 130dums.citéauxsources: Instructionausieur

deLajitte«allantenOlerenavecpouvoird'aidedecamp,.dontla dernièrepageestdela maindeCharpentier;et
MémoiredeschosesquelesieurLefehuresolliciteraencourpourladéfensedelamesmeisle.

3Laprisedecevaisseauparquelquesbâtimentsanglaisentrésdansle Texelse trouveracontéedansunepièce
intitulée:Relationsde la priseduvaisseaudeM.deToiras.Piècecolée130dansnotrems.Il seraplusd'unefois

questiondecevaisseaudeToiras.(Voy.Mem.deRichelieu,t. III, p. 385.)
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[Vers A. «M.,Icsr deLasalle,nepveudu»' Trip,m'ayantasseuréquelafind'octobre1 ?] lescinquantecanonsque tous luy faisiésfairepourmoyestoientprelzet qu'ilztrouverontbienl'inventiondeles
fairevenirau Havresanspéril,je vousfaiscemotpour
vousprierd'adviseraveqluyde la façonlepluspromp-tementqu'ilse pourra.Je voussupplievoussouvenirque
j'aymemieuxque ce que nousauronsd'Hollandenom
coustepluscheret qu'ilsoitasseuréquedecourrelafor.
tuneduvaisseaudusrde Toiras..

Autographe,- Arch.desAfr.étr.Hollande,t. II, pièce140,

[Commencement AM.d'Aerssen. « Quelesdifficultésqui se présententau traitéfontqueledenovembre roya jugéqu'ilnesepeutterminerqu'auprèsd'Elle. Que
je me rcsjouisen l'espéranceque j'ayqueM"desEstais
luy donnerontcettecommission. Le roya la mesme
affectionquele feuroysonpère.: Il ya certaineschoses
dansle traitté de Compiègnequine peuventestrecon-
tinuées,maisil estayséael'améliorerdepartetd'autre.
Il n'estpaspeuimportantqueM" desEtatsparachèvent
promptementlasatisfactiondueà S.M.pourlafautequ'ontcommiselescapitaines «M. Boutardm'a dit quevous
aviésde bonnespropositionsà faire sur le sujetd'une
unionpour le fait ducommerce.Je lesescouteraytrès-
volontiers.»

MinutedelamaindeCharpentier.- Arch.du AT.étr.
Hollande,t. XI,piècelU..

ia novembre. AuxRR.PP.président Le parlementde Rouena donnépermissionauxpèresde
DeNétray. et définiteurde la S"-MéJainedes'agrégerà la congrégationde S'-Maur.

congrégationde S'- voulantdivisercellede Bretagnedontje suisprotecteur.Maur. Orig.—BibJ.nat.Saint-Germain,1473,fol.92.

1Cettepièceestplacéeendécembred'aprèsuneindicationmiseentke tantdoutepourleclassement.Non*pensons
qu'ellea dûêtreécrite

peu
de

temps
aprèsla priseduvaisseaudeToiras,quieutlienle7octobre.Nousproposoaiversla finduditmois.Depuisquelquetempsdéjl.onl'aTUparplusieurslettres,celleaffairede la fournituredescanonsetautresmunitionsdeguerreétaitentamée.*Lasuscriptionestrestéeenblanc; lalettres'adresseàd'Espeases,l'ambassadeur,onplutdtàCastoioax,qu'onJvuchargéenHollanded'unemissionspéciale,pourlesarmementsdelaFrance.a Sansdate,classéeendécembre.Elledoitêtreducommencementdenovembre,puisquelespouvoirsd'Aerssensontdu27.duditmois.—LapièceCXLIIestlamatièred'unelettreduroiauprinced'Orange.Surl'insistancequeM"desEtatsontfaiteauprèsdel'ambassadeurdeFrancepourle renouvellementdutraitédeCompiègnequieipirtcetteannée,leroidemandequ'onenvoielesrdAerseenpourtraitercetteaffaire.AssurancedesmeilleurssentimentsduroipourlaHollande.(Minuted'unemainquejeneconnaispas,corrigéedela maindeCharpentier.Sansdate.]—Lanégociationdecetraitésepoursuivitpéniblementetenfinnes'achevapas.Onava ci-dessus(1»décembres626,6, 8et3ojuin1627)lesdifficultésquisurgissaientsanscesse.Onparvintpourtantà unerédaction; notremanuscrit

nous
donneplusieurscopiespeudifférenteslesânesdesautres,auxdatesdes26etiS août; lesnégociateursétaientM"deBullionetdeChâteauneofpourlaFrance,et, pourlaHollande.lebarondeLangherac,ambassadeurdecette

république.Ilétaitditquelesratificationsseraientéchangéesdansl'espacededtezmois,maisai l'uneni l'aubedes
deuxpartiesDeratifia'* ; il fanutnégociersurnouveauxfrais.Est-cealorsqueleroiécrivitauprinced'orange,etRichelieuàAerssen,leslettresSansdate,classéesdansnotremanuscritendécembre,maisquiseraientd'octobreo«ducommencementdenovembre?Eneffet,onytémoigneledésirdevoirM.dAerssenenvoyéàPuis.etce ma.nuscrit e«serveà ladatedu27novemb;; (piL: "oigne

ledésirdevoir Il. d*Aers"aen Paris. et« mimm.nuscriteonseneà ladate du27novembre(pièce139)lespouvoir.doanésparlesEtatsàdeuxnouveaunégociateurs,
M"AerssenetdeVosberg,ambassadeursextraordinairespourtraiterà Paris.Cesnouvellestentativesdenégociationneurentpasunemeilleureissue.Faut-ilrapporterà quelquetempedelàunelettrequenousdonnonsci-après(m.lafinde1627),ouRichelieuparled'unemissionssns succèsd'Aerssenà Paris? Nousne proposonscetteeoniectanquavecdoute,parcequecediplomatehollandaisest veauplusd'unefoisenFranee.
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1627.
23novembre. Mémoirepourmonstrer «Onsetrouvebienempesclié,etc.» Richelieurappellece1 J, eleu rappe c ce

au roy qu'ila fait
pourlesiègedelaRochelle,lesdifficultésqu'onlui oppose,négligences,mauvaisevolonté; et il repré-senteau roi que, pour bien servirles princes, on est

quelquefoisobligédecombattreleurssentiments.
Minutede la mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.

France,t. XLV,fol.4s.

i™décembre. A M.le Prince. «Le roy,affectionnantvostre personneet par conséquenttout

d
Ducamp ce qui vous touche,je n'ay garde de manquerà vous

de la Rochelle. servir. M. de Saintout. vousdonnerale brevetde
laconfiscationde Belinet Josselinqueleroyvousaccorde.
Cesont lesdeuxplus bellespiècesdes biensde M. de
Rohan*. »— Richelieuannonceau princed'autres fa-
veurs.—«S.M.esttrès-résoluedepoursuivrele siégede la
Rochelle. Le s' de Bourbonnea prisMontaiguprison-
nieren Lorraine. »

Orig.- Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Au-
male.

16décembre. Idem. « S.M.seprometque vousn'oublirésrienpoursonser-
vice3.Montaigua commencéà nousapprendrebeaucoup
de nouvelles. M.de Sainloua là toutesvosexpéditions,
tantpourlesconfiscationsqu'autreschoses.»

Orig.—MAmesarchives.

Décembre. Al'abbédeMarsillac. Richelieudemandequ'on lui envoiesansdélai lecapitaine
AuxSables Oudard, auquel il veut donnerle commandementd'un
d'Olonne. vaisseau.

Orig.—Catalogued'unevented'aulographes.Janvieri855.

Décembre. AM.d'Espesses. Un s" écrit pour se justifierde la prise du vaisseaude
M.de Toiras;il offrede venir en France;«je rcsponds

, commene m'ensouciantpas,maisqu'il peutvenir,pour-
veu quecelane retardepointla délivrancedu canonqu'il
fait faire.—Adirelevray,entrenous,nousdésironsgran-
dementqu'ilvienne,maisje neveuxpasle luytesmoigner

1Cetitre,delamaindeRichelieu,estécritsurunpetitfeuilletblanc,qui, danslemanuscritdesAffairesétran-

gères,
précèdecettepièce.LesMémoiresdeRichelieuenontconservéletexte,maissépareendeuxparties, entreles-

quellesonainséréquatrepagesoùToirasestfortmaltraitédanstoutcecommencem"ntdesacarrière,depuisqu'il
étaitpagedelavéneriejusqu'àcemoment,oùildéfendaitSaint-Martin-de-Ré.(T.III desMém.manuscritsdeRiche-
lieu,fol.987-991; p. 463-470deledit.Petitot.) CemorceaucontreToirascommence,danslesMémoiresimprimes,
aubasdelapage464et vajusqu'aumilieudelapage46g, à cepassage: qu'il yavoità craindredetouscostés.--e
—Remarquons,à cetteoccasion,qu'aulieudesmots: quilyavait à., on lit, dansla piècemanuscritedela
collectionFrance,j'ayà. Nouslenotonspourmontrerencoreunefoiscommentlespiècesoriginalessetransforment
enpassantdanslerécitdesMémoires.
Mlcommandaitles huguenotsrévoltés;etc'étaitleprincedeCondéquiavait étéenvoyécontrelui.Ilavaitdemandé

qu'onluidonnâtcetteconfiscation,etsemontraitplusanimécontrelesprotestantsquenauraitvouluRichelieu.(Mém.
t. III. p. 439-U3.)a PartideLyonle 9, M.lePrinceavaitprisplusieurspetitesplaces:«Aprèsavoirainsinettoyéle Rhône,dit

Richelieu,ils'avançaenLanguedocetarrivale27à Tarascon.(MémIII, p. 453.)
»Iln'y a pointdenom; serait-celes' deLasalleousononcleTrip, chargedunefrourni:ture Adecannndont

Richelieuécrivaitquelquetempsauparavant(lettreà. versla find'octobre)?Nouscroyonsqu'ils'agitplutôtd'un
srGentillotdontil a étéquestionpage722denotrenevolumeetpage7 dutomeIII.Richelieului

donnaitl'assurance
réitéréequ'ilcroyaitàsoninnocence.Nousavonsétéprisnous-mêmeà cetterusedeRichelieu,quenousapprendla

présentelettre.(Note2edela page732précitée.)
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1027.

de peurde l'effaroucher. S'il, ous demandeconseil,ne
le presséspas,maisfaitesensortequ'ilsongede lui-mesme
à venir pour solliciteret obtenir ses lettresde change.
Quandil s'enalla, il emportapouravancesunelettrede
changedu s' Lumague,de dix milleescus;je vouspriede prendregarde, si cet honnestehommes'esgaroitencore
davantageen son devoir,qu'il ne fust hommeà vendre
tout le canon auxAnglois;si vousaviésjuste soubçon,vousferésarrestertout le canonchezlesmarchands.»

Minutede la mainde Charpentier.—Areh.desAIT.tir.
Hollande,t. XI,pièce14i.

Sansdate. 1\1"lesÉtats suppliant.Ladifficulté qui empescha,lorsqueM.d'Aerasenestoiticy,Ala finde16271? le
roi de continuer que le traitté ne fust passé,portoitsur un articlequia1alliance dont le estéchangé,et l'ons'estcontentédesdispositionscontenuestraité espire cette dans les traittésdu feu royet

de
Compiègne. Ladi-

année, S. M. envoie gnité du roy requérait que les Estatsdéputassentdesun traitéà M.d'Es- ambassadeursextraordinaires,commeils le veulentfaire
pesses. pourfaire le traitté, maisS. M. regardantplusau bien

de Mn des Estatsqu'àce qui le concerneen tellesappa*
rences, aime mieuxdonnerpouvoirà M. d'Espessesde
passerledit traittéen Hollande. »

Minutede la mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.
Hollande,t. XI, piice1452.

1628.

25 janvier. A.M. le Prince. «Le srde Vantadourva pourvouscommuniquerun dessein
Du camp important auquel S.M.est bienasseuréeque vousn'ob-de la Rochelle. mettrezrien pourqu'il réussisseà sonavantage. S.

Orig.—Arch.de Condé.CommunicationdeMfrle duc
d'Aamale.

3i janvier. Idem. «Ayant veu ce qu'ilvousa pieum'escriretouchantM.
dEAu

camp peraon je prends la plumepourvousdire queje ferayde la Rochelle. tousjoursun castrès particulierde sonamitiéet Juydon-
neraydes preuvesde la mienneen toute occasion.
Richelieului recommandeles affairesdu roi : «à l'avance-
mentdesquellesvousTOUSportés avectant d'ardeurqu'ilest impossibled'y rienadjouster. »

Orig.—Arch.deCoadé.CommanicatioDdebiv ledued'A..
maie.

Clouéeen déembre. S'ils'a9it de lamiabion
pourlaqueUeAorumnt 108iutnlctio. le27--lin, la pièceidoitêtretoutauplustôtdelafinde

, Pièc:e
146: .PropositioDldilCOunaeleDdeaxcoaféreacesnec

Mgrle cudiaaJdeRichabea,parletambassadeursdeM"lesEstate.,(Delamaind'Aer!l8(oD,2pagee.Sansdate.)

à Voy.ci-dume,page6oà, lettre à M.le Prince,
5janvier.Leducde V.Dtad..rétait .Dé le roi aprèsavoiraccompaguéM.lePrinceen Languedoc.* Voy.lanotea dela mêmelettredu5janvier.
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1628.
5 février. AM.le Prince. «J'ay reccules asseurancesqu'il vousa pieumedonnerde

l'amitiéde M.de Montmorency
1commetrès véritables;

aussypeut-ilfaireestattrèscertaindela mienne. »

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

11février. hhm. «M.de Nesmondvousdira lesvolontésdu royqui sontcon-
formesauxvostres.Il vousporte les expéditionsquevous
avésdésirées.» Satisfactiondu roi «de ce que vousavés
contribuéen la prisede Savignac2. »— Le lendemain
12, le cardinallui écrit de nouveau«seulementpourac-

compagnerM.de Calmesqui vousdira particulièrement
à sonretourcequ'ila fait en sonvoyage.»

Orig.—Arch.deCondc.Communicationdel\Igrleducd'Au-
male.

[Versle mois «Onpeut respondreau gentilhommede M.de Vaudemonl

do mars1 que S. M.a considérédeuxchosesen la propositionqu'il
luy fait: le desseinde M. deVaudemontet la personne
de M. de Falsbourg.— Quantau desseinde M.de Vau-
demont, après tant de sesactionsqui doiventdonnerdu

dégoustau roy. S.M.estprestede recevoirsesdémis-
sionspureset simplesdugouvernementqu'ila enFrance4

pour
le deschargerde la géhenneque celaluy donne

d'avoir
quelqueattachementà la France.— Quantà la

) personnede M. de Falsbourg,le royl'estimedignedes

gouvernementsdont il est question,et a volontéde faire

pour luychosemeilleure.fi 1)
Minutedela maindeCharpentier.— Arcli.desAff.étr.

Lorraine,t. VIII,fol. 414.

1" mars. AM.le Princc. cc Onnemanqueradefaireprendreceuxqui sontnommez

par la dépositionde LaBorde,qu'ilvousa pieudem'en-

voyer.Pour l'affairedeBresson,il y auraestépourveupar
le roy qui recognoistdeplus en .plus1affectionavecla-

quellevousvousportésà sonservice;et aura tousjoursen

granderecommandationcequi regardevosintérests.En

monparticulier,Monsieur,je vousprie de croirequej'y
contribueraytout cequimeserapossible..-

Orig.- Arch.deCondé.CommunicationdeMsrleducd'Au-
maie.

Il mars.
Le roi à M.de Guron. C'estuneinstructiondont la penséeseulesansdouteappar-

Paris. tient à Richelieu.(Voir la note de la page70 de notre

IWvolume.)
Orig.delamaindeBouthillier.—Bibl.nat.Béthune,9^7,

fol.37.

Voy.ci-dessuslamêmenotede lapage601.
Voy.notretomeIII, p. 36, lettreà M.le Princedu18février.

: Cettenote,sansdale, classéefautivementell1630.aétéécriteavantledépartduroi(3 avril)pourlaRochelle.

(Mem.deRichelieu,t. IV,p. 83.)
4 LecomtedeVaudemont,pèreduducdeLorraine,était gouverneurdeMetzet deVerdun.Lecardinal

lui
repro.

chaitd'avoirdèslespremierstemps,

encouragéla mauvaiseconduitedeGastoncontrele roi. t. VIII- p. 72.)
5Lapenséeducardinaln'estpasici;nousla trouvonsdanssesMémoires9 oùnousvoyoisqu'ils'opposa,contre

l'avisduconseildelareinemère.à cequecesgouvernementsfussentdonnésauprincedePhalsbourg,attenduqu'il

esttoujoursdangereuxdeconfierdesgouvernementsauxétrangers.(IV,Hi.)
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15mars. AM.le Prince.« • • • Jayescrit à M"du conseilquel'onvousenvoyastune
commissionpourlaventedesollicesdetrésoriersdontvous
avésfaictvérifierl'ecdit. J'ay aussyescritpourfaire
transférerlachambredeBésiersà Lisle,selonque. M"de
Toiosele désirent.J'ay veula harangue

que
vousyavés

faite,qui faictvoirvostreéloquenceet l'affectionquevous
avésau servicedu roy,et l'estimequ'ilvousplaistfaire
despersonnesquivoushonorentcommemoy. —M.de
Séveracs'enretournevoustrouver; le royluyafaictbailler
3,oooescuspourleservicequ'illuy a renduI.»

Orig.—Areb.deCoodé.CommunicationdeMeledocifau-
male.

i avril. Jdem. M- lecardinaldelaValette. vousdiracequisepasseicy,
et la fermetéaveclaquelleonpoursuivracesiègesansque
rienpuisseenromprele desseIn.

Orig.- Arch.deCoudé.CommunicationdeMvledocd'Annulé.

6avril. A M.le comtede Til- «.J'approuve
laresponsequevousestesd'avisdefaireaM.de

lières1, à Paris. Gourdon. Faitesen sorteque, quandeue seroitprise,
elleneluypuissecauserdepréjudice. L'sésencommevous
j "gérésà propospourcellequevousferésau srSéton.>

Orig.—Arch.delafamilledeTillières.Communiratioade
M.Hippeau.

14avril. AM.le Prinee. M.le princea mandéqu'ilvaattaquerlesplacesduRouargue
Aucamp etduvallondeMasamet.SiM.deMontmorencyest capable,

dela Rochelle. aveclesforcesqu'ilaura,d'empescherqueM.deRohanne
faceprogrès,ceseraungrandavantage.—«Je vouscon-
juredenevousembarquerpasà unsiège,j'entendsàquel-
quegrandsiège; cequinevousempêchepasd'entreprendre
celuydes petitesplacesque vousverrezne pouvoirré-
sister. J'aypeur queM.de Mantouepayelesdespends
quoyquesa causesoit fortbonne. Contrairementaux
stipulationsdu traittédeMonçon,Gonçaleentredansles
estatsde M.deMantoue,M.de Savoiese

prépare
à faire

le mesme,et l'empereuren a, par décret,ordonnélesé-
questre.—Je parsdemainpourallertrouverleroyà Sur-
gères. Ladigueet l'estacadesefortifienttouslesjours' >

Ortg.—Arch,deCondé.CommunicationdeMI"leducd'Au-
male.

19avril. LeroiauducdeSavoie.«. J'ayveulespropositionsquevousavés faitesausrdeGn-
r;ou,et lestesmoi,-nagesd a'Ç

ousavésfaitesaue deGu-
rbn, et lestesmoignagesd'affectionquevousInés asseuré,
de vostremouvement,mevouloirrendre,. Leroile re-
mercie, etlepried'ajoutertoutefoià cequeluidiraM.de
Guron

'« MileassetdelamaindeCharpentier.—Arch.du Aff.étr.
Turin,t. VIII,

piiee 166.26avril. Le roi au ducde Cré- Réponseà la lettredu due, du 9 dn mois,laquelledonnaitDucampd'Aytré. quy. avisdu passageen Dauphinéd'unepartiedes troupesdu

1Sansdoutequelquedénonciationoncaplnraderebelles.Voy.ci-dessa,p. 781,et dansnotreIIJ.volâmeles
piècesrelativesà la Rochelle,p.38à54.1 Voy.lesMémoiresducomtedeTillièrea,à la datedu 1"avril,publiasparM.Hippean.1Lecardinalenavaitfaitlavisitele 12.(Bassompierre,t. III, p.iso.)

Voy.ci-dessus,p. 607.
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ducde Rohan,en desseind'yconstruireun fort ainsiquede l'arrivéeenSavoyedu princeThomasavecdestroupes.Le roi approuvecequ'afaitleduc en cetteoccurrence,la II
levéedegensde guerreet ledesseinde s'emparerdu fort
que lesrebellesconstruisent.Leroi envoiedestroupes, et
prescritlesmesuresà prendre.Leprincede Condéa aussi
reçuordrede marcher;enfin,«ayantégardau particulier
contentementduducdeCréquy,»le roi trouvebonquele
marquisdeVilleroy,songendre,ailleservirsoussesordres.

Minute,la lettredéjàsignéedu roi ayantétécorrigée.—
Arcli.desAIT.étr.Turin, t. VIII, pièce169.

3oavril. Leroyà M.de Césy. Il a renducompte,
par

sesdépêchesdes25janvier,7et21fé-
vrier, des désordresoccasionnéspar les janissaires,des
violencescommisescontre le grandvisir; «cesonteffects
d'un grand mesprisqui s'adresseau princeplus qu'aux
ministres. — Détromperle grand seigneurdes mau-
vaisesimpressionsqu'onluy donnetouchantlesdesseins
des princeschrestiens. contreles jésuites. corruption
du Caïmacan. J'approuvetout cequevousavésfait.»

Minute.—Arch.desAff.étr.Constantinople,t. III,p. 6161.

i mai. A M.lePrince. «Leporteurvousparlerad'une affaired'importance.Le roy
m'a commandéde vous l'adresser.Vostreaffectionvous
fera mesnagercequevostreprudencevousferajugerestre
le plusavantageuxpourle servicede S. M.

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMcrle duc
d'Aumale.

4 mai. Idem. «. S. M.désire qu'incontinentque vousaurés pris Réal-
Aucamp mont, vous vousadvanciésvers M. de Rohan2. Je
devant m'asseureque vousluy ferésquitter la partie, et y serés

la Rochelle. aussyheureux qu'àPamiers(voy.notre tomeIII, p. 62).
M.d'Herbaultvousmandeau longla volontédu.roy.JI

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

20mai. Idem. Nousne faisonsqu'indiquerici une lettre qui n'est, sauf
Aucamp quelquesretranchements,quela reproductiontextuellede

de la Rochelle. la lettre adresséeà la reinemèresurlaretraitedesAnglais
(notre tomeIII, n3).

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMgrlo duc
d'Aumale.

25mai. AM.LeMasle,à Paris. «LeMasie,voyésdema partieP.Bonetàl'Oratoire,et luydites
DeBrouage. quepuisque,selonl'avisdel'exécuteurdu testamentdefeu

M.deMande,il délivreà M.Doudancourtlesdeniersdela
succession,je n'yvoypasd'inconvénient,veumesmeque
celui-ciconsentqu'ilbailleà MadamedeSaint-Georgesles
dixmillelivresqueled.feusrdeMandealéguésauxofficiers
de lareynedelà GrandeBretagne,pourlesdistribuerpar

1Aufolio615,minuted'uneautrelettreduroià M.deCésy.(Mêmedate.)Approbationdelamanièredontil
a défendu«nosjésuites,contrelesmauvaisofficesdesambassadeursd'Angleterre,deVeniseetdeHollande,etaussi
dupatriarcheCyrille,«quiavoyentjurélaruynedenosbonsreligieux.»

2 Aulieud'allerdroit,commeleroilevoulait,augénéraldeshuguenots,leprinces ohstlnalla faueuneguerrede
siège,dontRichelieusedésolail.(Voy.sesMém.t. IV,p. ai-a4.)
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1628. Il

elle, selon l'intentiondu deffunct.Je mepromctaqueled. père Bonetfera en cela cequ'eut faictsausdoutele
P. deSancy,s'ileustestéà Paris.»

Autographe.- Anb.natioaalet, bi.232.Angleterre,5. B.i3.- CopiedelamaindeCharpentier.

6 juin. A M.le Prince. OnattendM.d'Effiatpour le payementde l'arméedeM.le
Du camp Prince.«Il est tempsde se préparerà fairefaireledégastde la Rochelle. à Nimes,Castreset Montauban,commeestantuncoup

d'importance. de làdeppendentla loyet lesprophètes.
M.dEspernon,entreprenant celuyde Montauban,le fera
ensortequ'ilsne recueillerontpasgrandchose. »

Orig.—Arch.deCondé.CommanieationdeM'rledocdAu
male.

8 jUI'i. Idem. « S. M.m'a commandéde vousescrirede nouveauque
AucampdAytré vousteniésla mainà cequ'oncommencedèsmaintenant

devant Jedégastde Montauban.a —
Régimentsà envoyerauduc

laRochelle. d'Epernon.— aSi cedégastestbienfaict, commeil n'ya
peintde vivresdans Montauban,ils ne sçauroienttenir
trois mois. s'ils pouvoientramasserla moitiéde leurs
bleds, ils tiendroientencorelongtemps.En mêmetemps.
n'oubliéspasCastres;et que M.de Montmorency,aprèsla

prise
du Pouzin,travailleauxmesmesUns,à Nismes.C'est

le seulmoyend'achevercetteannéede réduirelerestede
< cesvillesrebelles. Je sçaybienqu'il seroitsuperflude

vousy convierdavantage,veu le zelleque vousavésàun
si bon dessein.,

Orig.-Arch.deCoudé.CommunicationdeMerledacd'Annale.

14juin. idem. Il n'y a personnequi ne sacheque les armessontjourna-
lières, et qu'onn'a pas tousjoursdu bonheur.Leroyest
d'advis,commevousluyescrivés,quevousleviéslesiège
de Sainte-Frique(S'-Afrique)..Envoyerdestroupespour
les dégâtsdes villesprécédemmentnomméeset d'Usez.
Celafait,vousaurezuncorpsconsidérablede

troupes
pour

opposerà M. de Rohan, «sansvousattacherà de petits
siègescapablesde ruinerune arméesans profit'.LaRo-
chellerendue,le roy fera marcherdes troupesversvous.
Ce qui sera, en ce cas, à désirer,c'estd'enfermerM.de
Rohanen quelqueville. »

Orig.-Arch.deCondé.Commanieationde31**ledacd'Aamale.

12juillet. A la reineAnne. «Lecomte de Tillièresva à Paris;V. M. auraagréable,s'il
luyplaist,de ful permettredeparlerlibrementàonAnglois
quiestà laBastille.C'estimportantpourleserviceduroy.-

Orig.—Arch.de la familledeTilliirea.Imprimée,p. 256
de*Mémoirttdecettefamille,avecladateda5.

18juillet. AM.le Prince. « Vousapprendrés,tant par les dépéchesde M. d'Herbaralt
que par ceque vousdira le r de la Saludie.cequele roy
estimeà proposquevousfaciéspourlebiendesonservice.-

Orig.:-Arch.deCondi.Communie&"deàdg,le deed'Au".

1Richelieurépèteicileconseilqu'ilavaitdéjidonnéle14avril,p. 78s.
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1628.
23 juillet. Projectde suspension«M" le cardinalde Richelieuet mareschalde Schomberg

surle subjectdesaf- ayantconféréavecM"le marquisde Mirabelet D. L.de
fairesdu Montferrat Prado,»il a étéjugéconvenable,pourpréparerlanégocia-et de Mantoue tionde la paix, «defaireunesuspensionoutrefvede 4 ou

6 mois, pendant lesquelsles armes commandéespar
D. Gonzalèsde Cordovaseretirerontdansle Milanois,et
cellesdu ducde Savoiedanssesestats. »

Miseaunetdela maind'unsecrétairedeRichelieu.—Arch.
desAff.étr.Espagne,t. XV,fol.178.

27juillet. Le roi à M.du Fargis. «J'ai veu le projectde traittéqui vousa estéproposépar le
comted'Olivarez,lequel, avecgranderaison,vousn'avez
pasvoulusigner; et eussiésencoremieuxfaictdene le pas
entendre,ny recevoirpource quelestermesd'iceluyvous
debvoientfairejuger queje ne le pourroisjamaisapprou-
ver, et qu'il eust esté honteuxde ce faire. Je vousen
envoieun autrea. J'estimeque M.le duc d'Olivarez.
ne ferapointdifficultédel'accorder.» — Remercierle roi
d'Espagnede l'offredesesvaisseauxau casquelesAnglais
viennentattaquerla flottefrançaisedevantla Rochelle.
«j'attendslesAngloisdans8 ou 10jours; si les forcesna-
vallesd'Espagnesejoignentavec les miennes,ils nes'en
moquerontpas, puisquej'espèretoutseulempescberlese-
coursde la Rochelleet chastierla téméritéd'Angleterre.»

Minute.—Arch.desAIT.étr.Espagne,t. XV,fol.195.-
Unecopie, fol.180.

11août. Le roi au duc de Cré- «Moncousin,je trouvebienestrangedenavoirpaseuencores

quy. advisde cequevousavezrésolusurlesujetde ladépesche
quele srde Percyvousa portéedemapart,et d'apprendre
que lestroupes levéespar le marquisd'Uxelles,pour le
secoursdu duc de Mantoue,passenttoutesseules,qui
seroientles exposera un manifestepéril®. il faudro.t

quevousentrassiéspromptementavecelles. »
Arch.desAff.étr. Mantoue,t. II, pièce73.— Copiede

bureau;la lettredoitavoirétérédigéepard'Herbaultoù
lesecrétaired'Étatdelaguerresurunematièredonnéepar
Richelieu.

23aoust. A M.le Prince «J'aydict à M.de Saintoucequej'estimenécessairepourle
servicedu roy. L'intentiondu roy est que vousteniés
vostroupeslesplus complètesquevouspourrésetquevous

ayéspourbut devantles yeuxd'empescherque
M.de Ro-

liannepuissepasserde deçàquandil serOltSI folquedeseroit si folquede

l'entreprendre. »

Orig.- Arch.deCondé.CommunicationdeMrrle duc
d'Aumale.

1AnnotationécriteaudosdelapièceparCharpentier.2 Ensuitedeladépêchedu4juin(ci-dessus,p. 614),M.duFargisavaitessayédefaire, avecleducdOiivares,
uneconventionqu'ilenvoiesansl'avoiracceptée.Pendantcetemps,Richelieuenavaitfaituneautreavec1ambassa-
deurespagnol.C'estcelle-làqu'ilenvoieà Madrid,enrejetantleprojettransmisparduFargis.

Lepérilétaitarrivéet lestroupesdu
marquis

d'Uxellesétaientendérouteàcemoment,fauted'avoirétésoutenues

parcellesdumaréchaldeCréquy.Sanguin,dorseomissionà Grenoble,l'annonçaitdansunelettreécritele 10au

cardinal,fol.72dumêmems.
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] 028.
16septembre. AM.le Prince «Jemeresjouisd'avoirapprispar le s' Dbbrossea,gouyer.neurde Cressel', que voussoyésauxtroussesdeM.de

Rohan, et en esat qu'il nRohan,et en estât qu'il ne puissequasieschapper,quevousne l'enfermiésdansMilhaud.J'espèrequevousaurés
la gloirede l'avoirdéfiaitaumesmetempsque le roy
prendrala Rochelle,qui nepeutplus tarderlongtempsà
sereodre..—Assassinatdu ducdeBuckingham.

Orig.—Arch.de Condé.CommunicationdeNit,leduc
d'Aumale.

27septembre. idem. « M.de Saintouest si capabledevousmanderl'estatdece

siège,
que ne sachantrienen monparticulierquisoit

dignedevous,je mecontenteray.»
Orig.—Arch.deCondl.CommunicationdeMI"ledue

d'Aumale.

*

.Septembre. Note. «Si l'onsecourtCasai, lesennemisferontindubitablement
la paii; et si l'onprolongela trefve,ils jugerontbien1
[qu'onne le peut plussecouriret ainsyneferontplusla
paix]. Le royestime

que
lanécessitén'aiantpointde

loy,si l'onn'a plus debléprochede l'armée,if fauten
prendredanslexMilanais,faisantobserverlemeilleurordre
possible. — SiDieudonnela victoire,on poursuivra
vigoureusementlesavantages.

Dela maindeBouthillier.—Areb.desAfF.étr.Mantoue,t. II, pièce104.

11octobre. A M.d'Effiast. Donnersansremiseau s' de Millières,pour M.deGuise,
l'argentdesmonstreset 60,000liv.pour fraisextraordi-
nairesdes embarquements,sanscela tout le desseinest
inutile.

Orig.—Bibl.imp.RecueildeToisy,ordonnancesor lesjCaucti,1 1+ ggô, fal.193.
1284

19octobre. AM.le Prince. Lesr de Saintoudemande,pourvous,
par votre

ordre,la

Du camp permissionde venirà la Rochelle;«je luyaydictingénue-delaRochelle. mentque je n'estimoispas que, tandisque S. M.est
occupéeencesiège,et quevousavésdésirérestreenlaldoeupée encesiè

g~e:tes, e bien de sonservice etvostreprovinceoù vousestes,le bien de sonserviceetvostre
réputationpeussentencelacompatiravecla chargequevousluydonniés*. >

Oriff.—Arch.de Coadé.Csnaititalioi d. le due
d'Aumale.

1 Cresaoil,petitevilleà unelieuedaHilliaa.
DelamaindeRichelieu. I

n.1C'estlà unepetiteleçonde convenance: La troupesfrançaisesentreraidaasla RochelleU 3ooctobre1 ilaetait
pasdeladignitéduprincedevenir à la Rochellela veilledela priMdelavillet pourfer,r °dWtkww»victeinà laqllelleilnavaitpointenpart.

-
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1628.

8 novembre. AM.le Prince. «Je
prends

la plumepourvoussuplierde prendrecréance
en M.l'

évesquede Mande;et, par mesmemoyenluy dep-
partir toutel'assistancequevousjugerésque leservicedu
royrequerraencetteoccasion,»

Orig.—Arcli.de Coudé.Communicationde Mrrle duc
d'Aumale.

9 novembre. Idem. M'le Princeayantapprisde M.de SaintoulesparticularitésDela Rochelle. de la prisede la Koclielle,le cardinalne lui en parlepas.—S.M.permetà M.le Princedefaireunvoyagede15jours
en Berry,en lui recommandantde laissersonarméeensi
bonordreque sonabsencenepuissepréjudicierau service
du roi.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

11novembre. Instructionaus'deBau- L'affairede la Rochelleétantglorieusementterminée,le roi
tru, allant en Ef- désireaccommoderlesdifférendssurvenusausujetduMont-
pagne ferrat.«Il n'ya quetroismoyens: ou que Casaiet cequin'est pointoccupéduMontferratsoitlaisséentrelesmains

de M.deMantoue,— oumisentrelesmainsdedomGon-
çales,—ou déposéencellesd'untiers; lespartiesdemeurant
d'accordqu'ence cas le différendsoitpromptementjugé,
ouparl'empereuroupar lepape, ouamiablcmentcomposé
par la Franceet l'Espagne.» Il est recommandéà Bautru
«de laisserpasser les boutadesdu comted'Glivarès2,» et
de se plaindrevivement de l'Espagne.Le texte de ces
plaintesestdéveloppédansplusieurspages.

Miseaunetdela maind'uncommisdesaffairesétrangères3.
—Arch.desAff.étr. Espagne,t. XV, fol.a5o4.

20novembre. A.M.lePrince. «Quand vousne m'auriéspas honorédu tesmoignagequ'il
De vousa pieumedonnerde la joyeque vousavésdela prise

Champdenier5.

1

de laRochelle,cem'eustestéun crimed'endouter,sachant

1Noustrouvonsdansle mêmemanuscrit,en tripleexpédition,et en miseaunet, desinstructionsdresséespour
M.deBautru(l'écriturenousestinconnue);la copiecotée]40 est sansdate;lescopiescotées246et 259sont
datéesdu7 novembre.Ladernièrea étécorrigéedela maindeChâteauneufet aussidecelledeRichelieu;la pièce
duil novembredoitavoirétésubstituéeàcelledu7. (Voy.les Mém.deRichelieu,t. IV,p. 199etsuiv.)Lespouvoirs
donnésà Bautrusontconservésdanscems.fol.245et2^9.Cettesecondeexpéditionporteaussidescorrectionsfaites
parCbâleauneuf.

2 Bautrun'étaitpashommeà seconformeràcetarticledesesinstructions;connupouraffecterdemettredel'esprit
à toutproposethorsdepropos,il nepouvaitpaslaisserunebou'adesansréponse.Rappelonsseulementcepassage
desalettredu3odécembreà Richelieu: «Lecomtemedit encolère: Sinousenvenonsauxmains,vousn'aurez
pasaffaireà desbisognesanglois;—Et moi: Quedesgensquivenoientdeprendrela Rochelleenquatorzemois
n'avoientpasgrand'peurdeceuxquiassiegeoientCasaiilyenavoitdix, sansavoirencoregagnénulavantage.« (Ms.pré-
cité, fol.3oo.) Toutesles sailliesdel'espritdeBautru,dontlesMémoiresdeRichelieuontconservéquelques-unes
(IV,214et suiv.),nedevaientpasbeaucoupcontribuerà ménageruneconciliation;c'était l'avisducardinal.

3Richelieuy a faitdesamaincetteadditionmarginale: «Unedépeschereçue depuisle départdus' deBautru
portequ'ilsontfraischementreçuà MadridungentilhommedeM.deRohanqu'ilsontbientraicté.Ladépescheest
du6 novembre.Elleportequela ragedesEspagnolslesporteà employerargentet hommespourempeserer les
progrèsduroycontreleshuguenots.»4Unextraitdel'instructionse trouveaufolio3o8; et aufolio33o,à ladateduIl janvier1629.unelongue
lettredeBautru,enpartiechiffrée,et portantcettesuscription: «A Mera 1hosteldeRichelieu.»Lemâmejour,
Bautruadresseausecrétaired'Étatd'Herbaul-t«les articlesquenoussommesenchemind'accorder.»(Fol. 335.)—Nous
trouvonsencoreala suitedecespièces(fol.34oet 347)«unprojetd'accommodementdresséparlesEspagnolssurles
affairesd'Italie,avecdesobservationsmarginalesde la maindeBautru;.documentsutilespour1histoirede ces
négociations.5 Bourgunpeuau-dessusdeNiort; lecardinalserendaitalorsdela Rochellea

Richelieu.
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1028.
le telleque vousavésà lagloirede Dieu,à l'avancement
dela religion,au servicedu royetaubiendesonesut..

Orig.-Areh.deCondl.Communicationdeifr ledocd'Annulé.

La Rochelleprise, onsebâtad'enrépandrela nouvellepar• toutela France,etlejourmême,3ooctobre,leroienvoyaauxgouverneursde provinceunedépêchequenousavons
donnéedansnotre3' volume,p. 139.Richelieuinforma
ensuitelescoursétrangères,et ion a vu,p. 144dumême
volume,la lettre qu'il écrivitau comteducd'Olivarei,
datéedu 9 novembre;ily avaitcertainementunedépêchedu roi pour le roi d'Espagne;nousne l'avonspas,mais
nous trouvonsdans les manuscritsde Rome,t. XLI,
fol.324-329,lesmatièresde lettresqueleroidevaitécrire.
Uneannotationmiseau dos porte: «Mémoirepourles
dépeschcsqu'il faultfaireà Rome,Venise,Manloue,Sa-
voie,et pourl'Empereur,aprèsla prisede la Hochelle..
Nousne faisonsque les indiquerici; ellesn'ontpointde
date,et ilsemblequecesmissivesauraientdû êtreenvoyéesenmêmetempsà peuprèsquecelledontnousvenonsde
fairementionadresséeà Olivarez.Maisunelettrede

Bé-1thune,écriteau roile 3o novembre,ditquecetambassa-
deurn'areçuencoreaucunedépêcheofficiellesurlaprisede la Rochelle;il fautdoncque l'envoin'aiteu lieuqueversla findudit moisde novembre(mêmevol.fol.272).Cescopiesformentun cahier,dont nousne connaissons
pointl'écriture,seulementladernièredemi-pageestd'an
secrétaireintimede Richelieu.

[. Novembre.] Pour Rome.A M. de aSçavoirde Sa Saintetécequ'elleveutfairemaintenantpourBéthune. lesintérestde l'Italie, encasque la Franceet Venisese
déclarentet joignentensemble;à conditiontoutefoisqueSa Saintetéentre en laditeunion. — DépescheàM.d'Avauxconformément,pour presserlesVénitiensà
secourirM.de Mantoue,et s'uniravecle roy..

Rome,t. XLI,fol.324.

Itlkm. PourMantoue. Donner'uÏs dela redditionde la Rochelle.Leroiveutcon-
'tinuet-à assisterpuissammentle duc de Mantoue.Leroi
lui renvoielebaronDannevonavecla réponseauxarticles
qu'ila apportés. Le roipersisteau desseinde secourir
Casai; quele ducde soncostéfassetoutce qu'ilapromis.— Suiventlesarticlesportéspar lebaronDannevon,avec
l'avissur lesditsarticles(fol.326-329).— - Le"mpalbut maintenantest defaireretirerlesEspagnolsdu Mont-
ferratet du siègede Casal.i. — Cettenégociationmé-
ritediligenceetd'envoyerpromptementversl'empereura—1.Entoutcas,si rempereurveutsecontenterdespro-
positionscy-dessus,proposerque la villede Casaisoit
miseentre lesmainsdedon Gonçalezavecgarnisonmo-
dérée;et lechasteauen cellesdu pape,à la chargequeled. Gonçaleis'obligeparescrità rendrelad. ville,selon
queSaSaintetél'ordonnera,— Cetteconditionestsirai-
sonnable,qu'avecjusticeonnepeutla refuser..

1 IcilesecrétairedeIliclif-lieuprendlaplane.
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1628.
Novembre. Pour l'Empereur. «Luydonnerpart du succezde la Rochelleen présencede

l'arméeangloise.—Lalettredoitêtrecourteet encréance
sur le srdeCéberet. Il sera bon que le royréitèreles
instancesqu'ila cy-devantfait faireà l'empereuren faveur
de M.de Mantoue.»(Fol.324v°.)

Idem. Pour Savoie. Luidonnerpart du succèsde la Rochelle.Inutiletentative
des Anglaispour secourirla place.— «Une autrelettre
au srde Marini,quidiraau ducque le roys'entremettroit
volontierspour luyasseurerTrain, avec 12,000escuzde
rente, du consentementde M. de Mantoue. — Si le
duc de Savoieentendà cette proposition,concluresans
délaysonintelligenceavecla France. aboutissant,à deux
choses,l'une: sejoindreouvertementauxarmesduroy,ou
accorderle passagelibreà ses troupes.M.Mariniparlera
commede luy mesme,et déclareraqu'ilen a chargeseu-
lementsi le ducen demeured'accord,u

Lettrede la maindu royà Mm.laprincessedePiedmont.
{Fol.3a6.)

22 décembre.Au mareschalde Cré- Le roi «remetà sadiscrétion»l'exécutionde plusieursentre-
quy, prisesproposéesparM.deCréquy; on ne lesexpliquepas,

mais on peut penserque l'une menaçaitla Savoie,car
Richelieua ajoutéde sa mainà la minute, qu'il avertira
M.le commandeurdeValençay«qu'il nes'engagepas en
son voyage,en sorteque vostreexéquulionne le trouve
pasdans la Savoie'.» Il y a à cettelettre unP.S.: «Je
vous puis asseurerque le roy affectionnecette affaire
(de Mantoue),à l'esgalde cellede la Rochelle."

Minute.—Arch.desAff.étr.Mantoue,t. II, pièce173.

27décembre. AM.de Baulru. «J'ay receuvosrelationsquej'aytrouvéestrèsbonneset faict
valoirau roy. ; S.M. n'a.point changéses résolutions.
Le roy faictestatd'avoirdans15jours 20,000h. de pied,. et 2,000ch. sur la frontièred'Italie. Il y a sujet d'oc-

cuper ces troupes en Languedoc.Pressésvostreretour,
aprèsavoirfaicttoutcequisepeut imaginerpourporterà
la paix2.— Si l'Espagneestbienconseillée,la ville, les
chasteauxet citadellede Casaiserontdepposezentre les
mainsdu pape, et les deuxroysdéciderontce différend,
et s'ilsne le peuvent,Sa Saintetéyentrerapourun tiers.»

Minutede la mainde Charpentier.—Arch.desAff.élr.
Espagne,t. XV, fol.3oa.

1LesmanuscritsdeTurinnousdonnent,à la datedu26, deuxlettresdeBullion,écritessouslesyeuxdeRichelieu,

quiyafaitquelquescorrections.BulliontransmetauducdeCréquyetà M.deValençaylesordresdu roi,ausujet
depropositionsduducdeSavoie..L'espritdeceprinceestsichangeantetvariable, qu'ilnefautpasquecespropo-
sitionsvousdivertissentdevosdesseins; et il faut,si fairesepeut,s'asseurerdespassagesparla force.» (T.VIII,

pièces5l5 ,
2 Les quatrederniersmotssontchiffrés.Ona vuci-dessus(p.971,notea.) queBautruobéissaitassezmalà cette

recommandation;maisRichelieu,indulgentpourcebelespritdemi-bouffon, quil'amusait,etqu'ilmitundespre-
miersdel'académie,neparaîtpass'enêtreaperçu: «Le comted'Olivarcs,dit-il, lui faitquelquesrodomontades

insupportablesqu'ilsouffretoutefois,commecellesdelacomédie,oùbeaucoupdeparolesducapitainenesontsuivies
d'aucuneffet..(Mém.deRichelieuIV,24°*)
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1628. -
Sans date. A M.Montaigu. Mr,nouajugéa fortbiende monnaturelquandvouspensés
[Versla fin queje ne sçaypointrendrede mauvaisoffices. cemquidedécembre.] sont en pareilleplaceque celleoù je suisne doibvent

jamaisparlerdes négociationsqui sefontaveceux. vous
ne m'avésjamaisparlé de ce dont vostrelettremefaict
cognoistrequ'onvousa accusé. je vousay tousjoursveu
trop bienménagerlesintérestdevostremaistrepouravoir
cettepensée' »

Mitean net.—Arch.desAff.étr. Angleterre,t. XLII,
fol.3it.

Du. décembre.Lareinemèreà lareine. Madamemafille,j'ay receuvosdeuxlettres. je suisbien
d'Angleterre. aise de voir le granddésirquevousavezde voirlapaix* entre deux personnesqui vous sont si cbèrescomme

sontun frèreet un mary. je contribuerayà ce dessein
tout cequi me serapossiblepourveuqueje "Voiequel'af-
fairepuissevenir à une honorablefin pourcesdeuxcou-
ronnes. Leroym'estantvenuvisiter,je luyayfaictvoir
vos deux lettresqu'il a leuesaveccontentement,disant
fort bien de vostrebon naturel. Moncousinle cardinal
deRichelieuqui estoit

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.étr.
Angleterre,t. XLII,fol.34a.

Versla fin , , ',.,.. i\ous trouvons quelquesphrasessans liaisonentre elles,de décembre. écritesde la maindeRichelieu, commenotesdesouvenir,
sur lefeuilletde suscriptiond'unelettre à lui adresséepar
le comtede Lindsey,qui avaitpris le commandementde
la Hotteexpéditionnaireaprèsl'assassinatde Buckingham.
Cesnotesn'ont d'autre intérêtque d'être autographes,et
de nousdonner,surla situationdesAnglais,cettephrase,la seuleque nousconservions:«Les Angloisdésirentla
trefve,maisnelaveulentdemander.» Lalettresurlaquelle
cesnotessontécritesest datéedu Jernovembre1628.

Arcb.desAff.élr.France,1628,t. XLVIII,fol.165.
S Pour le s*de Prouage, Richelieudonnedesordrespour différentesaffairesde détail

concernantla marine,et que le Irde Prouagea déjàbien
commencées.— Il est questionaussid'un s*de Hécourt,
auquelRichelieuveutrendreservice; *maisje ne pourrois
consentirqu'ilentrepristsur macharge.a

MinuteoitplusieurseorreetioDisontdelamaindeRichelieu;
- Arch.desAff.ëtr. France,t. XXV,pièce36.

C'est la réponseà unelettre de Montaign,auquel ona dit quele cardinalavaitécriteu roid'Angleterreunelettredepilai-nte*surta conduiteeuFrance;le cardinalauraitdemandéqueasi on«toit entiedetraitteril falloit.
n'yemplo)erpasdegensfaitscommeMontaign.> Iln'yajoutepasfoi,et ilespèrequeS.

Em.i
daignerade- rendreuneassurancede1honneurdelacontinuationdetesbonnesgrices.> Ladatedecettelettre.10 décembre,A™.—i mprèscelledelaréponsedeRichelieu.( Mêmems.fol.356.)pr1 Cecommencementdephrasea étébarré;Richelieu,par réflexion,t'estarrêtéici. —Cesdeuxlettresdela muHeurietwMarieont

Henriette-M.rieont
pujouerleurrôle

d'DilaPo»iliq«.«f»moment..Leroi,dit le cardinal,penaoàà 1Julieet au
Languedoc(1l'llaiie pour1'.IF.iredeMantoue,auLanguedocpourcelledeshuguenots).QuantauLageodot,illeurfalloit

faireentendreque1Angleterrenousrecbercboitdepaix, etque,la faisantarecelle.Usdemeuraientaban-
donnésà *nguenrdelajusticedeS.M.et detesarmes,faisant,oir

pour
ce

sujet
lescopiesdetlettresdelàmnedela

Grande-Bretagneà la reinesamèrequellesollicitaitàla paix..(T. V, p. ,3i->37.)
1 Ladatemanque

et lapièceestmalclasHeegJ 630. M.«•Ocquerre,dontil estquestiondantcettelettre,étantmorteni68
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16291.

[Premiersmois.] [AM.Bouthillier?] Projet de traité avec l'Angleterreau sujet de l'accomplisse-
mentdesconventionsdu mariagede Henriette-Marie.

Minute.—Arcli.desAff.étr.Angleterre,t. XLII,fol.36a.

.Janvier.. Observations sur un projetde traité concernantl'affairede
Mantoue.

Dela maindeRichelieuet de celledeBouthillier.- Arch.
desAff.étr.Turin,t.XI, fol.5a8.

l'i janvier. A. M.de Bullion. Instructionau s' de Bullion,S.M.l'envoyantversle ducde
Créquy,pouraffairesimportantesà sonservice.- Ils'agit
de Mantoue-et de Casai. (Voy. ci-dessusl'instruction
donnéeà M.de Lisle, 16février1629.)

Minutedela maindeBullion.—Aff.étr.Turin,t. IX,piècen',

25 janvier. Au s' baronde Char- M.de Charnacéest chargéde négocierun accordentre la
nacé. liguecatholiqued'Allemagneet le Danemark.

Copie.—Arch.desAff.étr.Allemagne,t. VI,fol.247.

26janvier. AM.le Prince. Sur le compteque devaitrendrele prince de Condéde sa
De Praslin. gestionpendantqu'il commandaitl'arméedu Languedoc.

(Voy.notre IIIevol.p. 217.)
Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Aumale.

lorfévrier. AM.du Landé. Instructionpour M.de Guiseet le mareschald'Estrées,sur
DeDijon. le cheminà faireprendreà l'armée.

Orig.signéLouis;contre-signePhelypeaux,devenuminuteà
causedecorrections.—Aff.étr.Turin,t. IX, pièceai*.

26février. Leroià la reinemère2. Sur une négociationde Bautruen Espagne.
A Ambrun. Orig.—Arch.nat.M.232, n°2d'uneliassedéfaite.

Versla fin AM.deValençay. Nousavonsexpliquéla missiondu commandeurdeValençay,
de février3. et donnéle résuméde cetteinstruction,ci-dessus,p. 631.

Miseaunet.—Arch.desAff.étr.Turin,IX,pièce34.

1r mars. [A M.le duc de Man- «Moncousin,.j'ay cejourd'huy passéle montGenèvre,et
Oulx. toue.] suisarrivéen ce lieu, qui n'est distantde Suzeen Pied-

mond que de quatre lieues, en intentiond'y faire au

plustostentrer mestroupes. »
Miseaunet.—Arch.desAff.ctr.Mantoue,t. II, pièce337.

1 Lanécessitéderenfermerdanscederniervolumetoutesleslettresde Richelieureserveespourlesanalysesme
contraintderéduirecesanalysesà uneextrêmebrièveté.Je profiteraide lafaveurqueleComitédestravauxhisto-

riquesabienvoulum'accorderdopublierséparémentla tablegénérale,pourjoindreàcettetablequelquespagesdad-
ditionset correctionsoùtrouverontplacelesfaitshistoriqueset leséclaircissementsquelemauqued'espacemeforcede
retrancherauxanalysesquej'avaispreparées.

*Lecardinal, écrivantà la reinemèrele24février,luiannoncecettelettreduroi.(Voy.notretome111,p. 236.)
3 Ladatemanque, onlit audosdelapièce: •AprèsleretourdeLisle,en février..
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1629.

28mars. AM"les ducs et gou- «Messieurs,j'ay faictentendrea S.M.le désir(jtmvousaviù,
vernementet conseil d'envoyerunambassadeurverselle pour luy fairelarévé-
de la cité et répu- rence;elle m'acommandédevous mander

qu'ellel'auroit
bliquede Gênes. très-agréable,et moy, en"monparticulier, je l'assisteray

de tout les bonsoiffcesque vousdevésespérerdemov.«
Minutede t.. mainde Charpentier.—Arch.desAff.etr.

Gêucs( t. I, fol.171.

Versle ao avril. A la reinemère. LecardinalentretientMariedeMédicis du roisonfils,etdu
séjourdu princede Piémontà Suie, où ils sontanivésle
5avril.

Orig.—Catalogued'unevented'autosr.phe.faiteparL..
'erJ"t1le 26janvier1856.

20 avril. A M.d'Avaus. Satisfactionde sa conduitedans les affairesprésentes.lion
Suze. rapportque Richelieuen a faitau roi1.

Copie.—Arch.desAff.étr.Venise,t. XLVII.

22 avril. A M. l'archevesquede Le roi ne veutque rétablirla paixenItalie. Ilva travailler
Pise. a l'accordde M™de Savoyeetde Mantoue,et a celuvde

Gènes.
Minutedela maindeCharpentier.— Arch.desAff.etr.

Turin,t. IX,pièce106.

27 avril. Le roiau parlement. Apresavoirmisen bonestat lesaffairesd'Italie,«nousnous
acheminonsen Languedoc,où nousespéronsque lesre-
belle., touchezde nostre présence,se rangerontd'eui-
mesmeà leur devoir »

Copie.—Arch.dejAff.tr. Turin,t. IX.pièce iio. I

28avril. A M.le Prince. S. M.le chargede faire le dégâta Montaubanet a Nismes.
SlIze.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde ~1-7le duc
d'Aumale.

Avril. Noteau sujet de menéesourdiescontre la France
par

le
srClauzel,revenud'Espagne,où l'avaitenvoyéle ducde
liolian.

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.eu
Turin,t. X, pièce190.

Commencement
j Déclaration du roi jour convierles villesrebellesa sere-

de
mai. j mettreen son obéissance.

Minutede la main,leCiiarpestier.— Ardt.desAff.,,:r.
france,t. LII,fol. 289.

3 ma*- Ni"lesLstats. fiLeroym'a laisséicy!pourparachevercequ'ila si heureu-
sementcommencé.

Minutede la maindeCharpentier.- Arch.desAff f.r.
Hollande, t. XII,pièce,vV

J L' a7 ,l'u\
ait

écrit
ancjrJ,"alquil ",nail,Ip conclureÍeUailleduniODavecla nppuhJ'que..lil'enyopllparM.delaScal|ud.e.(T.Xi,LV11,datesdes; etb a>ni.

UI*Leroireproduit
iciquelques-unesdesiJt" dela lettreécriteauparlementdeBourgognele2à man. Voy.noireIll.volume,p. 260.)s LecardinalétaitIon à Sute.
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1629. ince. Dégàtde Mon an.ai mai. A M. le Prince. Dégâtde Montauban.

camp Orig.- Arch.deCondé. Communicationde Mgrle ducdePrivas. d'Aumale.
duC*

de Privas. a, ûmale.

a à mai Ala reinemère. Ausujetdel'arrestationde laprincesseMarie.
Imprimée: Rist.deLouisXIII,parle P.Griffet,t. I, p. 666.

26 mai. A la princessede Pié- Richelieului a envoyélesr de Biscaratpourlui fairedonner
mont. satisfactiondece qui s'estpasséen l'affairede Pomeuse.

Minutede la maindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.
Turin,t. IX,piècei851.

Idem. AM.deCréquy. Toujoursl'accidentde Pommeuse.—Autres affairesd'Italie.
Mêmesourceetmêmeindication.

Idem. A M.de Béthune. Fairehabiliter(sic)M. le chevalierde Valençay,quiest de
la langueet du prieurédeFrance,auxprieuréscle Cham-
pagneet d'Aquitainede la mêmelangue.- Quele brefde
S. S. s'adressenon au conseilde Malte, mais au grand
maître.

Mômesindications.

Si may. AM. d'inireville. RichelieuchargeM.LeRouxsTd'Infrevillede visiterlescôtes
Au camp de Franceen vuedes établissementsà fairedanslesports,

devantPrivas. et desimpôtsà régler.
- Copie(extraitsdesoriginaux,archivesduconseild'État).-

BibI.net.SupplémentdeDupuy,t. LXXX.—Imprimée,
CorrespondancedeSourdis,t. III, p. 173.

3juin. A.M.le Prinçe. «Le srde Verneresea proposéun service.. pouruneplace
Au camp

-
qu'il vousdira.Vousferés, s'ilvousplaist, ce qu'il vous

devantPrivas. sera possiblepour faire réussirson dessein. Je tiens
desjàpourfaitle dégastde Montpellier.»

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mirle duc
d'Aumale.

10juin. Le roià Toiras. Instructionspourla directiondestroupesquipassentd'Alle-
Aucamp magnéen Italie.

devantAletz. Orig.signéduroi, devenuminute.—Arch.desAir.étr.
Espagne,t. XV,p. 428. -,

Idem. Le-roi à M. cFAvaux,Ausujetde l'entréedestroupesallemandeschezlesGrisons.

ambassadeurà V& -
Orig.signéLouis,corrigéet dévenuminule.—Arch.des

oise. Aff.étr.Turin,t. IX,pièce176.

12s
juin. Le roi au mareschal Diversesconsidérationstouchantlesaffairesd'Italie.

- Aucamp de Créquy. : Orig.signéetdevenuminuteaprèscorrections.—Arch.des
devantAletz. Aff.étr.Mantoue^t. 1, pièce261.

1Voy.ci-dessus,p. 637,la lettreécrite,danscetteoccasion,parlecardinalauprincede Piémont.

* Lesecrétairea laisséenblanccequantième;ilsetrouveaudos,écritduneautremain.
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1629.

16juin. A M.le

Prince. «Je n'av

jamaisvcu grandeaffaireoù il nese soittrouvéde
Aucamp

grandes
dinicuttMau commencement,maisl'espritde

devant Aletz. force et le courageles surmontent;c'est ce qui mefaict
croireque cellesque vous rencontrésne servirontqu'à
vostregloire.,

Orig.—Arch.de CoDdel.Communicationde Me le due
d'Aumale.

20juin. A M.de Léon. Instructionbailléeau sr de Léon, ambassadeuren Suisse,
touchantl'affairedesGrisons.

Mileaunet.—Arch.desAIT.étr.Saisie,t. XXVI.

26juin. A M.de Créquy. Affairesd'Italie.
Minutede la maindeCharpentier.—Arch.desAffairesétr.

Turin,t. IX,pièc:183.

Juin. AM.lemarquisStriggi. Affairesdu duc de Mantoue.
Minutede la maindeCharpentier.— Arch.deaAff.étr.

Mantone,t. II, pièce>57.

20juillet. A M.le Prince. Exhortationà ceuxde Montauband'accepterla grâceduroi.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Meleduc
d'Aumale.

30 juillet. Idem. Lesdepputezde Montaubans'en retournentcommeils sont
Pezenas. venus. Commencerle blocus.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mr ledue
d'Aumale.

8 août. Le roi à M.de Marche- Instructiondonnéeau sieurde Marcheville,envoyéenAlle-
Saint-Germain- ville. magneverslesélecteurspourconvenirde laréuniond'une

cn-Laye. diète, en vuede la paix.
Orig.contte-signéBoathillier.— Arch.desAff.étr. Alle-

magne,t. VI, fol.275-283.—Deuxcopiessontcnaserrées
danscevolume,fol.268et 2861.

Idem. Le roi à M.de Baugy. S'entendreavec les' de Marcheville,envoyéen Allemagne.
Orig.contre-signeBoulhillier.—Arch.des Aff.étr. Hol.

lande,t. XII,piiee60.

15août. A M. d'Avaux, con- Oppositionque fait la républiquede Veniseà la provision
seiller d'Estat, am. ael'évéchedePadoueenfaveur ducardinalCornaro.
bassadeurà Venise. Orig.—Areh.desAff.étr.Venue,t. XLVII.

Août. AucardinaldeBérulle. J'estimeque desprestresséculiersde vostreordreseront
meilleursenAngleterreque des religieux.

Minutede la maindeChupealier.— Arch.de* Aff.étr.
France,t. IX (collectionwerte),pifte95.—Cettlam

appartient
à 1618; c'estparerreurquela piiees'y tma-t

1

î Acettedrmièiecopieona misle contre-seingPhélypeaux,c'est uneerreurmanifestej Phrljrpeeui, le secrétaire
d'EtatdHerbaultétaitmortà ladatedecelte?)*<«.
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1629.
a septembre. AM.le Prince. J'ay un extresmedesplaisirde celuyque vousrecevésde la

Brioude. perte quevous avésfaicte1. Vousavéstrop de prudence
pour avoirbesoinde l'ayded'autruypour la supporter;c'estce quifaictqueje medispensede vousendiredavan-
tage.»

Orig.— Arch.deCondé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

3 septembre. AM.Marini. Le roi prendrala défenseduducde Mantoues'ilest attaqué.Brioude. Minutede la maindeCharpentier.— Arch.desAff.étr.
Turin,t. X, pièce5-j.—Mémoiresmit.deRichelieu,t. IV,
547,petitin-folio.Imprimée,édit.Petitot,t. V,p. 171.

Idem. A M.de Créquy. Richelieului envoiecopiede la dépêcheci-dessusadresséeà
Marini.— Diversesmesuresà prendre.

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.étr.
Turin,t. X, pièce57'

Idem. AM.d'Hémery. Témoignagede satisfaction«du mesnageque vousapportés
auxaffairesdu roy. »

Minutede la mainde Charpentier.— Arch.desAff.étr.
Turin,X, surlemêmefeuilletquela lettreàM.deCréquy.

à septembre. AM. le Prince. Autrelettre decondoléance.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M'r le duc
d'Aumale.

7 septembre. Au roy. Mauvaisdesseinsdesarméesde l'Espagneet de l'empire.
D'Effiat. Orig.—Arch.desAff.étr.Turin,t. X, pièce65.

Idem. AM.Marini. Plaintesdes contraventionsque M. de Savoieapporteau
traitéde Suze.

Minutede la maindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.
Turin,t. X, pièce66.

18septembre. AM. le Prince. ceLe royvousa accordéla permissiond'estreaux couchesde
Fontainebleau. madamevostrefemme. »

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

18septembre. A l'ambassadeurde Réponseà une demandede subsides.
Hollande. Minute.—Arch.desAff.étr. Hollande,t. XII,pièce76.-

Deuxcopies,cotées68et 692.

2h septembre. AM.deCréquy. «J'adjoustecettelettreàlapremièrequeje vous>yescrite3 »
Il s'agitde dispositionsrelativesà l'armée.

MinutedelamaindeCharpentier.—Arch.desAff.étr.Turin,

t. X , pièce 83.

1Charlotte-CatherinedelaTrimouille,mèredoM.lePrince,étaitmortele28aoûtà l'hôteldeCondé.
SCesdeuxcopiessontdatéesdu8 septembre;la datedu18queportela minutea etemIseaprèscoup;rienne

nousindiquecellequidoitêtrepréférée.3 Jen'aipastrouvécettepremièrelettre.
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1629.

Septembre. A M.de Barrault,am- Propositionpourterminerl'affairedeMantoue.
bassadeur en Es- Extrait.- Arch.deeAIT.élr.Espagne,t. XV,fol.S07.
pagne.

[i3 ou i4 octob.] AM.le Prince. Complimentsurlanaissanced'un fils(leprincedeConti).
Orig.— Arcb.de Condé.CommunicationdeM'' ledu

d'Aumale.

17octobre. AM.de Baugy. Difficultésqu'opposentles Hollandaisà la conclusiondu
Fontainebleau. traitéquisenégocie.

«Mémoirepourescrireà M.deBaugy.— Arch.desAff.étr.
Hollande,t.XII,pièce87.

24octobre. [AM.de Créquy1.] Incertitudessur les dispositionsde M. de Savoieentrela

Fleury. Franceet l'Espagne.—Difficultésdevenirà unevéritable
paix.

Orig.devenuminute,ayantété corrigéaprèslasignature.—
Arch.desAff.étr.Turin,t. X,pièce114*.

a8octobre. AM.deCréquy. Sur lesinstancesdu noncepourunesuspensiond'armes.
Minutedela maindeCharpentier.— Arch.desAff.étr.

Turin,t. X, pièce118.

[3ooctobre.] Leroià Monsieur.«Mon frère,mesaffairesd'Italiemecontraignentdefairede
nouvelleslevéesde gensde guerre; j'aybienvouluvous

envoyermoncousinle mareschaldeMarillac,pourvous
endireplusparticulièrementlescauses.»

Minute.—Arch.desAff.itr. France,t. LI, fol.lii.

8 novembre. AM.deCréquy. Mesuresà prendrepourladéfensede Casai.
Minute.—Arch.desAff.étr.Tarin,t. X, pièce110.* !

Idem. AMadame. Affectionduroietdela reinepourelle.Conseilssursacon-
duite.

Minutede la maindeCharpentier.—Areh.desAff.etr.
Turin,t. X, pièce146.

[8 novembre'.] A M.d'Hémery. Approvisionnementde Casai.Approbationde ce qu'a fait

M.d Hémery.
Minutede la maindeCharpentier.—Arch.deaAff.élr.

Turin,t. X, pièce<46*V

9 novembre. Leroi àM.de Créquy. Les pouvoirssont donnésau maréchalde Créquypour
traiterde la paixavecle marquisSpinola.

Orig.—Areh.du Aff.étr.M., t. II, pièce3oi.

10novembre. Leroià M.deBéthune. Le roiapprouvela réponsepar lui faiteau pape: lesinten-
tionsde S. M. sont, en effet, toutesportéesà la paix
d'Italie,-pourveuqu'ellesepeustCaireavecla seuretéde
moncousinleducdeMantoueetavecmaréputation.»

Copie.—Arch.desAIT.étr.Rome,t. XLII,fol.
>64.

1Lasuscriptionmanque,maisc'estla réponseàunelettredaducdeCréquy,laquellesetrouvedansle même
manuscrit,cotée110.1Cettepiècea étéarrangéepourlesMcmoin*it Richelieu,t. IV,p. 567duau.des Mrasoires,petitin-folio.1 Ladatemanque,nousproposonscelledelapièceprécédent*,endeuxpiècesétantécrit.surlemêmefeuillet.
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1629.
10 novembre. Au mareschalde Cré- Instructiondonnéepar le roi surunepropositiondejonction

quy. destroupesdeFranceet deSavoie.
Miseaunet.—Arch.desAff.étr.Mantoue,t. II, pièce302.

Idem. Idem. Leroi lui envoiel'instructionmentionnéeci-dessus.
Miseaunet.—Arch.desAff.etr.Mantoue,t. II, pièce304.

11novembre. AM.de Baugy. Savoirceque feraientles États en casde ruptureavecl'Es-
pagneet l'Empereur.

Copie.—Arch.desAff.etr.t.XII,pièce95.—Autrecopie,115.

lVers Aumareschalde Cré- Richelieudemandeaumaréchalson avissur cequ'ily aurait
le 18novembre.] quy. à faire selonque M.de Savoiese joindraitou non aux

armesdu roi.
Miseau net, corrigéede la mainde Richelieu.—Turin,

t. X, pièce16g.

Novembre. AM.Bouthillier. Écrire à M.de Chasteauneufpour témoignerà M.de Nis-
sidelle gré que le roi lui sait d'avoirsoutenu,enplein
conseil,quele grand trésorieravaitpromisde rendrele
vaisseaude Toiras.

Minutede la mainde Charpentier.—Arch.desAff.étr.
Angleterre,t. XLIV,fol.gi.

18décembre. AM. de Sabrall.allant Instructionqui lui estdonnéetouchantlestroublessurvenus
Paris. à Gênespour le ser- à l'occasionde Mantoue.Le roi demandela neutralitéde

viceduroi. Gênes.
Minute.- Arch.desAff.étr.Gênes,t. I, fol.206.

Idem. A M.deCliarnacé. Ausujetde la trêveentrePologneet Suède.

Orig.conlre-signéPhelypeaux,pièceentièrementchiffrée.—
Arch.desAff. étr.Suède,t. I, fol.206.

a2 décembre. Leroià M"lesEstats. Touchantla protectiondue aux catholiquesdans la place
de Bois-le-Ducassiégéepar lesSuédois.

Copied'unoriginalcontre-signéePhelypeaux.—Arch.desAff.
ctr.Hollande,t. XII, fol.109

[Versla fin «Considérationspour estre veuespar le roydevantque je
dedécembre.] partepouraller enItaliepour la secondefois.»

Miseaunet.—Arch.desAff.clr.Turin, t. XI,fol.201-206.

M.le Prince. «Nonobstantlesoppositionsque leshabitantsd'Issoudunont
faitesà ceque vousdésirés,le roy, de sonpropremouve-
ment, vous a accordéles lettresd'estat que vousavés

deman4ées.»
Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMBr1..duc

d'Aumale.

1Auversosetrouveunecopiedela lettreduroiauprinced'Orangesurlemêmesujet,etaudosdune autrecopie,
cotéen5, onlit: «Descopiesontestéenvoyéesaucard.Bagnietà M"deBéthuneet Bautru.Ccluy-cia escritque
cettelettreavoitestétrès-estiméeàBruxelles.»
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3 ou4janvier. AuducdeSavoie. Richelieul'informeque le roi l'envoieen Italie,avecune
arméeconsidérable.

: Minutede la maindeCharpentier.—AIT.étr.Turi.,XI,
m6a. - Copie,t. XIV,boo.5"

4 janvier. A M.de Créquy. CesMessieursqui demandentla suspensionneveulent(lue
donnerlieuauxennemisde serafraîchir.*L'intentiondu
roy est d'avoirpromptementune paixasseurée,ou une
forteguerre. »

Minte.- Arch. de*Aff.étr. Tarin,IX,S.- Copie,avec1.
datedu3, t. XIV,fol.499.—Imp.Mim.delIiddia.

V, 356.

Il janvier. Idem. Félicitationsur sa prudence,de ce qu'iln'a pointsignéla
ADecize. suspensiond'armes.

Minutede la mainde Charpentier.—Arch.du Aff.étr.
Turin,XI,18.- Copie,XIV,5oo.

Idem. Auroi. Félicitationsurle recouvrementde la santédeS.M.—Nou-*' vellesdel'armée.

Orig.—Arch.desAff.étr.Turin,XI,so.

15janvier. Au roi. « Pendantque le roy
restituera

la
paix

à l'Italie,il nefaut
pasdouterque lesEspagnolset lesimpériauxn'aienttons
lesdesseinsqu'ilspourrontpourdivertirlesjustesentre-
prisesde S.M.« ConsidérationssurcesujeL

Minute.—Arch.desAff.étr.Turin,XI,37.—Mim.au*.
deRichelieu,t. V, p. 13-19.—Ladernièrepage,quile
rapporteàMonsieur,n'apasétéconservéedansl'éditionde
Petitot.

1
20janvier. A M.de Léon. Il s'agitde l'assistanceà donnerà la garnisonde Mulhouse.

Miseaunet.—Arch.desAff.étr.Turin,XI,51.

aa janvier. A M.le Princede Pié- Richelieule remercied'unevisitedecomplimentqueluia fait
mont. fairele Prince.

Minutedela maindeRichelieu.—Aff.étr. Turin,XI,
foi.54.—Copie,fol.U.

29janvier. Relationsuccinctedecequis'estpasséentreM.le cardinal
etM.Maxarin.

Miseaunet.—Arch.desAff.étr.Mautoae,III,18.—D..,
leshltmairt*au*,deRicktlitm,V,p.36.—ImprimésPe-
titot), V,385.

31janvier. AMM.deCréquyetde «M.Maxarinis'enest retourné,je vousenvoiele mémoire
Toiras. de cequi s'estpasséentreluyetmoy..

Minute.—Aff.étr.Turin,XI, 83.

i" février. AuPrincede PiémonLRichelieului envoiele commandeurde Valençay. apour
Grenoble. vousesclaircirdes intentionsdu roysur lesujetdu pas-

sagede ses troqpesen Italie, et sçavoirnettementles
vostres.a

Orig.—Aff.etr.Turin,XI,85.
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1630.
à février. Au mareschalde La LesinégalitésdeM.de Savoiesontsigrandesqu'onnepeutGrenoble. Force. prendresesmesuresjustesaveclui.

Imprimée :
Mém.duducdeLaForce,III, 3i3.

7
février.

Mémoireà M.deBaugy. Empescherla trêveentrela Hollandeet l'Espagne.
Miseaunet.— Arch.desAff.étr.Hollande,XII,18.Un

double,coté136.

12février. Auroi. Chaleureuxremercimentdesbontésdu roi à sonégard.
AEmbrun. Orig.—Aff.étr.Turin,XI,114.

Idem. Idem. Sur le prochainvoyagedu roi en Italie.
Miseaunet.- Aff.dlr.Turin,XI,fol.iio.

18février. AM.de Créquy. En mêmetemps que Richelieudonnait ses conseilspour
assurerlesuccèsdesarmesdu roi, il continuaitsesprojets
d'accommodement.Acettelettre étaitjointe«la substance
desarticlesproposés.»

Miseaunet.—Aff.étr.Turin,XI, i3o.
",,

19février. Arrivéedu noncePensiroleà Embrun, avec l'intentionde
fairela paix.

Minute.—Aff.étr.Turin,XI, 131.

Versle20lévrier. Ala reinemère. Ausujetdu mariagede M.de la MeilleraieavecMlled'Effiat.

Copie.—Aff.étr. Turin,XI, 160.

24février. Aumareschald'Estrées. Espoird'accommodementavecM. de Savoie.«Donnésmoy
promptementdesnouvellesdudesseindontnousparlasmes
ensembleà vostredépart. Chauffés-yautant que vous
pourrés.»

Minutechiffrée.—Aff.étr.Turin,XI, 159.

Idem. AM.d'Avaux,àVenise. Presqueenmêmestermesque lapremièrepartiede la lettre
au mareschald'Estrées.Maisil n'estpas questiondu des-
sein, qu'aurestenotremanuscritn'expliquepas.

Mêmesource,fol.158.

28 février. Difficultésde l'affaired'Italie.
Titreécritpar Richelieuèn tête d'unmémoired'environ

dixpages.—Minutede lamainde Charpentier.—Aff.
étr.Turin,XI, 174.

Février. Projetde traitéde paixsur lesmouvementsprésentsd'Italie,

envoyé par le princede Piémontl.

9 mars. Au mareschalde Bas- Considérationssur les affairesen Italie.Fairediligemment
Suze. sompierre. leslevéesenSuisse.

Minute.—Arch.desAff.étr.Suisse,XXVII,122.Classée
fautivementenmai.

1Cette.pièceparaitn'êtrequ'unextrait;nousn'enLisonsmentionqu'à
causedequelquesnotesmarginaies,dela

maindeCharpentier,lesquellesdoiventprendreplacedanslesnégociationsquioccupaientalorsRichelieu.
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1630,

17mars. Au maresclialde Bas- Ameneren toutebite sestroupessuisses.
sompierre. MinutedelamaindeCharpeaaûer.—Aff.étr.Soum,XXVII,II

71.

19mars. A M.le Prince. « Je meremetsà cequeM.de Bullionvousmandera;je vous
Suze. prierayseulementde vousasseurerde monaffectionetde

monservice..(Onnedit pasdequoiil s'agit.)
Orig.— Arch.deCondé.Communicationde MFladuc

oy< ***- "1 dAumale.

26mars. Au mareschalde Bas- Demanderauxcantonsune nouvellelevée.
sompierre. MinuteécriteparCharpentier;qnelonesmotsde1.maindo

j, cardinal.—Aff.étr.Suiaae,XXVII,88.

27mars. Aumareschald'Estréer..Représentervivementà la républiquedeVenisecombienlui
importel'affairede laValteline.

Minute.— Aff.étr.Venise,t. XLVIII.Inaéréedansles
Mémoire*de Rickeliem,VI, 1.4.

28mars, Au mareschalde La Lecardinall'avertitd'uneentreprisede l'ennemipourjeterà5heuresdusoir. Force. du secoursdansla citadellede Pignerol.
3 avril. Richelieua rassembléon conseildeguerrepourexaminer

lesmoyensde conserverPignerol; il exposela discussion
duconseil.

MinutedelamaindeCharpentier.—Aff.étr.Tarin,XI,366.—Mém.deRichelieu, VI,5.

13avril. Auroi. AvantagepourlaFrancede l'acquisitionde Pignerol.
Miseaunetde lamaindeCharpentier.— Aff.étr.Turim,

XI,A17.—Aufolio4i3, minutedontla dernièrepageestdelamainducardinal.—Mém.deRichelieu.VI,34.

16avril. AM.d'Avaux. Plaintesdu roi sur les irrésolutionsde la républiquede
Venise.

Minutede la mainde Charpentier.— Aff.étr. Venise,t. XLVIII.—Mém.deRickolien,VI, 48.(Voy.ri..près,23mai.)
24avril. Au mareschalde Bas- .Je vousdespeschele sieurde l'Islepour vous prier

sompierre. i d'entrerle plustostque vouspourrasdansla Savoieavtc
vostroupeset cellesdeM.du Hallier.

MinutedelamaindeCharpe»titr. —Aff.étr.Suisse,XXVII,111.

Avril. PourM.Bouthillier. MauvaisprocédésdesHollandais.(Voy.ci-dessus,datedo
7février163o.)

MatièredelamaindeRicbdita.—Aff.étr.Hollande.XII.la3.

ta mai.] Cequis'estpassédepuisle départdu légat,versle i5avril
jusqu'aua mai,jourque

lecardinalquittaPignerolpourretournerprèsdu roi
Miseaanet. - Aff.étr.Turin.XII,6.

1C'estlethèmed'unfragmentdesMinuirudefiiekeUtm(VI,63-M).
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1630.
6 maiau soir. A M.Bouthillier,con-

Considérationssur les affairesdeChampagne.Dela Bastie.
seiller

du roy,etc.en Orig.sanssignature.- Aff.étr.Mantoue,III,3i.Cour.

Aprèsle 11mai. Récitde cequi s'estpasséaprèsl'arrivéedu roià Grenoble1.
Dela maindeCherré.—Aff.étr.Turin, XII,38-4i.

23mai. AM.d'Avaux. Blâmedela conduitedeVenise.
DucampdArby u Copie,audosde laquelleon a mislasuscriptionetla date.- Aff.étr.Venise,t. XLVIII.

Mai. Mémoirede dépêches.- (Ce sontdesindicationsde lettres
à faire, peuimportantes,de trois ou quatrelignesseule-
ment.) — A. M.Dugué.—Auxoiffciersde l'artilleriede
Lyon.— Aceuxde Grenoble.—AucomtedeVindiville:
—Aucomtede Comarins.— A M.d'Auroux.— AM.le
comtede Sault.

DelamaindeCharpentier.—Aff.étr.France,i63o.XLIV,
206.

Idem. A M.Bouthillier. Mémoirestouchant la frontière de Champagne.Place à
mettreen état dedéfense.

Minutedela main
deCharpentier.- Aff.élr. Allemagne,

VII,36.

6 juin. AM.le barondeChar- Envoidu traitéà passeravecle roide Suède.
Aucamp nacé. Orig.contre-signeBouthillier.—Aff.étr.Suède,I, 345.

de Moustier.

9 juin. Au parlementde Ren- Leroi l'informedesavantagesobtenusen Italie.
Aucamp nés. Orig.—Aff.étr.Mantoue,III, 45.

deMoustier.

[Versle milieu [AM.deToiras.] Succèsdu roi en Italie.
dejuin.] Minute.—Aff.étr.Turin,XIV,587.

29juin. Al'Empereur. Lettresde créancepourM.deLéonet le P. Joseph.
Grenoble. Imprimée:fie duP. Joseph,t. II. — Hist.deLouilXIII,

parleP. Griffet,II,9.

[Finde juin?] Mauvaisconseilsdonnéspar le gardedessceauxMarillacau
débutde la campagne.

Miseau netdela maindeCherré,avecdiversescorrections
dela maindeRichelieu.—Aff.étr.Turin,XIV,577.

3juillet. InstructionpourM"les L'intentionde S. M.est que l'arméequi passeà cetteheure
lieutenantsgénéraux le montCenis aille au plustost joindre cellequi est en

qui commanderont Piémont.
lesarméesdu royen Minute.— Aff.étr.Turin,XII,362.
Italie..

8juillet. A M.de Baugy. Articlesecret, au sujet de l'entréeen campagnede l'armée
de Hollande.

Miseaunet.—Aff.étr.—Hollande,XII,187.

1Matièred'unrécitplusdéveloppéinserédanslesMémoiresdeRichelieu(VI, 93etsuiv.).
2Lapièceestfautivementclasséedanscevolumeaprèsle31août.
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1630.

9juillet. A M.de Baugy. Mémoiresur les affairesd'Orange.
Minuteen partiede la mainde Bonthillier.—AIT.étr.

Hollande,XII, 190.Aufol.189,il yaunecopie.

14juillet. A M.d'Avaut. On lui envoieune amplerelationdu passagede l'arméeen
A Saint-Jean- Italie.
de-Maurienne. Minute.—Aff.étr.Mantoue,111,bs.

15ou16juillet. « Auroi. ~p*fa. Muario revientavecdes propositions.
Orig.—Aff.étr.France( collectionverte),VI,53.

19juillet. AM.deToiraç. Secoursqu'on lui envoie.
A Saint-Jean- Minute.—Aff.étr.Mantoae,III, pila (1.
de-Maurienne.

25juillet. Entretien du cardinalavecM.de Soudeilles,envoyéau
roi

envoé u rol
A Saint-Jean- par M.de Montmorency.Insinuationpeu bienveillantede
de-Maurienne. Richelieucontreceduc.

Miseau netdela maindeCharpentier.—Aff.étr.Taria,
XlI,liu. - HiM.dg RicJulUm,VI,304-307.

Versla fin A la reinemère. Pourquoion-amandéà Grenoblele gardedes sceaux.
dejuillet. Imprimée: ViedeMari.deJlédicU.III,ai3.

3 août. Au mareschalde Ma- On l'envoieversle duc deLorraine.

Lyon. rillac. Minutede la maindeCbarpeDtier;quelquesmotsécritspar
Richelieueninterlignes.—Aff.étr.Lorraine,VIII,370.

12août, Surlesdernièrespropositionsapportéespar Mazarin.

Lyon. Dela maindeBoathiliier.—Aff.étr.Maatoue,III, 77.

16août. PourM. Boulhillier. Richelieuquitte Saint-Jean-de-Maurienne,se dirigeantvers
Saint-Jean- Lyon.

de-Maurienne. Orig.—Arch.delafamilleBotathiUier.

19août. Idem. Affairedu courrierde Gênes.
De Pontcharra. Originalenpartieautographeet delamaindeCharpeutMr.

- Arcb.dela familleBonthillier.

Idem. Idem. Ausujetdes bénéficesvacantspar la mortde l'évêqued'Or-
léans.

Orig.sans JigDalare.de lamaindeCharpentier.—Arch.de
lafamilleBonthillier.

23 août. A M.le Prince. Richelieului faitdiversesrecommandationspourla tenuedes
DeLyon. Etatsde Bretagneque le princevaprésider.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Me le dac
d'Au.

27août.. Idem. a La reynem'a commandéde vous faire cogooistre,de sa
Lyoo. part, le ressentimentqu'eUea de la bonnevolontéque

voustesmoigneaavoirpourelle. a

Orig.— Arch.de Coudé.Communicationde Hp le due
d'Aumale.

29 août. A M.Masarin. Ausujetdes négociationspourla paix.
Copiede la maindu secrétairede M. d'Ettat.—Aff.étr.

tuia, XIII,lio,
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1630.

[Vers A M.d'Effiat. «S. M.ne doutantpointque ceuxqui ont arrestéla trefve
lecommencement n'ayentménagé,du mieuxqu'ilsont pu, lesintérestsde
deseptembre.] sonservice,approuvecequi s'estpassé. »

Minutedela maindeCharpentier.—Aff.ctr.Turin,XIV,
559.

2 octobre. AM.de Brézé. Lecardinallui envoiele brevetde maréchalde camppour
Lyon. servirau secoursde Casai.

Orig.— Britishmuseum.CollectionEgerlon,na1690.—
Imprimée,CabinethistoriquedeM.L. Paris,1869,p. 36.

3 octobre. A M. de Toulongeon, Richelieului envoiela commissiond'une compagnieau régi-
Lyon. commandantpour le mentdes gardes.Il lui annoncele parfait rétablissement

royenla citadellede du roi.

Pignerol Original Communication deM.A.deCharmasse,archi-
visteà Autun.

10octobre. AM.le Prince. uS. M.estimeplusà proposque vousle voyésà sonpassage
Lyon. dans

vostre
gouvernement,que non pasque vouspréniés

la peinedeveniricy.» — Richelieuremerciele prince«de
la»bonnevolontéqu'il luy a faict paroistreaux estatsde
Bretagne. »

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M5*le duc
d'Aumale.

Sansdate. Idem. Le roi a fait expédierles provisionsde la trésoreriede la
Classéeeni63o, sainte chapellede Bourges,en faveurde celuidont le

après princeavaitécrità Richelieu.
le 10octobre. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc

d'Aumale.

[14octobre.] AM.Mazarin Lecardinalfait certainesconcessionspourl'arrangementdes
affairesd'Italie.

Miseaunet.—Aff.étr.Mantoue,III, pièce16a.

10octobre, A M. Bouthillier, à Richelieuse plaintdesmauvaisproposde M.d'Alincour.
ausoir. Lyon. Orig.sanssignalure,de la mainde Charpentier.—Arch.

delafamilleBouthillier.

aa octobre, Le roi à M. de Baugy. Donneraux États certainesexplicationssur un point qui
Roannes. pourraitles inquiéter,au sujetdu traitéde Ratisbonne.

Minute.—Aff.étr. Hollande,t. XII,fol.216.Aufoliosoi-
vantestunecopie.

27octobre. AM.Bouthillier. Dépêchesà envoyeraux générauxde l'arméed'Italie, par
diversesvoies. (Voy. le nota, t. III, p. gùo.) Ecrire à
M.Toulongeon,à Pignerol,et à M.DuplessisdeJuigné,à
Veillane,de faire porter ces lettrespar quelquehomme
depieddéguiséqui les ait cousuessur lui.

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

10(?)novembre. «Projet d'instructionpourréparerles défautsdu traité de
Ratisbonne.»

Miseaunet, avecadditiondela maindeRichelieu.—Aff.
étr.Turin,X, pièceaog.
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I

163°. I

11novembre. A M" les lieutenants Instructionsur les intentionsdu roiau sujetdecertainesme.I

généraux. suresmilitairesconcernantMantoue. I
Minutecorrigé*parRichelieu.—Aff.étr.Turin,X, 1S1.—I

Miseaunet,Mantoue,111,pièce1331et, parfragmenta,I
danslesMémoire»deRichelieu. I

18novembre. Le roi à M.de Biscarat. Ordredu roipar rapportà Verdun. I

MinutedelamaindeBouthillier.—Air.étr.Lorraine,VIII,
IIl3&5.

4"
21novembre, Le roi à M. de Toiras. S. M.luidonnele commandementde troupesenvoyéespourII

Saint- Germain- , réprimerlesfactions. Il

en-Laye. d',. Orig.devenuminute.—Aff.étr.Mantoae.III,pièce136. I

.Novembre. Au mareschalde La Réponseàseslettres, touchantl'évacuationde Casai. Il
Force. Matièredelettre.—Aff.étr.Mantoue,II, piècen3. Il

7 décembre. Au mareschalde La «Jene veuxpas différerdavantageà vous tesmoignermonII
Force,lieutenantgé- souveniret mon affectiontout ensemble. SuiventI
néralen Italie. quelquesmotsde politesse. I

Copie.r BibLnat.Pruniset Leydet,Périgord,lS, H.5 II
(tiréedesarch.deLaForce),p. 44. I

Sansdate. A M.l'évèquedeCasai. Leroi trouvebon, suivantla demandequ'il ena faite,d'éyo-

Classéeà la fin querà sapersonnelacognoissancededifférendssurlasuc-I
de l'année. cessionde Mantoue,entre le duc mineuret lesprincessesII

MarieetAnne1. Il
Miseaunetde lamaindeCherré.—Aff.étr. Mantoue,IU,

pièce1So.

Idem. Aumarquisd'Effiat. Lecardinallui recommandededonnercla pluspromptesa- I
tisfactionà M.le Prince, pour le payementdesestatset I

pensionsquele royluyaccordepar chacunan. Il

Copie.— Arch.de Condé.Communicationde MI'le dueII
d'Aumale. Il

Idem. A Bouthillier. Savoir,en casde rupture avecl'Espagne,de quel côtéle II
mettraientlesAnglais

Minute,dela maindeCharpentier.— Aff.étr. Angleterre,Il
XUV,91. Il

Idem. Mémoire. Aprèsun exposéde la situationde l'armée: a NousavonsI
résoluen un conseilsecret,ce quise peutet sedoitfaire,Il

qui est de conserverceque nousavonspris. et de faire1
languir,par ce moyen, les trois arméesconjotnctes(les

1arméesespagnole,allemandeet du ducde Savoie.)*. Il
Miseaunet.—Aff.étr. Tarin,XI, 70. Il

Discourssurlejuste procédéduroy très-chrestienLouisXIII, Il
en la défensedu duc de Mantouea.. I

1 MariedeMantoueetAnnedeGonaague. Il
1 C'estla matièred'unelettrequidevait,sansdoute,êtreécrite1l'ambassadeurdeFrance1Londres. Il
1 C'estuufragmentsansdate,maisquiserapporteà lacampagnede163oenItalie. Il
a Nousnousbornonsà indiquercet

opuscule
de Richelieu,quia étéplusieursfoisimprimét la dernièrefoisàla

saitedel'HistoiredeLouisXIII,psrleP.Griffet,t. III, p. 747. Il



NON - IMPRIMÉES DANS LE SUPPLÉMENT. 989

D&TES
SUSCRIPTION ANALYSESDESLETTRES

LIIVXSEBA.7E8. DULBTTINES. BTSOURCES.

- 1631.

lCoauncncemcnlInstructionpourM.de Explicationdesdiverspoints qui font l'obiet de la mission
dej63jJ] Ikésé. deM.deBrézé.

Minute.—Afr.étr.France,t. LIX,pièce62.

15janvier. A.M. Bouthillier. Condoléancesur le mal dont il souffre.«J'espère,lui dit
Du B*is-le-

Richelieu,que cene serarien.; cependantje vouscon-
Vicomle. jure, autant queje puis. de ne penserqu'àvostregué-

rison. »
Orig.—Bibl.deM.Cousin,n°9.

30janvier. A iL.Bouthillier,pour AvertirM.de Barraultde ce qui s'estpassédausla maison
écrireà M. de Bar- delàreinemère.(Lessuitesdela journéedesDupes.)C'estrauJt. la matièredesexplicationsque devaitdonnerM. de Bar-

rault à la courd'Espagne,où, commeon sait, il était
ambassadeur..

Minutedela maindeCharpentiér.- Aff.étr.Espagne,XVI,* 3i3.

21janvier. A M.le Prince. «Left-oy aaccordéà M.legardedessceauxl'abbayequ'ilvous
Paris. avoitpieu tesmoigner

désirerpourla fillede M.de Cour-
tenay,attenduquelle n'estpas du mesmeordre.),

Oriç.
— Arch.de Condé,Communicationde Mgrle duc

dAumale.

24janvier. Idem. Touteschosessont bien disposéesen Provence. mettezà
Paris. profitcettebonnedisposition.

Orig.
— Arch.de Condé.Communicationde MBrle duc

d'Aumale.

3ojanvier. Escritdemandéà Té- «Noussuplionsle roy très chrestiendefaire touteslesins-

vesquedeWirtabourg. tancesqu'ilpourrapar sesambassadeurs,pour obtenirla
neutralitéentrele royde Suèdeet la liguecatholique. »

Minutede la maindeBouthillier,decelledeCharpentier,
avecquelquesmotsdela mainducardinal1. - Aff.étr.
Allemagne,VIII,i3a.

i3 février. A M.d'Hémery.. «J'aymis
expressémentBriquerasdansla minutedutraicté

Bois-le-Viccmte. afinqu'onle retienne. »Le cardinals'en remetaujuge-
mentdess" deToiras,Servienet d'Hémery.

MinutedelamaindeCharpentier.- Aff.étr.Turin,XVI,
fol.i4.

s4 février. A M.le Prince. «Voussçaurésparticulièrement
cequis'est passéparla dé-

Senlis. peschedu roy.» H s'agit de l'affairede la reinemèreà

Compiègne.
Orig.— Arch.de Condé.Communicationde'Mgrle duc

d'Aumale.

1 C'estm eircoiMtauecà noter
que

cetteprécaution
du

cardinaldedicteràcetévêqueallemandunepiècequ'ilaura
k fairevaloirauprèsduroideSolde.Laminuten'estpointdatéesladatenousestdonnéeparunecopiequenous
lro.\Oasdamleras.fti. 138.
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1631.
15mars. A M.le Prince. a Le roy trouvebonque vousraclésservirM.de Peyraultde

D'Estampes. mareschalde campen l'arméeque vouscommandés..
Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mo,leclac

d'Aumale.

19 mars. AM.lePrinced'Orange.« Le roya estésatisfaitdu rapportque
1si1

de Hauleriveluya faictde son voyage.Vousverréa,parla lettredechange
que porte cecourrier,commeon veut effectuertoutce
qui a estéconvenuavecled.e deHauterive.»

Minute.—Arcb.desAff.étr.Hollande,XIII, pièce10.

28mars. A M.Mazarin. Les difficultés delapaixaugmenterontl'honneur« d'avoir
Dijon. travailléà un si bon œuvre (la paixde Cherascoqu'on

négociaitalors).*
Orig.—Aff.étr. Taria,XVII,foi.78.

i «"avril. AM. le Prince. «Ayant veu la lettre qu'il vousa
pieu m'escriretouchantle

Dijon. doyennéde Beaucaire,j'ay creu n y poUVOirmieuxpour-veoirqu'envousen envoyantlesprovisionsenblanc,afin
de les faire remplirdu nomdeceluvque vousenjogerés!le pluscapable."

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M'r leclac
d'Aumale.

12avril. Idem. Lesaffairesdu temps.
Fontainebleau. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mr le clac

d'Aumale.

21 avril. AM.Mazarin. Complimentssur la paix.
Fontainebleau. Orig.—Aff.étr.Turin,XVII,fol.250.

Avril?, , , , , , Lestraitésde Cherasco.— Pignerol.
Miseaunetde la maindeCherré.—Aff.étr.Turin,

XVI,fol.140.

6 mai. Le roià M.Servien. M.de Charostest envoyécommeotage.
Fontainebleau.

Copie.—Bihl.nat.FondsBéthuae,9168,fol.53.

8 mai. AM.Mazarin. Satisfactionde sesservices;les ambassadeurslui ferontpartFontainebleau. desintentionsde S. M.

Orig.—Aff.étr.Turin,XVII,roi.387.

9 mai. A MM. de Toiras et Conseilsau sujetde la négociationdont ils sontchargés.Servien. Minutede lamaindeCharpeatier.— Aff.étr. Mantoue,IV,
pièceAS.

19mai. Le roi auxmêmes. Encoresur leur négociation..
Bagnolet. Miseau netde la maisdeCherré.- Aff.étr. Turin,XVI,

fol.196.

26 mai. Déclarationdu roi. Contreceuxqui sontsortisdu royaumeavecMonsieur.
Min»te pretqueentièrementdelamaisdeRichelieu.—Af.

étr.France,t. LIX,fol.59.- Copie, bihl.del'Aneael,
collectionCouard.intol. t. X,p.1. —Imprimé*: Utrnrt
Jraafuit,p.187,del'année1631.
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1631.

27 mai. AM.de Toiras. Richelieus'estfait solliciteurpourqu'il ne lui manquerien.
MiseaunetdelamaindeCherré.—Aff.étr.Turin,XVI,

fol.308.

ay mai. AM.Mazarin. Complimentsadressésà Mazarin.—Toutce qui a étépro-
Fontainebleau. nus à M.de Savoieseraexécuté.

Orig.—Aff.étr.Turin,XVIIi 4oi.

Idem. Leroi à MM.deToiras Au sujet des négociationspour arriverà la paix, cequele
et Servien. roi a toujoursdésiré.

Miseaunet.—Aff.étr. Mantoue,IV,pièce5o.

6 juin. AM.le Prince. Il est nécessaireque le roi soit promptementinforméde ce
Saint-Germain- qui se passedanssa province.

en-Laye. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mirle duc
d'Aumale.

21 juin. Idem. Sur l'établissementdes postesde Rennesà Nantes.
De Saint-Michel- Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mir le duc

en-Barrois. d'Aumale.

[Verslemilieu Mémoirepour dresser Je meborneà indiquercettepièceoù se trouvele détaildes
de l'année'.] l'instructiondeM.de affairesde Franceavecla Turquie.

Marcheville. Copie.—Aff.étr. Constantinople,t. IV,noncoté,Lapièce
estclasséeà lafinde1631.

Idem. Mémoireau roi. Noteenvoyéeà Bouthillierpourfaireplusieursdépesches.
Orig.— Aff.étr.Mantoue,IV,pièce116.

3juillet. AM.deToiras. Satisfactiondu roi pourla paixassuréepar le derniertraité
*

de Cherasco (19 juin).
Dela maindeCherré.—Aff.étr.Turin,XVIII,8.—Au

fol.7, lettrede Serviensurlemêmesujet.— Orig.-

Voy.notreIV'vol.p. 174,175. -

10juillet. AM.le Prince. Richelieului demandedefavoriserun de sesprotégés.
Saint-Germain- Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mir le duc

en-Laye. d'Aumale.

1"quinzaine Mémoireau roi. Sur la restitutiondesplacesd'Italie.
de juillet. Minute.—Aff.étr.Turin,XVII,5o3.

1er août. AM. Servien. Mêmesujet, et notammentsur les inconvénientsde rendre

Monceaux. Pignerol.
Orig.—Aff.étr.Turin,XVIII,89.

Idem. Le roià M.de Brassac Desseinsdu papepour l'avancementde souneveuTadeo.

Orig.—Rome,XLIV,168.

7 août. A M.Servien. DépêchesurMantoue,qu'il faut fairepartir demainmatin

paruncourrier,aprèsqu'elleauraestéapprouvéeparS.M.

Minute.—Aff.étr.Turin,XVI,a53.

1NoustrouvonsM.deMarchevilleinstalléà Constantinopleenoctobre.
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1031.

7 août. PourM.Servien. Onsoupçonneun manquede foide lapart desEspagnols.
Monceaux. Orig.—Aff.étr.Turin,t. XVIII,fol.m.

16août. A M.le Prince. «M. de Bullionrespondraà tous les points de vostremé-
Du

Bois-le-
moire.Il nemerestequ'à vousremerciertrès-humblement

Vicomte. du soin qu'il vousa pieuavoirdes affairesdess" Jollvet
Bussy..(Voy.ci-dessus10juillet.)

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMerledee
d'Aumale.

Idem. Idem. «Je vousrenvoiele s*abbéde Coursanqui promet,parses
intelligences,de faire prendreBeaujeu,et de descouvrir
beaucoupd'autresaffairespar le moyende sonfrère..

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Me la die
d'Aumale.

Celundy1" sep- Idem. Ausujet de l'enregistrementdeslettres patentespourlerec-
tembre. tionde la terrede Richelieuen duchépairie.

AMonceaux. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Merle du
d'Aumale.

3 septembre. A M.Servien. Richelieului envoieun mémoireoù il est dit que le ducde
AMonceaux. Savoiese déclaredu parti d'Espagne.

Orig.—Aff.étr.Turin,XVIII,188.

17septembre. A M.le Prince. « Je voussuppliede voussouvenirde l'abbéde Coursan,sur
DeCompiègne. le petit estatdes fondsqui a estéfaictpour lesgratifica-

tionsde ceux qui ont servi utilementdans les estaisde
Bourgogne,commeil a faict.*

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Merleduc
d'Aumale.

Cederniersep- Idem..Le servicedu roirequiertquevousfaciéslevoyagedeMeu,
tembre. Toul et Verdun,pour maintenir toutes chosesen l'estat

AVandœuvre. auquelellesdoiventestre..

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde MI"le duc
d'Aumale.

1" octobre. A M.Maiarin. Félicitationssur sa conduite. «Je vous envoieles deux
Troyes.. lettresque vousavésdésiréespourM.de Brassac,et qui

sontde telleencreque vousen recevréssans douteceque
vousavésjuste sujetde vousen promettre.

Orig.—Aff.étr. Tarin,XVllI,fol.>48.

3 octobre. A M.le Prince. Richelieului recommandeune affairedont M.de La Borde
DesCaves. lui dira le sujet.

Ong.— Arch.de Coudé.Coamuittlioa de uer le duc
d'Aumale.

11octobre.
Idem. «Ayant faictpourveoir,il ya deuxans, l'abbéde Beauvan

Foutamebleau. du
prieuré

de
Saint-Légeren Bourgupie,je vous suppliede Passister pourqu'il en jouissepaisiblement..

Orig.— Arch.de Coadé.Commuucatioade àdple duc
d'Au..Ia.
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1631.

14octobre. AM.le Prince *J'aysceudu s' de La Bordecequi s'est passésur le sujetFontainebleau. pour lequelon l'avoitdépescliéversvous. Noubliésrien
en vostrevoyagepour leservicedu roy.»

Orig.— Arch.deCondé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

i5 octobre. Le roi au duc de Ba- J'eneoieale baron de Charnacépourvousfaireentendre
vière. ce qui est de messentimentssur lesaffaireset occurrences

présentes.»

Orig.signéduroi,devenuminute.—Aff.étr.Bavière,I,
pièce47.

Vers [AM.de Charnacé.] Solliciterle traité particulieret secretd'entrela Franceet
le 15octobre.] la Bavière.-

Minutede la maindeCharpentier.— Aff.étr.Bavière,I,
pièce64.

27octobre. Le roi à l'électeurde «Moncousin,j'envoyele baronde Charnacépourvousfaire
Cologne. savoir mes sentimenssur les occurrencesprésentes'

et le désir quej'ay de vousy rendredes preuvesde ma
bonnevolonté,f

Orig.devenuminute.—Aff.étr.Cologne,I, a3.

29octobre. Le roi à M" de Toiras Sur les affairesd'Italie.
Château- Thierry. et

Servien.
Orig.contre-signéBonthilfier.—Aff.étr.Turin,XVIII,378.

Idem. AM.le Prince. « Le roysera bien aiseque vousfacièsun tour ieypourdeux ou trois jours seulement.»(Le roi écrit aussià ce
sujetau Prince.)

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMgrle duc
d'Aumale,

[. Octobre.] MémorialdeM.deLisle il exposece quele roi a faitpour l'Allemagne.
envoyéversl'électeur Copie.—Aff.étr.Saxe,I, ag.
de Saxe.

14novembre. A.M.Servien. "Le royest très contentde la manièredontvousle servés;
Cbasteau- il a trouvévosdépescheset vosrelationsdignesdevous,

Thierry.. c'est-à-diretrès-bonnes. )r I

Orig.—Aff.étr.Turin,XVIII,439.

ig novembre. AM.le Prince. «Leroyestantcontrainct,à causede la saison,dassembler
Cliasteau- lesEstats de Bretagnele 15du moisprochain,je vous

Thierry. supliede vousdisposerà estre icy, en sorte que vous

puissiésvousrendreen cetempsdansla province.»
Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMgrle duc

(l'Aumale..

24novembre. A MessieursMessieursRichelieules priede favoriserdansleur villel'é-ablissement
Chasteau- deChaalons. d'uncouventde capucins.
Thierry. Orig.—Arch.del'hôteldevilledeChâlons.Communication

deM.Ed.deBarthélemy.

1Yoy.notreIV'vol.p. ao8.
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1631.

5 décembre. PourM.Servien. Affairesd'ltalie.'- Pignerol.—L'abbéScaglia.
Chasteau- Orig.—Aff.étr.Tarin, XVUI,S07.(C'eatunedépitbt
Thierry. cbiftrée.La minute,de la mainde Charpentier,non

datée,estduNeroi.571.

15décembre. Pour fairel'instructionFaireentendreau princed'Orangel'avantaged'unebonne
Chaalons. du commandeurDes uniondesEtatsavecla Francecontrel'Autriche.

Gouttes. Minutedela maindeBouthillieret decettedeCharpentier.—Aff.étr. Hollande,XIII,pièce79.

28décembre. AM.le Prince. Remerciaientpour l'assistancedonnéeà M. deBeauveac.
Metz. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Meledoc

d'Aumale.

[Verslafin Le roi à la reinemère. LouisXIIIlapriedese dispenserde lui envoyerdenouveau
dedécembre.] (ParJacquclot,note messages.

au dos.) MinutedelamaindeLéonBouthillierl —Aff.étr.France,
LIX,pièce 35.

Sansdate. AucommandeurdeFor- Ausujetd'unebarqueprisesur lesTurcs.
Classéeà la fin bin. Copie.- Ag. étr.Constantinople,t. IV.

de 1631.

1632.

Au Journal du second Unepartiede cecahiera été arrangéepour lesMémoiresde
commencement voyagedu roy en Richelieu.

de l'année. Lorraine. Dela mainde Cherréet decelledeRichelieu.—Aff.étr.
Lorraine,IX,fol.94etsuiv.

11janvier. AM.de Pontchasteau,Qu'il remette200,000liv. au s' LePicart sur l'argentap-
lieutenantdu roy à partenantà lui (Richelieu)
Brest. Orig.—Catalogued'unevented'autograpbell(6 décembre

1866).

24janvier. A M. le Prince. Sur les affairesprésentes.
Orig.— Arch.deColdé.Communicationde lie le duc

d'Aumale.

25janvier. AM.deBaugy. Lemillionpromisaux Etatsserapayé.— Affaired'Orange.
Misean netdelamaindeCberréetdecelledeCharpeatier.—Aff.étr.Hollande,XIII,pièce87.

Idem. AM.Muario. Affectiondu roi et du cardinalpour lui. Il peut attendre
protectioncontretousceuxqui voudraientl'inquiéter.

Orig.—Aff.étr.Turin,XXI,piècei5*.

27janner. AM.Servien. Affairesdu Piémont.Mariageprojetédu cardinalde Savoie
A Metz. et de madamede Combuet.

eté du cardinal de Savoie

Orig. uns lignatare, chiffré.— Aff.étr. Turin, XX,
fol.6.

1Aubasdelapiècelecardinala écritlaquittance.LePicartétaittrésorierdelamarine.
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1632;
.Janvier. [AM. Servien.] Défiance que l'ona du P. Monot.— Affairesde Genève.

Minutedela maindeRichelieuet deCharpentier.—Aff.
- etr.Turin,XXI,pièce16e.

[Janvier A M" de Scliomberg,Donnerordreauxapprovisionnementsde Marsal, Moyenvicoufévrier.] de NoyersetdcFeu- et autreslieux.
quieres. Minutedelu mainde Charpentier.—Aff.étr. Lorraine,

X,6a8.

Idmm.. AM.dfcùéaé. Nouvellede sa missionauprèsdu roideSuède.
Minute,surlemêmefeuilletquelapièceprécédente.

8 février. Mémoirepourle srde Il va trouver,de la part du roi, les électeursde Saxeet de
AMtLt. Lide. Brandebourg.

Minutedeh mainde Bouthillier.—Aff.étr. Saxe,I,
pièce36.

8 anil Le roi an duc de Ba- Continuationde la bonnevolontédu roi à sonégard. -
itre. Miseaunet.—Aff.élr.Bavière, I, pièce86.

to avril: AM. Servien. Intriguesde la courde Turin.
.Minutechiffrée.—Aff.étr.Turin,XX,pièce27.

AmL h M.deTwile M.de Saint-Aunaisretourneverslui.
Orig.devenuminute.—Aff.etr.Turin,XXI,pièce11a.

5 mai. Le roi à-M"de Toiras Aflairesd'Italie.
Saint-Germain- et Servien. Minute. - Aff..étr. Mantoce,IV,pièceio3.

en-Laye.
-

jii mai. Idem. Faire instanceversle duc de Savoiepour l'acceptationdu
ABreteuil. traitétouchantPignerol.

MinutedelamaindeBODthillier.—Aff.étr.Mantoue,IV,
pièce110.

[19mai.] AusieurHubert. KQu'il continueà distrairetousceuxqu'ilpourradu party
où ils se sont mis. (le parti de la reine mèreet de
Monsieur).»

Matièredela maindeCharpentier.— Aff.étr.Pays-Bas,
IX,pièce10a.

24 mai. A-M.le Prince. «Nommerun suppléantau procureursyndicdesEstatsde
De Calais. Bretaigne.» '-

Orig.— Arch.deCondé.Communicationde M'grle duc
d'Aumale.

20mai. Aumarcscbald'Effiat.aLeroypersistedanssesmesmesintentions;attaquerleduc
- de Lorraines'ilne s'accommode.»

MinutedelamaindeCharpentier.—Aff.étr.Lorraine,X,
- - 627.

*7MaL Idem. Plaintescontrele ducde Lorraine.
Minutede la maindeCharpentier.—Aff.étr. Lorraine,

l
si. 2.
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1632.

3o mai. Aumaresckald'Effiat. Plaintespresquedanslesmêmestermes.
MinutedelamaindeCharpentier.—Aff.étr.LorrliDe,X,

3jg.

[. May.] Instruction
pourlema- Conditionsà faireà M.de Cologne,semblablesà cellesqui

reschald Effiat. - ont été faitesà l'électeurdeTrèves.

Copie.—Aff.étr.Suède,II, 342.

12juin. Leroyà M" lesmares- Vifmécontentementdu roi contreM.de Lorraine.
A Laon. chauxde LaForceet MinutedelamaindeCherre,avecquelquelmotsdelamaie

d'Effiat. ducardinal.—Aff.étr.Lorraine,X, 381.

14juin. A M.le Prince. Richelieudemandesa
protectionpour M.deBussy.Celui-ci

DeMaisons. la méritepour lesservicesqu'il a rendusparticulièrement
en Italiedanslesdernièresaffaires.

Orig.— Arch. de Condé.Communicationde Me le duc
d'Aumale.

16juin. AM. Servien. Grandeimportancede la conservationde Casai.
Sainte-Mene- Orig.sanssignature,en partiechiffré.—AlI.étr.Tui..

hould. XX,pièce63.

18juin. Mémoire sur lequel Mécontentementdu roide ce que le duc de Lorrainea vioL
M" les secrétaires sespromesseset favoriséla révoltede Monsieur.
d'Estatferontunedé- Minutede la mainde Cherré.—Aff.étr. Lorraine,I,
peschegénéraleaux 485.
ambassadeurset aux
provinces.

Idem. A M.Servien. On vousenvoieun
projet

de liguetel qu'on la peutdésirer
pourle biende 1Italic.— Lespartisqui sepeuventfaire
sur le sujetdeGenève.

Orig.—Aff.étr.Turin,XX,pièce65.

[19 juin.] Projet d'instructionau M. de La Garde était envoyévers l'électeurde Trèveset
s' de LaGarde. M. de la Saludie;il avait ordrede presserle comtede

Merodedeseretirerde Cobleuta.
Minutedela maindeCberré.—Aff.étr.Trêves,l, IOJ.

23juin. Aumareschald'Effiat. Affairesde Lorraine.- Monsieur n'apu entrer dansDijon.
Commercy. MiseaanetdelamaindeCherré.—Aff.rir. Lorraine,X,

44>-

27juin. AM. de Toiras. Lapaix faiteavecle duc de Lorraine. «vous dirésa Ma-
Liverdun. AM.Mazarin.(Cette damequequandil seraquestiondesonservice,lesarmées

double
suscription

a du royne perdrontpasla possessionen laquelleellessont
été misesur le des- de correspondredignementau nomFrançois.»
SUI.) Or>g.—Aff.etr. Turin,XXI,pièce174.

2juillet. AM.le marquisde Mi- On lui enverra le passeport qu'il désirepour retourneren
Ponta-Mousson. rabel. Espagne.

Copie.—Aff.étr. Espagne,XVI.307.

12juillet. Le roiau même. Le roinedésirepasle voiravantqu'il parte.
Miseasnet.—Aff.étr. Espagne,XVI,359.
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1632.

20Ju11kt. AM.le Prince. Satisfactionduroipourcequis'estpasséauxÉtatsde Bretagne.DeManoeauz. Orig.— Arch.de Coudé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

Juillet. Auroi. ProposséditieuxrapportésparSaligny.— «Je puisasseurer
V. M.que sa bontémeredonneplusde couragede bien
fairequejamais.»

Minute.—CabinetdeM.E. Huillard.(VentedeCharavay,
14février1870.)

Versle 6 août. Mémoireau sujet de II est nécessairede publier unedéclarationsur l'entréede
Monsieur. Monsieur,enarmes.

PiècodelamaindeCherréetdecelledeBullion.- Aff.étr.
France,LVIU,4o3.

7 tout. AM.Servien. Mortde M.d'Effiat.— Trahisonduduc de Montmorency.
Saint-Germain- Minutedela maindeCharpentier.—Aff.étr.Turin,XX,

en-Lave. v 79.—Unecopiea étéclasséedansleXIX.volume.

7 aomt. Leoy anmereschaldv Traitépour la cessiondePignerol.
Versailles. Toiraset à M. Ser- Orig.contre-signeBOllthiUier.— Aff.étr. Turin, XX,

Vien. pièce77.

14 août. - AM.BouthiJIier. Diversesaffaires.
fi& - Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

17août. AM.le Prince. «L'intentionde S.M.est quevousfaciésraserla placed'Au-
DeFontainc- busson,en la Marche,lorsquevouspasserésen cesquar-

bleau. tierslà, donnantlesordresnécessaires.))

Orig.— Arch.du Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

Idem. PourM.Bouthillier. Diversesaffairesqui sontexpliquéesdans plusieurslettres
denotreIVevolume,auxsurintendants,auxmaréchauxde
LaForceet Schomberg,du i6au2oaoût (pages342-349).

igaoât. Mémoire. Préparatifsdu ducde LorrainepouruneinvasionenFrance.
Minutede la mainde Charpentieret decelledeCherré.-

- Aff.étr. Lorraine,XI, 262.Pièceclassée"par erreuren
i633.Unecopiesetrouveàsavéritableplace,X, 5J9.

26 août. Le roi à M.d'Avaux. Examende la situationdesEspagnols: considérationssurce
Nevers. qu'ilspourraiententreprendre.

Orig.contre-signeEouthillier.—Aff.etr.Venise,LI.

[.Août1.] AM.Servien. Diversesaffairesde son ambassade.
- MinutedelamaindeCharpentier.—Aff.étr.Turin, XXI,

, 229.

Vers AM.deToiras. « Commevostreamiparticulier,je ne puisqueje nevousdie

e commencement quevousn'avezpas raisonde demandervostrecongé.»
descptemhre.I I Minutede la mainde Cherré.— Aff.étr.Turin,XX, g

pièce227.

1Ladate..nqne, nousadoptomcelleduclassement.
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1632.

7 septembre. AM.Servien. Richelieule charged'intervenirdans l'affairede M.d'An-
Lyon. traigues.

Minute.—Aff.étr.Tarin,XXI,piia>3* verso.

15septembre. Leroi à M.Berrenger. Victoiresremportéesen Languedoc.
Minute.—AIT.ta. Hollande,XIII,pièce167.

16septembre. Le roi au duc de Lor- Réponseaux témoignagesd'affectionque lui a envoyésle
raine. duc.

Minutede lamaindeCherre.—Aff.étr.Lorraine,X,.31.

3oseptembre. Le roi au duc de Man- Entreprisede la républiquedeVenisesurle ducdeMantoue.
MontpeHier. toue. Minutede la mainde LéonBonthillier.—Aff.élr.Man-

toue,IV,246.

8 octobre. A M. Servien,presque Défiancescontre Toiras et son neveu Saint-Aunais.Quels
Béziers. entièrementchiffrée. moyensprendrepourôter Toirasde l'Italie.(Lettreconfi-

dentielle.) a

Minute.—Aff.étr.Turin,XX,lU.

Idem. A Servien, en partie AutrelettreconcernantToirasetquipouvaitluiêtremontrée.
chiffrée. On ne le soupçonnepas d'avoirpart à la fautede ses

frères.
Minutedela maindeCherré.—Aff.étr. Turin,XX,n3.

9 octobre. Le roi à M" deToiras Fairepublierle traitéde cessionde Pignerol.— Prétention
Béziers. et Servien. du duc de Savoieà la royauté.

Orig.—Aff.étr.Turin,XX,n4.

Idem. A M.Servien. Prétentionsd'agrandissementdu duc de Savoie.Le roi v
entendraitvolontierssi la déroutedes Espagnolsle per-, mettait.

Orig.sanssignature,delamaindeCharpentier.—AiF.étr.
Turin, XX,116.— La minute,de la mainde Char-
pentier,XXI,pièce348.

3i octobre. Le roi au maresclialde Le roi le
rappelle

de son ambassade,lui donnele gourer-Toulouse. Toiras. nementd Auvergne.Et en P. S. le roi lui ordonnede
mettredans Casaile régimentde Nerestang,à la placede
celuideSaint-Aunais,que leroiveutemployeren France.

Minutedela maindeBoalhiJIier.— Aff.étr.Haalou.TV,
131.

Octobre. Projet d'instruction Nousnotonsseulementici cette instruction,qui se trouve
pour M.de Bautru, impriméepresquetextuellementdanslesMêmoirtsde Ri-
ambassadeuren Es- chelieu,VII, 119.
pagne. Miseau netdelamaindeCharpentier.—AIT.étr.Eapap.,

XVI,371.

3onovembre. AM.le Prince. Richelieua reçu la lettrede M.le Princetouchantlasortie
DeSaugeon. de Monsieurdu royaume.« S. M. ne doute point qu'encetteoccurrence. vousneluyreodiéslespreuvesqu'elleseprometdevostre

affection.*Orig.— Arck.de Condt.Communieslion de MP le due

d'Aumale.
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1032.
6 décembre. PourM.Servien. Notesmarginalesde Richelieusurunedépêchede Servien.

Minuteet copiede lamaindeCherre.—AfF.clr. Turin,
XXI,392.—Laminutedéplacéeestcotée342.

Vers AM.Servien. Lettre sansdate, conformeà l'avisde Richelieusur lesde-
le aodécembre. mandesdu maréchaldeToiras.(Voy.ci-dessus,p. 690.)

Minutedela maindeCharpentier.—Aff.étr.Turin,XXI,
343.

25 décembre. AM.le Prince. Réponsede Richelieuauxcomplimentssur le rétablissement
DeCousières. de sa santé.

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdoM'r le duc
d'Aumale.

Dela findei63a. A M.Servien. Plaintesdesmauvaiseshumeursde M.deToiras.
(Note Minutede la mainde Cherré.—Aff.étr. Turin, XXI,

deCharpentier.) pièce337.

Sansdate. Sanssuscription. Sur lespropositionsdu princed'Orangeau sujetdeshosti-
Classéeen1632. [A l'ambassadeurde litésdesHollandaiscontrel'Espagne.

FranceenHollande.] Minutede la maindeCharpentier,avecquelquesmotsde
Richelieu.—Aff.étr.Hollande,XIII,pièceaai.

Sansdate. Mémoirepourescrireà Sur la neutralitéproposéeauxcantonssuissespar le roide
Classéeà lafin M"lesambassadeurs. Suède.— Réponseen termestrès- affectionnésauxneuf

del'année. cantonscatholiques.
Minute.—Aff.étr.Suisse,XXVII,a86.

1633.

13janvier. Instruction au duc de Leducestenvoyépourrendreaupapel'obédienceGlialeduroi.
Paris. Créqui. Copie.-Aff. étr.Rome,XLVII,fol.34.-Autrecopie,fol. 38.

-BibI.nationale,Saint-Germainfrançais,945,fol.201.

5 février. AM.Bouthillier. M.de LaBardedemandeuneabbaye.
DeRuel. Orig.- Arch.delafamilleBouthillier. ,

11février. Instructionpourlesrde Informerle maréchalGustaveHornde la missionde M.de

Malclassée Miré. FeuquièresenAllemagne.
au moisdemai. Copie.—Arch.desAff.étr.Suède,III, 153.—Imprimée

enentierdanslesMémoiresdeRichelieu.

12février. AM.deBavière. «Les intérêtsde cette couronnesont étroitementunisaux
vostres. »

Minutedela mainattribuéeauP.Joseph,etdela maindeChar-
pentier.—Bibl.uat.Suppl.français,20365h'h, fol.54.

Nondatées'. Au royde la Grande- Complimentsà l'occasiond'uneconvalescence.

Bretagne.- A la Minute.- Bibl.nat. Bélhune,93370fol.6.- Surla même

reyne. page,minuted'unepareillelettrepourlareined'Angte-
terre.Clierréa misaudos:«LettresqueM.Lucasescrira.»

Nousproposons20février,dated'unelettredeRichelieu,p. 775denotretomeIV.
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J633.

[Versla fin ALéonBoulhiflier. Mons'Boutbillierle jeune aura soin particulierd'escrireadefévrier.] M.de Charnacécequi s'est passéau faictde M.le garde* des sceaux.
Minutede la maindeCherra.— Aff.étr. Hollande,XIV

(noncotée),clause«prêt le 23décembre.

9 mars. Mémoireaus' deChar- Conditionsdes traités à faire avec le princed'OrangeetEcouan. nacé. M"lesEstais.
Miseaunet.—AT.étr.Hollande,t. XIV,pièce5i. L'ori.

ginalsetrouveauvolumeXV.

29mars. A M.de Charnacé. Al'occasiondesnégociationsci-dessus.
Miseau netdelamaindeCherra.—AIr.étr.Hollande,XIV.!

Mars? Mémoirepourescrireà Onl'avertitque lechevalierde Jars, prisonnierà laBastilleM.de Fontenay,enAn- a enAngleterredespapiersqu'il voudraitdétruire.
gleterre. Minutede la maindeLéonBoutbillier.—AI.étr. Aude-terre,XLV,205.

Mars. Le roià Mazarin. Le roidésireluidonnerdes preuvesde sa bonnevolonté.
Minute.- AlI.étr.Rome,XLVII,6o.

Idem. Lettrespatentespour larestitutiond'unepartiedesbiensdu
ducde Montmorency.

Arch.desAff.étr.France,LXVI,4h.

i avril. AM.deCharnacé. EngagerlesHollandaisà continuerleur guerrecontrel'Es-
pagne.

Minutedela maindeLéonBoutbiUier.—Aff.étr.Hollande,XIV.Unecopieestquelquesfeuilletsplusloin.

16
avril. Mémoire

à M.de Fon- Surune ligueoffensiveetdéfensiveàconclureaveclesAnglais.tenay. Minutede la mainde LéonBouthiUier.—Air.étr.Angle-t!terre,XLV,233.

20avril. Le roià M.deToiras. Leroi a l'intentionde le comprendredansla prochainepro-motiondeschevaliersde l'ordredu Saint-EspriL
MiseaunetdelamaindeCherré.—Aff.étr.Mantoae,rV.te.

22avril.
Leroi à M.deChar- Butquele cardinalvoudraitatteindredansles négociationsAChantilly. nacé.

quI se font en Hollande.

Mise au Detdela
maindeCherté(eDdoalde). - Aff.étr,

Hollande,XIV.

2 5anil. Mémoirebailléausieur Il s'agitdelettresinterceptées
du cbenlier de Jars. j

Angleterre. Minute
dela mainde Gemi. Aff-étr.Angleterre,XLV,!Angleterre. 236.

Mai
Advissurla rupture

le
cardinaJpeueque le mieuJ:estque le roiD'entre

pointposéepar lesIlolilan- en rupture, maisque les Hollandaiscontinuent la guerredois,entrela France contreles
EspagnoUet 1Espagne. u i

v.ù"
net

de la main
d*Charpentier.AIT.étr. Hollande.XIV. Mimesarch.Pays-Bas,t. IX,2U. - D. lamainde

rIVhirpMtiff, j
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1633.
ia mai. Le roi aux cantonsca- «Nousnous employeronstrès-vol011tiers à ce queles sujetsFontainebleau. tholiques. de l'évesqucde Baslene soientpoint molestéspar les

armesdes Suédois.M Le capitaineMollandinestenvoyéà
cesujet.

Orig.—Aff.étr.Suisse,XXVII,3o6.

13mai.' Le roi à M.de Char- Concluezle traitéle plus promptementet le plusavantageux
Fontainebleau. nacé. sementque vouspourrez.

Miseau net de la maindeCherré.— Aff.étr.Hollande,
XIV.—MinuteattribuéeauP.Joseph,aufeuilletsuivant.

ai mai. AM.deCharnacé. Leroi aimeraitmieuxla continuationde la guerreque de
Fontainebleau. traiter,maissivousne pouvezempêchercettetrêve,faites

promptementle traité.
Miseau netdolamaindeChelTé.—Aff.étr.Hollande,XIV.

Minuteaufolioprécédent.

28 mai. Idem. Si les Espagnolsdisenten Hollandeque noustraitonsavec
Fleury. eux,nosnégociationsà la Haye prouventle contraire.

Orig.—Aff.étr.Hollande,XIV.

rCommencementInstructionpourM.de Envoyéversle ducdeLorrainepourlui fairedesreprésenta-,
de juin.] Guron. tionsamicalessursamauvaiseconduiteenversle roi.

Minutedela maindeCherré.—Aff.étr.Lorraine,XI,a64.

17juin. Pour M. BouthillierLeBastionet lesr Sanson.- Dévastationscommisespar les
DePontoise. (Léon), secrétaire Suédois..

d'Etat. Orig.— Aff.ér. France,LXV,326. Il

23juin. AM.deCharnacé. Le roi est satisfaitde la rupture de la trêve;conclureun

Forges. traité.

Orig.— Aff.étr.Hollande,XV.—Unemiseau net,de la
maindeCberré,setrouvedanscevolume;uneautreest
danaleXIVe,avecladatedua4. *

27 juin. A M. de Saint-Cha- Leroi approuvela capitulationfaite avecM. de Trèvessur

Forges. mond. le sujetde Philisbourg.
Minutede lamaindeCharpentier.—Aff.étr.Suède,III,

173v".

Idem. AM.Oxenstiern. Lettrepressantede la part du roi touchantl'exécutionde la-
ditecapitulation.

Minutede la maindeLéonBouthillier.—Aff.étr.Suède,
III, 173.

Idem. AM.le Prince(allant «Je vousprie de donnerau sr Céberet,l'un de messecré-

en Bretagne). taires, toute la faveuret l'assistancedont il aura besoin,

pour
estrereceuen la chambredescomptes

de la province-
de Bretagne,en une chargedont il a estépourveuparla
démissionde sonpère.)I

Orig.- Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

2juillet. Leroi à M.deToiras. Permissiond'allerà Venise.
De

Forges.
Orig.devenuminute.—Aff.étr.Mantoue,IV,pièceai3.
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1633.

5juillet. A M" de Bullion et rravauxde Pignerol.
DeGisors. Boutbillier. Orig.—Artli.de lafamilleBoatbillier.

7juillet. Le roi à M. d'Haute- Leroilui ordonnede venirrendrecomptedesa conduite.
rive. Minute.—Aff.étr.Hollande,XIV.Surlamêmepage,mi-

nuted'unedrpichtduroià M.deCharnacé,mêmesujet.

21juillet. Le roi à M. de Char- Diversesaffaires.
Chantilly. nacé. Orig.—Air.étr. Hollande,XV.—La miauleestdansle

tomeXIV.

26juillet. A M" de Cullionet «Je ne puis approuverle logementde Bag-nolet,ny l'actioo
DeRoyaumont. Boulbillier. de M.deSaint-Chamond;je luyen escris. je vousprie

de luy fairetenirma lettres

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

27juillet. Leroi au mareschalde Permissionde resteren Italie1.
@ Toiras. Minute.—Aff.élr. Mantoue,IV,pièce216.

28jlùllet. Au chancelierOxen- Lecardinallui envoiele s' DuHamel.
DeChantilly. stiern. Miseau net.—Aff.étr.Suède,111,>94.

10août. Le roi à l'électeurde S. M. le prie d'exempterde certainestaxes la maisondes
Monceaux. Trêves. P. Jésuites.

Orig.devenuminute.- Aff.étr.Trêves« 1, 354.

10aoûh Advis surlesaffairesde Moyensde romprelesdesseinsdu ducdeLorraine.
Villemareuil. Lorraine,devantque Miseau netde la maindeCherré.— Aff.étr. Lorraine,

de partir pourChas- XI, j84.
teau-Thierry.

17août. A M. de Saint-Cha- Affairesde Lorraine.
mond. MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Lorraine,XI,297.

18août. Mémoire
pour la dé- Desseinpour lequelon faitrevenirles troupesde Picardie.

peschedeTrêvesen- MinutedelamaindeCherréet decelledeLéonBoathillier.
voyé au mareschal —Aff.etr. Trèves,1, 566.
d'Estrées.

19 août. Instructiondonnée au Exposerà plusieursprinceslesgrie&du roi contrele ducde
s'deLaGarde,allant Lorraine.
auxchefsde l'armée MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Suède,III, i97
de Suède.

-

l' 20août. Advissur lesaffairesde Conférencedu cardinalde LorraineavecRichelieu.
Lorraine. Miseaunetd. la maindeCherré.—Aff.étr.LorniM,XI.

1
3o6.

aAaoût. Nouveladvis sur la Aprèsune réponsepeusatisfaisanteapportéepar le cardinal
Lorraine. de Lorraine.

MinutedelamaindeCherréet decelledeRichelieu.—Af.
étr. Lorraine,XI, 3i6.

1Cettedépêcheduroiestfaitesurlernémssujetquela lettredeRichelieuécriteàTairasetquemom*svgasdouée
t. IV,p. 333.Malclasséeen1632.
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1633.
s5 aoit- Le roi à -M.de Char- Liaisonsentrele ducde Lorraineet l'Espagne..

IIl
Bar-le-Duc. nacé. Orig.—Aff.étr. Lorraine,XV.—Unemiseau net de la I

maindeCherrédansle tomeXIV. I

Il
7 septembre. Mémoireà M. le duc AffairesavecRome. I

I de Créquy. J Miseaunet, devenueminute.—Aff.étr. Rome,XLVII,I
I 195-201. I

II 12sepéamàw. A M.doBrézé- Richelieului annoncel'occupationde Nancypar le roi. I

Il
Campdeftat Orig.- British Museum,collectionEgerton,n° 1690.— I

Impriiage:
CabinethistoriquedeM.L. Paris,1869,p.3g. I

iill
14 septembze.Instruction pourM.de Empêcherla jonctiondesLorrainsavecles Bourguignons.

t Méré, allant vers! Minutede lamaindeCherré.— Aff.étr.Suède,111,aoo. I|l
1 Osenstiern. I

II
17teptembre. Instructionpour M. le Pouvoirau cardinalde passertel traité qu'il trouveraavan- I

cardinaldeRichelieu, tageux. I

M allantà Charmestrou- Minutede la uiaiudeL. Bouthillier.—Aff.étr. Lorraine,I
8 verM.de Lorraine. XIII,393. I

I 19septembre. AM.BouthHlier,surin- Lettre généraleà faire auxparlementset aux'provinces.
1 DeCharmes. tendantdesfinances. Orig.—Arch.delafamilleBouthillier. I

1I
26septembre. Le roi à M. de Char Sur le traité que doit conclureM.de Charnacé.

Nancy. nacé. Orig.- Aff. étr. Hollande,XV.- Unemise au net dela
maindeCherréau tomeXIV. I

11 Septembre. AM.de la Vrillière. Conférenced'Alfeston avecle P. Chanteloube. I

Orig.sanssignature,dela maindeCherré.- Aff.etr.Pays- 1
" Bas, IX, a57* • I

1
Idem. Mémoiresur la guerre C'estle roi quiparledansce récit. I

enLorraine. - Minute.— Aff.étr.Lorraine,XIII,454. 1

- 15octobre. Mémoirepour M. de Mécontentementdu roi contrela Hollande. I

1 Château-Thierry. Charnacé. Minutedeplusieursécritures.—Aff.étr. Hollande,XIV. I

J«
j6 octobre. Le roi à M. de Char- Leroi lui confirmel'ordrede reveniren

France.
nacé. MiseaunetdelamaindeCherré.- Aff.etr.Hollande,XIV.1

1
AMle Prince. «Lalettre

qu'il
vousa pieum'escriresurlesujetdubonsuccès I

Saint-Dizier.
desaffairesduroy et surceluydemasantéest une faveurqui

surpa-s-si toutesles actionsde grâceque je vousen sçauroisI

- 1 rendre.- 1
1 Orig.- Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Aumale.I

11
28octobre. Auroi. Effetsde la présencedu roi à l'armée.

Sczanne. Orig.- Arch.dela familleBouthillier. Ij

1 1 iao,oY>«. AM.1.IW.» 1 n T>- ip nrîe de faire paver /u la dernière monstre au sr

de I

Ruc!.. Cbaiitillon, lorcapitainedu régimentde LaMotted'0„- I

clancourt, qui n'estdemeuréà la courquepar1ordre quil «

- en a receu de la part de S. M. Il

1 Orig.- Arch.deCondé.Communicationde Mgrle duc I

1 d'Aumale. Il
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1633.
22novembr. AM. le Prince. Richelieului demandede recommanderauprèsdu parlement

Ruei. de Dijondeuxdemoisellesde la maisonde sa nièce.
Arch.deCondé.CommunicationdeMirladucd'Annale.

26novembre. Instructionpourlesieur Le roi désireentretenirla bonneintelligenceavecl'inflnte
Damontot. gouvernantedesPays-Bas.

Minute.—Aff.étr.Pays-Bas,Il, pièce>77.

7 décembre. Mémoiredonné au se- Ildoitdépécherversquelqu'unqu'onnenommepas,afinque
crétairede l'ambas- M"lesEtatsne traitentpointavecles Espagnols.
sadedeHollande. MinutedelamaindeL. Bouthillier.—Aff.étr. Hollande,

xrv.

8 décembre. Leroi à M.Aersens. Le roi le remercied'avoirdiasipé,dansl'assembléedesEtats,
lesdoutesexpriméssur la bonnefoideS. M.

Minute.— Aff.étr.Hollande,XIV.

Décembre Délibérationsur leretourdelareine mèreen France.
- Miseau netde la mainde Charpentier.— Aff.étr.PIJa-

Bas,IX,pièce252.

Versla fin A M.Bouthillierfils. Dépêchesà faire.
de décembre. Minutedelamaindusecrétairedenait.—Aff.étr.France,

LXVII(noncotée).

, , , , , , Aucardinal Bicbi. Complimcntsà l'occasiondu brevetde la comprotectionde
France.

Imprimée: Aubery,Mémoire»,V, 54s.— Rtemeilde1606,
II, 156.

, , , , ., Illstruclion à M. d'Hé- Leroidésireparticulièrementêtreinforméde l'étatdesforti-
mery,s'en allant en ifcationsde Pignerol.
Italie. Miseaunet,presqueentièrementrécritedelamaindeRiche-

lieu.—Aff.étr.Turin,XXII,pièce201.

, , :\ M.deRohan. Lettredecompliment.
Miseau netdelamaindeCharpentier.—Bibl.ait. Bal.

Ipapiersdesarmoires,lettres, paquet4, M-2 et3, fol.ni.

Propositions touchant lesfinances.

Orig.- Aff.étr. France,LXVI,yenlafinduvolume,atacote.

J63'j.

31 janvier. Le roi au pape. En faveurdes religieusesdu tiers-ordrede saint François,Versailles. établiesà l'Isle(comtéd'Avignon).
Minute.— AIr.étr.Roaae,LIV,37

-Janvier. AuChantemesle. Lui faire connaîtreles méfiancesqui empêchentqu'on ne
servelareinemère.

MinutedelamaindeCharpeatier.- ig. itr. Pays-Be*.X,
pièce4.

Surlamêmepage,minutedelettrei l'ambassadeurqueleroichargedesuivrecetteaflaiiu.
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1634. -
i" février. Mémoireà M.de Feu- Promessequ'onl'autoriseà faireàWallenstein.

quières. HistoireduducBernharddeSaxe,parRœse,I, 43g.

Vers PourM. Boulhillier. Affairesde Lorraine.— Maladiedu duc.
lecommencement Oiig. sanssignature, delamaindeCherré.—Aff.étr.Lor-

de février. raine,XIV,i5a.

2 février. Au mareschal de La Passerle traité avecle comtede Saim.
Force. MinutedelamaindeCharpentier.—ÂfF.étr.Lorraine,XIV,

159.

8 février. Mémoirepour M.Bon- ÉcrireàM. de Brassacqu'il exécuteavecM.deLorraineles
r thillier. clausescontenuesau mémoirequi lui a été envoyé.

MinutedelamaindeCherré.—Aff. etr.Lorraine,XIV,170.

ififévrier. A M.de'Charnacé. Mettreàprofit les bonnesdispositionsdu princed'Orange.
MinutedelamaindeLéonBoutbillier.—Aff.étr.Hollande,

XVI,pièce43.

3 mars. Le roi à M. de Char- Plaintesdesprocédésde M.dePau.
nacé. Orig.- Aff. étr.Hollande,XV,avecunduplicata.—Mise

- aunetdela ma;ndeCherra,endoubleexpédition,XVI,
pièces70et73; lapièce70estdatéedu4.

mars. «L'intentiondu royest queM.Bouthillierrespolldeque S.M.
veut bien permettreau P. Suffrende la venirtrouver. »

(Il s'agitde la reinemère.)
- Minutedela maindeCharpentier..- Aff.étr.Pays-Bas,X,

- pièce33.

20avril. AM. Bouthillier,surin- «Vouspouvésdemeurerencoreà vostremaison. Tout va

Paris. tendant, aux Caves. à souhaiticy. Je suisbienaisequeM.dela Grilhèresen
- retournepour le procèsde Metz.

; Arch. dela.familleBoulhillier.

Avril. - A ta duchessede Sa- Sesprétentionstouchantle rang de sesambassadeurs.
voie. Minutede la maindeCherré.— Aff.étr. Turin, XXII,

pièce246.
-

s -

Idem. Instructionpour Diversesaffairesqui appellentla surveillancede M. dHé-
M.d'Hémery. mery,allantà Pignerol.

Miseaunetde la maindeCharpentier:- Aff.étr.Turin,
XXII,piècea45.

16mai. A M.le cardinalBar- Il apprendrapar les ambassadeurdu roi la résolutionqu'a
berin. priseS. M.

Minutede la maindeCherré.- Aff.étr. ilome,t. LIV,

T,
174.

26 mai. A M. le cardinalAn- Surles obstaclesqu'on opposeà l'exercicede sa chargede

toineBarberini. comprotecteur.
Minutedela maindeCherré.—Aff.etr. Borne,LIV,170.

30mai. Le roià M. le comtede Béatificationde mèrePasithée."

NoaSles. Orig,devenuminute.—Aff.étr.Rome,LIV,175.



1000 SOMMAIRES DES LETTHES

DATES SUSCRIPTION ANALÏiLSDLSLETTRES
et

"j>Et LETTIII. •' MCTCII.
1

DSDATES.

—
1634.

,, .Juin. Au roi. Advisdonnéà S. M.au commenument dejuin. —Exposé
desaffaire*.

Minute.- Aff.étr.Hollandet X\l, t5*-tM-t54.

8 juin. Leroi au pape. S. M.recommandelesaffairesde l'électeurdeTrèvm

Copie.—Aff.étr.Rome,L, 5i.

15 juin. Instructionenvoyéeau Leroi consenta entendreauxpropositionsde paix.
a' comtedeBarrault. Mise8Unet.—Aff.étr. Espagne,XVII,3io.

23juin. InstructionpourM.d'A- Cetambassadeurétait envoyéprèsde la reinedeSuède,des
vaux. roisde Danemarket de Pologne,pourdisposerlesesprits

de cesprincesà concourirà une paixgénérale.
Miseaunet.—Aff.élr. Danemark,I, *77'—Suède,III,

a33.—Pologne,II, 167.(Quelquesnriutes clla.la
troismu.)—Insérédansle*Mèm.à*RickelUm,VII,p. 179-
189.

a3 juin. Leroi à M.d'Amontot. M.de Besançonrentre en grâce après avoirquitté le parli
Saint-Germain- de Minsieur.

en-Laye. Misese net de la mainde Cliené.— Ait étr. PajvBw,
X,78.

25 juin. Au cardinal Antoine L'abbéde la Lucat ayant résignéson abbayeen faveurduj
De Ruel. Barberini. filsde M.de Guron,Richelieu

prie
lecardinalAntoinede i

lui donnerson assistancepour l'obtentionde sesbulles.

Orig.— Bibl.nat. Baluxe,252.fol. 193, arm.paq.3, <
n*a.

Commencement Mémoiresdediversesaffairestouchantla
Lorraine.

<

dejuillet? Minutedelamaindu secrétairedenuit;unparagraphedela !
mainde Charpentier.— Aff.étr. Lorraine,XXVII,t
pièce260.

5juillet. AM.de Sabran. Langagequ'il doit tenir en Savoieet à Gênesau sujetde t
l'unionde cesdeuxpays. !

Minutedela maindeCberréet d'anentresecrétaire.—Aff.tt
étr. Gènes,II, ioi-u3. S

6 juillet. AM. le Prince. «. M. le comtede Thiangesfaisant estat de demeurer
Ruel. quelquesjours

à Dijonpourpoursuivreen parlementun

grand procèsqu'il a contreses frèreset sœurs,ce serait
uneœuvredignede vousdeles accordera

Orig.— Arch.de Codé. Conatiictticade IIP le -
d'Aumale.

18juillet. Idem. a L'accomplissementdu mariagede M.de Saint-Simonavec!
MMla marquisede Portes ne deppendantplus que de
l'eslectiondes tuteursaux enfans, en laquellevottrepro-
curationest requise,j^ voussupliede renvoyeren blanc,
afinqu'onpuisseterminercette

affaire. *

On

— Arch.de Condé.Cwaimaaication de UP la -
amie.
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1634.
28juillet. «Sçavoir de M.le cardinalde LaValettece qu'il veutfaire

DeRoyaumont. en l'affairede M.d'Espernon. »
MiseannetdelamaindeCherré.—Aff.étr.Rome,t. LIV,

noncoté.

8 août. AM.dePougny. Ausujetdu traitéquelesEspagnolsont faitfaireà Monsieur
contrela France.

MinutedelamaindeCherré.—Arch.desAff.étr.Espagne,
t. XVII,fol.337.

[.Août?] Idem. La reine d'Angleterrea refuséde recevoirune lettre de
Richelieu.

Imprimée: Aubery,Mém.V,377.— Recueilde1696,I,
3oi.

11septembre. Advisdonnéauroysur lesujetdelabatailledeNorllinguen.
ImprimédanslesMémoiresdeRichelieu,VIII,178-180.

a5septembre. Le roi à l'Électeurde Surla miseen défensede la placede Philisbourg.
Monceaux. Trêves. Minute.—Arch.desAir.étr.Trêves,II,pièce95.

a5octobre. A M.lePrince. RéponseauxfélicitationsduPrincesurle retourdeMonsieur
DeRuel. en France.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M8''le duc
d'Aumale.

Mémoire. Piècesansdate, maisquiparaîtserapporteràl'année163/j.
Il s'agitde quelquesmesuresde clémenceà l'égardde

plusieurspartisansdu ducd'Orléans.
DelamaindeRichelieu.—Bihl.nat.Baluze,arm.V,paq.4,

n°3, fol.65.

1635.

[Vers Idem. «Projetde desseinspourfairela guerreau Pays-Bas.»
lecommencement Miseaunet,delamaindeCharpentier,avecquelquesmots

del'année.] en interlignede la mainducardinal.—Aff.étr.Pays-
Bas,XI,pièce170.—MémoiresdeRichelieu,mss.t. VII,
p. 343-347.Imp.édit.Petitot,VIII,p. 280.

l('em. Emploisde M.de Rohanpourla campagneprochaine.Pièce
très-secrète.

Minutede lamaindeChavigni.—Aff.etr.Lorraine,XXV,
pièce24.

i*janvier. A M" les mareschauxS'avancerpourchasserles ennemisdu Wurtemberg.
de La Forceet de MinutedelamaindeCharpentier.- Air. étr.Lorraine,XXV,
Brezé.. pièce16.—Miseaunet,pièce14.

17Jjanvier. LeroiauxCantons. Le roi leurannoncel'envoide M" de Rohanet deCandale,
((surles avisque nousrecevonsde toutespartsdesentre-

prisesqui seprojettentsur lepaysdesGrisons.))

~innte.- Arcb.desAir.étr.Suisse,t. XXVIII.Minute.—

Arch. des Aff. étr. Suisse, t. XXVIII.
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28janvier. AM.dt-Feuquières. InstructionspourM missionen Allemagne,versOxenstiern,
et ensuiteversle ducBernardde Weimar.

Miteaunet.—Aff.étr.Allemagne,XII,piècei3.

3ojanvier. Le roi à la duchesse Desraisonsd'État s'opposentà ce quele roipuisseaccorder
douairière de Tos- ce qu'elledemandeen faveurduduc de Lorraine.
cane. Copie.—Arch. de*Aff.étr.Florence,II, fol.>81.

Janvier. [Ausecrétaired'ÉtatdeDispositionsà prendreen prévisionde laguerreprochaine.
la guerre?] Minute.—Arcli.desAff.étr. Lorraine,XXVII,pièce197.

13février. A Madamela duchesse Richelieua reçu les lettres de la duchessepar M.Mazarin;
deToscane. il estbienfâchéde nepouvoirfairetoutce qu'ellepourrait

désirer.«Je supplieV. A.de croireque je ne lairravd'r
apporter,en sa considération,tout ce que le serviceda
roy mepermettral. »

Orig.—AIT.étr. Florence,II, fol.tM.

Ce mardygras PourMessieursles sur- Leschevauxde l'artilleriedoiventestreprêtsau 10*avril.—
[20 février] intendants. Par le traitéde Hollandevingtvaisseauxdoiventêtremis
à 2 heures en merau mêmetemps.Voirdèscetteheurece qu'ilfaut

aprèsminuit. de finds pourcela.

Orig.dela maindasecrétairedenit. —Arch.delafamille
Bouthillier.

t
22 février. AM. deCharnacé. Instructiondonnéea M. de Charnacés'en allant en Hol-

lande.Mesuresà prendrepour la jonctiondes arméesde
Franceet de Hollande,ensuitede la conventionconclue
le 8 février.

Orig.—Aff.étr. Hollande,t. XV,minnteclaiaéeentrele
3 et le7mai.— Miseau net de la mainde Cberré,
t. XVI,pièce17e.—ImpriméedanslesMémtoirttdeRide-
lieu,VIII,p. >59etp. 28o.oùsetrouveunepagerépétée
parerieor.

5 mars. A M.Servien. Envoyerà l'arméedesmédicamentset de l'argent.
Orig.—Arch.de*AIT.étr.Lorraine,XXV,pièce72.

Verslami-mars. Au roi. Il est nécessairequeS.M.permetteau généraldesgah-resde
sedéfairede sa charge, et qu'ellejette lesyeuxsur nne
autre personne..

MiseannetdelamaindeCharpentier.—Aff.étr.France,
t. LXXIV,pièce3.

16mars. A M.Bouthillier. Richelieului envoiela matièrede plusieurslettres à faire
DeRoyaumont. pourcertainesdispositionsde troupes.

Minuted. la maindeClaerré.—Aff.étr.Allemagne,XII.

20mars. A M. Boulbillier,sur- Demanderl'extraditionde Yieupont,arrêtéà Bruxelles.
intendantdesifnan-

Orig.de la maindeCherra.—Arcl».de la

familleBonthillier.
ces, a Pans. ,. e la maindeCh".- re. e lafamilleB»thillier.

1Onvientdevoirius leroiavaitécritdit le3ojanvier,et RichrlienavaitMptM lettreenmêmetemps,t.deuxajantétéapport. parMaiarin.
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ih mars. A MM.les surinten- FairepayerausrdeLaChapelle20,000liv.pourfairetra-
dants. vailleraux fortificationsdu montOlympe. Ce pauvre

gentilhomme,qui n'apastouchéun testondepuistroisans
poursagarnison,n'en pouvantfairel'avance.

Orig.—Arch.desAff.étr.Trêves,II, pièce14°,

25 mars. Mémoirepour le srde Continuationdesaffairesdontil s'agitdansl'instructiondu
Feuquières. 3ojanvier(ci-dessus).

Miseaunetdela maindeCharpentier.- Arch.desAff.étr.
Allemagne,XII,pièce£7. — Copiefaitesurl'original
signéduroi,contresignéBouthillier.—Bibl.nat.Baluze,
arm.lettres,paq.4, na'3 et 3, fol.167,i58.—Imp.LettresetnégociationsdeFeuquières,t. III, p. 1.

27mars. AM.le Prince. «Mon procureurau parlementdeDijonnomméRajaud,qui
estaussyle juge de majusticede Givray,m'a faict en-
tendre que des malveilfansluy envient la chargede
secrétaireen la chambrede lavillede Dijon,qu'ilexerce
il y a plus de douzeans sansaucunreproche,et par ce
m'afaitsuplierde l'assister. cequeje nepuisfaireplus
asseurémentquepar vostremoyen. »

Orig.— Arch.deCondé.Communicationde Msrle duc
d'Aumale.

28mars. Le roi au landgraveLesordresont étédonnésauxgénérauxpourfairedroità la
A Chantilly. Georges plaintedu landgrave,au sujet-desdésordresquecausent

chezlui les troupesfrançaises.
Copie.—Arch.desAff.étr. Hesse,t. I, fol.4a.

29mars. AM"deLaForceet de Diversesrecommandationsconcernantl'arméed'Allemagne.
Brézé. MinutedelamaindeBouthillicr,- Aff.étr.Lorraine,XXV,

pièce79.—Miseaunetdela lettrefaitesurcettematière,
pièce8a.

9avril. PourM. Bouthiliier,sur- Mesuresdeprécautionspourl'armée.
A Ruel. intendant. Orig.sanssignature,de lamaindeCharpentier.—Arch.

delafamilleBouthillier.,

12avril. PourM.Bouthilliersur- M.Bouthillierest priéde voiraujourd'huiMmedePontchas-
intendant. teau et résoudre,avecelle, si on ferason secondfils

d'Egliseoud'Espée.
Orig.sanssignature.—Arch.delafamilleBouthillier.

-Versla mi-avril.]InstructionpourM"les Leroi a informéM.le princed'Orangequel'arméefrançaise,
mareschauxdeChas- doitsetrouvera Mézièresle 27avril.Cettearméeet celle
tillonet de Brézé, desÉtatsdoiventfaireleurjonctionle 12mai.- Disposi-
destinezpar le roy tionsprévuespourla campagne.
pourcommanderson MiseaunetdelamaindeCharpentier.—Aff.étr.Pays-Bas,
arméede Flandres. t. XI, p.176.

1 PrinceJelabranchecadette,dontlacapitaleestDarmstadt.LaFranceytenaitdestroupes,seregardantmoins
assuréedecelandgravequedeceluideCassel.
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Ce vendredi PourM.Bouthillier.«. M. deToirassemoquede vouloirmarchanderavecleroy
20avril. et vouloircontraindreS.M.de luypnerdl" estaitetpen-

sionsimnginairespendantletempsquil esthorsdestermes
de sondtbvoir. Il le faut laisseren sesprétentions.ne
pouvantquediresurdesimaginationssipeuraisonnables.*

Orig.sans signature,dela mainde secrétairedeseit.
Arch.delafamilleBouthillier.

20avril. [A M. Bouthillierou Envoyerpromptementun courrierpour réclamerla liberté
DeNanteuil. M.deChavigni] de l'électeurdeTrèves.

Orig.sanssignature.—Arch.dela familleBoDlbillier.

Avril. [AM.de Chavigni.] Articlesdes négociationsavecla Hollandequ'il nefautpas
faireconnaîtreen Angleterre.

Matièrepour
faire

unelettre,de la maindu secrétairede
DUit.—Aff.étr.Hollande,XVII,fol.il.

6 mai. A M.de Forbin. «Faire advancerles huict corpsde gallèresle plusqu'il
DePéronne. pourra.

Copieconservéedansle fondsPeiresc.Communicationde
AI.Lambert,conservateurde la Bibliothèquede Car-
peatru.

Idem. Leroià M.d'Avaux. Ou lui envoielesarticlesconvenusavecOxenstiernpourles
faireratifier.

Orig.—Aff.étr. Allemagne,XII, pièce66.

9 mai. A M.de Bussy. Desordresontété donnéspourque vouslOyezrenforcé.«La
surprisede Philisbourgdoitredoublerlesoind'unchascnn
à se tenir sur sesgardes.Vousn'estespasdeceuxquiy
doibventestreexcités. Vostrediligenceestplusdignede
servird'exemplequed'estreréveillée. »

MinutedelamaindeCitoys.—Aff.étr.Trêves,11, pièce3l.

10mai. A MM.les mareschaux*Hssontlibresdefairecequ'ilsjugerontà propos, nonseu-
de Chaslillonet de lementen cette occasiOll,maisen toute autre, quelque
Brézé. chosequ'onvouspuissemanderparadvis. •

Minute.—Aff.étr.Espagne,t. XVIII,fol.39.

11 mai. AM.le Prince. On l'informedu départdu roi pour farmée, et de diverses
nouvelles.

Orig.— Arch.deCondé.Communicationde M" le duc

d'Aumale.18 mai. Idem. Onlui annoncedesrenforts.
LaFère- Orig.— Arch.deCoodé.Communicationde IIC<le dur

en-Tardenois.

d'Aumale.

3s mai. Idem. « VousprendrésdoresnavanttoutcequeTonvousmanderade
Château-Thierry. deçà, non pourdesordres,mais

pour
des advis. S.M.

se reposantsurvostreprudenced'agir selon la copiois-

1

sanceque vousprendrésde Testâtdeschosessurleslieuxi
et vostrejugement.a

1

0 ig. — Arch.de Cendé.Communicationde)¡II'Jeduc
d'Aumale.
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[Un peu après Mémoirede MIrle car- Conseilspour le maintiende la bonne intelligenceentre

le 22 mal.] dinal pour la dé- l'arméeet celledeMessieursles Estats.

peschede Flandres. Minutedela maindeServien.—AIT.étr.Espagne,t. XVIII,
fol.66.

26mai. Pour M. Bouthillier, «EnvoyersoncourrierenEspagnepourfairerevenirPeny.»

Condé. surintendantdes fi- (C'étaitle secrétairede l'ambassadede France.)
nauces a Chasteau- Orig.sanssignature.—Aff.etr.Espagne,t. XVIII,fol.45.

Thierry. Miseau net, devenueminute,fol. 46.- Impriméedans
lesMém.deRichelieu,VIII,p. 298.

•3omai. Leroi à M.deBussy. Ravitaillerle plus promptementpossiblele châteaud'Er-
mestein.

MinutedelamaindeCitoys.—Aff.étr.Trèves,II, pièce38.

Mai. A M.le Prince. Richelieul'avertit que ce n'est pas le momentde prendre
soncongé.

Orig. - Arch.deCondé.Communicationde MIrle duc
d'Aumale.

i juin. [Auroi.] Diversesaffaires.

Orig.sanssignature.—Arcli.de la familleBouthillier.

12juin. A M. Bouthillier,sur- Lebagagedu cardinalInfanta étépris; inconvénientsqu'ily

Aubervilliers. intendant. auraità le rendremaintenant.

Orig.sanssignature,de la maindu secrétairede nuit.—

Arch.dela familleBoutbillier.

< juin. A M.le Prince. Ne pouvantécrireune longue lettre, Richelieus en remetà

De Ruel. celle de M. Servien. «Ne soyéspoint en peinede ma

maladieparcequ'en effectcen'est rien, grâcesà Dieu.)1

Orig.- Arch.de Condé.CommunicationdeM*1le duc
d'Aumale.

27iuin. A M. Bouthillier,sur- Diversesaffaires.

De Ruel. intendant. Orig.sanssignature.- Arch.dela familleBouthillier.

Fin de juin. Au ducd'Épernon. Ausujetde la séditionde Bordeaux.Le roi écrivitaussile

mêmejour.
Imprimée: Vieduducd'Épernon,IV,p. aia-aai.

[Vers
le milieuAucolonelGassion. «Jeconservetoutel'estimequej? vousaypromis.:.J'ay p,arJ,éde l'année.]

au roydevous, et vousverrés,par vosemploir',la diffe-
dje1année.] rencequ'il faictdevouset desautres. Servezbienleroy,

attendéstout de luy et nem'espargnéspas.»

Imprimée: ViedeGassion,II, 49*

3juillet. A M.le

Prince.

Faireraserau plus vite les châteauxet lesplacesde la Lor-

De Rucl. raine. „
Oria.- Arch.de Coude.CommunicatioTde Mgrte duc

* d'Aumale.

8 juillet. Pour M. Bouthillier, Diversesaffaires.

De Ruei. surintendantdes fl- Orig.sanssignature.- Arch.dula familleBouthillier.

nances.
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gjuillet. Pour M. Bouthillicr.Diverses affiires,
De Rue). Orig.—Arcb.deUfamilleBonthillier.

10juillet. Aucardinalde LaVa- Mauvaisesnouvellesd'Allemagne.— Ne pas perdreun
De Ruel, lette. momentpourrassemblersonarmée.

Minât*dela maindeCherré.—AIT.étr.Allemagne,XII,
pièce86.

Idem. Pour M. Bouthillicr,Le roia étémécontentd'un retardde Aou5joursdansl'en-
surintendantdes fi- voi d'un brevet pour M. de Canisy;Richelieuexplique
nances,à Fontaine- que ce retardn'aaucuneconséquence.
bleau. Orig.sanstignalare.—Arcb.delafamilleBoathillier,

*

14juillet. A M.le Prince.. Leroyaiantadvisde la venuedesennemisdanslaLorraine,
DeRuel. je vous conjure,au nomde Dieu, de prendrevoseaux

le plustostquevouspourrés,afind'aller en Bourgoigne
pourvenir a Aussonne.Bellcgardeet autres lieuxdela
frontière.J'y ay aujourd'huydépeschél'abbéde Courson

-
pourresveillerlanoblesseenattendantquevousysoyé&.

i Orig.— Arcb.de Coudé.Communicationde M1*le dlK
d'Anmale.

25juillet. Aucardinalde LaVa- Secoursenvoyésà l'armée.
lette. Minutedela maindeCherré.—Aff.étr.Allemagne,t.XII,

pièce98.

28juillet. Aumaréchalde Brézé. Peut-oncomptersur la fidélitéd'Henride Bergues?
Minutede1amaindeCherré.—Aff.étr.Pays-Bas,XI,loi.

1" août. Instruction au s* de Considérationssur ce que pourraitproposerle princed'O-
Charnaçé. range dans cettecampagne,et sur ce qu'il serait néces-

sairequ'ilfit.
Miseaunet.—Aff.étr.Pays-Bas,t. XI,pièce109.—Im-

primée: Mèm.deRichelieu,VIII,3a8.

11août. A Messieursd'Angou- Exposédes besoinsde leur armée, et moyensd'y satisfaire.
lesmeetdeLaForce. Minutedela mainduMcrétair*de liait.— Aff.étr.Alle-

magne,XII,pièce115.

Idem. A M.Lefebvre,conseil- Envoyerà M. Perigat,gouverneurde La Motte,les fonds•
1erdu roi et inten- nécessairespourla réparationde sa place.
dant desfinancesde Orig.delamaindeCherté.- Bibi.deM.V.Corne.
Lorraine.

15août A M.le Prince. Fairepar les corvéeslestravauxqu'exigela sûretédesvilles
De Rue). * fortesde Bourgogne.

Orig.— Arda.de Coadé.Coamaaicetioâde M" le doc
d'Anmale.

15août. Aa maréchalde Brété. Envoyervers le Rhin pour savoirdes nouvellesde M.le
cardinalde LaValette.Porterle princed'Orangeà lui en-
voyerdestroupes.L'intentiondu royseroitqueCharnacé
les conduisid.

Minntedictée1Charigui.—At.étr. Allemagne,XII,109.
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22août. Le roi à M. de Saint- Le roi l'envoieà l'assembléede la basseSaxe,M. d'Avaux,
Chantilly. Chamond. occupéauxaffairesde Pologneet de Suède,ne pouvanty

assister.
Miseaunet.—Arcli.desAff.étr.Allemagne,XII,pièce116.

—Copie,Suède,III, fol. 392.— Imprimée: Mém.de
Richelieu,VIII,344.

8 septembre. Instruction à M. de Le roi lui envoieuncourrierpour avoirdesinformations.
.- Brézé. Miseaunet.—AfF.étr.Espagne,t. XVIII,fol.177. Il

13septembre. A M le Prince. Remercîmentau sujet de la lettre de condoléancequelui a
Gbaronnc. écritele princesur la mortde sasœur

Orig.—Arch.de Condé.Communicationde Mg.le duc
d'Aumale.

29sentembre. Le roià M.de Noailles. Présenterà SaSaintetéla lettre du roi pour que le cardinal
Plessis-les-Bois. de Richelieusoitpourvu de «cinq abbayesde l'ordrede

saint Benoist,vacantesaumoyende lacessationde l'eslec-
tion ou provisiontriennale, que j'ay jugé nécessairede
supprimerpourrestablirla réformation. et rentrer dans
mondroitde nomination. »

Orig.contre-signéLoménie.—Aff.étr. Rome,t. XLIX,
fol.141.

6octobre. A M. le marquis de Diversesaffaires.
Au Saint-Chamond. Miseaunet.—Aff.étr. Allemagne,t. XII, fol.i5a-i6o.

Camp-de-cœur.
Sansdate. Mémoireau srd'Avaux. Conclusionde la trêveentre la Suèdeet la Pologne.

[9 octobre?] Miseaunet.—Aff.étr.Pologne,t. II, fol.3ao.

20octobre. Le roi auxgénéraux. Le roine donnepoint dordres absolusauxlieutenantsgéné-
A Chilly. rauxdeses armées; il leur envoiedesavis.

Miseaunet.—Aff.étr.Allemagne,XII,pièce168.

23 octobre. Advisdu roy porté à Aprèsavoir bien considérél'état deschoseset le caractère

Saint-Germain- M"les générauxpar impétueuxdes Français,le roi exprimesa penséesur la

en-Laye. la Courd'Argis*. directionà donnerauxopérations.
Minutede la maindu secrétairedenuit.—AIT.étr.Alle-

magne,XII,pièce173.

3ooctobre. A la duchessede Sa- Ausujetde secoursqu'elledemande,en troupeset enargent.
voie. Minutede la mainde Charpentier.— Aff.étr. Parme,

t. I.

Idem. A M.d'Hémcry. Sacriifcesque fait la France pour l'Italie. — Conseilà
M.d'Hémery,commentil doit se conduireet parler.

Minutede la maindeCherré.— Aff.étr. Mantoue,V,
pièce35.

1NicoledeRichelieu, marquisedeBrézé.( Voy.
notreVevolume,page935,lettreduaseptembreàBouthillier.)

! CetitreestécritentêteparCherré; la pièce,dela maindusecrétairedenuit, estdictéeparlecardinal. I
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3ooctobre. AM.deCrecJuy, il a fait, en assiégeantValence,une entreprisebienhardie
etqui n'estpasunechoseordinaire. (Cesderniersmots
de la mainde Richelieu.)— Conseilssemblablesk ceux
quelecardinalvientde donnerà M.d'ilémery.

Minutedela maindeCherré.—Aff.étr.Tarin,XXIII.(La
, pièce,noncotée,a étémiseentre lesa, 198et1eg.)

10novembre. A M.le Prince. Remettreenétat sescompagniesde cavalerieruinées.
De Iluel. Orig.— Arcli.de Coadé.Communicationde NIPledec

d'Aumale.

13novembre. AM.d'ilémery. Mauvaissuccèsdu siègede Vaieuce.
Minutedela maindosecrétairedennil.—Aff.étr.Mantou,

t. V,pièce53.

Idem. AM.deLameiUeraie.AffectiondeRichelieupour M.le Premier.— Quelquesdé-

tails militaires. Minutede la maindeCharpentier.—Aff.étr.Allemagne,
XII, pièce193.

15novembre. A M. le marquis de M.de Brézéet le princed'Orangedevront s'entendreavec
Saint-Germain- Brézé,lieutenantgé- le comtede Hanau, que le roi envoievers le landgrave

en-Laye. néralen Hollande. de Hesse.

Copie.—Arch.desAff.étr.Hollande,XVIII.

Vers LeroiàMauriu, nonce Ausujet d'une lettrede la reine mèreque cette princesse
le 17novembre. en France. avaitchargéMazarinde remettreau roi.

ManuscritdesMémoiresdeRichelieu.—Arch.desAff.étr.
Imprimét. VIII,p. 4oS,édit.Petitot.

19novembre. A M.d'Hémery. Affairesd'Italie.
» MinutedelamaindsCherréetdecelledeCharpentier,avec

additionsdelamaindeRichelieu- Aff.étr.Mantoue,V,
pièce58.

24novembre. A M.le Premier. Complimentssur sonzèleetsonaffectionauservicedu roi.
Minutede lamaindeCharpentier.—Air.étr.Allemagne,

XII,pièce196.

Idem. AM.le cardinalde La Informersur le débandementdes soldats: il faut faireun
Valette, exemple.

Miseannetdela maindeChnri, plusieurspassâtesdela
mainducardinal.—Aff.étr.AUeaape,Ill, ptece19t.

2b novembre. A Mayolas. Il est dépéchéen Italie.Consulterle cardinalde LaValette
tur ceuxdes générauxqu'il est bon de laisserà Tannée
d'Italie,pu de rappeler.

Minutede lamaindusecrétairedenuit. —At. étr. Alle-
magne,XII,pièce197.

Novembre. Circulairea divers. Le roi exposelesrésultatsde la campagnede Piardie.

Copiedebureau.—Aff.étr. Pays-Bas,XI,piècea00.

1"décembre. A M.le Prince. Le roi a donnéordrederemettresur l'ied tousles régimentsDeHuet de cavaierie.

Orig.-Arcb.deCondé.Communicationd.NPledacd'Aumal*.
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1635.
a décembre. AM. d'Avaux. Le roi lui envoieun pouvoirpournégocierun traité avecla

Pologne.
Orig.signédu roi, contre-signeBouthilHer.—Aff.étr.Po-

logne,t. II, foL35g.

8 décembre. A M.le Prince. Répressiondesdésordresqui secommettentsurlesfrontières
de Champagne.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

13décembre. [Auduc de Créquy.] Espéranceque lesaffairesvonttrès-bienalleren Italie.
Minutede la mainde Cherré.— Aff.étr. Mantoue,t. V,
pièce 66.

16décembre. AM.de Feuquières. Sur la propositionde Jean-de-Vertd'entrer au servicede
France.

Minute.—Arch.desAff.étr.Allemagne,t. XII,pièceai8.

[Versla fin Réponse articlepar articleà un mémoiredonnépar l'ambas-
de l'année.] sadeurde Hollandele 5décembre.

Miseaunet,devenueminute,corrigéeparRichelieu.- Aff.
étr.Hollande,t. XVII, pièce129.—Autremiseau net,
de la maindeCherré,pièceiii. —Imprimée: Mém,de
Richelieu,VIII,p. 5i3-5ai.

i635? A M. de Noailles,am- Obtenirles bullespour la filledumarquisdeSourdisnommée
bassadeurà Rome. abbessede Montmartre.

Imprimée: Aubery,Mémoires,V,p.492.—Recueilde1696,
II, p.88.

i635? Aucardinalde Lyon. Au sujet de la réformedu grand couventdes Jacobinsde
Paris.

Miseau net corrigéede la maindeRichelieu.—AIT.étr.
France,t. LXX,piècea5.

x635? A M.le Prince. Richelieule prie de recommanderavecaffectionà M" du

parlementde Dijonquejustice soit rendueau sr Martin,
secrétairede la marine, enun procèspour lequelil vasur
les lieux.

Orig.-. Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

1636.

[CommencementA M" de Brézéet de Instructiondont le sens estqu'il ne faut pas s'écarterdu

de janvier.] Charnacé,amLassa- traitéconcluà la Hayeen avril 1634.
deursen Hollande. Miseau netde la maindeCherré.—Aff.étr.Hollande,

XVIII,fol.91.— Autremiseau net de la maind'un
commisdesAff.étr.Hollande,t. XVII, 148.—Imprimée:
Mém.deRichelieu,IX, 33-54.

1Cherréami.entête: Envoyéeaucommencementdei636.» L'autremiseaunetestdatéeduSidécembre1635.
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1636.

[CommencementA M. le prince d'O- «Le»diversjugementquise fontdes intentionsde S.M.,de
dejanvier.) range. cellesde Messieursles Estatset des vostres,m'obligent

avousesclaircirde cellesde S. M.et à voussuplierdefaire
le mesmedecellesdesEstaiset des rostres. »

Minutedelamaindosecrétairedenuit,corrigéedelasuis
daCardinal.- AC.étr.Hollande,t. XV111,foi.i. Pièce
arrangéepourlesMémoire*deRichelieu.

3ojanvier. A Mnde Brézé'et de Mémoirecontenantdes considérationssur un projetdené-
Charnacé,ambasaa- gociationsentrela France,l'Espagneet lesEtatsdeHol-
deurs ordinaire et lande.
citraordiuain:. Minutede lamainde secrétairede unit.—Aff.étr.Hol-

lande,XVII,fol. 1161.- Miseaonet,t. XV11I,fol.So.

[Janvier [A l'archevêque de Madamede Sa\oie s'estplainteque vouset M.le comtede
oufévrier.] Lyon?]2. Noaillesune donniéspas à M. le cardinalde Savoiela

cognoissancede touteslesaffairesque voustraittésaunom
deS.M.»

Minutedela maindeCberré.—Afr.étr.Turin, t. llIV,
fol.87.

10février. LeroiauducdeRohan. Il est absolumentnécessairequ'il entre dans le Milanaisau
Paris. 8 du moisprochain.

Orig.deu811minute,uneadditionayantétéfaite.—Aff.étr.
Suisse,t. XXVIII(noncoté)

1 quinzaine A M.de Brézé. Lecardinalexpliquel'objetprécisde la missiondu srHœuft
de février. en Hollande.

Minutede la maindu secrétairede nuit.—Air.étr. Hol-
l .nd»,t. XVIII,fol.85.

18février. Le roi à M. de la Sa- Approvisionnementdes placesde Coblentzet Ermestein.
ludie. Il fautvivreen bonneintelligenceavecM.de Bussy.

MinutedelamaindeChuigni.—Aff.étr.Triyes,Il, 14;

28février. Leroi au ducde Wei- Lesennemiss'approchent denosfrontières;«j'ayordonnéa
ASaint-Germain- mar. moncousinle comtedeSoissonsde rassemblerdestroupes

en-Laye. pourmarchercontre eux. Je sçayque vousavésdessein
demevenirvoir;ayezsoinde laisserlesordresnécessaires
à celuyquevousestablirezpour vousremplacer.

Orig.—Aff.étr.Saxe,t. I, pièce110.

Février. LeroiàM. deToiras. S. M. le désignepour commanderun corps d'arméeen
Italie.

Minute.—Aff.étr.liaatoue,V,pièce78.

[CommencementA la duchessede Sa- Leroi lui envoiedesbrevetsde maréchauxde campen se-

de
mars.] voie. armées,ainsique desbrevetsde pensionqu'elledonneraà

songré.
Iapiimée: AiWry,V,4oi.- lWail de1696,I, 3".

1 Cettepiècesetrouveclasséefautivementdaaslevolantedei635,au 11décembre,datedela lettreà laquelleet
mémoireropoud.1

Lainscriptionmanque,maisil faut se souvenirque lecardinalarchevêquedeLyonétaitalon à Borneen
ambassadeextraordinaire;onvoitd'ailleursparle premiermotde la lettre •Moaseigceur,• qu'elleétaitadressée*
uncardinal.
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1636.

12mars. AM.le Prince. Faciliterautantqu'ilsera possiblela levéede la compagnie
Ruel. deM.de Thianges.

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M**le duc
d'Aumale.

[18 mars.-] A M.d'Hémery. Faire que le corps d'arméeque doit commanderM.le duc
de Parmesoit le pluspuissantpossible.

Miseaunetdela maindeCharpentier.—Aff.étr. Parme,
t. I. Acettelettreétaitjointlemémoirequisuit:

18mars. Idem. Mémoiresur la compositiondu corpsd'arméeque lesprinces
de Savoieet M.de Créquydoiventformerpourle ducde
Parme.

Miseau netdela maindeCharpentier.—Aff.étr.Parme,
t. I.

Idem. Idem. Affairesdu duc de Parmeet affairesd'Italie.
Minutedela maindeCherréet de celledeCharpentier.-

Aff.étr.Turin, t. XXIV,foi. 175.Eutêtede cettepièce
etdelaprécédenteonlit: EnvoyéparAngemont..

21mars. A M. le Prince d'O- Eviter tout sujetd'ombrageentre la Franceet la Hollande.
»

range. MinutedelamaindeCherré,avecquelquesmotsducardinal.
- AIT.étr.Hollande,XVIII,fol.185.

28mars. A [MM.Bouthillieret Nécessitéde donner de l'argent aux Suédois;sans cela les
deBullion.] affairesd'Allemagnesontperdues.

Minute.—Aff.étr.Allemagne,XIII(piècenoncotée).

[Vers la fin A M" d'Avaux et de Appliquertousleurs soinsà ceque lesSuédoispoursuiventla
de mars1 ? 1 Saint-Chamond. guerre. Envoi d'argent à M.de Saint-Chamondpar le

sr Colbert. S. M. est dans une peine extrêmede voir
retardersi longtempsle secoursd'Ermstein.

Miseaunet.Aff.étr.Allemagne,XIV,pièce12g.

[ Finde mars Le roi auxCantons. «Trèschersgrandsamisalliezetconfederez,le but desarmes
ou

que
nous a mis en main le juste ressentimentdes torts

commencement faictstant à nosalliezqu'à nousmesmesn'estautrequ'une
d'avril.] paixgénérale. »
Classée Copie.—Aff.étr.Suisse,t.XXVIII(noncotée).

à lafinde l'année.
15avril. Le roià M.d'Avaux. Aprpsle servicequ'il a rendu par la conclusionde la tJêve

AChantilly. entrela Pologneet la Suède, il seroitbienutile qu'il pût
engagerun corpspolonoisà se joindreaux Suédois;on
lui envoiede l'argent à ceteffect.

Orig.enpartiechiffré.—Aff.etr,Pologne,III, fol.32-37.

16avril. Instructionpourle s' de Il est envoyévers le duc de Savoiepour le presserde se

Graves. porterau secoursde M. deParme.

Copied'unorig.signéLouis,contre-signéSublet.—Aff.étr.
Parme.t. I.

Lapièce,sansdate,a étéclasséeà la finde1637;nousla plaçonsà unedateapproximativequinoussemble

1
indiquéeparlamentiondusecoursdontle rois'inquiétait,etquiarrivale 13avrd.

|
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16avril. AM. Bouthillier. Sesindispositionsl'ontcontraintd'acheversonjubilé.
Orig.— Cabinetde M. E. Hnillatd.( VenteCbartfay,

14fémer1870.)

21 avril. A M.Mavollas, licute- Instructionpourunemissionà Verdun.
ACliantillv. nant des gardesdu Copiedu ori,. •ignédairoi, eontmaipéSebtet.—AI.etr.

cardinal. Pologne, III, roi.5s.

28avril. A M. de Nicolaï,pre- Richeli'ului recommandeuneaffaireconcernantM.delaFol-
DeRoyaumont. mierprésidentde la laine.

chambredescomptes. Orig.—Arch.delafminedeNieolai

10mai. AM.d'Hémcry. Affairesd'Italie.
Minutede lamais de Cherré.— AIT.étr.Tarin,XliV,

3*9v*

14mai. Idem. *L'appréhensionquej'ay que M" les surintendantne vous
facentpasl'argentquevousdemandés,m'a firictrésoudre
à vousenvoyercentmillefrancsquej'ay empruntezdemes
amis.

MinutedelamaindeCherré.— AIT.étr. Taris, t. xnv,
fol.349.

Idem. AM.le duc de Parme. Richelieului fait des recommandationsutiles au succèsdes
affairesd'Italie.

MinutedelamaindeCherrr.—Aff.étr.Parme,1. 1.

Versla mi-mai. A M. de Saint-Cha- Observationssurun traité avecla Suède.
mond. MatièredelamaindedeNoyon.- Aff.étr.Suède,IV,173.

16mai. A M.deCharnacé. Affairesde Hollande.
Miseau netde la maindeCherré. —Aff.étr.Hollande,

t. XVIII,fol.a80.

Idem. A M.le Prince. Tenir l'arméedans la disciplinela plus sévère.— Si l'on
prendquelquesplaces,respectersurtoutleschoaessacrées.

Orig.—Arch.de Condé.Communicationde M**le dit
d'Aamale.

22 mai. Idem.Félicitations pourses services. Protestationsdes plusaffectueui* sentiments.Rèmercimentde .l'bonneur ednonlinaire.
que le princea voulufaireà soncousinla Meitienue.

Orig.— Arch.de Coadé.Commanieatioade Ulmle dac
d'Aumak.

27mai. Idem. On a pourvuà la subsistancede son armée.- M.de Co-
Conilaus. * mina, qu'il a envoyé,ne sera point fait maréchalde

camp.Il n'y a aucuncas à faire des propositionsde cet
ofifcier.

Orig.— Arch.de Coadé.Commaaicnlionde M" le dac
d'Aamale.

3)mai. AM. le landgravede Satisfactiondu tèle que le landgravetémoignepour les
liesse. affairescommunes.

Miante.—Aff.étr.Hesee,t. I, roi.7t.
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1636.

6 juin. AM.le Prince.
L'estime

que je faisde madamela marquisede Séneceyme
Conflaus. faitvousprierde permettreà madamela comtessedeCha-

nite, sa belle-sœur,de se retirer à Gray. «etde dep-
partir toutela faveurquevouspourréspourla conservation
de sa personneet le soulagementde sesterres, en sorte

que
le servicedu roy n'enpuisserecevoiraucun préju-

dice.»

Orig.= Arch.deCondé.Communicationde Mg"le duc
d'Aumale.

, 5juin. A M.le cardinaldeLa Joiequ'éprouveRichelieudesheureuxsuccèsdu cardinalde
Valette. LaValette.

MinutedelamaindeClierré.- Aff.étr.Allemagne,t.XIV,
pièce23.

6 juin. A M.le Prince- «Je suis extrêmementaisede la bonne espéranceque vous
Gonflans. donnésde vostresiège(de Dole)., extrêmementfasché

desdésordresde l'armée. »

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mg,'le duc
d'Aumale.

,- 6juin. Le roi à M. le comte Nouvelledemandedu chapeaudecardinalpourle P. Joseph.
Fontainebleau. de Noaiiles,ambas- Copie.- Aff.étr. Rome,t. LVIII,fol. Sbo.

sadenrà Rome.

i :>juin. A M.le Prince. «Touteschosesiront mieuxmaintenantque la plupart des
COllilans. officiersçt prévostsde son arméey sont rendus. trois

chasteauxet cinq villagesde madamed'Elbeuf ont esté
bruslés.Conserverce qu'elle a encorededelà.»

, Orig.— Arch.de Condé.Communicationde-Mgrle duc
d'Aumale.

[Verslami-juin.] A M.de Toiras. Étonnementde ce qu'il ne sesoitencorerienfait en Italie.

- Minutedela maindeCharpentier.- Aff.étr.Turin,XXIV,
535.

19juin. A-M.le Prince. Conseilssur la conduitedu siègede Dole.
Conflans. Orig.— Arch.deCondé.Communicationde Mg,le duc

d'Aumale.

30juin. :* A M.d'Hémcry. Pénuriedesarmées.Mauvaiseadministralion.- Rechercher

soigneusementtout ce quia étéfait. -
Minutede la maindeCherré.—Aff,étr.Turin,XXIV,534.

[Findejuin?] Ala duchesaedaSavoie.jSnrla mort de,M. de Toiras.
Minutede la mainde Charpentier.- AfF.étr. Turin,

t. XXIV,fol.756.

Juin. A M" M"lesconsulset «Messieurs,la lettre quele sr de L'Islem'arenduedevostre
Saint-Germain- conseillersde la ville part est si pleinede courtoisieet d'affectionen mon en-

en-Laye. de Strasbourg. droit que je nepuisle laisserretourneren vos
quartiers

sans voustesmoignerpar celle-cile 'ressentimentquej'en
ay.»

Orig.—ArchivesdeStrasbourg.—Imprimée: Documents
historiquestirésdesarchivesdeStrasbourg,parAugusteKin-
singer,mairedeStrasbourg,1838, S.-89,p. sSo.
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1030.
Juin. Mémoirede MI"le cardinal;(Noie,de diver.exploitsduduc

Bernardetdu cardinalde La

Valette.)Orig.hulifiilara, dala maindeCharpentier.—AtAr.
France,1637,dejuinmaoAt,fol.ijî.

Versle milieu Mémoireau s' marquis Ils'agitsurtoutd'obtenirlaratificationdu traitédeWismar,
de l'année. de Saint-Chamond, conclule 20mars. M. de Saint-Chamondfut employé,

ambassadeurdu roi pendantpresquetoutel'année,à unenégociationqu'Oxec-
en Allemagne. stiern'rendaittrès-dillicile.

Mitaaunet.—AIF.IStr.Suède,t. IV,fol.171.

4juillet. AM. le Prince. Qu'iln'expoMpassapersonneextrêmementchèreà S.M.et
ACharonnc. à sesplusparticuliersserviteurs. Onluienvoieplusieurs

régiments. Letoutest de neperdreaucuntemps.
Orig.— Arcb.deCoode.Communicationde JlI"le duc

d'Aumale.

5juillet. AM.de Charnacé. Mémoiredont il faut faire unedépéclieà M.de Charnacé,
Charonne. et l'envoyeren toutediligencepar deuxvoiesdifférentes.;

- Il est nécessairequele princed'Orangetiennelesen-
gagementsqu'ila pns.

Minuteetmiseannetdelamaindesecrétairedenuit,arec
uneadditiondelamainducardinal.Laminute,datéedai,
estcotéeAit.—Ladépiebefaitesurcemémoire,signée
dureietdatéedeFontainebleau,esticiendoubleoriginal,
l'unchiffré.

8juillet. AM.le Prince. S. M.n'entendpointqu'onlèvele siègedeDole,quov
Charonne. qu'ilarrive, sanssonordreexprès,ou qu'il arrivasttelle

nécessitéque tous les oiffciersde l'arméele jugeassent
ainsy.a Nouvelleset mesuresmilitaires1.

Orig.—Arcb.de Condé.Communicationde Merle dit
d'Aumale.

11juillet. Idem. Fortifiédestroupesde cavalerieet d'infanteriequ'onvousa
Charonne. envoyée.,rienne peutvousempescberde prendreDoleet

battrele secoursqui se présentera. presserles travaux,
lesfourneauxet lesmines.

Orig.— Aftb.de Condé.Communicationde MI"le due
d'Auma

1

2Qjuillet. A M.le Comte. Qu'ilenvoiedu mondeà Saînte-Menebouldpourgarderla

place.
- Leroi trouvebonqueM.du Hallierretourneà

F armée. - Diversesdispositionspour lestroupes. envoi
d'argent

pour
les montres.— Il est désireuxde gloireet

capablede bonconseil. Cn lui envoiean pouvoirpour
commanderenPicardie.

MinutedelamaiadeCIMnW.—Aff.étr. Ali. XIV,
pièce35.

1Le7juillet,r.icbelieaécrità M.dela Meilleraieunelettreà peupriadanslesnlmesferma*queMae-Cii une
copieaetrouvedansleaarchive*deCondé.
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1036.
20juillet. AM.le Prince. Prendrela villede Dôle,et, en mêmetemps, défairele

secours,s'il se présente, la victoireseraitplus complète;maiss'il s'y trouvede la difficulté,il se fautcontenterde
la ville.

- Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc
d'Aumale.

21juillet. Idem. u Je vousenvoyeledescliiffrementdes lettresde ceuxdeDole
Paris. et celuyquia faitcedescliiffrement;peut estrevoustrou-

verasmoyen,parla propositionqu'il vousfera,d'attraper
le secourset de le defl'aire. »

Orig.—Arch.dé Condé.Communicationde Mcrle duc
d'Aumale.

[23 juillet?] [Au ducdeWeimar1p] «Autantquej'ayeu de desplaisirdela blessurequevous avez
receuedevantSaverne. autant ay-jede contentementde
la prisedecetteplace. Je ne doutepas qu'ensuitede ce
bonsuccèsvousn'entreprenieztout cequevousjugerezle
plus utile auservicede S. M.JI

Minutedela maindeCherré.- Aff.etr.Allemagne,t. XIV,
a"feuilletdelapiècecotée38.

16juillet. A M.le Prince. Félicitations sur la manièredont il poussele siégede Dole.
Clialiot. M. de Noyerslui mande, de la part du roi, ce qu'il aura

à faire, la villeprises.
Orig.—Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc

d'Aumale.

1" août. Idem. «. Vousn'avezpas à redouterque M.deLorrainesoitse-
Clialiot. couru. Suivésvostregéniequi vousporte,je m'asseure,

à nerien craindre.Sansle dondeprophétieje vousasseure
quevousaurésla gloireclu succezde vostredessein. »

Orig.— Arch.de Condé.CommunicationdeMgrle duc
d'Aumale.

18août. [AM.de Charnacé.] Espoir d'un bon résultat de l'unionde la Franceet de la
Hollande.

MinutedeCharpentieretdeRichelieu.—Aff.étr.Hollande.
XVIII,472.

18août. A M.le Prince. Envoyersansretard en Picardieles troupesque le roya de-
Paris. mandées. Lesaffairespressent.

Orig.—Arch.de Condé.Communicationde Mcrle duc
d'Aumale.

19août. AM.le ducdeWeimar. Annonced'envoid'argent.— Lemoisde septembreseraplus
heureuxque n'a estéle moisd'aoust.

Miseaunet devenueminute,Richelieul'ayantcorrigée.—
AIT.étr.Allemagne,XIV,pièce42.

Ladateetlasuscriptionmanquent;ladatedoitêtrelamêmequecellede la minuteécritesurle premierfeuillet

(coté38), delaquellenousavonsdonnél'analyse(t.V,p.980),adresséeaucardinaldeLaValette; maiscetteseconde
missivenepeutalleraumêmepersonnage.Outrequ'onnevoitpasdemotifpourqueRichelieuait écritdeuxfoisle
mêmejouraucardinaldeLaValette,onnedit pasquecegénéralait étéblessédevantSaverne,oùpeut-êtremême
il n'apasparu.MaisnoussavonsqueTurenney reçutuneblessureainsiqueleducdeWeimar;c'estsansdouteà
l'undesdeuxqueRichelieuadressecettefélicitation,etplutbtauducdeWeimar,quicommandaitenchef.

®M.lePrinceabandonnalesiègele 15août.(Voy.notreVevol.p. 534.)
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1036.
23août. A M.lePrince. Mesuresprisespoursecourirla Bourgogne.
Paris. Orig.— Arch.deConde.CommunicationdeM*' ledue

d'Aumale.

27août. Idem. RecevoirfavorablementM.dUxeltesqui vaa Chaalons.-
Paris. Vaquerà diverstravauxde fortificationque le cardinal

indique.
Orig.— Arch.deCondé. Communicationd. ladu

d'Aumale.

10septembre. Idem. Continuésa grossirvostroupeset avancerlesfortifications.
Senlis. Cen'estriendebienfortifierlesplacessi on ne lesmunit

degens bienrésolus.

Orig.— Arch.de CoDcIé.CommunicationdeM*'ledue
d'Aumale.

18septembre. Idttn. Satisfactiondu roi pourses services.— Mettrele meilleur
Del'abbaye ordre possibleà Verdun-sur-Saôneet aux fortifications

de laVictoire. d'Auxonne.

Orig.—Arch.de Coadé.Commanicatioade Us, ledac
d'Aumale.

Idem. Idem. Remerciementpourl'asiledonnéan filsdu s1Prou.cJe vous
suplie,attendusoninnocence,vouloirrenvoyericvsenre-
ment, afinde le tirer de la peineoù le malheurd'autruy
l'amis..

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Merleduc
d'Aumale.

21 septembre. A M.le cardinalde La Diversesaffaires.
Valette. Minutede la maindeCbernÍ.- Aff.étr.Allemagne,XIV,I

pièce5i*.

23 septembre. A M.le Prince. Messieursles secrétairesd'Estatvousrépondentparticuliè-
DeBorin1. rement;j'ajoute. que S. M. est très-satisfaitede vous.

Elle envoiele s' de Miraumontpour commanderdans
Autonne.'

Orig.— Arch.deCoadé.CoauBonicatioade Merledac
d'Aumal..

8 octobre. AM.de Rampsau.« M.lecardinaldeLaValetteaiantestéfortsoigneuxde faire
sçavoirla dernièreactionqre vousavésfaite. S. M.m'a
commandéde vous tesmoignerle gré qu'elle vousen
sçait.

iliaatedeUtaaia deCherré.—Aff.tb. Sue, I.**,..,. I

Idem. AM.le ducdeWeimar.« Leroyaffectionnevosintérestsa Fesgaldesiem propres.>
MiaaledelàmaindeCherré.—Aff.étr.Saxe,I, pièce113.

17octobre. Idem. Exigencesdu ducde Weimar.a En matièrede trajetés(lui
Auxonne. répond Ricbelieu) vous trouverésboa que je vousdise

(|u'illes faultexécuterpouctudlemmt-,
Copie.—Aff.étr. Saie,I, 118.

1VillagedePicardie,à cinqlieae*à l'estdeS.ali..
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1636.

28octobre. A M. de Saint-Cba- Envoyerun Allemandà Ratisbonne.-- Nécessitéde la bonne
Aucamp mond. intelligenceentreSuèdeetDanemark. —Leroiapprouve

de Démuni. le voyagede l'ambassadeurversle landgravede Hesse.
Miseaunetdevenueminute.—Aff.étr.Suède,IV,foi.34o.

14novembre. AM.l'évêqnedeMende. Bledsqu'il-fautamenerà Nancy.
Orig.ducabinetdeM.Girard.Catalogued'autographes(vendus

leil1 mars1869,Et. Charavay).

17novembre. Leroia M.de Rorté. Récitde la prisede Corbie.
Copie.—Aff.étr.Suède,IV, 354.

19novembre. A M.le Prince. «L'heureuxsuccèsde laredditionde Corbie,jointà celuyqui
D'Amiens. est arrivéducostéde Bourgoigne,auquel vousn'avéspas

peu de part, remet les affairesde S. M. en granderé-
putation. Il

Orig.— Arch.deCondé.CommunicationdeMgrle duc
d'Aumale.

aadécembre. Leroi àM.d'Avaugour,Longueinstructionsur les négociationsde paixfaitesà l'ins-
ANoisy. «allantde lapartdu tancedu pape; le roi y entre volontierspourvuquecette

royà ladiettedePou- paixsoitgénérale,comprenanttouslesintérêtsdesalliés.
longne.» Orig.«- Aff.étr. Pologne,III, fol.i46-i5g.

1637.

7 janvier. Mémoireau roi. Refusque le roi doit faireà Monsieurdu gouvernementdu
comténantais.— Richelieudictela réponseque leroifera
au sr de Chaudebonne.envoyépar sonfrère.

Minutedela maindusecrétairede nuit.—Aff.étr.France,
dejanvierà mai, fol.9.Miseaunetde lamaindumême
secrétaire,fol. 35. Imprimé: Mém.de Richelieu,VIII.
329-331.

26janvier. AM.de Senneterre. Gagnerquelquespersonnagespuissantsdu gouvernement
anglais.

Minutede la maindeCherré.— Aff.ctr. France,1687,
dejanvierenmai,fol.91.

10 février. [AM.deCharnacé.] «PorterMessieurslesEstatsà recevoirlelandgrave[deHesse]
en une alliancedéfensive.Elle leur seroitutiled'autant

qu'il couvreleur paysdu costéd'Allemagne»

Minute.— Aff.étr. Hollande,t. XX,pièce13.—Orig.
signéduroi, t. XIX,fol.io5.

10 février. Le roi à M.le marquis Mémoirede diversesaffaires.
Dourdan. de Saint-Chamond. Copie.—Aff.étr.Allemagne,XIV,pièce8J.

21 février. Leroi ausrde laThuil- Mémoirede diversesaffaires.
Versailles. lerie, ambassadeurà Miseau net.— Aff.étr.Venise,t. LII, fol.u3.

Venise.
21 février. Leroiaus*d'Avaugour.Nouvelleinstructionpour la missionde cet envoyéen Po-

logne.
Copie.—Aff.étr.Pologne,III, fol.186.
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1637.

Versle20mars. A M. l'ambassadeurPropositionfaite par le roi de la Grande-Bretagned'une
d'Angleterre. assembléea Hambourg,pour la conclusiondela pau.

Minute.—AIT.étr. Angleterre,XLVI,.8.- Copi.XLVIII,
4U.

26mars. AM.deCharnacé. Il faut que MessieurslesEstatsexécutentlesdesseins

qu'ib

ont annonces.
Matièrede1.mainduKcrétairedi sait. —AV. Ar,Hol-

lande,XX,pièce3:1..—Surceprojetona faitunedé-
llècbe,l'original,signéd.roi, est coeur" daaik
XIX*vol.deHollande,fol. no. —UneIIÚ"aunet,u
trouvantlana date,a été clméeIl U finda t. XX,
piice147.

i3 avril. Le roi à M. de Char- M.d'Avauxseraenvoyéà rassembléede Hambourg,avecla
nacé. propositiondu roi.

Orig.coatre-aignéBoatbillier. — Air.étr. Hollande,XIX,
fol.1h. —Minute,t. XX,pièce36.

13ahiJ. Le roi au roi de'Dan- Nousdonnonschargeà M.d'Avauxdevousvoirselonquele
Saint-Germain- nemarck. biendes affairesle requerra.S'il ne pouvaitallervers

en-Laye. vous, nous vousconjuronsd'avoir semblablecréancea
celuiqui vousrendrala presente.

Orig.—AI.étr.Danemark,t. 1, foL337.

17avril. Le roi au nonceBolo- Touchantleretarddespasse-portspourlesdéputésà l'assem-
Versailles. gnetti. bléede Cologne.

Minute.—Aff.étr.Rome,t. LIX,fol.193.

21 avril. A M.le Prince. Reprochefort adoucide cequ'il est venuà Charmesmalgré
DeCharmes. la prièrequelui avaitfaiteleroi d'allerenProvence.

Orig.— Arcb.de Condé.Commnnieationde M'' le duc
d'Aumale.

* 28avril. A M.Méliand. La révoltedesGrisons.
Minute.— Aff.étr.Saisie,t. XXVIII.

4 mai. Le roi à M.de Char- Leroi
fera,dans

lepaysdesennemis,ladiversionnécessaire
Versailles. nacé. auxdesseinsdeMessieurslesEstais.

1
Orig.-Alr. étr.Hollande,XIX,i48.

18mai. Au marquisde Saint- Mémoirede diversesaffaires.
Saint-Germain- Chamond. Minute.—Aff.étr.Allemagne,XIV,pièce78.

en-Laye.
22mai. A M.dePujols. Dispositionsdu ductTOlirarespourun loyalaccord.

Lettrepréparée,dalaaaia deCharpentier,aracla ligaetart
B.,devenaeminateIl caasede cwrectioas.—Espagne,
XVIII,4a8.

28mai. [A Pujols.' «S'il plaistà M.le Comte-Duc:s'ouvrirà voasdescondition*1
De RufL auxquellesil penaerottqu'onpeustfaireune bonnepaix,

ou une trèvegénéralede dit années,celaavanceraitbien
lesaflaires.>

Minutede lamatadeCMm.—Airétr.Eepape.

XVIII,
435.
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1637.1637..
28 mai. Auxmai" et échevins Lecardinalse plaint"decequ'ils ont négligédefaireréparer

de la villed'Amiens.leurs fortifications, aprèsavoirreçulesgrâcesqu'ilsavaient

demandéesà
cettecondition.Il lesconjurede faireachever

cetravailau plus tôt.

- MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.France,dejanvier
à mai,pièce588.

ldea. Le roi à M. d'Aiguë- Mémoiresur ce que le roi ferapour l'exécdtiondes projets I
bonne. decette campagne,et ce que, par contre, doiventfaire

, les Hollandais.
Orig.— AIT.étr. Hollande,t. XIX,fol.167.— Miseau

------ net, devenueminute,dela maindeCharpentier,t. XX,
pièce"60. — Autremiseaunet de la maindeChèrré,

d'après
unepremièreminute,pièce55dut. XX.

m

Io mai. LeroiauSTdelaGarde, Instructionordonnantau srdela Gardede serendred'abord
A'Fontainebleau. allant de la part de à La Hayeafinde s'entendreavecles États sur l'objetde

S.M.versle légatdu la missiondu s' de la Garde, lequel reviendravers lu

papeà Cologne. roiaprèss'êtrebien informéde tout ce qui se passeà Co-

logne..
- Copiefaite sur l'originalparle secrétairede la légation,

Brasset.—AfF.étr.Hollande,t. XIX,fol.159.

16juin. Aunonc*. Pésir d'unebonne paix générale, seure et honorablepour
tous les partis.

Minutedela maindusecrétairedenuit.— AJF;étr.Rome,- t. LX.—Unecopie,deuxfeuilletsaprès,

a/ijuin. Le roi : à mon cousin Ordre est donnéde le fairepayerde cequi lui a étépromis.
Fontainebleau. le landgrave de Importancedu ravitaillementd'Hermestein.

- Hesse,princedu S'- Orig.—Aff.étr.Hesse,t. I, fol.i65.

Empire.
16juillet. A M.de Charnacé. Le roi transmettraà sesalliésla propositionfaiteau nomdu

pape à Cologne;ellene pourrapas leur convenir. -
Minutedela maindeChavigni.—Aff.etr.Hollande,XX,

pièce92.- Miseaunet,pièce91.

Sansdate.. Extrait des instructionsdonnéesauxambassadeursextraor-

[ 24juÎllet?1 - dinaires et ministres plénipotentiairesdu roi, pour la

Date •paix.
miseaprèscoup. Miseaunet.- Aff. étr.Allemagne,XIV,pièce109. -

2b.juillet AM.le mareschald'Es- Faireconnaîtreque lesdifficultésopposéesà la conclusionde

trées.• la paixviennentdesEspagnols.

,
Minutedelamainde Cherré.- ffF. etr.Rome,t, LX.

5 août. AM.de Pujols. Sur les passe-portspour la paix. Sincéritédes désirsde la

Francepour la conclusiond'un traité.

Miseaunet de la maindeCherré,devenueminute.—Aff.

ëtr.Espagne,Xym,fol.ô34.

6 aoust. Aunonce. M.le Nonceconsidérera,s'illui plait, quelaFranceaaccordé

Chaliot. la liberté descourriersqui passentpar Espagneet Flan-

dres, afin de faciliterla paix, tandis que 1empereuret

l'Espagnerefusentlespasse-portspoury faireobstacle..

Minutede la maindeCharpimtier,- AfF. étr. Rome,t. LX.
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1037.

9 août. Le roi à M. de Char- Mémoiresur lesdifficultéqu'onapporteaux passe-portaque
Chantilly. nacé. Jeroide Hongriedoitdonnerauxdéputéshollandais.

* Orig.—Aff.étr.Hollande,XIX,fol.198.—Unduplicata
égalementaiptidu roi, roi.10j. Lanttnxtetttmiteai
19août( faussedateécriteen tête,sansdoatepourle d.
Mmmtt).XX*vol.,pièce10g.

26 août. Idem. Sentimentsdu roi sur lesnégociationspour la paix.
Chantilly. Orig.- Afrétr. HoDande,XIX,*1».—Matièredela main

de secrétairedenuit, t. XX,pièce106.Cherréamiten
tlte: - 1o aout..

31août. [A. M. le cardinalde Diversesa(Taires.
La alette.] MinutedelamaindeChâtréetdecelledeRicheJiea.—Aff.

étr.Pays-Bas,t. XII. «

3 septembre. AM"le nonceet am- «M.l'ElecteurdeColognea annoncéà M™lesEstaisquenous
bassadeurdeVenise. avionslespasseports,et quenouslescellions.S.M.désire

que vousdonniezavis à Sa Saintetéde cettemarquede
mauvaisefoi..

Minutedela maindeCberré.—Aff.étr.Ro., t. LX.

5 septembre. AM.lemareschald'Es- IntriguesdesEspagnolsà Cologne.
trées. Miseannet.—Aff.étr.Rome,t. LX.

6 septembre. AM.de Pujols. Conditionspourquela paixsoitdurable.
Miseannet delamaindeCherTé,devenueminnteAff. étr.

Espagne,XVIII, 645.

Idem. A M.de Charnacé.Diverses affaires.
Minulede la maindeCberré.- Aff.étr. BoLDde,XX,

pièce115.

28septembre. AM.de Savoie. Bonnesdispositionsde Richelieupour la maisonde Savoie.
Minutedela mainde Chem.— Aff.étr.Tarin, t. XXV.

fol.35i.

3o septembre. AM.d'EstampesdeVa- Commentil doitsoutenirà LaHayelesiptérètsde la France.
lençay. Minutede lamainde Cherré.—Aff.étr. Hollande,XX,il

pièce119.

6 octobre. [A M.de Noyers?] La victoirede Leucate.
Minutede lamaindeCherré.—Aff.étr.Espap., XVIII,

561.

10octobre. Pourle mareschald'Es- Bonneintentionet maladressedu généraldes Jacobinsaa
trées. sujetde la paix.

Matièredala maindasecrétairedanuit. —Aff.étr.Rama,
ULX.

16octobre. A l'ambassadeurd'An- LouisXIII fait remercierle roi de la Grande-Bretagnede
A Versailles. glcterre. n'avoirpasvouluse mller da raccommodementde S.M.

avecla reinesa mère, al'affaireestant particulièreet do-
mestique.1

MiaatedelamaindeBaUioa.—Aff.étr. Angleterre,t. XLVI.
fol.334.
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1637.

Octobre. Dépescheà M. le ma- Les succèsdes armesdu roi ne l'empêcherontpas de faire
reschalDesTrez1. toutes lesconcessionspour la paix.

Mi«caunetde la maindusecrétairede nuit.—Aff.étr.
Rome,t. LX.

Octobre. AM.d'Estampes. Savoirla véritablepenséedu princed'Orangesur la conclu-
sionde la paix.

MinutedelamaindusecrétairedenuitetdecelledeCherré.
—Aff.étr. Hollande,t. XX,pièce125.—Miseaunet II
dela dopcchefaitesurcetteminute.Mêmems.pièce122.

Octobre. A M. le prince d'O- On lui demandepourM.d'Estampesla mêmeconfiancequ'il
range, accordaità M. de Charnacé.

Minutede la maindusecrétairedenuit.—Aff.clr.Hol-
lande,XX,pièceia3.

3 novembre. AM.de Pûjols. Négociations pour la paix.
Miseau net de la maindeCherré.—Aff.étr.Espagne,

XVIJI,fol. 552.

6 novembre2, Auroi. Diversesaffaires.
à 4 heures Minutedelamaindusecrétairedenuit.—Aff.étr. France,

[du matin]. d'aoûtendécembre1638,fol. 431.

12novembre. A M.d'Avaux. Mémoirede diversesaffaires.
Saint-Germain- Miseaunet.—Aff.étr,Allemagne,XIV,pièce120.

en-Laye.
26novembre. A M. le prince d'O- «M. d'Aigueberre,envoyéen Hollande,fera cognoistreà

range. V. A. commeS. M. seconderavos bonsdesseins. de
nostrecostéon n'oublieraaucunechosepour contraindre
les ennemisde venirà unebonnepaix.)

Miseau net de la maindeCherré.—Aff.éir.Hollande,
XVIII, fol.587.

[Versla fin PourM.deChavigni. «Les quatre bagues quevous m'avésenvoyéesne sont ny
denovembre3.] bellesny proprespourfaireprésent, et le prixn'enestpas

Ruel. raisonnable. Ditesà M.de Bullionqu'ilest à proposde
secourirMonsieurdanssapetite nécessité.— Je suisbien
aisequeletraittédeM.de Vausebergsoitachevé.— Vous

pouvésdire à d'Estradesque le roy le veut envoieren
Hollande. — Faitesque le présentqui luy est destiné
soitprest.»

Orig.—Aff.étr. France,t. VI.(Collectionverte.)

[Vers Instructionpourlesrde

l

Il s'agissaitde déciderMadameà renvoyerle P. Monod.
le 7décembre4.] Vignolles. Minute.—Aff.étr.Turin,t. XXV,fol.580.

1Cetitreestdela maindeRichelieu,quiécrittoujoursainsilenomdumaréchal.
2CettedateestécriteaudosparCherré;cependant,lemillésime1638setrouvantà la marge,misje ne saispar

qui,ona classéfautivementlapièceàladiteannée.
SLadatemanque,maislespouvoirsdeM.d'Estradespourla Hollandeluifurentenvoyésle 2 décembre.Cette

lettrea dûêtreécriteunpeuauparavant.4 Pourladate,quenedonnepointle ms.voy.la note1 delap. 1069denotreV vol.
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1637. ,
11décembre. LeroiauducdeRohan. Ausujetde lademandequele doc de llolianavaitfaitede

Saint-Germain- serendreà Venise.
en-Laye. Originalsgné, devenuminute, Uunliiil ".Dt farildeiiI

lip.. epréela signature.,- Aff.étr.VraiM, t.LU,
foi.>3o.— Ladatedu l' écriteea tétaparCberriest
sansdoalecelledudépartdelalettrerrfiile.

aA décembre. A M.le nonce. Nouvelledéclarationque cen'est pas la fautedu roi, mais
cellede l'Espagne,si l'assembléedeColognenepeutse
réunir.

Minute.—AIT.étr.Rome,t. LX.

aAdécembre. A. « Le roy acceptebienvolontierslapropositiondu paped'une
Saint-Germain- trêveet suspensiongénéralede longuedurée.n

en-Laye. Copie.—Aff.étr.Allemagne,XIV,pièce1d.

.28 décembre. Aumareschald'Estrées. Ausujetdespouvoirsdesambassadeursdes roisdeHongrie
Saint-Germain- et d'Espagne;et du traitéà conclure.

en-Laye. Copie.—Aff.étr.Rome,t. LX.(Qnelqaeaphrase*ont été
arrangéespourlesMémoiresdeRichelieu.)

Dudernier Mémoirepour M.d'A- Continuationdes affairestraitéesdans les précédentesdé-
décembre1. vaux. pèchesadresséesà M.d'Avaux.

Miseannet. —Aff.étr.Allemagne,XIV,pièce111.

Décembre. A M.Mazarin. Ausujetdu présentdestinéau cardinalAntoineBarberini.
Minutede lamainde Cherté.—Aff.étr.Roxe,t. LX.

Idem. Au cardinal Antoine On lui envoieun présentde lapart du roi.
Barberini. MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr. Rome,LX2.

Aupape. «Très Saint-Père,je croiraismanquerà mon debvoir,non
commeministredu roy,maiscommetrès-humbleserviteur
de V. S. si je ne luy représentoisbien particulièrement
tout cequi s'estpasséau sujetde la nunciaturedeFrance
et de M.Maaarini,et lesraisonsqu'a S. M. de supplier
V.S. de le vouloirenvoiernoncepris d'elle. >

Copie.—Aff.étr.Rome,t. LX.(Clsuéeà lafiadel'tfnnée-)

• • * Mémoirepour M. le Pourévitertoutedifficultéonenvoieà M le Noncela copie
Nonce. dn passe-portque M"desEstatsde Hollandedésirentdu

roi d*Espagne. Quant aux envoyésdu landgravede
Hesseet du duc de Weimar,ils [poarroieotestre quali-
fiésmandatoa).(Cesderniersmots"ails parRicb«.'i?n.)

Minutedelamainde Cherré.—Aff.étr.Allemagne,XIV,
piècei35.

1Lapiècen'eit pointdatée.Andesdelafeuillaon lit: *dernierdécembre,• maiscetteannotationpouvaitserap-
porterà uneantrelettre.

CommepourlalettreàMasarin,le m*,indiqueladateded quantième etquisemblemis*an kaMié.
Danalemoisdemarsdecetteannée1637• leroiavaitdésignélecardinalAatoiaeBarberinicommepnUtlnr de
Franceà Rome.Cédantà l'oppositionquefirentle*Espagnolsà cettenomination,la roiae laisaapasdeaomyer le
brevetan cardinalAntoinepourexerrerla chargelorsqu'ily seraitautorisépar Sa Sei. (Utm. - HieLtlttt.
t. X, p. 67etsoiv.) Serait-ceà l'occllioadecettepromotionqu'unprésentfat envoyéaucardinalAntoinet

Ladatemanquant,ona classélapièceà lafiade1637.
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ic janvier. Le roi à l'ambassadeur Ausujetdespasse-portspourCologne.
Saint-Germain- de Venise.1 Copied'unoriginal,signéLouiset contre-signeBouthillier.

en-Laye. —AIT.étr.Venise, LU,fol.i3i. —Minutedelamainde
Cbavigni,avecquelquesdifférences,fol.132.

18janvier. A M.de Parme. Projetd'un accommodementproposépar les Espagnols.
Miseaunetdela maindeCherré.—Aff.étr,Parme,t, 1.

29janvier. [A M.de Pujols.] Réponseà seslettresdu 17et 18décembre(1637).
Miseaunetdela maindeCherre.—Aff.étr.Espagne,XIX,

fol.5.

Vers la fin Mémoireà M.d'Avaux. Sur le renouvellementdu traité avecla Suède.
dejanvier. Miseaunet.- Afr. étr.Allemagne,XIV,piècelaa.

CommencementMémoireenvoyéauroi, Sur le renvoidu P. Monodpar la duchessede Savoie.
de février. pourparleraucomte Copiede la mainde Cherré.—Aff.étr. Turin,XXVI,

deCumiane. pièce17e. ,

23 février. A M.le Prince. Le roi désireque Mazarinsoitenvoyéen qualitéde nonceà
Paris.

Originalaveccachets.—Aff.étr.Rome,t. LXIII,fol.70.

[Findefévrier.] Instruction
pour

Expéditionen Barbarie.
M.d'Harcourt,lieu- Miseaunet.- Aff.étr.Espagne,t. XIX,197.
tenantgénéraldu roi ,
en sonarméenavale
du Levant.

[ Février?] A M.l'ambassadeurde Difficultésau sujetdes passe-portspourCologne.

',' Venise. Minutede la mainde Cherré.— Aff.étr. Venise,LU,** fol.i36.

Umars. Mémoire à M. d'Es- AvertirM.le princed'Orangequ'ily aunhommeàBruxelles
A Chantilly. tampes. qui donneau cardinaldesavissecrets.

Miseaunet.—Aff.étr.Hollande,XX,pièce164.

7 mars. Mémoireà M.d'Avaux. Finir l'affairede la rectificationdu traité de Wismar.
Miseaunet.—Aff,étr.Allemagne,t. XV,pièce6.

8 mars. Notepour le roi. Leroi avait écrit le 7 marsaucardinal,ausujetd'unpaquet
à expédieren Espagne;fallait-ilou nonl'envoyer? Riche-
lieu expliquequ'on le peut envoyersans inquiéternos
alliez.

Miseau netdela maindeCherré.—Aff.étr.Espagne,XIX,
fol.26.

13 mars. A M.le Prince. «J'ayprié M.de Noyersde vousaller trouverpourvouspro-
De Ruel. poserune affairequiest extresmementimportante.Jevous

suplied'y faire la considérationquele servicedu royetle

soulagement denostregouvernementrequièrent.»
Ctrig.— Arch.deCondé. Communicationde Mg"le duc

d'Aumaie.
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19mars. AM.le Prince. 8Vousfaitesestaid'allerenBourgoigneavantde partirpour
DeRuel. la Guyenne;vousfervsun extresmeplaisirau roydaller

tout de suiteen Guyenne,où lesa(laires pressentdetelle
sortequevousne sçauriéspartir troptoaL.

Orig.— Arth. de Condé.Commuaicatioo deMr ledu
d'Aomale.

aomars. - A M.d'Avaux. Négociationsavecla Suèdeen Allemagne.
Miwan net.—AIT.rtr.Allemagne, XV,pièceu.

21mars. AmadamedeSavoie. Félicitationssur l'éloignementdu P. Monod.
Minutedela maindasecrétairedenaît. —AIT.ta. Taris,

t. XXVI,pièce39.

Idem. [A M.d'Hemery.] Richelieuluienvoiecopiedela lettrequ'ilécrità la duebesse
- de Savoie.

• Minutedela mainde cheffi.— Aff.étr. Tarin,MI,
pièce4o.

23mars. Instruction Diversesaffairespourlesquellesle roi renvoieM.d'Estrades
pourM.d'Estrades. en Hollande.

Minute;mainda secrétairedenaît.— Air.étr. Hollande,
t. XX,pièce16S. —Uaemiseaaaet dela drpickifaite
surcetteminuteestcotéepièce167.

5 avril. Mémoireenvoyéau ma- La paixou unetrêvegénérale.— Sur l'envoides députés
reschald'Estrées. à la futureassembléede Cologne.—Affairesdiverses.

Copie(unepartiea étéarrangéepourlesMémoiresdeRi-
cheli..).—Aff.étr.Rome,t. XLIII,fol.113.—Unse-
condmémoiresurlemimesujet,datéda10avril,etécrit
commel'autrede la maind'uncommisdesAffairesétran-
gères,estcoté137.

8 avril. «Responseau mémoireC'est toujoursla questiondes passe-portspour lesdépotés
Ruel. présentéau roypar qui doiventêtreenvoyésà l'assembléede Cologne;cette

le sr Forbais," en- questionétaitdevenuepresqueeuropéenne.
voyédu roi de Po- Copie.—Aff.étr.Pologne,111,fol.424.—Uneseconde
logne. copie,fol.4i6.

14avril. A M.le Prince. aItl. d'Esclaux,monconfesseur,s'envaen Guyennepourses
Ruel. affairesparticulières; je l'ay chargédevousasseurerde la

continuationdemonaffection1.1

Orig.— Arch.deCoacU.CommnnicatMade Me le dnc
d'Aumale.

Versle 15avril. [AM.dePujols.] Sincéritédela Francedansle désirdela paix.
Miseau netdelamaindeCherré; qndqnesmotsde Rkfcelicn.

—Aff.étr.Espagne,t. XIX,toi.70.

22avril. AM.le Prince. Le sTdu PlessisBesançon,à qui le roi a donné un emploi
De Ruel. danssonarméede Guyenne,vavoustrouver;caiantbeau-

coupd'intelligenceetd'affection,je ne doutepo:nt qu'il
neserveà vostrecontentement.*

Orig.—Arch.deCoadé.(iommaaicationdt M'Medncd'Anmal*.

1IImourutle 7 octobredelamêmeannée.
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1638.
2 mai. AM.de Brézé. «. Monfrère. la principaletaschequel'onvousdonneest

devousopposeraupassagede Picolomini.Il
MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Pays-Bas,t. XIII.

6 mai. A M.de Chavigni. Sur l'arrivéedeMichelde Salamanca.
Minutede la mainde Cherré.—Aff.étr.Espagne,XIX,

fol.89.

7mai. AM.d'Avaux. Satisfactionde Richelieupour le traité passéavecles mi-
nistresde Suède. «Contentementquej'ay decognoistre
deplusen plusl'adressede vostreesprit, bien nécessaire
ende tellesrencontres.»

Minutede lamaindeCherré.—Aff.étr.Allemagne,t. XV.

8 mai. InstructionpourM.de Précautionsà prendredansl'entrevueavecSalamanca.
DeCompiègne. Cbavigni. Minutedela mainde CitoyaetdecelledeRichelieu.—Aff.

étr.Espagne,XIX,fol.io3*— Unemiseau net, dela
maindeCberré,cotéelo4.

8 mai. AM.d'Estampes. Marchedesarméesdu roi.
MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Hollande,t. XX,

pièce181.

9mai. AM.le Prince. Approbationde saconduite.
DeCompiègne. Orig.— Arch.c Condé. Communicationde Me le ducII

d'Aumale.

Io mai. AM.deChavigni. «Leroyajugéqu'ilpeuty avoirdes inconvéniensàvoirSala-
A Compiègne. manca,maisbeaucoupplusànele voirpas."Disposertout

demanièreà tenir l'entrevuela plussecrètepossible.
Originalsanssignature,dela maindeCherré.- Aff.élr.

Espagne,t. XIX,fol. 118.— Minutedela maindeDe
Noyers,fol.ilo.

Idem. Idem. « Aussytost avoirreceuvostrebillet, je l'ayfaiet voirau roy,
qui, aprèsavoirleu ce quevousa dict le pèlerinestran-

ger, a trouvé bon qu'il passastpar icy et que je le visse

ainsyqu'il le désire. »
MinutedelamaindeDeNoyers.—AIT.étr.Espagne,XIX,

fol.111.—L'originaldelamaindeCherré,signéducar-
dinal, fol.118.

II mai. PourM. de Chavigny.Mémoirepour traiter avecSalamanca.
Minutede la mainde CitoysetdecelledeCherré;quelques

motsdeRichelieu.—Aff.étr.Espagne,t. XIX,fol.112.

12 mai. Pour M. l'ArchevesqueInstructionpour M. de Bordeauxqui commanderal'armée
de Bordeaux. navaledu Ponant.

Miseaunet.Aff.étr.Espagne,t. XIX,202.

[Versla mi-mai.] A M.d'Hémëry. Fairele procèsà Monteil,«tirerles plusauthentiquesdépo-
sitionscontreles conjurés. »

MinutedelamaindeChavigni.—Aff.etr.Turin, t. XXVI1
pièce78.
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16 mai. Aumareschalde Bréié. «Mon frère. je désire plus quej., ne sçauroisvoojle re-
DeCompiègne. présenterque vousfaciéacetteannéequelquechosequi

v fi. eagalece que fit M.de Chastûlonl'an passé. >
Minutede lamaindeCherré.—Aff.étr.Pays-Bas,t. XIII

(noncoté).

16mai. AM. d'Estampes. Le noncequi est en France,a imbudes intentionsdesEs-
pagnols,p a proposédenouveaulasuspensionet la trêve.
tentativepourséparerleroidesHollandaiset deses alliés.

* Minute de lamaindeCherré.- Ag.étr. Hollaode.t. XX,
pièce181.Miaeaa net delamais d'nacommisdesAr,

- étr.avecladateda18àCompi.

20mai. Mémoireaus'du Hons- Il seraitbonquelarépubliquerenforçâtlestroupesqu'ellea

Compiègne. say,conseillerduroy, dansl'Etat de Mantoue.
4 son ambassadeurà M Miseaa netdela maind'ancomm» deChavigii.—Aff.élr. I

Venise. Veniae,LII, fol. 137.—Imprimée:Mèm.de litUw.
X, p. 379et suiv.

Idem. Mémoireà M. le car- Nepasencorepublierla trahisondela duchessede Mantoue.
dinaldeLaValetteet Miseau net.—Aff.étr.Tarin,XXVI,pièceij3 (maldav
au s' d'Hémery. séeau is aoât).

Idem. Mémoireau s' de la Conduiteà tenirà l'égardde la duchessede Mantoueence
Thuillerie,ambassa- qui concernele complotde CasaL
deur du royà Man- Miseau net.—Aff.étr.Mantoae,t. V,pièce167.Lapièce
toue;et au s1de La a étéarrangéepourlesMém.de BideliA.t VIII,p. 717
Tour, mareschalde duIDS.1.Xdel'éd.Petitot.

campès arméesde
S.M.estantaussyde
la part de S. M.au
dit lieu.

4juin. [AM.de Chitillon «.renvoiece gentilhommepoursçavoirfestat de vostrear-
mée. a

Minutedela maindeCherré.—Aff.étr.Paya-Bas,t. XIlI,

7juin. AM. dAuxerre. «C'est beaucoupestimervostrepersonneque de vouscroire

capable
d'estreen une mesmequalité, en unearmée, où

j ay pris plaisirà Corbied'estre,cest-ardirechasse-avant.
Pourmériterce tiltre. il fault fairefaireen un jour,
par sadiligence,ce

qui
d'ordinairenesefaictqu'en

deux
ou trois. Aunomde Dieu, hâtésles travaui, quovqu'ils

< puissentcouster. pressésle s*de CbastiUoncrivaum
son

attaque. 1
Minutedela maindeCi..,.. —AIT.élr. Pays-Bas,t- XIII

Idem. Augénéraldesgalères. Richelieuse plaintde la conduitedeson neveu; il l'avertit
*

qu'il fautquel'avenirrachètele passé.
Minatedelamainde Churd.—Aff.étr.Paya-Bas,t. XIII.

Idem. AM.le comted AUets. Quoiquel'arméebavaledes ennemisne soit pas très-
gouverneurde Pro- puissante,Richelieurecommandeau comted'Alletsde
vcnce. mettreun telordredans songouvernementqu'ilnepuisse

pasêtre surprispar un débarquement.
MinutedelamaindeCJwrN.—Aff.étr. Pays-Bas,t. HH.
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9 juin. AumareschaldeBrézé. Sur l'étatde sonarmée.
Minutedela mainde Citoysetdecellede Cherré.- Aff.

étr. Pays-Bas,t. XIII.

13juin. AumarescbalcT8Chas- Lesecoursqui est entrédansSaint-Omernedoit pasdécou-
tiiloD. rager du siège. Leroi désireavectelle passionla prise

de cette ville, qu'il se rendra lui-mêmeà l'arméesi sa
présenceest nécessaire. «Onne sçauroitmanquercette
entreprisesansperdreles affairesdu roy;il y va plus du
vostrequ'onnesçauroitvouslereprésenter.»

MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Pays-Bas,t. XIII.

Idem. AM.de LaForce. En lui rappelant«l'accidentarrivéà M.de Chastillon,»Ri-
chelieul'encourageet lui fait espérerl'assistancedu roi
en personne.

MinutedelamaindeCherré.- Aff. étr.Pays-Bas,t. XIII,
auversodufeuilletoùestlalettreprécédente.

17juin. Idem. Félicitationsde son activité,«et de ce qu'à 80 ansvousaiés
la mesmeverdeuret lesrésolutionsaussigénéreusesquesi
vousn'en aviésquequarante. »

Minutede la maindeCherréet decelledeRichelieu.—Aff.
- ctr. Pays-Bas,t. XIII.

20juin. A M.du Hallier. Élogede la diligenceet du soinqu'il apportedansle service
du roi. — S. M.est très-satisfaitede tousceuxquila ser-
vent, maisil lui resteàdésirerunpeuplusdepromptitude
dansles exécutions.

Minutedela maindeCherre.- Aff. étr.Pays-Bas,t. XIII.

21juin. Idem, Plainte deslenteursdeM.de Chastillon.
MinutedelamaindeCherré.— Aff.étr.Pays-Bas, t. XIII.

[21 juin.] A M.d'Auxcrre. Mêmesujet.
Minutedela maindeCherré.— Aff.étr.Pays-Bas,t. XIII.

22juin. A M.d'Estampes. Malgrétousles artiifcesdesEspagnols,«nypaixny trèvene
se feraque conjoinctementavecles confédérés.»

MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Hollande,t. XX,
pièce186.

25 juin. Mémoireau sr de la Mauvaisesintentionsde la duchessede Mantoue.
Saint-Germain- Thuillerie. Miseaunet.—Aff.étr.Mantoue,t. V,pièce178.

en-Laye.
Juin. A Messieurslesconsulz «Messieurs,la lettre que le srde Lislem'arenduede vostre

Saint-Germain- et conseillersde la part est sypleinede courtoisieet d'affectionen monen-

en-Laye. ville de Strasbourg. droit, que je ne puis le laisserretourneren vosquartiers
sansvoustesmoignerpar celle-cile ressentimentquej'en
ay.11

Orig.—Arch.de la villede Strasbourg.—Imprimée: Do-
cumentshistoriques.* publiésparM.deKintzinger,maire
decetteville.

1" juillet. [A M.deBrézé. Richelieule félicitede sa résolutiond'entreprendrequelque
chosed'important.

MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr. Pays-Bas,t. XIII.
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7 juiHet. A M.If Prince. Compliment»»ar
l'heureuxcommencementd,.sa campagne

«Jespèredevostreprudence, de vos soinset devo-.tr>
diligellce,que la fin v correspondra. Tout vabi>-ii.

grâcesa Dieu..

Orig.— Arch. de Condé.CommunicationJe "r' 1,
dAamale.

14juillet. AM.Ii' ducdeWeimar. L'envoyde M.de TurenneversY. A. luv fera voirlesu:n

qu'ona defortifiervostrearmée
MinutedelamaindeCbem,—Ad. car.Sne, Il, pic. >.

Idem, A 1 «J'a) scetlque maintenantque la pesteest a L\onvousave,

quelquepenséed'a-sistervousme;me lesmalules. o>trc

complexionestantioible commeelle est, vous11'1":'beau-

coupplusde lesfaireas-isterpar despersonnesquevous
destinerésa celtelin. Dieu verravostre intention,et
les maladesl'effetde vostrecharitépluseiffcacementem-

ployépour eux.
MinuteJeh maindeChem.—Aff.étr.Saie,II. fol.ô; \:.

i!i juillet. Le roi aux maréchauxMescousins,lesnouvellesquem'aapportéesPaganm'ont Li'n

Saint-Germain- de Chastillcn surpris,je nedevoispasm'yattendre.(Lalevéedusigc d"

en-Laye. et deLaForce. S'-Omer.)
Copie.- Air, étr.Pays-Bas,t. XIII.

16juillet. Mémoireau s' de la S. M.se tient extrêmementoffenséedu procédéde la du-

Saint-Germain- Thuillerie. cbessedeMantoueparrapporta Casai. Siellenechange
en-Lave. pasde conduite,l'ambasoadcurquittera Mantoueet s'en

,
iraa Yeuise.

Miseaunet.—Aff.étr.Mantoue,V,pièce18'"

17juillet. A M.de
Drézé.

Ausujetdu commandementqui lui estconfié.
MinutedelamaindeCitop.- Aff.étr.Pay~-B~,t. XUl.

4 août. A M.d'Estampes, Incidentsdela campagneen ce quiconcernela Franceet là

Abbctille. Hollande.
Brouilles

do la mainde Chnigni,- Aff.eir. Hollaud,
t. XX,pièce191.MiseannetHecuoeadditiondelamai
deClierré, pièce193.Autremi-..annet,aud««deI; ¡uj

l,

on lit: eCopiede 1inatrnetionbailléeà M.dE«tanr.j-•
allantenHollande.»

7 août Leroian s' d'Avaux. Concernantlafutureréuniondesplénipotentiairesa Cologne|
Abbeville. et les passe-ports.

¡
Orig.- Aff.etr.Allemagne,t. XV.pièce37.

8 août.
Aux

marcschaux de Leroidemandeleur avissur la manièrede répar.r l'c.d}!
Abbeville. Chastillonet de La' de S'-Omer.

: Force.
MiaeaucetJelamaindeCbl'm-.Joeoutmisât*HHqv:

q.- motideII maindeHicIkIicu.—Aff.etr.Pnt-B..
t. XIII.

l.asnjcripiiotmanque;iouspensonsquec'estàionfrère,l'arclie»tqnele Lvon, queRichrlieaéditait cet.
lettre.
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1638.

~.M..-n.~

[8 août1.] A M.deBrézé. Richelieuenvoiesavoirdesnouvellesde sonbeau-frèresur
lequelona faitde mauvaisrapportsau roi.

l,

Miseaunetdela maindeCherré,des correctionsécritesparRichelieuenont fait uneminute.- Aff.étr.Pays-Bast. XIII.

8 août. Mémoire au sr d'Es- Il faut absolumentconserverl'alliancede Madamela land-
Abbeville. tampes. gravede Hesse.Sacrificesqu'onest disposéà faire pour

gagnerle sr MiJandre.
Miseaunet.—Aff. étr.Hollande,t. XX, pièce194.

9 août. Au maréchalde Chas- «Mémoireimportant et secretenvoyéde la part du roy au
tillon. mareschalde cbastillon.» C'estJe titre de cettepièceoù

l'onexaminecequ'ilconvientd'entreprendreaprèsla levée
du siègedeS'-Omer.

Copie.—Bibl.nat.Cinq-CentsColbert,t. CXVIII,fol.i/u.

11août. A M.d'Hémery. Inquiétudesquedonne le caractèrepeusolidede la duchesse
de Savoie.

Minutede la mainde Cherré.—Aff.étr. Turin, XXVI,
pièce189.

12août. Amadamela princesse Présentde bouclesd'oreillequelui envoiele roi.
d'Orange. MinutedelamaindeChavigni.-Aff.étr.Hollande,t. XX, I

pièce195.Imprimée: ArchivesdelamaisondeNassau,par
M.G.GroenvanPrinsterer,III, 125(a"série).

12août. AM.de laThuillerie. Considérationssur la conduiteà tenir avecla duchessede
Abbeville. Mantoue.

Miseaunet.—Aff.étr.Mantone,t. V,pièce192.

13août. A M.de Brézé. Richelieuseplaint des mauvaiseshumeursde sonbeau-frère.
Minutedela maindeChorré.— Aff.étr.Pays-Bas,t. XIII.

Imprimée: Aubery,Mém.V,5og.Recueilde1696,II, in.
LeP. Griffet,Hist.deLouisXIII.

15août. A Pujols. La Francen'abandonnepoint ses alliés.
MiseaunetdelamaindeCherré.—Aff.étr.Espagne,XIX,

fol. 17a.

18août. AM.le chancelier. Supprimer,si ellemérited'être supprimée,la réponsequ'un
théologalde Lyona faiteà un livredont le titre n'estpas
indiquédanscettelettre.

MinutedelamaindeCitoys.—Aff,étr.France,1638,d'août
endécembre,fol.64.

24 août. Au roi. Espérancede la prisede Fontarabieet de la naissanced'un

dauphin. (Le dauphinnaquit quelquesjoursaprès, mais
onne prit pas Fontarabie.)

Orig.sanssignaturedelamaindeCherré.—Aff.étr.France,
1638,d'aoûtenseptembre,fol.101.

1Cettepièce,nondatée,estplacéedanslems.au8août;nouscroyonscettedatevraie.
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36août. Au duc Bernard de «Jenesçauroisasséstemoignerà V.A.UjoyeextremequeWeimar. j'ayde la nouvellevictoirequ'il a pieuà Dieuluydonner
sur ICIennemis. (LaprisedeBriau).a

MinutedelamaindeCbeiré.—AIT.étr.Saxe,II, pièce41

30 août. A Picolomini. Échangede prisonniers.Plaintesd'excèscommisà régarddequelques-uns.
MinutedelamaindeCherri.—Aff.Mr.Pays-Bas,t. XIII.

1 septembre. AM.le Prince. Grandespoirdela prise deFontarabie.
DeHam.

Orig.
- Arcla.de Coadé.Con.enicalioiide Il'' ledue

d'Aumale.

4 septembre. Le roi au maréchalde Leroiluicommandedese retireren samaisondeChastilloo
(Classéefautive- Chastillon. MieeauDttde1. maïadeClwrré. * -.-~menten 1637.) 7x111

n>"Dd.e Aff i,tT'*V -Ba»,

8 septembre. [Aucardinalinfant.] Touchantun arrangementà fairepourle traitementdespri-sonniersde guerre.
Miseannetde lamaindeCberré.—Aff.étr. Pavs-1Bast. XIII.

Idem. A M.d'Estampes. Sur le bruitquela reinemèredoit passeren Angleterre.
Miseannet.—Aff.étr.Hollandev t. XX,pièce'00.

12septembre. APujols. On lui envoiecopiede la lettrequi loi avaitété adresséele
15août(ci-dessus,p. 1o36).Onajoutequelesévénements
plusrécentslaissentlesdeuxnationsdansunepositionré-
ciproqueàpeuprèspareille.

Copie.—Aff.étr.Espagne,t. XIX,fol.174.

Avant Raisonspour lesquellesil fautfairejuger Montiglio.le 13 se temble 13septembre. Miseau net.—Aff.étr.Mantooe,t. V,p,ëce109.Daasles
Mim.de Rielula8.X, p. 394.

13septembre.
Mémoire

aux s"de la Considérationsquiempèchentle roi dedonntr Uvieà Monteil.Saint-Germain- Thuilleneet de la Múe..Det. - AI.étr.Mantoue,V.pièce100.en-Layp. Tour.
A« u*•«.<»«.vV.p»«*soo.

à
septembre.AMn

lessurintendants.
Fairepromptementpayercequi estdApour les travauxdes

Saint-Quentin. fortiJicationl de la frontièrede Picardie.

Mise au
netdela maindeCbem- Air.étr.Fraace,it}|,d'soitendécembre,fol.3i5.Useentreauaeaa -et, aasti

delaaiii deCbené.datéedeaepte.breMasqaaatièaM,a étédaseéeaa hasardàla findemoisdesrptnabn1M7.

a 1septembre. (Aucardinalinfant.] Exigencesdu card. infantau sujetde l'arrangementproposé
pour lesprisonniersde guerre.

Minutedelamaindea-N. —Aff.étr.Pays-Bai,XIII.

1 1-asmuriptionmanque, lalettrevasansamteaux .«.es le
mim9in j
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1638.
ai septembre. A M.de Picolomini. Sur lafixationde la rançonde M.d'Aiguebère,prisonnierde

guerre.
Miseau netdela main de Cherré.—AIT.étr. rays-Bas.

XIII.

Idem. A M,d'Hémery. Conduiteà tenir avecMadame.
Minutedela maindeCherré.— Aff.étr.Turin, t. XXVI,

piècea31.

Idem. A M. Bautru. Conseilà donnerà Mmela duchessede Savoie.
Minutede la maindeCherré.—Aff.étr. Turin,XXVI,

pièce232.

23 septembre. AM.deChavigny,secré- Nouvelledifficultéconcernantles pâsse-portspour Cologne.
De Magny. tairedestât,à Chan- Orig.sanssignature,delamaindeCherré.—Aff.étr.Venise,

tilty. Liï,16o.

2h septembre. Mémoireau s' de la Nouveaugrief contrela duchessede Mantoue.
A Chantilly. Thuillerie. Miseaunet.—Aff.étr. Mantoue,V, 207.

3octobre. [M" Leicestcret Scu- «Responscà l'escritqueMessieurslesambassadeursd'Angle-
damore.] terre ontdonnéau roy.JI

Miseaunet.—Aff.étr.Angleterre,t. XLVII,fol.225.

5octobre. A M. le Prince. Leroi veutfairevérifierlesfaitsmisen avantparM. le
princeParis. dans l'affairede Fontarabie.(Voy. notre VIe volume,

p. 217.)
Orig.—Arcii.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Au-

male.

8 octobre. Idem. Richelieului recommandede se rendre aux États de Rre-
Ruel. tagneau tempsprescritet de faireque le roi ait conten-

tement.LesaffairesempêchentRichelieude s'y trouver

Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMgrleducd'Au-
male.

9 octobre. Aumareschald'Estrées. Touchantla demandedu cardinalatpourle P. Josephet pour
Mazarin.
, Minutede la maindeChavigni.—Aff.étr.Rome,LXIV,

fol.46.—Unecopie,avecadditionde troisparagraphes,
fol.48.

10octobre. A M.d'Estampes. Faire sentir au prince d'Orangeles inconvénientspour lui
du séjourde la reinemère enHollande.—Négociations
dudit ambassadeuravecMilandreet la landgravede
Hesse.

Miseaunet.—Aff.étr.Hollande,t. XX,pièceai3.

15octobre. A la duchessede Sa- Condoléancesur la mortde sonfils.
voie. MinutedelamaindeCharpentier.-Aff.étr.Turin, t.XXVI,

pièce255.

1Rappelonsquelecardinalavaitlegouvernementde la Bretagne.—CettelettredeRichelieunousapprendqu'elle
accompagnaitunelettreduroià M.lePrince.Ladépêcheduroi étaitcertainementdictéeparBielielieti,maisnous
nel'avonspas.
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1038.
16octobre. A M.d'Hémery. RendreMadamedocileauxcooaeiUde Richelieu,danscette

circonstancecritique.
Uinntede lamain de Charpentier.— AI. étr.Tarin,

t. XXVI,pièen.56.
1

16octobre. A M.le Prince. Richelieului recommandeMM.de La Maurinièreet de Cas-
De Ruel. telnau, ion Hls.

Orig.—Arch.deCondé.Communicationde àdple dued'A..
male.

18octobre. Response donnée à Mariede Médiciaayantchargé
de tonmessagecet ambassa-

M. Kunyt. deurdeHollande,c'est àluiqu'onexpliquelesraisonsqu'a
leroidene paslaisserrevenirenFrancelareinesamère1.

Minutedelamainde Clwmi.- Afr. étr,Hollande,t. n,
pièce116.—Copie.Bibl.Bat. Cinq-CentsColbett,Il.—
Dupoy,5^9, fol. 209,copiedatéefautivementt 13ao-
vembre.

22octobre. Aumareschald'Estrées. Prierle papede ne point donnerde bulle« a des évesques
ASaint-Germain. qui ne résidentpas et ne mènentpas une vieconformea

ladignitédeleurestat..— LeroyattendtousjoursFenvoj
de Mazarinencettecour..

Miseaa net.—Aff.étr. Rome,t., LXIV,fel.89.

a6 octobre. Mémoirepourescrireau Hs'agissaitdedemanderaupapela préconisationauxsiègesescrireau Il iîae sait dedemander u
f,,tZ etaitdonnéeà Chavignimareschal d'Estrées. vacants;et cettematièredelettre étaitdonnéeà Chavigni

et à de NoyersparRichelieu.
DelamaindedeNoyersetdecelledacardinal.—Afr.étr.

Tarin,t. XXVI,pièce268.

Idem. AM.d'Hémery. Sur lesdispositionsprésentesde la duchessede Savoie;ce
qu'ilfautfairepouren profiter.

Minutede la mainde deNoyersetde celledeCherré.-
Aff.étr.Torin,t. XXVI,pièce170.

Vers A la duchessede Sa- On lui envoieM. de Paluaupour la déciderà éloignerle
lecommencement voie. P.Monod.

de novembre. Mi*nf, dela maindeCbwri.—Air.éU.Tnrin.XXVI.
pièce365. -

3 novembre. A M. l'archevfquede Il s'agitde la querelleentre le clergérégulier et le clergé
Rouen. séculier.En attendantque Tafiairesoit réglée,Richelieu

autorisel'archevêqueàcontinuer,quandbonluisemblera.
sesvisitesdans lesmonastères.Le cardinalrecommande
laconciliation: a Pardonoez,pourl'amourdemoy,» dit iL.

lliantede lamain deca-re. — Aff.étr. Franc*,d'eoét
en déceahN,roi. 4*3.—1 dansle Koran de
Gei/Jea,avec lafaute datede1639.

1Richelieuenvoyaà notreambassadeurà la Hayecertaine*explications,maisil araild'aborddécidé - re-
pondraitpointauxEtats; ilfaiticiue réponseindirecte,paiep'il écrit1 lenrambassadeur,et l'onqÎt qu'illalenrfitattendre.Rappelons,i cetteoccasion,notreVI*volame,p.187,et, d-dmens,lasp. 791et793.
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1638.

3 novembre. Aux religieuxde l'ab- «Mesfrères,sansentrerdansla décisiondevostredifférend
- baye de Saint-Van- auquelje ne touchepoint,j'estime.»etle cardinalrépètedrilles. à peu prèsen mêmestermescequ'il vientd'écrireà l'ar-

chevêquesurleprovisoirequ'ilaautorisé; il faitauxmoines
la mêmerecommandationde concordeet depaix.

DelamaindeCherré.—Aff.etr.France,d'aoûtendécembre,fol.4ai. —ImpriméedansleMercuredeGaillon.

3 novembre. A M.le Prince. Ausujetde sondésirde venirà la cour.
De Ruel. Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeM&'le ducd'Au-- male.

io novembre. «Copie de la lettre que M" de Bretagnedoiventescrireà
S. Em. pourfaire leverl'interditpar M.de Rennes'.» —
La lettre de Richelieuà l'évêquede Rennes,donnéet. VI,
p. 237, suffità l'intelligencede l'affaire;notonsseulement
cettephrase: «NousferonsabsolumentcequeV.Em.nous
feracognoistreavoiragréableence sujet."

Minutede la mainde Cbcrré,— Aff.ctr.France,d'aoùt
endécembre,fol.485.

13novembre. Mémoireà M. de la Si la princessede Mantouene se montrepas plus docile,le
Thuillerie. roi rappellerales s" de La Tour et de LaThuillerie.—

Sur un projetd'échangedu ModenoiscontrelaSardaigne.
Mise-aunet.—Aff.étr.Mantoue,V,pièce213.

3o novembre. A M.Bouthillier. Mécontentementde Richelieucontrele généraldes Galères.
A Ruel. Orig.sanssignaturedela maindeCherré.—Aff.étr.France,

d'aoûtendécembre,fol.477-

5 décembre. Pour M. Bouthillier, Nepointfaireune entréeà madamedePuylaurens2, arrivant
DeRuel. surintendantdes fi- à Tours.

nances,à Paris. Orig.delamaindeCharpentier.—Arch.dela familleBou-
thillier.

6 décembre. Le roi au cardinalde SecourirMadamecontrel'entreprisedu cardinalde Savoie.
LaValette. Mesuresà prendre.

Orig. contre-signeBouthillier.—Aff.étr. Turin, XXVI,
pièce308.

24décembre. A Pujols. Nousavonsfaitce quenousavonspu pourarriverà unepaix
durable, c'estau comted'Olivarezà faire quelque chose
de soncôté.

Miseau net de la maindeChetTe,—Aff,etr. Espagne,
t. XIX,fol. 283.

27décembre. MémoireausrduHous- Réponseaux instancesfaitespar la républiquepour obtenir
Saint-Germain- say,conseillerdu roy la libertédu princeCasimir.

en-Laye, ensonconseild'Estat Minute.— Aff.étr.Venise,t. LIl, fol.166.Miseaunet,
et sonambassadeurà fol.17a.Deuxparagraphesontétéajoutésà cettemiseau
Venise. net, et l'ona substituéle nomdeDuHoussayà celuidu

srMalier,qu'onavaitmisdansla minute.

1Cetteannotation, miseaudosdelapièce,ditclairementquec'estRichelieului-mêmequiadictécequ'ilvoulait

queleparlementdeBretagnelui écrivît.
2 Ona vuque cettedame,veuveduducdePuylaurens,étaitnéedePontchasteau:cétaituneniècedeRichelieu.
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1638.

Décembre. A 1 Saliifjcllou de ce que Messieursles Estais"te portenta
donnercontentementau roy.-

MinutedelamaindeChtrré.—AIT.étr. Fraaca,d'aoûtea
décembre.

*

1639.

6janvier. Instruction du s' de M. de l'Isle porteles félicitationsdu roi pour la prisede

Villeroy. L'Isle,l'un des ordi- Brisach.
nairesde la maison Copie.Arth. desAff. étr. Saxe,Il. La piècen'est point
du roy, s'en allant eotée,maiseUetait, danslema.,1instructiondoaaéele
trouverM.le ducde mêmejourà M.deGaébriant,et doatM.deITsIaétait

Weymar. portear,laquelleestcotée70.

Ce mardi (AM.Bouthillier?] «Les affairescommencentà nousaccabler.a Et Richelieuen
11janvier. énumèresuccinctementquelques-une*.
DeParis. Minutede1. mainde Charpentier.—CabinetdeM"leit

d'Aumale.

29janvier. Chavignià Pujols. Sur un modede correspondancesecrète.
Idiante.—Aff.étr. Espagne,XIX,fol.388.

15 février. Idem. Il n'ya paslieud'espéreruneconclusionde la partdu comte-
duc.

Minute.—Aff.étr.Espagne,t. XIX,pièce3)1.

18mars. Idem. Situationchangéeentre la Franceet l'Espagne.
Minute.—Aff.étr.Espagne,t. XIX,Cal.406.

a4 mars. A M.le Prince. Lecardinallesuppliede serendreen toutehâteà Bordeaux.
DeRuel. Orig.— Arcb.de Condé.Communicationde M**le duc

d'Aumale.
26 mars. Idem. Nouvelleexhortationà arriverpromptementà Cordeaux.
DeRuel. Orig.—Arda.deCoadé.CommanieatioadeHp leclacà-A.-

male.

[ Marsouavril. ] Instructionpourlesiège Détaildesopérations.
dePerpignanetautres Copi..- Bibl.NALCinq-CentsColbert,XLV,79.—Copie
placesdu

Roussdlon.S'-Gennain-Harlay,CCCALYI,1.1,

fol.83. 8DO.près- ori-
giaal.delamaindeCJaerré.8(Notedes deaimu.)

Idem. A M. le marquisd*At Mémoireinstructifoffrantune combinaisondes opftahoos
luye. de M.d'Alluyeen Guyenneaveccellesde M.le Prince.

Copie.—Bibl.nat. Cinq-CmtsColbert,XLV.loi.80i*.
*Surunecopieoriginaledelaaaaiadechirurgie*dacardi-
naldeRichelien.»—Copieb'-Genaain-HairajCCCXLYI,
t. l, fol.83

1Lenomécrit11 dosse trouvedéchiré,maisle textede la lettreaaoalr*cfualle l'tdraaaà aa ,.
étaiti l'assembléedaparlementdeBretagnet c'eatsansdoatele princedeCoadé,qae Ricbeiieaavaitchargéd'y.
tenirlesintérêtsdela coaronne(lettreda8 octobre).
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1639.

29juillet. AM.d'Erlach. R^nretsdu roi et du cardinalausujetdela mortde ducde
Wrimar.

Minutede lamaindeCher,..—AIT.air. AUmapi,XV,
pièce193.

[29 juillet?] A M" les colonelsdu Mêmesujet.Aunelettredu roi, le cardinaljointla sienne.
ducdeWeimar. Minutede1.mie Jecherrd.—Aff.élr.Allemagae,t. XV,

piècebobcotée,d. entra19]«t 194.

30juillet. A M. Picolomini. Siirunéchangedeprisonniersdeguerre.
Copie.—Bibi.Olt.Saint-Genaain-HarlayCCCXLVI,t. Il,

fol.234.—Copie,Cinq-CentsColbert,XLV,fol.11C.

3ojuillet, Amadamela Princesse.Félicitationssur laprisede Salcea.
Donchery. Orig.— Arela.de Condé.Coinmaniealion de )II' la dit

d'Aumale.

5 aoust. A M.le Prince. Complimentspourle mêmesuccès.

Orig.— Areh.de Coodé.Commaaicaûoade M" le dit
d'Aumale.

10aoust. Le roi aux surinten- Fairetenirà Orléanslesfondsnécessairespourune levéede
A Mouzon. dants. deuxmillehommes,quele roia chargéson frèrele duc

d'Orléansdefaireès terresde sonapanage.
Copie.—Aff.itr. France,1639.Suppléant,fol.299.

11aoust. Aucomted'Harcourt. Ausujetd'unbâtimentde la marinegénoise,saisienrepré-
sailled uneinsuliefaitepar la Républiqueà la France.

Minute.—Aff.étr. Espagne,t. XIX,fol.465.

13aoust. A M.le Prince. Sur sessuccèsdansle Roossillon.
De Mouzon.

Orig.— Arch.de Coadé.Communicationde Merle duc
d'Aumale.

16aoust. Le roi au cardinalde Lerois'étonnedelademandequ'ilsfontdenouvelles

troupes.
ASaint-Germain. LaValetteet auduc Indicationdediverseschosesà exécuter.

de Longueville. Miseet Det. Ag.étr. lntiaf t. XXVII,foi.39.
25aoust. A M.le Prince. « Le royvousrenvoielee duPlessisBesançonsi particwlière-Langres. ment instruitde ses intentions. que cequeje vousen I

pourroiamanderseroitsuperflu.»
Orig.- Arch.deCaadd.

CommuicalioadeMele dacd' AaaaU.|
6 septembre. A M.Mondini. Il n'estplus tempspour Madamede délibérer,il bal agir

maintenant.
Minatedelanaia deCWW.- Aff.étr.Tarin, XXYII, roi.130.

13septembre. A M.le Prince. « Ces troismotsne sontque pouraccompagnerle retourde
M.de Figean', et vousdire encorecommetoutela cour
a estésatufaictede la conduitede M.vosIrefils.» C.

( tentementde lacontinuationde vosprogris.
Onj. — Arcb.de Coadd.Conmoaicatioade ur ledac

d'Auaale.

1Nefaut-ilpaslire: VigeaaP

I
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1639.

19septembre. A M.le Prince. «Je nepuis laisserretournerM. de la Roussièrevers vous
DeLyoa. sansvousasseurerque le roy estextraordinairementsatis-

faictde la
façonavec

laquelle
vousagisséspoursonservice;S. M. espèrequevousnnirésla campagneaussyheureuse-

mentque vousl'avcscommencée.»
-

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde M6'le dnc
d'Aumale.

Septembre? A M.du Hallier. Lecardinallui expliqueque M.de la Grange-aux-Ormesn'a
: -

jamaisété employéaux négociationsavecle duc de Lor-
rainequepour un castout particulier.

Copie.—Bibl.nat. Saint-Germain-HarlayCCCXLVI,t. II,
fol.669.—Copie,Cinq-CentsColbert,XLVI,fol.355.

[Findeseptembre Instruction à M. du On peut adoucir le traitté en deux points: 1alaisser le
ou Hallier. Barroisà M.deLorraine;2aréduire le dépôtdeNancyà

commencement troisans aprèsla paix.
d'oclobre.] Imprimée:Aubery,Mém.V,577.— Recueilde 1696,II,

365(piècementionnéedansnotreVIevol.note2).

9 octobre. Instructionpour M.de Dispositionspour l'exécutiond'uueentrepriseimportanteque
Grenoble. Turanne.^ cetteinstructionne fait pasconnaître.

MiseauneldelamaindeCherré.—Aff.étr.Turin,XXIX,375.

17octobre. Mémoirepourle comte *Quelquepropositionde trève que facentles Espagnols,il
d'Harcourt. n'y fault point entendrequ'ils n'ayent exécutécequ'ils

avoientpromisà feu M. le cardinalde La Valette,sur le

sujetde Casal.» (Leravitaillement.).
Minutedela maindeChavigni.—Aff.étr.Turin,XXIX,

fol. 399.

2a octobre. Au maréchalde Chas- Richelieuaccompagneune lettre du roi de ces quelques
De Lyon. tillon. - mots: «Je seray très-aiséque vousfaciès quelquechose

i avant quede mettrevostroupesengarnison.»
Copie.- Bibl.nat. Béthune,9260, fol.230vo.—Copie,

cinq-centsColbert,119, fol. lAIya.—Imprimée: Au-
bery,Mêm.IV,271,et Recueifde1696,p.ig8.

26octobre. Le roi à M.Mazarin. S.M.lui mandequ'elleserabienaisequ'ilserendele plustôt
'1 A Tarare. possibleprès d'elle.

Originalcontre-signeBouthillier,- Aff.étr.Rome>t. LXVII.

Octobre. MémoirepourM.d'Ar- On ne veut traiterque par Messerati. J
geneon. Miseaunet,dela maindeGherré.—Aff.dtr.Turin,XXIX,

44a.

..Octobre?] Mémoirepour M. du Le roi trouve bon que M. du Hallierdonneune nouvelle.
Hallier. sûretéau duc Charles.

Imprimée: Aubery,Mem.V,p. 576.- Recueilde1696,
i t. II,p. 364,

i" novembre. Mémoirea M.du Hal- «Le peu de seuretéqu'ily a avecM.-deLorraine. fàictque

DeBriare.

lier. M.du Hallierdoit avoirun

soinparticulier

de suivrereli-

gieusementtousses termesdu traitté qui luy est envoie.»

Imprimée:Aubery,Mêm.V, p. 579.—Recueilde1696,- t. II, p. 368(citée ennote,notret. VI,p. 626).
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I639.

ao novembre. Mémoirea M.du Hal. Incertitudessurlesintentionsdu ducde Lorraine.
DeParis. lier. ;\li..auaet.—AIT.etr.Lorniae,XXXI,pièoeàaS.- In-

priméesAubery,Mim.V.683.- Rermdde1696,II, 37"

, [Novembre? '.} , COMBATDEQUIttaS.Nousne faisonsqu'indiquercerécitque[Novembre? Cous,4irDuQuizas.Nousne faisonsqu"wdiquercerécitque
Richelieudestinaitpeut-êtreà la Geu*Ueou auMercure.

Latextent delamaindeCherré,le titredecalladucardi-
nal.—Afr.étr. Tatia, t. XXIX,fol.600.- Copie,
Bibl.nat.Saint-Germain-Harlay,347.fol.555v*.

à décembre. AM.le Prince. aN'ayantrienà adjonsterà meslettresprécédentes(pages627
DeRuel. et 63ode notreVI*vol.), ceslignesne sontque

pour
ne

laisserpasretournerle tf de Rogleslesmainsvide. versj
voua..

< Orig.—Arch.de Coudé.Communicationde Mirladuc
d'Annule.

26décembre. AM.lecolonelGassion.Satisfactionduroipoursa conduitedansla répressionde la
DeRuel. révoltedes Nu-pieds.

Imprimée: VUdeGauwu,t. II, p. t34

Sansdate. AM.le Prince. Richelieudemandela recommandationdu princede Coodé
Classéeen 163g. en faveurdesonneveuet.de M.de la Galiuoonièrc.

les-
quelsont uneaffairedevantle parlementde Dijon.

Orig.—Arch.deCondé.CommunicationdeMerladac
d'Aumale.

Idem. «Ayantsceupar lesP. P. Capucinsque les PP. Jésuites
avoientdejaestéemploiésauxlieuxoù on les vouloiten-
voyer( Quebec), il convientque les PP. Jésuitesen

re-

prennentpossession..
Pièceattribuéeà Richelieu,donton donnean extraitsans

indiquerlasource.(MomiUmrunivertel,18décembre18531.)

Idem. A M.Bouthillier(Cha- Ausujetdesconflitsdepavillonentrela marinede

France

et
vigni). celled'Angleterre.

Minutede1.maindeCharpentier.—Aff.étr.Franco,t.XCII.
Lapiiea,n'étantpointda,", a étédaitéaà lafindavo-

, lume.

1640.

9 janvier. A M.d'Argenson. Précautionsà prendrepourlestraitésà faireavec
Turin.MinutadelamaindeCharmaLier.— Atr.itr. Tarin,XXX,

fol.3.

[Avant Projet* d'instruction Il s'agitde missionsprèsmadamela landgravede Hesaeet
le 14février.] pour M™d'Estrades en Suède.

1
et de Rorté. DelamaindeCharpentier.—Aff.étr. Heaae,rai. da.

La pièm,
sansdate,aétédauéeauxAff.étr.à lafindeTanné*.Quîenavaitétéprisparlaa Français,la 1$oc-tolbre1639. -1

n.. "litammts fnmtaUdam,TAmbigu*deNord.(Article«ignés AlfredLeIl..- )! Ceprojet,dictéparRichelieuàCharpentier,etlenvoyéà Ckitipipouriliwim t iMtrwttiox.
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1640.

ai février. A M.d'Avaux. Il faut qu'il usedespouvoirsétendusqu'on lui a donnés.
MinutedelamaindeCherre.—AtT.étr.Allemagne,XVI,

pièce41.

a3 février. Leroyaucomted'Avaux, S'entendreavecM.de Rorté.
son ambassadeuren Orig.—Aff.étr.Allemagne.XVI,pièce4.
Allemagne.

24 février. AM.deLorraine. L'inclinationde Richelieupourle ducde Lorraine.
Minutedela maindeCherré.—Aff.étr.Lorraine,XXXII,

pièce15.

- 5 mars. AM.de Nesmond,con- Prière «d'accompagnerM. le prince, la premièrefoisqu'ilDe Ruel. seillerdu roy en ses auraagréablede venir en ce lieu, estimantà proposde
conseils,et président converseravecluyde certaineschosesqui sontaussyutiles
en sacour de parle- au public qu'avantageusesà sa personne, que je désire
mentà Paris. serviravecsincérité.»

Orig. — Arch.de Condé.CommunicationdeMgrle duc
d'Aumale.

[Versla fin A M. de Chevreuse. Personnesqu'il lui est défendude voir durant sonvoyage
demars?] en Angleterre.

Miseaunet.—Aff.étr.Angleterre,XLVIII,fol.56.

îo avril. Mémoireà M.duHous- Persuaderà la républiquede faire, dansl'ÉtatdeMilan,une
Saint-Germain- say, ambassadeurà puissante diversionaux entreprises des Espagnolsen

en-Laye. Venise. Piémont.
Miseaunet.—Aff.étr.Venise,t. LU.

19avril. Idem. On a eu nouvelleque ce qu'onprévoyaitest arrivé;Casai
est assiégé.Presserla républiquede ne perdrepasun mo-
mentpourrompreaveclesEspagnols,etfaireavancerses
troupesdansle Milanais.

Minute.—Aff.étr.Venise,LII.

22avril. Aumareschald'Estrées. Il faudrait que Romeassistâtle duc de Parmede concert
Saint-Germain- avecles Vénitiens. Il estimpossiblede pouvoirpénétrer

en-Laye. quelssontlesmotifsdela conduitedu cardinalBarberini..
Miseaunet, en partiede la maindeChavigni.—Aff.étr.

Rome,t. LXIX,fol. ja5.

22avril. Auducde Parme. Monseigneur,V. A. verrapar le mémoire
joint

à cettelettre

quelssontlessentimentsdu roy surles affairesd'Italie.
Minute.—Aff.étr Parme,t. Ier.

23avril. fAChavigni.] Manderà M. de la Thuilleriede presserle concoursdesHol-

De Ruel. landais.
Originaldevenuminute,dela maindeClierré.—Aff.étr.

Hollande,t. XXIII,pièce62.

30 avril. A M.le Prince « • • • Faire en sorteque ce qui est deuau régimentde La
MotteOudancourtsoitpayésur lesdeniersdu pays, afin

qu'il puissealleroù le royl'envoie.»

1

Orig.- Arch.deCondé.Communicationde Mgrle duc
t d'Aumale.
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16'iO.
6 mai. A M.le Prince. Richelieulepriede continuer,pourcettecuopifiie, .1. fa.

RcauinonU veurqu'ama recommandationil vouspleutfairel'année
dernièreà M.l'évesqued'Acs.» (Ci-dessus,i5 avril1639.)

Orig.— Arch.de Coadé.CommenicatimdeM'*leduc
d'iiatk.

7 mai. Idem. « L'affectionqueje porteà M. l'évesquede Lavaurmefait
De Réaumont. voussuplierd exempterde logemensde gensde

guerrela villede Lavauret lesmaisonset terresqui enpeu.
deot..

Orig.- Arck.de CoatU.CoaBenicationde Nu ledac
d'Aaaale.

17mai. Leroia M.d'Avaux. Ausujetde l'augmentationdu subsidequela Francedonne
à la Suède.

Orig.—AIT.étr.Alleaipe. t. XVI,pièceiS.

31 mai. Idem. Considérationssurlesmoyenslesplusefficacespourconclure
Varennes. la paix. *

Orig.- Ag. étr.Allemagne,t. XVI,pièce16.

14juin. AuComte-duc. Lespasse-ports.Complimenta.
DeBlérancour. Minutede la mainde Charpeati..— Aff.étr. Espape,

XX.

26juin. A M.d'Estrades. Richelieuluienvoieun duplicatade la dépêchedu 18juin.
A Amiens. Originalde la maindeCberré.—Bikl.aat. Qairaakanlt,

Mélanges,696,fol.<91.

Idem. [Au comted'Harcourt.] Félicitationssur'sesvictoires.

Copie.—Afr.étr.Tarin,XXX,M. 65s.

12août. A M.dEstrades. Leseffortsde la Francedevraientexciterle princed'Orange
à l'imiter.

Orig.— Bibi.aai.Clairaa^aall,Mélangea,698,M. Si).

17septembre. Instructionau 1*de la Précautionsà prendredanssesnégociations.
Tbuillcrie,conseiller Mise..aet.—Aff.etr. Hollande,XXI,pièce331. 1
du roy.son

ambassa-

deur s'en allant en'

du ro
yien abant en

1
Hollande.

i23septembre. Leroi au comted'Har- Sur radministrationqu'il faut organiserdans Casaiet le
Saint-Germain- court.

j.

Montfcrrat.en-Laye. Ong.—ACétr.Twia,XXXI,M. fi.

a ou3 octobre. AM.le mareschald'Es- Al'occasionde la mortde Roavray.
(Chiffres tréea. Copie.—Aff.étr. Rose,t. LXX,M.79.

douteux.
)

p." - Au,. -, t.. 7t.

Saint-Germain-
en-Laye.

11octobre. AM. Maiariu. Sur cequ'ila a faireavecMadameetavecle princeThomas.
DeRue1'

T "J fol -,Orig.—Aff.étr.ana. XXXI,fol.
i«3.
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1640.

[13octobre?] [A M.larchevesquede Je vousenvoiela copiedes traitésfaitspour le Bastionet le
Bordeaux.] rachatdesesclavesen Alger.

Orig.— Bibl.nat. suiledeDupuy,t. XVII,fol.661.
-1Imprimée: Corretp.deSourdis.t. II, 418.

20octobre. Mémoirepour M. le Le roi finirapar selasserde cequ'ontarde tant à lui donner
Saint-Germain- mareschald'Estrées. satisfactionà Rome.

en-Laje. Copie,- Afr,etr. Rome,LXX, fol.89.

25octobre. A M.le cardinalBichi. Encoresur la satisfactionque le roi attendpour l'assassinat
A Ruel. deRouvray.

Minutedela maindeChavignietdecelledeCharpentier.—
Aff.étr. Rome,t. LXX,fol. 91.- La lettreduroifaite
sur cettematièreestconservéeen copied'uneécriture
italienne,danslemêmevol.fol.io5.

27octobre. Leroi à M.d'Avaux. Intentionsde plusieursprincesallemandsdont le roi a été
Saint-Germain- informépar voiesecrète.

en-Laye. Orig.—Aff.étr.Allemagne,t. XVI,pièce24.

31 octobre. A M.le Prince. Nécessitéde mettreau completlestroupesdu Languedoc.
De Ruel. Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mir le duc

d'Aumale.

lornovembre. Idem. Nouvellerecommandationau sujetdes troupes.
DeParis. Orig. — Arch.deCondé.Communicationde Mcrle duc

d'Aumale.

i" novembre. Mémoireet instruction Subsidesà donneraux Suisses.— Levéesà fairechezeux.
Saint-Germain- ausrde Caumartin. Miseaunet.—Aff.étr. Suisse,t. XXVIII.

en-Laye.
li décembre. AM. deChavigni. ÉcrireàRomepourempescherque la nominationducardinal

Ruel. infantà l'évêchéd'Arrasne soitreceue.

Originaldela maindeCharpentier.- Aff.etr.Rome,t.LXX,
fol.43.

22décembre. Le-roià M.d'Avaux. Importanceprépondérantede la Francedanstout cequi se

Saint-Germain- fait pourparvenirà la paix.
en-Laye. Orig.—Aff.étr.Allemagne,t. XVI,pièce 29*.

3odécembre. AM.de la Thuillerie.- Richelieus'appliqueà attacherdeplusenplusles Hollandais
à la France.

Copie.—Aff.étr.Hollande,t. XXII,pièce47.

1641.

[CommencementInstructionpour l'am- Artificesde la maisond'Autriche;elle les emploieen cemo-

de janvier.] bassadeuren Suisse. mentpour gagnerlescantons.

Miseaunet.—Aff.étr.Suisse,t. XXVIII.

17 février. AM. d'Avaux. Causesdes retards du renouvellementde l'allianceavecla

Suède.
Minutede la maindeCherré.—Aff.etr.Allemagne,XVI,

pièce39.
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16*1.

[7ou8mars.] [A M. de Chavigni] Dansla prévisiondeceque dirale ducdeLorraine,Richelieu

pour
parler à M.de dictela réponsequedoitfaireChavigni. ;orraine. Minutede lamaindeCharpentier.— AS.étr. Lorraine,

t. XXXIl,pièce18.
nt

14mai. Auduc deLorraine. «. S.M.a donnéchargeau or Matharel1de vousfaireco-

gnoistrecombienil est importantque vostroupesse trou-
ventà Longwyprécisémentle 25 de ce mois..- En mon

particulierj'en conjure V. A., et S. M. le désireavec

passion.a mm
MinutedelamaindaCherré.—AI. atr.Lorraiat,XXXII,

pièce76.
1

15mai. Mémoire. Politiquede la Franceausujet de la réuniondesdéputésà
envoyerpour les négociationsdu futurtraitéde Muoiter.

Mise
au

net.—Afr.étr. Allemagne,XVI,piiee88.

-0 124 mai. AM. le Prince. Leroiaiantaccordéà M.Mercurin,gouverneurde Casai,et
De Ruel. autresofficiersde la mêmevillele domainedesbaronies

deLuneletdeLésignan,enconsidérationde leursimim,
je vousconjurede les exempterde logementsde gensde
guerre. 14

Orig.— Arch.de ConJé.Commnnicetioade àdp1. dac

d'Ammale.26mai. A M.du Hàllier. Exciterleslenteursdu maréchalde Chastifion.
MinutadelamaindeCherré.—Afr.étr.Lorraiae,XXXII,

pièce81.
,

27mai. [AM.de Chavigni.] Faireque lesambassadeursportugaiss'obligent à cequeleur
De Rcbez. gouvernementtiennedesvaisseauxprêts.

Orig.—Aff.étr.Portugal,t. I, foL39. J
H;

28 mai. Idem. Richelieuluienvoieletraité«telqu'onpeut lepasseravecles
Gerberoy. Portogais.. 1

Minute,en partiede lamainde Charpentier,—Aff.étr.
Portugal,1. U.- L'originalestfol. il. i

29 mai. Instructionparticulière Aprèsavoirdonnéau royde Portugallesasseuranersde l'af-
a M. le marquisdo fectionduroi de France,«il lui diraqueje l'aychargéde
Brézé,allanten Por- fasseurerde mon très-humbleservice,et de le conjurer
tugal. pour l'amourde luymesmede cequi s'ensuit,a C'estune

a,rie de conseilspourse défendreviroureusement contre
l'Espagne.( Voj.ci-dessus,p. 860, l'instructiongénérale.)

Miteaa netdelamaindeCberré.—Air.étr.Portant,1.1,
fol.54. t

1
3juin. AumaréchaldeBrézé. Richelieului conseillede différersondépartplntât que de

Abbeville. à Paru. porter soncorpamaladeet nonen état de taire les choses
nécessairesau servicedu roi.

Orig.—Catalogned'nne vented',-. parLe.
(janvier18&&).

1 IIétaitveaudelapartdedue.
»
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1641.

16 juin. Le roiauxhabitantsde LouisXIII les informede la prised'armesdu comtede
la villede Nantes. Soissons.

Orig.—Arch.dela villedeNantes1.

17juin. A M. de Lorraine. «Mons',j'envoiece gentilhomme,l'un de mesdomestiques,
pour voir sije

suis
bonnecautiona moi-mesmedeceque

je meprometsde V.A.»Richelieurappellelapromesseque
leduc lui a faitedesuivresesconseils.

Minutedela maindeCherré.—AIF.étr.Lorraine,XXXII,
pièce118.

at juin. Instructionque le roy Outre les informationstouchantles affairesde Rome,cette
DeParis. a commandé estre instructionexpliquel'état desrelationsentre lesdiverses

donnéeà M. le mar- puissancesde l'Italieet la France.
quisdeFontenays'en Copie.—Aff.étr.Rome,LXXVi,fol.416.
allantestre son am-
bassadeurà Rome.

24juin. A M.le Prince. uM.l'évesquede Mandes'enretournantdans la provinceoù
Abbeville. vous estes. je vous conjurede jeter les yeux sur luy

commesur unepersonnequi a estéà moy,et luy tesmoi-
gnér que vousfaitesestatde la recommandationde celuy
qui est. Monsieur. »

Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mg"le duc
d'Aumale.

26juin. Leroià M.d'Avaux. Caractèredifficiledes Suédois.— Explicationsur le lieu à
choisir pour l'assembléedesdéputéschargésde négocier
la paix.

Orig.—Aff.étr.Allemagne,XVI,pièce91.

Idem. AM.d'Avaux. Richelieujoint cettelettre à celledu roi, sur le mêmesujet.
MinutedelamaindeCherré.—Aff.étr.Allemagne,XVI,

pièce93.

7juillet. AM.de Lorraine. «Vouspouvésvenirservir le roy en touteseureté.»

Minute,de la mainde Cherré.— Aff.étr. Lorraine,
t. XXXII,pièce i35.

1kjuillet. Le roiauxhabitantsde S. M. annonceà la villede Nantes,en mêmetempsque la
la villede Nantes. pertede la bataille, la mortdu comtede Soissons.

Orig.- Arch.deNantes.CopieenvoyéeparM.lebaronde
Girardot.(Voy.ci-dessus,à ladatedu 16juin.)

22juillet. A M.de laTliuillerie. Faire ce qu'il faut pourconserverl'abbayede Beren.

Copie.- Aff. étr.Hollande,t. XXII,217.

26juillet. AM.d'Avaux. LamortdeM.le comtefaitcroireà Richelieu«que mainte-
nant Dieunousveutdonnerla paix. »

Minutedela mainde Cherré.—Aff.étr.Allemagne,XVI,
*

pièce120.

1M.le barondeGirardotaenvoyéau Ministèredel'instructionpubliquecopiedecettelettreainsiquede troisautres

égalementduroi; la 4e,du5décembre1642,annonçaitla mortducardinal.(RevuedesSociétésSavantes,seancedu

Comitédu 19novembre1855.)
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dont i.Juillet. A Pujols. Les conditionsde
paixdontparlent

lei Espagnolstémoi-
gnentqu'il. ne veulentpasrafaire.

Milean netdeU maindeCherré.— A7.ilr. Eipigit,XX, j* pièce88.

9 aoust. AM.DuHallier. Par sonmanquede foi, leducCharlessedéclare lui-mesmtj
déchudesesdroitssur la Lorraine.

MinutedelamaindeCterré. —Afr.étr.Lorraine,XXXII,
pièce161.

îsaoust. A M. le prince d'O- S.M.marchantenpersonneà lacampagne,leprinced'Orange
range. doitentreren Flandres.

MinoledelamaiadeCh". - Aff.étr.Hollande,t. XXIil,
pièceni.

Idem. AM.de laThuillerie. Presserle princed'Orangede ne pasperdrecetteoccasion.

Copie.—Aff.étr.Hollande,XXII, piècej3l

2oaoust. A M.le Prince. Richelieule prie de faire nommerM.de Rocbt-pierreaux
prochainsestata.

Orig.— Arck.deCondé.Commnaîcatioade Mr leduc
d'Anmale.

[CommencementAM.le colonelGusion. Satisfactiondeses bonsservices.
de septembre?] Imprimée: VitdeGauion.t. II, p. s33.

19septembre. A M.le Prince. Commechefde Tordrede S'-Benoist,je voussuplied'avoir J
A Chaulnes. en singulièrerecommandationles maisonset monastères

qui
endeppendentdansle gouvernementde Languedoc,

favorisantlesreligieuxautantqu'il vousserapossible.
Orig.— Arch.de Cornde. Communicationde YP le du

d'Anmale.

soctobre. Idem. M. de NoyersenvoieM.de Chaufourneaupourhâter la re-
D'Amiens. crue des régimentsqui sont en Catalogneet en Rous-

sillon.«Je vous luplie d'employerle pouvoirquevousavés. c'estnn coupde partiepouravoirla paix,queje
désireplusque maTie..

Orig.— Arch.de Coadd.Csomaicalisade UV le dac
d'Anmale.

8 octobre. A la duchessede Sa- Onl'invite&contribuerà laformationd'un corpsde cavale-
voie. rieque le roiventenvoyeren Rousiillon.

Niantede lamain de Ckinntw. — Aff.étr. Taria,
XXXIV,547.

a7 octobre. A M. le prince Tho- Le roi l'autoriseà envoyerun complimentde cwwJoIéaaœa
m.

lia

comtessede Soissons.
MinutedelamaiadeCba«ini.—Aff.étr.Tarin,XXXIV.

fol.MS.

Idem. A M.d'Avaux. Satisfactiondecequele mécontentementde l'annéesuédoise

est
calmé.

1

MiantodelamaiadeCWi*.—Aff.étr.Alleman*.XVI,
1pièce

i63.
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1641.

2 novembre. A M. le comted'Har- Réponseà plusieursde seslettres.
court. Minutedela maindeClierre.- Aff. étr. Turin,t. XXXIV,

pièce63a.

7 novembre. A M.dela Thuillerie. Richelieudemandeune informationau sujetde l'achatfait
DeRuel. par LopezducabinetVanufle.

Copie.- Aff. étr.Hollande,t.XXIII,pièce155.

Novembre. Aumareschald'Estrées. Quelquesimprudencesdu maréchald'Estrées.
MiseaunetdelamaindeCharpentier.—Aff.étr.Parme,t. I.

15décembre. Mémoireau sr de la Leroi, se rendantauxinstancesdu cardinal,consentà faire
Thuillerie. encore,pourl'annéeprochaine,unedépenseextraordinaire

pourMM.lesÉtats.
MinutedelamaindeChavigni.—Aff.étr.Hollande,t.XXIII,

pièce177.—Unemiseaunetestcotée172.

1642.

9 janvier. Pour M. le surinten- Au sujetde fondsdistribuésà l'assembléedu clergé.
DeRuel. dant, à Paris. Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

11
janvier. Aubaronde Pontchas- Lettresansimportance;seulement,à la marge,il se trouve

DeRuel. teau. un reçu de troislignesautographes.
Orig.—CabinetdeM.E. Huillard.CataloguedeCharavay.

(Ventedu 14février1870.)

11janvier. Au 1" présidentde la Richelieului demandede favoriserl'un de sessecrétairesen
cour des comptes sa réceptiond'unechargede la chambredescomptes.
(M.de Nicolaï).

-
Orig.—Arch.deNicolai,37L 13.CommunicationdeM.de

Boislisle.

27janvier. [AM.Bouthillier.] Faire payerentièrementla pensiondeM.deNavailles1mon-
De Ruel. tant à 3,000 livres. «Ayantun régimenten Italie, il est

de ceuxque le royne veutpas qui soientretranchez.»

Orig.—Arch.dela familleBouthillier,

29janvier. AucardinalCesi. Complimenten réponseà l'annoncequececardinalavaitfaite
de sa promotionà Richelieu.

Orig.provenantducabinetdeM.Gegner.Catalogued'auto-
graphes.(VentedeCharavay,9avril1869.)

3ojanvier. [AM.Bouthillier.] «Je prie M.le surintendantdedonnerune bonneassignation
DeParis. a M. le chevalierdeMontéclair,pour payerla garnisonde

la citadellede Dourlens. afinqu'il puissela fairesub-
sister.»

Orig.de la mainde Cherré.— Arch.de la familleBou-
thillier.

II

1 Il avaitétépagedeRichelieu.
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1642.

31janvier. [AM.Douthillier.] RichelieuécritpourM.de Clermont-Vertillacce qu'ilatî j»
Do la maison mandépourM.de Navailleale 27; il ajoute: «Je prie

rouge. M.le surintendantde luydonnercontentementet le con-
sidérercommeune personnequej'affectionne.

J Orig.de la maisdeCherté.—Arcb.de 6 fimilU0.
thillier.

Janvier. ] Aumaréchalde Brésé. «LecolonelGassiona l'ordrede vousallerjoindreavecion
régiment. Vouspoavéstirerbeaucoupd'avantagede18
manièredefairelaguerre;il est sanségidet sembleforcer
le destinen faveurde tesentreprises.Traittés-lebienetle
considéréscommeune personneque le royestimetoutà

.,.
fait, quej'aymebeaucoupetqui peutvousestreextrême-
mentutile.

Imprimée:Vitú Gomîm,t. II, p. 254.

3 février. [AM.Bouthillier.] Cettelettrerépètecelledu 27janvieren ajoutantqu'ilfaut
De payerM.de NavaiUescomptantetnonenassignations;il

Fontainebleau. esttenuà degrandesdépensespourfairesubsistersonré-
giment.

Orig.de la maindeCherté.— Arch.de la familleBoa-
thiUier.

Idem. Idem. a Je faiscebilletà M.le surintendantpourl'asseurerquec'est
l'intentiondu royque M.le duc d'Angoulesmesoit payé
entièrementde sa pension; S.M.mel'adit en termesex-
près..

Orig.delamaindeCharpentier.—Areii.delafamilleBoa-
thillier.

: 3 février. [AM.Bouthillier.] Avoirsoin de fairebien payerles galères,le roi voulant
x De qu'ellessoientà la merduranttoutecettecampagne.
Fontainebleau. Orig.de lamaindeCherré.— Arch. dela familleBou-

thillier.

Idem. PourMon.rlesurinten- Officesdemaîtresdesrequêtesdonton peutdisposer.
dant,à Paris. Orig.dela maindeCbaW.— Arch.de la familleBoa-

thillier.

8 février. Idem. Démêlésdansla famillede Sourdis.
Dela Charité. Orig.delamaindeCbarpnlifr.—Arch.delafamilleBoa-

tlaillier.

Idem. AM.le Prince. « Le lieuoùnoustommesmefaictprendrelaplumepourvous
conjurerde deppartiruneffectde vostrecharitéà M"de
Sourelis, prenantla peine

vous
et M.le surintendant.

de

terminerles différendsqu'il*ontensemble.et leurac-
u e. et leur&c-

quérir,parcemoyen,le repos.Ceserauneœuvred'gaede
vous. a

Orig.—Arch.deCeadi.CommunicationdeM"ledu d A-
maie.

r
20février. Pour M. le surinten- Ausujetdesrecruesqu'onpeutdonnerà M.de Gonor.
A Lyon. dant, à Paris.

Orig.de la mainde CIaerN.- Arch.dela familleBm-
tbillier.
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1642.
20 février. Mémoirean s' de Cau- On s'étonneque les Suissess'associentà un actede mauvaise
ALyon. martin,ambassadeur foi desFrancs-Comtois.

du rov en Suisse. Miseaunet.- Aii,étr,Suisse,XXIX.

24février. Pour M. le surinten- «M.du Gué est fort affligéde ce que vousl'avésostédu
DeLyon. dant, à Paris. nombredes conseillersd'Estat. » Richelieule recom-

mandetout particulièrement.
Orig.—Arch.delafamilleBouthillier.

»7 février. AM. d'Avaux. Approbationdu traité concluavecM. Salvius.
- Miseau netde la maindeCherré,—Aff.étr. Allemagne,

XVI,pièce197.

[.Février.] £ AM*Bouthillier.] Recommandation en faveurde MUede la Grandière,qui a
longtempsesténourricede Mgrle Dauphin.

-

Orig.de la mainde Cherré.—Arch.de la famille'Bou-
thillier.

Idem. [AM.deChavigni.] «Je prie M.de Chavignyde recommanderles intérestsdu II
pauvreChalusset,quej'affectionne,àM.le surintendant.»

Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

1ermars. [A.M.Bouthillier.] «CebilletestpourprierM.le surintendantd'expédierpromp-
Monlélimar. tement M. d'Ossonville,afinqu'il s'en retourneen Alle-

magne.Il est hommede mérite et très-utileau servicedu
roy au lieuoù il est employé.»

Orig.—Arch.dela familleBouthillier.

3 mars. A M.le Prince. Richelieului recommandele P. Labbé, directeurdu petit
D'Avignon. - collègedesjésuites, allantà Parispour «unprocèsqu'ils

ont au Conseil.»

Orig.'— Arch.de Condé.Communicationde M*1le duc
d'Aumale.

4 mars. AM.de la Thuillerie. Richelieuestsatisfaitde la porcelainequelui a envoyéeM.de

Avignon, la ThuiYerie.— Quelquesaffairespolitiques. ,

Copie.—Aff.étr.Hollande,t. XXII,fol.396.
• -r

8 mars. [AM.Bouthillier.] Faire payerla pensionau srdela Grange,conseilleraupré-
DeLunel. iidial de Nismes.

Orig.—Arch.delafamilleBouthillier; ,

9 mars. Pour M. le surinten- Concernantle règlementde l'affairedu gouvernementde

A Montpellier. dant, à Paris. Chauny..
Orig. de la mainde Cherré.- Arch.de la familleBou-

- -"thillier.
l i. -

9 ayril. A M.le Prince. «L'estatauquel je suisne me permettantpasde respondre
Narhonne à la lettre que le srde la Roussièrem'arenduedevostre

part*,. M. de Chavignyle faict.»
Orig.— Arch.de Condé.Communicationde Mgrle duc

d'Aumale.
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1642.

i2 avril. Mémoireau»'deGrécy, La reined'Angleterreétaitréfugié à la Haye;M.deOirécy
conseilleret maistre était chargéd'une lettre du roi poursa sœur.Il avait
d'hostelordinairedu missionen mêmetempsde voirle

princed'Orangeetde

roy,s'enallantde lai filirevaloirauprèsdelui lessuccèsde la France.

part
deS.M.enIloi-J Copia.—Aff.4lr. Angleterre,t. XUX,pièce73.

landetrouveriareyne.
de la Grande•Bre-
tagne.

29

avril..

AM.de la Tbuillerie. Ausujetdu passage,à traversla Hollande,des

prisonniers
deguerrelaitsparM.de Guibrtant.

MinutedelamaisdeCherré.—Aff.étr.Hollaade,XXIII,
pièce2k4.

Avril. AM.lecomtedeGran- HenryArnauldcite lUnecertainelettre de Mr lecardinal

cey. qui luysert d'excusepour ne pas faireprésentementson

mariageavecM"*de Yertus..Nousn'avonspoint trouvé
cettelettre.

Bihl.ut. rood,Béthane9173,roi.91.

6 mai. AM.Bouthillier. Concernant.l'entretèoementdesfilsdeM.du Pont, (daPoot
Narbonne. deCourlay,neveudu cardinal).

Orig.—Arch.dela familleBoall>illier.

10ma:. Pour M. le surinten- Richelieul'informede Fétatde sasanté.
DeNarbonne. dant,à Paris. Orig.de la maindeChêne.— Arch.dela familleBea-

liiillier.

20mai. AM.le Prince. Remerciementdu soinqueprendM.le Princede s'informer
Narbonne. de sa santé.

Orig.— Arch.de Coudé.Commnicationde JlF le duc
d'Ammale.

27mai. Auxpénitentsblancsde Nousavonstrouvél'indicationde cette lettre sansanalyse.

Narbonue.

Toulouse. Cberréa signéennotantque Monseigneur«n'apu lefaire
à causedeplaiesqu'ilaaubras droit.à(Voy.notretomeM.
p. 903, note2.)

19
juin. Pour M. le sorinten- «. Masantéest

beaucoupmeilleuredepuisqueje
saissorti

DeTarascon. dant, à Paris. de Narbonne. Mesplaiesestanteu meilleurestâtque
je lespuissedésirer,à ceque m'aueareotlesmédecinset
chirurgiens. —Je ne tous parlepointd'aifâires,m'en
remettantà MM.de Chavignyetde N'ojers. »

Orig.da lamainde Claené.- Arc"- da la CamilleBoa-

thillier. *

22juin. Le roi a Madamela M.d'Avauxrevenanten Francea ordre de passera C&,Sd
A Monfrin. landgrave. pour renouvelera cetteprincesselesassurancesde foilec-

tionde la France.

Orig.—Aff.étr. Heaee,t. 1, M.36t.

27juin. AM.le Ilrinm. a Ma santévade bienenmieux. »
DeTarucoD.
De Taramon.Orig.- A". deCoadl.CemmaaicatioadaMr le dacd A.

male.
1
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1642.

14juillet. AM. le Prince. Remerciementdes
preuves

d'affectionque lui donnentle princeDe Tarascon. de Condéet le ducd'Enghien.
Orig.- Arch.deCondé.CommunicationdeMcrleducd'Au-

male.

13aoust. Leroi à M.de la Thuil- Le roi comptetoujourssur la sincéritéde l'alliancedu princeFontainebleau. lerie. d'Orange.
Miseaunet.—Aff.étr.Hollande,XXIII,pièce285.—Une

copiefaitesurl'originalsetrouvedanslevolumeXXIIde
Hollande,fol.5oo.

14aoust. Pour M. le surinten- Mmodu Halliera unecréancesurfeu Payen1et seshéritiers.A Tarascon. dant. L'affaireest auConseil.«Je conjureM.le surintendantde
contribuer ce qui deppendrade luy en justice pour la
satisfactionde Mmedu Hallier.Elleaenvoyéicyun porteur
exprès.»

Orig.de la mainde Cherré.—Arch.de la familleBou-
thillier.

Idem. Idem. Faire payer à divers officierssuissesdes assignationsqui

I

leur ont été donnéessur despartisansqui refusentde les
solder.

Orig.de la maindeCherré.—1Arch.dela familleBou-
tliillier.

Dernièredizaine Mémoireque le roy a Ausujetde l'électiondu chefde la Ligued'Italie.
daoût. commandéestre en- Miseaunet.—Arch.desAff.étr. Parme,t. I, ao"feuilletà

voyéà M. le duc de partirdelafinduvolumenoncoté.
Parme.

26 septembre. Le roi auxhabitantsde LouisXIII informela ville de Nantesde la prisede Perpi-
la villede Nantes. gnan.

s Orig-—Arch.deNantes.CopieenvoyéeparM.deGirardot.
(Voy.ci-dessus,à ladatedu 16 juin]641,)

15octobre*. Instruction Nousavonsdonnéun extraitde cettepiècep. 141ci-dessus,
Fontainebleau. pour M. d'Estrades. note 3.

Copie.—Aff.étr.Hollande,XXIII,pièce3o3.—Bihl.nat.
1 Fontanien,p. 83, pièce73.—Arch.desMédicisà Flo-

rence,3esérie,carton51,Cortid'Europa.—Imprimée:

Ambassades

deM.lecomted'Estrades,p. 86, Amsterdam,
1718.

15octobre.

A

M. le prince d'O- Ausujetdesonintervention
en

faveurdu
duc

de
Bouillon.range. Copie.—Arch.desMédicisà Florence,3esérie,carton5i,

Cortid'Europa.—Imprimée: Aubery,Mém.V,p. 372,et

Recueil

de1695,p. ayô.—AmbassadesducomtedEstrades,
Amsterdam,1718.

]C'étaitunpartisan, ,1 Nousavonsétabli ci-dessus,p. 141,quela datedu4 octobreétait fausse,et nousavonspropose( le i5; nous
a
p
portonsici lapreuvequecetteconjectureétaitfondée: on lit aubasdela copiedesAff.etr.:«l'aicta Fontaine-

bleaule15octobre1642..Cettemêmedateestaussiindiquéepar1annotationquise trouveentetede1imprimeet
delacopiedeFontanieu: «dresséepar M. le cardinalsixsemainesavantsamort.. Nousavonsremarquequelques
légèresdifférencesentrelacopiedesAIT.étrangèresetlesautrestextes.
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1642. 1
1. AM.de Noyers. Richelieulepried'appuyerlademandequefait•le•' dePlu-

vinclde 1agrémentdu roypourle traictequ'ila fikt du
gouvernementde Crcst.»

Orig.- M*,duCiImmIdeId1*leducd'Amib.

Idem. «JeTOUSpriedeCairepourveoirau plustostaumémoiredu
capitaineMartinl, afin que nous puissionsmettrecette
annéeà l'eautouslesvaisseauxqui sont commencésà In-

dret.
Orig.- CabinetdeMirledued'Aumde.

1 RoiiedescommandantsC'estl'appréciation,enquelquesmots,de trente-sixpenoo-Rofiedes commandantsC'est l'appr"tion, en quelquesmots,de trente-= person-
depuislesiègede la nages, princes,maréchauxet autresoiffciersayantcoaa-
Rochelle. mandélesarméesenFrancependantquinzeans.Lesjuge-

mentssontsévèreset conformesau sentimentdu cardinal
deRichelieu,auquelonattribuecettepièce.(LeP.GrifLt,
III, 378.)

Copie.—QueLraea80tI MablaldelaBail deLeMule,
OiLI.naLSaint-Germain-Hariay34g,pièce46.—Copie,
Cangé80.

« Abrégé desplaintesqu'ila pieuau royfaire souventde11.le
Grandsoità M.lecardinal,soità MM.deChavignyetde
Noyers,pourlesluydire. ib

Miseausetdel'écritaredeCharpentier,avecde•omWemMe
correctionset plusieurspassage*dela propremaindeRi-
chelieu.Arch.DIt.,sectionde secrétariat,portefeuille93.- Pionsdevonsà M.JosephdeLaBordel'indicationde
cettepiècequeson neconnaissionspas.Noasregrettens
queledefaotd'espacenenoaspermettepointd'endonnerun
extrait.

Auroi. Nousnousbornonsà indiquercettelettreinpriméeen tête
duTestamentpolitique,laquelledoitêtretenuepourauthen-

j tique, puisque,commeFoncemagnel'aprouvécontreVol.
taire,le testamentest authentiquelui-même.Noosplaçons
à la findu recueilcetteespèce d'épitredédicatoire,à la-
quelleil n'est pas possibled'assignerune date précise,
mais

qui
ne peutappartenirqu'auxdernièresannéesde la

viede Richelieu.

Ltdatemaque;maisdanscevolame,quiprovieâengiuirtlhutdu cabinetdede Kotm,nresnetontesles
pièce*sontde164s. X >

2Cemémoimestrdatifà **Cemémoireestrelatifà degrandsapprovisionnants debai
die. de*kforétsde fleerlwais m'afantpromptententfaireporteri Indret.Noas

elasa^D«cettepièce
en

i qwla prM4cstt.
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ANNÉE 1642.

I. 2 juillet. Lettre au roy. 3

11. 2 juillet. [Lettre à M. de Noyers J 4

III. 4 juillet. [Lettre à M. de Noyers]. , , 6

IV. 4 juillet. LettreauI'oy.,-" 6

V. 4 juillet. [Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]. 7

VI. 5 juillet. [Lettre à M. de Noyers]. ,. , 10

VII. 5 juillet. [Lettre à Chavigny ou de Noyers]. 12

VIII. 5 juillet. [Lettre à M. de Chavigni]. , 13

Nota (Cinq-Mars) , , , , 13

IX. 7 juillet, [Lettreà M. de Noyers]., 15

X. 7 juillet. Lettre à,MM. de Chavigny et de Noyers. 16

XI. 7 juillet. [Lettre au roi] 19

XII. 7 juillet. [Lettre à Chavigni ou de Noyers]. 20

XIII. 8 juillet. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 21

XIV. 9 juillet. [Lettreà MM.de Chavigni et de Noyers J.. 24

XV. 13 juillet. Mémoire donné à M. de Chavigny s'en

retournant trouver le roy 2 0

XVI. 13 juillet. Lettre au roy.
28

XVII. 13 juillet. Lettre à Mgrle duc d'Orléans, frère unique

du roy. 29

XVIII. 1/4juillet. [Lettre à M. de Noyers]. 3o

XIX. 15 juillet. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers 31

XX. 17 juillet. Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny. 33

XXI. 17 juillet. Lettreà MM. de Noyers et de Chavigny. 35

XXI1 17 juillet. [Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]. 38

XXIII. 19 juillet. [Lettre au roi] , ,
38
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XXIV. 19 juillet. [Lettre à MM.de Noyers et de Cliavigni]. 39

XXV. ao juillet. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 4o

XXVI. #
20 juillet..,.

Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 4i

XXVII. 22 juillet. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers.
secrétaires d'Estat 4 a

XXVIII. aa juillet. Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estai. 48

XXIX* 25 juillet. Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny. 49
XXX. 26 juillet. Lettre à M. de Chavigny. secrétaire d'Es

tat 51

XXXI. 39 juillet. Lettre à MM.de Noyers cl de .Chavigny. 5aXXXII. 29 juillet. Pour M. de Noy1
Fontainebleau. 56

XXXIII. 30 juillet. [Lettreà M. de Noyers ou à Cbavigni].. 57

XXXIV. 30 juillet. Lettre à Monsieur d'Argenson, conseiller

du roy en ses conseils d'Estat et privé. 58

XXXV. 3o juillet. Lettre à M. de Noyers. 59
XXXVI. 31 juillet. Lettre à M. de Noyers. 60

XXXVII. 2 août. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 62

XXXVIII. 3 août. Pour M. de Noyers. 66

XXXIX. 4 août. Lettre à M. de Noyers.
-

68

XL. 4 août. De par le roy 70
XLI. 4 août. De par le roy 75
XLII. 5 août. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 77

XLIII. 5 août. Lettrea M. le Prince ,.. 81

XLIV. 7 ou 8 août. Mémoire de M. le cardinal de Richelieu !

pour M. le cardinal Mazarin. 82

XLV. 8 août. [Lettre à M. de Noyers]. ,. , , 85

XLVI. 9 août. Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat,en j

cour. 86

XLVII. 9 août. Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat.. 86

XLVIII. 10août. Pour M.de Chavigny,secrétaire d'Estat. 87
- XLIX. 10août. [Lettreà M. de Noyers] 89

L. 12 août. Lettre à M. de Chavigny 90
LI. 13 août. Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat. el

poor M. de Chavigny. 91
lH. 15 août. [Lettre à M. de Noyers]. 92
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LUI- 16 août. Lettre à M. le cardinal Mazarin 93
LIV. 17 août. [Lettre à MM. de Noyers et Chavigni].. 95
LV. 20août. [Lettre au roi] 96 [
LVI. 20-août. Lettre à M. de Noyers 97

LVII. 20 août. [Lettre à M. de Chavigni]. 98
LVi", 21 août. Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat. ioi
LIX. 23août. Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny. i oi
LX. 23 août, Lettre au roy io3
LXI. 23 août. L/ellre à M. de Noyers 104
LXII. 23 août. Lettre à M. le cardinal Mazarin.; 106
LXlll. 3o août. [Lettre au roi]. , 107
LXlY. 30 août. Lettre à M. le surintendant-., 108

tXV.

3o août. Lettre à MM. Chavigny et de Noyers. 110
LxVI. 3 septembre. Lettre à MM. Chavigny et de Noyers., 113 I

LX\II. Vers le commt Déclaration du roy sur son voyage de

de septembre. Roussiiton. 116

LXVIII. 9 septembre. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 119 I

LXIX. [Vers [Lettre au chancelier] 120

-le 10 septembre.]
LXX. i2 septembre. [Lettre au roi]. U":" 122

LXXI. septeinbre. Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat. 123

LXXIL 12 septembre. Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat,

en cour 12 4

LXXIII.. 13 septembre. Pour M. le chancelier. , ,. jL25

LXXIV. i5 septembre. Lettre à MM. de Chavigny el. de Noyers. 125

LXXV. 15 septembre. [Lettre à M. de Noyers]. 130

LXXVI. 16 septembre. [Lettre à M. de Noyers]. 131
-

LXXVII. 16 septembre. [Lettre au roi]. 132

LXXVlll. 18 septembre. [Lettre à M. de Chavigni]., 133

LXXIX. 18 septembre. Lettre à MM. de
Chavigny

et de Noyers. 135

LXXX. 21 septembre. -.{Lettre à M, de Noyers ]\ 137

LXXXI. 22 septembre. Lettre à M. de Chavigni. 138-

LXXXII. 2i septembre. [Lettre à M.de Noyers]. 139

LXXXIII. 25 septembre. [Lettre à M. de Chavigni]' ,. ]41 1

LXXXIV. 25 septembre.Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 142

LXXXV, 26 septembre,m [Lettre au roi] 143
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LXXXVI. 26 septembre. Mémoire à M. le cardinal Mazarin s'en

allant à Sedan par ordre du roy. i44

LXXXV11. 27 septembre. Lettre à M.le Prince., 147

LXXX\ HI 27 septembre. Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. 148 I

LXXXIX. 27 septembre. Lettre à M. de Noyer» > £ 9

XC. 2 octobre. Lettre à M. de Noyers ., U9

XCI. 11octobre. Pour M. de Noyers. secrétaire d'Eslal.. 151

XCII. 24 octobre. [Lettre à M. d'Argenson]. ,.
152

XCIII. 25 octobre. [Lettre à M. de Chavigni].,
153

XCIV. 25 octobre. [Lettre à M. de Chavigni] 154

XCV. octobre. M. Le Grand « 55 ;

XCVI. 27 octobre. Mémoire du cardinal contre M. de Cinq-

Mars, pour le roy. ,*63

XCVII. [a novembre.] Mémoire contre le srde Cinq-'Ian. 168

XCVIII. 5 ou 6 novembre.] [Lettre à M. de Chavigni]. 170

XCIX. [Vers le commt [Lettre à M. de Chavigni] 1i 1

de novembre.]

[Versle 13 Autre mémoire du cardinal contre ledit

ou 14 novembre.] Cinq-Mars. • 173

5,6,7, 8, Extraits de lettres de Chavigni au cardinal

13, 14 novembre. au sujet du renvoi de plusieurs officiers

demandé au roi par Son Eminence.. 178

Sommaire des lettres dont le texte n'esl

, pas compris dans le tome VI ni dans

les 178 premières pages de ce tome VII. 183

SUPPLÉMENT 3id

ANNÉE 1608.

I. | [Versla fin demars]J Lettre à M**le cardinal du Perron ,., 317

ANNÉE 1616.

II.

[Coinm* de février.] Lettre k 3i8
III. 4 juin. Lettreà NI. Prince 319
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IV. [Seconde quinzaine Richelieu envoyé vers les princes mécon-cT octobre.] terits 321

V. [Seconde quinzaine Acte de soumission demandé aux princes 323

d'octobre.]
VI. 10 décembre. Leroy au pape. 325

Vll. a3 décembre. Lettre à M. de Tresnel. , 326

VIII. [28 décembre.] Le roy à M. Desmarests. , ., 328

ANNÉE 1617.

IX. ier janvier. Le roy à M, de Senecey,. 330

X. 4 janvier. Le roy à M",de Léon.., , 332

XI. 5 janvier. Le roy à M. du Maurier, , 333

XII. 12janvier. [Lettre à M. de Baugyl. 336

XIII. [23 janvier.] Le roy à M. du Maurier. , , , 337

XIV. 23 janvier. Le roy à M. de Léon.:.,.. 337

XV. 23 janvier. Leroy à M. de Senecey. , , 33gj

XVI. 25 janvier. Lettre à M. de Sancy. , , 34o

XVll. 26 janvier. Le roy au baron du Tour. 342

XVIII. 7 février. Lettre à M. de Léon. iL 343

XIX. 7 ou 8 février. Leroy à M. de Léon. 345

XX. 10 février. Lettre à M. de Baugy.. : 346

XXI. [15 février.] Lettre au mareschal d'Ancre. 347

XXII.

l

19 février. Lettre à M. du Maurier. 348

XXIII. 22 février. Le roy à M. de Léon. 350

XXIV. 22 février. Lettre à M. de Léon.
351

XXV. 25 février. Lettre à M. du Maurier. , 352

XXVI. 28 février. Lettre à M. de Seneçay., ., 353

XXVII. 28 février. Le roy à M. de Seneçay
354

XXVIII. i" mars. Lettre à M. le baron du Tour, conseiller

du roy en son conseil d'Estat et son

ambassadeur en Angleterre. 355

XXIX. [Comm' de mars?] Lettre au marescbal d'Ancre. 357

XXX. 8 mars. Le royà M. de Sancy., 359

XXXI. 8 mars. Lettre à M. de Sancy., 36o

XXXII. 17 mars. Lettre à M. de La Noue,.,.. 361
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XXXIII. 17 mars. Lero y 1XXXIII. 17 mars. Le roy à "me, , 362

XXXIV. 22 mars. Le roy à M. de L,"on. 361

XXXV. 22 mars. Lettre à M. de Léon. 363

XXXVI. 37 mars. [Lettre au mareichal d'Ancre?] 3G4

XXXVII. 5 avril. Leroy à M.de Léon. 366

XXXVIII. 6 avril. Lettre à M. Desmarets. 367
XXXIX. 8 avril.

Lettre à
M. de Seneçay. 370

XL. 9 avril. [Lettre au martschal d'Ancré]. ^71
XLI. 10 avril. Lettrea M. le mareschal d'Ancre 3y3
XLII. 10 avril. Lettre à M. de Baugy$~l\

XLIII. 12 avril. Lettreà M. du Maurier., 375
XLIV. i3 avril. Lettreà M. l'abbé d'Aumale. 378
XLV. 13 avril. Lettre à M. le mareschal d'Ancre 379
XLVI. 14 avril. Lettre à -NI.le mareschal d'Ancre 351

XLVII. [Vers le 10 mai.] [ Lettre à M. De.;eant]. 383

XLVIII. [Vers le to mai.] Lettre à M. de Luynes. 386
XLIX. [Vers le 12 mai.] Lettre à M. de Luynes. 389

L. [ Vers le 18mai.] [Lettre à M. Deayeant]. 391
LI. [ai ou 22 mai.] Lettre à:\1. Deageant. 394
LII. [Commt de juin.] Lettre à M. Deageant 397
LIII [8 ou 9P juin.] Lettre à M. de LUJnes. 399
LIV. 10 juin. [Lettreau P. Suffren] l\ o

Nota ( Richelieuéloigné de la reine mèrej. 4o 1
LV. Avant le lajuin. Lettre à M. de Luvnes 407

LVI. (12 ou i3 juin.] [Lettre à M. de Luvnes] I 409 I
LVII. 18juin. - Lettre au roy I 4to I

LVIII. [Conmi. desept.] Lettre à M. de Luynes. 4ii
LIX. [Fin de septembre] Lettre au P. Joseph. 412
LX. [Vers le 15octobre] Lettre à M. le g rde des sceaux. 4i4

ANNEE 1618.
«

LX1. [Pren.iers

mois.]

Lettre au roy 415
LXII. [Avril.] Caput apologeticum. Lus~oa.

1

416
LXIII. [a*quinzaine Lettre au roy. 423 I

d'octobre.]
1
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ANNÉE 1619.

LXIV. 8 février. Lettre à Messieurs Messieurs du chapitre
de Luçon. , 424

LXV. io mars. Lettre au roy 426 I

L'évêque de Luçon et le connétable de

Luynes. 428
LXVI. 19 juin. Lettre à M. de Luynes. , ,. 462
LXVII. [. juillet?] Instruction de M. le commandeur quand

il va faire le serment de gouverneur

d'Angers. , , 463

LXVIII. [Premiers jours [La reine mère] à. , ., 465

de juillet.]
LXIX. [3* dizaine Lettre à M. de Luynes, ., ., 466

de juillet.]
LXX. [1te quinzaine La reine mère au roy 468

d'août.]

[ 1re quinzaine Points de la lettre du P. Arnoux à la

d'août.] reyne. , , 469

LXXI. [ire quinzaine Lettre au P. Arnoult 470

d'août]
LXXII. [Vers Lettre à M. de Luynes.,. 471

la fin d'août.

LXXIII. 22 octobre. Lettre à M. Barbin. , , 472

LXXIV. 2 décembre. Lettre à M. de Luynes.., , 473

LXXV. [Vers Lettre à M. de Luynes.. , 475

la fin de décembre.]

LXXVI. [Finde décembre.] Lettre au P. Arnoux,.,. 478

ANNÉE 1620.

LXXVII. 26 janvier. Mémoire donné à M. de
Brantes

479

Nola (Fidélité deRichelieuàla reine mère) 481

LXXVIII [21 mai.] Lettre à M. de Blainville. , 483 I

LXXIX. [Vers la fin demai.]
Lettre à M. de Blainville. , 484

|
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LXXX. [Ver»le aojuillet.] Lettre à Messieurs du Parlement. 485

LXXXI. [Vers Lettre à M. de Sens. ,.. 487
le 25 octobre.]

ANNEE 1621.

LXXXII. [7 ou 8 juillet.] Lettre à M. l'archevêque de Sens 489
LXXXIII. [Vers le tiers Lettre au P. Arnoux. 493

du mois dejuillet.]
LXXXIV. [Vers le 10 juillet.] [Instruction pour M. de Marillac] £ 94
LXXXV. [23 ou 24 juillet.] Lettre à M. de Sens £ 98
LXXXVI. 37juillet. Lettre à M. de Sens. 5oo

LXXXVII. [Vers Lettre à M. de MariU.c. , 5oa

le 17ou le 18 août.]
LXXXVllI. [Vers Lettre à M. de Sens. 5o3

le 17oule 18août.]
LXXXIX. [. août.] Lettre à M. le connestable. 504

XC. août. La reine mère à M. de Sens. 5o6

XCI. août. Lettre à l'archevesque de Sens. 507
XCII. [22 octobre.] Instruction pour le s*des Rocbes. 509
XCIII. [Verslaifnde 1621] Lettre à 514

ANNÉE 1622.

XCIV. 26 mai. Lettre à Monsieur de Bérulle. supérieur
des prestres de l'Oratoire. 517

XCV. 14 septembre. Lettre à Messieurs Messieurs de Sor-

bonne,à Paria. 519
XCVI. [Premiers jours Lettre à M. Bouthillier 520

de novembre.]
XCVII. 1 décembre. Lettre à M. Barbin. #. 521

A\\EE 1623.

XCVIII.

1

14

avril.

Lettre à Mons. Mons. de Rouville,

gou-

verneur des ville et chasteau de Cbinon. 5ah
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XCIX. 26 avril. Lettre à Mons. Mons. Bouthillier, con-

seiller du roy et secrétaire des com-

mandements de la reyne mère du roy. 526
C. 18 juin. Lettre à Mons. Mons. deRouville, gouver-

neur des ville et chasteau de Chinon.. 528
CI. 14 juillet. Lettre à Mons. de Rouville. 529
CIl. 9 septembre. Lettre à Monsr Monsr Bouthillier, con-

seiller du roy en ses conseils et secré-

taire des commandemens de la royne
mère de S. M. , , 530

Nota (Richelieu cède son évêché. — Ré-

futation d'une calomnie) 531

CII1. 18 octobre. La reine mère à M. de Bouville,. 533

ANNÉE 1624.

Nota (mariage d'Henriette-Marie) 534

civ. RaisonspourlesquelleslaFrancedoits'op-

poser au mariage d'Espagne et d'Angle-

terre, et procurer cette alliance pour elle 535

CV. [ 1" ou 2 mai.] A ***. 536

CVI. [ Seconde moitié Extrait des propositions du sr de Juvigny. 539
de 1624.1

CVII. [Fin de juillet ou Mémoire donnéà M. de Bérulle, touchant

comm' d'août.] la dispense du mariage d'Angleterre. 540

CVIII. [ Vers Mémoire (importance de l'alliance avec la

le mois d'août.] Hollande) 5/t3

CIX. 5 septembre. Le roi à M. de Béthune. 545

CX. 12 septembre. Lettre au R. P. de Bérulle, supérieur de

la congrégation de l'Oratoire, estant

de présent à Rome 548

CXI. [Vers Lettre au P. de Bérulle. 55o

le 12 septembre. ]

.,..,. Nota (double instruction au marquis de

Cœuvres, concernant la Valteline.). 551

CXII. 8 novembre. Lettre au révérend Père de Bérulle, 553



1066 TABLE DES MATIERES.

NUMÉROS

des DATES. SUSCKIPTIONSET TITHES.
PAGES.

PIÈCES.

CXIII. 26 novembre. Lettre au révérend Père de Bérulle., 554

CXIV. [Vers la fin Mémoire: le mariage d'Angleterre 556

de novembre. ]

GXV. [. novembre. ] Le comte-duc (Olivares) 557

ANNÉE 1625.

cxvi.
3o janvier. Le roy à M. de Césy. 559

CXVII. [Comt de février.] EscrilbaiUéàM.le Nonceen février a625 56o

CXVIII. 10 mai. Lettre à M. d'Effiat. 561

CXIX. 20juillet. Lettre à M. de Bérulle. 563

CXX. 20 juillet. Lettre à M. de Mende. 564

CXXI. 26 juillet. Reverendis sacra theologiae apud Sorbo

nam docloribu5. 566

CXX1I. 7 août. Mémoire des affaires résolues au conseil

du roy le 7 aoust 1625, sur le siège

1
d'Ast, qui m'a esté envoyé le 8 aoust

à Limours. 567
eXXIlI. l. novembre. ] AVIS. Ce qu'il faut faire sur le voyage de

1
Bouquincan. 569

CXXIV. [Vers la fin Mémoire. 573

! de 1625.]

ANNÉE 1626.

cxxv. janvier. ] Response que le roy fera au prince de

1Piedmont et à l'ambassadeur de Ve-

nise si S. M. l'a agréable.

570
Nota (traité avec l'Espagne; désavoué).. 577

CXXV1. [Février ou mars.] Mémoire 578
, Nota (traité réformé). 579

CXXVII, [Vers le 15]mai. Lettre à Marini 581
CXXVIII. [3omai.] Paroles dictées à M.le prince de Condé. 582

CXXIX. [Vers le mois Mémoire 584
de mai.]

CXXX. 26 juillet.

Lettreà M. de Mende 588
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CXXXI. [Après juillet.] Lettre au révérend P. Joseph,. 588
eXXXIl. 27 août. Lettre à M. de

Mende 590
CXXXIJI. décembre. Jugement du cardinal sur les propositions

de M. le garde des scenulx. , 592

ANNÉE 1627.

CXXXIV. [ janvier.] Allocution. , ., 593
, [Un peu après le Nota (la condamnation de Bouteville) 594

22 juin. ]
eXXXV. 26 décembre. Observations de Richelieu sur une lettre

de M. de Saint-Chamond à M. d'Her-

bault, et sur le projet de réponse de ce

secrétaire d'État. 595
CXXXVI. 3o et 31 décemb. Réponse du cardinal à divers points sou-

mis au secrétaire d'état d'Herbault par
M. Marini, ambassadeur de France en

i Italie.,., 598

ANNÉE 1628.

CXXXVII. [Comt de l'année.] Lettre à M. de Bullion. 599
CXXXVIII. 5 janvier. Lettre à Monsr Monsr le Prince. ,. 601

CXXXIX. [Vers la fin Politique de Richelieu à l'égard de l'Es-

de janvier.] pagne. 602

CXL. 23 février. Instruction de M. de Guron s'en allant en

Piedmont. , ., 6o4

CXLI. 9 avril. Lettre à Monsr Monsr le Prince. 605

CXLII. [19 avril.] [Lettre à M. de Guron.]. 607

CXLIII. [Vers le 26 avril.] Lettre à M. de Curon. , 611

CXLIV. 9 mai. Lettre à Monsr Monsr le Prince., 612

CXLV. k juin. LettreàM.duFargis.-.,.,.. 614

CXLVI. 8 juin. Lettre à Monsr Monsr le Prince. , 615

CXLVII. [Vers le moisd'oct.] Mémoire 617

CXLVII1. 22 octobre. Division du Montferrat, et raison de

l'usurpation d'Espagne et
Savoie.

618
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CXLIX.
[Au com'

denov.] Lettre pourM. d'Ilerbauit. 619

CL.

[Versla fin denov.]

Lettre à M.le Nonce. 620

CLI. 10 décembre. Mémoire pour le secours de Casai 622

ANNÉE 1629.

CLU. [.janvier.] Ad P. Berlium, geographum et profes-
sorem régium 626

CLIII. [Derniers jours de Instruction pour le sr de L'lsle. 627

janv. ou commt

de février.]
CLIV. 16 février. A" 629
CLV. 16 février. Instruction de L'Isle. 63o

CLVI. 5 mars. Lettre à M. le prince de Piedmont. 632

CLVII. 14 avril. Lettre à M.l'archevesque de Pise 633

Nota 634
CLVIII.

14 juillet. Lettre à M. le Prince. 639 i
CLIX. 14 juillet. Lettre à M. le

Prince 63g

ANNÉE 1630.

.,.,. Nota(situât, de la Franceà l'égard de rall.) 641

CLX. 3 mai. Lettre à M. le garde des sceaux. 643

CLXI. [Premiers jours Lettreà M. Bouihillier touchant l'affaire

dejuillet.] du clergé. 644
CLXII. [Juillet ou août.] Dessein pour fortifier les passages pour

empescher d'entrer de Piedmont en
*

Savoye. 646

Nota (Christine de France) 64y
<CLXIII. [Vers Note donnée par le nonce Pansirole ac-

la fin d'août.] ceptée par le Colalte 662
CLXIV. 22 octobre. Lettre à NI. Boutliillier, conseiller durov

j .en ses conseils et secrétaire de ses

commandemenl8 653
CLXV. 27 décembre. Mémoire sur lequel il faut dresser l'ins-

truction de M. dllauterive. 655
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ANNÉE 1631. -

Nota (mécontentements de la reine mère) 655

CLXVI. 13 janvier. Mémoire 657

CLXVII. 21 avril. Lettre à M" le mareschal de Toiras et

Servien , 660

CLXV1II. - [ mai.] Lettre au sr Navaze. 663

!' Nota(lapolit.del'Esp.etcelledelaFrance) 664

CLXIX. 5 juillet. Lettre à Mons' Mons* le Prince 667

Nota (la reine mère sort de France). 668

CLXX. 14 août. Lettre à la reine mère 1 669

CLXXI. ai septembre. Lettre à Madame Madame la Princesse. 670

CLXXU. [Seconde quinz. Remercîment à la République de Venise. 671

de novembre. ]

ANNÉE 1632.

CLXXIII. i4 janvier. Le roy à M" de Toiras et Se.rvien. 673

CLXXIV.
-

Mars. Commerce 675

CLXXV. [Commencement Mémoire 676

de juillet.]
.-

CLXXVI. [Vers le milieu Instruction à M. Berruyer. 680

de l'année.]

CLXXVII. [. :-. septembre?] Mémoire touchant la révolte projetée en

Flandres • 682

IN-ota (mort du roi de Suède). 685

CLXXVin. Toiras. 689

ANNÉE 1633.

CLXXIX. [Versla mi-fév. ] Mémoire particulier pour M. le duc de

Créquy, ambassadeur à R?me. 693

1 - Ligue d'Italie,. : : , 695

CLXXX. [Mars.] M. de Feuquières. : 7o4

CLXXXI. Juillet-août. Nota (succession de Mantoue) 7°8
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ANNÉE 1634.

C L xxxii.

[Comm'dejanv.] Mariage de Gaston 712

CLXXXIII. | [Vers Lettre à Mons' Bouthillier, capitaine et

la fin de janvier.] gouverneur du Bois de Vie saine 713

CLXXXIV. [a4 février.] Mariage du cardinal de Lorraine.
715j

CLXXXV. 31 mars. # Instruction au s' de Gournay. 718
CLXXXVI. 2 mai. Lettre à Madame la duchesse de Savoie. 725

CLXXXVII. 23 juillet. Considérations à faire sur les traitiés de

Hollande. 726
CLXXXVIII. 3 novembre. Instructions données à M. de la Meille-

, raye par le cardinal de Richelieu. 728
CLXXXIX. décembre. [Lettre à M. de Brezé]. 730

CXC. : Abrégé du contrôle général de toutes les

1

armées du roy, qui est ci-après tout au

long. 731

ANNÉE 1635.

CXCI. 8 juin. [Lettre à M. BouthiHier J. ", 732
CXCII. Vers le milieu Jean de Gassion. 733

de l'année.

CXCIII. 7 novembre. Mémoire à M" le mareschal de Brézé et

de Charnacé 736
CXCIV. [Vers Secours de Colmar. 738

la fin de l'année.]

ANNÉE 1636.

CXCV. [14 ou15 janvier.) Addition à l'instruction du mareschal l II

d' Es trées. 740
CXCVI. W [Vers Mémoire au roy pour respondre aux

le 25 janvier.] nonces du pape, sur l'envoy de M. le

mareschal d"Estrées et autres points.. 7^1
',. Nota (Parme) 744

CXCVII. 22 janvier. Lettre au roy 7^7
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CXCVIJl. 22 mars. Lettre à M.l'évesque de Mende. 749
CXCIX. 29 mai. Lettre à M.le Prince. 750

CC. [amequinz.dejuin.] [Lettre à M. d'Hemery]. 753
CCI. 3o juillet. Response de Monsieur à M. le Nonce. 755
CCII. 28 septembre. Lettre à M. l'abbé de Coursan., 756
CCIII. 11 octobre. Le roy à M. de Saint-Chamond. 758
CCIV. [. octobre.] Complot d'Amiens 760
CCV. [Fin de 1636 [Lettre à M. de Chavigni.j , 762

ou com' de 1637.]

ANNÉE 1637.

CCV1. 3 février. Pour M. de Cbavigny, secrétaire d'Eslat. 763
CCVII. 20 juin. Mémoire que le roy a commandé estre

envoyé à M. de Charnacé, son ambas-

sadeur en Hollande, , , , 765

CCVIII. 27 juin. [Lettre à M. d'HemeryJ, , 769

CCIX. juin. Lettre au Nonce 771

CCX. 16 août. Lettre à Monsrlemareschal de ChastilJon. 772

CCXI. 22 août. Lettre au roy. 773

CCXII. 24 août. Lettre au Pape. 774

CCXllI, 26 août. Lettre à M. de Charnacé. 775

CCXIV. 12 septembre. [Lettre à M. de Pujols]. 776

CCXV. 1" octobre. Mémoire envoyé à M. le Nonce sur le

sujet de la trève et de la paix. 778

CCXVI. 8 novembre. [Lettre à M. de Pujols].,., 779

CCXVII. 10 décembre. [Lettre à M. de Pujols].,. 781

CCXVUI. 3i décembre. Mémoire pour M. d'Estrades. 781

ANNÉE 1638.

CCXIX. 6 janvier. Projet de dépesche commandée par le

roy, qu'il plaise à S. M. considérer,

pour voir si elle est selon son intention. 783

CCXX. [Commt de juin.] [Lettre à M. d'Hemery], , 785

CCXXI. 22 juin. Mémoire pour le roy 787
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CCXXII. [Juillet ou août.] [Lettre au roi de Pologne]. 7881

CCXXIII. 22 septembre. Mémoirequi doit estre envoyéà M.d'Es-

tampes. 791!
., Nota(lareinemère). 793j

CCXXIV. 26 octobre. Mémoire pour M. de Chavigny. 795
CCXXV. [37 octobre.] Lettre à M. le prince d'Orange. 797

ANNÉE 1639.

CCXXVI. [Versle ni.demars.] Lettre à M. Du Pont de Courlay. 798
CCXXVII. 27 avril. Lettre à M. le Prince. 800

Mention de diverses négociations et de

plusieurs mémoires. 802

Nota (opérations militaires de 1639). 8o4

ANNÉE 1640.

Nota (les princes de Savoie). 806

CCXXVIII. 22 janvier. Mémoire au P. de Lisle s'en allant à Nice. 806

CCXXIX. 23 février. Advis du roy sur l'accommodement des

princes de Savoie et de Madame Royale 809
CCXXX. Lettre à M. de La Court. 811

CCXXXI. 26 février. Lettre à Chavigny. 812

CCXXXII. 6 mai. Lettre à Mazarin 81Â

13 juin. Relation de l'entrevue de M. Breth, en-

voyé d'Espagne, avec M. le cardinal. 81k

CCXXXIII. [Après le 15juin.] Avis sur ce sujet. 816

CCXXXIV. [Premiers jours Lettreà M. Constantin. 817j

dejuillet.]
i- mai à la fin de Nota (affaires de Piémont) 818

i64o.

CCXXXV. Aprèsle 7 octobre. Le roi à Mazarin 822

CCXXXVI. 13 octobre. Instruction pour le comted'Harcourt,g&>
néral de l'armée du rov en Italie, et

pour M. Mazarin, ambassadeur extra-

1 ordinaire de S. M. audit pays 823
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CCXXXVII. 13 octobre ? Mémoire pour M.le comte d'Harcourt et I

~<f,,. pour M. Mazarin. 827 1

CCXXXVIII. 11 novembre. Lettre aux mêmes,.,. , 83o I

CCXXXIX. 25 novembre. Lettre à M. Mazarin 832

CCXL. 27 novembre. Le roy à M. le comte d'Harcourt el à I|I

i M. Mazarin 834
||

CCXLI. 3o novembre. Le roy à M. Mazarin. 835 I

CCXLII. 15 décembre. Le roy à M. Mazarin 836 I

CCXLIII. 21 décembre. Lettre à M. Mazarin. 838 I

CCXLIV. 23 décembre. Le roy au sr Mazarin 840 II

CCXLV. ) Le roy à Madame 842 II

ANNÉE 1641. Il

Gassion. , ^43 Il843

Nota (affaires de Piémont) 848

CCXLVI. janvier. Le roy à la duchesse de Savoie. , , 849 II

CCXLVII. 22 février. Lettre à M. Mazarin h 851 II

CCXLVIII.
1

27 février. Lettre à M. Mazarin à Thurin.,. 853 II

.CCXLIX.
1

19 mars. [Lettre à M. Mazarin]. , , 855 I

CCL. [Avril ou mai.] Lettre aux ambassadeurs du roy de Por- Il

tugal.-. 85y

CCLT. 28 mai. Lettre à Chavigny. 859

CCLll. 29 mai. Instruction pour M. le marquis de Brézé

* • lieuienant-général de l'armée navale I

du roy Il

CCLlll. 7 juin. Lettre à M. d'Harcourt. 865 1

CCLIV. 7 juin. Lettre à M. de Turenne.. , ,. 866

CCLVt12 juin. Lettre à M. le comte d'Harcourt. 867 I|I

CCLVI. 15 juin. Lettre au roy de Portugal , ',.
868 I

CCLVlI,

[Vers

le 25 juin.] Mémoire. (Le duc de Lorrame). ,. 869

CCLVIII. * * ier juillet.
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2 juillet.  
Lettre au roy
II.  
2 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers]
III.  
4 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers]
IV.  
4 juillet.  
Lettre au roy
V.  
4 juillet.  
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
VI.  
5 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers]
VII.  
5 juillet.  
[Lettre à Chavigny ou de Noyers]
VIII.  
5 juillet.  
[Lettre à M. de Chavigni]
 
Nota (Cinq-Mars)
IX.  
7 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers]
X.  
7 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XI.  
7 juillet.  
[Lettre au roi]
XII.  
7 juillet.  
[Lettre à Chavigni ou de Noyers]
XIII.  
8 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XIV.  
9 juillet.  
[Lettre à MM. de Chavigni et de Noyers]
XV.  
13 juillet.  
Mémoire donné à M. de Chavigny s'en retournant trouver le roy
XVI.  
13 juillet.  
Lettre au roy
XVII.  
13 juillet.  
Lettre à Mgr le duc d'Orléans, frère unique du roy
XVIII.  
14 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers]
XIX.  
15 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XX.  
17 juillet.  
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
XXI.  
17 juillet.  
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
XXII  
17 juillet.  
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
XXIII.  
19 juillet.  



[Lettre au roi]
XXIV.  
19 juillet.  
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
XXV.  
20 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XXVI.  
20 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XXVII.  
22 juillet.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. secrétaires d'Estat
XXVIII.  
22 juillet.  
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estai
XXIX  
25 juillet.  
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
XXX.  
26 juillet.  
Lettre à M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
XXXI.  
29 juillet.  
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
XXXII.  
29 juillet.  
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat à Fontainebleau
XXXIII.  
30 juillet.  
[Lettre à M. de Noyers ou à Chavigni]
XXXIV.  
30 juillet.  
Lettre à Monsieur d'Argenson, conseiller du roy en ses conseils d'Estat et privé
XXXV.  
30 juillet.  
Lettre à M. de Noyers
XXXVI.  
31 juillet.  
Lettre à M. de Noyers
XXXVII.  
2 août.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XXXVIII.  
3 août.  
Pour M. de Noyers
XXXIX.  
4 août.  
Lettre à M. de Noyers
XL.  
4 août.  
De par le roy
XLI.  
4 août.  
De par le roy
XLII.  
5 août.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
XLIII.  
5 août.  
Lettre à M. le Prince
XLIV.  
7 ou 8 août.  
Mémoire de M. le cardinal de Richelieu pour M. le cardinal Mazarin
XLV.  
8 août.  
[Lettre à M. de Noyers]
XLVI.  
9 août.  
Pour M. Noyers, secrétaire d'Estat en cour
XLVII.  
9 août.  
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat
XLVIII.  
10 août.  



Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
XLIX.  
10 août.  
[Lettre à M. de Noyers]
L.  
12 août.  
Lettre à M. de Chavigny
LI.  
13 août.  
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat, et pour M. de Chavigny
LII.  
15 août.  
[Lettre à M. de Noyers]
LIII.  
16 août.  
Lettre à M. le cardinal Mazarin
LIV.  
17 août.  
[Lettre à MM. de Noyers et Chavigni]
LV.  
20 août.  
[Lettre au roi]
LVI.  
20 août.  
Lettre à M. de Noyers
LVII.  
20 août.  
[Lettre à M. de Chavigni]
LVIII.  
21 août.  
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
LIX.  
23 août.  
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
LX.  
23 août.  
Lettre au roy
LXI.  
23 août.  
Lettre à M. de Noyers
LXII.  
23 août.  
Lettre à M. le cardinal Mazarin
LXIII.  
30 août.  
[Lettre au roi]
LXIV.  
30 août.  
Lettre à M. le surintendant
LXV.  
30 août.  
Lettre à MM. Chavigny et de Noyers
LXVI.  
3 septembre.  
Lettre à MM. Chavigny et de Noyers
LXVII.  
Vers le commt  
Déclaration du roy sur son voyage de de septembre. Roussillon
LXVIII.  
9 septembre.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
LXIX.  
[Vers le 10 septembre.]  
[Lettre au chancelier]
LXX.  
12 septembre.  
[Lettre au roi]
LXXI.  
12 septembre.  
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
LXXII.  
12 septembre.  
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat, en cour
LXXIII.  
13 septembre.  



Pour M. le chancelier
LXXIV.  
15 septembre.  
Lettre à MM. de Chavigny el. de Noyers
LXXV.  
15 septembre.  
[Lettre à M. de Noyers]
LXXVI.  
16 septembre.  
[Lettre à M. de Noyers]
LXXVII.  
16 septembre.  
[Lettre au roi]
LXXVIII.  
18 septembre.  
[Lettre à M. de Chavigni]
LXXIX.  
18 septembre.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
LXXX.  
21 septembre.  
[Lettre à M, de Noyers]
LXXXI.  
22 septembre.  
Lettre à M. de Chavigni
LXXXII.  
22 septembre.  
[Lettre à M. de Noyers]
LXXXIII.  
25 septembre.  
[Lettre à M. de Chavigni]
LXXXIV.  
25 septembre  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
LXXXV.  
26 septembre.  
[Lettre au roi]
LXXXVI.  
26 septembre.  
Mémoire à M. le cardinal Mazarin s'en allant à Sedan par ordre du roy
LXXXVII.  
27 septembre.  
Lettre à M. le Prince
LXXXVIII  
27 septembre.  
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
LXXXIX.  
27 septembre.  
Lettre à M. de Noyers
XC.  
2 octobre.  
Lettre à M. de Noyers
XCI.  
11 octobre.  
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat
XCII.  
24 octobre.  
[Lettre à M. d'Argenson]
XCIII.  
25 octobre.  
[Lettre à M. de Chavigni]
XCIV.  
25 octobre.  
[Lettre à M. de Chavigni]
XCV.  
25 octobre.  
M. Le Grand
XCVI.  
27 octobre.  
Mémoire du cardinal contre M. de Cinq  Mars, pour le roy
XCVII.  
[2 novembre.]  
Mémoire contre le sr de Cinq-Mars
XCVIII.  
[5 ou 6 novembre.]  



[Lettre à M. de Chavigni]
XCIX.  
[Vers le commt de novembre.]  
[Lettre à M. de Chavigni]
 
[Vers le 13 ou 14 novembre.]  
Autre mémoire du cardinal contre ledit  Cinq-Mars
 
5, 6, 7, 8, 13, 14 novembre.  
Extraits de lettres de Chavigni au cardinal au sujet du renvoi de plusieurs officiers demandé au roi par Son Eminence
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ANNÉE 1608.
I.  
[Vers la fin de mars]  
Lettre à Mgr le cardinal du Perron

ANNÉE 1616.
II.  
[Comm de février.]  
Lettre à
III.  
4 juin.  
Lettre à M. le Prince
IV.  
[Seconde quinzaine d'octobre.]  
Richelieu envoyé vers les princes mécontents tents
V.  
[Seconde quinzaine d'octobre.]  
Acte de soumission demandé aux princes
VI.  
10 décembre.  
Le roy au pape
VII.  
23 décembre.  
Lettre à M. de Tresnel
VIII.  
[28 décembre.]  
Le roy à M. Desmarests

ANNÉE 1617.
IX.  
1er janvier.  
Le roy à M. de Senecey
X.  
4 janvier.  
Le roy à M. de Léon
XI.  
5 janvier.  
Le roy à M. du Maurier
XII.  
12 janvier.  
[Lettre à M. de Baugy]
XIII.  
[23 janvier.]  
Le roy à M. du Maurier
XIV.  
23 janvier.  
Le roy à M. de Léon
XV.  
23 janvier.  
Le roy à M. de Senecey
XVI.  
25 janvier.  
Lettre à M. de Sancy
XVII.  
26 janvier.  
Le roy au baron du Tour
XVIII.  
7 février.  
Lettre à M. de Léon
XIX.  
7 ou 8 février.  
Le roy à M. de Léon



XX.  
10 février.  
Lettre à M. de Baugy
XXI.  
[15 février.]  
Lettre au mareschal d'Ancre
XXII.  
19 février.  
Lettre à M. du Maurier
XXIII.  
22 février.  
Le roy à M. de Léon
XXIV.  
22 février.  
Lettre à M. de Léon
XXV.  
25 février.  
Lettre à M. du Maurier
XXVI.  
28 février.  
Lettre à M. de Seneçay
XXVII.  
28 février.  
Le roy à M. de Seneçay
XXVIII.  
1er mars.  
Lettre à M. le baron du Tour, conseiller du roy en son conseil d'Estat et son ambassadeur en 
XXIX.  
[Commt de mars?]  
Lettre au mareschal d'Ancre
XXX.  
8 mars.  
Le roy à M. de Sancy
XXXI.  
8 mars.  
Lettre à M. de Sancy
XXXII.  
17 mars.  
Lettre à M. de La Noue
XXXIII.  
17 mars.  
Le roy à M. de La Noue
XXXIV.  
22 mars.  
Le roy à M. de Léon
XXXV.  
22 mars.  
Lettre à M. de Léon
XXXVI.  
27 mars.  
[Lettre au mareschal d'Ancre?]
XXXVII.  
5 avril.  
Le roy à M. de Léon
XXXVIII.  
6 avril.  
Lettre à M. Desmarets
XXXIX.  
8 avril.  
Lettre à M. de Seneçay
XL.  
9 avril.  
[Lettre au mareschal d'Ancre]
XLI.  
10 avril.  
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
XLII.  
10 avril.  
Lettre à M. de Baugy
XLIII.  
12 avril.  
Lettreà M. du Maurier
XLIV.  
13 avril.  
Lettre à M. l'abbé d'Aumale



XLV.  
13 avril.  
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
XLVI.  
14 avril.  
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
XLVII  
[Vers le 10 mai.]  
[Lettre à M. Deageant]
XLVIII.  
[Vers le 10 mai.]  
Lettre à M. de Luynes
XLIX.  
[Vers le 12 mai.]  
Lettre à M. de Luynes
L.  
[Vers le 18 mai.]  
[Lettre à M. Deageant]
LI.  
[21 ou 22 mai.]  
Lettre à M. Deageant
LII.  
[Commt de juin.]  
Lettre à M. Deageant
LIII  
[8 ou 9juin.]  
Lettre à M. de Luynes
LIV.  
10 juin.  
[Lettre au P. Suffren]
 
Nota (Richelieu éloigné de la reine mère)
LV.  
Avant le 12  juin.  
Lettre à M. de Luynes
LVI.  
12 ou 13 juin.]  
[Lettre à M. de Luynes]
LVII.  
18 juin.  
Lettre au roy
LVIII.  
[Comm. de sept.]  
Lettre à M. de Luynes
LIX.  
[Fin de septembre]  
Lettre au P. Joseph
LX.  
[Vers le 15 octobre]  
Lettre à M. le garde des sceaux

ANNÉE 1618.
LXI.  
[Premiers mois.]  
Lettre au roy
LXII.  
[Avril.]  
Caput apologeticum. Lusson
LXIII.  
[2 quinzaine d'octobre.]  
Lettre au roy

ANNÉE 1619.
LXIV.  
8 février.  
Lettre à Messieurs Messieurs du chapitre de Luçon
LXV.  
10 mars.  
Lettre au roy
 
L'évêque de Luçon et le connétable de Luynes
LXVI.  
19 juin.  
Lettre à M. de Luynes
LXVII.  
[... juillet?]  
Instruction de M. le commandeur quand il va faire le serment de gouverneur d'Angers



LXVIII.  
[Premiers jours de juillet.]  
[La reine mère] à
LXIX.  
[3 dizaine de juillet.]  
Lettre à M. de Luynes
LXX.  
[1re quinzaine d'août.]  
La reine mère au roy
 
[1re quinzaine d'août.]  
Points de la lettre du P. Arnoux à la  reyne
LXXI.  
[1re quinzaine d'août]  
Lettre au P. Arnoult
LXXII.  
[Vers la fin d'août.  
Lettre à M. de Luynes
LXXIII.  
22 octobre.  
Lettre à M. Barbin
LXXIV.  
2 décembre.  
Lettre à M. de Luynes
LXXV.  
[Vers la fin de décembre.]  
Lettre à M. de Luynes
LXXVI.  
[Finde décembre.]  
Lettre au P. Arnoux

ANNÉE 1620.
LXXVII.  
26 janvier.  
Mémoire donné à M. de Brantes
 
Nota (Fidélité de Richelieu à la reine mère)
LXXVIII  
[21 mai.]  
Lettre à M. de Blainville
LXXIX.  
[Vers la fin de mai.]  
Lettre à M. de Blainville
LXXX.  
[Vers le 20juillet.]  
Lettre à Messieurs du Parlement
LXXXI.  
[Vers le 25 octobre.]  
Lettre à M. de Sens

ANNEE 1621.
LXXXII.  
[7 ou 8 juillet.]  
Lettre à M. l'archevêque de Sens
LXXXIII.  
[Vers le tiers du mois de juillet.]  
Lettre au P. Arnoux
LXXXIV.  
[Vers le 10juillet.]  
[Instruction pour M. de Marillac]
LXXXV.  
[23 ou 24 juillet.]  
Lettre à M. de Sens
LXXXVI.  
27 juillet.  
Lettre à M. de Sens
LXXXVII.  
[Vers le 17 ou le 18 août.]  
Lettre à M. de Marillac
LXXXVIII.  
[Vers le 17 ou le 18 août.]  
Lettre à M. de Sens
LXXXIX.  
[... août.]  
Lettre à M. le connestable
XC.  
... août.  



La reine mère à M. de Sens
XCI.  
... août.  
Lettre à l'archevesque de Sens
XCII.  
[22 octobre.]  
Instruction pour le sr des Roches
XCIII.  
[Vers la fin de 1621]  
Lettre à

ANNÉE 1622.
XCIV.  
26 mai.  
Lettre à Monsieur de Bérulle, supérieur des prestres de l'Oratoire
XCV.  
14 septembre.  
Lettre à Messieurs Messieurs de Sorbonne, à Paris
XCVI.  
[Premiers jours de novembre.]  
Lettre à M. Bouthillier
XCV II.  
1er décembre.  
Lettre à M. Barbin

ANNÉE 1623.
XCVIII  
14 avril.  
Lettre à Mons. Mons. de Rouville, gouverneur des ville et chasteau de Chinon
XCIX.  
26 avril.  
Lettre à Mons. Mons. Bouthillier, conseiller du roy et secrétaire des commandements de la reyne mère du roy
C.  
18 juin.  
Lettre à Mons. Mons. deRouville, gouverneur des ville et chasteau de Chinon
CI.  
14 juillet.  
Lettre à Mons. de Rouville
CII.  
9 septembre.  
Lettre à Monsr Monsr Bouthillier, conseiller du roy en ses conseils et secrétaire des commandemens de la royne mère de S. M.
 
Nota (Richelieu cède son évêché. - Réfutation d'une calomnie)
CIII.  
18 octobre.  
La reine mère à M. de Rouville

ANNÉE 1624.
 
Nota (mariage d'Henriette-Marie)
CIV.  
Raisons pour lesquelles la France doit s'opposer au mariage d'Espagne et d'Angleterre, et procurer cette alliance pour elle
CV.  
[1er ou 2 mai.]  
A***
CVI.  
[Seconde moitié de 1624.]  
Extrait des propositions du sr de Juvigny.
CVII.  
[Fin de juillet ou commt d'août.]  
Mémoire donné à M. de Bérulle, touchant  la dispense du mariage d'
CVIII.  
[Vers le mois d'août.]  
Mémoire (importance de l'alliance avec la  Hollande)
CIX.  
5 septembre.  
Le roi à M. de Béthune
CX.  
12 septembre.  
Lettre au R. P. de Bérulle, supérieur de la congrégation de l'Oratoire, estant de présent à 
CXI.  
[Vers le 12 septembre.]  
Lettre au P. de Bérulle
 
Nota (double instruction au marquis de Coeuvres, concernant la Valteline.)
CXII.  
8 novembre.  
Lettre au révérend Père de Bérulle



CXIII.  
26 novembre.  
Lettre au révérend Père de Bérulle
CXIV.  
[Vers la fin de novembre.]  
Mémoire: le mariage d'Angleterre
CXV.  
[... novembre.]  
Le comte-duc (Olivarez)

ANNÉE 1625.
CXVI.  
30 janvier.  
Le roy à M. de Césy.
CXV II.  
[Comt de février.]  
Escrit baillé à M. le Nonce en février 1625
CXVIII.  
10 mai.  
Lettre à M. d'Effiat
CXIX.  
20 juillet.  
Lettre à M. de Bérulle
CXX.  
20 juillet.  
Lettre à M. de Mende
CXXI.  
26 juillet.  
Reverendis sacra theologiae apud Sorbo nam doctoribus
CXXII.  
7 août.  
Mémoire des affaires résolues au conseil du roy le 7 aoust 1625, sur le siège d'Ast, qui m'a esté envoyé le 8 aoust à Limours
CXXIII.  
[... novembre.]  
AVIS. Ce qu'il faut faire sur le voyage de Bouquincan
CXXIV.  
[Vers la fin de 1625.]  
Mémoire

ANNÉE 1626.
CXXV.  
[... janvier.]  
Response que le roy fera au prince de Piedmont et à l'ambassadeur de Venise si S. M. l'a agréable
 
Nota (traité avec l'Espagne; désavoué)
CXXVI.  
[Février ou mars.]  
Mémoire
 
Nota (traité réformé)
CXXVII.  
[Vers le 15] mai.  
Lettre à Marini
CXXVIII.  
[30 mai.]  
Paroles dictées à M. le prince de Condé
CXXIX.  
[Vers le mois de mai.]  
Mémoire
CXXX.  
26 juillet.  
Lettre à M. de Mende
CXXXI.  
[Après juillet.]  
Lettre au révérend P. Joseph
CXXXII.  
27 août.  
Lettre à M. de Mende
CXXXIII.  
... décembre.  
Jugement du cardinal sur les propositions de M. le garde des sceaulx

ANNÉE 1627.
CXXXI V.  
[... janvier.]  
Allocution
 
[Un peu après le 22 juin.]  



Nota (la condamnation de Bouteville)
CXXXV.  
26 décembre.  
Observations de Richelieu sur une lettre de M. de Saint-Chamond à M. d'Herbault, et sur le projet de réponse de ce secrétaire d'Etat
CXXXVI.  
30 et 31 décemb.  
Réponse du cardinal à divers points soumis au secrétaire d'état d'Herbault par M. Marini, ambassadeur de France en Italie.

ANNÉE 1628.
CXXXVII.  
[Comt de l'année.]  
Lettre à M. de Bullion
CXXXVIII.  
5 janvier.  
Lettre à Monsr Monsr le Prince
CXXXIX.  
[Vers la fin de janvier.]  
Politique de Richelieu à l'égard de l'
CXL.  
23 février.  
Instruction de M. de Guron s'en allant en Piedmont
CXLI.  
9 avril.  
Lettre à Monsr Monsr le Prince
CXLII.  
[19 avril.]  
[Lettre à M. de Guron.]
CXLIII.  
[Vers le 26 avril.]  
Lettre à M. de Guron
CXLIV.  
9 mai.  
Lettre à Monsr Monsr le Prince
CXLV.  
4 juin.  
Lettre à M. du Fargis
CXLVI.  
8 juin.  
Lettre à Monsr Monsr le Prince
CXLVII.  
[Vers le mois d'oct.]  
Mémoire
CXLVIII.  
22 octobre.  
Division du Montferrat, et raison de l'usurpation d'Espagne et Savoie
CXLIX.  
[Au comtde nov.]  
Lettre pour M. d'Herbault
CL.  
[Vers la fin de nov.]  
Lettre à M. le Nonce
CLI.  
10 décembre.  
Mémoire pour le secours de Casai

ANNÉE 1629.
CLII.  
[... janvier.]  
Ad P. Berlium, geographum et professorem regium
CLIII.  
[Derniers jours de janv. ou commtde février.]  
Instruction pour le sr de L'Isle
CLIV.  
16 février.  
A**
CLV.  
16 février.  
Instruction de L'Isle
CLVI.  
5 mars.  
Lettre à M. le prince de Piedmont
CLVII.  
14 avril.  
Lettre à M. l'archevesque de Pise
 
Nota



CLVIII.  
26 mai.  
Lettre au prince de Piedmont
CLIX.  
14 juillet.  
Lettre à M. le Prince

ANNÉE 1630.
 
Nota (situat. de la  à l'égard de l'All.)
CLX.  
3 mai.  
Lettre à M. le garde des sceaux
CLXI.  
[Premiers jours de juillet.]  
Lettre à M. Bouthillier touchant l'affaire  du clergé
CLXII.  
[Juillet ou août.]  
Dessein pour fortifier les passages pour empescher d'entrer de Piedmont en Savoye
 
Nota (Christine de France)
CLXIII.  
[Vers la fin d'août.]  
Note donnée par le nonce Pansirole acceptée par le Colalte
CLXIV.  
22 octobre.  
Lettre à M. Bouthillier, conseiller du roy  en ses conseils et secrétaire de ses commandements
CLXV.  
27 décembre.  
Mémoire sur lequel il faut dresser l'instruction de M. d'Hauterive

ANNÉE 1631.
 
Nota (mécontentements de la reine mère)
CLXVI.  
13 janvier.  
Mémoire
CLXVII.  
21 avril.  
Lettre à Mrs le mareschal de Toiras et Servien
CLXV1II.  
[... mai.]  
Lettre au sr Navaze
 
Nota (la polit. de l'Esp. et celle de la France)
CLXIX.  
5 juillet.  
Lettre à Monsr Monsr le Prince
 
Nota (la reine mère sort de )
CLXX.  
14 août.  
Lettre à la reine mère
CLXXI.  
21 septembre.  
Lettre à Madame Madame la Princesse
CLXXII.  
[Seconde quinz. de novembre.]  
Remercîment à la République de Venise

ANNÉE 1632.
CLXXIII.  
14 janvier.  
Le roy à Mrs de Toiras et Servien
CLXXIV.  
Mars.  
Commerce
CLXXV.  
[Commencement de juillet.]  
Mémoire
CLXXVI.  
[Vers le milieu de l'année.]  
Instruction à M. Berruyer
CLXXVII  
[... septembre?  
Mémoire touchant la révolte projetée en Flandres.
 
Nota (mort du roi de Suède)



CLXXVIII  
Toiras

ANNÉE 1633.
CLXXIX.  
[Vers la mi-fév.]  
Mémoire particulier pour M. le duc de Créquy, ambassadeur à 
 
Ligue d'Italie
CLXXX.  
[Mars.]  
M. de Feuquières
CLXXXI.  
Juillet-août.  
Nota (succession de Mantoue)

ANNEE 1634.
CLXXXII.  
[Comm'de janv.]  
Mariage de Gaston
CLXXXIII.  
[Vers la fin de janvier.]  
Lettre à Monsr Bouthillier, capitaine et  gouverneur du Bois de Vie saine
CLXXXIV.  
[24 février.]  
Mariage du cardinal de Lorraine
CLXXXV.  
31 mars.  
Instruction au sr de Gournay
CLXXXVI.  
2 mai.  
Lettre à Madame la duchesse de Savoie.
CLXXXVII.  
23 juillet.  
Considérations à faire sur les traittés de Hollande
CLXXXVIII.  
3 novembre.  
Instructions données à M. de la Meilleraye par le cardinal de Richelieu
CLXXXIX.  
...décembre.  
[Lettre à M. de Brezé]
CXC.  
Abrégé du contrôle général de toutes les armées du roy, qui est ci-après tout au long

ANNEE 1635.
CXCI.  
8 juin.  
[Lettre à M. Bouthillier]
CXCII.  
Vers le milieu de l'année.  
Jean de Gassion
CXCIII.  
7 novembre.  
Mémoire à Mrs le mareschal de Brézé et de Charnacé
CXCIV.  
[Vers la fin de l'année.]  
Secours de Colmar

ANNEE 1636.
CXCV.  
[14 ou 15 janvier.]  
Addition à l'instruction du mareschal d'Estrées
CXCVI.  
[Vers le 25 janvier.]  
Mémoire au roy pour respondre aux  nonces du pape, sur l'envoy de M. le mareschal d'Estrées et autres points
 
Nota (Parme)
CXCVII.  
22 janvier.  
Lettre au roy
CXCVIII.  
22 mars.  
Lettre à M. l'évesque de Mende
CXCIX.  
29 mai.  
Lettre à M. le Prince
CC.  
[2me quinz. de juin.]  
[Lettre à M. d'Hemery]



CCI.  
30 juillet.  
Response de Monsieur à M. le Nonce
CCII.  
28 septembre.  
Lettre à M. l'abbé de Coursan
CCIII.  
11 octobre.  
Le roy à M. de Saint-Chamond
CCIV.  
[... octobre.]  
Complot d'Amiens
CCV.  
[Fin de 1636 ou comt de 1637.]  
[Lettre à M. de Chavigni.]

ANNÉE 1637.
CCVI.  
3 février.  
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
CCVII.  
20 juin.  
Mémoire que le roy a commandé estre envoyé à M. de Charnacé, son ambassadeur en Hollande
CCVIII.  
27 juin.  
[Lettre à M. d'Hemery]
CCIX.  
... juin.  
Lettre au Nonce
CCX.  
16 août.  
Lettre à Monsr le mareschal de Chastillon
CCXI  
22 août.  
Lettre au roy
CCXII.  
24 août.  
Lettre au Pape
CCXIII.  
26 août  
Lettre à M. de Charnacé
CCXIV  
12 septembre.  
[Lettre à M. de Pujols]
CCXV.  
1er octobre.  
Mémoire envoyé à M. le Nonce sur le sujet de la trêve et de la paix
CCXVI.  
8 novembre.  
[Lettre à M. de Pujols]
CCXVII.  
10 décembre.  
[Lettre à M. de Pujols]
CCXVIII.  
31 décembre.  
Mémoire pour M. d'Estrades

ANNÉE 1638.
CCXIX.  
6 janvier.  
Projet de dépesche commandée par le roy, qu'il plaise à S. M. considérer, pour voir si elle est selon son intention
CCXX.  
[Com m'de juin.]  
[Lettre à M. d'Hemery]
CCXXI.  
22 juin.  
Mémoire pour le roy
CCXXII.  
[Juillet ou août.]  
[Lettre au roi de ]
CCXXIII.  
22 septembre.  
Mémoire qui doit estre envoyé à M. d'Estampes
 
Nota (la reine mère)
CCXXIV.  
26 octobre.  



Mémoire pour M. de Chavigny
CCXXV.  
[27 octobre.]  
Lettre à M. le prince d'Orange

ANNÉE 1639.
CCXXVI.  
[Vers le m. de mars.]  
Lettre à M. Du Pont de Courlay
CCXXVII.  
27 avril.  
Lettre à M. le Prince
 
Mention de diverses négociations et de plusieurs mémoires
 
Nola (opérations militaires de 1639)

ANNÉE 1640.
 
Nota (les princes de Savoie)
CCXXVIII.  
22 janvier.  
Mémoire au P. de Lisle s'en allant à Nice.
CCXXIX.  
23 février.  
Advis du roy sur l'accommodement des princes de Savoie et de Madame Royale
CCXXX.  
Lettre à M. de La Court
CCXXXI.  
26 février.  
Lettre à Chavigny
CCXXXII.  
6 mai.  
Lettre à Mazarin
 
13 juin.  
Relation de l'entrevue de M. Breth, envoyé d', avec M. le cardinal
CCXXXIII.  
[Après le 15 juin.]  
Avis sur ce sujet.
CCXXXIV.  
[Premiers jours de juillet.]  
Lettre à M. Constantin
 
1er mai à la fin de 1640.  
Nota (affaires de Piémont)
CCXXXV.  
Après le 7 octobre.  
Le roi à Mazarin
CCXXXVI.  
13 octobre.  
Instruction pour le comte d'Harcourt, général  de l'armée du roy en Italie, et pour M. Mazarin, ambassadeur extra- ordinaire de S. M. audit pays
CCXXXVII.  
13 octobre?  
Mémoire pour M. le comte d'Harcourt et pour M. Mazarin
CCXXXVIII.  
11 novembre.  
Lettre aux mêmes
CCXXXIX.  
25 novembre.  
Lettre à M. Mazarin
CCXL.  
27 novembre.  
Le roy à M. le comte d'Harcourt et à M. Mazarin
CCXLI.  
30 novembre.  
Le roy à M. Mazarin
CCXLII.  
15 décembre.  
Le roy à M. Mazarin
CCXLIII  
21 décembre.  
Lettre à M. Mazarin
CCXLIV.  
23 décembre.  
Le roy au sr Mazarin



CCXLV.  
Le roy à Madame

ANNÉE 1641.
 
Gassion
 
Nota (affaires de Piémont)
CCXLVI.  
... janvier.  
Le roy à la duchesse de Savoie
CCXLVII.  
22 février.  
Lettre à M. Mazarin
CCXLVIII.  
27 février.  
Lettre à M. Mazarin à Thurin
CCXLIX.  
19 mars.  
[Lettre à M. Mazarin]
CCL.  
[Avril ou mai.]  
Lettre aux ambassadeurs du roy de 
CCLI.  
28 mai.  
Lettre à Chavigny
CCLII.  
29 mai.  
Instruction pour M. le marquis de Brézé lieutenant-général de l'armée navale du roy
CCLlll.  
7 juin.  
Lettre à M. d'Harcourt
CCLIV.  
7 juin.  
Lettre à M. de Turenne
CCLV  
2 juin.  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
CCLVI.  
15 juin.  
Lettre au roy de 
CCLVII.  
[Vers le 25 juin.]  
Mémoire. (Le duc de Lorraine)
CCLVIII.  
1er juillet.  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
CCLIX  
14 juillet.  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
CCLX  
5 août  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
CCLXI.  
12 août.  
Lettre à Madame de Savoye
CCLXII.  
2 septembre.  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
CCLXIII.  
26 septembre.  
Instruction pour M. Beljame
CCLXIV.  
3 octobre  
Response aux propositions d'accommodement du prince Thomas
 
Nota (le duc de Lorraine. Il se soumet)
CCLXV.  
7 octobre.  
Lettre au duc de Lorraine
CCLXVI.  
27 octobre  
Le roy à M. Le Tellier
CCLXVII.  
9 novembre.  
Lettre à la duchesse de Savoie



CCLXVIII.  
12 novembre.  
Lettre à M. le comte d'Harcourt
 
Trèves
 
Pologne

ANNÉE 1642.
CCLXIX.  
24 janvier.  
Epistola Eminentissimi card. Arm. Richelii clarissimo et eruditissimo viro Gaspari Barlaeo S. P.
CCLXX.  
[Vers la fin de janvier.]  
Mémoire des affaires que M. le cardinal  Mazarin aura à solliciter particulièrement à Rome, tant pour la France que pour le cardinal de Richelieu
CCLXXI.  
9 février.  
Lettre pour M. le cardinal Mazarin à Paris
CCLXXII.  
27 février.  
Lettre à M. d'Avaux
 
février.  
Gassion
 
2 juin.  
Colonies
CCLXXIII  
21 juin.  
Lettre à M. du Plessis Praslin
CCLXXIV.  
[Commt de juillet.]  
Lettre à M. d'Aiguebonne
 
Nota (journ. de ce qui s'est passé en Piém.)
 
Marie de Medicis
 
Nota (lettre attribuée à Richelieu mourant)
 
Sommaires des lettres dont le texte n'est pas compris dans le supplément


	I. 
2 juillet. 
Lettre au roy
	II. 
2 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers]
	III. 
4 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers]
	IV. 
4 juillet. 
Lettre au roy
	V. 
4 juillet. 
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
	VI. 
5 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers]
	VII. 
5 juillet. 
[Lettre à Chavigny ou de Noyers]
	VIII. 
5 juillet. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	
Nota (Cinq-Mars)
	IX. 
7 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers]
	X. 
7 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XI. 
7 juillet. 
[Lettre au roi]
	XII. 
7 juillet. 
[Lettre à Chavigni ou de Noyers]
	XIII. 
8 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XIV. 
9 juillet. 
[Lettre à MM. de Chavigni et de Noyers]
	XV. 
13 juillet. 
Mémoire donné à M. de Chavigny s'en retournant trouver le roy
	XVI. 
13 juillet. 
Lettre au roy
	XVII. 
13 juillet. 
Lettre à Mgr le duc d'Orléans, frère unique du roy
	XVIII. 
14 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers]
	XIX. 
15 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XX. 
17 juillet. 
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
	XXI. 
17 juillet. 
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
	XXII 
17 juillet. 
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
	XXIII. 
19 juillet. 
[Lettre au roi]
	XXIV. 
19 juillet. 
[Lettre à MM. de Noyers et de Chavigni]
	XXV. 
20 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XXVI. 
20 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XXVII. 
22 juillet. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers. secrétaires d'Estat
	XXVIII. 
22 juillet. 
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estai
	XXIX 
25 juillet. 
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
	XXX. 
26 juillet. 
Lettre à M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
	XXXI. 
29 juillet. 
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
	XXXII. 
29 juillet. 
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat à Fontainebleau
	XXXIII. 
30 juillet. 
[Lettre à M. de Noyers ou à Chavigni]
	XXXIV. 
30 juillet. 
Lettre à Monsieur d'Argenson, conseiller du roy en ses conseils d'Estat et privé
	XXXV. 
30 juillet. 
Lettre à M. de Noyers
	XXXVI. 
31 juillet. 
Lettre à M. de Noyers
	XXXVII. 
2 août. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XXXVIII. 
3 août. 
Pour M. de Noyers
	XXXIX. 
4 août. 
Lettre à M. de Noyers
	XL. 
4 août. 
De par le roy
	XLI. 
4 août. 
De par le roy
	XLII. 
5 août. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	XLIII. 
5 août. 
Lettre à M. le Prince
	XLIV. 
7 ou 8 août. 
Mémoire de M. le cardinal de Richelieu pour M. le cardinal Mazarin
	XLV. 
8 août. 
[Lettre à M. de Noyers]
	XLVI. 
9 août. 
Pour M. Noyers, secrétaire d'Estat en cour
	XLVII. 
9 août. 
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat
	XLVIII. 
10 août. 
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
	XLIX. 
10 août. 
[Lettre à M. de Noyers]
	L. 
12 août. 
Lettre à M. de Chavigny
	LI. 
13 août. 
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat, et pour M. de Chavigny
	LII. 
15 août. 
[Lettre à M. de Noyers]
	LIII. 
16 août. 
Lettre à M. le cardinal Mazarin
	LIV. 
17 août. 
[Lettre à MM. de Noyers et Chavigni]
	LV. 
20 août. 
[Lettre au roi]
	LVI. 
20 août. 
Lettre à M. de Noyers
	LVII. 
20 août. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	LVIII. 
21 août. 
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
	LIX. 
23 août. 
Lettre à MM. de Noyers et de Chavigny
	LX. 
23 août. 
Lettre au roy
	LXI. 
23 août. 
Lettre à M. de Noyers
	LXII. 
23 août. 
Lettre à M. le cardinal Mazarin
	LXIII. 
30 août. 
[Lettre au roi]
	LXIV. 
30 août. 
Lettre à M. le surintendant
	LXV. 
30 août. 
Lettre à MM. Chavigny et de Noyers
	LXVI. 
3 septembre. 
Lettre à MM. Chavigny et de Noyers
	LXVII. 
Vers le commt 
Déclaration du roy sur son voyage de de septembre. Roussillon
	LXVIII. 
9 septembre. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	LXIX. 
[Vers le 10 septembre.] 
[Lettre au chancelier]
	LXX. 
12 septembre. 
[Lettre au roi]
	LXXI. 
12 septembre. 
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
	LXXII. 
12 septembre. 
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat, en cour
	LXXIII. 
13 septembre. 
Pour M. le chancelier
	LXXIV. 
15 septembre. 
Lettre à MM. de Chavigny el. de Noyers
	LXXV. 
15 septembre. 
[Lettre à M. de Noyers]
	LXXVI. 
16 septembre. 
[Lettre à M. de Noyers]
	LXXVII. 
16 septembre. 
[Lettre au roi]
	LXXVIII. 
18 septembre. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	LXXIX. 
18 septembre. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	LXXX. 
21 septembre. 
[Lettre à M, de Noyers]
	LXXXI. 
22 septembre. 
Lettre à M. de Chavigni
	LXXXII. 
22 septembre. 
[Lettre à M. de Noyers]
	LXXXIII. 
25 septembre. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	LXXXIV. 
25 septembre 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	LXXXV. 
26 septembre. 
[Lettre au roi]
	LXXXVI. 
26 septembre. 
Mémoire à M. le cardinal Mazarin s'en allant à Sedan par ordre du roy
	LXXXVII. 
27 septembre. 
Lettre à M. le Prince
	LXXXVIII 
27 septembre. 
Lettre à MM. de Chavigny et de Noyers
	LXXXIX. 
27 septembre. 
Lettre à M. de Noyers
	XC. 
2 octobre. 
Lettre à M. de Noyers
	XCI. 
11 octobre. 
Pour M. de Noyers, secrétaire d'Estat
	XCII. 
24 octobre. 
[Lettre à M. d'Argenson]
	XCIII. 
25 octobre. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	XCIV. 
25 octobre. 
[Lettre à M. de Chavigni]
	XCV. 
25 octobre. 
M. Le Grand
	XCVI. 
27 octobre. 
Mémoire du cardinal contre M. de Cinq  Mars, pour le roy
	XCVII. 
[2 novembre.] 
Mémoire contre le sr de Cinq-Mars
	XCVIII. 
[5 ou 6 novembre.] 
[Lettre à M. de Chavigni]
	XCIX. 
[Vers le commt de novembre.] 
[Lettre à M. de Chavigni]
	
[Vers le 13 ou 14 novembre.] 
Autre mémoire du cardinal contre ledit  Cinq-Mars
	
5, 6, 7, 8, 13, 14 novembre. 
Extraits de lettres de Chavigni au cardinal au sujet du renvoi de plusieurs officiers demandé au roi par Son Eminence
	
Sommaire des lettres dont le texte n'est pas compris dans le tome VI ni dans les 178 premières pages de ce tome VII
	
SUPPLÉMENT
	I. 
[Vers la fin de mars] 
Lettre à Mgr le cardinal du Perron
	II. 
[Comm de février.] 
Lettre à
	III. 
4 juin. 
Lettre à M. le Prince
	IV. 
[Seconde quinzaine d'octobre.] 
Richelieu envoyé vers les princes mécontents tents
	V. 
[Seconde quinzaine d'octobre.] 
Acte de soumission demandé aux princes
	VI. 
10 décembre. 
Le roy au pape
	VII. 
23 décembre. 
Lettre à M. de Tresnel
	VIII. 
[28 décembre.] 
Le roy à M. Desmarests
	IX. 
1er janvier. 
Le roy à M. de Senecey
	X. 
4 janvier. 
Le roy à M. de Léon
	XI. 
5 janvier. 
Le roy à M. du Maurier
	XII. 
12 janvier. 
[Lettre à M. de Baugy]
	XIII. 
[23 janvier.] 
Le roy à M. du Maurier
	XIV. 
23 janvier. 
Le roy à M. de Léon
	XV. 
23 janvier. 
Le roy à M. de Senecey
	XVI. 
25 janvier. 
Lettre à M. de Sancy
	XVII. 
26 janvier. 
Le roy au baron du Tour
	XVIII. 
7 février. 
Lettre à M. de Léon
	XIX. 
7 ou 8 février. 
Le roy à M. de Léon
	XX. 
10 février. 
Lettre à M. de Baugy
	XXI. 
[15 février.] 
Lettre au mareschal d'Ancre
	XXII. 
19 février. 
Lettre à M. du Maurier
	XXIII. 
22 février. 
Le roy à M. de Léon
	XXIV. 
22 février. 
Lettre à M. de Léon
	XXV. 
25 février. 
Lettre à M. du Maurier
	XXVI. 
28 février. 
Lettre à M. de Seneçay
	XXVII. 
28 février. 
Le roy à M. de Seneçay
	XXVIII. 
1er mars. 
Lettre à M. le baron du Tour, conseiller du roy en son conseil d'Estat et son ambassadeur en 
	XXIX. 
[Commt de mars?] 
Lettre au mareschal d'Ancre
	XXX. 
8 mars. 
Le roy à M. de Sancy
	XXXI. 
8 mars. 
Lettre à M. de Sancy
	XXXII. 
17 mars. 
Lettre à M. de La Noue
	XXXIII. 
17 mars. 
Le roy à M. de La Noue
	XXXIV. 
22 mars. 
Le roy à M. de Léon
	XXXV. 
22 mars. 
Lettre à M. de Léon
	XXXVI. 
27 mars. 
[Lettre au mareschal d'Ancre?]
	XXXVII. 
5 avril. 
Le roy à M. de Léon
	XXXVIII. 
6 avril. 
Lettre à M. Desmarets
	XXXIX. 
8 avril. 
Lettre à M. de Seneçay
	XL. 
9 avril. 
[Lettre au mareschal d'Ancre]
	XLI. 
10 avril. 
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
	XLII. 
10 avril. 
Lettre à M. de Baugy
	XLIII. 
12 avril. 
Lettreà M. du Maurier
	XLIV. 
13 avril. 
Lettre à M. l'abbé d'Aumale
	XLV. 
13 avril. 
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
	XLVI. 
14 avril. 
Lettre à M. le mareschal d'Ancre
	XLVII 
[Vers le 10 mai.] 
[Lettre à M. Deageant]
	XLVIII. 
[Vers le 10 mai.] 
Lettre à M. de Luynes
	XLIX. 
[Vers le 12 mai.] 
Lettre à M. de Luynes
	L. 
[Vers le 18 mai.] 
[Lettre à M. Deageant]
	LI. 
[21 ou 22 mai.] 
Lettre à M. Deageant
	LII. 
[Commt de juin.] 
Lettre à M. Deageant
	LIII 
[8 ou 9juin.] 
Lettre à M. de Luynes
	LIV. 
10 juin. 
[Lettre au P. Suffren]
	
Nota (Richelieu éloigné de la reine mère)
	LV. 
Avant le 12  juin. 
Lettre à M. de Luynes
	LVI. 
12 ou 13 juin.] 
[Lettre à M. de Luynes]
	LVII. 
18 juin. 
Lettre au roy
	LVIII. 
[Comm. de sept.] 
Lettre à M. de Luynes
	LIX. 
[Fin de septembre] 
Lettre au P. Joseph
	LX. 
[Vers le 15 octobre] 
Lettre à M. le garde des sceaux
	LXI. 
[Premiers mois.] 
Lettre au roy
	LXII. 
[Avril.] 
Caput apologeticum. Lusson
	LXIII. 
[2 quinzaine d'octobre.] 
Lettre au roy
	LXIV. 
8 février. 
Lettre à Messieurs Messieurs du chapitre de Luçon
	LXV. 
10 mars. 
Lettre au roy
	
L'évêque de Luçon et le connétable de Luynes
	LXVI. 
19 juin. 
Lettre à M. de Luynes
	LXVII. 
[... juillet?] 
Instruction de M. le commandeur quand il va faire le serment de gouverneur d'Angers
	LXVIII. 
[Premiers jours de juillet.] 
[La reine mère] à
	LXIX. 
[3 dizaine de juillet.] 
Lettre à M. de Luynes
	LXX. 
[1re quinzaine d'août.] 
La reine mère au roy
	
[1re quinzaine d'août.] 
Points de la lettre du P. Arnoux à la  reyne
	LXXI. 
[1re quinzaine d'août] 
Lettre au P. Arnoult
	LXXII. 
[Vers la fin d'août. 
Lettre à M. de Luynes
	LXXIII. 
22 octobre. 
Lettre à M. Barbin
	LXXIV. 
2 décembre. 
Lettre à M. de Luynes
	LXXV. 
[Vers la fin de décembre.] 
Lettre à M. de Luynes
	LXXVI. 
[Finde décembre.] 
Lettre au P. Arnoux
	LXXVII. 
26 janvier. 
Mémoire donné à M. de Brantes
	
Nota (Fidélité de Richelieu à la reine mère)
	LXXVIII 
[21 mai.] 
Lettre à M. de Blainville
	LXXIX. 
[Vers la fin de mai.] 
Lettre à M. de Blainville
	LXXX. 
[Vers le 20juillet.] 
Lettre à Messieurs du Parlement
	LXXXI. 
[Vers le 25 octobre.] 
Lettre à M. de Sens
	LXXXII. 
[7 ou 8 juillet.] 
Lettre à M. l'archevêque de Sens
	LXXXIII. 
[Vers le tiers du mois de juillet.] 
Lettre au P. Arnoux
	LXXXIV. 
[Vers le 10juillet.] 
[Instruction pour M. de Marillac]
	LXXXV. 
[23 ou 24 juillet.] 
Lettre à M. de Sens
	LXXXVI. 
27 juillet. 
Lettre à M. de Sens
	LXXXVII. 
[Vers le 17 ou le 18 août.] 
Lettre à M. de Marillac
	LXXXVIII. 
[Vers le 17 ou le 18 août.] 
Lettre à M. de Sens
	LXXXIX. 
[... août.] 
Lettre à M. le connestable
	XC. 
... août. 
La reine mère à M. de Sens
	XCI. 
... août. 
Lettre à l'archevesque de Sens
	XCII. 
[22 octobre.] 
Instruction pour le sr des Roches
	XCIII. 
[Vers la fin de 1621] 
Lettre à
	XCIV. 
26 mai. 
Lettre à Monsieur de Bérulle, supérieur des prestres de l'Oratoire
	XCV. 
14 septembre. 
Lettre à Messieurs Messieurs de Sorbonne, à Paris
	XCVI. 
[Premiers jours de novembre.] 
Lettre à M. Bouthillier
	XCV II. 
1er décembre. 
Lettre à M. Barbin
	XCVIII 
14 avril. 
Lettre à Mons. Mons. de Rouville, gouverneur des ville et chasteau de Chinon
	XCIX. 
26 avril. 
Lettre à Mons. Mons. Bouthillier, conseiller du roy et secrétaire des commandements de la reyne mère du roy
	C. 
18 juin. 
Lettre à Mons. Mons. deRouville, gouverneur des ville et chasteau de Chinon
	CI. 
14 juillet. 
Lettre à Mons. de Rouville
	CII. 
9 septembre. 
Lettre à Monsr Monsr Bouthillier, conseiller du roy en ses conseils et secrétaire des commandemens de la royne mère de S. M.
	
Nota (Richelieu cède son évêché. - Réfutation d'une calomnie)
	CIII. 
18 octobre. 
La reine mère à M. de Rouville
	
Nota (mariage d'Henriette-Marie)
	CIV. 
Raisons pour lesquelles la France doit s'opposer au mariage d'Espagne et d'Angleterre, et procurer cette alliance pour elle
	CV. 
[1er ou 2 mai.] 
A***
	CVI. 
[Seconde moitié de 1624.] 
Extrait des propositions du sr de Juvigny.
	CVII. 
[Fin de juillet ou commt d'août.] 
Mémoire donné à M. de Bérulle, touchant  la dispense du mariage d'
	CVIII. 
[Vers le mois d'août.] 
Mémoire (importance de l'alliance avec la  Hollande)
	CIX. 
5 septembre. 
Le roi à M. de Béthune
	CX. 
12 septembre. 
Lettre au R. P. de Bérulle, supérieur de la congrégation de l'Oratoire, estant de présent à 
	CXI. 
[Vers le 12 septembre.] 
Lettre au P. de Bérulle
	
Nota (double instruction au marquis de Coeuvres, concernant la Valteline.)
	CXII. 
8 novembre. 
Lettre au révérend Père de Bérulle
	CXIII. 
26 novembre. 
Lettre au révérend Père de Bérulle
	CXIV. 
[Vers la fin de novembre.] 
Mémoire: le mariage d'Angleterre
	CXV. 
[... novembre.] 
Le comte-duc (Olivarez)
	CXVI. 
30 janvier. 
Le roy à M. de Césy.
	CXV II. 
[Comt de février.] 
Escrit baillé à M. le Nonce en février 1625
	CXVIII. 
10 mai. 
Lettre à M. d'Effiat
	CXIX. 
20 juillet. 
Lettre à M. de Bérulle
	CXX. 
20 juillet. 
Lettre à M. de Mende
	CXXI. 
26 juillet. 
Reverendis sacra theologiae apud Sorbo nam doctoribus
	CXXII. 
7 août. 
Mémoire des affaires résolues au conseil du roy le 7 aoust 1625, sur le siège d'Ast, qui m'a esté envoyé le 8 aoust à Limours
	CXXIII. 
[... novembre.] 
AVIS. Ce qu'il faut faire sur le voyage de Bouquincan
	CXXIV. 
[Vers la fin de 1625.] 
Mémoire
	CXXV. 
[... janvier.] 
Response que le roy fera au prince de Piedmont et à l'ambassadeur de Venise si S. M. l'a agréable
	
Nota (traité avec l'Espagne; désavoué)
	CXXVI. 
[Février ou mars.] 
Mémoire
	
Nota (traité réformé)
	CXXVII. 
[Vers le 15] mai. 
Lettre à Marini
	CXXVIII. 
[30 mai.] 
Paroles dictées à M. le prince de Condé
	CXXIX. 
[Vers le mois de mai.] 
Mémoire
	CXXX. 
26 juillet. 
Lettre à M. de Mende
	CXXXI. 
[Après juillet.] 
Lettre au révérend P. Joseph
	CXXXII. 
27 août. 
Lettre à M. de Mende
	CXXXIII. 
... décembre. 
Jugement du cardinal sur les propositions de M. le garde des sceaulx
	CXXXI V. 
[... janvier.] 
Allocution
	
[Un peu après le 22 juin.] 
Nota (la condamnation de Bouteville)
	CXXXV. 
26 décembre. 
Observations de Richelieu sur une lettre de M. de Saint-Chamond à M. d'Herbault, et sur le projet de réponse de ce secrétaire d'Etat
	CXXXVI. 
30 et 31 décemb. 
Réponse du cardinal à divers points soumis au secrétaire d'état d'Herbault par M. Marini, ambassadeur de France en Italie.
	CXXXVII. 
[Comt de l'année.] 
Lettre à M. de Bullion
	CXXXVIII. 
5 janvier. 
Lettre à Monsr Monsr le Prince
	CXXXIX. 
[Vers la fin de janvier.] 
Politique de Richelieu à l'égard de l'
	CXL. 
23 février. 
Instruction de M. de Guron s'en allant en Piedmont
	CXLI. 
9 avril. 
Lettre à Monsr Monsr le Prince
	CXLII. 
[19 avril.] 
[Lettre à M. de Guron.]
	CXLIII. 
[Vers le 26 avril.] 
Lettre à M. de Guron
	CXLIV. 
9 mai. 
Lettre à Monsr Monsr le Prince
	CXLV. 
4 juin. 
Lettre à M. du Fargis
	CXLVI. 
8 juin. 
Lettre à Monsr Monsr le Prince
	CXLVII. 
[Vers le mois d'oct.] 
Mémoire
	CXLVIII. 
22 octobre. 
Division du Montferrat, et raison de l'usurpation d'Espagne et Savoie
	CXLIX. 
[Au comtde nov.] 
Lettre pour M. d'Herbault
	CL. 
[Vers la fin de nov.] 
Lettre à M. le Nonce
	CLI. 
10 décembre. 
Mémoire pour le secours de Casai
	CLII. 
[... janvier.] 
Ad P. Berlium, geographum et professorem regium
	CLIII. 
[Derniers jours de janv. ou commtde février.] 
Instruction pour le sr de L'Isle
	CLIV. 
16 février. 
A**
	CLV. 
16 février. 
Instruction de L'Isle
	CLVI. 
5 mars. 
Lettre à M. le prince de Piedmont
	CLVII. 
14 avril. 
Lettre à M. l'archevesque de Pise
	
Nota
	CLVIII. 
26 mai. 
Lettre au prince de Piedmont
	CLIX. 
14 juillet. 
Lettre à M. le Prince
	
Nota (situat. de la  à l'égard de l'All.)
	CLX. 
3 mai. 
Lettre à M. le garde des sceaux
	CLXI. 
[Premiers jours de juillet.] 
Lettre à M. Bouthillier touchant l'affaire  du clergé
	CLXII. 
[Juillet ou août.] 
Dessein pour fortifier les passages pour empescher d'entrer de Piedmont en Savoye
	
Nota (Christine de France)
	CLXIII. 
[Vers la fin d'août.] 
Note donnée par le nonce Pansirole acceptée par le Colalte
	CLXIV. 
22 octobre. 
Lettre à M. Bouthillier, conseiller du roy  en ses conseils et secrétaire de ses commandements
	CLXV. 
27 décembre. 
Mémoire sur lequel il faut dresser l'instruction de M. d'Hauterive
	
Nota (mécontentements de la reine mère)
	CLXVI. 
13 janvier. 
Mémoire
	CLXVII. 
21 avril. 
Lettre à Mrs le mareschal de Toiras et Servien
	CLXV1II. 
[... mai.] 
Lettre au sr Navaze
	
Nota (la polit. de l'Esp. et celle de la France)
	CLXIX. 
5 juillet. 
Lettre à Monsr Monsr le Prince
	
Nota (la reine mère sort de )
	CLXX. 
14 août. 
Lettre à la reine mère
	CLXXI. 
21 septembre. 
Lettre à Madame Madame la Princesse
	CLXXII. 
[Seconde quinz. de novembre.] 
Remercîment à la République de Venise
	CLXXIII. 
14 janvier. 
Le roy à Mrs de Toiras et Servien
	CLXXIV. 
Mars. 
Commerce
	CLXXV. 
[Commencement de juillet.] 
Mémoire
	CLXXVI. 
[Vers le milieu de l'année.] 
Instruction à M. Berruyer
	CLXXVII 
[... septembre? 
Mémoire touchant la révolte projetée en€Flandres.
	
Nota (mort du roi de Suède)
	CLXXVIII 
Toiras
	CLXXIX. 
[Vers la mi-fév.] 
Mémoire particulier pour M. le duc de Créquy, ambassadeur à 
	
Ligue d'Italie
	CLXXX. 
[Mars.] 
M. de Feuquières
	CLXXXI. 
Juillet-août. 
Nota (succession de Mantoue)
	CLXXXII. 
[Comm'de janv.] 
Mariage de Gaston
	CLXXXIII. 
[Vers la fin de janvier.] 
Lettre à Monsr Bouthillier, capitaine et  gouverneur du Bois de Vie saine
	CLXXXIV. 
[24 février.] 
Mariage du cardinal de Lorraine
	CLXXXV. 
31 mars. 
Instruction au sr de Gournay
	CLXXXVI. 
2 mai. 
Lettre à Madame la duchesse de Savoie.
	CLXXXVII. 
23 juillet. 
Considérations à faire sur les traittés de Hollande
	CLXXXVIII. 
3 novembre. 
Instructions données à M. de la Meilleraye par le cardinal de Richelieu
	CLXXXIX. 
...décembre. 
[Lettre à M. de Brezé]
	CXC. 
Abrégé du contrôle général de toutes les armées du roy, qui est ci-après tout au long
	CXCI. 
8 juin. 
[Lettre à M. Bouthillier]
	CXCII. 
Vers le milieu de l'année. 
Jean de Gassion
	CXCIII. 
7 novembre. 
Mémoire à Mrs le mareschal de Brézé et de Charnacé
	CXCIV. 
[Vers la fin de l'année.] 
Secours de Colmar
	CXCV. 
[14 ou 15 janvier.] 
Addition à l'instruction du mareschal d'Estrées
	CXCVI. 
[Vers le 25 janvier.] 
Mémoire au roy pour respondre aux  nonces du pape, sur l'envoy de M. le mareschal d'Estrées et autres points
	
Nota (Parme)
	CXCVII. 
22 janvier. 
Lettre au roy
	CXCVIII. 
22 mars. 
Lettre à M. l'évesque de Mende
	CXCIX. 
29 mai. 
Lettre à M. le Prince
	CC. 
[2me quinz. de juin.] 
[Lettre à M. d'Hemery]
	CCI. 
30 juillet. 
Response de Monsieur à M. le Nonce
	CCII. 
28 septembre. 
Lettre à M. l'abbé de Coursan
	CCIII. 
11 octobre. 
Le roy à M. de Saint-Chamond
	CCIV. 
[... octobre.] 
Complot d'Amiens
	CCV. 
[Fin de 1636 ou comt de 1637.] 
[Lettre à M. de Chavigni.]
	CCVI. 
3 février. 
Pour M. de Chavigny, secrétaire d'Estat
	CCVII. 
20 juin. 
Mémoire que le roy a commandé estre envoyé à M. de Charnacé, son ambassadeur en Hollande
	CCVIII. 
27 juin. 
[Lettre à M. d'Hemery]
	CCIX. 
... juin. 
Lettre au Nonce
	CCX. 
16 août. 
Lettre à Monsr le mareschal de Chastillon
	CCXI 
22 août. 
Lettre au roy
	CCXII. 
24 août. 
Lettre au Pape
	CCXIII. 
26 août 
Lettre à M. de Charnacé
	CCXIV 
12 septembre. 
[Lettre à M. de Pujols]
	CCXV. 
1er octobre. 
Mémoire envoyé à M. le Nonce sur le sujet de la trêve et de la paix
	CCXVI. 
8 novembre. 
[Lettre à M. de Pujols]
	CCXVII. 
10 décembre. 
[Lettre à M. de Pujols]
	CCXVIII. 
31 décembre. 
Mémoire pour M. d'Estrades
	CCXIX. 
6 janvier. 
Projet de dépesche commandée par le roy, qu'il plaise à S. M. considérer, pour voir si elle est selon son intention
	CCXX. 
[Com m'de juin.] 
[Lettre à M. d'Hemery]
	CCXXI. 
22 juin. 
Mémoire pour le roy
	CCXXII. 
[Juillet ou août.] 
[Lettre au roi de ]
	CCXXIII. 
22 septembre. 
Mémoire qui doit estre envoyé à M. d'Estampes
	
Nota (la reine mère)
	CCXXIV. 
26 octobre. 
Mémoire pour M. de Chavigny
	CCXXV. 
[27 octobre.] 
Lettre à M. le prince d'Orange
	CCXXVI. 
[Vers le m. de mars.] 
Lettre à M. Du Pont de Courlay
	CCXXVII. 
27 avril. 
Lettre à M. le Prince
	
Mention de diverses négociations et de plusieurs mémoires
	
Nola (opérations militaires de 1639)
	
Nota (les princes de Savoie)
	CCXXVIII. 
22 janvier. 
Mémoire au P. de Lisle s'en allant à Nice.
	CCXXIX. 
23 février. 
Advis du roy sur l'accommodement des princes de Savoie et de Madame Royale
	CCXXX. 
Lettre à M. de La Court
	CCXXXI. 
26 février. 
Lettre à Chavigny
	CCXXXII. 
6 mai. 
Lettre à Mazarin
	
13 juin. 
Relation de l'entrevue de M. Breth, envoyé d', avec M. le cardinal
	CCXXXIII. 
[Après le 15 juin.] 
Avis sur ce sujet.
	CCXXXIV. 
[Premiers jours de juillet.] 
Lettre à M. Constantin
	
1er mai à la fin de 1640. 
Nota (affaires de Piémont)
	CCXXXV. 
Après le 7 octobre. 
Le roi à Mazarin
	CCXXXVI. 
13 octobre. 
Instruction pour le comte d'Harcourt, général  de l'armée du roy en Italie, et pour M. Mazarin, ambassadeur extra- ordinaire de S. M. audit pays
	CCXXXVII. 
13 octobre? 
Mémoire pour M. le comte d'Harcourt et pour M. Mazarin
	CCXXXVIII. 
11 novembre. 
Lettre aux mêmes
	CCXXXIX. 
25 novembre. 
Lettre à M. Mazarin
	CCXL. 
27 novembre. 
Le roy à M. le comte d'Harcourt et à M. Mazarin
	CCXLI. 
30 novembre. 
Le roy à M. Mazarin
	CCXLII. 
15 décembre. 
Le roy à M. Mazarin
	CCXLIII 
21 décembre. 
Lettre à M. Mazarin
	CCXLIV. 
23 décembre. 
Le roy au sr Mazarin
	CCXLV. 
Le roy à Madame
	
Gassion
	
Nota (affaires de Piémont)
	CCXLVI. 
... janvier. 
Le roy à la duchesse de Savoie
	CCXLVII. 
22 février. 
Lettre à M. Mazarin
	CCXLVIII. 
27 février. 
Lettre à M. Mazarin à Thurin
	CCXLIX. 
19 mars. 
[Lettre à M. Mazarin]
	CCL. 
[Avril ou mai.] 
Lettre aux ambassadeurs du roy de 
	CCLI. 
28 mai. 
Lettre à Chavigny
	CCLII. 
29 mai. 
Instruction pour M. le marquis de Brézé lieutenant-général de l'armée navale du roy
	CCLlll. 
7 juin. 
Lettre à M. d'Harcourt
	CCLIV. 
7 juin. 
Lettre à M. de Turenne
	CCLV 
2 juin. 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	CCLVI. 
15 juin. 
Lettre au roy de 
	CCLVII. 
[Vers le 25 juin.] 
Mémoire. (Le duc de Lorraine)
	CCLVIII. 
1er juillet. 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	CCLIX 
14 juillet. 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	CCLX 
5 août 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	CCLXI. 
12 août. 
Lettre à Madame de Savoye
	CCLXII. 
2 septembre. 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	CCLXIII. 
26 septembre. 
Instruction pour M. Beljame
	CCLXIV. 
3 octobre 
Response aux propositions d'accommodement du prince Thomas
	
Nota (le duc de Lorraine. Il se soumet)
	CCLXV. 
7 octobre. 
Lettre au duc de Lorraine
	CCLXVI. 
27 octobre 
Le roy à M. Le Tellier
	CCLXVII. 
9 novembre. 
Lettre à la duchesse de Savoie
	CCLXVIII. 
12 novembre. 
Lettre à M. le comte d'Harcourt
	
Trèves
	
Pologne
	CCLXIX. 
24 janvier. 
Epistola Eminentissimi card. Arm. Richelii clarissimo et eruditissimo viro Gaspari Barlaeo S. P.
	CCLXX. 
[Vers la fin de janvier.] 
Mémoire des affaires que M. le cardinal  Mazarin aura à solliciter particulièrement à Rome, tant pour la France que pour le cardinal de Richelieu
	CCLXXI. 
9 février. 
Lettre pour M. le cardinal Mazarin à Paris
	CCLXXII. 
27 février. 
Lettre à M. d'Avaux
	
février. 
Gassion
	
2 juin. 
Colonies
	CCLXXIII 
21 juin. 
Lettre à M. du Plessis Praslin
	CCLXXIV. 
[Commt de juillet.] 
Lettre à M. d'Aiguebonne
	
Nota (journ. de ce qui s'est passé en Piém.)
	
Marie de Medicis
	
Nota (lettre attribuée à Richelieu mourant)
	
Sommaires des lettres dont le texte n'est pas compris dans le supplément

